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PRIVILEGE   DU  ROT. 


LOUIS  PAS  LA  GRACE  DE  DlBU.Roi  DE  FbANCH  ET 
de  Navarre:  A  nos  amez  8c  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans 
nos  Cours  de  Parlement  »  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel  • 
Grand-  Confeil ,  Prévôt  de  Paris  ,  Baillis  ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenant 
Civils ,  8c  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  :  SALUT.  Notre  bien  amé 
Pi  ERE  B-A  UGDSTIN  Le  Mercier  Pere ,  Imprimeur-  Libraire  à 
Paris ,  Syndic  de  fa  Communauté  ;  Nous  ayant  fait  remontrer  qu'il  lui  auroic 
été  mis  en  mains  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Hijloire  Générale  des  dateur* 
Sacrés  &  Ecclefijftiques  ,  qu'il  fouhaiteroit  imprimer  ou  faire  imprimer  Se 
donner  au  Public  ,  s'il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur 
ce  néceflaires  j  offrant  pour  cet  effet  de  l'imprimer  ou  faire  imprimer  en  bon 
papier  &  beaux  caractères ,  fuivant  la  feuille  imprimée  &  attachée  pour  mo- 
dèle fous  le  contre*  feel  des  Préfentes.  A  ces  causes,  voulant  traiter 
favorablement  ledit  Expofant  »  8c  reconnoître  en  fa  perfonne  les  Services 

r'1  nous  a  rendus  ,  &  ceux  qu'il  nous  rend  encore  actuellement  *  en  lui 
nant  les  moyens  de  nous  les  continuer  ;  Nous  lui  avons  permis  8c  per- 
mettons par  cefdites  Préfentes  ,  d'imprimer  ou  faire  imprimer  ladite  Hif- 
toire  Générale  des  Auteurs  Sacrés  8c  Eccîefiaftiques ,  tant  de  l'ancien  que 
du  nouveau  Teftament ,  avec  des  notes  »  par  le  Révérend  Pere  Dom  Remi 
Ceillibr»  Religieux  Bénédictin  de  la  Congrégation  de  faint  Vanne  , 
en  jun  ou  plufieurs  Volumes ,  conjointement  ou  féparément  8c  autant  de 
fois  que  bon  lui  (emblera  ;  8c  de  le  vendre  ,  faire  vendre  8c  débiter  par  tout 
notre  Royaume  /pendant  le  temps  de  trente  années  confécutives  »à  corn* 
pter  du  jour  de  la  date  defdites  Préfentes.  Fai Tons  défenfesa  toutes  fortes 
de  perfonnes  ,  de  quelque  qualité  8c  condition  qu'elles  foient ,  d'en  intro- 
duire d'impreflîon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéïffance }  comme 
au/S  à  tous  Imprimeurs ,  Libraires  8c  autres  ,  d'imprimer ,  faire  imprimer  , 
vendre ,  faire  vendre ,  débiter  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage  ci- défais  fpeci- 
fié ,  en  tout  ni  en  partie ,  oi  d'en  faire  aucuns  Extraits  fous  quelque  prétexte 
cjue  ce  (bit ,  d'augmentation  ,  correction ,  changement  de  titre  ,  même  de 
traduction  en  langue  latine ,  ou  quelqu'autre  forte  de  langue  que  ce  puifle 
£cre  ou  autrement ,  fans  la  permiffion  exprefle  8c  par  écrit  dudic  Expofant , 
ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui;  i  peine  de  confifeation  defdits  Exem- 
plaires contrefaits  >  de  dix  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contre- 
venans,  dont  un  tiers  à  Nous  ,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  &  l'autre 
tiers  audit  Expofant ,  8c  de  tous  dépens  ,  dommages  8c  intérêts.  A  la  charge 
jque  ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la 
Communauté  des  Imprimeurs  8c  Libraires  de  Paris  ,  dans  trois  mois  de  la 
date  d'iceile.  Que  Fimpreffion  de  cet  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royau- 
me &  non  ailleurs  \  8c  que  l'Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Reglemens 
de  la  Librairie,  8c  notamment  à  celui  du  io  Août  1725  »  *  qu'avant  que 
de  l'expofer  en  vente  ,  le  manufetit  ou  imprimé  qui  aura  fervi  de  copie  i 
riœpreûon  dudir.  Livre  »  feront  remis  dans  le  même  état  où  l'Approbation 


y^ura  été  donnée  ès  mains  de  notre  très-chef  8c  féal  Chevalier  Garde  Jet 
Sceaux  de  France  le  Sieur  Chauvelin;8c  qu'il  en  fera  enfuite  remis 
deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle  de  notre 
Château  du  Louvre ,  8c  un  dans  celle  de  notredit  très-cher  8c  féal  Chevalier 
Garde  des  Sceaux  de  France  le  Sieur  CHAUVELiNjle  tout  à  peine  de 
nullité  des  Préfentes  :  du  contenu  defquelles  vous  mandons^  enjoignoni 
de  faire  jouir  l'Expofant  ou  fies  ayans  caufe  ,  pleinement  8c  paifiblement , 
fens  foufïrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que 
la  copie  defdites  Prefentes ,  qui  fera  imprimée  au  commencement  oui  la 
fin  dudit  Ouvrage ,  foit  tenue  pour  dûement  firnifice ,  Se  qu'aux  Copie» 
collationnées  par  l'un  de  nos  amez  8c  féaux  Conîe:llers  8c  Secrétaires  ,  foi 
foit  ajoûtée  comme  à  l'Original.  Commandons  au  premier  notre  Huiflîcr 
ou  Sergent ,  de  faire  pour  rexecution  d'icelîes  tous  Acles  requis  8c  necef- 
faires ,  fans  demander  autre  permiflîon  ,  8c  ncnobftant  clameur  de  Haro  , 
Charte  Normande  8c  Lettres  à  ce  contraires  :  C  A  R  tel  eft  notre  plaifir. 
Donne'  à  Paris  le  vingt-unicme  jour  du  mois  de  Mars  ,  l'an  de  grâce 
mil  fept  cens  trente-deux  ,  8c  de  notre  Règne  le  dix-feptiérac.  Parle  Roi 
en  fon  Confeil.  Sifflé,  SAINSON. 

Rtgijlré  fur  te  Regifire  VIII.  de  U  Chambre  Rojale  des  Libraires  rjr 
Imprimeurs  de  Paris,  N*:  327.  fol.  31  J.  conformément  aux  Anciens  Reglc- 
mevs  confirmes,  par  celui  du  28  Février  1723.  A  Paris ,  le  2+  Mars  1 7  j  2, 
Signé t  P.  A.  LE  MERCIER,  Syndic. 

« 

*  Et  ledit  Sieur  P.  A.  Le  Mercier  a  fait  part  du  préfent  Privilège  anx  Sieur» 
P.  A.  Pauîus-du-Mefnil  8c  Philippe*  -  Nicolas  Lottin  ,  Libraires  à  Paris  w. 
pour  en  jouir  conjointement  avec  lui  fuivant  l'accord  fait  entr'eux.  A  Paris  , 
ce  17  Octobre  17*7.      A-  Mercier. 


- 
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HISTOIRE  GENERALE 

DES  AUTEURS 

SACRES  ET  ECCLESIASTIQUES- 

CHAPITRE  PREMIER. 

Suite  de  la  perfécution  fous  ?  Empire  de  Galère  ,  de  Maximin  , 

Cr  de  Licinius, 

'AN  30    de  Jefus-Chriït ,  le  premier  jour  dii    I*  pcrféc* 
mois  de  Mai,  Diocletien  ayant  (a)  cédé  l'Em-  S^SSî 
pire  à  Galère ,  &  quitte  la  pourpre  pour  en  cîecien  ,  cft 
revêtir  Maximin  Daïa,  il  fortit  de  Nicomedie  q"\^cc^* 
dans  l'équipage  d'un  particulier ,  &  fe  retira  3^. 
dans  la  ville  de  Satané  ( b)  en  Dahnatie,  qui 
ctoit  fon  pays  natal ,  pour  y  pafler  le  refter  de  fes  jours  dans  le 
repos  &  la  retraite.  Le  même  jour  Maximien  Hercule  (  c  )  quitta 
aufli  la  pourpre  à  Milan  en  faveur  de  Severe ,  que  Galère  lui 
avoir  envoyé  à  cet  effet ,  &  s'en  alla  faire  fa  demeure  dans  Le 
voifinage  de  Rome»  c'eft-à-dire  ,  dans  les  endroits  les  plus  déli- 
cieux de  la  Lucanie  {d).  Mais  ces  deux  Princes,  en  celTant  de 

ubifmpr*  i  W  Zovimus  ,  llb. 

rlius  Victor. f«g.  633.  *fh 


(•)  Laftant.  d*  mon,/-,  fnfiam.  n.\$.    j  (  d )  Eutrop.  »hi/i 

(  b  )  Eutropius  ,  Ub.  y.  pa^.  660.            I  i.  />*g.  673.  Aurcliu 
(  c  S  La&anr.  ibid. 
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*        PERSECUTION  SOUS  GALERE, 

regnerj  ne  firent  point  cefler  la  perfécution  qu'ils  avoient  com- 
mencée contre  l'Eglife.  Galère,  qui  en  avoit  été  le  principal 
moteur  ,  &  qui  par  la  ceflion  de  Diocletien ,  étoit  devenu  le 
maître  de  l'Orient ,  de  l'Afie ,  de  l'Illyrie  ,  de  la  Thrace  &  de 
l'Egypte,  la  continua  dans  ces  Provinces  avec  plus  de  cruauté 
qu'il  ne  l'avoit  commencée.  Le  Céfar  Mâximin  fon  neveu  ,  à 
qui  il  avoit  donné  le  gouvernement  des  Provinces  (  e  )  que  Dio* 
cletien  avoit  gouvernées  ,  le  féconda  dans  fa  haine  contre  les 
Chrétiens  ,  &  renouvella  la  perfécution  dans  la  Syrie  &  dans 
l'Egypte,  où  elle  s'étoit  rallentie:  &  tous  deux  (/)  publièrent  de 
nouveaux  Edits,  qui  condamnoient  tous  les  Chrétiens  à  mort, 
&  n'accordoicnt  la  vie  qu'à  ceux  qui  fe  fouilleroient  en  man- 
geant des  viandes  offertes  aux  idoles.  Ces  Edits  publiez  en  l'an 
30  $.  eurent  vigueur  jufqu'en  311. 
Gaicrc  fait     II.  En  cette  année ,  qui  étoit  la  neuvième  de  la  perfécution  ^ 

ftcution  en"  Maximien  Galère  frappé  (g)  d'une  plaie  incurable  &  horrible 
^ccutxon,cn         ^  partieg  les  plus  bibles  &  jes  plus  fecrettes , dont  la 

puanteur  infettoit  non  feulement  tout  le  palais  ,  mais  encore 
route  la  ville  de  Sardique ,  où  il  paroît  qu'il  étoit  pour  lors ,  fut 
contraint  de  reconnoître  le  vrai  Dieu,  dont  la  main  s'appefan- 
tiflbit  fur  lui.  Se  fouvenant  qu'il  étoit  homme  &  qu'il  avoit  of- 
fenfé  fon  Créateur ,  il  fît  dreflèr  un  Edit  (h)  en  faveur  des  Chré- 
tiens ,  leur  permettant  de  reprendre  l'exercice  de  leur  Religion , 
de  rebâtir  leurs  Eglifes  >  &  leur  ordonnant  en  reconnoiflance  de 
cette  grâce,  de  prier  Dieu  pour  lui  &  pour  tout  l'Etat.  Cet  Edit 
fut  publié  auiïîtôt  dans  toutes  les  villes  de  l'Afie  Mineure  ,  5c 
dans  les  Provinces  voifines.  Mais  Maximin  mécontent  de  ce 
que  Galère  avoit  fait ,  retint  l'Edit  (  i  )  fecrettement  fans  le  pu- 
blier dans  aucune  des  Provinces,  qui  étoient  de  fon  refTort.  Il 
fe  contenta  d'ordonner  de  bouche  [  k)  à  ceux,  qui  étoient  au- 
près de  lui ,  de  faire  cefTer  la  perfécution,  &  eux  l'écrivirent  aux 
autres ,  nommément  Sabin ,  Préfet  du  Prétoire ,  dont  nous  (  /  ) 
avons  encore  la  lettre  adreffée  à  tous  les  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces. Ceux-ci  communiquèrent  ces  prdres  aux  Magiftrats 


(O  Grcgor.  Nyflcuus,  in  eratione  de  S. 
Thtodoro  Martyr.  Atl.  fine.  Martyr.  p*g.  483. 
CT  Chryfoftomus  ,  »»  «ration*  de  SS.  Com- 
pina,  Bérénice  GT  trefdoee  ,  ibid.  pag.  473. 

(/)  Eufcb.  lib.  n.  lufl.  cap.  9. 

)  Idem, /«A.  8.  top.  16.  Lafont.  de 
fntrub.  perftcmtor.  «mot.  31. 


(h)  Laâant.  de  me-rtib.  per/eept.  num.  j  4J 

(n  Eufcb.  M.  9,  eap.  1.  cr  La&mr.  d* 
mortib.  perfecutor.  num.  36. 

(  k)  Eufcb.  Ub.  9.  taf.  1.  Laâant.  lib,  d§ 
mtrtib.  perfecuttr.  num.  $6. 

(/)  Eufcb.  Wf  ?.  cap\  u 
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MAXIMIN  ET  LICINIUS.  Chap.  I.  $ 

Inférieurs î  ainfi  les  Chrétiens  délivrez  des  prifons  &  des  fers, 
rendirent  à  Dieu  le  cuire  ordinaire  avec  liberté. 

III.  Cette  paix  ne  fut  pas  de  longue  durée  5  &  Maximin,  en  Maximin 
ayant  fait  une  la  même  année  avec  Licinius ,  par  laquelle  il  renouvelle  la 
demeuroit  le  maître  de  tous  les  pays  que  Galère  avoit  poflè-  ^"""émi 
dez  (»»)*  fe  mocqua  de  l'Edit  folcmnel  ,  qui  accordoit  aux  année  311. 
Chrétiens  le  libre  exercice  de  leur  Religion.  Il  ufa  néanmoins 
d'artifice  pour  les  perfécuter  de  nouveau ,  en  fe  faifant  deman- 
der par  les  villes  de  fes  Etats  (a  )  qu'il  leur  fut  permis  de  défen- 
dre aux  Chrétiens  de  bâtir  des  lieux  d'affemblées ,  &  des  Egli- 

fes  dans  l'enceinte  de  leurs  murailles ,  &  même  d'y  demeurer  : 
ce  qu'il  accorda  à  toutes  fans  dimnftion  ;  en  forte  que  l'on  vit 
paroitre  de  tous'  cotez  des  Décrets  des  Villes  pour  chaffer  les 
Chrétiens  ;  &  Maximin  confirma  ces  Décrets  par  des  referits  par- 
ticuliers. Ainli  le  feu  de  la  perfécution  fe  ralluma ,  &  ce  Prince 
ne  i'eteignit  que  l'année  fuivante  512.  qu'il  donna  (0)  un  Edit 
portant  ordre  de  laiiTer  les  Chrétiens  en  liberté ,  fans  les  inquié- 
ter en  aucune  manière  au  fujet  de  la  Religion. 

IV.  Cet  Edit  fut  moins  l'effet  de  fa  bonne  volonté  que  de  fa    11  cft  obligé 
politique  i  car  Conftantin ,  auffitôt  après  fa  victoire  fur  Maxence,  (dcr,a  fairc  cet 
dont  il  fe  reconnoiffoit  redevable  au  vrai  Dieu,  en  ayant  fait  cr,cn^** 
conjointement  avec  Licinius  un  très-favorable,  ils  l'envoyèrent 

à  Maximin  :  celui-ci  qui  vouloit  paroitre  allié ,  n'ofa  contredire. 
Ne  voulant  pas  non  plus  qu'il  parût  céder  à  leur  autorité ,  il  fut 
contraint  de  faire  comme  de  lui-même  l'Edit  dont  nous  venons 
de  parler ,  8c  qu'Eufebe  (p)  Se  La&ance  nous  ont  confervé. 

V.  PluGeurs  années  auparavant  que  Conftantin  publia  cet  Confiance 
Edit,  Confiance  Chlore  fon  pere  ,  s'étoit  déclaré  le  protedeur  ^éricnSrdc8 
des  Chrétiens.  Tandis  que  dans  toutes  les  autres  Provinces  on  en  304. 
leur  faifoit  fournir  toutes  fortes  de  fu ppli ces , ils  {q )  jouiflbient 

dans  les  Etats  de  Confiance  d'une  paix  profonde ,  &  exerçoient 
leur  Religion  dans  une  entière  liberté.  On  raconte  qu'au  com- 
mencement de  la  perfécution,  c'eft-à-<iire ,  vers  l'an  304.  que 


(m)  Laâanc.  u»ot.  \6. 

(n)  Ibid.  er  Eufeb.  IA. 9 .  <*p. 7.  &  9. 

{•)  Eufeb.  tih.  9.  t*f. 9. 

(  p  \  Idem  ,  AU. 

{q)  Idem  ,  lib.  de  vil*  Confldnlini  3  cap. 
13.  14.  ij.  16.  cr  17.  On  ne  Iaifl'e. pas  de 
trouver  quelques  Martyrs  dans  les  Gau- 
les ,  qui  ctoient  du  reflort  de  Confiance  y 
nuis  ce  Prince  n'y  aYoit  aucune  part. 


Cétoicnt  les  Gouverneurs  qui  les  faifoienc 
mourir.  Il  n'eft  pas  furprenant  qu'ils  ayent 
exercé  cette  tyrannie  dans  leur  Province  , 
parce  que  Confiance  n'étant  encore  que 
Ccfar ,  n'avoit  que  le  fécond  rang  d'auto- 
rité, &  ainfi  n'etoit  pas  en  pouvoir  de  les 
en  empêcher,  quoiqu'il  fit  pour  cela  tous 
(es  efforts. 

A  jj 
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ç     PERSECUTION  SOUS  GALERE,  &c.' 

ce  Prince  n'étant  encore  que  Ccfar,  il  déclara  à  tous  ceux  dtf 
fa  maifon  &  aux  M  agi ft  rats  Chrétiens ,  qu'il  leur  laifibit  le  choix, 
ou  de  conferver  leurs  charges  en  facrifiant ,  ou  de  les  perdra 
s'ils  refufoient  de  facrifier  >  que ,  lorfqu'ils  fc  furent  déclarez ,  en 
prenant  les  uns  un  parti ,  les  autres  un  autre ,  il  conferva  dans 
leurs  emplois  ceux  qui  préférèrent  leur  religion  à  leurs  digni- 
tez ,  &  chafla  les  autres  comme  incapables  de  lui  garder  la  foi , 
puifqu'ils  la  violoient  à  Dieu  même.  Ainfi  il  remplit  fon  palais 
de  ferviteurs  de  Dieu ,  tandis  que  les  autres  Princes  ne  pour- 
voient pas  feulement  fourTrir  le  nom  de  Chrétiens ,  &  qu'ils  per- 
fécutoient  leurs  propres  domeftiques  avant  tous  les  autres.  Le 
changement  que  la  ceffion  de  Diocletien  &  de  Maximien  Her« 
cule  apporta  à  l'Etat ,  ne  fit  rien  perdre  à  Confiance  de  l'incli- 
nation qu'il  avoit  pour  les  Chrétiens  ,  &  il  leur  fut  également 
favorable ,  lorfqu'il  fut  devenu  le  maître  de  toutes  les  Provin- 
ces d'Occident,  qu'il  rétoit  n'ayant  dans  fon  reflbrt  que  les  Gau* 
les  &  l'Efpagne  en  qualité  de  Céfar. 
Maxence       VI.  Maxence  qui  le  28.  d'Oûobre  de  l'an  306.  prit  à  Rome 
f«a?ut^on!  *e  "tre  d'Empereur,  commanda  (r)  dès  l'entrée  de  fon  règne  à 
lny>6.  Bonté  tous  fes  fujets ,  de  celTer  la  perfécution  qu'on  faifoit  aux  Chré» 
de  cJ[|J?J|j£  tiens }  &  on  ne  voit  point  qu'il  les  ait  perfécutez  dans  la  fuite; 
liens.  Pcric-  Licinius  n'eut  pas  pour  eux  le  même  égard ,  &  il  y  a  tout  lieu 
cution  de  Li-  <je  croire  qu'ayant  été  fait  (/*)  Augufte  l'onzième  de  Novembre 
cimus*  en     je  j»an  20 y.  par  Galère,  pour  gouverner  la  Rhetie  &  les  par-» 
*10'  ries  les  plus  occidentales  de  l'Illyrie,  il  y  perfécuta  les  Chrétiens. 

Il  feroit  au  moins  difficile  de  mettre  en  un  autre  tems  lç  mar^ 
tyre  (  /)  de  faint  Hermyle  &  de  S.  Srratonique ,  que  l'on  dit  avoir 
fouffert  fous  fon  reane  à  Singidon  dans  la  haute  Méfie.  Ce  Prin». 
ce  changea  dans  laTuite ,  &  nous  avons  déjà  remarqué  qu'après 
la  défaite  de  Maxence  en  3 1 2.  il  fit  à  Rome  avec  Conftantin  un 
Edit  favorable  auxChrétiens.L'annéefuiyante  3 1 3-fe  trouvant  en» 
femble  à  Milan,  ils  en  firent  un  fécond  («)  à  caufe  de  quelques  dif* 
fi  culte  z  dont  le  premier  fe  trouvoit  un  peu  embarafle ,  &  de  quel- 
gués  fautes  qui  s'y  éroient  gliffées.  Mais  (Jcinius  ayant  été  vaincu 
>ar  Conftantin  dans  la  guerre  de  Cibales  {x ;,fe  réfroidit  peu  à  peu 
l'égard  des  Chrétiens  ,  croyant  par  là  faire  dépit  à  ce  Prince  qui 
les  protegeoit ,  &  vint  enfin  jufqu'à  les  perfécuter  ouvertement; 

(  r  )  Eufcb.  lib.  8.  c*f.  14,  (  »  )  Eufcb.  lib.  10.  t*f.  f .  O*  Ladant.  4( 

(/)  Laftant.  it  mettib.  ftrfecttr.  n.  19.       purtib.  ftrfecutor  num.  48. 


(  t  )  Boilaod.  ai  Mem  1 3.  J*n*4tii ,  fsg. 


nurli 

(*  )  Sozomen.  W»  1,  m/.  7% 
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S.  APOLLONE  ET  S.  PHILEMON  Chap.  I.  Art.  I.  s 
On  met  le  commencement  de  cette  perfécution  en  3  20.  Licinius 
la  commença  en  châtiant  cous  les  Chrétiens  de  fon  palais.  En- 
fuite  il  attaqua  les  Miniftres  des  Autels ,  non  à  force  ouverte , 
mais  par  fi  nèfle  (y  ) ,  &  en  leur  tendant  des  pièges ,  afin  de  les 
pouvoir  pet fécuter  avec  quelque  apparence  de  Juftice.  Il  en  fit 
mourir  plufieurs  par  le  miniftere  de  fes  Gouverneurs ,  &  publia 
diver/es  lois,  dont  les  unes  défendoient  (jtJ  aux  Fidèles  leurs 
afTemblées  en  la  manière  ordinaire  :  les  autres  les  (a)  privoient 
de  leurs  biens ,  de  leurs  emplois  ,  &  de  la  liberté  même  ,  les 
reduifant  à  des  fonctions  bafies  &  honteufes.  Il  y  en  avoir  qui 
obligeoient  (è)  les  foldats  à  facrifier  aux  idoles  ,  &  caûbient 
ceux  qui  refufoient.  La  perfécution  qu'il  avoit  excitée  ne  finit 
qu'avec  lui  :  ce  qui  arriva  en  325.  peu  de  tems  après  fa  (c )  dé- 
faites Chryfople,  par  les  armes  de  Conftantin.  Alors  ce  Prince 
devenu  maître  de  l'Orient,  ne  fongea  plus  qu'à  faire  adorer  le 
fçuj  (  d)  vrai  Dieu  par  tous  fes  fujers  :  il  ordonna  que  tous  ceux 
qui  avoient  été  condamnez  pour  la  foi  à  l'exil ,  aux  mines  ou  à 
quelqu'autre  peine  que  ce  fût,  feroient  rétablis  en  leur  premier 
érar.  II  bâtit  des  Eglifes  ,  défendit  les  facrifices  prophanes  ,  fit 
flémolir  les  temples ,  &  exhorta  tous  les  peuples  à  fe  convertir; 

ARTICLE  PREMIER. 

Les  ASÎes  du  Martyre  de  faint  Âfollone  >  Diacre  ; 

&  de  fa  'mt  Philemon, 

I.\T  Ous  avons  deja  rapporté  les  Actes  de  faint  Théodore  Le*  Aôcsdu 
l\  d'Amafce,  &de  faint  Pomnine , qu'on  croit  avoir  fouf-  JJ*"^*1*  s- 
fertdans  la  perfécution  que  Galère  #  fon  neveu  Maximin,  re-  de^.°Phùe!C 
«nouveilerent  dans  les  Provinces  d'Orient  fur  la  fin  de  l'an  30  j\  mon,f<»tfi^ 
On  peut  rapporter  au  même  tems  le  martyre  de  faint  Apollone  ccrcs* 
Piacre ,  &  de  faint  Philemon ,  dontRuffin  (e)  nous  a  confervé 
J'hiftoire  dans  fon  recueil  des  vies  des  Pères.  Pallade  la  rapporte 
îiufïi  &  Drefque  en  mêmes  termes  dans  f  hjftoire  (/)  Laufiaque  y 


(j)  Eufcb.  hb,  I»  dt  vil*  Ctnflant'uti ,  • 
£Af.  S  t. 

(  ^  )  Idem ,  Oid.  <v  t*f.  jj.  cr  Soc  rat. 
liib.  l.csj.  3. 

(*)Eufeb.  lit.  1.  dt  vtu 
çsf.  *o.  30.  31.33.  34. 

Seyer.  ta.  ».  taf.  47, 


(e)  Eufcb.  Ut.  uitviu  Cu*fl*»tMitt4f; 

16,  17.  if. 

(d)  Idem,  aid.  Ub.  x.  t*f.  jy.  io.  13. 
30.  3».  34.  44-  4f.C7"  6i.  ^.  t*f.  f  J. 

(  e  )  Ruffin.  ta.  de  vitis  tatrnm  ,  t*f.  18. 

if)  PaU>d.  ty.  Ltufaa .  e*p.  «j.  Ç*  $6, 
A  U) 
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6  S.  APOLLONE  ET  S.  PHILEMON.  Chap.  I.  Art.  î. 

&  elle  fe  trouve  encore  dans  (g)  Métaphrafte,  mais  mêlée  de 
tant  d'évenemens  extraordinaires  ,  qu'il  faudroit  une  autorité 
plus  refpectable  que  la  fienne  pour  les  rendre  croyables.  Ruffin 
&  Pallade  donnent  à  Apollone  le  nom  de  Moine  :  &  il  n'eft  pas 
furprenant  que  menant  la  vie  afeetique ,  qui  l'éloignoit  de  tout 
commerce  des  hommes  ,  il  ait  été  enveloppé  dans  la  perfécu- 
tion.  Car  on  voit  par  la  vie  de  faint  Hilarion  que  fous  Julien 
ÏApoftat ,  les  habitans  de  Gaza  qui  étoient  Payens,  envoyèrent 
à  Ton  défert  pour  le  faire  mourir  :  &  Sozomene  (  h  )  dit  du  Moine 
Anuph,  qui  vivoit  en  même-tems  qu'Apollone,  qu'il  avoit  con- 
fefle  la  foi  durant  la  perfécution.  D'ailleurs ,  leur  charité  &  leur 
zele  pour  la  Religion  les  expofoient  aflez,  comme  on  le  voit 
par  faint  Antoine  fous  Maximin ,  faint  Aphrar  fous  Valence ,  & 
par  farnt  Apollone  même.  Sozomene  au  même  endroit  où  it 
fait  mention  d'Anuph, parle  d'un  Apollone,  qu'il  dit  avoir  ac- 
quis une  grande  réputation  dans  l'exercice  de  la  vie  monafti- 
que ,  &  qu'on  croit  être  celui-ci. 
Analyfc  de  n.  Le  Moine  Apollone ,  qui  pour  fa  vertu  avoit  été  ordonné 
"a^  fine  1>iacrc*  alloit  pendant  là  perfécution  vifiter  les  frères  &  les  ex- 
m^t.  hortoit  au  martyre.  Ayant  été  pris  lui-même  &  mis  en  prifon 
487.&Kui;.n.  dans  la  ville  d'Antinous  en  Egypte ,  plufieurs  Payens  y  venoient 
Patrum.cTj).  infuse*  &  llu  dire  des  injures  ;  entr'autres  un  nommé  Philc- 
mon ,  joueur  de  flûte ,  fameux  &  chéri  de  tout  le  peuple  :  il  trai- 
toit  Apollone  de  feelerat,  d'impie  &  de  fédutteur,  digne  de  la 
haine  publique.  A  toutes  ces  injures  Apollone  ne  repondoit  au- 
tre chofe  finon  :  Mon  fils  ,  Dieu  veuille  avoir  pitié  de  vous ,  &  ne 
vous  impute  point  ces  ii [cours  à  péché.  Philemori  fut  touché  de  ces 
paroles,  &  en  fentit  un  effet  fi  merveilleux  en  fon  cœur,  que 
dans  le  moment  même  il  fe  confelfa  Chrétien.  Il  courut  auflî- 
tôt  au  tribunal  du  Juge  nommé  Anien ,  dans  Métaphrafte  ,  ÔC 
s'écria  en  prefence  de  tout  le  peuple  :  Vous  êtes  injufte  de  punir 
les  amis  de  Dieu  ;  les  Chrétiens  ne  font  &  n'enfeignent  rien  de 
mauvais.  Le  Juge  qui  connoiflbit  Philemon  "pour  un  plaifant , 
crût  d'abord  que  c'étoit  un  jeu  s  mais  quand  il  s'apperçut  qu'il 
parloitlérieufement,  &  qu'il  foutenoit  avec  confiance  ce  qu'il 
avoit  avancé ,  il  lui  dit  :  Tu  es  fou ,  Philemon,  tu  as  perdu  l'efprit 
tout  d'un  coup.  Je  n'ai  nullement  l'efprit  troublé ,  répondit  Phi- 
lemon, mais  vous  êtes  vous-même  un  Juge  injufte  &  déraison- 
nable ,  puifque  vous  faites  périr  tant  d'hommes  juftes  fans  fujet. 

(|  )  Surius  ,  ad  14.  Dec<mbrt*.  .      (//)  Sozomcn.  Ub.  3.  hift,  tap,  14, 
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Pour  moi  je  fuis  Chrétien ,  &  les  Chrétiens  font  les  meilleurs  de 
cous  les  hommes.  Le  Juge  eflâya  de  le  ramener  par  la  douceur 
à  fa  première  croyance  >  mais  le  voyant  inflexible ,  il  le  fit  tour- 
menter en  toutes  fortes  de  manières. 

III.  Comme  il  apprit  que  le  changement  de  Philemon  ctoit  Pag.488. 
arrivé  par  les  difcours  que  lui  avoit  tenus  Apollone ,  il  lui  fit 

aufli  fouffrir  de  cruels  tourmens,  l'accufant  detre  un  fédu&eur. 
Apollone  dit  :  Plût  à  Dieu  que  vous ,  mon  Juge ,  &  tous  les  atti- 
fons qui  m'entendent ,  puifliez  tous  fuivre  l'erreur  dont  vous 
xn'aceufez.  Le  Juge  l'ayant  oui  parier  de  la  forte ,  le  condamna 
à  être  brûlé  avec  Philemon.  Lorsqu'ils  furent  au  milieu  du  feu  » 
Apollone  dit  à  haute  voix  :  Seigneur,  ne  livreras  aux  èètes  ceux  pfaimns 
qui  vous  confeffent  :  mais  faites  voir  évidemment  votre  fuijfance.  LXXI11. 19% 
Alors  un  nuage  plein  de  rofée  les  environna  &  éteignit  le  feu. 
Le  Juge  &  le  peuple  étonnez ,  s'écrièrent  tout  d'une  voix  :  Le 
Dieu  (i)  des  Chrétiens  eft  grand  &  unique  ,  c'eft  le  (èul  im- 
mortel. 

IV.  La  nouvelle  de  cet  événement  ayant  été  portée  à  Ale- 
xandrie ,  le  Préfet  en  fut  extraordinairement  irrité.  Il  choifit  les 
plus  cruels  de  fes  Officiers ,  &  les  envoya  à  Antinous ,  avec  or- 
dre de  lui  emmener  liez  &  enchaînez  le  Juge  Anien  ,  &  ceux 
dont  Dieu  s'étoit  fervi  pour  le  convertir.  Pendant  le  voyage . 
Apollone  inftruiiïtdans  la  foi  ceux  que  le  Préfet  avoit  envoyez» 
&  il  les  perfuada  tellement,  qu'à  leur  retour  à  Alexandrie  ils  fe 
conférèrent  Chrétiens.  Le  Préfet  voyant  qu'ils  étoient  inébran- 
lables dans  leur  toi ,  les  fit  jetter  tous  dans  la  mer,  &  les  batifa 
fans  y  penfer.  Leurs  corps  furent  trouvez  entiers  fur  le  rivage , 
6c  on  les  mit  dans  un  même  tombeau ,  où  il  fc  fit  (  k  )  un  grand 
jiombre  de  miracies  par  leur  interceflion. 

ARTICLE  IL 

Les  ASies  du  Martyre  de  fainte  Eupbemie  90*deS.  Serenf, 

I.  T   A  main  de  Metaphrafte  fe  fait  encore  remarquer  dans  Divers  Aflc« 
I  j  les  Aétes  que  nous  il)  avons  du  martyre  de  fainte  Eu-  thfïï!}~Crlu~ 

»  '  n  ^  v  /  -  f  pncmie.  Ceux 

phemie.  Il  faut  avouer  néanmoins  qu'il  n'eft  point  auteur  de  que  noU5  a* 

____________________ vons  par  faiejf 

Aftcrc  d'A- 

(i)  AUgnmt  p»  nnu$  tfl  Dent  Clmflian»-  I  fttnl ,  a  qvibut  »ffn  ad prcfeni  ttmfms  vtriulti  inalce,foa| 
rtun  ,  joint  imm»rt*lh  tp.  Aâ,  fine  Mtrtyr.  I  mwlu ,  trjij**  mtTftnd*  omnibm  conftmman-  finçCrçst 
f4$.  4S8.  I  tur.  Ibid. 

{l)  S»b  »ap  ftfnUhti  demitilio  folhtat*  4     {l)  Stnius ,  *rf  dhm  U.  >/;it 
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tout  le  merveilleux  qui  s'y  trouve,  &  que  la  plupart  des  faits 
qu'il  rapporte  étoient  reçus  dans  l'Eglife  long  -  tems  avant  lui, 
comme  on  le  voit  par  l'Hymne  qu'Ennode  (»),  Evêque  de  Pavie , 
compofa  au  commencement  du  fixiéme  fiécle  en  l'honneur  de 
la  Sainte ,  &  par  ce  qu'en  ont  dit  Bede  ,  Ufuard  &  Adon  dans 
leurs  Martyrologes.  Mais  on  ne  peut  difconvcnir  qu'il  n'y  ait  eu 
dès- lors  beaucoup  de  fauifes  hiftoires  reçûes  comme  bonnes» 
&  ce  qui  prouve  que  celle  de  fainte  Euphemie  ,  rapportée  par 
les  auteurs  que  nous  venons  de  citer, peut  être  de  ce  nombre, 
c'eft  qu'outre  quantité  de  circonftances  fabuleufes  qu'elle  ren- 
ferme ,  il  eft  difficile  de  l'accorder  avec  le  difcours  dans  lequel 
faint  Aftere  d'Amafée  décrit  le  martyre  de  cette  Sainte.  Cet 
Evêque  pouvoit  en  être  d'autant  mieux  informé  ,  qu'il  vivoit 
dans  le  même  fiécle  que  fainte  Euphemie ,  qu'il  en  avok  appris 
les  circonftances  fur  les  lieux  mêmes  où  elle  avoit  fourTert  s 
c'eft- à-dire ,  à  Calcédoine ,  &  qu'il  les  avoit  vues  toutes  repre- 
fentées  dans  un  tableau  que  l'on  avoit  placé  près  du  tombeau  de 
la  Sainte ,  &  où  le  [n)  ligne  que  nous  avons  accoutumé  d'ado* 
1er  &  de  former  fur  nous  ,  c'eft- à- dire ,  la  Croix ,  paroiftbit  au- 
defl'us  de  fa  tête,  pour  marquer  apparemment  le  martyre  qu'elle 
étoit  prête  de  fouffrir.  Le  difcours  de  faint  Aftere  fut  lu  avec 
l'approbation  générale  des  Pères  du  fécond  (0)  Concile  de  Ni* 
,  cée  ,  de  inféré  tout  entier  dans  la  quatrième  fie  dans  la  fixiéme 
adion. 

f  AttS  dC  EuP^emie  avoit  confacré  à  Dieu  fa  virginité  j  &  pour  mar- 
"iâ.'fiic.  quer  la  profeflîon  qu'elle  faifoiî  de  renoncer  à  toutes  les  efpe* 
Manyr.  pag.  rances  Ôc  à  tous  les  ornemens  du  fiécle  ,  elle  portoit  un  habit 
brun ,  femblable  à  celui  des  Philofophes.  Dans  le  tems  que  la 
perfécution  éfoit  le  plus  allumée  ,  elle  fut  prife  &  amenée 
devant  le  Juge ,  nommé  Prifque ,  par  deux  foldats  ,  dont  l'un  la 
traînoit  pardevant  &  l'autre  la  poiuToit  par  derrière.  Le  Juge  „ 
après  les  interrogations  ordinaires  ,  lui  fit  cafter  les  dents  avec 
un  marteau,  &  le  fang  qui  avok  découlé  fur  fes  lèvres  étoit,  die 
faint  Aftere ,  fi  naïvement  reprefenté  dans  le  tableau ,  qu'il  étoit 
capable  de  tirer  les  larmes  des  yeux  de  tous  les  fpectateur». 
Après  ce  tourment  on  la  mit  en  prifon  ,  &  élevant  fes  mains 
vers  le  ciel ,  elle  demandoit  à  Dieu  le  fecours  dont  elle  avoit 


(  m  )  Ennod.  Cartn.  17. 
(  n  )  Verra  tranti  UU  tppartt  fuftr  cafmt 
•jus  Jtg»*m  dit,  i  qutà  Cbrijiiéni  adorart  ac 
Mtmut  babini,  l*t*ff€  atftumù 


fagîtnii  ÇmbùLm.  Aâ.  fine.  Afrfffjr. 
4?i.  tx  t\  fterio. 

(e)  Tom.  7-  Cûntilitrum*  f^.  719-0* 
85Î. 

befoin. 
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befoin  dans  fes  fouffrances.  Dieu  l'exauça,  &  permit  qu'elle  en 
fût  tirée  pour  fubir  un  nouvel  interrogatoire  devant  le  Juge ,  qui 
la  condamna  au  feu.  Elle  y  confomma  Ton  martyre ,  les  mains 
&  les  yeux  tournez  vers  le  Ciel ,  fans  avoir  fait  paroître  aucune 
douleur  à  rapproche  de  ce  fupplice  •  &  y  étant  allée  au  contraire 
avec  un  vifage  plein  de  joie.  Elle  fouffrit  à  Calcédoine  vers  l'an 
307.  &  ceux  de  Tes  concitoyens  qui  faifoient  profeflion  du 
Chriftianifme ,  lui  élevèrent  un  tombeau  près  de  la  Ville  ,  fur 
une  petite  éminence  fort  agréable ,  à  deux  ftades  feulement  du 
Bofphore ,  &  à  la  vûe  de  Conftantinople.  Saint  Paulin  qui  parle 
du  martyre  de  cette  Sainte ,  dit  (p  )  qu'il  y  avoit  de  fes  Reliques 
dans  l'Autel  de  faint  Félix  de  Noie. 

III.  Les  A&es  du  martyre  de  faint  Serene ,  tels  que  nous  les  Les  Aâtséti 
adonnez  Dom  Ruinart ,  font  écrits  d'un  ftyle  fort  fimple  &  fort  JJJJJJJ*  j-J^  * 
naturel ,  &  ne  contiennent  rien  qui  ne  foit  digne  de  foi.  L'in-  fînecres. 
terrogatoire  paroît  original ,  &  riré  des  regiftres  publics  du  greffe.    ^Jjjj^  dfl 
C'eft  une  hiftoire  très-courte,  mais  très-édifiante. Saint  Serene    aô.  fine 
ctoit  originaire  de  Grèce  ,  habitué  à  Sirmich  dans  la  bafle  Pan-  Martyr,  pag. 
nonie ,  où  il  gagnoit  fa  vie  à  cultiver  un  jardin.  La  perfécution  4jn' 
de  Maximien  Galère  s'étant  faitfentir  dans  cette  Province,  Se- 
rene fe  tint  caché  pendant  quelques  mois ,  &  revint  enfuite  à 
fon  travail  ordinaire.  Un  jour ,  comme  il  y  étoit  occupé ,  il  ap- 
perçut  une  Dame  qui  s'y  promenoit  avec  deux  fervantes.  C'é- 
toit  à  l'heure  de  midi ,  où ,  comme  il  étoit  ordinaire  aux  Ro- 
mains ,  tout  le  monde  dinoit  ou  dormoit ,  &  il  étoit  indécent 
à  une  femme  de  fe  promener  à  pareille  heure.  Serene  jugeant 
qu'elle  avoit  quelque  mauvais  deflein,  la  pria  de  fe  retirer,  en 
Jui  di/ànt  librement  qu'il  ne  convenoit  pas  à  une  femme  d'hon- 
neur d'être  hors  de  chez  elle  à  heure  indue.  Cette  femme  s'en 
alla  moins  irritée  de  l'affront  qu'on  lui  faifbit,  que  de  n'avoir  pô 
exécuter  fon  mauvais  delfein  ,  &  écrivit  à  fon  mari ,  qui  étok 
dans  les  Gardes  de  l'Empereur,  le  mauvais  traitement  qu'elle 
avoit  reçû  de  Serene.  L'Officier  s'en  plaignit  à  l'Empereur ,  qui 
donna  ordre  au  Gouverneur  de  la  Province  de  connoître  ds 
l'affaire.  Serene  obligé  de  comparoître ,  rapporta  la  chofe  com- 
me elle  s'étoit  panée.  Le  mari  qui  étoit  prefent ,  rougit  de  la 
mauvaife  conduire  de  fa  femme ,  fie  ne  fit  plus  aucune  pourfuite 


(j>)7<tm^iÊt  f!r  Aptjlûlm  (intm  fmh  taiitt  mtnjk 
Dtp«fiti ,  fUcimm  Chrifi*  fpirmntu  +dortm 

hic pitttr  AnirtAS  .  .  ...  , 

Tome  1 V. 


Etqtu  ChmldJkis  E»f>htmU  Martyr ,  in  orit 
SititMt  virante  f*tr*tum  ftnguint  Htt»u 
Paulin.  Cmm.  14 ■  *»  n*t*U  S.  tilicii  9>f*t- 
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contre  le  Saint.  Mais  le  Gouverneur  faifant  réflexion  fur  la  con- 
duite que  Serene  avoit  tenue  envers  cette  femme  «jugea  qu'il 
étoit  Chrétien ,  &  lui  demanda  :  De  quelle  Nation  es  tu  ?  Serene 
répondit  :  Je  fuis  Chrétien.  Le  Gouverneur  ajouta:  Où  t'es- tu 
caché  jufqu'à  prefent ,  Se  comment  as-tu  évité  de  facrifier  aux 
Dieux  *  Serene  répondit  :  Dieu  m'a  lailfé  envie  comme  il  lui  a 
plû  >  j'étois  comme  une  pierre  rejettée  du  bâtiment ,  maintenant 
puifqu'il  a  voulu  que  je  fois  découvert ,  je  fuis  prêt  de  fourTcir 
pour  fon  nom ,  afin  d'avoir  part  à  fon  royaume  avec  fes  Saints. 
Le  Gouverneur  en  colère ,  le  condamna  à  perdre  la  tête.  Ce  qui 
fut  exécute  auflkôt.  C'étoit  le  vingt  -  troifiéme  de  Février  de 
Tan  307. 

ARTICLE  III. 

Les  AHes  du  Martyre  de  faim  Pbileas ,  Eveque  de  Thmuisj 
iT  de  famt  Pbilorome,  Tréforier  a* Egypte. 

Philcas ,  I.  H  1  l  e  a  s  que  faint  Jérôme  (  q  )  met  au  nombre  des 
ThmuL  vers  ^  Ecrivains  Ecclefiaftiques  ,  étoit  originaire  de  la  ville  do 
lanTo?' VScs  Thmuis  ,  dans  la  baûc  Egypte  fur  le  bord  du  Nil ,  né  de  pa- 
ient*. rcns  nobles  &  riches.  Il  acquit  de  grandes  connoiflances  dans 
la  philofophie  6ç  dans  toute  la  littérature  du  (iécle  ,  fie  exerça 
plufieurs  emplois  honorables  dans  fa  patrie.  11  fut  marié  &  eut 
des  enfans.  Ses  vertus  le  firent  élever  à  la  dignité  épifcopale  de 
la  Ville  (0  même  où  il  étoit  né.  Ce  fut  pendant  fon  épifeopat,  &c 
apparemment  lorfqu'ii  étoit  en  prifon  pour  la  foi ,  &  peu  avant 
fa  mort ,  qu'il  écrivit  une  lettre  à  la  louange  des  Martyrs  qui 
étoient  prifonniers.  Saint  Jérôme  l'appelle  (/y  un.  fort  beau  li- 
vre touchant  les  Martyrs  i  &  Eufebe  qui  nous  en  a  confervé  une 
partie ,  dit  que  (  t  )  cette  lettre  étoit  vraiment  digne  de  la  fagelTe 
de  fon  auteur  &  de  l'amour  qu'il  avoit  pour  Dieu ,  qu'elle  faifoit 
voir  aulfi  fa  capacité  dans  les  belles  lettres  ;  qu'en  un  mot  elle 
étoit  un  vif  portrait  de  fon  ame  ôç  de  fon  efprit.  Il  l'avoit  adreflee 


(  q  )  Hte/onyrn.  >»  catal.  co»  78. 

(  r  )  Hujufmodi  frit  Phileat  Eftlrft*  Thmmi- 
tarum  Epifcofut  ,  vit  runtlis  in  ftatria  henori- 
lim  ac  nmnertbm  fumma  cujn  lande  pttfimihi 

V  in  philofophu  fludiit  timodum  cLrus .... 

V  in  Gratermm  dtfcipltnu  opprimé  Vtrfatus. 
tyicb.  itt.8  cap.  9. 

(/)  EUpntijjioftim  lihrtm  4$  Martymm 


Unie  eomfejmtt.  Hicfonym.  mii  frf. 

(  I  )  Bac  font  vtri  philefiphi  ,  »*c  ninil 
Del  pàm  fapitntia  amateris  MarÇrit  vtrhm 
qoa  ante  txtremam  jniitit  ftntentiam  adJmc  im 
cmflcdia  fnfliftmt  ai  fratrtt  EctUfia  f**  firif- 
fit  :  forum  amo  i»  fiât»  vtr/arthtr  exfntni  t 
fartim  eu  aihattans  ut  fàjttaum  im  Cbrif»W 
ftf»trtn(.  EulcJ).  Ub.  8.  C0f.  10. 
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à  Ton  Eglife  de  Thmuis ,  tant  pour  lui  donner  des  nouVelîes  de 
l'état  où  il  fe  rronvoit,  que  pour  animer  les  Fidèles  par  les  pa- 
roles de  l'écriture  &  par  l'exemple  de  leur?  frères, à  demeurer 
inébranlables  dans  la  foi  >  c'eft  pourquoi  il  y  parloit  fort  en  dé- 
rail  des  fouffirances  de  ceux-ci.  »>Qui  pourront  faire ,  dit-il ,  le' 
»  dénombrement  des  exemples  de  vertus  que  ces  Martyrs  ont 
>»  donnez  ?  Car ,  comme  il  étoit  permis  à  tous  ceux  qui  vouloient 
»  de  les  maltraiter ,  on  fe  fervoit  de  tout  pour  les  frapper  :  de 
»  gros  bâtons ,  de  baguettes ,  de  fouets ,  de  lanières  &  de  cordes. 
»  On  lioità  quelques-uns  les  mains  derrière  le  dos, puis  on  les 
»  attachoit  au  poteau ,  &  on  les  ctendoit  avec  des  machines  : 
»  enfuite  on  leur  dechirok  avec  des  ongles  de  fer,  non  feule- 
«ment  les  côtez  comme  aux  meurtriers,  mais  le  ventre,  les 
»<  jambes  &  les  joues.  D'autres  croient  pendus  par  une  main  dans 
»  la  galerie ,  fouffrant  une  douleur  excertive  par  l'extenfion  des 
»  jointures.  D'autres  étoient  liez  à  des  colonnes  contre  le  vi-  " 
«  fage ,  fans  que  leurs  pieds  portaient  à  terre  :  afin  que  le  poids 
»»de  leurs  corps  tirât  leurs  liens.  Ils  demeuraient  en  cetétatnon 
»» feulement  tandis  que  le  Gouverneur  leur  parloit,  mais  pref- 
»  que  tout  le  jour.  Car  quand  il  paflbit  à  d'autres ,  il  laiflbit  des 
»  Officiers  pour  obferver  les  premiers ,  &  pour  voir  s'il  n'y  en 
»  auroit  point  quelqu'un  qui  cédât  à  là  force  des  tourmens.  n 
w  ordonnoit  de  ferrer  les  liens  fans  mifericorde  ;  &  quand  ils  fe- 
»»  roient  prêts  à  rendre  l'ame ,  de  les  détacher  &  de  les  traîner 
»  par  terre.  Sa  maxime  étoit  qu'il  falloir  compter  les  Chrétiens 
»j  pour  rien ,  fit  les  traiter  comme  s'ils  n'étoient  pas  des  hommes. 
m  I!  y  en  avoît  qu'aptes  les  tourmens  on  mettoit  aux  entraves , 
»  étendus  au  quatrième  trou  :  en  forte  qu'ils  étoient  contraints 
»  i  demeurer  couchez  fur  le  dos,  ne  pouvant  plus  fe  foûtenir. 
»•  D'autres  jettez  fur  le  pavé  faifoient  plus  de  pitié  à  voir  ,  que 
»  dans  l'alrion  de  la  torture, à  canfe  de  la  multitude  dès  playes 
»  <tont  ils  étoient  couverts.  Les  [uns  font  morts  conftamment 
»  dans  les  tourmens  :  df  autres  étant  mis  en  prifon  demi-morts, 
wont  fini  peu  de  jours  après  par  les  douleurs  :  les  autres  ayant 
»  été  paniez ,  font  encore  devenus  plus  courageux  par  le  tems 
•>  &  le  féjour  de  la  prifon  s  de  forte  que  quand  on  leur  a  donné 
«  le  choix  de  demeurer  libres  en  s'approchant  des  facrifices 
«  prophanes ,  ou  d'être  condamnez  à  mort ,  ils  ont  choifi  la  more 
»  fans  hefiter  :  car  ils  feavoient  ce  qui  eft  marqué  dans  les  divi- 
»  nés  Ecritures  :  Celui  qui  facrifie  k  des  dieux  étrangers  fera  exter-  Exod- XXIÏ' 
»>  miné  5  &  encore  :  Tu  n'auras  point  d autres  dieux  que  moi,        10 xx.  3. 

B  ï) 
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'  Le*  Adet  Outre  cette  ^eltre  »  ^int  Jérôme  témoigne  qu'on  avoit  en* 

fon  martyre  core  les  réponfes  que  Phileas  fit  au  Juge  qui  vouloit  l'obliger  à 
{bat  fmeerc».-  facrifier  :  ce  qui  pourroit  bien  marquer  les  a&es  de  fon  martyre, 
dont  nous  n'avons  plus  que  la  dernière  partie ,  confinant  pref» 
que  entièrement  dans  des  interrogations  ôc  des  réponfes  fort 
courtes  :  mais  écrites  avec  tant  de  (implicite,  qu'il  n'y  a  aucun, 
lieu  de  douter  qu'elles  ne  foient  originales.  Le  Pere  Combefis 
nous  a  donné  en  grec  &  en  latin  d'autres  a&es  du  martyre  de 
faint  Phileas ,  mais  ils  n'ont  rien  de  la  beauté  des  premiers.  Le 
ftyle  en  eft  dur,  embarrafie  &  prefque  inintelligible  >  les  répon- 
fes moins  précifes ,  les  faits  contraires  à  ce  qu'Eulebe ,  faint 
Jecôme  Sç  Ruffin  nous  racontent  de  ce  Saint. 
Analyfc  de  On  ne  fçait  rien  de  la  manière  dont  il  fut  pris.  Ayant  été 

fes  a  de».      conduit  fur  lechafaut,  qui  étoit  apparemment  un  lieu  élevé  ou. 

Ad.  fine.  i*0n  faifoif  monter  les  criminels  pour  çtre  interrogez ,  Culcien 
^artyr.  pag.  çouvcrneur  d'Egypte,  le  pre(Ta  de  facrifier  du  moins  au  feul 
Dieu  qu'il  reconnouToit.  Phileas  répondit  :  Je  ne  facrifie  point 
parce  qu'il  ne  délire  pas  de  tels  facrifices.  11  cita  fur  cela  un  paf» 
fage  des  Ecritures  divines  &  facrées ,  comme  il  les  (  *  )  appelle , 
à  la  fin  duquel  il  eft  parlé  de  farine }  fur  quoi  l'un  des  Avocats 
prefent  au  jugement ,  dit  :  11  eft  bien  queftion  de  farine  ï  il  s'agit 
de  votre  vie.  Culcien  reprenant  la  parole ,  dit  ;  Quels  font  donc 
lçs  facrifices  agréables  à  votre  Dieu  ?  Phileas  répondit  :  Dieu  fe 
plaît  à  la  pureté  de  cœur ,  à  une  foi  fincere ,  à  des  paroles  véri- 
tables. Culcien  dit  :  Paul  n'a- 1' il  pas  facrifie  ?  Phileas  répondit  : 
(  x)  Non,  fans  doute  :  &  Moïfe ,  ajouta  Culcien  ?  Cela  étoit  per-^ 
mis  aux  Juifs  ,  répliqua  Phileas ,  mais  feulement  dans  Jerufalem. 
Ils  pèchent  {y)  maintenant,  en  célébrant  ailleurs  leurs  folemni- 
rez. Culcien  dit:LauTe  ces  paroles  inutiles  &  facrifie.  Phileas  refu- 
fa/ne  voulant  point  fouiller  fon  ame.Perdons-nous  J'ame,  dit  Cui- 
ciçn  ?  Phileas  répondit  :  J-'ame  &  Je  corps.  Culcien  dit: Ce  mêmç 
corps,  cette  chair  reflufcitera-t'elle  (  *Q  i  Oui,  dit  Phileas.  Culciea 
lui  fit  plufieurs  queftions  touchant  l'Apôtre  faint  Paul ,  &  lui 
f  ag-  4??.  or^onna  enfuite  de  facrifier.  Je  n'en  ferai  riep ,  dit  Phileas.  Com- 


(  «  )  Sdtr*  enim  ry  divin*  feriptur*  Jnmnt 
Vt  tjmii  tnihi  multitmdtntm  ficrifidorum  vtfln 
rvm ,  wt.  Exod.  XXII.  jo.  Ad.  fine.  M*r 
&*-  P*Â-  494 


(jr  )  Nm?  antepi  peteaiit  JpA*i  in  lotit  tdià 
folfmnia  fna  ctltbrtnttt.  Aâ.  fine  Martyr. 
f'I-  494. 

.  fat.  494.  (^)  CulcUntu  iixit  ;  Caro  h*c  rtfurgeti 

(x)  Phileas  crovoir  apparemment  que  P hilt**  rtfponiit  :  lté.  Ad.  fine.  fiUnjr^ 


le  Juge  lui  demandoit  fi  S.  Paul  n'avoir,  j  f*i-  4*4- 
pas  ujerific  aux  idoles, 
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nie  il  refiifa ,  difant  que  fa  confcience  ne  le  lui  permettoit  pas. 
Culcien  dit  :  Pourquoi  ne  fais-tu  pas  confcience  d'abandonner 
ta  femme  &  tes  en  fan  s  :  Parce ,  dit  Phileas,  que  je  dois  à  Dieu 
un  plus  grand  amour.  A  quel  Dieu ,  dit  Culcien  ?  Phileas  étendit 
les  mains  au  Ciel  &  dit  :  Au  Dieu  qui  a  fait  le  Ciel  &  la  Terre, 
la  mer  &  tout  ce  qu'ils  contiennent.  Culcien  ajouta  :  Jefus-Chrift 
(a)  étoit-il  Dieu?  Oui,  repondit  Phileas.  Culcien  dit:  Comment 
es-tu  perfuadé  qu'il  «oit  Dieu  ?  Phileas  répondit  :  11  a  fait  voir 
des  aveugles  &  ouir  des  fourds  :  il  a  purifié  des  lépreux ,  reflufeite 
des  morts,  rendu  la  parole  à  des  muets ,  guéri  grand  nombre  de 
maladies ,  &  fak  plufieurs  autres  miracles.  Culcien  dit  :  Un  cruci- 
fié eft-il  (  b  )  Dieu  \  Phileas  répondit  :  Il  a  été  crucifié  pour  notre 
falut  :  il  fçavoit  qu'il  le  devoit  être ,  &  qu'il  devoit  fouffrir  des 
affronts, &  il  s'eft  livré  à  toutes  ces  fouffrances  pour  nous.  Car 
tout  cela  avoit  été  prédit  de  lui  par  les  faintes  Ecritures  ,  dont 
les  Juifs  croyent  avoir  l'intelligence,  &  ne  l'ont  pas.  Si  quelqu'un 
doute  de  la  vérité  de  ce  que  je  dis,qu'il  vienne  &  je  la  lui  ferai  voir. 

IV.  Culcien  eflaya  de  le  gagner  par  douceur,  &  lui  reprefenta 
qu'il  ne  lui  convenoit  pas  de  mourir  fans  fujet.  Ce  ne  fera  pas 
fans  fujet ,  dit  Phileas ,  mais  pour  Dieu  &  pour  la  vérité.  Culcien 
changeant  de  difeours ,  lui  demanda  fi  Paul  étoit  Dieu  :  Non ,  dit 
Phileas ,  il  étoit  un  homme  femblable  à  nous  ;  mais  le  Saint* 
Efprit  (  c)  étoit  en  lui ,  &  par  la  vertu  du  Saint-Efprit  il  faifoit  des 
miracles.  Culcien  témoigna  qu'il  étoit  difpofé  à  lui  pardonner , 
s'il  fe  foumettoit  à  facrifier ,  à  caufe  qu'ayant  de  grands  biens  , 
il  pouvoir  nourrir  prefque  toute  la  Province  :  ce  qui  fait  voir 
quelles  étoient  Les  aumônes  des  Chrétiens  riches.  Phileas  dit  : 
Je  ne  /âcrifie  point ,  &  en  cela  je  regarde  mes  intérêts  &  je  me 
fais  grâce  à  moi-même.  Les  Avocats  dirent  au  Gouverneur  :  11  a  pag,  ^ 
déjà  fàcrifié  dans  le  Phrontiftere ,  qui  étoit  un  lieu  deftiné  aux 
lettres  &  aux  exercices  de  l'efprit.  Phileas  dit  :  Il  n'en  eft  rien. 
Culcien  dit  :  Ta  pauvre  femme  te  regarde.  Phileas  répondit  : 
Jefus-Chrift  mon  Seigneur  eû  le  Sauveur  de  tous  nos  efprits  j 
il  m'a  appellé  à  l'héritage  de  fa  gloire ,  il  peut  anfli  l'y  appeller. 
Les  Avocats  firent,  entendre  au  Juge ,  que  Phileas  demandoit 


(  4  )  CbIcUhm  Jixit  :  Deus  erat  Chrifw  t 
Vhdtat  rffptmiit  :  lu.  Aâ.  fine.  Mort,  f  «g. 

(t)  CmleUum  Jixit  :  Eft  Dent  crmdfixMS  ? 
fhiletu  tefftndit  ;  Prefter  mefirmm  fitlmitm 
ppçifixw  eft , , . . . ,  fur*  ftriftm*  b*c  i*  f» 


fr*iixtr*nt  qnas  Jmlci  fuunt  fe  tenere,fei 
ne»  tenent.  Ibui. 

(  t  )  Qw*  «X»  erat  P*»lm  }  Phileat  r*fpon~ 
dit  :  Homo  Jîtnilis  nobis  ,  fed  Sfintm  Jivintu 
erat  in  te  .  C7*  i»  Sfhit»  vhtmtet  y  & /g»M,  V 

S  iij 
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un  délai  :  le  Juge  l'accorda  ;  mais  Phileas  ayant  répondu  que 
Ton  parti  ctoit  pris  de  fouftirir  pour  Jefus-Chrift ,  ces  Avocats  fe 
jetterent  à  Tes  pieds  ,  avec  tous  les  Officiers  ,  le  Curateur  &  rouis 
fes  parens ,  le  priant  d'avoir  égard  à  fa  femme  $c  de  prendre  foin 
de  fes  enfans.  Phileas  ne  fe  laitfa  pas  ébranler  par  toutes  ces 
implications, difant  qu'il  devoit  tenir  pour  fes  parens  les  faims 
Martyrs  &  les  Apôtres. 
Confcffion  y.  Philorome ,  qui  exerçait  la  charge  d'Intendant  &  de  Rece- 
lJromc!  P|U~  veur  êeneral  des  deniers  Impériaux  dans  Alexandrie,  &  qui  en 
cette  qualité  rendoit  tous  les  jours  la  juftice  entouré  de  gardes, 
fuivant  l'ufage  des  Magiftrats  Romains  ,  fe  trouva  prefent  »  & 
voyant  la  fermeté  de  Phileas,  il  s'écria  :  Pourquoi  faites -vous 
de  vains  efforts  contre  la  confiance  de  cet  homme?  pourquoi 
le  voulez-vous  rendre  infidèle  à  Dieu  ?  ne  voyez-vous  pas  que 
fes  yeux  font  fermez  à  vos  larmes ,  &  que  fes  oreilles  font  four- 
des  à  vos  paroles ,  &  qu'il  n'eft  occupé  que  de  la  gloire  celefte  ? 
Ce  difeours  de  Philorome  tourna  la  colère  de  tous  les  affiftans 
contre  lui  ;  &  ils  demandèrent  qu'il  fût  condamné  comme  Phi- 
leas ,  par  le  même  jugement.  Le  Juge  y  confentit ,  &  les  con- 
damna l'un  &  l'autre  à  avoir  la  tête  tranchée.  Comme  on  les 
conduifoit  au  lieu  de  l'exécution  ,  le  frère  de  Phileas  /qui  ctoit 
un  des  Avocats,  s'écria  que  Phileas 4emandoit  à  appeller.  Cul- 
cien  le  fit  donc  revenir  ,  &  lui  demanda  à  qui  il  avoit  appellé. 
Phileas  répondit  :  Je  n'ai  point  appellé,  Dieu  m'en  garde  :  ne 
faites  point  d'attention  à  ce  que  vous  dit  ce  malheureux  i  pour 
moi  je  rends  de  grandes  actions  de  grâces  aux  Empereurs  &  à 
vous ,  d'être  devenu  cohéritier  de  Jefus-Chrift.  Quand  ils  furent 
arrivez  au  lieu  du  fupplice  ,  Phileas  étendant  les  mains  vers 
l'Orient ,  dit  à  haute  voix  :  •>  Mes  chers  enfans ,  vous  qui  cher- 
»  chez  Dieu ,  veillez  fur  vos  coeurs  î  car  l'ennemi  comme  un 
»  lion  rugifTant,  cherche  à  vous  dévorer  :  nous  n'avons  pas  en- 
»  core  fouffert ,  nous  commençons  à  fouftrir  &  à  être  disciples v 
»>  de  Jefus  -  Chrift.  Attachez  -  vous  à  fes  préceptes.  Invoquons 
»  celui  qui  eft  fans  tache  ,  incompréhenfible  ,  aflis  fur  les  Che- 
»>  rubins ,  auteur  de  tour ,  le  commencement  &  la  fin  ,  à  lui  foit 
»»  gloire  dans  les  ficelés  des  fiecles  :  amen.  »  Apres  cette  prière  , 
les  éxecuteurs  lui  coupèrent  la  tête  &  à  Philorome  ,  féparant 
ainfi  de  leurs  corps  ces  ames  qui  avoient  fervi  Dieu  avec  une 
ardeur  infatigable  (</),par  la  grâce  de  notre  Seigneur  Jefus- 


(J)fUc  tim  dixifit  tCérmfices  jujfit  jwdiài'  ucefttiti ,  imfatipUUu  *mlor%m  ffmtn  ft 
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Chrift ,  qui  vit  &  règne  avec  le  Pere  &  le  Saint-Efprit ,  dans  les 
ficelés  des  ficelés. 

ARTICLE  IV. 

Les  AHes  de  faintQiàrm9Ev€que  de  Sifcki^  Martyr. 

« 

I.  T  A  ville  de  Sifcie,  aujourd'hui  Sifieg  dans  la  haute  Pan-  LwAaçsde 
^       nonie,  c'eft-à-dirc ,  dans  la  Croatie  impériale,  eft  appel- 
Ice  par  Fortunat  (  e  )  une  Ville  illuftre  5  &  elle  étoit  fi  confidera-  rc* 
ble  dès  le  tems  du  Concile  de  Sardique  •  qu'elle  donnoit  le  nom 
à  tout  le  pays.  C'eft  ce  qui  paroît  par  (aint  Athanaie  (/) ,  qui 
nomme  la  Sifcie  entre  les  Provinces  dont  ce  Concile  étoit  com- 
pote. Cette  ville  avoit  en  3 op.  pour  Evêque  (àint  Quirin,  que 
Prudence  appelle  (g)  un  homme  d'un  infigne  mérite.  Le  prin- 
cipal Officier  de  la  ville  fe  nommoit  Maxime.  Comme  il  n'a- 
voit  pas  droit  de  condamner  à  mort ,  il  fut  oblige  d'envoyer  le 
faim  Evcque  à  Amance,  qui  avoit  ce  droit,  en  qualité  de  Gou- 
verneur de  la  Province ,  &  qui  le  condamna  à  être  jette  dans 
J'eau ,  avec  une  meule  attachée  au  cou.  Amance  eft  nommé 
Galère  par  Prudence ,  &  il  avoit  apparemment  les  deux  noms 
enfemble.  Nous  avons  les  a&es  de  la  procédure ,  qui  peuvent 
pafler  pour  originaux ,  fi  l'on  en  excepte  l'hiftoire  de  la  tranfla- 
tiondu  Saint,  qu'on  y  a  ajoutée  après  coup.  Eufebe  décrit  en  peu 
de  mots  le  martyre  de  faint  Quirin ,  dans  fa  Chronique  fur  l'an 
310.  Prudence  en  parle  plus  au  long,  &  d'une  manière  aflee 
conforme  aux  actes. 

II.  On  y  lit ,  que  TEglife  étant  agitée  ,par  la  perfécution  ,  en-    Anaiyrc  de 
fuite  des  Edits  de  Diocietien  ,  de  Maximien  &  de  Galère  ,  le 
Juge  Maxime  ordonna  de  prendre  Quirin ,  qui ,  comme  nous  Martyr.  pag. 
avons  dit,  étoit  Evêque  de  Sifcie.  Quirin  en  ayant  eu  avis,  fortit 
de  la  ville  :  mais  il  fut  pris  &  amené  au  Juge ,  qui  lui  demanda 
où  il  fuyait.  Je  ne  fuyois  pas ,  répondit-il,  mais  j'executois  l'or- 
dre de  mon  maître  ;  car  il  eft  écrit  :  Si  §u  vous  per/écute  en  une  Match,  x.  iy. 
Ville  yfnyex^en  me  autre.  Maxime  dit  :  Qui  a  ordonné  cela  ?  Qui- 
rin répondit  {h)  ;  Jefus-Chrift  qui  eft  le  vrai  Dieu.  Ne  feais  tu  pas, 


Uft*  ctrviàhH  tffm]>*rmt  ,  fr*fl*nte  Domint 
nofîr»  Jtf*  Chrift»  ,  fu  c»m  tatrt  <r  Spirit» 
(*,uh>  vivit  (y  reputt  Dtmt ,  im  f«uU  f*t*lo~ 

(e)  fortunat, W.  8.^.4. 


(/)  Athanaf,  Apl^t  (ont-  Aria»,  tom.  1. 
f*g.  113. 

(g)  Infantm  mtriù  vinm»  Prudent.  Ub. 
de  Ctttnit  y  hymn9.  7- 

(*)  Qtirm»  Bftffpiu  r*fj*mlir.  Ckripw 
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lui  dit  Maxime ,  que  les  ordres  des  Empereurs  te  peuvent  trou- 
ver par  tout ,  &  que  celui  que  tu  nommes  le  vrai  Dieu ,  ne  peut 
te  fecourir  quand  tu  feras  pris ,  comme  tu  vois  maintenant. 
Quirin  répondit  :  le  Dieu  (  i)  que  nous  adorons  eft  toujours  avec 
nous  &  peut  nous  fecourir ,  quelque  part  que  nous  foyons.  Il 
eft  ici  qui  me  fortifie  &  qui  vous  répond  par  ma  bouche.  Ma- 
xime lui  montrant  les  ordres  des  Empereurs ,  le  prefTa  d'y  obéir, 
&  lui  offrit  pour  l'y  engager  de  le  faire  facrificateur  de  Jupiter. 
Sur  le  refus  que  Quirin  en  fit ,  Maxime  ordonna  qu'on  le  mît 
Pag.  4pp.  en  prifon  &  qu'on  le  chargeât  de  chaînes.  Quirin  rendit  grâces 
à  Dieu ,  &  le  pria  de  faire  connoître  à  tous  ceux  qui  étoient  avec 
lui  en  prifon ,  qu'il  eft  le  feul  vrai  Dieu ,  &  qu'il  n'y  a  point  d'au- 
tre Dieu  que  lui.  A  minuit  il  parut  une  grande  lumière  dans  la 
prifon.  Le  Geôlier ,  nommé  Marcel ,  l'ayant  vue,  vint  fe  jetter 
aux  pieds  du  Saint ,  &  lui  dit  avec  larmes  :  Priez  le  Seigneur  pour 
moi ,  car  je  croi  qu'il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  que  celui  que  vous 
adorez.  Le  faint  Evêque  ,  après  l'avoir  exhorté  à  perfeverer ,  Je 
marqua  (  k  )  au  nom  de  notre  Seigneur  Jefus  -  Chrift ,  ce  qui  6- 
gnifie  qu'il  le  fit  au  moins  Catecumene.  Ceci  fe  paifa  dans  la 
ville  de  Sifcie. 

III.  Trois  jours  après  Quirin  fut  mené  chargé  de  chaînes  prsr 
toutes  les  villes  qui  étoient  fur  le  Danube.  A  Scarab ,  aujour- 
d'hui ^Edimbourg,  des  femmes  Chrétiennes  vinrent  luipréferv* 
ter  à  boire  &  à  manger  ;  &  il  arriva  que  comme  il  voulut  bénir 
le  pain  &  le  vin  qu'on  lui  offroit  ,  les  chaînes  tombèrent  de  fes 
mains  &  de  fes  pieds.  Après  qu'il  eut  mangé,  on  le  conduifit  à 
Sabarie  par  ordre  d'Amance  ,  Gouverneur  de  la  Pannonie  (/)* 
11  fe  le  fit  prefenter  en  plein  théâtre  ,  &  lui  demanda  fi  tout  ce 
qui  étoit  porté  dans  l'interrogatoire  qu'il  avoit  prêté  devant 
Maxime ,  étoit  vrai?  Quirin  répondit  :  J'ai  confefle  le  vrai  Dieu 
à  Sifcie  i  je  n'ai  jamais  adoré  que  lui ,  je  le  porte  dans  mon  cœur , 
&  nul  homme  fur  la  terre  ne  pourra  me  tëparer  de  lui.  Il  eft  le 
feul  &  véritable  Dieu  (  m  ).  Amance  ayant  employé  envain 


mi  vttm  efl  Deu$.  A&  line.  Mirtjr:  fug.  498. 
Il  confçffa  encore  la  Divinité  de  Jeliw- 
Chrift  devant  Amance  :  Nte  vtflris  Itgibut 
*c<]mitfco  ,  tjuU  Chriflt  Dri  met  légitima  <j»* 
JiJtlilni  prttticavï,  cufltdù*  Ibid./ùg.  fOO. 

(  1  )  Souper  nobifcum  efi  ,  tr  »t>i(*mmin  ft~ 
timus ,  Dominai  qutm  nlimm  fmb  venir  t  poteft. 
lbu\.  pag.  498. 


flri  Jtf*  Chrifii  Ibitf/rfg:  499. 

(/)  Prudence  le  fait  Gouverneur  <to 
riilyric ,  où  la  Pannonie  eft  comprilb. 

(m)  AptJ  Stfciam  vrrum  t)tum  (*nf,Jf»$ 
fnm.  Ipfnnt  (tmper  (olmi ,  ipfitm  ctrde  ttnto  :  mec 
me  «è  tedtm ,  qui  mnm  Dem  V  vents  eft  , 
homo  pétris  f*r*r*r%  Ait  fine  Mhrtjr.  />.«g. 

divers 
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divers  moyens  pour  tenter  fa  confiance  5  le  condamna  à  être  jette 
dans  l'eau  avec  une  meule  attachée  au  cou.  Mais  au  lieu  d'aller 
au  fonds,  il  demeura  long-tems  fur  l'eau  au  grand  étonnement 
du  peuple,  aflemblé  en  foule  fur  les  bords  du  fleuve.  Le  Saint  les 
exhortoit  à  demeurer  fermes  dans  la  foi ,  &  à  ne  craindre  ni  les 
tourmens,  ni  la  mort.  Enfin  craignant  de  perdre  la  couronne  du 
martyre ,  il  obtint  (a;  de  Dieu,  après  beaucoup  de  prières,  de 
couler  à  fonds  &  de  mourir.  Son  corps  fut  trouve  un  peu  au- 
deflbus  de  l'endroit  où  il  avoit  été  noyé ,  &  on  y  bâtit  depuis 
un  lieu  de  prières.  Il  mourut  le  quatrième  de  Juin  de  l'an  3 1  o, 

ARTICLE     V.  . 
Saint  Pierre  >  "Patriarche  S Alexandrie  Martyr* 

I.  O  Aint  Pierre,  qu'Eufebe  appelle  (  0  )  un  excellent  mar-   Hi/toîre  <fe 
.  i3  t*e  de  la  pieté  Chrétienne ,  &  un  Evcque  tout-à-fait  ad  mi-  p-^^Jîj^' 
rable  {p),  foit  pour  fes  vertus ,  foit  pour  ht  profonde  connoif-  xmdric.  Il  eft 
(ance  qu'il  avoit  des  faintes  Ecritures ,  fucceda  àTheonas  dansfait  ^véliue 
Je  iîége  Epifcopal  d'Alexandrie  l'an  ?oo.  de  Jefus- Chrift.  U.  eo  JO°' 
gouverna  cette  Eglife  pendant  douze  {q )  ans  >  trois  ans  avant  la 
perfécution  &  neuf  ans  depuis  ;  augmentant  (  r)  les  exercices  do 
fa  pieté  &  les  rigueurs  de  fon  abftinence ,  à  meftire  qu'il  voyoit 
augmenter  les  maux  de  l'Eglife.  U  étendit  (/ j  fes  foins  fur  les 
autres  Eglifes ,  que  la  perfécution  mettoit  dans  le  trouble  ;  par» 
ticulietement  fur  celles  de  l'Egypte ,  de  la  Thebaïde  &  de  la 
Libye ,  fut  lefquelles  il  avoit  autorité  en  qualité  d'Evcque  d'A- 
Jexandrie, 

II.  Ce  fut  de  (on  temë  qu'arriva  le  fchifme  de  Melece ,  Evc^-    n  ^pote 
que  de  Lycople  en  Thebaïde.  Saint  Pierre  l'avoit  dépofe  dans  Mcicce ,  & 
un  (t)  ConcUe,  où  on  l'avoit  convaincu  de  plufieurs  crimes,  S^Sïf 
&  entr'autres  d'avoir  facrifié  aux  idoles.  Melece,  fans  avoir  te-  Son  martyr»,, 

.  en  j 1 1„ 

• 

(  n  )  Vtx  oranf  Ut  mtrgrrttmr  ohtmuit.  Atf . 
fine.  Mur  t.  pu*.  500.  Hotjam  quud  fmptrtfl , 
tedoquu  Hihil  tjï frttitfimt  ,pte  tt,  Chrijn  Dtm, 
(Wn.  Prudent.  Hymnu  7.  lik.  de  Curtuis. 

Ex  Ht  qui  AUxandrU  nubili  marijrio 
fetfundi  funt ,  primus  omnium  numinundui  tfi 
Pttrut  Altxundrinx  Ettltfa  Epiftoput  ,  Cl>ri- 
f'tuuu  rtlîgionit  défier  exJmius.  Euicb,  lib.  8. 

(^-)  Ver  idim  ttmput  Vrtrui  qpoqu*  qui 
Mauuntr'i**  Enitfut  fummu  eum  laude  '/>r<- 

Tmt  Jr. 


(mit ,  vttî  pr*cipuum  at  diviuum  Epifeuputum 
dteui  ,  eu  m  ob  tolim  vit*  funélimtnium  ,  tum 
oè  fiudium  ét  ptritium  futrurum JtriptururxM  ; 
itulîum  ci  crimtn  e»mfrebenfust  frttet  omnium 
expédition e m  .fubito  C  utyque  ullu  probubil* 
taufa,  utpot'e  Muximino  jubente ,  tufilt  I 
tur.  Idem  lib.  9.  cup.  f. 

(q)  Eufeb.  lib  7.  «/>.  31. 
-    f  r  '}  Ibiiicm. 

(n  Ibidem. 

(  1  }  Thcodorct.  U$.  I.  t*f  .  8,  m 
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cours  à  un  autre  Concile,  fe  répara  de  la  Communion  de  Pierre* 
prétendant  qu'il  lui  avoit  fait  injuftice.  Arius  fuivit  le  parti  de 
Melece  i  mais  l'ayant  quitté*  enfuite,  faint  Pierre,  qui  lui  croyoic 
de  la  vertu  &  du  zele  pour  la  Religion ,  l'ordonna  (  u  )  Diacre. 
Quelque  tems  après ,  Pierre  voyant  les  progrès  du  (chimie  de 
Melece ,  excommunia  ceux  qui  en  prenoient  le  parti.  Arius  y 
trouva  à  redire  :  ce  qui  obligea  fon  Evêque  (  x)  de  le  chaOer  de 
l'Eglife ,  où  il  ne  rentra  que  fous  Achillas  ,  fuccefleur  de  faint/ 
Pierre  dans  la  chaire  d'Alexandrie.  Ce  faint  Evêque  confomma 
fon  épifeopat  &  fa  vie  par  le  martyre  (/) ,  qu'il  fouflfrjt  le  vingt* 
cinquième  de  Novembre  de  l'an  3 1 1 .  le  neuvième  de  la  perfecu* 
tion.  Maximin  qui  venoit  de  la  renouveller  dans  Alexandrie ,  le 
fît  arrêter  (  zj)  fans  aucun  fujet  $c  lorfqu'on  s'y  attendoit  le  moins  , 
&  décapiter  auffitôt. 
les  Aôesde     III.  Nous  avons  deux  fortes  d'aâes  de  fon  martyre  :  les  uns 
fon  martyre        ja  tradu&ion  d'Anaftafe  le  Bibliothécaire ,  ont  été  donnez 
UPP<>  «•  par  surius  (a  )  $  les  autres  qui  font  de  Metaphrafte ,  fe  trouvent 
parmi  les  a&es  choifis  du  Père  {b)  Combefis.  Mais  ni  les  uns, 
ni  les  autres  n'ont  aucune  autorité.  On  lit  dans  ceux  de  Surius, 
que  faint  Pierre  excommunia  Arius  à  caufe  de  fon  herefie  ,  pat 
laquelle  il  faifoit  le  Fils  inférieur  au  Pere.  Toutefois  il  eft  cer- 
tain (  c  )  qu'A  ri  us  ne  tomba  dan6  cette  herefie,  &  ne  commença 
à  la  prêcher  que  fous  l'Epifcopat  de  faint  Alexandre ,  qui  ne  fuc« 
céda  à  faint  Pierre  dans  le  fiége  d'Alexandrie  qu'après  la  mort 
d'Achillas.  Il  y  a  une  faute  à  peu  près  fcmblable  dans  les  a&es 
du  Pere  Combefis.  U  y  eft  dit  que  (  d  )  faint  Pierre  accula 
Arius  d'avoir  féparé  le  Fils  de  la  gloire  &  de  la  confubftantialité 
du  Pere.  11  y  {e  )  eft  dit  encore,  Çc  c'eft  une  autre  preuve  de  la 
fuppofition  de  ces  actes ,  que  Diocletien  envoya  cinq  Tribuns 
à  Alexandrie  pour  emmener  le  Saint  à  Nicomedie*  &  qu'il  fut 
mis  à  mort  par  ordre  de  ce  Prince.  Ce  qui  eft  démenti  par  Eu* 
febe ,  qui  dit  en  (/)  termes  exprès  que  ce  fut  Maximin  qui  fit 
arrêter  Ce  décapiter  faint  Pierre ,  non  à  Nicomedie ,  mais  à  Ale- 
xandrie. Ces  a&es  difent  (g  )  auflï  qu' Arius  étoit  Prêtre, lorfqu'U 
fut  excommunié  par  faint  Pierre  i  en  quoi  Us  font  contraires  % 


(»)  $o7omcn./.A.  i.  t*p.  ij, 
(x)  IbiJ. 

( y  )  Euléb  Ut.  9.  tap.  6. 

?  ^  )  Ickin  .<#*/'.  9.  rtf  9- 

(  a  )  Surius  ,  *d  diem  17 f  Novtmbris, 

(  b  )  Combefis.  Euflath,  9*  ftfri.  Ml, 


(  t  )  Bârotl.  ad  M*n.  310,  num.  4.  Tille- 
mont.  f*g.  71 J-  tom.  j.  bip,  Ettl. 
'  d)  Aâa  Combefis,  f*g.  1^5, 
«)  Ibid,  M  189. 

tufeb.  lib,  9.  tMp.9.  »bi  f*pr), 
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Sozomene  (£),  qui  marque  nettement  qu'il  n'étoit  alors  que 
Diacre ,  &  qu'il  fut  fait  Prêtre  par  Achillas  après  la  mort  de  feint 
Pierre.  Ils  font  Evêque  d'Alexandrie  un  certain  Milius ,  qui  ne 
Va  jamais  été.  Ils  mettent  H e raclas  après  Denys  &  Maxime  fes 
fucceflêurs.  Us  font  mention  de  I'Eglife  de  faint  Theonas ,  com- 
me étant  déjà  bâtie  dès  le  tems  de  faint  Pierre  >  quoiqu'elle  ne 
fait  été  que  depuis  fous  faint  Alexandre. 

IV.  Ceft  dans  les  a&es  (  i  )  donnez  par  le  Père  Combefis ,  f-» 
que  fe  trouve  la  vifion  célèbre  dans  laquelle  on  dit, que  Jefusr  {JS^1"^ 
Chrift  fit  défenfe  à  faint  Pierre  d'Alexandrie  de  recevoir  jamais  chant  Arius, 
Arius  dans  i'Eglife.  Cette  hiftoke  porte  en  fubftance,  qu'Anus  cftIilPPoftc« 
ayant  été  excommunié  par  ce  faint  Evcque  ,  obtint  d'Achillas 
&  d'Alexandre,  Prêtres  de  cette  Eglife,  qu'ils  iroicnt  intercé- 
der pour  lui  auprès  de  ce  Saint ,  prêt  de  répandre  fon  fang  pour 
Jefus-Chrift.  Ils  y  allèrent  en  effet  $  &  faint  Pierre  après  leur 
avoir  témoigné,  &  en  gênerai  à  tous  les  afliftans ,  l'horreur  qu'il 
avoit  d' Arius  à  caufe  de  fon  impieté  envers  Jefus-Chrift,  tirant 
à  part  Achillas  &  Alexandre ,  il  leur  dit  :  Oui ,  c'eft  Jefus-Chrift , 
xjui ,  m'ayanr  fait  voir  en  efprit  durant  cette  nuit  fa  robe  déchi- 
rée de  haut  en  bas ,  m'a  dit  que  c'étoit  Arius  qui  l'avoit  mis  en 
cet  état  >  que  je  me  gardafle  bien  de  me  laifler  fléchir  aux  priè- 
res qu'on  me  reroit  le  lendemain  en  faveur  de  fon  ennemi  -,  & 
que  je  vous  ordonnant ,  comme  je  le  fais  de  là  part,  par  l'au- 
torité qu'il  m'en  a  donnée ,  de  ne  recevoir  jamais  dans  I'Eglife 
•ce  traître  que  j'en  ai  mis  dehors  &  qui  ne  tâche  d'y  rentrer  que 
pour  la  ruiner.  Achillas  6c  Alexandre  communiquèrent  aux  plus 
confiderabies  du  Clergé  les  derniers  ordres  de  leur  Evêque ,  & 
Arius  en  ayant  en  connoiflance,  ne  fe  donna  alors  aucun  mou- 
vement pour  nentoer  ;  mais  il  ne  laifla  pas  d'efperer  en  l'affec-  » 
;tion  qu'Achillas  &  Alexandre  lui  avoient  témoignée.  Les  aétes 
duent  que  (es  eiperances  furent  vaines  &  fans  effet.  Ce  qui  eft  une 
nouyelle  preuve  de  leur  fuppofition ,  puifqu'il  eft  certain  par  le 
témoignage  de  Theodoret  (  k)  6c de  Sozomene,  qu' Arius  fut  en 
grand  crédit  fous  le  pontificat  de  l'un  &  de  l'autre.  Achillas  l'é- 
leva  à  la  Prêtrife,  &  lui  donna  la  charge  d'une  des  principales 
Eglifes  d'Alexandrie  :  &  Alexandre  lui  confia  le  foin  d'expli- 
quer au  peuple  les  divines  Ecritures.  Le  témoignage  de  ces 
deux  hiftoriens  prouve  en  même -tems  la  faufletc  de  la  vifion 


//  )  Sozomcn.  if*,  i .  t*f.  i f .  I     (  K)  Theodoret.  i*.  i.  r«p .  i.Sozomcn, 
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qu'on  fuppofe  être  arrivée  à  faint  Pierre  d'Alexandrie  la  veillé 
de  Ton  martyre.  Comment,  en  effet,  fe  perfuadera-t'on  qu'A- 
çhillas  &  Alexandre  ,  deux  hommes  également  irréprochables 
dans  leurs  mœurs  &  dans  leur  doctrine  ,  qui  fuccederent  l'un 
après  l'autre  à  fâint  Pierre  dans  le  fiége  Epifcopal  d'Alexandrie , 
euflent  mis  en  honneur  &  dans  les  emplois  les  plus  confidera- 
bles ,  Arius ,  après  une  recommandation  fi  exprefle  de  leur  faint 
prédecefleur,écdes  ordres  formels  de  la  part  de  Jefus-Chrift , 
de  lui  refufer  l'entrée  même  de  l'Eglife  ?  11  faut  bien  que  cette 
vifion  ak  été  inconnue  à  faint  Athanafe  &  même  à  faint  Alexan- 
dre, puifqu'ils  ne  l'ont  jamais  alléguée  contre  cet  herefiarque; 
&  qu'on  ne  voit  pas  que  les  autres  dcfenfeurs  de  la  confubftan- 
tialité  s'en  foient  fervi  pour  le  combattre  &  le  couvrir  de  honte. 
Ecrits  de  s.     V.  Les  leuls  écrits  qui  nous  relient  de  faint  Pierre  d'Alexan- 
xandrlc^Scr  ^tlc  *  ^ont  divers  Reglemens  qu'il  fe  crut  obligé  de  faire  aux 
Canons  fur  la  approches  (l)  de  la  fête  de  Pique  de  Tannée  30 6.  qui  étoit  la 
PéTomCe/    <luatric'me  <*e  k  perfécution ,  pour  établir  une  manière  uniforme 
Conc*!  Lab'b.  de  réconcilier  les  tombez.  Ceft  une  efpece  de  traité  de  la  Pcni- 
tu-      tence,dans  lequel  ce  faint  Evcque  diftinguant  les  dinerens  de- 
grez  de  chute ,  prefcrit  à  un  chacun  des  remèdes  proportionnez. 
»'     Dans  le  premier  Canon ,  il  accorde  la  communion  à  ceux  qui , 
ayant  été  pris  &  amenez  devant  les  Juges  ,  avoient  cédé  à  la 
violence  &  à  la  longueur  des  tourmens ,  en  forte  qu'ils  n'ctoient 
tombez  que  par  la  foiblefle  de  la  chair,  fur  laquelle  ils  portoient 
encore  les  ftigmates  de  Jefus-Chrift.  Seulement  (  m  )  il  leur  or- 
donne quarante  jours  de  jeûnes  &  de  veilles ,  croyant  que  cela 
leur  fumToit  pour  effacer  leur  faute,  avec  les  trois  années  que 
quelques-uns  d'entr'eux  avoient  palTées  dans  le  deuil  &  la  péni- 
jpM.  ».     tence  depuis  leur  chute.  Quant  à  ceux  qui  n'ont  fouffert  que 
les  incommoditez  de  laprifonSc  ont  été  vaincus  fans  combat, 
il  leur  (  n  )  impofe  un  an  de  pénitence ,  au-delà  de  celle  qu'ils 


(  /  )  Quoniam  autem  qmntam  Vafcha  fer- 
fecmtiantm  jatm  aPPrthtndtt  ,  <ye.  Toui,  i. 

(m)  Tamen  quia  mmltum  dectrtarant &  ii» 


r*pittnnt ,  nan  enim  ffeute  ad  ta  dtvtntrmnt 
ftd  À  tamis  itttbecillitatt  Proditi  :  nom  çr  fii~ 
P*ata  Jtfm  in  fuit  ntfribtu  op  entant  y  çr  anne 
Jam  tthia  defitnt ,  tis  ab  advtntu  ftr  reveeatle- 
ntm  in  menteriam  t  alii  qmadrannta  ditt  in- 
tangantur  ,  in  qwibas  ty  ipfi  cim  valde  exerti- 
Uti  fùtrint  ,  <r  canflantim  jejn»4Vtmt .  W- 
plabmt*  i»  natinibnu  |bid, 


(  n)  lis  aatem  qui  pajiqmam  in  caflodiatm 
traditi ....  afiicHoaas  rravc/aue  fecterts  PaJi 
font  y  ftp  ta  aatttn  fine  btll»  termentarmm  cqp- 
tivifathfint  nimià  viritm  inepià,  V  quidam 
ttcdtmtt  confrafH ,  f  lacet  annum  ad  aliad  tem- 
ps» adjaagi  ;  netm  ipfi  qmqtft  fe  mai»»  Ptpo 
lege  Chrijli  affit«endts  dtdirt ,  ficque  ttiam  à 
fratribms  in  contre  mmitam  ctnfilaùenem  afle- 
cmtifimt  :  qtsa  qmidtm  mmltiplicata  rtddtnt  pta> 
iis  nimirum  qutbms  i»  (»fi«dim  obUflati  /ïw, 

Ibidem» 
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ont  déjà  faite ,  voulant  qu'ils  payent  plus  qu'au  double  par  leurs 

aufteritez  le  bon  traitement  qu'ils  ont  reçu  dans  la  prifon  par  la 

charité  des  frères.  11  ordonne  dans  le  ttoifiéme  que  ceux  qui ,    On.  $; 

fans  avoir  fouffert  aucuns  toutmens ,  pa6  même  la  prifon ,  fe  font 

livrez,  comme  des  transfuges ,  feront  pendant  trois  ou  quatre 

ans  de  dignes  fruits  de  pénitence  avant  que  d'être  fecourus. 

Le  fuivant  eft  une  continuation  du  précèdent ,  &  le  Saint  y    Can.  4: 

déplore  le  malheur  de  ceux  qui  ne  font  point  de  pénitence. 

Dans  le  cinquième  il  condamne  rhypocrifie  de  ceux  qui  ont    Can.  5. 

donné  des  billets  comme  ils  renonçaient  à  Jefus-Chrift ,  ou  qui 

ont  envoyé  des  Paye«60u  leurs  efclaves  Chrétiens  pour  facrifier  , 

&  il  veut  qu'ils  faflent  trois  ans  de  pénitence  i  fans  avoir  égard  au    Can  tf> 

pardon  que  les  Confeflèurs  avoient  accordé  à  quelques  -  uns 

d'entr'eux.  Il  n'impofe  qu'un  an  de  pénitence  à  ces  ferviteurs  Can.7i 

*rop  obéïflans ,  afin  qu'ils  apprennent  comme  efclaves  de  Jefus- 

Chriit,  à  faire  fa  volonté  &.  à  ne  craindre  que  lui. 

VI.  Mais  il  reçoit  à  la  (  o  )  communion  des  prières  &  du  Corps    Can.  f . 
JSl  du  Sang  de  Jefus  -  Chrift ,  ceux  qui  après  leur  chûte  (ont  re- 
tournez au  combat,  &  ont  enduré  la  prifon  &  les  tourmens  , 
perfuadé  de  leur  parfaite  converfion.  Il  veut  auflî  que  l'on  com-  ^ 
juunique  ^vec  ceux  qui  s'étant  engagez  d'eux-mêmes  témérai- 
rement dans  le  combat, en  font  (p)  fortis  victorieux.  Il  fait 
voir  néanmoins  que  leur  a&ion  n'eft  pas  louable  ,  &  il  ne  les 
excufe  que  parce  qu'ils  ont  agi  au  nom  de  Jefus-Chrift.  Quant    ^  l0m 
aux  Clercs  qui  fe  font  livrez  eux-mêmes  &  font  tombez  ,  puis 
ont  combattu  de  nouveau  ,  il  leur  interdit  les  fonctions  de  leurs 
ordres, fe  contentant  de  leur  laiiTer  la  communion,  pour  ne 
pas  les  décourager  dans  les  tourmens  qu'ils  avoient  encore  à 
&ufrKr.  Ce  qui  marque  que  ces  Clercs  étoient  encore  dans  les 
prifons.n  appelle  (q)  vanité  ce  zele  indifcret  qu'ils  avoient  fait  pa- 
toître ,  &  les  blâme  de  ce  qu'ils  ont  quitté  dans  le  tems  où  ils  pou- 
voient  être  utiles  à  leurs  frères.  Il  y  en  avoit  d'autres  qui ,  dans    q3b%  tr} 
\e  commencement  &  le  premier  feu  de  la  perfécution ,  fe  trou- 
vant devant  les  tribunaux  des  perfécuteurs ,  &  y  voyant  lyele 
^les  faims  Martyrs ,  s'éroient  déclarez  Chrétiens  par  une  loua- 


(0)  lÙ0*t£mq*ipr«titifatO' txtidtrif*tt 
£«t  O-  ififi  aittrtmmtn  sxerjftrmnt.fe  tffe  Çbri- 
Jlianei  confinâtes  <p  ù>  cuflodiam  cum  lormen- 
$ji  fHjttyfmmt ,  *q»mm  eft  i»  exmbmiiene  eeriit 
pires  JfjmU  Mtft ,  &  ùi  in  wmftu  temmu- 
91»  ******  »  9  Utftttkipfyu. 


Cerfnii  CT  Samguinif  ,  O*  ftrmnu  txbnUti»* 
ne.  Tom,  2.  Cenc.  fag.  9S9> 

(  f  )  Tillctnoru.  tom.  J.  f*g,  4}  1. 

(  tj  )  liée  m  agit  curant  gérant  cjnomodo  in 
humilitdtf  tôKfejfiontm  fertgtnt ,  «  VAn*gttri4 

ceffimtt.  }bid.w>  961. 
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ble  émulation ,  &  étoient  cnfuite  tombez  après  avoir  fouftert 
la  prifon ,  la  faim ,  la  foif  ou  les  tourmens.  Saint  Pierre  approuve 
que  leurs  parens  &  leurs  amis  prient  pour  eux ,  &  que  l'Eglife 
joigne  Tes  prières  aux  leurs  >  dans  la  perluafion  (  r  )  que  Dieu 
fait  quelquefois  des  grâces  aux  uns  à  caufe  de  la  foi  des  autres. 
11  témoigne  la  même  indulgence  pour  ceux  qui  ne  s'étoient 
déclarez  en  ces  occaûons  que  dans  la  douleur  de  voir  leurs  frè- 
res emportez  par  la  violence  des  tourmens. 

Caa  i».  VII.  Le  douzième  (/)  de  ces  reglemcns  exempte  de  repro- 
che ceux ,  qui  préférant  la  perte  de  leurs  biens  à  celle  de  leur 
ame,  ont  donné  de  l'argent  pour  fe  délivrer  de  la  vexation  des 

Çan.  13.  perfécuteurs.  Dans  le  treizième  on  juftifie  aufli  par  divers  exem- 
ples tirez  de  l'Ecriture,  ceux  qui  (t)  après  avoir  tout  quitté/e  font 
fauvez  par  la  fuite  ,  quoique  d'autres  ayent  été  pris  pour  eux. 

Cm.  14.  Le  quatorzième  permet  d'honorer  comme  Confefleurs  &  d'en- 
lever au  facré  minitïere ,  ceux  à  qui  l'on  a  fait  avaler  du  vin  des 
facrifices  en  leur  mettant  un  bâillon  à  la  bouche,  ou  à  qui  l'on 
a  fait  offrir  de  l'encens  en  leur  mettant  la  main  dans  le  feu , 
principalement  fi  leurs  frères  rendent  témoignage  de  ces  vio- 
lences. 

VIII.  A  ces  quatorze  Reglemens  touchant  la  pénitence  ; 
Zonarc  en  ajoûte  un  quinzième  ,  qui  n'eft  qu'un  paflage  tiré 
d'un  traité  de  faint  Pierre  d'Alexandrie  fur  la  fête  de  Pâque  > 
il  eft  conçu  en  ces  termes  (  u  )  :  Pcrfonne  ne  doit  nous  repren- 
dre de  ce  que  nous  jeûnons  la  quatrième  Se  la  fixicme  ferie  , 
comme  il  nous  eft  ordonné  fuivant  la  tradition.  La  quatrième* 
à  caufe  du  confeil  que  tinrent  les  Juifs  de  trahir  le  Seigneur  : 
la  fixicme,  à  caufe  de  fa  Paillon.  Pour  le  Dimanche,  nous  le 
parlons  en  joie  ,  à  caufe  de  fa  Refurre&ion ,  6c  nous  avons  ap- 
pris à  ne  pas  même  fléchir  le  genou  en  ce  faint  jour/ 


(  r  )  Sehtmt  wîa  etUm  profXtr  aliorum  fi- 
dtm  qm/d/im  tjjt  bonitattm  Dti  nffttutot  ,  C7 
in  pteftorum  remrffiont  nrferis  funiute , 
X9"  mortuervm  refurreikone.  Ibid.  />«£.  96$. 

(  f)  Ut  <[ui  peeunUm  dtdermnt ,  m  *b  omni 
itrprobittttit  molrfiut  omni  ex  parte  remoti  tf* 
Jent ,  crime»  intendi  non  pottfl.  Damnnm  enim 
Ky  juduram  pttunUrum  fnfiinmtrmni ,  me  ipji 
ttnim*  dttnmtuto  ajjteertntur.  Ibid. 

(  t  )  Unde  met  toi ,  <j*i  omnui  relitjnernnt 
fropter  fmlmtim  Anime  tT  fieeffirttnt  liées  *<t»~ 
fnre,  tanmum  aliti  fropter  ftifjn  detentu.  Ibid. 


{ 0  )  Non  rtptehemdet  u$t  auiftjnam  <}ine+- 

tmm  V  ftxtitm  feri*m  •lferv*ntet  in  tjuibîu  not 
jtjmittre  >  Jeeuniim  trttdttiortem  prexeptmn  tjf  ; 
unertam  auidcni  propttr  tnttum  à  Jndeit  cotifî— 
lium  de  proditione  Domini  :  fextmm  emtem  tjuèût 
ipfe  pro  nobii  ptffîn  fit.  Dtrm  v*ri  Dominicunm 
Utitu  dùm  agimnt ,  tpied  in  to  nfwrrtxit ,  im 
<juo  ntegenna  qnidtm  fUclere  mcctpmmi  Tom. 
1.  Corne  pmg  967.  A  la  tête  de  ce  Canon  , 
dans  l'édition  de  Paris  de  l'an  ! 6x2.  parmi 
les  œuvres  de  S.  <iregoire  Thaumaturge  , 
on  lit  :  ejnfdem  tx  ferment  de  t'*f<hatt» 


Digitized  by  Google 


S.  PIERRE,  PATRI ARC.  D'ALEX.  Ch.  I.  Art.  V.  2 j 

.  IX.  Ces  régiemens  de  faint  Pierre  d'Alexandrie  fe  trouvent   Edjnors  de 
imprimez  en  grec  &  en  latin  dans  toutes  les  collections  des  ces  Rcgic- 
Canons  >  dan6  l'édition  des  Conciles  du  pere  Labbe ,  &  parmi  mcns* 
les  œuvres  de  faint  Grégoire  Thaumaturge,  à  Paris  en  1622. 
avec  les  Commentaires  de  Zonare.  Balfamon  les  a  aufli  com- 
mentez. On  ( x  )  en  cite  une  verfion  fyriaque ,  qui  pafle  pour 
très-ancienne  &  la  plus  éxacte  de  toutes ,  dans  laquelle  il  y  a 
entre  le  treizième  &  le  quatorzième  Canon ,  un  fragment  d'une 
exhortation  à  la  pénitence.  Tous  ces  Canons  furent  approuvez 
{y  )  dans  le  Concile  dit  in  Trullo, 

X.  Saint  Pierre  d'Alexandrie  compofa  encore  un  livre ,  qui  Autres  écrit* 
avoit  pour  titre  de  la  Divinité ,  cité  par  faint  (  z.  )  Cyrille  d'Ale-  3vuc£SSEL- 
xandrie ,  &  dans  les  acte6  du  (  a  )  Concile  d'Ephefe  ;  une  Home- 

lie  fur  Favénement  du  Sauveur,  alléguée  par  Léonce  (  b ) de  By- 
fance ,  contre  le6  erreurs  de  Neftorius  &  d'Eutyche  >  un  difeours 
(c )  fur  la  Pique, d'où  eft  tiré  le  quinzième  Canon ,  que  nous 
avons  rapporté  plus  haut.  Juftinien  rapporte  un  paflage  tiré  d'un 
premier  (d)  difeours  de  faint  Grégoire,  pour  montrer  contre 
Origene ,  que  l'ame  n'eft  point  avant  le  corps,  3c  qu'elle  n'eft 
point  mife  dans  le  corps  pour  avoir  péché  auparavant  ;  &  un 
d'un  (e)  difeours  que  le  Saint  avoit  fait  dans  l'afTemblée  des 
Fidèles  ,  lorfqu'il  étoit  prêt  de  fouffrir  le  martyre.  Tous  ces 
écrits  font  perdus ,  &  il  ne  nous  en  refte  que  quelques  fragmens 
peu  confiderables. 

XI.  On  attribue  à  ce  Saint  un  difeours  fur  la  Pâque,  fait  en  Ecrits  fur  la 
forme  de  dialogue,  imprimé  à  la  tête  delà  chronique  Pafchale  Pijiuc? 

ou  d'Alexandrie,  donnée  par  M.  du  Cange ,  &  avant  lui  par  le  f>^r7c  a' Aie 
j>ere  Petau.  Mais  on  ne  peut  douter  qu'il  ne  foit  d'un  écrivain  xandrie. 
beaucoup  plus  récent.  Saint  Athanafe  y  eft  cité  (fj  avec  éloge, 
£c  qualifié  la  grande  lumière  de  l'Eglife  d'Alexandrie ,  lui  qui 


(«)  Rcnaodot.  hifl.  Patritrch.  AUxand. 


Lcontius  ,  tontr*  K*Jltri$tm  Cr  Emtycb.  lib.  j. 
p*g.  6il.  T»m.  «>.  bibluth.  Pair. 


(m)  Pétri  fantlifîtmi  Epiftopi  ff  Mmrtyrii  > 
t*  libre  de  Deiute.  Ibid.  pag.  Jo8.  Ex  Corne, 
fybtf.ey  tm.  f .  p*g.  ex  Ct-çjl.  Cb*L 

ftdcnenfi. 


Cyrill.  in  *ptbg.  tm.  3.  Conc.pag. 


fd)  9. Pétri  AltxMirini  t  Epifiepi  *7  AÎ4T» 
tyrit.tx  prima  ferm»ne  ,  qned  net  pr*t*Mi$ 
*nms  mec  t*m  petcmffet ,  praptereà  in  cerpmt 
mtff*.  Tom,  5.  Ow.  pag.  65 1. 


(e)  Ejnfdtm  tx  nryftsgogi*  ym*m  feeit  *d  Et* 
eUfittm ,  tnm  mirtyrv  ttron/imfn/ctptmms  effet. 


(b)S.  Pétri ,  Efifiepi  Altxjtndrini ey  M*r- 
çrit ,  imilU  4s  tdvtmm  S4v*tm*  tHprj, 


Ibid. 

(/)  Chroniç.  Pafcbal.  tt%  fvy:  \t%\% 
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avoit  à  peine  quinze  ans ,  lorfque  faint  Pierre  fouftrit  le  martyre; 
11  y  eft  parlé  du  (g  )  Concile  de  Nicée  >  de  ia  fête  de  la  {h  )  naif- 
lance  de  faint  Jean j  de  celles  de  l'Annonciation  &  de  la  Purifi- 
cation de  la  fainte  Vierge  :  ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu'il  n'a 
vécu  qu'après  les  Conciles  d'Ephefe  &  de  Chalcedoine,  Peut- 
«tre  n'a-t'on  mis  le  nom  de  faint  Pierre  d'Alexandrie  à  la  tête 
de  ce  difeours ,  que  parce  qu'on  fçavoit  qu'il  en  avok  fait  un  fuc 
la  Pâque. 

Doôrincdc     XII.  On  peut  mettre  avec  raifon  faint  Pierre  d'Alexandrie 
s.Picrrc (itr b  au  nombre  des  Percs  qui,  avant  le  Concile  de  Nicce ,  ont  ren- 
înc'nabiKs5  ^u  témoignage  par  leur  fang  5c  par  leurs  écrits  à  la  Divinité  de 
en  j.  o      Jefus-Chrift.  11  dit  (  *  )  nettement ,  que  le  Verbe  s'eft  fait  hom- 
me lans  cefl'er  d'être  Dieu  î  qu'il  s' eft  fart  chair  dans  le  fein  de 
la  Vierge  par  l'opération  du  S,  Efprit  \  &  que  lorfque  l'Ange  la  falua 
pleine  de  grâce, en  lui  difent  :  Le  Seigneur  eft  avec  vous  >  c'étoit 
la  même  chofe  que  s'il  lui  eût  dit  :  Dieu  le  Verbe  eft  avec  vous, 
11  fait  voir  (k)  par  les  miracles  de  Jefus  -  Chrift,  &  par  les  cir- 
confiances  de  fa  Paflion,  qu'il  étoit  tout  enfemble  Dieu  &  hom- 
me par  natures. 

Hiftoîrcdv    XIII.  Nous  trouvons  dans  la  (/}  Chronique  Orientale  une 
ne  femme  qui  hiftoire  afièz  finguliere,  qu'on  dit  être  arrivée  fous  l'Epifcopat 
£ms  Jans  la"  **e     Pierre  d'Alexandrie.  Une  femme  Chrétienne  d'Amioche 
mer.         ayant  deux  fils,voulut  les-  faire  batifer:mais  ne  l'ayant  pu  à  Antk>* 
che  à  caufe  de  la  perfécution  de  Diocletien  ,  dans  laquelle  fon» 
mari  avok  renié  la  foi,elle  s'embarqua  pour  aller  à  Alexandrie  les 
faire  batifer  par  faint  Pierre.  Pendant  le  voyage  il  s'éleva  une 
tempête  ,  qui  lui  ayant  fait  appréhender  de  périr  avec  fes  en- 
fans,  qui  n'étoient  pas  encore  batifez,elle  fe  picquad'nn  cou- 
teau à  la  mammelle  droite,  &  du  fang  qui  en  fortit,  elle  fit  le 


(.)  Ibid  /-4J.  t. 

(h  )  Ibid.f*£.  u. 

(  i  )  Dei  voinntate  verbum  fafltm  eff  car»  > 
hjbttmpt*  inventum  «I  lietuo  ,  mm  recejjit  à  Dti- 

y  te  &  vcibum  caao  dâum  eft  ,  &  ba- 

bitavit  in  nobis.  Tum  vdeUcet  tum  .A»»elu$ 
yirgintm  fahtavtt  dirent  :  Ave  gratii  plciu  , 
DomintlS  tecum  ,J»>eeftrDei  vtrbum  tttmm 
eff ....  Detu  amtm  verbmm  cttra  viri  tourner- 
ctum,  Dti ,  <^ti  <juidfit  efictre  fol*/?  y  tioluntate, 
in  v'irynii  utero  tncarnatmmtf) ,  viri  eferatiene 
*A  hoc  minime  re^m/tta.  Det  Hamape  tirtut 
yitftntm  Pcr  Spirilût finili  advtnium  ebum» 
èrajn  vuo  efficacité  oftrat*  eft.  Pet  ru  s  Alex, 
kl.  de  Deit*tt,f*i.  jo8.  Te»  3.  C«wk 


C  Prjud*  dixit ,  cfenh  filhm  Dri  train  ? 
Mtt  <y  bit  jireulia  V  fîy*  omiti*  qu*  fuit,  V 
vittutts  dcmenjlrant  tfje  tum  Denm  jailum  ht* 
tvinem  ,  mrà<jne  itayue  dtm*uflr*nl*r  ,  Cf" 
erat  De»»  nain  à ,  tjtùdjnit  Item»  naturaX. 
Idcirv.  htmili*  de  *dv<*tu  Sa'vMem.  Afotd 
Leone iu m  ,  lib.  t.ientra  Xt(fer.  fag. 
Tem.  9,  bibhotU.  l'air, 

(  l  )  Chron.  Ortmt.p  1 1 6.  Cette  hiftoirq 
cû  plus  détaillée  dans  la  vie  de  notre  S->i»t 
par  Scvere ,  Eveque  d'Afchmonin  ,  qui  en 
rapporte  encore  d'autres  qui  ne  font  pas 
mieux  auiorifees.  Kenaudot ,  to.  5.  Pcrfit; 
tmtt  delà  Fei.  pag.  1 16.  O"  h$*t*  l'mtrttnb* 

figne 
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figne  de  la  Croix  fur  eux ,  puis  les  batifa  dans  la  mer  en  difant  : 
Je  vous  batife ,  mes  enfans ,  au  nom  du  Pere  ,  &  du  Fils ,  &  du 
Saint-Efprit.  Etant  arrivée  le  Vendredi-Saint  à  Alexandrie ,  elle 
conduifit  fes  enfans  à  l'Archidiacre ,  qui  les  prefenta  au  Batême 
que  Pierre  donnoit  ce  jour-là  dans  fon  Eglife.  D'autres  avoient 
déjà  été  batifez;  mais  loffque  ceux-ci  approchèrent  des  Fonts 
baptifmaux,  l'eau,  qui  y  étoit,  s'endurcit,  de  forte  que  l'Evêque  ne  * 
pût  les  batifer  ;  ce  qui  arriva  par  trois  fois.  Surpris  de  cet  événe- 
ment extraordinaire,  il  demanda  à  la  mere  quel  péché  elle  avoit 
commis,  puifque  Dieu  ne  vouloir  pas  admettre  fes  enfans  au  y 
Batême  ?  Alors  cette  femme  lui  ayant  raconte  tout  ce  qu'elle 
avoit  fait  ;  l'Evêque  lui  dit  qu'elle  feconfolât,  que  Dieu  avoit  45 
batiCé  lui-même  fes  enfans ,  &  qu'après  qu'il  avoit  confirmé  leur 
batême  par  un  tel  miracle  ,  il  ne  falloit  pas  le  réitérer. 

XIV.  Le  Pré  fpirituel  (  m  )  en  rapporte  une  autre  fur  le  témoi-    Autfe  ^ 
gnage  de  faint  Athanafe ,  fçavoir  :  que  la  terreur  d'une  grande  toire  fur  le 
pefte  qui  arriva  à  Alexandrie  du  tems  du  faint  Evêque  Pierre  ,  BaP«roc* 
ayant  obligé  beaucoup  de  Payens  à  recourir  au  Batême ,  quel- 
qu'un lui  apparut  fous  la  forme  d'un  ange,  &  lui  dit  ces  paro- 
les :  Nous  envoierez  -  vous  donc  toujours  ces  facs  fcellez  &  ca- 
chetez ,  mais  tout-à-fait  vuides  ?  D'où  faint  Athanafe  concluoit, 

au  rapport  de  cet  auteur,  que  ces  fortes  de  perfonnes  qui  rece- 
voient  le  Batême ,  fans  avoir  la  foi  Chrétienne ,  étoient  néan- 
moins batifez ,  &  recevoient  le  fceau  du  Batême  ,  mais  qu'ils 
n'en  recevoient  point  la  grâce. 

XV.  L'autorité  de  la  chronique  d'Alexandrie  n*eft  pas  d'un  Jugement 
alTez  grand  poids,  pour  nous  obliger  à  recevoir  la  première  de  de  ces  hiûofc 
ces  hiftoires ,  dont  il  n'eft  rien  dit  dans  les  anciens.  Les  hifto-  rc$* 
riens  Arabes  n'en  font  non  plus  aucune  mention  i  &  fi  les  Egyp- 
tiens, qui  ont  autant  de  vénération  pour  les  Canons  péniten- 

tiaux  de  faint  Pierre  d'Alexandrie ,  que  pour  les  Epîtres  canoni- 
ques ,  en  avoient  eu  connoiflance ,  ils  n'auroient  pas  manqué  de 
s'en  autorifer ,  pour  foutenir  contre  les  autres  Orientaux  k  vali- 
dité du  Batême  conféré  par  une  femme ,  dans  le  cas  de  neceflité. 
La  féconde  hiftoire  n'eft  pas  mieux  appuyée  :  Jean  Mofck  (»)  qui 
la  rapporte,  écrivoit  près  de  370.  ans  après  S.  Pierre  d'Alexan- 
drie :  il  ne  marque  pas  de  quel  endroit  des  écrits  de  S.  Athanafe 
il  Ta  tirée,  &  elle  ne  s'y  trouve  pas  aujourd'hui. 
 ,  ,  '  ,   •  .  •        ■    •  -  

(  m  )  Pratotn  fpirituafç  »        i*  liMirti.  |      fi»)  Pratum  fpirituafe  »  uf-  iy8.  T»n». 
t*tr*m».  1176.  ?*tif.  tmf.  ij?8. /><•£•  ^30.     I  kélt*k.i*it-}*i  639^      ï**îj.-  «»<  157^- 
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5.  Méthode. 
Evcquc 
Tyr ,  marry 
riié  en  311. 

3": 


Se»  écrits. 
Son  banquet 
dci  Vierges. 


itf  SAINT  METHODE  (  EVESQUE.  C*  àp.  I.  Art.  VI. 

* 

ARTICLE  VI. 

Saint  Méthode  ,  Evêque  ,  Dotleur  de  t Egltje , 

<sr  Martyr. 

dcC*  I»Ç[Aimt  Méthode,  furnommé  Cubait  (*),fut  première- 
«y-  Ornent  Evêque  d'Olympe  (p) ,  ville  maritime  de  Lycie, 
puis  de  Tyr  en  Phenicie.  Léonce  de  Byfance  (q  )  le  fait  encore 
Evêque  de  Patare ,  autre  ville  célèbre  de  Lycie.  Mais  il  n'eft  pas 
impoflible  que  ces  deux  Eglifes  ayent  été  unies  alors ,  &  gou- 
vernées par  un  même  Pafteur.  On  croit  qu'il  fucceda  dans  l'E- 
vêché  de  Tyr  à  faint  Tyrannion ,  l'un  des  plus  illuftres  (  r,  Mar- 
tyrs de  la  perfécution  de  Diocletien  :  &  ce  fut  apparemment 
pour  les  preflfans  befoins  de  cette  Eglife  ,  que  faint  Méthode 
quitta  le  fiége  de  celle  d'Olympe  :  ces  fortes  de  tran  dation  s  étant 
très- rares  dans  les  premiers  ficelés,  &  défendues  comme  con* 
traires  (/)  au  Canon  de  l'Eglife  &  à  la  Tradition  apoftoliqtie. 
11  fouffrit  le  martyre  {t)  à  Calcide  dans  la  Grèce ,  fur  la  fin  de1 
la  dernière  perfécution,  c'eft-à-dire,  en  3 1 1.  ou  3 1 2.  Il  y  en  a 
qui  mettent  fa  mort  fous  Valerien  >  mais  cette  opinion  ne  paroît 
pas  foutenable ,  puifque  Porphyre ,  contre  lequel  faint  Méthode 
a  écrit,  n'avoit  pas  encore  atteint  l'âge  de  trente  ans ,  lorfque 
la  perfécution  de  Valerien  finit,  &  qu'Eufebe  de  Cefarée  dans 
le  fixiéme  livre  de  fon  apologie  (  «  )  pour  Origene ,  fait  en  30p. 
au  plutôt ,  parloit  de  faint  Méthode  comme  d'un  homme  ac- 
tuellement en  vie,  ou  qui  tout  récemment  venoit  d'écrire  con- 
tre Origene. 

II.  Saint  Méthode  avoit  donc  compofé  divers  ouvrages  fur 
la  Religion  ;  mais  il  ne  nous  refte  que  celui  qui  a  pour  titre  t 
Le  Banquet  des  y  termes ,  connu  de  (x  )  faint  Grégoire  de  NyiTe, 


(  0  )  Epïplun.  h*nf.  £4.  î*o. 
.   \f)  Hieronym.  it  vais  Ulmfnttts  ,  ttf. 
83.  f*g.  169. 

(  q  )  Lcontîus  ,  lit.  it  Stflis  ,  m(l.  3.  /><?£. 
664.  Ttm  9.  btUiuh.  ?*tr. 

(  r  )  Eufçb.  Ut.  8.  hifi.  EccUf.  téf.  13, /«g. 

( /)  Canon.  Apoûolocum  14,  f.  4+3.  t*. 
j.  ?*ir*m  Apcjtëlieorum.  (y  Eufcb,  Ut.  3.  d< 
pité  Ctnfant.  c*f>,  6\.  fag.  f 18  • 
•  (  t  )  M  txtrmvm  m^|&m  frrftwiwnii , 


Jhe  »f  «fi»  affirmant  ,fmt  Deti»  er  Valériane  m 
Chakiit  grtxia  msrtjri»  cmMM)  tfi.  Hicroi), 
lit.  it  Vf.  tlluflr.  eap.  83.  f>ag.  1 70. 

(  »  ~\  Euf  cbius  C*farit*fn  iffexto  litre  *f*~ 
hfi*  iicit  :  Quvmei»  **fm  tfi  MttMims  nmnt 
ttmtra  Ongentm  firittwt ,  oui  h*t  Çr  hac  & 
Origtnis  Uarnu  tfi  i»gmatit§n.  Idem,  in  api, 
aivtrf.  Ruffin.  Ui.  1.  fag  3  jp.  »*w  4. 

(*  )  Gregor.  NyO". orat.  it  t»  yuidjlt  «4? 
imogintm  M ,  ç-t.  fag.  858-  t*m,  1, 
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de  faint  {y  )  Jérôme ,  d'André  (  j?J  &  d'Areras  ( a) ,  tous  deux 
Evêques  de  Céfarée  en  Cappadoce  >  de  Photius  (  b  ) ,  de  faine 
Jean  de  Damas  (c  ) ,  &  de  plufieurs  autres  (  ^) ,  qui  le  lui  attri- 
buent d'un  confentement  unanime.  Je  ne  fçai  que  Rivet ,  entre 
Jes  Ecrivains  du  dernier  fiécle ,  qui  le  lui  ait  difputé  >  ôc  cela  parce 
que  dans  un  paflage  de  ce  banquet  rapporté  par  Photius  (  e  ) ,  on 
cite  le  TbèoUytn,  c'eft-à-dire,  faint  Grégoire  de  Naaianae, 
plus  récent  que  faint  Méthode.  Mais  il  eft  à  remarquer  que  cette 
citation  ne  fe  trouve  point  dans  les  éditions  que  nous  avons  du 
banquet  de  ûint  Méthode  $  &  qu'à  l'égard  de  l'endroit  de  la 
Bibliothèque  de  Photius  où  elle  le  trouve ,  ce  n'eft  point  faint 
Méthode  «mais  Photius  lui-même  qui  rapporte  l'autorité  de  faint 
Grégoire  ,  pour  montrer  en  quel  fens  il  eft  dit  que  l'homme  a 
été  créé  à  l'image  de  Dieu;  &  il  faut  bien  qu'il  foit  entré  dans 
cette  difcuûlon  à  l'occaiion  de  quelqu'autre  écrit  que  de  celui 
du  banquet  des  Vierges ,  puifque  cette  queftion  n'y  eft  point 
agitée. 

III.  Ce  traité  eft  un  dialogue  où  dix  Vierges  s'entretiennent    Analyfe  <te 
fur  Ja  chafteté ,  &  font  chacune  un  difeours  foit  pour  en  relever  cc^é- 
ks  avantages  ou  en  preferire  les  devoirs  ;  mais  elles  ne  parlent  combeS^ 
point  en  perfonne»  &  c'eft  une  femme,  nommée  Gregorimn*  w.fcicq. 
qu'on  fuppofe  avoir  été  prefente  à  leur  entretien ,  qui  raconte  à 
Cubulium  ce  que  ces  Vierges  av oie  rit  dit.  Marcella,  la  plus 
âgée  d'entr'elles ,  avoit  commencé.  Elle  avoit  fait  voir  que  fi 
la  virginité  eft  excellente  ,  les  peines  qu'il  y  a  de  la  conferver 
font  grandes  ;  que  cette  vertu  n'étoit  prefque  point  connue  dans 
la  Loi  ancienne ,  particulièrement  avant  Abraham ,  auquel  tems 
il  éroir  permis  non  feulement  d'époufer  plufieurs  femmes,  mai» 
même  les  forurs  $  qu'aucun  des  Juftes  ni  des  Prophètes  n'étoit 
demeuré  vierge ,  cet  état  étant  refervé  aux  difciples  de  Jefus- 
Chrift,  qui  devoit  être  le  Prince  des  Vierges,  comme  il  eft  le 
Prince  des  Prêtres,  des  Prophètes  &  des  Anges  î  qu'un  moyen 
de  fe  conferver  dans  la  pureté  eft  de  méditer  alfidûment  les 
fainres  Ecritures  j  .que  quoique  les  vierges  foient  en  plus  petit 
nombre  que  les  autres  juftes ,  elles  font  néanmoins  dans  un  plus 


(y)  Hieron.  bi.  4*  vir.  Hlmflr,  t*p.  83. 

MJ- 170. 

(\)  Andréas 
U.pfg.  609.  Mm.  ^.bttliMh.  Pjlr. 

(  •  )  Aretas  ,  cwmmtnt.  im  caf.  33.  Jftcsl. 
t*S-  769>  tôt».  9.  bihlUth.  Pttr. 

i  i  )  Photius  ,  ad.  *J7./^.?JO. 


(c  )  Joan.  Damafccn.  h» f*cris p*r*lltlis  j 

(  d  )  Honorius  AugufKxtuncnlîs ,  Uh.  d* 
feript.  Etdtf.  t*f.  84.  f*g.  78  &  Trithenr, 
lié.  d*  ftript.  Ettltj,  (*p  éo.fmg  19. 

(*j  Pûoôus,*»/  *37./*£-  $6*. 
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Apocalyp.  naut  degré  de  gloire  devant  Dieu ,  ce  qu'elle  prouve  par  un 

xiv.  4.       paflage  de  i'Apocalypfe. 
ibia.  pag.      1 V-  Après  que  Marcelle  s'étoit  ainfi  expliquée  fur  la  virginité , 

f  u  &  fcq.  Théophile  avoit  pris  la  parole ,  &  montre  par  diverfes  aurorirez 
de  l'Ecriture,  que  Jefus-Chrift  ,  en  engageant  les  hommes  à 
faire  protefllon  de  la  virginité ,  n'a  pas  aboli  le  mariage.  Elle 
avoit  dit  que  le  fommeil  ou  l'extafe  que  Dieu  envoya  à  Adam 
pendant  laquelle  il  tira  une  de  fes  côtes  pour  en  former  une 
femme,  fignifioit  la  paflfion  du  mariage  j  que  Dieu  eft  l'auteur 
de  la  génération  &  de  la  formation  des  enfans ,  même  de  ceux 
qui  nai  fient  d'un  adultère,  qu'on  ne  peut  pas  dire  pour  cela  qu'il 
foit  auteur  du  crime ,  qui  confifte  dans  la  mauvaife  volonté  de 
celui  qui  ufe  du  mariage  contre  les  loix,  &  non  dans  la  matière 
dont  Dieu  forme  les  enfans  qui  naiflent  d'un  mauvais  com- 
merce 5  qu'il  leur  donne  comme  aux  enfans  légitimes ,  des  An- 
ges tutelairesjque  l'aine  n'eft  point  engendrée  avec  le  corps, 
qu'elle  eft  immortelle^  tient  fon  être  de  Dieu  feul  qui  l'infpire, 
Cen.  XI.  7.  félon  qu'il  eft  écrit  :  Le  Seigneur  Dieu  répandit  fur  fon  vif  âge  un 

fou  fie  de  vie  t  &  l'homme  re^ut  l'âme  &  vi*. 
ibiJ.pag.       V.  Thalie  avoit  parlé  la  troiliéme  ,  Ôcfoutenu  contre  Théo-» 

77.  phile ,  qu'on  devoit  appliquer  à  Jefus-Chrift  &  à  fon  Eglife  ces 

(Gpn,xi.  **.  paroles  d'Adam  à  fa  femme  :  Voilk  maintenant  l'os  de  mes  os  & 
la  chair  de  ma  chair  1  qu'il  n'eft  venu  au  monde  que  pour  s'unir 
i  l'Eglife  comme  à  fon  époufe,  qui  par  cette  union  eft  devenue 
fa  chair  &  Ces  os  ,  s'eft  augmentée  en  grandeur  &  en  beauté, 
ièlon  ces  paroles,  dont  les  impudiques  abufoient  pour  combats 
tre  la  virginité; Croiffet^é-  multiplie^  Le  refte  de  fon  difeours 
eft  une  explication  du  feptiéme  chapitre  de  la  première  Epîtrc 
aux  Corinthiens ,  où  faint  Paul  relevé  les  avantages  de  la  virgi-. 
nité,  &  donne  divers  avis  aux  perfonnes  mariées  &  aux  veuves. 
Pag.  88.  &     VI.  Dans  le  fuivant ,  Theopâtre  entreprend  de  montrer  qu'il 

fc*  n'y  a  point  de  moyen  plus  efficace  que  la  virginité ,  pour  recon- 

cilier l'homme  avec  Dieu  ,  pour  le  faire  entrer  dans  le  chemin 
de  la  vertu  ,  pour  lui  rendre  l'immortalité ,  &  pour  le  faire  ren- 
trer dans  le  Paradis ,  d'où  il  avoit  été  chafle  pour  fon  péché. 
Elle  applique  aux  Vierges  l'eftime  finguliere  que  Dieu  témoi- 
gne avoir  de  Jerufalem  dans  le  Pfeaume  cent  trente-fixiéme. 
Pag. .$%.  &     VII.  Thallufe  fait  dans  le  cinquième  difeoprs  un  détail  des 

Erç*  chofes  qu'il  étoit  permis  de  youer  à  Dieu  félon  la  Loi  de  Moïfe , 

&  dit  que  de  tous  les  voeux ,  le  plus  grand  eft  celui  de  la  chafteté. 
£ Ue  fe  fonde  fur  un  paflage  4u  livre  des  Nombres ,  que  nous. 
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Hfons  différemment  dans  la  Vulgate ,  mais  qui  eft  conforme  à  la 
verfion  des  Septante,  que  faim  Méthode  fuivoit.  Elle  en  rend 
encore  une  autre  raifon ,  Ravoir  que  le  vœu  de  chafteté  nous 
confacre  tout  entier  à  Dieu  ,  &  fancrifie  également  l'ame  ôc  le 
corps.  Elle  veut  que  l'on  fe  donne  à  Dieu  de  bonne  heure ,  & 
prefcrit  aux  Vierges  ce  qu'elles  doivent  faire  &  éviter  pour  fe 
conferver  pures. 

VIII.  Une  autre  Vierge  nommée  Agathe ,  parle  enfuite ,  &c  Pag.  97.  & 
fait  voir  par  l'explication  de  la  parabole  des  dix  Vierges  ,  rap-  re- 
portée au  chapitre  vingt- cinquième  de  faint  Matthieu ,  que  la 
virginité  doit  être  accompagnée  de  la  fageffe,  de  la  juftice,  de 
h  prudence  &  des  bonnes  oeuvres ,  lignifiées  par  l'huile  que  les 
dix  Vierges  fages  avoient  prifes  dans  leurs  vafes  avec  leurs 
lampes. 

IX.  Procille  prend ,  pour  relever  la  virginité ,  divers  endroits   pag.  Iût.  & 
du  Cantique  des  Cantiques.  Elle  la  compare  à  un  lys  entre  les  kH- 
épines ,  &  dit  qu'elle  avoit  la  prérogative  de  donner  la  qualité 
d'époufe  de  Jefus-Chrift  î  que  quoiqu'il  y  ait  plufieurs  filles  dans 
YEgliCç,  les  Vierges  feules  font  les  époufes  de  Jefus-Chrift,  fé- 
lon qu'il  eft  écrit  :  liy  a  foixante  Reines  dr  quatre-vingts  femmes    Cant.  VI. 


grec  qui  fignifie  la  virginité  ,  &  dit  qu'en  fupprimant  une  feule  fc4» 
lettre  ,  ce  même  terme  marque  l'union  avec  Dieu  &  la  partici- 
pation des  chofes  celeftes.  Elle  ajoute  que  la  virginité  nous  éle- 
vé vers  le  Ciel ,  &  nous  rend  fi  infenftbles  aux  chofes  de  la  terre, 
qu'elle  nous  fait  furmonter  même  les  plus  cruels  tourmen6.  Elle 
applique  à  i'Eglife  ce  qui  eft  dit  au  douzième  chapitre  de  l'Apo- 
calypfe,  de  la  femme  revêtue  du  foleil  qui  enfante  un  fils  :  ce  fils 
ce  font  les  Chrétiens  que  I'Eglife  enfante  par  le  Batême  ,  5c 
qu'elle  rend  par-là  participants  de  Jefus-Çhrift,  qui,  par  le  $atc* 
me  naît  d'une  manière  fpirituelle  dans  chacun  des  batifez.  La 
luire  de  fon  difeours  eft  une  explication  de  ce  qui  eft  dit  au  mê* 
me  endroit ,  du  dragon  qui  fait  tomber  la  troifiéme  partie  des 
étoiles.  Enfuite  elle  combat  l'opinion  du  deftin ,  montre  que  les 
hommes.font  libres* fans  être  en  aucune  manière  neceflitez  par 
l'influence  des  aftres  s  &  dit  que  c'eft  la  concupifcence  de  la  chair 
qui  eft  en  nous  la  fource  du  mal ,  &  la  concupifcence  de  l'efprit 
1g  fource  du  bien.  p 


XI.  £e  neuvième  difeours ,  qui  eft  fous  le  nom  de  Tyfiane ,  ^ 

ï>  ii  j 
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contient  une  explication  allégorique  de  ce  qui  eft  dit  dans  le 
Levitique  touchant  lafcte  des  Tabernacles*  dont  la  conclufion 
eft,  que  notre  corps  pouvant  être  appelle  le  tabernacle  de  la  foi, 
de  la  charité  &  des  autres  vertus,  fur-tout  de  la  chafteté,  nous 
devons  nous  appliquer  à  l'orner; que  le  plus  bel  ornement  qu'on 
puifle  lui  donner  eft  la  virginité  j  que  ceux  qui  en  font  profef- 
fion  ,  jouiront  après  la  réfurre&ion  d'un  repos  de  mille  ans  fur  la 
terre  avec  Jefus-Chrift,  après  quoi  ils  le  fuivront  dans  le  Ciel, 
qui  eft  la  maifon  de  Dieu. 
Pag.  119.  &  XII.  Domnine  parla  enfuite,  &  pour  faire  comprendre  l'ex- 
fc*  cellence  de  la  virginité ,  elle  fe  fervit  d'une  fimilitude  rapportée 

judicix.8.  au  livre  des  Juges ,  où  il  eft  dit  que  les  arbres  allèrent  un  jout 
pour  fe  donner  un  Roi.  Elle  donne  à  cette  efpece  d'énigme  un 
Pag.  13$  &  fens  allégorique  très-difficile  à  entendre.Tous  ces  difcours  finis, 
fc*  Areté,  à  la  prière  duquel  ces  Vierges  avoient  entrepris  l'éloge 

de  la  chafteté ,  dit  que,  quoique  plulieurs  en  fifTent  profeflîon  , 
peu  néanmoins  la  gardoient,  parce  que  pour  être  véritablement 
vierge  ,  il  ne  fuffit  pas  de  garder  la  continence  du  corps ,  mais 
qu'il  eft  encore  neceflaire  de  fe  purifier  de  toutes  fortes  de  vo- 
luptez ,  même  des  déreglemens  de  l'efprit ,  par  exemple  de  la 
vaine  gloire  &  de  l'ambition. 
Pag.  13p.      XIII. 11  furvient  à  la  fin  une  difpute  entre  Gregorium  &  Cubu- 
lium  :  Ravoir  fi  la  condition  des  Vierges,  qui  ne  fentent  point 
les  mouvemens  de  la  cupidité ,  eft  plus  parfaite  &  préférable  à 
celle  des  Vierges  qui  en  font  tourmentées  &  y  refiftent.  Grego- 
rium eftime  plus  la  condition  des  premières  >  mais  Cubulium 
lui  fait  voir  par  divers  exemples ,  qu'il  y  a  plus  de  mérite  à  réfi- 
fter  aux  mouvemens  de  la  chair ,  qu'à  ne  les  point  fentir. 
Jugement      XIV,  Photius  dit  (/)  que  cet  ouvrage  de  faint  Méthode  a  été 
**  "rjrfu  Ba*  *  corromPu  Par  'es  Hérétiques ,  &  qu'on  y  trouve  des  endroits  qui 
<["« dca  vie""  femblent  favorifer  l'Arianifme  &  quelques  autres  erreurs  î  mais 
8e*  il  n'eft  pas  difficile  de  leur  donner  un  bon  fens,  ainfi  que  nous 

le  ferons  voir  dans  la  fuite  y  &  je  ne  vois  pas  pourquoi  Photius 
a  dit  que  cet  écrit  avoit  été  corrompu ,  fi  les  exemplaires  qu'il 
en  avoit  étoient  femblables  aux  nôtres. 
M^thS/cot     XV*  Saint  Jerome  cite  Pleurs  fois  (g)  un  ouvrage  de 

*tc  Porph/rc.   ■  -■  -■  - 

(  f)  Okfervandum  dtabvHm  hunt  qui  bym-  137.  9*1- 

fdfinra  i'finhitur  y  fivt  Je  t  «fin  ait  magnat»  (g)  Hicron.  Ub.  Je  vhk  Ulmflr.  tmp,  îj„ 

forum  admktr*t*m  tjfe  :  effïcndn  enim  in  illo  pap  170.  ldcm,pT<tfat in  DamitUBroph.  pag* 

+hdl*iO>  *ri*n4ivant<r<l*t*pi**ii«nutali*f-  1071.  <T  Apoleg.  prg  Ubrifivtrm  JniiH*> 

*fu  Mii  ftuiuntutm  fabdé*.  PhotilU.  t*L  mwn9fag.  xj*. 
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faint  Méthode  contre  Porphyre,  qu'il  étoit  compofé  de 
dix  mille  {h)  lignes  ,  quoiqu'il  n'y  réfutât  qu'une  partie  des 
quinze  livres  que  ce  Philofophe  Platonicien  avoit  écrits  contre 
la  Religion  Chrétienne.  Philottorge  (  1 ) ,  &  Freculphe  (  k  )  Eve- 
que  de  Lifieux ,  parlent  auffi  de  cet  écrit  de  faint  Méthode.  Tri- 
théme  (/)  dit  qu'il  étoit  divifé  en  deux  livres.  11  ne  nous  en  reft» 
que  quelques  fragmens ,  qui  fe  trouvent  parmi  les  ouvrages  de 
faint  Jean  Damafcene.  Porphyre,  contre  lequel  faint  Méthode 
écrivit,  étoit  né  en  2? 3.  Il  vit  Origene  à  Cefaree  en  Palefbne, 
&  vers  l'an  *$o.  il  vint  à  Rome,  où  il  demeura  peu.  De  Rome 
il  paffa  à  Athènes ,  fie  y  étudia  la  philofophie  de  Platon  fous  Lon- 
gjn  ,  qui  la  profeflbit  alors.  En  263.  il  retourna  à  Rome ,  où  Plo- 
tin  tenoit  fon  école , fie  s'attacha  à  lui.  Socrate  [m ) dit  qu'il ^em- 
brafla  la  religion  Chrétienne  •>  mais  qu'ayant  ctc  battu  à  Cefaree 
en  Paleftine  par  quelques  Chrétiens ,  il  abandonna  le  Chriftia- 
nîfmc  ,  fie  le  combattit  même  par  fes  écrits.  Il  lût  exprès  (») 
toute  l'Ecriture  avec  grande  application  j  fie  croyant  y  avoir  trou- 
vé grand  nombre  de  contradictions ,  il  s'en  fervit  pour  la  décrier. 
Son  douzième  livre  (  *  )  étoit  contre  Daniel ,  dont  les  Prophéties 
lui  parurent  fi  claires  &  fi  conformes  aux  evenemens ,  qu  il  fe  v« 
réduit  à  foûtenir  que  le  livre  qui  portoit  le  nom  de  ce  Prophète , 
lui  étoit  fuppofé  ,  &  qu'il  avoit  été  écrit  après  l'événement  des 
chofes  dont  il  y  eft  fait  mention. 

XVI  Nous  avons  d'anez  longs  fragmens  (p )  d  un  autre  livre  Son  traité 
dé  faint  Méthode  touchant  la  réfurrettion  des  corps.  11  étoit  di- 
vîfc  en  deux  parties,  &  écrit  en  la  forme  d'un  dialogue ,  où  le 
Saint, quiy eft  quelquefois  nommé  Cubule,  foutenoit  la  vente 
de  la  Religion  avec  Auxence ,  contre  Procle  fie  Aglaophon ,  Pat- 
tifans  d'Origene.  Car  faint  Méthode  ,  après  avoir  ctc  favorable 
à  Origene  (f  )  ,  devint  un  de  fes  plus  grands  adverlaires  ,  fie 


rsfft  pruttriu.  Dtmi^mt  mtidqiU  mffu  ad  An- 
ùoehum  duurit ,  v*r*m  hifleruim  te»ti»trt  :fi 
qmid  Mttttm  ultra  ôpinattu  Jîi  ■  qmt*  f»l*r*  »e- 
feierit  t  efft  mtntiimm.  Hicron.  frdftt.  in  D+» 
m**ltm,p4i£.  1071-  «•"»■  }* 

(p)  Âp*d  E}>iphan.  b*rtf.  64.  pq.  $34, 
%y  fia.  &  *p»d  Phor.  ttd  t}4-  ï*g>  907. 
(« )  Epib.  «H Hie«o.  h  api?* 

...  ».  t  .,      J  -    \_  ; 


'5*1- 

(  4)  Ffcculphws ,  Uh.  3.  thv».  P*g  1 17 *' 

fûtn.  14.  Mlioih.  P*tr. 

(  /  )  Trithci*.  lit.  bfiript;  EttUf.  c*f.  60. 
par.  19- 

f  m  )  Socrat.  fit-  1  W  r*p.  %i .  p*$.  *oo, 
'    <  »)  Theodoret.  f*rm*n.  it  JacriJUiit , 

(•)  C««t*  Prophftém  t)4«i*ltm  i»eitcim»m 
hhr*m  ftripfil  Forpbyrimt  ,  itoltm  t»m  ah  ipf»  $ 

frjt»  i»fiHftm  tft  nmm  ,  *ff*  tompofnm  \ 
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écrivit  contre  lui  le  livre  dont  nous  parlons.  Il  y  accufe  Ori- 
gene  d'avoir  enfeigné  que  les  hommes  ne  refufciteront  pas  avec 
leur  chair  i  mais  il  ne  marque  pas  en  quel  endroit  de  Tes  écrits 
Origene  enfeignoit  cette  erreur.  Nous  fcavons  au  contraire ,  par 
le  témoignage  de  faint  Auguftin  (  r) ,  que  plufieurs  l'ont  juftifié 
fur  ce  point  v&  il  eft  encore  aifé  aujourd'hui  de  montrer  qu'il  a 
eu  une  doctrine  orthodoxe  fur  l'article  de  la  réfurrection  de  la 
chair.  Il  dit  nettement  dans  fes  livres  contre  Celfe,  que  dans  la 
(/)  réfurre&îon  que  nous  attendons,  nos  corps  doivent  chan- 
ger de  qualitez  :  &  il  cit«  pour  le  prouver ,  ces  paroles  de  faint 
I.  Cor.  xv.  Paul  aux  Corinthiens  :  Le  corps  mainteiuint  comme  une  ftmenceefi 
40.  41.  &  Icij.  mis  en  terre  plan  de  corruption  ,  &  il  rejfufcitera  incorruptible  }  il 
tfi  mis  en  terre  tout  difforme ,  &  il  rtjjufcitera  tout  glorieux  j  il  eft 
mis  en  terre  privé  de  tout  mouvement  ,  &  //  rejfufcitera  plein  de  vu 
gueur  j  il  eft  mis  en  terre  comme  un  corps  tout  animal ,  &  il  refjuf- 
citera  comme  un  corpt  tout  fptrituel.  11  établit  la  poffibilité  de  ce 
changement  fur  la  puifTance  de  Dieu ,  qui  eft  le  maître  de  don- 
ner (  t  )  à  la  matière  de  plus  nobles  qualitez ,  qu'il  ne  lui  en  avoit 
donné  dans  le  moment  de  fa  création.  Origene  dit  («)  encore 
qu'il  n'eft  pas  du  nombre  de  ceux  qui  ,  quoiqu'ils  portent  le 
nom  de  Chrétiens ,  nient  le  dogme  de  la  réfurrection  établi  dans 
les  tcritures:&  il  foutienr  que  ces  fortes  de  gens- là, fe  tenant 
à  leurs  principes ,  ne  fçauroient  faire  l'application  de  ce  qui  eft 
dit  dans  l'Evangile  >  de  l'épi  qui  fort  du  grain  de  blé,  par  une 
efpece  de  réfurre&ion.  Mais  pour  nous,  ajoute  t'il,  qui  croyons 
que  ce  que  l'on  feme  ne  reprend  point  de  vie  s'il  ne  meurt  au- 
paravant ,  &  qui  fcavons  que  ce  que  l'on  feme  n'eft  pas  le  corps 


(  r  )  Qui  enm  {  Origcntfm  )  défendant .... 
iictmt ....  ntejiu  rtfimeilunem  rtpidijf*  mor- 
$u*nm  :  quamvit  CT  in  ijlis  e»m  tonxincere fin- 
d**nt  tfm-flmr+  Ugnmut.  Auguft.  UL  de 
hécnf.  cap.  43.  paj>  13.  tom,  8. 

(  0  Q**rrWtr  fr*d*nttt  refirrtfliontm  mir- 
,  diiimut  mut  art  ef,  alitât t*  e^rpam m 


(  m  )  Krmo  fiefpitetmr  nn  t(ft  ex  iBo  n*mint 
tenus  Cbrifltatorwn  numtr*  tfui  Jtdem  rtfarttc- 
ti»ni  Cr  J '  ripttttit  **m  apr  ut»  tthut  ahrtgant  t 
nam  tnillerum  platitu  utijijttam  t  ffran»  %  pula) 
tritui  fpita  rrfur%tns ,  a  Ht  arbit  ex  alio  femint  \ 
mm  anttm  credantet  fctipluris  viv'tficari 
<f**i  fatum  efit»*fi  moftttur  pri*$t<y  »w»  id  cor- 
tj»ia  femi>iata  in  totrnplitnt  y»rçiw»i  in  ;»r»r-  I  pin ftri  yod  atitfuando  futurum  »fl.  (  Dtm  enmt 
THpiion*  ,  (y  feminata  m  i^nommiu  furgtuit  in  I  dat  tkcorpnt  *f*t»t  V*U  ,  frminalum  im,  c»*r*p- 
fltri*  ,  &  ftmmat*  in  iufrmilatt  fmrgtHt  11»  tiont ,  /ufdiant  vnottufitkil*  ,  ttr  fnmnatum  ta 
ftltnli*  ,  ftmin«ia  corper*  énuméiitt  ,  fmrgtnt  I  ignumrnté P>{<i\A,ni  iri glvt* ,  %jr  ftmi*4tUM  in 


fptritma!iA\  Q*pd  tut*  fubietl*  materta  tetipittt 
yualitaltt  <j*4fc*rry*t  ow/j  tpifex  ,  wo  ctt- 
dmw  qimyt  fxXtmur  pt*vidcHtimm  ,  Cr  tjnod 
fro  arbitrât»  fao  mod»  m  tl'd  msurl*  fil  u*4 
pt*jit*t ,  pMitû  pefi  mtlier  CT  pr^flmiior  f»i- 
ffinra.  Origen.  par,  901  «r 


infirmiutt ,  f»(titam  in  virtmt  ,  C7* [tmimaxuvx 
Mwmtdt  fuftita»i  fpifitu+lt  t  )  retiutmuy  mm 
Eecltjt*  ChrifiiftnM»liém ,  fam promiffionii  Dti 
Mmplitndintm.  idtjitt  tla  fitri  pt/J*  nom  ajj'cve* 
tmmmi  tétmtmm ,  fti  ttitm  f»*ij>rm*mni  raùonii 

racrae 
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même  qui  doit  renaître ,  puifque  Dieu  forme  ce  corps  tel  qu'il 
lui  plaît ,  faifant  que  ce  qui  eft  mis  en  terre  avec  les  qualitez  d'un 
corps  animal ,  reflufcite  avec  celles  d'un  corps  fpi rituel  ;  nous 
retenons  la  dodrine  de  l'Eglife  de  Jefus  -  Chrift ,  nous  confer* 
vons  à  la  promefle  de  Dieu  toute  fa  grandeur ,  &  nous  faifons 
voir ,  non  par  de  limples  paroles ,  mais  par  de  folides  raifons  la 
poflîbilité  de  lachofe.  Origene  ne  nioit  donc  pas  la  refurreftion 
des  corps  >  mais  feulement  que  nous  dûffions  reûufciter  avec  no- 
tre même  chair  &  notre  même  fang  :  c'eft-à-dire,  que  le  (x)  corps 
animal ,  qui ,  lorfqu'on  le  met  en  terre,  eft  dans  un  état  de  corrup- 
tion ,  dût  reflufciter  dans  le  même  état  $  il  explique  clairement 
fa  penfée  par  cette  comparaifon  (y):  Nous  ne  difons  pas  que  le 
corps  qui  s'eft  corrompu  reprenne  fa  première  nature ,  comme 
nous  ne  difons  pas  non  plus  que  le  grain  de  blé  s'étant  corrom- 
pu ,  devienne  encore  grain  de  blé  ;  mais  nous  difons  que  comme 
du  grain  de  blé  il  fort  un  épi ,  il  faut  aufli  que  dans  le  corps  il  y 
ait  un  certain  germe  qui  ne  fe  corrompant  point,  faiTe  que  le 
corps  reflufcite  incorruptible.  C'eft  dans  fon  traité  de  la  réfur- 
re&ion.que  S. Méthode  demandoit  àDieu  de  pouvoir  dire  au  jour 
du  Jugement  (  O ,  ces  paroles  du  Pfeaume  foixante  -  cinquième 
qu'il  dit  devoir  s'entendre  des  Martyrs  :  Vous  nous  avexjprou- 
vex^far  le  feu  ,  ainfi  qu*on  éprouve  l'argent  :  nous  avons  paffe  pat 
le  feu  &  par  Peau ,  &  vous  nous  avez^  conduits  dans  un  lie*  de  r*~ 
fraichifjement. 

Il  rapportoit  dans  le  même  ouvrage  une  merveille  dont  U 
avoit  été  lui-même  témoin  (  a  ) ,  &  par  laquelle  il  penfe  que  Dieu 
ivouloit  faire  voir  qu'au  Jugement  dernier ,  les  corps  des  Juftes 
pa lieront  par  le  feu  fans  en  reflentir  les  effets.  C'écoit  un  oziec 
pu  un  arbriflèau  femblable  >  qui  vient  ordinairement  au  milieu 
des  eaux ,  &  feche  par  les  ardeurs  du  foleil.  Celui-ci  au  contraire 


( x  )  Emm  (  Deaui  )  nen  frédienmnt  marines 
trfjmfcstaturum  nui  tmm  if  fa  tans*  O"  fan  geint , 
mt  j*tn  fnfri  diihnn  tft  :  non  tnim  hoc  ancd  ft- 
minotnt  is%  corruption* ,  ©•  in  igntminùi  C7* 
infirmitat*  ,  animât*  cerf  ut  dschnnt  rtfnrgcre 
tjnsl*  fmrinatum  tft.  Lit.  6.p*g.  19*. 

(jr  )  Nh  iptwr  non  aimut  corruptum  corpus 
Tiditurum  i»  naturam  priflinnm  ,  fient  ncqut 
€tmftnm  granont  tritiei  :  Mm  fient  i  frano 
trtiici  txeriri  fficam  ditinsus ,  itn  in  eerftrt  in- 
fitum  yuiiiam  intclligtinr  ,  tjuod  ut  if  [uns  non 
torrnmpùnr  *fit  tx  to  terpnt  rtfnrgit 
Idem ,  Uh.  i.p*s-  *4*. 

Tome  1V> 


(  i  )  Pre&afli  nosJ  Dont  :  it nt  nés  txam'snafs, 
fient  txanmétnr  argetstum.  Tranfotmus  fer 
ignem  C7*  nanoM,  C  tiuxifti  nés  in  t*frigt- 
riens.  Qnod  ntinnm  CT  mihi  Mothodio  efurfaro 
aliquanjc  lient ,  omnifettnt  tttrnt  Dees ,  fa~ 
ter  Chrifti ,  tint  in  dit  tu*  ptr  ignem  fin*  nUn 
delert  tranfitro  t  Cr  aqnnrnm  ,  qna  in  nrendi 
naturam  mntata  fint ,  imfttum  tjfugtro.  M<î- 
thod.  lit.  d*  rt/nma  npnd  Epipha».  n*ttf. 
64.  pag.  %ft\. 

(  «)  Idem /*.  de  rffimtfk  afud  PhoW 

£ 
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étoit  place  au  haut  du  mont  Olympe  en  Lycie  fur  le  bord  d'un 
trou ,  d'où  il  fortuit  des  fiâmes  comme  du  mont  Etna.  Toutefois 
cet  arbrhTeau,  au  lieu  d'être  confumé  par  ces  feux ,  confervoit 
une  telle  verdeur  ,  &  étoit  fi  chargé  de  feuilles ,  qu'on  eût  dit 
que  fes  branches  couvroient  une  fource  d'eau  plutôt  qu'une  four* 
naife  de  fiâmes. 

Traité  de  s.     XVII.  Ce  fut  encore  pour  combattre  Origene ,  que  faint  Me- 

KShoniïe  thode  fit  un  trait*  fur  la  pythonifl*e  (*)•  Nous  ne  l'avons  plus; 
on  e'  mais  on  ne  peut  douter  qu'il  n'y  établit  le  fentiment  de  ceux 

qui  prétendent  que  la  Pythonifle  n'évoqua  pas  effectivement 

l'ame  de  Samuel  par  fes  enchantemens ,  puifqu'Origene  étoit 

d'une  opinion  contraire. 

Son  traité  du     XVIII.  Il  nQus  refte  trois  fragmens  du  traité  de  S.  Méthode 

libre  arbitre.  fur  je  ^bre  arbitre,  donnez  par  le  Pere  Combefis  (  c  ).  Ce  traité 

que  faint  Jérôme  (  d  )  femble  dire  avoir  aulfiété  compofé 

contre  Origene  ,  étoit  en  forme  de  dialogue  entre  un  Ortho- 

doxe  &  deux  VaLntiniens.  Saint  Méthode  y  faifoit  voir  que 

le  mal  ne  vient  point  d'une  fubftance  coëternelle  à  Dieu,  mais 

qu'il  n'eft  autre  chofe  que  la  defobéïflance  de  l'homme  créé  de 

Dieu ,  avec  une  volonté  libre  &  indifférente. 

Son  traité       XIX.  Photius  (e)  nous  a  confervé  plufieurs  fragmens  d'un  li- 

de$  créatures.  Vre  de  S.  Methode,intitulc  des  Créatures.  S.  Jérôme  (/)  n'en  parle 

point,  mais  il  remarque  qu'outre  les  traitez  de  ce  Pere ,  dont  il 

fait  mention ,  il  y  en  avoit  encore  plulieurs  autres  qui  étoient 

entre  les  mains  de  tout  le  monde.  On  voit  par  ce  qui  nous  refte 

de  ce  livre,  que  faint  Méthode  y  enfeignoit  que  l'univers  n'eft 

point  coërernel  à  Dieu  $  que  deux  puiflances  ont  concouru  à  la 

création  du  monde  :  le  Pere ,  qui  >  par  fa  volonté ,  l'a  créé  de  rien  l 

&  le  Fils ,  qui,  étant  la  main  toutepumante  &  invincible  de  Dieu  , 

3  achevé  &  poli  la  matière  qui  avoit  été  tirée  du  néant  i  que  Moïfe 

eft  l'auteur  du  livre  de  Job  î  que  les  premières  paroles  du  livre  de 

la  Genefe  s'entendent  de  la  fagefle  de  Dieu  >  que  cette  fagefle 

ou  le  Verbe  a  été  engendré  de  Dieu  le  Pere  avant  la  création, 

&  eft  devenu  le  principe  de  toutes  chofes ,  étant  lui-même  fan* 

commencement.  Il  y  rapportoit  un  paflage  qu'il  difoit  être  d'O- 

rigene ,  &  où  l'on  effayoit  de  montrer  par  la  combinaifon  des 

nombres,  que  le  monde  avoit  éxifté  long-tems  avant  les  fix  jours 

qui  ont  précédé  la  création  d'Adam, 

( l  )  Hicron.  de  viru  illttfr.  cap.  8}.  f*g.  t      (d)  Hicron. Uto  titét: 
\jo.  \      (e)  Phor.  ted.  i3î./>«*ç.  $31, 

(  t  )  MçtJiodii  txterft* }  {q.  ^7.  {     (/)  Hicron.  heo  <w«w. 


Digitized  by  Gc 


SAINT  METHODE ,  EVESQUE.  Chap.  T.  Art.  VI.  3  ? 

XX.  Saint  Méthode  avoir  fait  encore  un  traité  intitulé  des   Son  nilté 
Martyrs ,  dont  Theodoret  nous  a  confetvé  un  fragment ,  qui  des  Martyrs  . 
fait  voir  que  faint  Méthode  penfoit  (g)  fainement  fur  l'union  ^f"^^, 
des  deux  natures  en  Jefus-Chrift ,  &  la  haute  idée  qu'il  avoit  du  5I^.nm  * 
martyre.  Il  avoit  fait  aufiî  un  dialogue ,  intitulé  Jfenon  (  h  ) ,  dans 

lequel,  au  rapport  de  Socrate,il  parloir  d'Origene  comme  d'un 
homme  admirable»  &  rétractait  en  quelque  façon  tout  ce  qu'il 
avoit  dit  contre  lui  dans  (es  autres  écrits.  Eufebe  s'explique  (i) 
fur  ce  point  d'une  manière  différente,  &  fe  plaint  de  ce  que  faint 
Méthode  parloit  contre  Origene  ,  après  avoir  parlé  pour  lui. 
Apparemment  que  Socrate  ignoroit  l'ordre  des  écrits  de  faint 
Méthode. 

XXI.  Saint  Jérôme  (  k)  lui  attribue  des  Commentaires  fur  Oimaget 
la  Genefe  &  fur  le  Cantique  des  Cantiques ,  dont  nous  n'avons  J^JjjjJ. 
point  d'autres  connoiflances  :  on  croit  néanmoins  qu'on  peut  turc. 
rapporter  au  premier  de  ces  ouvrages  /quelques  paflages  qui  fe 
trouvent  dans  les  écrits  du  Prêtre  Léonce  (  /  ) ,  &  qui  y  font  ci* 

tcz  fous  le  titre  :  Des  difficulté^  de  faint  Méthode  fur  la  Genefe. 
11  y  a  dans  les  chaînes  manuferites  fur  la  Genefe ,  fur  Job ,  fur 
les  Pfeaumes ,  fur  Habacuc ,  &  fur  d'autres  livres  de  l'ancien 
êc  du  nouveau  Teftament ,  divers  paflages  (m)  fous  le  nom  de 
Méthode  Evcque  de  Sidas ,  ou  de  Méthode  de  Patate  ;  &  fouf 
<  n)  ce  même  nom  Poflevin  cite  un  traité  manuferit  fur  les  Evan- 
giles ,  d'autres  en  citent  un  fur  l'Apocalypfe,  qu'ils  difent  être 
manuferit  dans  les  Bibliothèques  de  Vienne  &  d'Ausbourg  î 
mais  l'auteur  y  eft  qualifié  de  Moine ,  ce  qui  ne  peut  s'entendre 
de  notre  Saint. 

XXII.  On  ne  doit  pas  non  plus  lui  atttibuer  foraifon  fur  la  Ecriw  fu^ 
fête  de  la  Purification  ,  imprimée  fous  fon  nom  à  Anvers  en  îictbodc!"* 
1  cp8.  in  8°.  On  fçait  que  cette  fête ,  que  les  Grecs  appellent  la 


(g  )  Ait»  tnim  admirtiuLm  (T  magntftre 
fxftttndum  tfl  Martyrimm  }  w<  Demimm  ifÇt 
J*fui  Chriflm  F/?un  Dei ,  ipfim  honorant  fjjfin 
f*  *  ntm  rapinam  arènrttin  U  tfft  *fhtUm  P**> 
Mt  hoc  dont  ttiam  bùmintm  ad  QtHtn  dejeende- 
9*1,  ceronaret.  Mcthod.  ferm.  de  Martyribui  , 
*f>»J  Theodoret.  in  dialog»  i.f*g.  ?7.  t.  4. 

(  h  )  MetMiut  <j»Utm  eùm  in  Ubrù  fuit 
Cn»t  ne  m  ditt  mult»m<jn*  infe(]*t»3  fmfftt,  poft- 
*à  umtn  qnafi  palinodiam  tantnt  in  iUlogo 
<j**m  Xtnonem  inferiffit ,  fit  admira- 
■fwe  fnrofeijuitur.  SoCTOt.  Ub.  tf.  hij}.  C+f.  13. 


(1)  Emfibbu  Céfénnf,  Bpiftcfm  in  ftx* 

lituo  apolegi*  ditit  :  Q»om»de  mafui  eff 

nmne  centra  Origenem  feribtre  ,  qui  bat  V  bac 
dr  Oriftnit  lonttn  tfi  do^matibm  i  Hierorjym. 
in  apolog.  tdvtrf.  Rnjfin.  lib.  I.  p*£.  35$. 
tom.  4. 

(  K)  Ucm ,  Ut.  deviris  ittyribm,  cap.  83. 
f*£.  170. 

(f  )  Afmd  AlUtium  in  diatrib*  dt  Meif»- 
ditrnm  feriptis  ,  pag.  8  J.  Iw».  1.  ppcntm  S, 
Hyppolytt. 

(m)  Ibid.  M.  8p« 

(»)lbid.W  88. 
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Rencontre ,  à  caufe  du  concours  de  divers  Juftes  qui  fembloieni 
venir  au-devant  de  Jefus-Chrift,  fçavoir  de  Simeon  &  d'Anne, 
ne  fut  inftituée  qu'en  l'an  727  (0).  après  le  tremblement  de 
terre  qui  a  voit  renverfé  la  ville  d'Antioche.  L'auteur  y  emploie 
le  terme  (/>)  d'Homme- Dieu ,  pour  marquer  les  deux  natures 
en  Jefus  -  Chrift ,  terme  inufité  du  tems  de  faint  Méthode.  Il 
appelle  faint  Simeon ,  Docteur  (  q  )  de  la  Loi  &  Gouverneur  (  r  ) 
du  Temple  ;  qualitez  qu'aucun  des  anciens  ne  lui  ont  données. 
Son  ftyle  eft  encore  différent  de  celui  du  banquet  des  Vierges, 
empoullé  &  chargé  d'épithetcs.  L'homélie  fur  la  fête  des  Ra- 
meaux ,  imprimée  à  Paris  en  1 644..  par  les  foins  du  Pere  Com- 
befis ,  eft  encore  fuppofée  à  faint  Méthode ,  &  d'un  auteur  qui 
vivoit  depuis  la  naiffance  des  herefies  qui  ont  attaqué  la  Divinité 
de  Jefus-Chrift.  Il  faut  porter  le  même  jugement  de  la  chroni- 
que ( f)  qui  lui  eft  attribuée  par  l'Abbé  Trithéme ,  mais  incon- 
nue à  toute  l'antiquité  >  &  de  certaines  prétendues  révélations , 
que  Léo  Allatius  dit  (  / }  être  une  addition  à  la  chronique  dont 
nous  venons  de  parler.  Ces  ouvrages  peuvent  être  de  quelque 
Méthode»  différent  du  Martyr ,  comme  auflî  l'hiftoire  de  la  trans- 
lation de  la  Sainte  -  Face ,  qu'on  dit  avoir  été  apportée  à  Rome 
fous  l'empire  de  Tibère.  Elle  (*)  porte  que  ce  Prince  ayant  oui 
parler  des  miracles  de  Jefus-Chrift  en  Judée ,  y  envoya  des  Am- 
baffadeurs  pour  le  prier  de  venir  le  guérir  de  la  lèpre  j  que  lors- 
qu'ils y  arrivèrent  Jefus-Chrift  étoit  mort  ;  mais  qu'ayant  eu 
d'une  femme  nommée  Bérénice ,  fa  face  empreinte  fur  un  mou- 
choir ,  ils  l'apportèrent  à  Tibère ,  qui ,  en  la  touchant ,  fut  guérie 
auflîtôt. 

Doârine  de  XXIII.  Il  en  eft  des  écrits  de  faint  Méthode,  comme  de  plu- 
furYtoirc"-  ficurs  autres  des  premiers  fiécles  de  l'Eglife.  On  y  trouve  cei> 
Sainte.  taines  expreflions  moins  mefurées ,  que  dans  ceux  qui  ont  été 
compofez  dans  les  fiécles  fuivans.  Mais  s'il  y  a  faute  dans  ce» 
expreflions,  c'eft  au  tems  qu'on  doit  l'attribuer,  plutôt  qu'à  ce 
faint  Evêque  >  &  il  eft  de  l'équité  de  croire ,  que  s'il  avoit  vécu 
après  la  naiflance  des  herefies, il  feferoit  exprimé  fur  les  ma*- 
tieres  conteftées  avec  plus  de  netteté  &  de  préeifion  qu'il  n'a  fait: 

(r)  Ibid.fag.  jxo.  ttl.  1. 
(/)  Trjrhcnj.  de  Jcrift^r.  Bttlef.  taf.  éoi 
Tal-  If- 

(  1  )  Léo  Allatius  ,  m  diétrioA  de  Metbc* 
iiofm  feriftii ,  pag.  88. 

(m )  Marian.  Scotus ,  in  dm».  *d m.  352 


(  p  )  Cedrenus ,  fa£.  $66. 

Confieront  (  Judati)  nutrem  fcilicet 
f»pra  HMtmrom  ,  V  parfum  fitfra  ralitnem  , 
tmatrem  ttrrtflrem,&'  fiti*m  cecltflem  :  Dfii  viri 
novitarcm.  Sermo  it  Symeene  V  Antut ,  p*g. 
7*1.  tel  z.  tem.  j.  Siblioih.  Patrt 
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II  explique  prefque  toujours  l'Ecriture  en  un  fens  myftique ,  âc 
en  parle  par  tout ,  comme  d'un  livre  écrit  par  des  perfonnes 
infpirées  (*)  de  Dieu,  &  qui  ne  parloient  pas  de  leur  propre 
mouvement  (y  ).  II  attribue  à  Moyfe  (  O  le  livre  de  Job  ;  celui 
de  Baruch  à  Jeremie  (  a  )  j  à  Salomon  la  SagelTe  (  b  ) ,  qu'il  ap- 
pelle l'oracle  (  c )  du  Saint-Efprit.  Il  ne  reconnoît  que  quatre  (  d) 
Evangiles.  Il  cite  l'Epitre  (  e  )  aux  Hébreux  fous  le  nom  de  l'A- 
pôtre i  &  l'Apocalypfe  fous  celui  de  Jean  (/) ,  fans  s'expliquer 
davantage. 

XXIV.  Il  trouve  une  figure  de  la  Trinité  (g  )  des  perfonnes  en  Sur  la  Tri- 
Dieu  ,  dans  le  palTage  de  la  Genefe ,  où  il  eft  dit  que  le  Seigneur  vké- 
ordonna  à  Abraham  de  prendre  une  vache  de  trois  ans ,  un  bé- 
lier de  trois  ans  4  &  fe  fert  de  la  combinaifon  de  divers  nom- 
bres (  h  ) ,  pour  marquer  la  foi  de  l'Eglife  fur  la  Trinité.  En  par- 
lant des  Hérétiques  qui  ont  erré  fur  ce  Myftere,  il  marque  clai- 
rement qu'il  ne  doutoit  point  que  les  trois  Perfonnes  divines  ne 
fuflent  diftinguées  l'une  de  l'autre.  Quelques-uns (<) , dit-il, ont 
erré  touchant  le  Pere  ,  comme  Sabellius  ,  qui  foutenoit  qu'il 
avoir  foutfext  $  d'autres  touchant  le  Fils ,  comme  Artemas ,  qui 


(  x  )  Ipfe  nobit  Chrifli  nmm'tnt  afflatms  Jean- 
net  in  Ubro  Apocalypfit  ofiendit.  Mcthod.  Con~ 
piv.  pag.  70.  Refiat  nt  qmid  in  cemjeameutibmt 
ffAmi  ,  pofl  commémorât tm  homintm  à  vtrbo 
affomptum  ,  ad  emnipettntu  dexteram  coiltta- 
tmm  tradat  Spirums  fanimt  eoufidtremtu.  Idera . 
ibid.  pag.  \o6. 

(y )  Ttrtia  panfieBanm  vetatifmnt  (Hx- 
rctici  )  vtlmti  tirta  unmm  ex  Trinitatit  numt- 

rii  aeerrantet .  amandeqme  tire*  Spirums 

fentli,  <pù  Prophetat  metm  prepri»  Ucntes  effe 
aa  tendant .  Ibid. pag.  1 1  $ . 

(  ^  )  Affirmât  etiom  fantlnt  tibrum  Job  tffe 
JVlojîi.  Phot.  coi.  z^.pag.  938. 

(  a  \  JtttmUi  mit.,.,  diftit»  mbi  efi  prmdtn- 
tU  ,  mit  fit  virtut ....  Bomth,  CXI.  1 4.  Mc- 
thod. conviv.  pag.  lO$. 

(  p  )  Idtm  pero  per  Salomonem  in  eo  Ubro 
jmi  SapimtU  imfcribiimr  ,  oflendit  (Dotnîniis) 
mbi  i  i»florwm  ,  imqnit  >  anima  in  tnann  Deifmnt. 
Idem.  lib.  de  rt/mrrtfl.  apmi  Epiphan.  pag. 
%%9.tem.\. 

(c)  Rlii  omttm  adulttrtrmm  motmritatem 
non  eenfetjmentmr.  (Sapientia  III,  i6.)  Non 
ejl  pmtandnm  Je  conctptibw  ont  portmbnt  ,Pro~ 
fheêçwm  illnd  Spiritmt  f4n{H  troemùm  tffe  in- 
felfàendum.  Conviv.  pag.  7\, 

(J)Idtirco  ttiam  qnatmor  tradita  fimt  tvan- 
geha ,  ytei  Deut  fmater  hmtuno  generi  famfias 


iHat  annmntiationet ,  ae  anatemu  prommlgatit 
legibmt  ipfmm  inflàmerit.  Ibid.  pmg.  13  t. 

(«)  Cmn  lextjuxté  Apoflobm  ffirittlii  fit  « 
intmgmet  continent  futnrorum  bonorum.  (Hebr*. 
X.  1.)  WytA.pag.96. 

(f)  SiffMtnt  magnum  apparaît  in  taîo  »  ait 
Jeaunei  in  Apotafypfim  t narrant.  Ibid.  pag. 
109. 

(g)  Menti»  ttrnarii  in/pergitar  ad  infinnan- 
dam  janila  at  benè  ominata  Trinitatii  ntttffa- 
riam  netionem.  Conviv.  pag.  6H6.  tons.  3. 

b.bluth.  Pair.  par.6S6. 

(h)  Mille  porrh  dtteinti  ftxaginta  diet ,  ptr 
çfttos  hic  fumns  in  ptregrinatiane  >  Patrit ,  ©■ 
PUii  y  <F  fanfli  Sphitms ,  fetundnnt  rtOam  fi. 
dem  exatla  CT  oPtima  cognitia  t  quàgaudet  ma- 
ter noflra  (Ecckfia)  tx  taupe  alitât  W  crt/cit. 
Ibid.  pag.  ©>3* 

(i)  Unie  CT tertU pan flellanm  vocatif*»* 
(Harterodoxi)  velnti  cirea  mnmm  tx  Xrinitatit 
numtrit  deerrantet . . .  .\aliQ»a*do  qnidem  tire* 
Patrity  mt  SabaUim  qui  ipfmm  omnipotente»*  paf- 
fnm  affermit.  Aliqmando  circa  Filii  mt  Artemat , 
C  qmi  nmdo  fpcilro  ftm  apparemtta  emm  natum 
tjft  dixtmnt.  Qnandoqnt  circa  Spiritm  fantli 
mt  Ebbionei  ,  «jmi  Prophttat  mot»  proprio  locn- 
tot  tjft  coaltndmnt.  Çonviv,  pag.  113.  tdiU 
Cmbefs 

M  iij 
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difoit  qu'il  ne  s'étoit  fait  homme  qu'en  apparence  ;  d'autres  tou- 
chant le  Saint -Efprit,  comme  les  Ebionites,  qui  enfeignoient 
qu'il  n'avoit  pas  infpiré  les  Prophètes.  Ce  qui  pourroit  faire 
quelque  peine,  c'cft  qu'il  dit  (k)  que  deux  puiflances ,  Ravoir 
le  Pere  &  le  Fils ,  ont  concouru  à  la  création  de  l'Univers.  Mais 
ce  font  là  des  exprefïions  qu'il  faut  ,  comme  nous  avons  dit, 
attribuer  au  tems  auquel  ce  Saint  écrivoit.  Pierius  ,  qui  lui  étoit 
contemporain  ,  a  dit ,  ce  qui  eft  plus  fort  de  beaucoup  ,  que  le 
Pere  &  le  Fils  font  deux  fubftances  &  deux  natures  ;  prenant  ces 
termes ,  dit  Photius  (  /  ) ,  fevere  d'ailleurs  jufqu'au  fcrupule  fur 
les  fentimens  des  anciens ,  pour  celui  de  perfonne  ...  Il  eft  jufte 
d'expliquer  aufli  favorablement  l'endroit  de  faint  Méthode , 
d'autant  plus  que  ce  critique ,  qui  le  rapporte  aufli ,  n'a  pas  même 
crû  qu'il  eût  befoin  de  juftification.  Quant  à  ce  que  faint  Mé- 
thode (m)  ajoûte,  que  des  deux  PuiiTances,  la  première,  c'eft- 
à-dire  ,  le  Pere  ,  donne  l'être  aux  chofes  par  fa  feule  volonté  > 
&  que  la  féconde ,  qui  eft  le  Fils ,  les  polit  &  les  achevé  :  cette 
penfée  n'a  rien  que  de  conforme  à  ce  que  nous  lifons  dans  faint 
Jean  (  n  )  :  Le  Fils  ne  peut  agtr  par  lui  -  même  ,  /'/  ne  fait  que  et 
qti  il  voit  faire  au  Pere  j  car  tout  ce  que  le  Pere  fait ,  le  Fils  le 
fait.  Et  S.  Grégoire  de  Nazianze  expliquant  ce  paflage,  a  parlé 
de  même  que  laint  Méthode.  N'eft  il  pas  clair ,  dit  ce  faint  (  o  ) 
Dofteur,  que  les  mêmes#formes  des  chofes  qui  font  comme 
ébauchées  par  le  Pere,  font  achevées  par  le  Fils,  non  que  le 
Fils  agifle  fervilement ,  ni  d'une  manière  qui  fente  l'ignorance, 
mais  il  agit  en  maître ,  ou ,  pour  mieux  dire ,  en  Pere.  II  n'eft 
donc  queftion  que  d'exclure  du  Fils  raflujettiflèment  &  l'igno- 
rance. Or  c'eft  ce  qu'a  fait  faint  Méthode,  l'appellant  auffitot 
la  main  forte  &  toutepuiûante  du  Pere  ,  par  laquelle  il  achevé 


(()  Duat  in  fnpradiiTis  affirmabamt  effe 
«ficflritti  fatulutei  ;  nnamijmt  ex  rtbns  nem 
«  ,  fin*  parti**»  diflin. 
Client ,  fimui  atane  vntt  tfictf.êfl  amiem  hic  Pa- 
ter» alteram  f  «m  ferftit,  variattfmt  ty  txtrnat, 
fttnmdmm  frtrrn  fettntia  ieltam  ,  yuod  j*m  an  le 
fuclum  tfl.  Et  l>ic  efi  Filim  ,  ommpoitns  nrmfe 
<7  inviiia  manm  Pétris,  fnâ  niurMM  ex  »i- 
htlo  fm*f  rreatam  pofleà  ferftit  fin  txomat. 
Mcthod.  IA.  de  treatis,  afnd  Phot.  c<*i.  135. 

(0  Ot  Pâtre  tamen  tr  Fitia  fit  crédit 
(Picrius)  nifi  tpU  /mbjlamtiat 
y««  natnrat  tjjt  iuh  :  Suhflantia  O*  nattr* 


dmit  O"  ctnfiaumntmr  »  fro  hyfefafi  mf»sy  non 
il*  ve ri  nt  ttm  Arie  adhèrent.  Phot.  tti.  1  vj. 

f*g-  199- 

(  m  )  Mcthod.  Irce  m»x  citât». 

(  1»  )  N«n  fetrfi  FUimt  à  fit  facere  amUanami 
mfianod  vteler it  Patrem  fatUntem  s  amacnmqmtt 
enim  Me  ficerit  ,  hat  m  Mita  fiwtiittr  fmtih 
Joan.  V.  1?. 

(  •  )  Kennt  ptrfpiewnm  ef,  tttmw.drm  rerwm 
formas  *  Paire  anieltm  vtlmt  dc  f^rnmri  »  i  Rit» 
éwtem  fertfi  nen  ftrvililer  Marne  meledt .  frâ 
frritt  O-  htrikiter  ,  atetnt  mt  aftim  kfuar  pa- 
terne. Grcgor.  Nazian.  n**-  \<i.  584» 
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&  polit  ce  qu'il  a  créé  de  rien.  Ailleurs  même ,  ce  Pere  prononce 
abfolument ,  que  toutes  chofes  ont  été  créées  par  la  Sagefîe  éter- 
nelle ,  c'eft-à- dire,  par  le  Fils.  Il  n'eft  pas  plus  difficile  de  don- 
ner un  bon  fens  à  un  autre  endroit  de  faim  Méthode ,  où  (/>)  il 
dit,  que  le  Fils,  qui  eft  au-deflus  des  créatures,  s'eft  fervi  du 
témoignage  du  Pere ,  qui  feul  eft  plus  grand  que  lui.  Si  quel- 
qu'un dit  que  le  Pere  eft  plus  grand  ,  en  tant  qu'il  eft  principe 
du  Fils,  nous  ne  contredifons  pas ,  dit  {q )  faint  Chryfoftome. 
Au  refte,  le  fentiment  de  faint  Méthode  eft  clair  fur  la  Divi- 
nité de  Jefus-Chrift  :  il  l'appelle  (  r  )  nettement  le  Fils  de  Dieu ,  il 
dit  qu'il  eft  avant  tous  les  (iécles ,  de  remarque  que  le  Prophète , 
en  parlant  de  la  génération  du  Fils,  dit  :  Vous  (f)  êtes  mon  Fils» 
je  vous  ai  engendré  aujourd'hui  j  &  non  pas ,  vous  avez  été  mon 
Fils .  pour  nous  faire  connoître  qu'il  n'eft  pas  Fils  par  adoption , 
qu'il  a  eu  de  tout  tems  la  qualité  de  Fils ,  &  ne  ceflera  jamais  de 
l'avoir  i  que  quoique  né  avant  tous  les  fiécles  ,  il  eft  encore  né 
dans  le  tems ,  en  prenant  la  nature  humaine  :  ce  qui  fait  que 
Jefus-Chrift  eft  (  /  )  vrai  Dieu  &  vrai  Homme  tout  enfemble. 
Saint  Méthode  l'appelle  le  plus  ancien  des  Eones  (  u  ) ,  &  le  pre- 
mier des  Archanges ,  &  dit  qu'il  étoit  impoffible  (x)  que  le  péché 


(  p  )  Dtcebat  enim  ,  ut  aliit  ommibm ,  fie»»" 
lum  Patrtm  major  ,  eo  tiftt  uttrttur,  quifolut 
tpf»  major  tfftt ,  Fttrt.  Mechod.  in  convivit  . 

(  5  )  Si  <J*is  dixtrit  tjfe  Vairem  , 

tpti  ta» fa  tft  Fifo  ,  uequt  in  to  umiradutmtu. 
Chryfoftom.  hom.  71.  *»  Jean. 

(  r  )  Ettnim  qui  de  Fifo  D*i  j«m  lum  anle 
fîtcnl*  exifttntt  ,  fitniùt  at  itfertiùt  Propbttt 
apofiolnjne  diffmutrunt ,  se  pra  rtluyui  menait* 
bus  ejmt  afferma  atone  prttontt  duutii  txxitt- 
tnnt.  Idem  ,  ibii. 

(/)  F'Vuu  mm  tt  tm  ego  bodit  genui  tetob- 
fêrvandun  tnim  tft  >  Fibum  mtidtm  fmtrm  tfft 
iniefinfo  pronuntiafft  ,  C  fine  uUa  ttmporit 
aftterminationt.  Es  tnim  %  ait ,  non  amltm  fmfti, 
amt fa/bu  tt  :  fignifteant ,  ntt  emm  rettns  tfftt , 
in  adoptienem  tmm  Fifo  vtnifft  :  ntqut  rurfut 
cùm  a\nti  txtuiffti ,  poftmodum  fintm  acetpiffe  : 
ftd  qui  antt  gtnitm  fit ,  tundtm  (7  fort  V  tfft. 
«ri  mddit  t  Ego  hodie  gtnmi  tt  ,boe  jîbi 
<j»i  antt  fatnla  ,  HUfque  amiquior  in  cafo 
tras  j  tolnt  W7  mundo  tirnert  :  hoc  eft  .  qui  antt 
tgnottu  vrai  ,  in  bomtnum  eognitiontm  adductrt, 
Uqut  illù  manifeftart.  Convit),  ftg.  II*. 

(  $  )  Eo  <\uippt  conflit»  pUcuit  bumanam  car* 
ntm  ,  Dttutùm  tfftt  y  induire ,  ttt  vtiut  in  tabnia 
m^umm  WttxemfUr  fropfmm  ctrwiu  m 


quoque  audortm  mittri  fofftmtu  qnii 

igiiMr  Domtnut ,  tfft  ver  il  m  C7  Immen  mobtm$ 
tft  in  m»nd»m  vtnitns  ?  Ktmfo  bomo  fafln  in- 
corrmftam  car  ntm  in  virgmitate  fervavit.  Et 
not  ttaqme  fi  ad  Cbrifti  Dti  noftrt  fmilttndtntm 
eiiitimnr  ,  t  irginilattm  toltrt  magnifia  flndta* 
mm.  Conviv.  M.  70.  Vtrbnm  mtod  tft  antt 
ftcnla  ,  in  tllum  (Adainurn  )  vont  fta»t  tUi 
conjumxit.  Dtctbat  tnim  primogtuimm  Ùti  3  ac 
unigenitum germtn  ,id  tft  fapitntiam  ,  frtmum 
format»  prtm»tnu  at  frimogtnito  h»minmm  gt~ 
ntriihomini  aimixtnm  ,  homtnem  fitri.  Idtnim 
Cbriftnm  tflt  ,  homintm  f+ri  btrftdiqne  deU> 
tate  plénum ,  c?*  Dtum  qui  tn  bomint  cafiatur. 
Ibid.  p*g.  79. 

(m  )  Congruentifîmum  qmippt  erat  antiquif- 
fimum  JEonum  &  frimum  Arcbangtlarum  t*M 
beminibus  verfaturum  >  in  anttfmflim»  primo- 
que  bomimm  habit  art.  Ibid. 

(  x  )  Et  nanujut  confifo  fufctptut  à  V trio 
bomo  tft  ,  ut  dtviil»  ftrptntt  fito  munert  atqut 
opéra  bominis  ne  ni*  bttam  condtmntùontm  du 
Intrtt.  Conftnténtum  quippt  fuit ,  non  a 
vinci  dtabomm  ,  quàm  ab  tllo  tpfo  qutm  tfefim 
duilum  Juaft  lyrannidt  fubjtitfft  glorUbatur. 
Kam  néant  aliter  foivi  ptecatum  V  damnatio- 
nem  aboleri  foflibilt  trat ,  nif!  rurfut  Ult  ipft 
hmo  pb  autm  iUim  trtu  ;  tm*  «  çr  in  ht* 
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de  l'homme  ne  fût  effacé  que  par  le  Verbe  ;  que  c'eft  pour  cela 
qu'il  s 'eft  fait  chair ,  &  que  Dieu  avoit  {y  )  révélé  aux  Prophètes 
l'incarnation  de  fon  Fils. 
s«r  les  An-     XXV.  Il  enfeigne  (  zj  que  les  Anges  font  immortels  î  qu'ils 
«s, se  l'Ame  (a)  ont  été  créez  de  Dieu  ,  pour  avoir  foirf  des  chofes  d'ici- 
c   omme.  ba$  ^  chacun  félon  fon  emploi  particulier  î  que  le  diable  eft  un 
pur  efprit  >  que  le  pèche  d'envie  a  été  la  caufe  de  fa  chute  »  com- 
me l'amour  déréglé  des  femmes  a  été  celle  de  la  chute  des  mau- 
vais Anges  >  que  Dieu  leur  avoit  donné  de  même  qu'à  l'homme 
le  libre  arbitre  >  que  tous  les  hommes  (  b  ) ,  ceux  mêmes  qui  font 
nez  d'adultère  >  ont  un  Ange  tutelaire.  11  croyoit  auflî  Famé  de 
l'homme  (c )  immortelle ,  qu'elle  n'étoit  point  engendré  avec  le 
corps  »  mais  que  Dieu  ,  qui  eft  le  Créateur  des  chofes  vifibles 
&  in  vifibles  ,  l'unifient  au  corps  »  &  que  l'on  devoit  mettre  au 
rang  des  fables  (d)  l'opinion  de  ceux  qui  difoient  que  les  ames 
étoient  précipitées  do  Ciel  dans  les  corps ,  en  paflant  par  les  tour- 
billons du  feu  élémentaire  &  par  les  eaux  du  firmament 
Swiepechc    XXVI.  C'eft  du  péché  qu'Adam  a  tranfmis  à  toute  fa  pofterité 

Lbrentb'&  1C  ^ue  Parle  k'nt  Metno<*e»  lorfclu'il  dit  qu'il  ctoit  (  e  )  impofliWe 
rcar  urc'  que  le  péché  de  l'homme  ne  fût  effacé  que  par  le  Verbe  fait  chais. 
11  dit  qu'il  eft  au  pouvoir  (  f)  de  l'homme  de  croire  ou  de  ne 


retm  rtvtrterts  Ytformatus ,  qua  ejut  reatn  in 
omntt  ptrva/rrat  ,  ftuttutiam  anttquafftt  :  ut 
fitut  prtus  in  Adam  omnts  moritbamur  ,/îe  C 
in  Chnfio  rurfus  ,  qui  Adamum  afl'umpftff'tt  , 
omnes  vivificartntur.  Ibld.  far.  80. 

(  ^  )  Dtus  itaqnt  nt  benerum  etlivient  htu 
tmanum  gtnm  prorfus  everttrttur ,  filinm  fuum 
mandavit  ,/mtm  ptr  carntm  futurum  in  mun- 
ium  itsttriort  andit»  prepbttis  loqui  advtntum. 
Ibid.  pag.  ioj. 

(  ^)  Ai  nequt  Angtti  nequt  anima  oteietunt , 
fiun  tttim  immortalts  r  ntt  à  quoquam  tdomari 
peffunt  ,  qtttmadmodum  illorum  conditori.  Lib. 
it  rtfurrtd.  afmd  Epiphan.  pag.  553.  tom.  1 . 

(  a  )  Diabolos  tfi  Jpirttus  cirta  maitriam  à 
Dto  fut  lut ,  mt  C  Athenagora  placuit ,  (qutm- 
admodum  &  rtliqui  Angtli  ab  todtm  Dto  fafti 
finit  )  eut  m+ttria  ©*  qua  ad  materia  format 
pertinent  ,  admimfiratio  tommiff*  tfi.  Ad  boe 
enim  AngtU  trtati  à  Dto  \  mt  rtbus  ab  ipfo  ef- 
ftilis  praefftnt  :  ut  Dtus  qutdem  commun t m  C 
generaJtm  omnium  providtniiam  gtrtns  ,  qui 
rcrum  omnium  potefias  &  imptrhm  ab  ipfo 
peudeL  Rtliqui  xitro  AngtH  in  Us  ojfitiit  ad  qua 
Dtus  illos  fuit  >  c*  praftàt ,  man/ère  :  diabelus 
'  eUtsu,  CT  va  Tthu  /h*  fidej 


I  tommifjît ,  invidià  advenus  nos  tonetpti  ,  ptr* 
fidus  fallut  tfi.  Quemadmedum  <J"  ii  >  qui  pofl~ 
tà  corporum  amore  eapti  >  tum  filiabus  homi- 
num  ptr  amortm  fuit  tongrtffi.  "Nnm  Cr  ipfis 
Dtus }  uti  &  hominibm ,  Lbcrum  dtdtt  (  ad  4o— 
num  ttigtndum  aut  malnm  )  arbitrium.  Ex- 
etrpta  Mcthod.  dtrtfurrtû.  afmd  Phot.  evd. 
134-/'*Ç-  907-  Crapudtpiph.pag.  544. 

(  i  )  Vndt  Cr  tuttlaribut  A*g*Us  ttùsm  est 
admlterie  fu/etptas  prèles  commtndari  es 
lut  cri!  ateepimus.  Convrv.pug.  7J. 

Ç  c  )  immort alem  attimi  fubfiantia 
mortali  m  fregili  torport  ftminari  qui  doceat 
fi  dem  non  mtrebttur.  i^upd  enim  mortis  fmitqum 
expert  tfi  ,  folus  utiqut  nobit  infpirat  omnipo- 
tent ,  fetmfqut  invifibtlium  intortuptibiltumepto 
ertator  tfi.  Ibitl. 

(J)  Canora  tfi*  nuga  funt  CT  ai  pumpam 
fpetitmqut  tragitt  toufitU  :  dtmitti  i  ettto  *ni~ 
mat  afjtrtre  atque  in  Imnt  infervortm  orbem 
dtlapfas  igneos  fonits  ,  ty  aquas  qma  Jupra  fv- 
mamtntum  funt  tranfturrttt.  Lib.  dt  refnrrtCl, 
apud  Epiphan.  hartf.  64.  pag.  f  73, 

(  t  )  Conviv.  pag  80» 

(f)  Crtdtrt>aut  mm  trtdtrt  in  nefirat  tfi 
VrluntaH  ptfitm*  Vbi  ênitm  mfmque  jmris  an 

pas 
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pas  croire ,  de  faire  le  bien  &  le  mal  i  qu'il  ne  peur  (g  )  néan- 
moins arracher  entièrement  les  racines  du  mal  qui  font  en  lui, 
mais  feulement  les  empêcher  de  croître  &  de  fe  fortifier ,  & 
<jue  ceux-là  feront  punis,  qui  n'auront  pas  fait  tous  leurs  efforts 
pour  les  rendre  fteriles. 

XXVII.  11  définit  l'Eglife  l'affemblée  (h )  des  Fidèles,  &  l'ap-  USur l'Eglifc; 
pelle  répoufe</)  du  Fils  de  Dieu, qui  s'eft  uni  à  elle  en  fe  fai-  fcicBatcmc^ 
fant  homme  ,  &  s'eft  livré  volontairement  à  la  mort  pour  elle , 
afin  de  la  rendre  pleine  de  gloire  &  fans  tache,  après  l'avoir  pu- 
rifiée par  l'eau  du  Batcme.  Cette  eau  purifie  les  batifez  de  la  cor- 
ruption (  k  )  du  péché ,  &  les  transforme  (  /  )  en  Jefus-Chrift ,  en 
imprimant  (  m  )  fur  leurs  ames  une  efpece  de  fceau.  Les  Caté- 
cumenes  demeurent  comme  des  enfans  (  n  )  dans  le  fein  de  leur 
mère  ,  jufqu'à  ce  que  le  Batcme  leur  donnant  la  naiffance  fpiri- 
tuelle ,  les  mette  en  état  de  devenir  des  hommes  parfaits.  Quel- 
que efficace  qu'ait  le  Batême  pour  effacer  les  péchez ,  il  refte 
toujours  en  nous ,  tandis  que  nous  fommes  en  cette  vie ,  (  0  )  une 


-tolantatis  tft  noftt*  ,  confions  tft  ,  ut  retle 
mgert  vtl  ptcxart ,  boni  aÛquid  faettt  vtl  mali 
fit  mttgrmm.  LA.  de  rtfnrrtfl.  apud  Epiphan. 
h*rtf.  64.  p*i.  M* 

(g)  Efl  tnim  hoc  in  noftut  pottftaU  fofaum, 
mon  ut  improbitatit  radscti  penilus  rvellamus  , 
Jid  ni  ne  amplias  Ulam  txertjètrt  ac  fruttw 
edere  patiamur.  Si  qniiem  ab  feinta  radie  mm 
ipfarum  txtmtlio  ac  profit»* ho  ,  tùm  eùm  ,  ut 
dix»,  diflolvitur  enrfm ,  a  Deo  ptrficitur.  Qu* 
*tutem  tx  parte  fit  t  Ut  à  puilmUude  coerceatur  « 
mprra  nojha  praftari  itbtt ,  tx  -que  fit  mt  qui 
smalam  UUm  fltrpem  ai  amplitudinem  CT  ma. 
gnitudintm  tdnxanjUftrduxtrit ,  ntque  ,  quoad 
fotuit  j pertiem  UUm  rffectrit ,  atqut  compte ffe- 
ru  panas  iUum  perfolvere  oporttat ,  quoi  tint 
faetrt  iftud  pcfftt  ac  facnltattm  habtrtt  ,  ctrto 
atnimi  coufilio  utililati  damuum fratnltrit.  Lib. 
M  rtf»rr*îl.  apud  Epiphan.  f  ag.  f$*u 

(b)  Mmhii  tecisjatr*  litttr*  ,  congregatio- 
nem  ceetumqut  fiithum  ,  fie  Eccltfîam  nomu 
maint  :  dum  nimirum ptrftiUom  tb  vhtutis  pro- 
ftllum  in  unam  ptrfonam  ac  corpus  Etcltfia  r«- 
ferttntur.  Convh).  f>ag  tz. 

(  i)  Undt  Apoftolns  retla  adchrtfium  dtrt- 
Otit  »  mua  dt  Adam*  dtfU  errant.  Sic  emm  ma- 
utimè  CJt  oflsbms  C  t*  carne  ejui  Ecclefiam  tx- 
tiùfft  ctnvtmit  :  cujus  ftHittt  grati*  t  ttlttlo 
¥*trt  ami  tfl  in  etclis ,  itfctndU  Vtrbum  ut  ad- 
ha-rertt  nxeri  <y  dtrmivit  tilafim  pajfionit , 
jjonu  pro  Ma  mariais  ,  ut  ipfe  fibi  txhibtrtt 
JUiUJÛun  rleriefam  çr  immaatUtam  ,  mmH 

Tmc  ir* 


dans  ttm  lavacrt.  Ibid.  pag.  81. 

(  k.  )  Jam  lu»*  smulitr  inpfttrt  dicitur  i  lu*m 
jymbolt  illormm  ni  faltor  /dtfignata  fidt ,  aui 
per  lavacrum  i  ctrruptiont  mundantur.  Ibid, 
pag.  IXti 

(/)  Ego  tnim  bac  dt  caufa  diilum  txiflimo 
gigni  martm  ab  Eccltfin  ,  quod  utmpt  H  qui 
illuminantur ,  Chrifli  linéament  a  ,  tjfigitmtjMt 
ac  xjtrtltm  verè  animum  *Jp<clum<jue  a/jumunt^ 
Ibid.  pag.  ut. 

(  m  )  NtctJJi  tft  in  rtgencratorum  animh  , 
xstlnti  figilli  ritu  vtrbum  vtritatis  txprinù  c 
ejformari.  Ibid.  ead.  pag. 

(  m  )  Qui  antttn  imptrftili  adhuc  V  lyronts 
difcipUnit  incipiunt  imbui  ,  hi  ,  à  perftûioributt 
ut  à  matribui ,  parturiuntur  atout  ftrmantur  a 
dtntc  C  illi  maluro  partu  taiti ,  in  virtutit 
magnitudintm  *t  dtetu  rtgtntrtntur.  IJbalem  , 
Ml'  **• 

(  0  )  Quandin  corpus  vnit ,  sue  adhuc  m»r~ 
tuutn  tft  y  eum  to  vivtrt  ptecatum  ntcefft  tft  $ 
C  occultas  in  nabis  radie ei  agtrt ,  quantunwis 
Vtlut  caftigationum  rtprthtufianttmqut  futatta» 
mbus  cotretatur.  Moqm  poft  baptifmum  nul- 
lum  jam  fetlus  porftirartmut  ;  pofttaquam  pte- 
catum à  nobit  funditus  effet  omnt  fubUutm. 
Atqui  ttiam  poftfufctptam  fidtm/anfliffimj  OU 
aqua  Uliontftrfufi  pttcatii  ftpiùt  objtrtngamvr; 
Ntqut  tnim  adti  je  immuntm  ab  omni  jfft  pte- 
eato  gloriari  quifriam  pottft ,  ut  tu  eogitationa 
quidttn  ullum  /celui  admtttat.  Ex  qm  tanft* 
qnttu  tft ,  reprimi  yndcm  as  conftpiri  meiofid* 


SurUVi 
nitc 
riagc. 
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racine  de  péché,  qui  produit  des  rejettons,  qu'il  eft  neceflaire 
de  couper  fouvent  avec  le  glaive  de  la  parole  de  Dieu, 
iriavifei-     XXVIII.  Nous  avons  déjà  remarqué  que  faim  Méthode  re- 
-,  &  le  Ma-  gardoit  la  virginité  comme  le  plus  grand  (p  )  don  que  l'on  puifle 
faire  à  Dieu  ,  &  le  plus  excellent  de  tous  les  (  q  )  vœux }  mais 
très-difficile  (  r  )  à  garder,  à  caufe  des  dangers  aulquels  la  virgi- 
nité eft  expofée  s  cette  vertu  ne  confirmant  pas  moins  dans  la  pu- 
reté {/)  del'ame  que  dans  celle  du  corps.  Il  parle  honorable- 
ment du  mariage  ,  &  dit  que  (r)  le  commandement  que  Dieu 
rit  au  premier  homme  de  croître  &  de  multiplier ,  fubfiftera  jus- 
qu'à ce  que  le  (  *  )  nombre  des  hommes  qui  doivent  naître  (bit 
accompli}  que  Dieu  eft  l'auteur  (  x)  de  la  génération  des  enfans 
qui  en  naiflent  j  qu'il  eft  abfurde  de  condamner  le  mariage,  fans 
lequel  l'Eglife  n'auroit  ni  (y)  Saints,  ni  Martyrs  *  qu'il  etoit  fou- 
vent  arrivé  d'admettre  dans  l'Eglife ,  ou  même  d'élever  aux  di» 
gnitez  Ecclefiaftiques  des  enfans  nez  de  mauvais  commerce. 
Sur  divers     XXIX.  Sur  d'autres  articles  il  avance  qu'au  jour  (  O  du  Ver* 
points  de  dif-  dredi-Saint,  qu'il  appelle  Pàque  >  c'étoit  la  coutume  de  ne  point 
ûoiïcC&trh^  manger  du  tout ,  &  de  recevoir  l'Euchariftie,  qu'il  ne  défigne 
qu'en  termes  obfcurs ,  félon  l'ufage  que  l'on  avoit  alors  de  ca» 


feeeatum  ,  ne  fernieieftt  frmihs  etnktat  :  nen 
cm  ni  no  tamtm  ae  raéeitùt  extmgui.  Qm  rires 
nunc  illiut  juidern  germina  pravat  nimirmm 
tegitatbnet  ,  mUmH ,  ne  qua  radix 
tùdtmt  trumpent  moleftiam  nebit  afferat  :  net 
apertas  ad  pullulandum  fiai  »  ac  /piramenta 
dehfcert  ae  paiefirri  finittm  :  preindequt  divin* 
fjerba  veiut  Jteuri  quadam  t  fru^hfeatetet  tden~ 
tidtm  ab  radiée  ftirpn  excidimut }  at  in  future 
illo  Pat»  mail  tmnit  vel  eegttatie  telUtur.  Lib. 
de  refurred.  apud  Epiphan.  f*g.  *at. 

)  Sacris  tneUticet  inJHtuta  librii  ae  littris 
plane  mihi  ferfuafi  maximum  (T  foclabiliffi- 
mnm  quoi  diviuit  apftmii  theUt  pufftt  >  pnl- 
thtrrimnm ,  inquam  ,  quod  ab  hemine  un^uam 
De»  tff'erri  pofn ,  donum  ejj'e  lirgmitaiis.  Mc- 
thod.  eemviv.  pag.  pj. 


(  î)  Mmgnmn  votnm  inttr  emnia  veta  tuftu 
mûm  efltftatnp,  Ibid.  p*jf.  t>}. 


1  )  Rat*  qnippe  admtdwn  mrduaque  hemi- 
nibus  eaflitas  t  eu  muante  prmtipalier  mmgnifi. 

tulis  eft.  Ibid.  petg.  6f. 
■  (/)  K'w»  ftlùm  ineerrupta  /ervemda  funt 
torpora  ,  uii  ueque  temphrum  juam  ftatuarum 
major  habenda  eft  ratio  :  ftd  animabus  »  qua 
fut  torperum  (iatnm  ,  fmflitia  prrorteaniis  ,  em- 
nit  pm  adhibnda  iiligmU.  Ibid.  fetg.  67x 


(  t  )  ProftClà  Dti  fententia  ty  praerptunt  it- 
lud  prepagandi  gtntrù  etiam  muéit  vifet  O* 
(ervatur  r  Dr»  etiamnum  fer  m  an  di  lx>mini% 
opifict.  Ibid.  pag-  71. 

(  »  )  Vefum  ubi  ftumiua  eutfùm  fuum  abfel- 
vermt  ,  ft<jue  vaft*  marrit  alvee  rtddidmnt ... 
CT  enfietut  erit  fr*finitus  Irominum  nwmtrm  X 
tune  fane  a  ttnerandû  abftiittndutn  erit*  Ibid- 
tad.  par. 

(te)  Quamabrem  De»  etiamnum  tjuettdi» 
fer  nupUMem  tjufmedi  eungrtffum  htmintm 
fermante  ,  quemodo  non  trmerarium  fnerit  abc—, 
minari  Ubtrenrm  ertatitnem ,  eut  fuas  imma- 
emUtat  intmifetrt  manu*  omn 


haud  indecerum  putat  i  Ibid.  ta*.  71, 

()  )  Quemodo  veri  mn  abfurdum  futrit  pre- 
hibere  cengrtffui  nuptiales  c»m  expeelentu* 
etiam  peft  nti futurs  Martyre!  ,  ty  f*i  nttpiffî, 
m»  rtfUturi  fimti ...  <ju»d fi  malmn  t  m aitbat , 
tx  bec  tempère  De»  vifin*  eft  liberit  tferam 
dort  ,  e/uo  fmti*  M,  quoi  futures  pradiitit  , 
Martyrtt  fy  SetniTt  centr a  Del  pJacitutn  O* 
vuluntatem 
tfft  peter unt.  Ibid. 

(  ^  )  Multt  tx  httquÂ)  fktt  ftmint  »  u&il»  fe^ 
eius  j  nen  foiutn  gregi  fdelium  ,  vrrim  tiiam  ut 
UU$  praefjent  bond  rart)  foniti  f**t.  Ibidem  » 

73. 


* 
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cher  les  Myfteres  »  que  l'Eglife  {et)  ne  relâchoit  la  feverité  du 
jeûne  qu'en  faveur  des  malades  j  que  l'on  bûvok  du  vin  dès 
avant  le  déluge ,  &  que  l'excès  (  h  )  que  les  hommes  en  firent  fut 
caufe  de  leur  perte  5  que  Caïn  en  étoit  furpris  lorfqu'il  tua  fon 
frère  Abel  5  que  le  monde  ne  durera  que  (c  )  fept  mille  ans  >  & 
que  pour  être  renouvelle  (è)VL  paflèra  par  le  feu  j  que  S.  Paul  (  e  ) 
avoit  été  marié,  qu'il  tut  deux  fois  (/)tranfporté  dans  le  Ciel, 
une  fois  dans  le  troifiéme  Ciel ,  &  (g  )  une  autre  dans  le  Paradis 
même  5  que ,  félon  Jeremie ,  le  Paradis  terreftre  {h)  étoit  fituê* 
en  un  lieu  fort  éloigné  de  la  terre  5  ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec 
ce  que  le  même  faint  Méthode  dit  ailleurs ,  que  ce  lieu  de  déli- 
ces eft  quelque  part  fur  terre ,  deftiné  à  fervir  d'habitation  à  cer. 


(  a  )  Si  pis  m  die  Pafcba  ©*  jejunii  graviter 
a»rotanti  cmfiam  tibum  offtrtt  ,  jubratque , 
qmà  laborat  agritndine  ,  gnflart  qna  appeimn- 
tur  j  dictas  :  Bennm  qnidem  erat ,  ô  amiee »  ac 
vert  duebat ,  tt  queqne  mi  Gr  »t  fertittr  per~ 
feverantem  eadem  fertipere.  Interdit  mm  enim 
hedie  tfl  cibi  mliiui  vtl  frerfm  memiuijf*.  Qued 
umen  merbç  correftns  es  tu  infirmais  ,  ntc 
ferre  tnediam  botes  ;  idtirco  ftcundum  induJven- 
tiam  cenfnUmm  ml  cibis  vefearis  :  ne  fort*  non 
valent  ob  agritudtnem  advenus  cibi  enfidita- 
1  rtftflcr* ,  mariarit-  Ibid.  f*t.  7  J. 
(  b  )  Ex  bat  vite  talletla  vindtmia  Sedomo- 
dvts  i*  fierilem  mafenlernm  concuf'tfcen- 
tiAtn  afin  furiofe  Ubidtnis  contra  naturam  verfî 
fini.  Iniidem  qui  Tide  ttmporibmt  crapnla  in- 
tiulgtbant ,  i»  mfidelitatem  frelaff*  font  ,  *3> 
fnbmerfs  dllnvio  feriernnu  Inde  hamfle  Coin 
faenJe  parrittoalts  manns  frattrne  fanguine 
emtntmv'u  ,  &  terrant  cognate  ernert  follutt. 
Ibid,  fag.  94.  &  91. 

(  t  )  Quand»  jam  cenfammaù ,  coUttlique 
~f*ntfr»(hu  terrât  »f tria  s  agere  jubé  mur  Demi  nOg 
hot  tfl  ,  cùm  mnndui  ifu  ftftime  aanoram  mil' 
ienario  ceufummalut  fntrh  ;  qnande  Drus  abfo- 
Uto  vrri  mnndt  epereJn  nabis  lotabiinr.  Ibid. 
fag.  1x4. 

\d)  Sti  -me  flM  *j«wfff«  frobo  :  fi  & 
fundiltti  hoc  univcrfmn  peritttrttm  efje  dic#mus  , 
(y  terram  atqt  aërtm  CT  tttlnm  quandoqut 
itfîturmm.  Si  ftidêm  Mm  hic  m»nd*t  ut  fur - 
gari  inflaurarique  pofftt  >  exttndantibm  fiammis 
tnttniim  conflagrabit  ,  non  tamtn  inttribit  tu 
corrmmpetmr  emnin».  Ltl.  dt  rtfmtrtcl.  *jmd 

(  e  )  Mdim  eft  iwbtrt  y»im,Mri.  Htc  quoc/»* 
confiante*  frioret  fartes  etatineniia  alignât , 
ftiffnm  cwmtxcmplum  maximum  adhibtm ,  ad 


amdittrts  frtvotavit  s fraflare  dottns ,  eun  <j%l 
matai  uxaris  conjux  txtiurit  ,  afmd fe  dtinceft 
mantn  ,  ftcati  V  ifft  facUbaU  C—viv.  fag. 

(f)  S.  PamU  binas  rtvtlatiemtt  ceatigijfe  di. 
cit  :  N«f«M  tmm  Afofloim  ,  induit ,  faradifum 
in  ter  lit  tait  ttUocat ,  mhi  ntrmtt  ami  fui  Ma 
tjms  verba  animadvtrtnnt ,  quando  duit  :  Sti» 


KjUi 


ad 


tertiun* 


calum  :  CT  fis*  hnjnfmedi  bemintmfvt  in  1 
pore  ,  fivt  txtra  terfns  Dent  fiit  t  qmeniam  raf- 
las tfl  in  faradifum,  Dnas  Hlnflres  rtvelatiants 
ft  vidifjt  (îgnifitat  :  bis  maniftfle  raftns  ,  femrl 
quidtm  ufque  ad  tertium  tttlnm  ,fmtlanttm  i» 
paradifnm.  Ulnd  enim  :  5cm  raftnm  bnjnfinodi 
uftjue  ad  tertium  cttlnm  »  frefrie  fîgnifitat  illl 
affaritiontm  failam  in  tertie  cala.  Ulnd  ver»  t 
Scie  tnrfnm  raftum  hujufmodi  heminem  fivt  im 
corptre  yftvt  extra  terfns,  Densftit  ,  qmniam 
raptus  tfl  Ht  faradifum  :  alltram  rnrfnm  appa- 
ritientm  ftbi  fatlam  in  faradtfo  efltndit.  Lib. 
de  refurretl.  afnd  Phot.  c*d.  134.  fag.  910. 

(  ç  )  llle  ,  tutus  emnes  fnmns  febeles  ,  auta 
laffum  ae  tatata  lamina  ,  in  faradifâ  frnthmm 
ufura  gandtbat ....  atqne  bat  fertmias  quo- 
dam  lace  fterfum  ,  frecul  ab  orbe  neflro  ftnj'tt 
exifltrt.  Cenviv.  fag,  111. 

(  b  )  Paradtfnt  ille  de  qw  in  frime  farente 
dtjtcH  frimas  eximèu  quidam  baud  dàhit  bac 
in  terra  létal  efl  ,  (y  ad  exfitam  quamdum 
fierrnm  requiem  ,  habitatianemqne  furetai.  In. 
didem  ferré  Tjgris  c  Eapbratts  cateraqn* 
flumina  freficifcnntnr  i»  amtinenttm  neflrnm 
derivatients  ac  detwrfùt  exnndant . . . . .  nam 
C  Aiamm  nentiquamtcetlo  dtje&wtfljfid  ex 
ta  faradtfo  ,  «u  in  Zienfntrat  ad  orientent. 

Ub.  dt  rtfmrtù.  fi  Epiphan. 
57*.  Cr  Î7J. 
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tains  Juftes ,  que  de-là  viennent  le  Tygre ,  l'Euphrate ,  &  les  ad* 
très  fleuves  qui  arrofenr  notre  continent,  &  qu'originairement  il 
étoit  fitué  en  Eden  à  l'Orient  $  qu'après  la  réfurre&ion  (  /  )  les 
Juftes  régneront  fur  la  terre  pendant  mille  ans  avec'Jefus- 
Chrift. 

jugement  XXX.  Ceft  tout  ce  qui  nous  a  para  de  remarquable  dans  S: 
des  écrits  de  Méthode ,  qui  a  été  regardé  dans  l'antiquité  comme  un  homme 
S.  Méthode.  très.difert  (  k  )t  très-éloquent  (  /  ),  très-fâge  (  m  ),  très-dofte  (  n  ),  & 
un  zélé  défenfeur  de  la  vérité.  On  (  o  )  a  loué  la  beauté,l'élegance 
&  la  politeffe  de  fes  écrits i  on  s'en  eft  fervi  pour  combattre  les 
herefies  {f>  )  d'Eutychés  &  de  Neftorius  (  q  )  i  &  on  la  compte  (  r  ) 
parmi  les  Pères  de  l'Eglife  les  plus  illuftres  par  la  pureté  de  leur 
doctrine  &  par  l'éclat  de  leur  pieté.  Socrate  l'a  néanmoins  traité 
avec  beaucoup  de  mépris  (/) ,  parce  qu'il  lui  paroiftbit  ennemi 
déclaré  d'Origene  j  &  il  y  a  quelque  lieu  de  croire  qu'un  fembla- 
ble  motif  a  détourné  Eufebe  de  Céfarée ,  de  parler  de  lui  dans 
fon  hiftoire  de  l'Eglife. 


(i)  Nam  ey  tge  iter  habtns  txqut  mmnii 
hujns  jf.gypto  tgrtfa ,  vtnio  primùm  ad  rtfur- 
rttliontm  qna  vera  fctnoptgia  tfl  :  V  ibifrudi- 
hns  virtutis  txtruilo  fptciefeqtte  ornât  o  taber- 
nacnlt  meo  prima  ftfl's  rtfurrttlionis  dit,  qna 
dut  tfljndicii  ,  fimstl  cnm  Çbrtfto  millenarium 
annoram  rtqusti  ctltbro ,  qna  ftpttm  dicnntssr 
dia  ,  vera  nimirum  falbala.  Inde  rnrfns  Jefut 
tomes  ,  qui  penetravit  calot  illi  pofl  fie- 

nopegia  requiem  in  ttrram  promsfftonis  )  in  ca- 
lot vtnio  »  non  remanens  in  tabernaculit  i  Hoc 
eft  j  non  rémanente  mto  cor  fort  j  qualt  prias 
trat  ;ftd  pofl  mille  annorwm  fpatinpt  mntato  , 
tx  humant  forma  corporis  çy  corruptiont  i» 
angelicam  moltm  O*  pulthritudintm.  Conviv. 
pag.  118.  Cnm  enim  pofl  ftculi  praftntit  exi- 
tnm  adhme  terra  perfeveratura  fît ,  habitaient 
in  ta  quofdam  intffe  necefje  tfl  ;  qui  net  tnori- 
fmri  fuit  ampliut  ntqut  copnlandi  nuptiis ,  amt 
frocreanda  foboli  operam  daturi  ,  ftd  Angtle- 
mm  mort  fine  Ma  mutation  t ,  ey  immortali- 
tatii  ftatm  optitna  fini  qmaque  facluri-  Lit,  de 
refurrtd,  apnd  Epipjun.  pag.  *<e. 

(  ^  )  Calumnia  (Porphyïli)  pleniùs  refpen- 
derunt  Eufebius  C* f arien  fi > ,  C7*  Apollonius  Lao- 
dieenfit  ,  y  «  parte  dtfirtijjtmus  vir  martyr 
Mtthoiini.  Hieronytn.  in  cap.  n.  Daniel» , 
pag  ii}4.  tom.  3. 

(  t  )  Non  tfl  hujns  loti  pro  martyre  (Metho- 
dîo)  loqui ....  nunc  ttligijft  fufficiat  hoc  ab 
Ariano  homine  (Eufèbio)  ebjici  tlarijfimo  O* 
tloqiêtnùffimQ  martyti.  Idem,»  *k>> 


Rujfin.  Ub-  i.pég.  3JP.  tom.  4. 

(m)  Cmjta  (  Origenis  )  prodiriofâm  infa- 
niam  evtrttnt  fapuitti^imm  Methodims,  AtU» 
ftaf.  Sinaka.  lib.  1 1 .  in  Htxamtron.  pag.  92Q. 
tom.  9.  biblioth.  Pair. 

(n)  MtthodJut  ilU  vir  Mpprimt  doclm  acer- 
rimnfqie  vtritatit  patron»,.  Epiphan.  har.f. 

(  •  )  Metbodiat  Olympi  Lycia  ,  V  pofltà 
Tyri  Epifcopnt  nitidi  tompoftiqne  fermonis  ad- 
Vérins  Porphyrium  tenfttit  librot.  Hicronym* 
lib.  dt  vh.  tllnflr,  cap.  *$.pag.  170. 

(  p  )  Enftbim  Etifcopms  Ihtffalonicenfis  ,  im 
libris  contra  Andrtam  Entychiannm'  >  apnd 
Phot.  cod  161.  pag.  347. 

(  q  )  Bafilim  Diaconat ,  çr  rtliqni  monachi 
in  fnpplicatione  oblata  ihoodofio  Valtnti*. 
niant  lmperatofibttt.  Tom.  3.  Concil.  pag; 

(  r  J  Joanntt  Jntiochtutts  in  EpifloU  ao) 
Proclnm  ,  apnd  Lupum  ,  tom.  Epift.  varierum 
Pair.  pag.  $9%. 

(/  )  Std  quoniam  qui  obtreflandi  fhsdio  i 
dutnntttr,  plutimos  ftdnxentnt ,  ab  Origenis  lec- 
tiont  vtlnt  impii  tos  avtrttntts  :  non  incommo- 
modnm  fore  arbitrer  passe*  dt  illis  différerez 
fils  homints  V  obfcnri  ,qmper  ft  ipfi  incla* 
rtjcere  non  pofftsnt  ,  tx  totionsm  vitupération» 
fumant  aucupari  conantnr.  Laboravit  hoc 
morbo  primim  Metbodins  ,  Olympi  LycU  Epfo 

CPpnt, 
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XXXI.  En  1  644.  le  Pere  Combefis  fît  imprimer  à  Paris  plu-  £jit;on»  t\cs 
Heurs  fragmens  des  œuvres  de  faint  Méthode  ,  avec  celles  de  œuvres  de  s. 
faint  Amphiloque  &  d'André  de  Crète ,  fans  marquer  de  quels  Mçthode. 
écrits  de  ce  Pere  ils  étoient  tirez.  Mais  il  n'y  inféra  pas  ceux  que 
nous  avons  du  livre  de  la  Refurrection,  dans  faint  Epiphane>  ni 
celui  du  livre  intitulé ,  des  Martyrs ,  rapporté  par  Theodoret  >  ni 
ceux  que  Gretzer  &  Allatius  ont  tirez  de  la  Bibliothèque  d' Auf- 
bourg ,  &  qui  ont  été  imprimez  dans  la  Bibliothèque  des  Pères 
à  Paris  en  1654. 11  n'y  fi*  Point  entrer  non  plus  le  Banquet  des 
Vierges ,  qui  parut  pour  la  première  fois  tout  entier  par  les  foins 
de  Léo  Allatius ,  à  Rome  en  1 6 $6.  in  8°.  Le  Pere  Pierre  Pouf- 
fines,  Jefuite,  le  traduifit  de  nouveau  »  &  le  fît  imprimer  à  Pa- 
ris au  Louvre  en  1657.  in  fol.  après  l'avoir  revu  &  corrigé  fur 
un  manuferit  de  la  Bibliothèque  Mazarine.  Le  Pere  Combefis 
en  entreprit  une  troifiéme  édition  en  1672.  qu'il  enrichit  de 
diverfes  notes  fur  les  endroits  difficiles ,  &  y  joignit  les  autres 
fragmens  des  oeuvres  de  ce  Pere  ,  qu'il  avoit  publiez  en  1 544. 
H  fe  trouve  aufll  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  ,  à  Lyon  en 
i6-jj.  in  fol.  On  a  recueilli  à  la  fin  du  fécond  volume  des  écrits 
de  faint  Hippolyte,  par  M.  Fabricius  à  Hambourg  171 8.  in  fol. 
les  notes  &  les  differtations  de  Léo  Allatius  fur  les  ouvrages 
de  faint  Méthode ,  celles  du  Pere  Poulfines ,  &  celles  de  M.  de 
.Valois.  Quant  aux  révélations  attribuées  à  faint  Méthode ,  elles 
ont  été  imprimées  plufieurs  fois  ;  fçavoir,  à  Ausbourg  en  i4p£. 
in  40.  à  Bafle  en  1498.  &  1  y  1 6.  à  Vienne  en  Autriche  en  1 547. 
z»4°.  &  parmi  les  Orthodoxographes  en  ifjf.  &  Dans 
Jes  Bibliothèques  des  Pères  à  Paris  en  157^*  &  x£?4>  à  Colo- 
gne en  161 8.  à  Lyon  en  1^77.  Le  Banquet  des  Vierges  a  été 
traduit  en  francois  par  M.  Tronchai,  maintenant  Chanoine  de 
Laval,  &  autrefois  Secrétaire  de  M.  Tillemont,  de  qui  il  a  écrit 
la  vie  ,  qui  a  été  imprimée.  La  traduction  du  Banquet  des 
iVicrges  ne  l'eft  point  encore. 


Piij 


Digitized  by  Google 


+6  S.  LUCIEN ,  PRESTRE  ET  M  ART.  Ch.  I.  Art.  VIL 


ARTICLE  VII. 

Saint  Lucien  ,  Prêtre  d Antioche  <sr  Martyr. 

NaiflanccSt  LT  L  paroît  par  (t)  Ruffin,  que  Lucien  étoit  né  de  parens 
études  He  idolâtres  >  mais  depuis  qu'il  eut  embrafle  la  religion  Chré- 

fitUCprétre    tienne  ,  il  mena  une  vie  très-fainte  (i>)  &  très  -  auftere.  Après 
d'Anriochc.  avoir  fait  de  grands  progrès  dans  les  lettres  humaines ,  il  s'ap- 
pliqua (  x  )  avec  une  ardeur  infatigable  à  l'étude  de  l'Ecriture 
fainte.  Ses  vertus  lui  firent  donner  place  dans  le  Clergé  d'An-, 
tioche ,  &  il  y  fut  même  honoré  du  Sacerdoce  (y). 
il  va  à  Ni-     II.  11  ctoit  à  Nicomedie  l'an  303.  au  commencement  de  la 
comédie  ,&  y  perfécution  de  Diocletien  ,  lorfque  faine  Anthime  &  plufieurs 
qu*cn303.,Ui"  autres  y  fournirent  le  martyre  >  comme  il  le  témoigne  lui-même 
dans  une  lettre  qu'il  écrivit  aux  Fidèles  d'Antioche ,  dont  il  nous 
refte  un  fragment  conçu  en  ces  termes  :  (  sQ  Toute  la  troupe 
facrée  vous  falue  :  Je  vous  donne  encore  avis  ,  que  le  Pape  An- 
thime a  achevé  fa  courfe  par  le  martyre.  C'étok  l'Evêque  de 
Nicomedie. 

il  retourne     III-  Enfuite  il  retourna  à  Antfoche ,  où  il  fut  pris  pour  la  foi 
à  Antioche  ;  fur  ia  fin  de  i»an  ^ ,  j  #  &  conduit  (  a  )  à  Nicomedie.  L'Empereur 
fa  FPJi '  iouf-  Maximin  y  demeuroit  alors.  Lucien  fut  interrogé  par  le  Gou- 
fre  le  martyre  verneur  de  la  Province  ,  devant  qui  il  prononça  une  apologie 
cn  31*-       de  la  doftrine  Chrétienne  :  ce  qui  ne  fervk  qu'à  le  faire  mettre 
en  prifon.  Il  yfouffrit  divers  tourmens ,  fans  que  fa  conftance  en 
fût  ébranlée.  Le  Gouverneur  voulant  néanmoins  lui  faire  per- 
dre le  mérite  du  martyre,  inventa  un  nouveau  fupplke  ,  dont 
la  longueur  &  Taprêté  étoient  capable  de  rabbatrre.  Il  laifla  ce 
\b)  faint  Prêtre  trcs-long^ems  fans  lui  apporter  à  manger,  & 
lorsqu'on  vit  qu'en  une  fi  grande  extrémité  il  ne  fe  relâchôit 
point ,  on  drefla  devant  lui  une  râble  chargée  -de  viandes  offer- 
tes aux  idoles ,  pour  irriter  l'appétit  par  la  prefence  de  l'objet. 
Mais  il  fortit  encore  victorieux  d'un  danger  fi  prenant.  La  vue 
de  ces  viandes  ne  le  touchapoint  :  au  contraire  elles  lui  donne- 


(*  )  Ruffin.  hb  9.  tap.  6. 

(m)  Lmeianms  vit  in  omni  vita  fantliffmm. 
Eufcb.  Uh.  8.  tap.  13.  Cr  hthzmi.in  jjnoffi 
tom.  $.p*£  103. 

(  x)  Hieronyin.  im  entai,  tap.  77. 

(y  )  Ibidem. 

(  ^  )  Salmum  fktimam  Jkil  V«hii  univtr- 


fus  fimul  Martyrum  thorut.  KmntU  iumtaxat 
vebii  Anthimum  papam ,  eurfam  martyrii  per- 
sifle. Lucian.  epifl.  ai  AnlUtbt».  in  thronit» 
Pa/tbali ,  ai  an.  303. 

(a)  Eufeb  Itb.  8.  eap.il. 

(  b  )Chryfoûofn.  b*mil.  in  S.  Uni*». 


Digitized  by  Google 


S.  LUCIEN,  PRESTRE  ET  MART.  Ch.  I.  Art.  VII.  47 

ifcnt  plus  d'averfion  pour  les  idoles  &  l'idolâtrie  :  &  n'ccoutant 
que  la  voix  de  Dieu  qui  lui  défendoit  d'y  toucher ,  il  oublioit  fa 
foibleffe  &  ne  fentoit  plus  la  faim.  Le  Gouverneur  le  fit  amener 
une  féconde  (c )  fois  devant  fon  tribunal ,  &  durant  qu'on  le 
tourmentoit ,  lui  demanda  d'où  il  croit ,  de  quelle  condition , 
quels  ctoient  fes  parens.  A  quoi  Lucien  ne  répondit  (  à  )  autre 
chofe,  linon  :  Je  fuis  Chrétien.  C'ctoit-là  les  feules  armes  dont 
il  fe  lervoit  pour  fe  défendre  contre  le  démon ,  pour  l'attaquer 
&  pour  le  vaincre  :  fçachant  fe)  bien  que  dans  un  pareil  com- 
bat ce  n'eft  pas  l'éloquence  qui  remporte  la  victoire ,  &  que  le 
moyen  le  plus  sûr  n'eft  pas  de  fçavoir  bien  parler,  mais  de  Ra- 
voir bien  aimer.  Il  ne  ceûa  de  répeter  ces  paroles  qu'en  cédant 
de  vivre,  ce  qui  arriva  l'an  312.  le  feptiéme  (/)  de  Janvier.  11 
fut  égorgé  fecrettement  dans  laprifon  pat  l'ordre  de  Maximin, 
qui  n'ofa(g)  à  caufe  du  peuple,  le  faire  mourir  publiquement. 
Les  circonftances  de  fon  martyre  font  racontées  différemment 
dans  les  actes  que  nous  en  avons ,  &  qu'on  attribue  à  un  Jean , 
Prêtre  de  Nicomedie  $  mais  ils  ne  méritent  point  de  croyance  j 
&  il  eft  beaucoup  plus  sûr  de  s'en  rapporter  à  ce  qu'en  ont  écrit 
Eufebe  de  Cefarée  •  &  fur-tout  faint  Chryfoftome ,  qui ,  étant 
Prêtre  de  la  même  Eglife  que  faint  Lucien  &  du  même  ficelé, 
devoit  être  trcs-inftruit  des  particularitez  de  fa  vie  &  de  fa  mort. 

IV.  La  connoiflance  (h)  qu'il  avoit  des  faintes  Ecritures  lui  Les  écrits  de 
fit  entreprendre  la  correction  du  texte  (acre,  tant  de  l'ancien  que  jjjj  Lc"^sn 
du  nouveau  Teftament ,  fuivant  l'édition  des  Septante.  Car  il  s'é- 
toit  gUffé  quantité  de  fautes  dans  cette  édition ,  foit  par  la  fuc 
ceflfion  des  tems ,  &  par  les  diverfes  copies  qu'on  en  avoit  fai- 
tes, /bit  par  la  malice  de  quelques  impics.  Pour  faire  cette  cor- 


(  r  )  Idem  ,  ihii. 

<  i  )  Ole  veri  ai  mnomquamque  inttrrega- 
refpndtbat  :  Chriftûnus  fum 


ronym.  in  cotai,  cap.  77.  Septma  O"  poflrema 
interpretatio  fonds  Luciani  >  mtagni  o/ceta  ae 
martyrst  tfl  qui  &  iffe  cim  i» pradiclas  ver- 
hoc  ma»  oc  Jimplict  tftrbo  diabolt  caput     fiones  CT  hebraicet  libres  intidijjèt  ,  O*  iitigen 


percutUnt ,  C  HU  continua  /i bique  fuccedentia 
tpulnera  infligem.  Chryfoûom.  ibii. 

(  «  )  Quamquam  ille  externis  quidtm  imbu- 
tas fittrat  difcipUnà  :  oc  probe  neverat  in  ejuf- 
meii  certaminibm  nom  tffe  opnt  éloquents!  ,/cd 
fie  i  nom  iicenii  focultate ,  foi  anima  amort 
Dei  fuccenfo.  Chryfoûom.  ibii, 

(/)  Ibidem. 

(*)  Ruffin.  tik.9.  cap.  6.  pag.  140. 

(  o  )  Lmcianms  vir  di/ertifjîtnut  Antiocheno 
Wcclefia  Prebyter  ,  tantnm  im  /crifrtnrarum  fin- 
it» labaravit ,  ut  ufque  nnne  qnadam  txtmpL  - 
ris  fcriptnrorum  Lncionaa  nuacupantur.  Hic- 


ttr  qua  vil  vtritati  detrantt  vtl  fuperfUa  erant 
infpexiffet  ac  fuit  qnibnfque  fenpiurarum  lacis 
correxiffet  verfienem  banc  fr  a  tribut  edidit.  A» 
thanaC  in  fyneffs.  tem.  j.  pog.  103.  (y  X04. 

libres 


Cùm  animadvrrti/fet  fatret  libres  «m/m  adula 
terina  rectpijfe  ,  quoi  ipfum  tempni  im  ipfit 
multa  depravaffet  ,  V  prepter  continuam  ab 
aliii  ai  alto  tranjlatientm  i  quin  etiam  cùm  ins- 
prebtffimi  quidam  hemines  multa  adulitrina  in 
eot  introiuxijfent ,  ipfe  omnet  ajfumptot  tx  hem 
braica  lingna  refiùutt  i»  integrum.  Suidas, if 
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reftion ,  faim  Lucien  eut  recours  à  l'hébreu.  Mais  ni  lui ,  ni  au- 
cuns de  ceux  qui  avoient  entrepris  le  même  travail ,  ne  crurent 
pas  devoir  ôter  des  Septante,  ce  qui  n'étoit  point  dans  le  texte 
hébreu  ,  félon  la  remarque  de  faint  Auguftin  (  i  ).  11  paroît  néan- 
moins par  faint  (  k  )  Jérôme ,  que  faint  Lucien  &  Hefychius 
avoient  changé  quelques  endroits  de  la  verfion  des  Septante ,  & 
&  il  s'en  plaint  comme  d'une  liberté  qu'ils  ne  fe  dévoient  pas 
donner.  Il  dit  encore  que  les  éditions  de  ces  auteurs  navoient 
eu  cours  que  par  l'entêtement  &  la  prévention  de  quelques  per- 
fonnes.  Ailleurs  (/) ,  il  donne  le  nom  de  vulgate  à  l'édition  de 
Lucien ,  parce  qu'en  effet  c'étoit  la  vulgate  ou  l'édition  vulgaire 
corrigée ,  &  dit  (  m  )  qu'elle  étoit  reçue  à  Conftantinople  &  dans 
la  plupart  des  Eglifes  de  la  Grèce.  On  dit  (  n  )  qu'elle  fe  trouve 
encore  aujourd'hui  manufcrite  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican, 
&  dans  celle  de  la  Reine  Chriftine.  Outre  cette  édition  de  la 
Bible,  faint  Lucien  (  o)  compofa  divers  petits  ouvrages  touchant 
la  foi ,  &  quelques  lettres  fort  courtes ,  dont  il  ne  nous  refte  que 
peu  de  chofes.  Nous  avons  rapporté  plus  haut  un  extrait  de  fa 
lettre  aux  Fidèles  d'Antioche.  Ruffin  (p) ,  en  parlant  de  l'Apo- 
logie qu'il  prcfënta  au  Gouverneur  qui  l'interrogea  à  Nicome- 
die ,  lui  fait  une  allez  longue  harangue ,  mais  en  des  termes  qu'il 
paroît  lui  prêter  lui-même.  Eufebe  qui  fait  (  q  )  mention  de  cette 
apologie  ,  n'en  dit  autre  chofe  linon  qu'il  la  prononça  devant 
ce  Magiftrat,  avant  que  de  rendre  témoignage  par  lès  fouffran- 
ces  à  la  royauté  celefte  de  Jefus-Chrht 


(i)  Komnulli  atftem  coii<et  graeot  inttrpre- 
tationù  Stptttaginta  ex  hebrau  codteibos  emtn- 
dandts  putarunt  :  nec  tamen  .tuf fnnt  detrahert 


Qttod  Ht  but  non  habebaut  ,C"S: 


ta  po- 


fntrunt  :  frd  tantummodi  addidtrnni  qua  in 
btbtaii  inventa  ,  apud  Septuaginta  non  étant. 
Auguft.  Ub.  iZ.  do  Civil,  caf.  43.  pag.  fij. 


(  f\)  Frxttrmitto  toi  codocet  quoi  à  Luciano 
(T  Hefychio  uumeupalot  ,  paucorum  kominum 
mjftnt  perverja  contemtto  :  quibm  utiqme  tue  in 
Vtteri  injhumento  poft  Septuaginta  interprètes 
tmendare  quid  licmt ,  ntc  in  noejo  profuit  emen- 
dajft  :  quum  mttitarmm  geutinm  lingun  feriptura 
anti  iraJt/Iata,  doceai  falfa  tffe  qua  addita  fnnt. 
Hicronym.  prafat.in  Evangdta ,  tom.  l.p*g. 

(l)lllud  brtvittr  aimonto  tu  feiatis  altam  tfft 
tditionem  quant  omnet  gracia  traclatotts  com- 
ment apptlUnt  atjn,  yulgalam  ,  V  «i  pltri/z 


nue  nome  Lwcùnos  diehur.  Hicronym.  Epift. 
ad  Sunniam  C  Fretellam.  tom.  l.p"g-  6*7» 

(m)  Alexandria  V  jfgyptm  in  Septuagutta) 
fuis  Hefychinm  taudat  antborem,  Conpantmopo- 
lit  mfqmt  AntioehUm  Luciani  mattyrii  exempU» 
ria  probat.  Idem  ,  prafat.  ParaUpomen* 
tom.  l.  pag.  1013. 

4  »  )  ApuH  Fabricium  ,  tom.  5.  bibUotb; 
Craca,pag.  xj%. 

(  0  )  Fentntur  tjtu  de  fiie  hbtlli  O"  brevet 
ad  nonnullot  eptpola.  Hicronym.  in  catalogo. 
cap  77. 

<f)Rutîîn.  Ub.  9.  cap.  4. 

(q)Ex  Antiochemit  veri  marfyribut  Lutté* 
nus  eju/dem  Eeclefia  Prcsbjter ,  vit  in  omni  vital 
fancligtmus  :  qui  coAeflo.Cbrifii  rtgnmn  primnm 
verbh  ejr  oralion*  apologetsca  ,  Kicomedia  pne~ 
fetUt  tpfo  Imperator*,  pofleà  veri  etiam  rebut  ip- 

fit  étjftrnii.  £ufcb.  Ub.  9.      1  i- 

*  • 

v. 
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V.  L'an  541-  quatre-vingt-dix-fept  Evêques  aflemblez  à  An-  Fot,mnIe  , 
tiochcpropoferent  &  approuvèrent  une  formule  de  foi, qu'ils  foi  de  fcim; 
difoient  avoir  trouvée  écrite  de  la  propre  main  de  faint  Lucien  Lucicn* 
d'Antioche  martyr i elle  étoit  conçue  en  ces  termes:  »  Suivant 
»  la  tradition  de  l'Evangile  &  des  Apôtres ,  nous  croyons  en  un 
»feul  Dieu  Pere  toutpuiflant,  créateur  de  toutes  chofes  :  &  en 
m  un  feul  Seigneur  Jefus-Chrift,  le  Fils  unique  de  Dieu,  par  qui 
»  tout  a  été  fait ,  qui  a  été  engendré  du  Pere  avant  tous  les  fié- 
»cles.  Dieu  de  Dieu  ,  tout  de  tout,  feul  d'un  feul,  parfait  de 
m  partait ,  Roi  de  Roi ,  Seigneur  de  Seigneur.  Verbe  vivant», 
wfagefle ,  vie  ,  lumière  véritable  ,  voie  ,  vérité ,  réfurredion, 
n  pafteur  ,  porte^  immuable  &  inaltérable.  Image  invariable 
m  de  la  divinité ,  de  l'enence ,  de  la  puiflance ,  de  la  volonté  & 
»  de  la  gloire  du  Pere  :  le  premier  né  de  toute  créature  :  qui  étoit 
»  au  commencement  en  Dieu ,  Verbe-Dieu ,  comme  il  eft  dit 
m  dans  l'Evangile  :  &  le  Verbe  étoit  Dieu.  Par  qui  toutes  chofes 
m  ont  été  faites ,  &  en  qui  toutes  chofes  fubfiftent.  Qui  dans  les 
»  derniers  jours  eft  defeendu  d'en  haut ,  eft  né  d'une  Vierge , 
^>  fuivant  les  Ecritures  &  a  été  fait  homme:  Médiateur  de  Dieu 
»  &  des  hommes  :  Apôtre  de  notre  foi  :  auteur  de  la  vie ,  cora- 
»  me  il  dit  lui  -  même  :  Je  fuis  defeendu  non  four  faire  ma  volonté  » 
»  mais  la  volonté  de  celui  qui  m'a  envoyé.  Qui  a  fouffert  pour  nous  ; 
m  eft  refiufcité,  eft  monté  au  Ciel,  eft  aflls  à  la  droite  du  Pere, 
»  &  qui  viendra  une  féconde  fois  avec  gloire  &  avec  puiflance 
«  pour  juger  les  vivans  &  les  morts.  Nous  croyons  aufli  au  Saint- 
»  Efprit ,  qui  eft  donné  aux  Fidèles  pour  leur  confolation ,  leur 
»  fenttincation  &  leur  perfection.  Comme  notre  Seigneur  Jefus- 
>>  Chrift  a  ordonné  à  fes  Difciples,  en  difant  :  jillex^,  infiruifet^ 
»  tontes  les  Nations ,  &  batifez^au  nom  du  Pere ,  &  du  Fils ,  &  du 
^>  Saint-Efprit.  Il  eft  clair  que  c'eft  d'un  Pere  qui  eft  vraiment 
«Pere,  d'un  Fils  qui  eft  vraiment  Fils,  d'un  Saint-Efprit  qui  eft 
m  vraiment  Saint-Efprit.  Ce  ne  font  pas  de  fimples  noms  don- 
»  nez  en  vain,  mais  ils  lignifient  éxactement  la  fubfiftance,l'or- 
>•  dre  &  la  gloire  propre  à  chacun  de  ceux  que  l'on  nomme  : 
»».en  forte  que  ce  font  trois  chofes  quant  à  la  fubfiftance,  une 
»  quant  à  la  concorde.  Tenant  cette  foi  en  prefence  de  Dieu  6c 
»  de  Jefus-Chrift ,  nous  condamnons  l'impiété  des  dogmes  he- 
»  retiques.  Si  quelqu'un  enfeigne  qu'il  y  ait  eu  un  tems  ou  un 
»>  ficelé  avant  que  le  fils  de  Dieu  fût  engendté,  qu'il  foitanathê- 
m  me  ;  &  fi  quelqu'un  dit  que  le  Fils  foit  créature  comme  une  des 
»  créatures ,  ou  production  comme  une  autre  production ,  &  ne 
Tome  ir.  G 
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»>  fe  conforme  pas  à  la  tradition  des  Ecritures,  qu'il  foitanathême. 
Saint  (r)  Athanafe,  faint  Hilaire,  &  Socrate,  rapportent  cette 
confeflion  de  foi  tout  au  long,  mais  fans  en  marquer  l'auteur i 
&  Sozomene ,  qui  n'en  fait  qu'un  précis ,  ne  veut  (/)  point  déci* 
der  fi  elle  eft  de  faint  Lucien ,  ou  fi  les  Evêques  d' Antioche  ne 
l'ont  attribuée  à  cet  illuftre  Martyr,  que  pour  donner  plus  d'au- 
torité à  leurs  productions.  Mais  comment  fe  perfuadera-t'on  que 
dans  un  Concile  aufli  nombreux  &  aufli  refpedable  ,  puifque 
faint  Hilaire  l'appelle  une  aflemblée  de  Saints ,  on  ait  eu  recours 
au  menfonge  pour  appuyer  la  vérité?  Il  n'auroit  pas  même  été 
expédient  aux  Eufeblehs,  qui  eurent  quelque  part  à  ce  Concile, 
d'emprunter  à  faux  le  nom  de  faint  Lucien.  Ce  Martyr ,  comme* 
nous  l'avons  dit ,  étoit  Prêtre  d'Antioche,  où  ce  Concile  étoic 
aflèmblé  >  fa  réputation  étoit  grande  &  fes  écrits  entre  les  mains 
de  tout  le  monde.  Il  n'y  avoit  pas  plus  de  trente  ans  qu'il  avoit 
répandu  fon  fang  pour  la  foi.  Avec  quel  front  eût- on  ofé  pro* 
duire  une  confeiïîon  de  foi  comme  écrite  de  fa  main ,  fi  elle  ne 
l'eût  pas  été  en  effet  ?  Et  n'auroit- on  pas  eu  à  craindre  de  voir  là 
fraude  découverte  par  autant  de  perfonnes  qu'il  y  en  avoit,  qui 
connoiflbient  les  écrits  &  la  doctrine  du  Saint  ?  Les  Evêques 
d'Afie  aflemblez  à  Antioche  dans  la  Carie,  au  nombre  de  trente- 
quatre  ian  367.  déclarèrent  (t)  qu'ils  s'en  tenoient  à  la  formulé 
de  foi  dreffée  à  Antioche ,  &  confirmée  à  Seleucie,  puifque  cetré 
formule  venoit  du  martyr  Lucien ,  &  qu'elle  avoit  été  établie 
par  leurs  prédecefleurs  avec  tant  de  fatigues  Se  tant  de  fueurs. 
On  ne  voit  par  aucun  endroit  de  l'hiftoire,  que  l'on  âit  contefté 
çette  confeflion  de  foi  à  faint  Lucien.  L'auteur  des  (  *  cinq  dia* 
logues  fur  la  Trinité ,  ayant  à  répondre  à  l'autorité  de  faint  Lu* 
cien ,  que  le  Macédonien  lui  obje&oit ,  ne  nie  pas  que  la  fori 
mule  dont  nous  parlons  fût  de  ce  Saint  i  mais  il  s'offre  de  mon- 
trer  que  les  Hérétiques  l'avoient  corrompue ,  en  y  ajoutant  des 

Afiani  Epifcopi  in  Caria  Afia  provincia  eolUfti, 
ftndinm  quidtm  in  refitntndm  £n!e/tamm  ton* 
cerJia  pofîtftm  vtagnoùerè  taudarunt,  Conjub- 
ftantialtt  antem  votalnlmm  admttttrt  reeufà,* 
bant,  affirmantes  fidrtn  qta  Antioiht*  Cj-  StUm* 
cia  promtdgata  futrat  y  ratttm  ejje  oporterf  9 
qnippe  qua  &  LuCiani  mdrtyrit  pâti  efîct  ,  O* 
non  fine  muhii  ptrienlii  ac  Lif-oribus  ah  ip/oruut 
antece/faribai  finfj'et  CoPiprobata.  Sojtomen^' 
Itb.  6,  ♦«/».  It. 

(  -)  Ion.  3.  tper.  Atjun*£  f^.  y  o7„ 
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.  (  r  )  Atlunaf.  Je  Synodit  P*&7}t'  H,lar« 
ie  Synodis.  p*g  1  »  6%.  Socrat.  th.  1.  cap.  10. 

(/)  Aidant  auum  tiperiffe  f*  bant  fdtm 
firiptam  mann  ipftut  Luciani  ejm  qui  Kkomt- 
di*  martyriam  perpejfns  tft  i  viri  tum  in  aliis 
ftbtu  praftantiffmi ,  t*m  in  facrii  lilttrù  adme- 
dnm  fxtrcitati.  Utrim  vtri  iftmd  dixerint .  an 
Çpnfiriptionem  fitam  authoritau  martyris  com- 
tnendare  yotnerint ,  equidem  neqneo  die  ère.  So- 
^oincn. X  3.  bift,  cap.  f. 

(  l  )  Porto  tint  /ynodtnjam  eongrtganda  ef 
ftt  in  tTh  T«rf3  q»*t*9T  (irriter  *c  trighia 
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chofes  qui  y  étoient  contraires.  Si  S.  Hilaire  eût  cru  qu'elle  avoir, 
été  compofée  par  les  Ariens ,  fe  fût-il  mis  en  pçine  de  l'expli- 
quer ,  &  de  montrer  qu'elle  étoit  entièrement  Catholique  ?  Il  x  ) 
remarque  à  la  vérité  que  ce  fymbole  n'eft  pas  tout-à-fait  exprès 
pour  la  divinité  du  fils  >  mais  il  excufe  ce  défaut,  en  difant  qu'il 
n'a  pas  été  fait  contre  l'hereûe  d'Arius ,  mais  contre  celle  de 
Sabellius ,  qui  cominuoit  à  troubler  l'Eglife  du  vivant  de  faint 
Lucien.  On  ne  peut  en  effet  marquer  plus  clairement  la  diftin- 
&ipn  des  trois  Perfonnes  en  Dieu ,  qu'on  le  fait  dans  ce  Sym- 
bole :  &  fi  la  Divinité  du  Fils  y  eft  exprimée  en  des  termes  moins 
précis ,  l'auteur  s'y  explique  néanmoins  fur  cet  article  de  façon, 
qu'on  ne  peut  l'acculer  d'avoir  favorifé  les  Ariens.  On  prétend 
(y  )  même  que  les  termes  dont  il  s'eft  fervi  en  parlant  de  la  Di- 
vinité du  Fils ,  font  plus  forts  que  ceux  qu'on  a  employez  dans 
le  Symbole  de  Nicée  j  &  qu'il  n'y  manque  rien  que  celui  de  con- 
iubftantiel ,  que  l'Eglife  n'avoit  pas  encore  adopté  du  tems  de 
faint  Lucien. 

VI.  Conftantin  (xj)  avoit  fa  mémoire  en  fi  grande  vénération, 
qu'à  fon  honneur  il  fit  une  ville  du  bourg  de  Drepane ,  où  il  étoit 
enterré.  Eufebe  çn  parle  comme  d'un  homme  excellent  dans  LucYenTdFfbi- 
toute  fa  vie.  Saint  Jérôme  J>)  relevé  également  fes  écrits  fur  |,ac^rJ,*uU,î 
la  foi ,  fon  érudition  &  fon  éloquence  s  6c  il  le  qualifie  de  Prêtre  4010  aec' 
de  l'Eglife  Catholique ,  5c  de  Martyr  de  Jefus-Chrift.  Nous  avons 

encore  un  difeours  de  faint  Chryfoftome  à  fa  louange ,  où  il  lui 
donne  les  titres  de  Saint  &  de  (if)  Martyr.  Sozomene  (  c  )  parle  de 
lui  avec  de  grands  éloges  j  &  l'auteur  de  la  Synopfe  (  d) ,  qui  porte 
le  nom  de  faint  Athanafe ,  outre  la  qualité  de  Martyr ,  lui  donne 
celle  de  grand  Afcete ,  &  de  grand  Philofophe  Chrétien. 

VII.  Saint  Alexandre  ,  Evêque  d'Alexandrie  ,  dans  la  lettre 
contre  Arius  (  e  ) ,  parle  d'un  Lucien ,  qu'il  compte  entre  les  pe- 


Elogc  de  S.- 
Lucien. Il  cft 
différent  de 


(  *)  Hilar.  Ub.  it  Sy»*d.  p«£.  1 170. 

(y)  Immi  perte  *ufm  ajfnmare  abfelutam 
FUii  dtvini totem  aUijuajennt  in  Lncianae  f-,m- 
bolt  efficacimt  C  ftgntficantins  exprimi  yuàm  in 
i/fo  Niunoi  <J»ipp*  verba  Ma  :  Dcum  in  Deo, 
totum  ex  toto ,  pcrfeftum  ex  pcrfcâo ,  fta 
.  ee-nfeffanis  Lmianaa  fnnt  perfec~lam  Filii  divi- 
niuttem  c-  aqnalem  palcrna  naiuram  di/ertiis 
tnnnttum  ejnimifta  Nicaai  Jymbtb  :  Dcum  ex 
Z>««  ,  lumen  de  lumitte  ,  vtrum  Deutn  tx  vero 
.  De*.  Luil us  ,  deftnf,  f.J.  Nitetn*  yfetl.  i.pag. 
léx. 

(2)  Drtpanam  Mithynia  eivitatem  in  hone- 
r  <m  wurtyrit  Lncùtni  tli  ttnditi  ,  Confla»ù»tn 


inftamrant  ex  vecabult  matris  Jta  HeltntpoUm 
apptllavh.  Eufeb.  in  chron.  ad  an.  il.  Cm»» 
flantini. 

(  a  )  LmcUntu  vit  difirtifjîmtu  ,  CTf .  Hîe- 
ronym.  mbi/mprÀ  in  tatal.  cap.  fj. 

(  b  )  Chryfoft.  hem.  in  S.  tteian,  martyr, 
ttm.  1.  pat-  514.  ntv.  tdit. 

(<)  Sozocncn. itbi fitprà  Ub.  3.  cap.  f . 

(  d  )  Septima  V  poftrema  interpretatiefantU 
Luciani ,  magni  afieta  C  martyr»  eft.  Arhan. 
in  Synopfi ,  pat.  104.  I<"w«  ?• 

{ï)k£wkt  -H  XheQdoret.  Ub.  U 
hift.cat.y 
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res de  l'herefie  Ariéne ,  &  qu'il  fait  fuccefleur  des  impietez  de? 
Paul  de  Samofate.  Mais  il  ne  lui  donne  point  la  qualité  de  Prê- 
tre ni  de  Martyr  :  ce  qui  montre  que  ce  Lucien  étoit  différent 
de  celui  dont  nous  venons  de  parler  î  Se  ce  qui  le  prouve  en- 
core ,  c'eft  ce  qu'ajoute  (f)  faint  Alexandre  *  que  ce  Lucien  fue-. 
cefleur  de  l'impiété  de  Paul  de  Samofate ,  demeura  féparé  de 
l'Eglife  durant  l'adminiftration  de  trois  Evêques ,  qui  fuccede- 
rent  à  cet  herefiarque  dans  le  liège  d'Antioche  î  fçavoir  Dom- 
nus ,  Timée  6c  Cyrille.  NiEufebe,  ni  faint  Chryfoftome,  ni  faine 
Jérôme,  qui  font  defeendus  dans  un  plus  grand  détail  qu'aucun 
autre  de  la  vie  de  faint  Lucien ,  ne  difent  point  qu'il  ait  jamais 
été  féparé  de  la  Communion  de  l'Eglife ,  ni  qu'il  foit  tombe  dans 
les  erreurs  de  Paul  de  Samofate,  ou  d'Arius.  C'étoient  des  cir- 
conftances  de  fa  vie  qu'ils  ne  dévoient  point  taire,  quand  bien 
même  ils  les  euffent  crû  fuffifamment  corrigées  par  la  fuite.  Eu- 
febe  qui  rapporte  (g  )  le  martyre  d'un  Chrétien  nommé  Natalis ; 
n'a  pas  oublié  de  remarquer  que  ce  Chrétien,  avant  que  de  rece- 
voir la  couronne  due  à  fes  fouffrances  &  à  fa  foi,  étoit  tombé 
dans  la  perfécution  ;  qu'il  avoit  pris  parti  dans  la  fe&e  des  Théo- 
dotiens ,  &  s'y  étoit  laiffé  ordonner  Evêque  $  Se  qu'il  n'avoit  ob- 
tenu qu'avec  beaucoup  de  peines  &  de  larmes, de  rentrer  dans 
la  Communion  de  l'Eglife.  Il  faut  donc  convenir  que  Lucien  , 
dont  parle  faint  Alexandre ,  eft  différent  du  martyr  faint  Lucien  5 
(5c  que  ce  dernier  ne  doit  pas  être  non  plus  confondu  avec  un 
autre  Lucien ,  dont  il  eft  parlé  dans  faint  Epiphane  ,  &  auquel 
cePere  {h)  attribue  l'herefie  qu'Appollinaire  enfeigna  depuis; 
18c  qui  confiftoit  à  dite  que  le  Fils  de  Dieu  n'avoit  point  pris 
l'ame ,  mais  feulement  le  corps  humain.  Saint  Epiphane  nous 
met  lui-même  dans  la  neceflité  de  les  diftinguer ,  lorsqu'il  dit  (  /  ) 
que  ce  Lucien  étoit  attaché  à  l'herefie  Ariéne  ,  Se  que  c'eft  lui 
que  les  Ariens  vouloient  faire  paûer  pour  martyr.  Or  faint  Lu- 
fien  d'Antioche  eft  mort  jnconteftablement  pour  la  foi  dans  la 
Communion  de  l'Eglife  Catholique  ,  Se  cela  plufieurs  année* 
'  avant  (  k  )  la  naiflance  de  l'herefie  Ariéne.  - 





(H  Ibidem. 

(x  )  Eufcb.  Itb.  j.  hifi.  r«f.  *8. 


im  csul.  c*p.  77.  Or  la  perfécution  de  Ma-, 
xirain  finit  en  3 1 1.  aufiitôt  après  l'Edit  que 
Conftantin  &  Licinius  publièrent  en  fa- 
veur des  Chrétiens ,  vers  le  mois  de  No- 
vembre de  la  même  année  ;  &  on  ne  peut 
mettre  la  naiflance  de  l'herefie  Apcuç, 
avant  l'an  3x0.  ou  311, 


(K)  S.  Lucien  fouftrit  le  martyre  dans 
fa  perfécution  de  Maximin ,  félon  faint  Je- 
f6mc.  Pajffms  ift  Nieomtdit  ol>  ç»nft$o**m 
fbrij}i/Kbferf*mi»nf  Mufimini.  Hiçronvm, 
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$S.  BARLAAM  ET  GORDIE ,  M.  Ch.  L  Art.  VIII.  ;  î 

ARTICLE  VIIL 
Les  ASles  de  faint  Bariaam ,     faint  Gordius,  Martyrs. 

I.  IWTOus  avons  deux  (/)  Homélies  en  l'honneur  de  faint  £MA^es<Iu 
i.^J  Bariaam ,  dont  Tune  porte  le  nom  de  faint  Chryfoftome,  martyre  de  s. 
Tautre  celui  de  faint  BafileXa  féconde  paroît  n'être  qu'un  abrégé  J^j"1"*^" 
delà  première.  Ce  font  les  mêmes  faits,  rapportez  quelquefois  meiiesUdcsT 
dans  les  mêmes  termes ,  mais  avec  moins  d'étendue  dans  l'une  Cbryfoûomc. 
que  dans  l'autre.  Elles  font  toutes  les  deux  d'un  njême  ftyle ,  & 
femblent  avoir  été  faites  au  tombeau  (m)  du  làint  Martyr:  en- 
ftrte  que  Ci  la  première  eft  de  faint  Chryfoftome ,  il  faut  aufli 
qu'il  foit  auteur  de  la  féconde.  Celle-ci  eft  néanmoins  citée  fous 
le  nom  de  faint  Bafile ,  dans  le  feptiéme  Concile  gênerai  ,  par 
fainr  Jean  de  Damas ,  &  par  Metaphrafke.  Mais  ces  fortes  de  té- 
moignages, trop  éloignez  du  tems  de  faint  Bafile  pour  lui  affû- 
ter une  pièce  conteftée  ,  n'ont  pas  empêché  les  (»)  nouveaux 
éditeurs  de-fes  ouvrages  d'attribuer  cette  féconde  homélie  à 
faint  Chryfoftome ,  à  qui  perfonne  necontefte  la  première  $  &  ils 
éh  ont  donné  des  preuves  qui  paroiflent  folides  :  elles  font  fon- 
dées premièrement  fur  la  conformité  du  ftyle  &  du  génie  de 
cette  homélie ,  avec  'beaucoup  d'autres  de  faint  Chryfoftome  : 
en  fécond  lieu ,  fur  ce  qu'ayant  été  prononcée  au  tombeau  du 
Saint  qui  étoit  à  Antioche ,  elle  ne  peut  être  de  faint  Bafile , 
qu'on  ne  trouve  point  avoir  été  jamais  en  état  de  prêcher  en 
cette  ville.  On  ne  peut  répondre  à  cette  dernière  difficulté  » 
qu'en  mettant  le  martyre  de  faint  Bariaam  à  Céfarée,  dont  faint 
Bafile  étoit  Evêque,&  non  à  Antioche.  Mais  cette  folution  efr, 
infoutenable.  L'homélie  qui  porte  le  nom  de  faint  Chryfoftome 
&  qu'on  ne  lui  contefte  pas ,  met  le  tombeau  de  faint  Bariaam  à 
Antioche.  D'ailleurs  Eufebe,  en  parlant  des  Martyrs  de  Cap- 
padoce,nedit  rien  de  faint  Bariaam ,  ni  des  circonftances  de 
fou  martyre  :  au  lieu  que  dans  l'hiftoire  qu'il  fait  de  ceux  qui 


(/)  71m».  z.  •ftt.  Chryfoftora.  p*g.  48 1. 
ftov.  eiit.  Um.  î.  fer,  BafîL  fag.  138. 
mov.tdit. 

(  11»  )  Iddrco  vos  4m  ifjit  ftnfhrmm  M*rty- 
tum  Lo<»les  tdJuximtu ,  «1  ifft  tm  cenfptilw 
+d  pirsnfem  qmpdammodo  txtitet  ....  ideirto 
ruant  xros  hic  convtnimms  :  mimiin  tnim  tfl 
piltitrt  Martjrnm  t*mnl»$ ..,.»»»  tnim  fa- 


mine* À  d*m»nt  ttrrtfimm  jntetd  M<rtyri>ft- 
fmltbrum  vidtrit ,  CTc.  Cbryfoftom.  ^nfmfrk 
fag.  6t6.  Ppp*l*m  freqiuntifmiim  iftfulcbrit 
(ongregnnt  ,  hoc  iffum  fane  in  fini  «c  fireunn 
Bar!***)  hfdie fmfmm  </?.  pafil.  nhifmfrk 

(  n  )         i»  ».  t*m.  Bafîl.  ?*g.  4. 

Gui 
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£4  SS.  BARLAAM  ET  GORDIE,  M.  Ch.  î.  Art.  VIII: 

ont  fouftert  à  Antioche  :  il  marque  en  termes  (  o  )  aflez  clairs  le 
fupplice  qu'on  fit  fournir  à  notre  Saint ,  en  lui  mettant  fur  la  main 
de  l'encens  avec  des  charbons  allumez  «afin  que  la  douleur  du 
feu  l'obligeant  de  la  remuer  6c  tourner  avec  précipitation ,  il 
laifsât  tomber  de  l'encens  fur  l'autel ,  où  on  avoit  allumé  du  feu 
pour  un  facrifice. 

Anaiyfc  de     II.  Saint  Barlaam  étoit  de  balle  condition ,  &  ne  fçavoit  point 

fCTomCSi  o   d'autre  langa8e  <lue  ceiui        avoit  aPP«s  dans  le  village  où 
BafiTpàg.i 38*.  il  étoit  né.  Mais  fon  ame  ne  fe  fentoit  point  de  la  baflelTe  de  fon 
cTon!\£ • op-  origine  ,  ni  de  la  barbarie  de  fes  expreflions.  Après  avoir 
68 1?10  p36  demeuré  long  -  tems  en  prifon  ,  où  Dieu  lui  fit  connoître 
Ad.  fine,  tous  les  moyens  de  combattre  les  démons  ,  il  en  fut  tiré  poux 
Martyr.  p*g.   *tfC  con(juit  devant  le  Juge ,  qui  fe  mocquant  de  fon  langage 
ruftique  ,  elîaya  de  vaincre  fa  confiance  par  divers  tourmens. 
On  le  déchira  à  coups  de  fouet  &  avec  des  ongles  de  fer  jufqu'à 
lui  ouvrir  les  cotez  :  &  an  lieu  de  fuccomber,il  fe  plaignoit  que 
les  mains  des  bourreaux  n'avoient  pas  plus  de  force  que  fi  elles 
euflent  été  de  cire.  Le  Juge  le  menaça  de  la  mort,  &  lui  fit  voijr 
les  épées ,  les  haches }  les  coutelas  encore  teints  dufang  des  Mar- 
tyrs î  mais  il  n'en  fut  pas  ébranlé.  On  le  remit  en  prifon ,  &  pen- 
dant qu'il  y  étoit ,  le  Juge  inventa  un  fupplice  tout  nouveau , 
pour  obliger  le  Saint  à  facrifier  :  car  l'ayant  fait  mener  devant 
un  autel  profane  où  on  avoit  allumé  du  feu  pour  un  facrifice  , 
les  miniftres  lui  prirent  la  main ,  la  remplirent  d'encens  tout  brû- 
lant ,  &  la  lui  tinrent  immédiatement  au-delTus  du  feu,  efperant 
que  n'en  pouvant  fupporter  l'ardeur ,  il  retireroit  fa  main  avec 
précipitation ,  &  laifleroit  tomber  l'encens  fur  l'autel.  Mais  le 
Martyr  eut  le  courage  d'attendre  que  les  charbons  lui  ayant 
brûlé  &  percé  la  main,  tombaflent  d'eux-mêmes  par  l'ouverture 
qu'ils  s'étoient  faite.  Ce  tourment  fut  le  dernier  que  fournit  fainr 
Barlaam.  Il  paroit  par  ce  que  nous  avons  cité  d'Eufebe ,  qu'il 
mourut  dans  la  perfécution  de  Diocletien  >  mais  on  n'en  ferait 
pas  l'année. 

Les  Aacs  du  III.  Celle  du  martyre  de  faint  Gordie  eft  également  incertai- 
martyre  de  s.  ne .  £on  ne  f—j,.  s>n  fournit  dans  les  dernières  années  de  la  per- 

vjordic  t  tirez 

ic  s.  liaflie.  fécution  de  Diocletien ,  ou  au  commencement  de  celle  de  Lici- 
nius.  Mais  on  ne  peut  former  aucun  doute  fur  les  autres  circon-. 


(  0  )  J cm  veti  ca  <]•*  sp»d  Antiochiam  gtfl* 
f»nt  ijiéid  opiès  tfl  in  revocurei  VU 

alit  craticMlti  impejtti  ,  non  ad  m  en  cm  ufjmtftd 
ad  dinturniuum  futfUtii  torrtbamn.Alu  Àtx- 


trai  fiut  in  ignim  immitttrt  mahufnt  <J*im 
impU  ItbamenU  tanùn^c.  tuicbiu»  ,  ié6, 
I*. 
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SS.  BARLAAM  ET  GORDIE,  M.  Ch.  I.  Art.  VIII.  s  ; 
ftances  de  fon  martyre , puifque  c'eft  de  faint  Baille  (/>)  que  nous 
les  apprenons ,  &  qu'il  les  avoit  apprifes  lui  même  dune  tradition 
qui  lui  paroilfoit  aflurce. 

IV.  Il  étoit  de  Céfarée,  capitale  de  la  Cappadoce  ,  &  avoit    yinaijfe  de 
âdoré  Jefus  -  Chrift  des  fon  enfonce.  Cela  ne  l'empêcha  pas  de  Attcs- 
prendre  le  parti  des  armes,  &  d'exercer  des  emplois  confidera-  Ban?ii ! pig°F 
Mes  dans  le  fervice  ,  où  fa  valeur  foutenue  par  une  force  de  HiHÔm.  is. 
Corps  peu  commune  ,  lui  acquit  une  grande  réputation.  11  fe  M£f 'r  fi"c 
trouvoit  à  la  tête  d'une  compagnie  de  cent  hommes  en  qualité  5io?yr  ^ 
de  Centenier,  lorfqu'on  publia  dans  Céfarée  l'Edit  de  la  perfé- 
cution  contre  les  Chrétiens.  Prévoyant  qu'il  feroit  bientôt  obligé 
de  fe  déclarer,  il  quitta  de  lui-même  les  marques  de  la  milice  ; 
&  renonçant  à  tout  ce  qu'il  po(Tedoit,il  fe  retira  dans  les  deferts 
les  plus  reculez ,  aimant  mieux  vivre  avec  les  bêtes  fauvages  , 
que  parmi  les  Idolâtres.  S'étant  ainfi  dérobé  au  tumulte  des  vil- 
les ,  il  s'appliqua  à  purifier  fon  ame  des  feuillures  que  les  images 
reftées  de  tous  les  objets  mondains  pouvoient  y  avoir  laiflées.  Il 
employa  à  cet  effet  les  jeûnes,  les  veilles,  les  prières ,  &  la  médi- 
tation continuelle  des  oracles  du  Saint-Efprit.  AulTi  Dieu  fe  dé- 
couvrit à  lui ,  &  l'Efprit  de  vérité  lui  fît  connoître  des  myfteres 
que  les  hommes  ne  lui  avoient  point  appris. 

V.  Comme  il  penfoit  jour  &  nuit  au  peu  de  fond  qu'il  y  a  à 
faire  fur  la  vie  prefente ,  il  fe  fentit  enflâmé  de  l'amour  de  cette 
autre  vie  qui  ne  doit  jamais  finir,  &  réfolut  de  fortir  du  defert 
pour  aller  chercher  le  martyre.  Lorfqu'il  s'y  fut  bien  préparc , 
il  prit  le  jour  d'une  fête  folemnelle  en  l'honneur  de  Mars  ,  où 
toute  la  ville  de  Céfarée  étoit  accourue  au  Cirque  pour  voir  une 
courfe  de  chario*tsj& s'étant  avancé  jufqu'au  milieu  du  Cirque, 
il  dit  tour  haut  ces  paroles,  d'un  ton  ferme  &  d'un  vifage  aflùré  : 
J'ai  été  trouvé  par  ceux  qui  ne  me  cherchoient  pas ,  &  je  me 
fuis  fait  voir  à  ceux  qui  ne  me  demandoient  point  :  voulant  mon- 
trer que  c'étoit  de  lui  -  même  qu'il  venoit  mourir  pour  Jefus- 
Chrift,  &  non  par  aucune  necelfité.  La  voix  de  Gordie  &  la  fi- 
gure, que  fon  féjour  dans  le  defert  avoit  rendue  à  demie  fau- 
Vage ,  attirèrent  les  regards  de  tous  les  alfiftans  ,  &  on  entendit 
par  tout  des  cris  confus ,  les  Chrétiens  (q)  témoignant  leur  joie 


(  p  )  Nam  tenait  quidam  fama ,  qui  viri  H- 
îiut  in  tertamimbm  fraclara  farinera  ttnfèr- 

X>antm ,  ai  noi  mfiitte  pervertit  ditammt 

tpacumqte  novimmt.  BafiUAo».  l%ti»$,<hr- 


(  Saint  Bafile  remarque  qu'il  y  a*oit 
des  Chrétiens  dans  cette  aflcmblcc.  Imi 
veri  erat  ris  admise  ta  maltitmto  magna  Chrim 
ftiantrum  ;  mais  il  fc  plaint  qu'en  cela  il» 
n'agiifoient  point  conformément  aux  m* 
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de  la  valeur  de  Gordie  *  les  Payens  au  contraire  demandant  qu'on! 
le  fît  mourir.  Le  Gouverneur  qui  étoit  prefent  ayant  fait  faire 
iilcnce.fe  le  fit  amener  devant  lui,  &  lui  demanda  avec  beaucoup 
de  douceur  qui  il  étoit ,  d'où  il  étoit  &  ce  qui  l'amenoit.  Gordie 
lui  répondit  en  peu  de  mots  fur  tous  ces  articles.  Le  Juge  voyant 
qu'il  ne  defiroit  autre  chofe  que  de  mourir  pour  Jefus-Chrift  ; 
lui  fît  fouffrir  divers  tourmens ,  6c  le  condamna  à  mort.  Tout  le 
peuple  voulut  être  prefent  à  fon  martyre ,  &  la  ville  de  Céfarée 
devint  deferte  en  un  moment.  Ses  amis  &  Ces  proches  y  vinrent, 
l'embrafTerent  &  le  mouillèrent  de  leurs  larmes ,  &  le  conjure-, 
xent  en  des  termes  les  plus  preflans  de  ne  fe  perdre  pas.  D'au- 
tres (  r  )  croyant  qu'il  étoit  permis  de  feindre  même  en  matière 
de  religion,  pour  fauver  fa  vie,  lui  difoient  qu'il  pouvoit  renon- 
cer Jefus  -  Chrift  de  bouche  &  à  l'extérieur ,  &  le  reconnoître 
toujours  dans  le  coeur  &  en  fecretj  que  Dieu  regarde  moins  les 
paroles  que  la  volonté  ;  que  c'étoit  le  feul  moyen  d'appaifer  le 
Gouverneur  fans  irriter  Dieu.  Mais  il  demeura  ferme  &  in- 
ébranlable 5  &  s'adrefTant  à  ceux  qui  pleuroient  au  tour  de  lui  ; 
il  leur  dit  ces  paroles  du  Fils  de  Dieu  aux  femmes  de  Jerufalem: 
2fe  me  pleurez,  point  9  mais  pleur ez^vous  vous-mêmes.  Puis  il  ajoûta: 
Pleurez  les  ennemis  de  Dieu ,  qui  allument  par  tout  des  feux 
pour  brûler  ceux  qui  le  fervent.  Je  fuis  prêt  à  mourir  pour  le 
nom  de  monfeigneur  Jefus ,  non  une  fois ,  mais  mille ,  fi  cela  fe 
pouvoit.  11  dit  (/)  à  ceux  qui  lui  confeilloient  de  renoncer  de 
bouche*  qu'il  ne  pouvoit  fe  fervir  de  fa  langue  pour  renier  Jefus- 
Chrift  qui  l'a  créée  ;  qu'il  n'etoit  pas  extraordinaire  de  trouver 
des  ferviteurs  de  Dieu  parmi  ceux  qui  portent  les  armes  >  qu'à 
la  mort  du  Sauveur,  le  Centurion  témoin  des  miracles  qui  s'y 
ctoient  opérez  ,  n'avoit  pas  craint  de  confefler  la  Divinité  (/) 
de  Jefus  -  Chrift  en  prefence  des  Juifs.  Enfuite  s'étant  fortifie 
par  le  ligne  (  u  )  de  la  Croix ,  il  marcha  à  la  mort  d'un  pas  afluré  ; 


ximes  cîe  l'Evangile ,  ejuiineamti  vivent  a  (r 
mu  À  tnm  tomilier  var.ilatù  Jedtntet  ,  net  f  w 
yefftii  maie  agentinm  déclinantes  teleritatem  t 
tqncrum  V  aurigamm  peritiam  tnne  iffi  <juo- 
ejneffeClaUnt.  Bafil,  htm.  it.iuS.  Gerdùmu 

(  r  )  Alii  cenfiliit  ad  ferfnadendnm  idonth 
mm  dtriftre  nitebantur.  i\e«ne  verbe folo  ;  m 
anime  vtri  ut  vêles  ,  ferva  fidtm.ntique  non  at- 
tendit Dent  lingnam  ,  fed  lenntntis  mentent.  Ita 
«nim  tibi  kethit,  C7*  jndieem  mitigarc  ©*  Dium 
ftofitium  ttddert.  liafU,  tbid,  £ag.  147. 


(/)  Aliis  ver*  qui  ut  Ungnm  mevartt  fuade- 
bant ,  rejfandit ,  lingnam  ejna  à  Confie  créole» 
erat  ,  epeidetnam  in  cenditertm  letjni  non  fèffe» 
Carde  enim  rredimnt  adjnfiitiam ,  en  vero  etn- 
fitennr  ad  falnttm.  lbict. 

(t  )  Recerdor  primant  Centnrienit  e'net  yni 
ChriJIi  ernti  adflani ,  ex  miratulis  cegndâ  eftti 
fetenti* ....  cenfeffm  tfi  net  ntgavh  tnm  vers* 
agit  Filinrn  Dei  lbict. 

(m)  Hat  tint  dariffet  emeifijne  fignn  fe  cir-, 
tnm/criffi/fet ,  ihat  ad  Ulnm  nihil  imntntata  en- 
ler*,mbU  *lm*utj«tm  aLaitatt.  IbiiL/>- 1 48. 

d'un 
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SAINTE  JULITTE,  MART.  Châp.  ï.  Art.  IX.  j7 

'd'un  vifage  gai ,  fans  changer  de  couleur  ,  &  fans  marquer  la 
moindre  appréhenfion.  On  bâtit  depuis  une  Eglife  au  lieu  de 
fon  fuppUce  >  &  ce  fut  en  cet  endroit  que  faint  Bafiie  prononça 
(on  éloge  le  jour  de  fa  fête ,  devant  un  peuple  très-nombreux  (x) 
qui  s'étoit  aflemblé  là,  malgré  la  rigueur  de  l'hiver. 

ARTICLE  IX. 

Les  Àftes  de fainte  Julitte  <?  de  fainte  Pélagie ,  Martyres! 

1.       E  qui  eft  dit  dans  les  A  des  du  martyre  de  fainte  Julîtte  ]  l«  AôcsJu 
y  _4  que  celui  qui  l'avoit  dépouillée  injuftement  de  fes  biens  du  martyre  de 
ïbutint  en  pleine  audience,  que  par  une  loi  des  Empereurs  elle  ûw»!»*"* 
ne  pouvok  être  reçue  en  Juftice  à  agir  contre  lui ,  fe  rapporte 
vifiblement  au  premier  Edit  de  Diocletien ,  par  lequel  les  Chré- 
tiens étoient  déclarez  infimes ,  &  incapables  d'être  écoutez  en 
Juftice ,  pour  quelque  caufe  que  ce  fut  j  &  c'eft  une  preuve  que 
fon  martyre  arriva  pofterieurement  à  cet  (y  )  Edit ,  mais  on  ne 
fçait  en  quelle  anrtée.  On  croit  que  Julitte  étoit  de  Cappadoce, 
&  qu'elle  fournit  à  Céfarée ,  qui  en  étoit  la  capitale  ,  &  le  lieu 
de  la  réfidence  ordinaire  du  Gouverneur.  Cela  paroîr  par  un  dif- 
cours  de  faint  Bafiie ,  que  nous  avons  encore ,  &  qui  contient 
l'hiftoire  du  martyre  de  cette  Sainte. 

II.  Elle  avoit  de  grands  biens ,  beaucoup  de  terres ,  de  métal-  Anaiyfc 
lies ,  de  beftiaux ,  de  meubles  &  d'efclaves.  Mais  un  des  pre-  j)^" 
xniers  de  la  ville  s'en  étoit  emparé  par  violence  ï  elle  fut  obli-  Bâfrai!  3^ 
gée  de  l'appeller  en  Juftice.  Il  comparut,  &  quoiqu'il  eût  gagné    as.  fin 


line. 


pJu/îeurs  faux  témoins  ,  &  les  Juges  mêmes  par  fes  prefens,  J1,^'* pa&* 
voyant  toutefois  qu'il  ne  pourroit  fe  défendre ,  il  prit  le  parti  de 
dire  que  Julitte  n'étoit  pas  recevable  à  paroître  en  Juftice ,  puis- 
qu'elle étoit  Chrétienne.  Le  Préteur  reçût  ce  moyen  d'oppofi- 
tion,  qui  lui  paroiiïbit  fondé  fur  le  droit;  &  laiflant  le  principal 
de  l'affaire ,  il  fit  apporter  du  feu  &  de  l'encens ,  &  dit  aux  (  jO 
parties  que  pour  jouir  du  bénéfice  des  Loix ,  il  falloir  aupara- 
vant qu'elles  renonçaient  Jefus  -  Chrift.  Julitte  refufa  de  facri- 
fier  &  dit:  Que  toutes  les  richefles  du  monde  périffent,  que  je 
perde  la  vie,  que  mon  corps  foit  mis  en  pièces ,  plutôt  que  de 


C  *  )  Ibid.**f.  141. 
O  )  Cet  Edit  fût  publie  le  14.  Février 
de  l'an  je* . 

Pfpe/îtum  tfllùigtntibw» 

Tome  tr» 


itm  Chriftum  Itgilt  cr  U^nm  prtfïdi»  fruit»-: 
m  i  retintntei  vtro  fidtm ,  forum,  nequê 
Ugtt ,  MWf  rtli(j»a  tivitatis  jmr*  f*niciféi»^ 
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dire  une  parole  qui  puifle  offenfer  (m)  Dieu  «mon  Créateur. 
Elle  ajouta  :  On  m'ôte  un  peu  de  terre ,  &  je  gagne  le  Paradis: 
les  hommes  me  déclarent  infâmes ,  &  Dieu  me  prépare  une 
couronne.  Le  Préteur  irrité  de  fes  réponfes  &  de  fa  confiance, 
la  prefla  de  nouveau  de  facrifîer ,  mais  elle  protefta  qu  elle  étoit 
fervante  de  Jefus-Cbrift ,  &  qu'elle  avoit  en  horreur  ceux  qui 
vouloient  l'obliger  à  renoncer  fa  foi.  Le  Préteur  confirma  l'u- 
furpateur  dans  foninjufte  détention,  &  condamna  Julitte  à  être 
brûlée.  Elle ,  après  avoir  exhorté  plufieurs  femmes  qui  étoient 
prefentes ,  à  endurer  constamment  pour  le  foûtien  &  la  défenfe 
de  la  foi ,  fans  s'exeufer  fur  la  foiblefle  de  leur  fexe ,  fe  jetta  (  B) 
gaiement  fur  le  bûcher  &  y  mourut.  Les  fiâmes  taillèrent  fon 
corps  en  entier ,  qui  fut  enfuite  enterré  dans  le  veftibule  de  la 
principale  Eglife  de  la  ville.  La  terre  qui  reçut  ce  précieux  dé- 
pôt, produifit  (c)  une  fontaine  douce  &  agréable,  au  lieu  que 
les  eaux  des  environs  étoient  ameres  &  falées  i  &  faint  Bafile 
remarque  (  d)  que  l'eau  qui  fortoit  de  cette  fontaine  miracu- 
leufe,  foulageoit  les  malades. 
tes  Aftcsdtt     III.  On  met  au(Ti  le  martyre  de  fainte  Pélagie  dans  la  perfé- 
SïtTpda-  cut*on  ^e  Diocletien.  Elle  étoit  d'Antiochc,âgée  feulement  d'en- 
gic ,  tirez  de  viron  i  j.  ans.  Se  trouvant  aftiegée  dans  fa  maifon  en  l'abfence  de 
S.  Chryibrto-  fa  mère ,  de  fes  feeurs ,  &  de  toutes  les  autres  perfonnes  qui  au- 
pag-NÏT**"  r°ientpû  la  fecourir,elle  ouvrit  elle-même  la  porte  aux  foldats, 
Aft.  fine.   &  ayant  le,û  d'eux  qu'ils  venoient  la  citer  à  comparoître  devant 
lli^ïr' pas"  *e  JuSe  »  ou  l'y  traîner  malgré  elle  en  cas  de  réfiftanec,  elle  leur 
demanda  permiflion  de  rentrer  &  de  changer  d'habit  >  ce  qu'ils 
lui  accordèrent.  Elle  fe  para  en  effet  de  fes  plus  magnifiques  ha- 
bits. Mais  comme  elle  ne  doutoit  pas  qu'on  n'en  voulût  à  fa  vie 
ou  à  fon  honneur,  craignant  de  profaner  fa  beauté  en  la  produi» 
fant  au  jour ,  &  de  donner  innocemment  un  plaifir  criminel , 
elle  fe  précipita  du  toit  de  la  maifon,  &  échapa  ainfi  à  tous  les 
pièges  de  (es  perfécuteurs.  Saint  Chryfoftome  (e)  dit  qu'elle  ne 
chercha  te  genre  de  martyre  que  par  le  mouvement  que  Jefus- 


(  4  )  Pvtius  »r  eorpmt  tnihi  quidem  fuperpt  , 
quam  impa  u  lu  vtiba  t»  Dt»m  qui  mectndidit 
froferam.  Jbld, 

(  h  )  Hù  durit  pttf'Uvit  in  rofum  qui  .  .  . 
Vtnrrattimm  .or/-nj  '  tft/fariis  <c  propinquii  in- 
t*»rum  cj-  v.cdûm<  f>rv*vit  :  quoi  in  p  ficher- 
tint»  w  mt  ttmpU  urbii  vcflibulo  tumulatum  , 
tum  tpp  loto  ,  tum  iii  qui  ni  hune  locum  accé- 
dant t  Jtniwtm  (»»ftrt.  Bafil.  im.  ».  f.  34. 


(  f  )  Terra  autem  beau  hujut  advtntm  pref- 
prra  ejfètU  aquam  gratiJJtPtom  ifinufito  tmifit» 
Ib'iA.p^.  35. 

(  d )  Htc  uquncr/Mttis  tM*U ,  O*  agris  fi- 
Utium  tft  Ibid. 

(  t  )  Non  feU  inttts  erat  ,fid  Jtfum  habtb*t 
etit/ÎUarium  ,  ipfeaderat ,  ipft  cor  t}uf  tangebat  M 
ipfe  animum  confrmabat ,  ipfe  mttum  f«U«betti 

Çhrylôitoin.  fq.  58$.  tm.  », 
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SAINTE  PELAGIE ,  MART.  Chap.  I.  Art.  IX.  ^ 
Chrift  forma  dans  fou  coeur ,  &  par  le  courage  qu'il  luiinfpira, 
&  pour  preuve,  ajoute- t'ii,  (/*)  que  Dieu  agiiîoit  en  elle,  c'eft 
qu'elle  alla  genereufement  à  la  mort  >  c'eft  que  les  foldats  lui 
accordèrent  fans  méfiance  ce  qu'elle  leur  demandoit  pour  l  ac- 
compliflement  de  fon  defleini  c'eft  qu'au  lieu  que  ces  fortes  de 
chûtes  ne  font  pas  toujours  mortelles  ,  ou  que  fouvent  on  en  a 
feulement  un  bras  rompu,  ou  quelqu'autre  dérangement  dans 
}cs  membres,  qui  n'ôte  la  vie  que  long  -  tems  après,  ni  l'un  ni 
l'autre  n'arriva  en  cette  occafion  5  mais  Dieu  commanda  à  fon 
ame  de  quitter  auflitôt  fon  corps ,  en  forte  que  fa  mort  fut  plu- 
tôt l'effet  de  la  volonté  divine  que  de  fa  chûte.  11  dit  (g)  en- 
core que  le  corps  de  Pélagie  ,  en  tombant  à  terre ,  frappa  les 
yeux  du  démon  plus  vivement  qu'un  éclair ,  &  le  terraffa  corn-, 
me  par  un  coup  de  foudre. 

IV.  Saint  Ambroife  fait  (b)  mention  du  martyre  de  cette    Martyre  & 
Sainte ,  6c  dit  que  les  persécuteurs  voyant  qu'ils  avoient  laifle  Ia  mere  &  des 
échapper  la  proie,  dont  ils  efperoient  affouvir  leur  impudicité,  ["Jf5^^11" 
■commencèrent  à  chercher  la  mere  &  les  fceurs  de  fainte  Pela-  Ex  Anîbrof. 
gie.  Mais  elles  s'étoient  fauvées  à  la  campagne  i  &  fe  trouvant  en-  ll^J- dc  vir- 
fermées  entre  les  perfécuteurs  qui  les  avoient  pourfuivies,&  le  pag^s"^». 
fleuve  qui  les  empêchoit  de  fuir  plus  loin ,  elles  relevèrent  modé- 
rément leurs  robes  pour  marcher  plus  librement,  &  fe  tenant  par 
les  mains ,elles  entrèrent  dans  le  fleuve,  cherchant  les  endroits  où; 
fon  lit  étoit  plus  profond,  &  elles  s'y  noyèrent  enfemble.  Le  genre 
de  mort  de  ces  Saintes  les  a  fait  confondre  avec  faintes  Bérénice 
&Profdoce,  &  fainte  Domnine  leur  mere ,  qui  fe  jetterent  auur 
d'elles  -  mêmes  dans  la  rivière  ,  pour  éviter  les  mauvais  traite- 
mens  des  perfécuteurs  »  mais  les  autres  circonftances  (  i  )  de  leur 
hiAoiie  font  différentes ,  &  font  voir  qu'on  doit  les  diftinguer  les 
unes  des  autres.  Saint  Chryfoftome  qui  a  fait  (  k  )  l'éloge  de  fainte 
Pélagie  d'Antioche  >  ne  dit  nulle  part  qu'elle  fut  fille  de  fainte 


(  f)  Ut  ©eri  difeat  id  non  fine  divine  nat» 
faltum  fniffe,U  maxime  cemptrias,  tmm  tx  vir- 
ginis  alacritote  >  tum  tx  te  oued  milites  dolnm 
tien  ilftcerint ,  quoi  pttenti  onnuerint  O"  oued 
m  ai  txitum  dtdutla  fit ,  neqnt  minùt  id  edif- 
etrt  lictat  ex  ipfa  mertit  retient.  Mnlti  tnim  è 
fnbltmi  tecle-  deUpfi ,  nihil  mali  pafjî  fnnt ,  alii 
item  membrii  ynibnfdam  cer ports  mmilati  lengè 
fefl  Upfmm  tempère  vixtrmu.  Beau  miter»  Fir- 
gini  mbtl  hnjnfmedi  continent  velnit  Demi  :fed 
jujft  animant  flatim  è  eerpere  txire  ,  ©•  tant  , 
m  2"*/*ti*  ftrtafltt  emniayet  impltjftl , 


fit.  Non  enim  tx  tatus  naturel  ,/ed  ex  DeiJuJJU 
merttenficBU  tfl.  lhiA.pag.  588. 

(g  )  Nem  enim  fnlgnr  i  teclo  demiff*m  ita  ne~ 
bis  ttrrihile  tfl ,  ut  corpus  martyris  frisure  ipfa 
gravius  damsnum  phalanges perterrere fiteiebat. 
Ibid. 

(  h  )  Ambrof.  Ub.  3.  de  Virgin,  cap.  7.  pag; 
188.  tem.  1. 

(  '  )  fr*3tX  l'article  où  nous  en  avons  fait 
l'hiftoire. 

(  A.)  Chryfo^om.  tem.  1.  pag.  6}+  »wi 
tdtt. 
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go   S.  PIERRE  BAtSAME ,  MART.  Chap.  I.  Art.  3t. 
Domninc  »  &  dans  l'endroit  où  il  parle  de  celle-ci ,  il  ne  lui  donne* 
que  deux  filles  Bérénice  &  Proldoce.  Auroit-il  oublie  de  lui  faire 
honneur  du  martyre  de  iainte  Pélagie  ,  s'il  avoit  ctû  qu'elle  en 
fut  aufli  la  mere  ? 

ARTICLE  X. 

Les  ASles  du  Martyre  de  jaint  Pierre  Balfame. 

ï.  /^V  Uelques-uns  f  /)  ont  crû  que  Pierre  Apfelam ,  dont  Eu- 
febe  fait  mention  parmi  les  Martyrs  de  la  Paleftine ,  & 
Pierre  Balfame,n*étoient  qu'une  même  perfonne,  foit  à  caufe  de 
la  conformité  des  noms ,  foit  parce  qu'on  les  fait  tous  deux  naître 
dans  le  territoire  d'Eleutheropie,&  fouffrir  dans  la  même  persécu- 
tion, qui  étoit  celle  de  Diocletien.  Mais  ces  raifons  font  infufrîfan- 
tes,  &  il  y  en  a  de  beaucoup  plus  fortes,  pour  montrer  qu'il  faut  les 
diftinguer  l'un  de  l'autre.  Eufebe ,  en  parlant  de  faint  Pierre  Ap- 
felam*, dit  (m)  qu'il  fut  jugé  à  Céfarée  en  Paleftine  par  Firmilien, 
&  condamné  à  être  brûle  en  la  même  ville  l'onzième  de  Janvier 
de  la  feptiéme  année  de  la  perfecution  ,  qui  étoit  l'an  305).  de 
Jefus-Chrift.  Au  contraire,  faint  Pierre  Balfame  fut  (»)  pris, 
félon  Ces  actes,  qu'on  convient  être  authentiques ,  dans  la  ville 
d'Aulane ,  &  auflitot  prefenté  à  Severe ,  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince, qui  le  fit  crucifier  le  troifiéme  de  Janvier,  dans  la  ville 
même  d'Aulane ,  fous  l'empire  de  Maximien.  Ce  qui  fait ,  com- 
me Ton  voit,  plufieurs  différences  eflentielles  dans  l'hiftoire  de 
leur  martyre.  D'ailleurs ,  leurs  noms  n'ont  pas  une  entière  ref* 
femblahee  >  &  quoiqu'ils  (oient  nez  tous  deux  dans  le  territoire 
d'Eleutherople ,  il  ne  s'enfuit  nullement  qu'ils  ayent  pris  naïf- 
fance  dans  le  même  lieu  ,  &  moins  encore  qu'ils  foient  une 
même  perfonne. 

r/iuiyfe  de  II.  Pierre  Balfame  ayant  été  arrêté  dans  la  ville  d'Aulane  ou 
^Aù  fine  d'Aulon, fut  prefenté  à  Severe,  Gouverneur  de  la  Province ,  qui 
Martyr,  p/g.  lui  demanda  fon  nom.  Pierre  répondit  :  Je  me  nomme  Balfame  , 
l°h  du  nom  de  mon  pere ,  &  j'ai  reçu  (0)  au  Batême  celui  de  Pierre» 

Severe  ajoûta  :  De  quel  pays,  de  quelle  famille  ?  Pierre  répondit  : 


(/)  Bolland.  ad  ditm  3.  Jan*arii,p.  ixJJ. 

(«■)  Eulèb.  Ub.i.eap  10. 

(  "  )  Cmm  cttnPrtktnfiu  fuiffrt  apud  Aula- 
nam ,  obUtms  tft  Sevtro  prafidi ....  <jui  Petrum 
ftnttntiam  Jmbirt  crucis  praetpit.  Martynfahu 
ep  amtm  Pttrut  abrnd  Aulanam  civitattm  m. 
ponai  J*nu*riif*b  Muximiang  mferaMt.&Qt 


fine.  Martyr  Pag.  foi.  JOî  503. 

(p)  Komi»*  pattrn*  Ba!/am*t  iictr  i  ffriri-i 
tua  i  vtro  notnint  ,  <juod  in  bafvjmo  acetft  ,  iV^ 
trus  die»  On  voit  par  S.  Ùenye  d'Alexan-. 
dric, qu'on  donooit  aux  enfans  nouvelle-» 
ment  nez  les  noms  des  lùats  Pierre , 
Jçao  t  Sic, 
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S.  PIERRE  BALSAME ,  MART.  Csap.  I.  Art.  X.  <St 

Je  fuis  Chrétien.  Severe  dit  :  Quel  emploi  avez  vous  ?  Pierre 
répondit  :  qu'il  ne  pouvoir  en  avoir  de  plus  confiderable  que  ce- 
lui de  Chrétien.  Severe  lui  demanda  s'il  avoit  encore  fon  pere 
&  fa  mere  î  à  quoi  Pierre  ayant  répondu  que  non  :  Vous  ne  dites 
pas  vrai  ,  lui  repartit  le  Gouverneur  ;  car  je  fçai  de  bonne  parc 
que  vous  avez  l'un  &  l'autre.  Pierre  dit  :  L'Evangile  ordonne*' 
que  Jorfque  nous  confeffons  le  nom  de  Jefus-Chrift,  nous  re- 
noncions à  toutes  chofes.  Severe  dit  :  Avez -vous  connoiflance 
de  l'Edit  des  Empereurs  ?  Pierre  répondit  :  Je  connois  les  ordon- 
nances de  mon  Dieu,  qui  eft  le  Roi  véritable  &  éternel.  Le  Gou- 
verneur lui  dit  que  les  Empereurs  vouloient  que  les  Chrétiens 
facrifiaûent,  ou  qu'où  les  fît  mourir,  &  leprefla  d'obéir.  Pierre  ré- 
pondit qu'il  lui  étoit  défendu  de  facrifier  au  démon  &  à  des  dieux 
<le  bois  &  de  pierre ,  faits  de  la  main  des  hommes.  Le  Gouver- 
neur infifta,  &  lui  dit  par  une  faufle  compaifion  d'avoir  foin  de 
Jui-même ,  qu'il  vouloit  bien  lui  donner  du  tems  pour  penfer  à 
fauver  fa  vie.  Pierre  répondit  :  Je  ne  ferai  pas  ce  que  vous  vou- 
lez me  perfuader  de  faire ,  &  je  prie  Jews  -  Chrift  mon  Seigneur 
que  j'adore,  de  ne  le  permettre  pas. 

II L  Le  Gouverneur  le  fit  étendre  fur  le  chevalet,&  après  l'avoir 
xaiUcfurlafituation  où  ce  fupplice  le  mettoit ,  il  lui  demanda  s'il 
refuferoit  encore  de  facrifier  ?  Je  vous  l'ai  déjà  ditfouvent,répon» 
*iit  Pierreje  ne  facrifie'^j  qu'à  mon  Dieu  feul,pour  le  nom  duquel 
je  fouffre.  Le  Gouverneur  fît  redoubler  les  tourmens  ,  mais  ils 
ne  purent  tirer  aucune  plainte  de  la  bouche  du  Saint  >  il  ne  fe 
répandok  qu'en  actions  de  grâces  au  Seigneur,  pour  les  faveurs 
jqu'il  en  recevoit.  Severe  irrité  de  fa  conftance ,  fit  venir  de  nou- 
veaux bourreaux  qui  le  tourmentèrent  avec  tant  de  cruauté  , 
que  ceux  qui  étoientprefens ,  voyant  fon  fang  couler  fur  le  pavé, 
jexhortoient  d'avoir  pitié  de  lui-même  &  de  facrifier,pour  le  déli- 
vrer de  ces  cruels  tourmens.  Pierre  leur  dit  :  Ces  peines  ne  font 
rien  ,  Sa  ne  font  point  fenfibles  :  mais  je  fçai  que  fi  je  manquois  de 
fidélité  à  mon  Dieu  en  renonçant  fon  nom  *  j'en  ferois  puni  par 
de  v  eritables  fupplices  &  par  des  (  q  )  peines  éternelles.  Le  Gou- 
verneur lui  dit  encore  une  fois  de  facrifier,  &  le  voyant  inflexi- 
ble ,  il  prononça  cette  fentence  :  Nous  ordonnons  (  r  )  que  Pierre 


NtnfiteriJicodsMtaisym/ifiliDnmt: 
fnro  tujut  nomnt  h*t  f*ùwt.  Aâ.  fioc,  AUrt, 

C  1  )  Q»dfi  **&*wro  n«m  Des  mti  ,  in 
ptrttfvm»,  vin  majora  (trmcnfa tfetftm 


ingrrffitrum  me  tfli  eotnofcQ.  Ibid.  J>*g-  JOJ. 

(  r  )  Peirum  admodim  contcmntnnm  invic* 
tiffimortm  frintifum  jijj'a  preptef  Itgtm  Dit  fit 
trucifixi 
dctnt 
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6i    LES  QUARANTE  MARTYRS.  Chap.  I.  Art.  XL 

à  caufe  du  refus  qu'il  fait  d'obéir  aux  Edits  des  invincibles  Prin- 
ces ,  aimant  mieux  fuivre  la  loi  de  fon  Dieu  crucifié  ,  fubira  le 
même  fupplice  que  lui.  Ainft  ce  vénérable  Athlète  de  Jefus*. 
Chrift  eut  le  bonheur  de  participer  aux  fouf&ances  dç  £oa 
Seigneur. 

ARTICLE  XL 


Les  quarante 

Marryrs  fous 
Licinius,  en 
310. 


Les  ASles  des  Quarante  Martyrs. 

I.  T  Es  plus  célèbres  d'entre  les  Chrétiens  qui  fouf&irent  pouf 
I  4  la  foi  dans  la  perlécution  de  Licinius ,  font  ceux  que  nous 
connoiflbns  fous  le  nom  gênerai  des  quarante  Marryrs.  On  ne 
les  troiïve  nommez  en  particulier  dans  aucun  des  difeours  que  les 
anciens  Pères  de  l'Eglife  ont  fait  en  leur  honneur  >  &  il  n'étoit  pas 
ailé  dans  des  Panégyriques  prononcez  de  vive  voix,  d'entrer  dans 
ce  détail.  Mais  leurs  noms  fe  lifent  dans  Adon  ,  &  dans  les  (/*) 
A&es  de  leur  martyre  publiez  par  Bollandus ,  qui ,  quoique  peu 
dignes  de  foi,  puifqu'en  beaucoup  d'endroits  ils  font  contraires 
à  ce  que  faint  Bafile  (  t ) ,  faint  Ephrem,  faint  Grégoire  de  Nyfle, 
faint  Chryfoftome  &  faint  Gaudence  ont  dit  de  ces  Saints ,  peu- 
vent néanmoins  paflfer  pour  authentiques  à  l'égard  des  noms 
propres  qu'ils  donnent  à  ces  Martyrs  >  les  falfifications  de  ce 
genre  étant  très-rares ,  fur- tout  en  un  fi  grand  nombre  de  noms: 
D'ailleurs  S.  Ephrem  («)  remarque  que  ces  Martyrs  avoient  dif- 
ferens  noms  >  ce  qui  montre  que  la  mémoire  s'en  étoit  confer- 
vée.  Voici  quels  ils  étoient ,  félon  les  Aâes  :  Quirion ,  Candide» 
Domnus  ,  Meliton  ,  Domitien,  Eunoïque  ,  Sifinne,  Heracle, 
Alexandre ,  Jean ,  Claude,  Athanafe ,  Valens ,  Helien ,  Ecdice , 
Acace ,  Vibien ,  Elie ,  Theodule ,  Cyrille ,  Flavius ,  Severien , 
Valere,  Cudion ,  Sacer  don ,  Prifque,  Eutyque,  Eutyche,  Sma- 
ragde ,  Philottemon ,  Aëce ,  Nicolas,  Lyfimaque,  Théophile; 
Xantheas,  Angiace,  Léonce ,  Hefyque,  Caïus  &  Gorgone.  Us 
n'étoient  pas  tous  d'une  même  famille,  ni  d'une  même  ville,  ni 
d'une  même  Province  :  mais  comme  ils  étoient  tous  dans  la  fleur 


(/)  Bolland.  *d  diem  10.  Mort.  fcg.  1 8. 


Ucnt.  /rn».  17.  in  dtd$catio».  B*j1lù*  SS.  XL. 


Martyr.  Chryfoftom.  afmd  Phot.  coi.  174. 

(  m  )  Quadrant  a  numéro  erant  perfo»<  ©* 
omnibus  divinu  providentia  diverfi  afpttlùi  t't 
nominum  appellation»  ,  fti  «jta'ii  inter  e*t  co~ 
gnominationis  pdçbrituio.  5.  EphTCJli,  ubi  {»- 
fràfa&.  7iP, 
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rde  leur  âge,  d'une  raille  avantageufe,  &  d'une  force  de  corps 
au-deflus  de  l'ordinaire ,  ils  avoient  été  enrôlez  dans  la  milice. 
Leur  mérite  &  leur  bravoure  les  avoient  fait  parvenir  aux  char- 
ges militaires,  &  ilsétoient  fort  avant  dans  l'eltime  &  les  bon- 
nes grâces  des  Empereurs ,  lorfqu'on  publia  un  Edit  qui  défen- 
éoit  à  qui  que  ce  fut,  &  fous  des  peines  tres-feveres ,  de  con- 
fefler  Jefus-Chrift.  : 

II.  C'étoit  l'an  3  20.  Le  Gouverneur  de  la  Province  ctoit  Agri-  4  Analyfc  de 
colas ,  félon  les  Attes  &  les  Martyrologes  »  &  le  Duc  ou  Gene- 

rai  des  troupes  s'appelloit  Lyûas.  Le  Gouverneur  ayant  fait  con-  3pua  Ruimrt! 
noître  à  toute  l'armée  les  ordres  de  Licioius ,  &  fommé  les  fol-  Aa-  Martyr, 
dats  d'y  obéïr,  quarante  d'entr'ëux  s'aVancerent  hardiment,  &  p3g,*x3' 
d'une  voix  alTurée  confefferent  qu'ils  éroient  Chrétiens.  Agrico- 
las  eflaya  d'abord  de  les  gagner  par  douceur  &  par  des  promef- 
fes  :  mais  voyant  que  ce  moyen  ne  lui  réufluToit  pas,  il  en  vint 
aux  menaces.  Les  Martyrs  répondirent  avec  fermeté  :  Que 
voulez-vous  nous  donner  qui  égale  ce  que  vous  voulez  nous 
6ter  *  votre  pouvoir  ne  s'étend  que  fur  nos  corps  j  vous  voulez 
dominer  fur  nos  ames  :  &  vous  regardez  comme  une  grande 
injure ,  Ci  nous  ne  vous  préferons  pas  à  notre  Dieu.  Vous  n'avez 
pas  affaire  à  des  lâches ,  ni  à  des  gens  qui  aiment  la  vie.  Nous 
fommes  prêts  à  fournir  vos  roues ,  vos  chevalets ,  vos  feux  ,  de 
toutes  fortes  de  fupplices  pour  la  foi  &  pour  l'amour  de  Dieu. 
Ce  difeours  piqua  vivement  le  Gouverneur  ,  qui  s'avifa  d'un 
nouveau  fupplice  pour  les  faire  périr, ou  renoncer  à  la  foi.  On 
ctoit  alors  en  hiver  ,  qui  eft  très  -  rude  dans  l'Arménie ,  &  un 
vent  de  bize  qui  fouffloit  en  ce  tems-là  avec  violence ,  au- 
gmentait beaucoup  ra  rigueur  du  froid.  Le  gouverneur  ordonna 
donc  que  les  Saints feroient  expofez  tout  nuds  une  (x)  nuit  fur 
un  étang  qui  étoit  proche  des  murailles  de  la  ville  tellement 
glacé ,  que  les  gens  de  pied  &  les  chevaux  pafToient  deflus  sûre- 
ment: &  afin  de  les  tenter  plus  vivement,  &  ébranler  leur  con- 
fiance par  la  facilité  du  remède  ,  il  eut  foin  qu'on  préparât  un 
bain  chaud  dans  un  lieu  voifin ,  pour  réchauffer,  ceux  qui  deman- 
deraient grâce. 

III.  Les  Martyrs  ôterent  gaiement  leurs  habits,  &  s'encoura- 
geoient  l'un  l'autre,  non  à  mourir,  mais  à  vaincre ,  difant  qu'une 


(*)  JgitmrfiuUH  DàfiA  du  pertwâart  in  I  dtbm  tritum  effet.  AiL  Ruinart.        y 6. 
P*gn*  i]»odam  jwfji  fitnt ,  ^m</  fn  mœuibm  ci-  I  Ces  Martyrs  n'etoient  donc  pas  dans  l'eau, 
Vttsu'i  ermt  4C  fer  bntmam  ita  gUtie  (oncretmin  1  comme  plufieuTS  l'ont  dit. 
0fi*rdat  m  tynt  ftrvinm  C  *<c»Urum  j*-  1 
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mauvaife  nuit  leur  vaudroit  l'éternité;  que  dans  les  divers  corri* 
bats  où  ils  s'étoient  trouvez,  ils  avoient  vu  beaucoup  de  leur* 
compagnons  donner  leur  vie  pour  le  Tervice  d'un  homme  i 
qu'eux  au  contraire  facrifîoient  la  leur  pour  les  intérêts  d'un» 
Dieu.  Ils  faif oient  tous  la  même  prière  :  Seigneur,  nous  femmes 
entrez  quarante  au  combat,  qu'il  n'en  manque  pas  un.  Cepen- 
dant ils  eurent  la  douleur  de  voir  un  d'entr*eux  vaincu  par  Iz 
rigueur  du  tourment  abandonner  fon  pofte,  &  fortii  de  delfus 
l'étang  pour  fe  jetter  dans  le  bain  chaud.  Dieu  leur  accorda  néan- 
moins ce  qu'ils  avoient  demandé  ,  mais  d'une  autre  manière 
qu'ils  n'avoient  penfé. 

III.  11  y  avoit  là  un  foldat  de  la  part  du  Gouverneur  pour  gar-3 
der  les  Martyrs ,  &  qui  fe  chauftbit  dans  un  Gymnafe  qui  étoit 
proche,  &  d'où  il  obfervoit  fi  quelqu'un  des  Martyrs  changeroi* 
de  fentimens.  Il  vit  un  Ipectacle  tout  à-fait  extraordinaire.  Des 
Auges  qui  defeendoient du  Ciel,  &  qui  diftribuoient des  recom- 
pentes ,  comme  de  la  part  de  leur  Prince,  à  ces  généreux  foldats  ; 
excepté  à  un  feul  ;  &  c'étoit  celui  qui  cédant  au  froid,  avoit 
quitté  le  parti  de  Jefus  -  Chrift.  Mais  fon  apoftafie  lui  fut  perni- 
cieufe  en  toutes  manières  >  car  après  avoir  perdu  la  vie  éternelle, 
il  perdit  encore  la  temporelle  ,  étant  mort  dans  le  moment: 
même  qu'il  entra  dans  le  bain  d'eau  chaude.  Le  garde  touché 
de  la  vifion  &  de  l'inconftance  de  ce  malheureux ,  fe  dépouilla 
auflkôt  de  fes  habits ,  &  fe  joignit  aux  trente-neuf  autres,  difant 
avec  eux  :  Je  fuis  Chrétien.  Un  changement  fi  fubit  remplit  les 
Martyrs  de  joie  ôcd'étonnement,  &  les  confola  de  la.  perte  qu'ils 
avoient  faite. 

V.  Le  jour  étant  venu ,  comme  on  leur  trouva  encore  quel- 
que reftede  vie,  on  les  mit  fur  des  chariots  &  on  les  jetta  fus 
un  bûcher  pour  y  être  confumez,  &  leurs  cendres  jettées  dans 
le  fleuve  ,  en  forte  que  tous  les  élemens  contribuèrent  à  leux 
martyre.  Il  y  en  avoit  un  plus  vigoureux  que  les  autres,  que  les. 
bourreaux  avoient  laifle ,  efperant  qu'il  pourroit  changer  de  fèn-. 
timent.  Mais  fa  mere  qui  fe  trouva  prefente,  le  prit  entre  fes 
bras ,  &  le  mit  de  fes  propres  mains  dans  le  chariot  où  étoient 
les  corps  des  autres  Martyrs,  en  lui  difent:  Va, {y)  mon  fils, 
achever  cet  heureux  voyage  avec  tes  camarades ,  afin  que  ru  ne 
te  prefentes  pas  à  Dieu  le  dernier.  Après  que  leurs  corps  eurent 


<  y  )  N*tt  fttfct  tmm  MM  tentuhtru*îibtu  I  reîvpw  faiit  Domine  fr^fenUrÙ.  IbhL 
tut  *m/»w  ,  nu  unut  i*fn  ilbrim  tfitro.  ni  518. 
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été  brûlez,  on  en  jetta  les  cendres  dans  le  fleuve >  &  toutefois, 
au  rapport  de  faint  B  a  file ,  de  qui  nous  apprenons  toute  cette 
hiftoire  ,  leurs  reliques  ne  furent  pas  toutes  abandonnées  au 
courant  du  fleuve  >  mais  les  Chrétiens  (\)  en  ayant  enlevé 
fecrettement  une  partie,  ou  les  ayant  achetées  à  prix  d'argent, 
elles  fe  répandirent  en  divers  lieux.  Il  y  en  avoit  à  Céfarée  (a) 
en  Cappadoce ,  &  elles  y  étoient  regardées  comme  des  tours  & 
un  refuge  afluré  contre  les  attaques  des  ennemis.  Saint  Gau- 
dence  en  ayant  reçu  quelque  portion  des  mains  des  deux  nièces 
de  faint  Bafile  (  b  ) ,  leur  fit  bâtir  une  Eglife  où  il  les  mit ,  pour 
être  révérées  des  peuples.  Saint  Grégoire  de  Nyfle,qui  en  avoit 
aufli  dans  une  des  Eguïes  de  fon  Diocèfe  (  c  ) ,  rapporte  la  gueri- 
fon  d'un  foldat  boiteux ,  faite  en  ce  lieu  par  l'interceflion  des  Mar- 
tyrs ,  &  dit  qu'il  avoit  appris  ce  miracle  du  foldat  même. 


(  *  )  Jam  vero  net  illud  in  poflrema  paru 
teiicemus,  quidestm  tintres  cxuflorum  corporam, 
mandat»  perfetutorts  in  flitiam  prejiternitmr , 
non  dtfuerunt  rtïigief*  manus  qua  parltm  csne- 
rh,  vtlfnrto  eriperent  vtl  pretio  comparurent. 
Giuèctn.  firm.  17. 

(  «  )  Hi  funt  qui  nofiram  tbiineutes  tegio~ 
vtm  ,  qnafî  qua  dam  turrts  centra  adverfario- 
rum  inturfum  refugium  exhibent.  Net  in  im 
Ut»  fifi  clanfirunt ,  ftd  in  muïtii  lotit  hofpiti» 
rtctpti  ,  multorum  pat  fias  ornavmnt  ,  net  ta- 
ftparaxi  Jtd  inttr  fe  temmixti.  Baiîl.  AU. 
At4rtjr.fint.par.il*. 

(b)  Jam  qutd  pop  ifiot  décent  de  quadragitt- 
ta  Martyribsu  dignum  loquar,  quife  ilineri  mto 
M»  per  wrbet  Cappadotia  Jtrufalem  pergerem , 
Jtdtltt  comités  prabere  dignatifunt  :  inipfa  tnim 
rnjxima  Cappadotia  civilate ,  qua  appttlatur 
Ca/area  ,  obi  habent  iidtm  bealiffimi  infîgnt 
martyr imtn.reptrim m  quafdam  Dtifamulas  mo- 
nafierii  fanclarnm  Virginum  dig>  ijfimas  maires 
«...  tjuibm  ab  avunculo  fuo  Saterdoteat  Conftf- 
Jàre  Bafilio ,  oltm  iradita  fueruni  horum  marty- 
rstm  vente  anda  reliquia  ,  puas  dtfiderio  nofiro 
incunflaiiter  at  fidéliser  snlatrunt,  idontos  Vt- 
ueraterei  tanti  nos  effe  m  an  tris  approbantet  tft- 
smxJqne  Jub  tefiificalione  Domtni  confiantes  fe 
fttnptr  orajfe  Dtum  noflrnm  ut  hac  tant  pretiofa 
f+jftffi*  i»  taies  trantfùnderentur  hartdes  .... 
txauiita  ejt  eue  fidtlis  eratio  l  venerabUts  ip- 
fas  Martyrum  quadraginta  reliquiat  populis  crt- 
tientibas  hodte  proponimus  perpendeudas  \  liet't 
fis  ex  illo  fam  tempore  eelebritas  débita  num- 
ojmam  iefinffe  noflri  cogne featur  offitii  ,  prac la- 
ris  eortsn  benefitiis  falutariter  mancipata.  Gau- 
fâviX+ftrm.  1 7.  de  S  XL.  Martyr.Nam  i»  vent- 

Tomt  irt 


tanins  fantlorum  re'iquiat  haberemus  ,  Dtus 
nofitr  tribuil  :  dtiade  ut  banc  bonori  eerum  fùn~ 
dore  B-ifilicam  valenmut  ipfe  targitmt  eft.  Ibid. 

(  c  )  Habeo  C  ego  particulam  hujus  mssntrit 
fy  eorpora  parentum  mtermm  juxta  horum  mi- 
titum  reliquiat  pefitl ,  ut  ttmpore  rtfurrtclionit 
eum  opitulattribus  fpei  V  fidutià  plenis  rtfur- 
gant.  Scio  enim  illos  po/Je  U*  qui  libertat» 
fidutià  apud  Dtum  t/aleant  dsùtida  argumenta 
vi di  :  ex  qtsibus  unum  commemerar»  labet  »  tla~ 
mm  videlicet  ttfitmonium ,  quid effietre  queam  t 
Efi  ad  me  pertinent  vtcus  in  quo  beatiffsmerum 
Martyrum  reliqttia  requiefiunt  non  fntnl  abtfl 
parva  c  'tvhas  quam  Iberam  votant.  In  bac  cùm 
tx  rtetpta  Romanorum  confuetudine  eenfus  mi— 
lilum  infiitutrttur  ,  quidam  tx  miliiibus  ad  pra- 
dtiium  vienm  venit ....  agrotabat  auttm  al- 
tère pede      claudicabat  ,*ratque  afftfiio  diu- 
tunia  cr  mmtditabtlii.  Porro  pofiquam  dis* 
martyrio  O"  in  loco  requietianis  fantlorum  fuit 
prectfque  ad  Dtum  fudit  1  Jàuélorum  quoque  in» 
ttrctffienem  imploravit  :  V  ecco  noilu  apfatel 
et  vit  vtneraudà  fpetit ,  &  pofl  mlia  qn<  tUxit  , 
clauditas,  ait  ,ô  miles  C  curatione  tget  i  Std  Ja 
ut  tangam  pedem ,  V  apprthenfum  in  fimnis 
ptdtm  fortittr  attraxit ,  O"  cùm  neùnrna  tifi» 
hoc  facertt ,  vigilautibut  talis  exeitatut  efi  fons- 
tus  qualit  txifiere  filet  offo  ex  naturali  sa  ftd» 
revûlfo  y  deinde  vielenter  refiitut» ,  ut  ty  slli  qui 
mnà  dermiebant  ,  Cr  ipfe  ttiam  miles  confefiitn 
fimn» fiheretur  »  fanufque  more  aliarum  inct- 
deret  Hoe  miratnlum  ego  tffe  vidi,  cum  ipf»  mi» 
lite  verfatus  ,  qui  rnbique ,  CT  apud  omnet  hoc 
benefiemm  à  Martyribus  acetptum  dtvulgabai 
(y  pradicabat.  Gregor.  Nyfl.  or  a  t.  in  S.XLf 
Martyr.  t«m.  Cr  *ix. 
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ARTICLE  XII. 

Les  Aiïes  de  plufieurs  Martyrs ,  dont  le  tems  nous  ejï  inconnu. 

Les  Aôcs   I.  X   Es  Aftcs  (d)  de  faint  Arcade  font  écrits  avec  autant  de 
s"Âï3c?  dC     A-rf  Piefc  que  d'élégance  i  &  quoiqu'ils  ne  puiflent  pafler  pour 
originaux,  ils  font  néanmoins  fidèles  &  dignes  de  croyance.  Le 
Aile  en  eft  le  même  ,  que  d'un  fermon  fait  en  fon  honneur  ,  & 
qu'on  attribue  à  Zenon  de  Veronne,  &  ces  deux  pièces  fe  ren- 
contrent auflî  pour  les  faits  i  ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu'elles 
font  prifes  l'une  de  l'autre. 
Analyfe  de     II.  Il  y  eft  dit  que  la  fureur  des  Tyrans  fe  faifant  fentir  avec 
^Ad^ffnc    une  ext|,cme  violence  dans  TAchaïe  »  Arcade  »  pour  l'éviter , 
Man>r.  pag!  abandonna  fa  ville ,  fa  maifon ,  fes  biens ,  &  fe  retira  en  un  lieu 
**9-  écarté,  ou  il  fe  tint  caché  ,  fervant  Jefus-Chrift  dans  les  jeûnes, 

les  veilles  &  les  prières.  Cependant  comme  on  ne  le  voyoit  plus 
aux  facrifices  avec  les  autres  ,  on  envoya  des  foldats  à  fon  logis 
pour  l'y  furprendre  i  mais  ils  n'y  trouvèrent  qu'un  de  fes  parens, 
qui  y  étoit  venu  ce  jour-là  par  occafion.  Les  foldats  s'en  faifirent 
&  l'emmenèrent  au  Gouverneur ,  qui ,  étant  homme  cruel ,  le  fit 
mettre  dans  une  dure  prifon,  jufqu'à  ce  qu'il  eut  déclaré  le  lieu 
où  Arcade  s'étoit  retiré.  Celui-ci  fçachantce  qui  fe  paflbit,  & 
brûlant  du  defir  du  martyre ,  revint  à  la  ville  &  fe  préfenta  au 
Gouverneur ,  en  lui  difant  :  Si  c'eft  à  caufe  de  moi  que  vous  rete- 
nez mon  parent  dans  les  fers ,  faites  le  mettre  en  liberté ,  car  il 
eft  innocent  :  je  viens  vous  apprendre  le  lieu  de  ma  retraite  qu'il 
n'a  jamais  fç,û,  &  répondre  aux  autres  chofes  que  vous  voudrez 
fçavoir  de  moi.  Le  Gouverneur  lui  dit  qu'il  pardonneroit  tout 
le  paffé ,  s'il  vouloit  facrifîer  aux  dieux.  Arcade  refufa ,  difant  quo 
la  crainte  de  la  mort  n'étoit  pas  capable  d'engager  les  Chrétiens 
à  manquer  à  leur  devoir.  Le  Gouverneur  irrité  de  cette  réponfe, 
commanda  qu'on  coupât  au  Saint  tous  les  membres  l'un  après 
l'autre ,  depuis  les  premières  jointures  des  pieds ,  jufqu'au  haut 
des  bras  &  des  cuiltes  >  ajoûtant  que  les  bourreaux  feroient  ces 
opérations  lentement,  afin  de  faire  durer  la  douleur  plus  long* 
tems.  Pendant  l'exécution  de  ce  cruel  Arrêt,  comme  on  ordon* 
na  à  Arcade  de  donner  fes  mains  ,  &  qu'on  les  coupoit  en  mort 
çeaux ,  il  dit  :  Seigneur  ,  vos  mains  m'ont  formé ,  donnez  -  moj 
•  ^™ 'im  * —  ■  '» 

(  i)        Bollaqd.  «A  i%,  fntmarii.  fa.  7*1.  &  Ml.finç.  Àf*ri.  Ruinart.  fa-  S 
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^intelligence  ;  &  tant  que  fon  fuplice  dura ,  il  ne  cefla  point  de 
louer  Dieu  :  en  forte  que  fa  confiance  tiroit  les  larmes  des  yeux 
de  fes  propres  bourreaux.  Enfin  tous  fes  membres  étant  coupez, 
&  ce  qui  reftoit  de  fon  corps  n'étant  plus  qu'un  tronc  qui  bai- 
gnoit  dans  fon  fang ,  il  rendit  fon  ame  à  Dieu  le  1 1.  de  Janvier. 
Les  (  e  )  Chrétiens  recueillirent  fes  reliques ,  &  les  réunifiant  tou- 
tes ,  ils  les  enterrèrent  avec  honneur ,  louant  dans  ce  Martyr  no- 
tre Seigneur  Jefus.  Chrift ,  qui  donne  à  ceux  qui  combattent  en 
fon  nom ,  la  force  &  le  courage  pour  furmonter  les  tourmens. 

ifl.  A  Immola  ,  ville  de  la  Ro  magne  ,  il  y  avoit  un  maître    les  Aâei 
d'Ecole  nommé  Calïîen  *  chargé  d'inftruire  plufieurs  enfans,&  ^^JOT* 
de  leur  apprendre  à  lire  &  à  écrire  (/  )  en  notes  abrégées  ,  c  eft-  «rez  de  Pm- 
à-dire,  à  exprimer  par  un  très-petit  nombre  de  caractères  un  long  <,en,cc»  hymne 
difeours,  &  rendre  mot  pour  mot  avec  certains  points ,  les  pa-    ^âa  fine 
rôles  d'un  orateur, quelque  vite  qu'il  prononçât.  Sa  feverité,&  Martyr,  pag. 
les  difficultez  de  cet  art,  avoient  plus  d'une  fois  jetté  la  terreur  î3** 
&  enfuite  le  dépit  &  la  colère  dans  l'ame  de  ces  enfans.  La  perj 
fecution  s'étant  élevée ,  ce  maître  d'Ecole ,  qui  étoit  Chrétien ,  fut 
pris  &  amené  devant  le  Juge  ,  qui  lui  propofa  de  facrifier  aux 
dieux.  Calfien  refufa.  Le  Juge  ,  après  avoir  délibéré  du  genre 
de  fupplice  qu'il  lui  feroit  foufFrir ,  crut  n'en  point  trouver  de 
plus  propre ,  que  de  l'abandonner  à  fes  écoliers,  qui  ne  l'aimoient 
pas.  On  le  dépouille  à  l'inftant ,  on  lui  lie  les  mains  derrière  le 
dos,  &  en  cet  état  on  le  livre  à  la  fureur  d'une  troupe  de  jeunes 
gens ,  armez  de  poinçons  *  de  ftylets  dont  ils  fe  fervoient  pour 
écrire  ,  de  portefeuilles ,  de  tablettes  &  de  pierres.  Le  fouvenir 
des  coups  de  fouets  réveillant  en  eux  le  delir  de  la  vengeance , 
ils  fe  jetterent  fur  lui  avec  fureur,  le  percèrent  de  mille  coups, 
&  le  firent  mourir  par  un  martyre  d'autant  plus  long  &  plus  fen- 
fible,  que  ces  foibîes  bourreaux  nepouvoient  lui  porter  de  coups 
mortels.  Il  n'expira  qu?ap rès  avoir  perdu  fou  fang  goûte  à  goûte.  1 
Prudence,  de  qui  nous  apprenons  cette  hiftoire ,  l'avoit  apprife 
au  tombeau  même  de  ce  Saint ,  tant  (g)  d'un  tableau  où  elle 


(  «  )  Chrijtiani  fepelitrmnt  eorfms  Martyrii 
tant  boner*  ,  ty  reliijuias  ejm  difterfat  colliren- 
t<s  y  et  adjimxmnt,  Undantet  in  Martyre  Chri- 
fiam  Dominum  ,  oui  dat  pugilibmi  /mis  virtuttm 
tmnimm  fuperandvrum  tormentorum.  Aâ.  fine. 
lUrtyr.fd^.  fji. 

(f)ynbm  nttis  brtvibns  comfrthtnitrt 
ewnft*  peritut  , 

pwtiTU  di(U  prapetibm  fitpu. 


Prudent.  Afl.fînt.  Martyr.  Ruinait,    5  ?*• 
{$  )  Stratm  h*mi  tammlo  aivfo*baT  qmm 

fattr  urtutt 
Martyr ,  ditato  Cafftanut  terpert. 

Dum  Ucrymam  mttmm  rtputo  jnm  tmlneré 

Vu*  labortt ,  ét  dolarnm  att$mirut  ; 
Ertxi  ad  calam  fatiem  ,  Petit  «bvia  centra 
,     bxu  alorm»  fifl*  m*p  Martyru, 

I  II 
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"etok  reprefentée ,  que  des  actes  de  fon  martyre  ,  qui  éxiftoient 
encore,  &  du  récit  que  lui  en  fît  un  Ecclefiaftique  du  lieu,  à  qui 
il  s'étoit  adrefle  pour  en  avoir  connoiflance.  Il  l'écrivit  en  vers, 
à  fon  retour  d'un  voyage  qu'il  avoit  fait  à  Rome,&  dont  il  croyoic 
{h)  devoir  le  fuccès  à  la  protection  de  iaint  Caflien, qu'il  avoit. 
imploré  en  paûant  à  Immola.  On  mit  depuis  les  vers  de  Pru- 
dence en-profe,  &  nous  les  avons  de  cette  manière  dans  (/') 
Surius. 

LcsAftcs      IV.  Nous  y  avons  (k)  encore  les  actes  de  trois  Martvrs  de 
s  Faîte"  de  Cordoue,  nommez  Faufte ,  Janvier  &  Martial  i  mais  un  peu  tron- 
S.  Janvier ,  se  quez.  Dom  Ruinart  les  a  rétablis  fur  quatre  anciens  manuferits , 
4c  s.  ManuL  ^  ieiir  a  donné  place  dans  fon  recueil ,  ne  doutant  pas  qu'ils  ne 
fuflent  finceres.  Ils  peuvent  même  palTer  pour  originaux,  quoi- 
qu'il y  ait  quelques  endroits  prelque  inintelligibles.  Car  cette 
obfcurité  peut  venir  de  ce  qu'il  manque  quelque  chofe  dans  ces 
actes  &  de  la  faute  des  copiftes.  Les  injures  que  les  Saints  difent 
au  Juge,  pourroient  faire  plus  de  peine,  fi  l'on  ne  fçavoit  qu'il 
s'en  trouve  de  femblables  dans  quelques  (  /  )  actes ,  que  Ton  no 
peut  fe  difpenfer  de  recevoir  comme  bons. 
'Analyfc  de      V.  Ce  Juge ,  qui  le  nommoit  Eugène ,  étant  venu  à  Cordoue 
k$AaaCSfinc   Pour  y  °biiger  les  Chrétiens  à  adorer  les  faux  dieux ,  Faulte ,  Jan- 
Martyr.  pag.  vier  &  Martial  l'allerent  trouver,  &  lui  reprochèrent  la  cruauté 
J3î«  qu'il  exercoit  envers  les  ferviteurs  du  vrai  Dieu.  Eugène  les  mal- 

traita de  paroles  ,  &  leur  demanda  qui  ils  étoient ,  &  par  quel 
defefpoir  ils  fe  trouvoient  ainfi  aflbçiez  enfemble?  Faufte  (>»  / 
répondit  :  Nous  fommes  Chrétiens  ,  nous  conférions  Jefus- 
Çhrift ,  qui  feul  eft  le  Seigneur  &  le  Créateur  de  toutes  chofes. 
Ce  n'eft  point  le  defefpoir  qui  nous  pouffe ,  il  n'eft  propre  qu'à 
vous,  qui  voulez  nous  obliger  à  renoncer  notre  Dieu.  Le  Juge 
en  colère  dit:  Qifon  rétende  furie  chevalet.  Il  y  fit  mettre  auflî 


P/dgdJ  mille  gèrent ,  lotos  lacérât  a  per  artus  ....  I  Tune  areana  met  perctnfto  confia  laborit  : 
ALdtiuos  con folios  ait  ;  Qood  pr»Jpicit,  hoftei,         Tune  qood  pettbam,  qood  ttmtbam,  mur  mut 

Et  f>ofl  terga  domom  dubta  fub  forte  re'ttiam  t 

Et  Jpem  fulort  fortt  nutantem  boni. 
Audior  ,  urbtm  adro  ,  dextris  futcefibut  nier  i 

Dom  »  m  reverter  ,  Cafisanum  pradtta. 
Idem  ,  tbid.  pag.  îj4. 


A' on  efi  inanit  aut  ani'is  fu 

Hifbriam  puiura  reftrt  :  qua  tradita  librit , 
F" tram  vetofli  temperii  monflrat  fid%m. 
Prudent.  Mi  fine.  Mari.  pag.  îj*. 

[h)  Suggère,  fi  quod  h*b»jufiumvtl  «ma- 
iile  col  «m  , 

Spetfi  qo*  libi  efi ,  fi  quid  intms  afuas. 
'Jijdit,  crede,  precet  Martyr  prefrerrimus  omnet; 

Ralafijue  reddit  quai  vtdel  probables, 
fart»  :  c*mpk£hr  tumulum  ,  lacrymit  quo^oc 
fonde  : 

aillât  tefefcit  «re  i  (axum  ftQort, 


(  i  )  Sarius  >  ad  dnm  1 } .  Augufli. 
(  f{)  Surius  ,  ttd  d  tm  1  <  Qctokris. 
(  /  )  Koy<\  les  Aâcs  de  laine  Taraque. 

(  m  )  Fa*(l*t  r  /pondit  :  Nos  CbriPtam  fo- 
ui us  }  Chnftum  fate-tet ,  qui  Dominos  un  m  tfl , 
per  quem  emnta  V  no>  ptr  ipfum  failt  fumu%% 
A^.  (inç.  Martyr.  jjj. 
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Janvier  &  Martial,  pour  avoir  fuivi  Faufte  dans  la  confeffion 
de  la  divinité  de  Jefus  -  Chrift  :  &  comme  ils  ne  fe  rendoient 
point  aux  tourmens ,  il  commanda  qu'on  coupât  à  Faufte  le  nez, 
les  oreilles ,  les  fourcils ,  la  lèvre  d'en  bas ,  &  qu'on  lui  arrachât 
les  dents  d'en  haut.  Faufte  en  rendit  grâces  à  Dieu ,  &  en  parut 
plus  gai.  Le  Juge  prétendant  intimider  Janvier,  lui  dit:  Vois-ru 
ce  qu'il  en  coûte  à  Faufte ,  pour  n'avoir  pas  voulu  obéir  à  mes 
ordres  ?  Janvier  répondit  :  PuitTai-je  être  defobéïflant  comme  lui, 
pourvu  que  le  lien  de  la  charité  qui  nous  unit  ne  fe  rompe  jamais  ! 
Cette  réponfc  lui  merira  les  mêmes  traitemens  qu'on  venoit  de 
faire  fouffrir  à  Faufte.  Le  Juge  s'adreflant  enfuite  à  Martial ,  eflaïa 
mais  inutilement ,  de  lui  perfuader  de  ne  pas  fuivre  les  autres 
dans  leurs  fentimens.  Martial  répondit:  Ma  ( n  )  confolation  eft 
Jefus  -  Chrift ,  que  mes  frères  confeflenr  avec  tant  de  joie  &  à 
haute  voix  j  je  confefle  aufïi ,  &  je  loue  Dieu  le  Pere ,  le  Fils,  & 
le  Saint-Efprit.  Eugène  ordonna  qu'ils  leroient  tous  trois  brûlez. 
En  allant  au  fupplice  ils  exhortoient  les  Fidèles  à  bénir  >  à  adorer 
Dieu ,  &  à  perieverer  dans  la  foi  en  Jefus- Chrift ,  fans  craindre 
le  démon  cet  ennemi  déclaré  des  hommes  >  on  Les  fit  entrer 
dans  le  feu ,  où  ils  rendirent  avec  joie  leur  efprit  à  Dieu. 

VI.  Ce  fut  aufti  au  milieu  des  fiâmes  que  fainte  Drofis  rendit  ,^ca  *ô<* 
le  lien.  Elle  croit  vierge ,  dans  un  âge  encore  fort  tendre  &  très-  £ auitc  ro" 
foible  de  corps.  Mais  la  (o  )  grâce  furvenant ,  fît  difparoître  ces  chryfbftom. 
obftacles ,  ayant  trouv  é  en  elle  une  ame  courageufe ,  ferme  dans  Drofidcdtora. 
la  foi,&  préparée  contre  la  crainte  des  périls.  Le  tyran,  pour  i.pag.  tu.  ' 
l'effrayer,  fit  allumer  en  fa  prefence  un  grand  feu,  ne  voulant  wA"a/înc" 

l  '•  r  •  i      *       j  »  ~  .     Martyr,  pjg. 

pas  lui  taire  couper  la  tete,  de  peur  qu  une  mort  trop  prompte  ^ 
ne  finît  trop  tôt  le  combat.  Drofis  n'en  reflentit  que  plus  d'ar- 
deur de  mourir  pour  Jefus  -  Chrift.  Elle  monta  fur  le  bûcher 
comme  fur  un  théâtre  d'honneur,  où  elle  confomma  fon  mar- 
tyre. Saint  Chry  foftome ,  qui  a  fait  l'éloge  de  cette  Sainte,  dit  (  p  ), 
en  parlant  de  fes  reliques ,  Ôç  de  celles  des  autres  Martyrs ,  que 


(  n  )  Confelatit  mea  Chrifhs  eft  ,  <p,tn>  illi 
farnientes  CT  exmhantet  voce  prteon*  ttflamnr- 
Sdroqme  confitendat  C  lamdandus  -ft  netts  Pater3 
Cr  B  mi  y  cr  Sphittu  fomélm.  Atf.  /inc.  Niort. 

(  •  )  thtit  illi  torpt  imbecillttm  ty  ebnoxittt 
fixai  injuria  CT  junior  atat  :  verumtamen  ho- 
rmm  omnium  tmbecillitaum  advenient  pratta 
pcttliavit ,  uhi  ^eneref>m  animi  alacritalem 
ojfriidit  ,  C"  confl  anttm  fiietn  C7*  animant  ad 
/*te»nda  fer/taU  praparalam.  Afo  fioç. 


Martyr,  pag.* $6. 

(p)  0  mirabitem  rojrttm  !  qaalem  intut  the* , 
fturttm  babtbat  ,  palvertm  illam  at  tinerem 
aaro  aa-vit  pretiofiorem  V  quibufvis  ungaentit 
fragramierem,  femmit  amib*Jvis  carièrent.  Quod 
tmm  net  dtvitia  ,  née  aaram  prafiare  amenât , 
b»e  reliant*  Martymnt  prafiant.  Si  «aident  au* 
mm  neque  merhes  *n<j**m  dépolit  ,  netjtte  mor* 
tem  abegit.  Offa  ver»  Martymnt  tttrumque  p*r- 
feeentnt.  lllndqaidem  neflrorum  mwrrm  atate, 
hw  vtT9  nefirâ  tuant  nniigit.  Ibid.  pag.  j  j8. 
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tous  les  jours  elles  chaflTent  les  maladies  des  corps  par  leur  feuî 
attouchement ,  &  qu'elles  l'ont  plus  précieufes  que  l'or  ,  d'une 
odeur  plus  agréable  que  les  parfums  les  plus  exquis ,  plus  efti- 
mables  que  les  rubis  &  les  diamans.  11  paroît  qu'elle  fouffrit  à 
Antioche ,  &  qu'elle  y  étoit  enterrée. 
.  tes  aôcs      VII.  Saint  Genès  fouffrit  à  Arles ,  dont  il  étoit  originaire.  Dès 
i"i-u  Xè/k     ieuneu>e  ^  porta  les  armes.  Enfuite  il  fe  mit  dans  les  emploi» 
Greffier  à  '  qui  regardent  l'adminiftration  de  la  Juftice ,  &  exerça  la  charge 
AAdafinc    ^e  Greffier,  après  s'être  inftruit  de  la  manière  d'écrire  en  notes 
Martyr,  pag.  abrégées  les  plaidoyers  des  Avocats.  Or  il  arriva,  que  faifant  en, 
53^-  prefence  du  Juge ,  les  fondions  de  Greffier  ,  on  vint  à  lire  un 

Edit  impie  &  facrilege  de  la  part  des  Empereurs,  portant  ordre 
deperfécuter  les  Chrétiens.  Genès  ne  put  en  foûtenir  la  lecture  ; 
il  refufa  de  l'écrire  fur  tes  regiftres  >  &  les  jettant  aux  pieds  du 
Juge,  il  renonça  à  fon  miniftere  &  s'en  alla.  Quoiqu'il  ne  fût 
encore  que  Cathecumene ,  il  fçavoit  néanmoins  qu'il  étoit  per- 
mis, &  même  ordonné  de  fuir  pendant  la  perfécution ,  il  fe  dé- 
roba quelque  temsàla  fureur  du  Juge,  changeant  diverfesfois 
de  retraite,  &  fuyant  de  ville  en  ville.  Cependant  le  defir  de  fe 
fortifier  dans  la  foi  par  le  Batême,  qu'il  n'avoitpas  encore  reçu, 
le  lui  fit  demander  (q)  à  l'Evc^ue  de  la  religion  Catholique, 
par  quelques  perfonnes  affidées.  Mais  foit  que  l'Evoque  n'en  eût 
pas  le  loilir ,  foit  qu'il  fe  défiât  de  fa  trop  grande  jeunefle ,  il  dif- 
féra de  le  lui  conférer  >  &  l'afsûra  en  même-tems ,  qu'en  répan- 
dant fon  fang  pour  Jefus-Chrift, il recevroit  la  perfection  de  la 
grâce  du  Batême.  Toutefois  Dieu  qui  ne  vouloit  pas  différer 
plus  long-temsde  le  couronner,  permit  que  les  gardes ,  envoyez 
de  la  part  du  Juge  pour  le  chercher ,  le  trouvaflent.  Genès  fe 
voyant  découvert,  &  ne  trouvant  point  de  moyen  pour  s'écha- 
per,  fe  jetta  dans  le  Rhône  par  l'infpiration  du  Saint-Efprit  3  & 
y  reçut  comme  un  batême  fecret ,  les  eaux  du  Rhône  étant  de- 
venues pour  lui  les  eaux  d'un  nouveau  Jourdain.  Les  bourreaux 
traverferent  avec  lui  le  Rhône  à  la  nage  ,  &  l'ayant  atteint  fur 
le  bord  où  il  venoit  de  prendre  terre ,  ils  lui  ôterent  la  vie  d'un 
coup  d'épée.  Les  Fidèles  d'Arles  étant  paflèz (r)  pour  recueillir 


(ç)  D* prefumpu  fidti  tottf.rmdthnt  (olli~  j  diftulit ,  huit  fidtUtrr  indttavit  «««</  plenam 
titia  ,^H«iM'<tm  nondmm  trM  ex  *y»a  CT  Spirit»  I  confummalionem   ttium  hujut  muntrii  dartt 


f*n(ltr*nM»i  ,  ptr  fdot  tnttmnntiot  à  Cath*-  pnmpi*  pro  Clmfo  ernorit  tff*/îo.  Aâ.  /Inc. 

lit*  rtligianit  mnliftitt  dtnmm  Baplifinalif  ptfm-  M*rtjr.  pag. 

lavit  ,ftd  M*  forttfft  temperii  angufiiù  tmptdi-  (  r  )  Proiideruitt  fidt'.ei  ttmperii  illits  fervi 

W9V9lj*vmiti  0iati  diffidem  ordtntiM  v«Ut  \  Do  i»  «r^jw  fi*minh  rip*mgmi»*iit  urh- 


Digitized  by  Google 


-  SAINT  JULIEN ,  MARTYR.  Chap.  I.  Art.  XII.  71 

Ton  corps ,  le  rapportèrent  à  l'autre  rive  où  leur  ville  étoit  fituée, 
&  l'enterrèrent  près  des  murailles.  Ainfi  par  une  providence 
particulière  il  arriva  que  les  deux  rives  de  ce  fleuve  qui  un  jour 
dévoient  être  également  habitées ,  partagèrent  dès-lors  ce  pré- 
cieux tréfor,  Tune  ayant  confervé  les  veftiges  dufang  de  faine 
Genès ,  &  l'autre  étant  demeurée  en  pofleflion  de  fon  corps. 
Depuis  on  bâtit  defllis  un  oratoire,  où  les  Chrétiens  (f)  alloient 
en  foule  faire  leurs  prières  ,  &  y  recevoient  l'accompliflement 
de  leurs  voeux.  On  ne  fçait  point  en  quel  tems  faint  Genès  fouf- 
frit  le  martyre,  ni  de  qui  eft  l'hiftoire  que  nous  en  avons.  Elle 
fe  trouve  parmi  les  œuvres  de  faint  Paulin  de  Noie ,  &  rien 
n'empêche  qu'on  ne  la  lui  attribue.  Prudence  (/),  Fortunar, 
Eufebc  d'Emefe,  Grégoire  de  Tours,  &  quelques  autres,  ont 
parlé  du  martyre  de  faint  Genès. 

VI 1 1.  Saint  Chry  foftome  a  fait  l'éloge  de  celui  de  faint  Julien,    l«  Aâ« 
dans  fon  Homélie  foixante- quinzième  au  peuple  d'Antioche.  <!u  ««tyre ac 
Il  en  eft  aufli  fait  mention  dans  Theodoret.  Julien  étoit  origi-  ^klchîyfoft. 
naire  de  Cilicie  ,  &  engage  dans  le  miniftere  de  l'Eglife.  La  Homii.adpo- 
perfécution  ayant  ouvert  une  ample  carrière  à  la  pieté  des  fer-    ÂdU  fine*1* 
viteurs  de  Jefus»Chrift  :  celui-ci  tomba  entre  les  mains  d'un  Martyr,  jug! 
Juge,  dont  la  cruauté  reflembloit  à  celle  d'une  bête  farouche.  541, 
Car  appercevant  que  la  confiance  de  Julien  étoit  à  l'épreuve  de 
toutes  fortes  de  tourmens ,  il  entreprit  de  le  vaincre  par  le  tems. 
11  le  faifoit  comparoître  tous  les  jours  devant  lui ,  &  le  renvoyoit 
enfuite  en  prifon.  11  Tinterrogeoit,  il  le  menaçoit  de  mille  fup- 
plices  ,  il  le  careûoit  î  en  un  mot ,  il  employoit  toutes  fortes 
de  machines  pour  l'ébranler.  U  le  promena  durant  un  an  entier 
par  la  Cilicie ,  le  chargeant  d'affronts  &  d'opprobres  à  la  vue  de 
toute  la  Province.  Mais  en  cela  il  augmentoit  fans  y  penfer  la 
gloire  de  Julien ,  &  le  courage  des  Chrétiens  à  qui  il  montroit 
un  fi  rare  modèle  de  patience ,  beaucoup  plus  pui fiant  fur  leurs 
efprits ,  que  les  exhortations  que  le  Saint  leur  faifoit  par  fes  pa- 
roles. Ses  playes  mêmes  lui  faifoient  honneur  ,  &  jettoient  un 
éclat  plus  grand  que  les  étoiles  du  ciel.  Saint  jChryfoftome ,  de 
qui  font  ces  paroles ,  ajoute  que  de  fon  tems  les  démons  (  u  )  n'en 


lui  AmbimAtm  unius  MsrlyrU  tuttla  mmniret. 
iSTam  î»  ipfi  b.-ai*  paftanis  loca ,  coufitrati  rr»»- 
tis  vtP'tgia  rdinqHtntci  in  aller  um  flmVii  latus 
hciioratas  rtlnjuias  tranflulerttnt  ,  ut  Mtobique 
frtfem  fantlui  Gentfiis ,  illic  fungiêuu  habe- 
tptvr,  hic  tirport,  Jbid. 


tis  num^mam  irrith  frtf}uentat»r.  Ibid. 

(  t  )  Prudent.  Irytnno  4.  de  coro*ù.  Forru- 
nat.  l'b.  8.  carminé  4.  Eufcb.  btm.  50.  Gro 
gor.  TuronenC.  Je^erta  Martyr,  c.  68.  6<j- 
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fidunt  fdtltt,  itmenes  auttm  oeu'ot  centré  m» 
tititnt  éttelltrt  :  eimn  ttiam  fi  jptfare  tintn- 

i  «te  pof.mit 

txilitnttm  indi  falgortm  fuflintrt.  hot  ego  nen 
tx  iii  Untùm  4*4  •lim  Mcddermnt  Jtd  tx  iii 
vi*m  <pt*  hodtt  f»nt  ,  temprobml».  Stunt 
tnim  futmpiam  4  damant  correptum  *e  furen- 
Um  ,  C  ad/antfom  illud  fepulthrum  dedut  çmo 
iWiVjmk  Martytu  totuiuetttur  i  tint  rtfilimtem 
t'jhè  aient  fugùnttm  vidtbis.  Vt  tnim  p  fer 
fttWdi  ltt«f}HT*i  tQtt,fic  *b  iff»  Vtfiibvlp fl« 


tim  txrlit ,  V  nt  »cu!ot  quidtm  advtnùi  ipfixm 
thteatn  audit  alioiîtrt.  'Jucdfi  nmne  tanto  fefl 
ttmport ,  e*n>fu<tis  C7  octj  tfl fallut  ^ffJJtctT* 
tn  menumentum  non  andent ,  nte  in  nuda  [aitfli 
offa  ,  minime  dttbium  tjf ,  ejuin  tùm  quoejut  ,emm 
Mut»  fanguint  purpuraium  tàdebant ,  vmlntti— 
lut  undttjue  ampltui  ,  y*Àm  foltm  radin  fuhtn» 
ttm  t  pttiulfi futrint  C?  luminibm  trbatt  rtttf- 
ftrinu  A&  iiac.  Martyr.  f«g.  541.  tx  Chry-j 
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pouvoient  encore  fouflfrir  la  lumière.  Qu'on  mené,  dit -il,  un 
Energumene  devant  le  tombeau  où  font  enfermées  les  reliques 
du  Saint ,  quelque  furieux  qu'il  paroifle  ,  il  n'en  approchera  ja- 
mais i  vous  le  verrez  fuir  à  l'afpect  du  veftibule.  La  feule  vue  du 
tombeau  le  mettra  en  fuite,  comme  s'il  paflbit  par.dcflus  des 
charbons  ardens.  Le  Juge  reconnoiflant  le  peu  defuccès  de  (on 
entreprilc  contre  Julien ,  &  voyant  que  ni  les  fouets ,  ni  le  fer, 
ni  le  feu  qu'il  lui  avoit  fait  appliquer,  ne  Lui  faifoit  rien  relâcher 
de  fa  fermeté  dans  la  foi ,  le  fit  enfermer  dans  un  fac  avec  des 
vipères, des  feorpions,  &  d'autres  efpeces  de  ferpens  très- veni- 
meux, &  jetter  dans  la  mer.  Cet  élément  le  reçut,  dit  S.  Chry- 
foftome ,  pour  le  couronner ,  &  pour  nous  le  rendre  tel  que  nous 
le  poûedons  dans  cette  châtie, 
^.es  Aacs      ix.  L'auteur  des  Acres  du  martyre  de  faint  Léon  &  de  faint 
&Lcoîu&<?c  Paregoire  eft  inconnu.  11  paroît  feulement  qu'ils  ont  été  écrits 
s'pangoire.  peu  de  tems  après  le  martyre  de  ces  Saints,  &  dans  un  tems  on 
Aâa  fine.  jeur  hiftoirç  ^toit  fort  connue.  On  n'y  détaille  pas  même  celle 
î4j.  de  faint  Paregoirc,&  on  n'y  dit  autre  choie  de  lui, finon qu'il 

venoit  de  répandre  fon  fang  pour  la  caufe  de  Jefus-Chrift  à  Pa- 
tare  dans  la  Lycie ,  lorfque  l'Intendance  de  cette  Province  fut 
donnée  au  ProconfuI  Lollien.  Ce  nouvel  Officier  à  fon  arrivée, 
indiqua  une  fête  folemnelle  en  l'honneur  de  Serapis ,  avec  ordre 
à  tous  les  habitans  de  Patare  de  s'y  trouver.  Plulieurs  Chrétiens 
obéirent  par  crainte  :  mais  Léon  ne  voulut  pas  même  qu'on  lui 
parlât  de  cette  cérémonie  facrilege  >  &  après  avoir  penfc  à  ce 
qu'il  avoit  à  faire  en  cette  rencontre ,  il  fortit  de  fon  logis  pouc 
aller  prier  au  tombeau  de  faint  Paregoire ,  avec  qui  il  avoit  eu 
le  bonheur  de  vivre  ,  &  dont  il  repaflbit  fouvent  les  grandes 
actions  dans  fon  efprit.  Comme  il  paflbit  devant  le  temple  de 
Serapis,  dans  le  tems  qu'on  y  offroit  un  facrifice  ,  ceux  qui  y 
afliftoient  ayant  jetté  les  yeux  fur  lui,  reconnurent  à  là  démar- 
che ,  à  fon  vifage  &  à  fon  habit  qu'il  étoit  Chrétien.  Car  il  étoio 
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«l'un  extérieur  très-compofé  i  &  depuis  fa  jeunefle  jufqu'à  fa  vieil*, 
leûe  ,  il  s'étoit  exercé  dans  les  pratiques  de  la  vie  folitaire  , 
vivant  dans  la  continence  &  les  autres  vertus.  Son  habit  étoit 
d'une  étoffe  groflïere .  faite  de  poil  de  chameau ,  &  il  avoir  pris 
pour  modelé  de  fes  a&ions  les  Apôtres  &  faint  Jcan-Baptifte. 
Après  avoir  fait  fa  prière  il  revint  chez  lui,  pria  encore, prit  un 
peu  de  pain ,  puis  fe  mit  a  méditer  les  actions  de  faint  Paregoire. 
Tout  occupé  de  ces  penféesil  s'endormit, &  eut  une  vifionqui 
lui  rit  comprendre  que  Dieu  lui  accorderoit  la  grâce  du  martyre, 
comme  à  faint  Paregoite.  11  continua  donc  à  aller  vifiter  fon 
tombeau,  paflant  par  la  place  publique  à  la  vue  de  tout  le  monde. 
Un  jour  qu'il  avoit  pris  fon  chemin  pardevant  le  Tychée ,  il  ap- 
perçut  ce  temple  illuminé  de  lampes  &  de  cierges.  Il  eut  pitié 
de  ceux  qui  rendoient  de  pareils  honneurs  aux  démons ,  &  s'é- 
tant  approchez  des  lampes  &  des  cierges  il  les  jetta  à  terre,  mar- 
cha deflus  ,  6c  continua  fon  chemin.  Cela  excita  un  tumulte 
parmi  la  populace,  dont  le  bruit  ayant  été  porté  ju (qu'aux  oreil- 
les de  l'Intendant ,  il  ordonna  qu'on  fe  faisît  de  Léon  à  fon  re- 
tour. On  le  prit  &  on  le  mena  à  l'Intendant,  qui  le  maltraita  de 
paroles.  Ses  reproches  donnèrent  lieu  à  Léon  de  montrer  la  va- 
nité du  culte  des  faux  dieux,  &  l'unité  du  vrai  Dieu.  Seigneur, 
lui  dit  -  il  ,\ous  venez  de  parler  de  plufieurs  dieux ,  cependant 
il  n'y  en  a  (x)  qu'un $  c'eft  Jefus-  Chrift  notre  Seigneur , Fils  de 
Dieu ,  &  le  Dieu  du  ciel  &  de  la  terre ,  qui  n'a  pas  befoin  que  les 
hommes  lui  rendent  un  pareil  culte.  Un  coeur  contrit  &  une 
ame  qui  fçait  s'humilier  :  voilà  ce  qui  peut  plaire  à  Dieu.  Mais 
ces  lampes  &  ces  cierges  que  vous  allumez  devant  vos  idoles* 
font  chofes  vaines  &  inutiles.  Renoncez  donc  à  ce  culte  & 
réfervez  vos  louanges  pour  le  Dieu  de  l'Univers  ,  &  pour  fon 
Fils  unique  notre  Seigneur  Jefus-Chrift ,  le  Sauveur  du  monde, 
&  le  Créateur  de  nos  ames.  Les  Payens  &  les  Juifs  qui  étoient 
prefens,  ne  pouvant  foûtenir  cette  réponfe,  &  quelques  autres 
que  fit  Léon  pour  ladéfenfe  de  la  religion  Chrétienne ,  deman- 
dèrent à  Tlntendant  qu'il  ne  lui  permît  plus  de  parler.  L'Inten- 
dant lui  commanda  d'adorer  les  dieux  î  &  voyant  qu'il  le  refufoit 


(  X*)  Eft  tnhrt  un»s  Verni  taleftium  ©»  ttrrt-  Uhorate  ty  ta*J*  Dtmm  umvrrfontm  &  tjmt 

J1riu*n  Dcminmi  n*fltr  J*fèi  Chriftm  FUhu  Dti  ,  Fdium  mniftmltnn  Domina  m  n»Jfntm  Jtfîim 

qmi  non  habii  «fut  ut  fie  nltUmr  ab  hamMbui.  Chriflum  firvatortm    m»*M  ,  O*  *fi§<em 

Spiritm  tnim  contritut  <T  *nima  qu*  canfutvit  animarum  aefrumm.  Aâ.  fine.  AUftyr. p*£ 

hmrrtiliter  i*{*fimtirt ,  /îmi  afud  Dtum  i»  mm*  J  46, 
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abfolumcnt,  le  fit  fouetter  d'une  manière  très-cruelle ,  fans  que 
Léon  jettât  un  feul  foupir.  Après  ce  fupplice ,  l'Intendant  tou- 
ché ,  difoit-il,  par  le  refpetV  de  fon  âge ,  lui  promit  de  le  délivrer, 
s'il  difoit  feulement  que  les  dieux  font  grands.  Oui ,  je  le  dirai , 
répondit  Léon  >  les  dieux  font  grands  ôc  puhTans  pour  perdre 
ceux  qui  les  adorent.  Le  Juge  irrité ,  commanda  qu'on  le  traînât 
à  travers  les  pierres  &  les  cailloux  jufqu'au  torrent ,  pour  y  être 
puni  du  dernier  fupplice.  Quand  il  y  rut  arrivé ,  plein  de  joie  de 
voir  fes  defirs  accomplis ,  il  en  rendit  grâces  à  Dieu ,  particuliè- 
rement de  ce  qu'il  lui  accordort  le  martyre  pour  expier  fes  pé- 
chez. Il  le  pria  de  pardonner  à  fes  exécuteurs ,  &  de  leur  faire  la 
grâce  de  le  reconnoître  pour  leur  Dieu  i  &  après  avoir  dit  deux 
fois  Amtn>  il  expira.  On  précipita  fon  corps  du  haut  d'un  rocher 
dans  un  précipice  qui  étoit  au-deflbus ,  fans  qu'il  en  fournit  d'au- 
tres dommages  que  quelques  petites  égratignures  qu'il  fe  fit  en 
roulant  fur  les  pointes  du  rocher.  Les  Chrétiens  l'en  tirèrent 
auffitôt,  le  lavèrent  (y)  &  l'enfevelirent  avec  grand  foin  ,  après 
avoir  admiré  l'éclat  &  la  beauté  de  fon  vifage,  d'où  fortoit  uu 
doux  (burir.  Le  coloris  naturel  n'avoit  pas  abandonné  fon  corps  j 
qu'ils  trouvèrent  feulement  couvert  d'un  peu  de  pouflîerc ,  com- 
me celai  d'un  athlète  qui  fort  du  combat, 
les  Aôcs      X.  A  Poroftore  dans  la  Méfie ,  faint  Jule  répandit  fon  fang 

Sn?  juïc.C  °  Pout  k      ^e5  â^cs  Cl0c  nous  avons  de  fon  martyre  font  très- 
a£u  fine,  beaux ,  &  méritent  de  tenir  rang  parmi  les  pièces  originales. 
Martyr.  Pag.  Ru  mârt  fa  a  tirCZ  d*M  manuferit  de  r Abbaye  de  S.  Remi 

de  Reims.  Ceux  de  BoUandus  parouTent  venir  de  la  même 
four  ce  5  mais  ils  font  trop  abrégez  &  en  forme  d'éloge.  Quelques^ 
ans  mettent  te  martyre  de  faint  jule  vers  le  commencement  de 
la  perfécution  de  Diocletien  i  d'autres  fous  Alexandre  :  le  tout 
fans  aucune  preuve  cerraine.  Il  portoit  les  armes  depuis  vingt* 
£x  ou  vingt-fept  ans,  6c  s'étoit  toujours  acquitté  avec  bon  ne  ut 
des  devoirs  de  ra  p-ofeffion ,  lotfqu'il  fut  arrêté  comme  Chré- 
tien ,  St  conduit  à  Maxime ,  Gouverneur  de  la  Méfie ,  qui  mi  de- 
manda «  il  ce  qu'on  difoit  dfe  fud  érok  véritable  ?  Jule  répondit  ; 
Rien  n'feft  fim  vrai,  Je  Ans  Chrétien ,  je  ne  puis  me  dire  autre! 
que  ce  que  je  fuis.  Maxime  dit  :  Ignorez-vous  les  Edits  des  Em- 
pereurs, qui  ordonnent  de  façrifier  aux  dieux  ?  Non,  répondit 
Jule ,  mais  je  fuis  Chrétien ,  &  je  ne  puis  faire  ce  que  vous  or* 
donnez ,  àç  je  ne  dois  pas  renoncer  le  Dieu  que  j'adore ,  qui  eft 

*  1    ■  ■    i  ' 
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le  Dieu  vivam  le  véritable.  Maxime  dit  :  Y  a^il  an  fi  grand 
inconvénient  à  offrir  de  l'encens  ï  Jule  répondit  1  Je  ne  dois  pas  > 
au  préjudice  de  la  Loi  de  Dieu  »  déférer  à  celle  d'un  Prince  in* 
fidèle.  J'ai  porté  les  armes  vingt-fept  ans  j  mai*  durant  tout  ce 
tems-là ,  on  ne  m'a  vu  commettre  aucune  mauvaife  aûion  qui 
m'ait  obligé  de  comparoître  devant  les  tribunaux.  Le  Prince  ne 
m'a  jamais  trouvé  en  faute  >  manquerai  •  je  maintenant  a  mon 
devoir  envers  le  Dieu  vivant  que  je  &rs*  Maxime  le  preûa  de 
iacrifier ,  difant  qu'il  prenoit  fur  lui-même  tout  le  mal  de  cette 
aOion  5  &  lui  offrit  l'argent  que  les  Princes  avoient  coutume  de 
donner  aux  foldats  la  dixième  année  de  leur  règne.  Jule  répon- 
dit :  Ni  cet  argent  du  démon ,  ni  vos  raifons  captieufes  ne  me 
priveront  point  du  Dieu  éternel,  que  je  ne  puis  renoncer.  Vous 
n'avez  qu'à  me  condamner  comme  Chrétien.  Maxime  le  me- 
naça de  lui  faire  trancher  la  tête  >  &  comme  Jule  tcmoignoit  Je 
fouhairer ,  il  lui  dit  que  cela  lui  feroit  honorable ,  fi  c'étoit  pour 
la  patrie  &  pour  les  loix  î  mais  qu'il  étoit  bien  fou  de  préférer 
aux  Princes  qui  regnoient,  un  homme  mort  en  croix.  Jule  ré- 
pondit :  Il  eû  mort  (  «J  pour  nos  péchez ,  afin  de  nous  donner 
Ja  vie  éternelle.  Mais  il  eft  Dieu  *c  fubfifte  éternellement  5  qui- 
conque  le  confeuera  vivra  éternellement,  &  celui  qui  le  renon- 
cera en  fera  puni  d'une  peine  éternelle.  J'ai  çompafllon  de  vous . 
ajouta  Maxime ,  je  vous  confeille  de  facrifier  i  ne  refulez  pas  de 
vivre  avec  nous.  Jule  répondit  :  Vivre  avec  vous,  c'eft  mourir 
pour  moi*  mais  fi  je  meurs  pour  mon  Sauveur,  je  vivrai.  J'ai 
réfoiu  de  mourir  dans  le  tems ,  pour  vivre  dans  l'éternité.  Maxi- 
me prononça  la  Sentence  ,  portant  que  Jule  perdroit  la  tête  » 
comme  ayant  defobéï  aux  Princes.  On  le  mena  au  lieu  de  l'éxe* 
curio* .  où  tout  Je  monde  s'empreuant  de  le  naifer,  il  dit  tout 
haut  :  Que  ta)  chacun  voye  de  quelle  manière  il  me  baife  :  vou- 
lant (k  )  peut-être  marquer  qu'il  n'agreoit  point  l'amitié  do  ceux 
<juj  navownt  pas  un  vrai  amour  pour  Jefus-Chrift  &  pour  leur 
ialut.  Un  foldat  Chrétien ,  nommé  Euchyus ,  qui  avoir  auffi  été 
arrêté  pour  la  foi ,  s/étant  approché  de  lui,  l'anima  à  accomplir 
fou  facriâce  ,  &  le  pria  {  c)  de  le  fouvenir  de  lui  >  puHqu'il  étoit 

« 
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prêt  de  le  fuivre  ;  &  de  faluer  de  la  parc  les  martyrs  Paficrate  & 
Valention ,  qui  étoient  déjà  devant  le  Seigneur.  Jute  embrafi'ant 
Ellchyus ,  lui  dit  :  Mon  frère ,  dépêchez-vous  de  venir  j  ceux  que 
vous  m'avez  prié  de  faluer  (  d  )  ont  déjà  reçu  vos  faluts.  En 
même-tems  il  prit  un  mouchoir  «s'en  banda  les  yeux  «tendit  le 
cou  &  dit  :  Seigneur  Je  jus ,  pour  qui  je  meurs  ,  daigne^  recevoir  mon 
ame ,  &  l*i  donner  place  parmi  vos  Saints.  Son  martyre  arriva 
le  fixiéme  des  calendes  de  Juin,  c'eft- à-dire,  le  27.  Mai,  deux 
jours  après  faint  Paficrate. 
Les  Aâcs     XI.  Saint  Nicandre  &  faint  Marcien  fouffrirent  aufli  le  mar- 
flSiSScy  t?10  <*ans  *a  Méfie  *  f°us  ^e  même  Juge  Maxime  ,  &  apparem- 
&  ac  s.  Mar-  ment  dans  la  même  ville  &  en  la  même  année.  Dom  Mabillon 
ci<Aaa  fine    ^  ^om  ^u*nart  n°us  en  ont  donné  les  A  des  fur  divers  manu- 
Martyr,  pag.  ferits  d'Italie ,  &  ils  ne  doutent  point  qu'ils  ne  foient  finceres. 
551-  On  en  cite  {d)  d'autres , écrits  par  Salomon,  Evêque  d'Atino 

ion.  tom. "î.  dans  la  terre  de  Labour  j  &  par  Pierre ,  Diacre  du  Mont-Canin , 
jHu&iiuiki.  que  l'on  croit  ne  différer  des  premiers ,  qu'en  ce  qu'ils  ont  été 
altérez  en  divers  endroits.  Nicandre  &  Marcien  fuivoient  la 
profeflion  des  armes  ,  &  y  avoient  des  emplois  confiderables. 
Ils  étoient  mariez  l'un  &  l'autre ,  Se  avoient  chacun  un  enfant: 
L'Edit  de  la  perféçution  ayant  été  rendu  public  ,  ils  quittèrent 
le  feryiee ,  &  foutenus  (/)  de  la  grâce  de  Jefus-Chrift ,  ils  devin- 
rent fes  foldats.  On  leur  fit  un  crime  de  ce  changement,  &  on 
les  défera  à  Maxime ,  Gouverneur  de  la  Province ,  qui  leur  dît 
de  facrifier  aux  dieux  ,  fuivant  l'ordre  qui  en  étoit  venu  de  la 
part  des  Empereurs.  Nicandre  &  Marcien  répondirent  qu'étant 
Chrétiens ,  ils  étpient  difpenfez  d'y  obéir.  Maxime  leur  dit  :  D'où 
-  vient  que  vous  ne  vou6  prefentez  plus  pour  recevoir  ce  qui  eft 
dû  à  votre  dignité*  C'eft,  répondit  Nicandre  ,  que  l'argent  des 
impies  eft  une  pefte  pour  ceux  qui  défirent  de  fervir  Dieu. 
Maxime  prefTa  Nicandre  d'offrir  au  moins  un  peu  d'encens  aux 
dieux.  Nicandre  dit ,  qu'un  Chrétien  ne  pouvoit  abandonner  le 
Dieu  immortel ,  pour  adorer  du  bois  &  des  pierres.  Daria ,  fem- 
me de  Nicandre  ,  qui  étoit  prefente ,  lui  dit  :  Gardez  -  vous  (  g  ) 


tyrit  Qhfttr*  te  mtmtr  «p*  mti,  m»  c 

tgo  fub/efur  te.  Flmimùm  etiamfalmp  Pajîtra- 
Um  ©•  VaUaliontm  ftmulps  Dti  qmi  net  jam 
fer  benam  nnftfuntm  jrracejfertmt  ai  Domi- 
nant, lbid. 

(  d  )  Mandat*  tna  jam  aniùrnnt  a—ifala- 
tafli.  lfoid. 


in  Efijiafu  Atintnfîim,  On  les  a  encore  en 
Grec  t  qui  étoit  apparemment  la  langue 
originale  de  ces  Saints.  Léo  AUatius ,  m» 
diatrika  de  Sqatrnibui ,  fag.  III. 

( /)  Ad  cwUflem  miùtiam  Chrifii  gratià fy 
nnialtrmnt.  Aôa  fine.  Martyr,  fag.  551. 
( g  )  Cavi,D*mint,nt  Domhtum  Hfjlrum  Jmj 


( .*■)  Ughellus ,  Xtm.  6.  haUafan* .  „ .  t  [  fim  Çbriflnm  ntgtt.  Ibid.f<g-  5f*i 
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bien  de  renôncer  Jefus-Chrift  notre  Seigneur  :  levez  les  yeux  au 
Ciel ,  vous  l'y  verrez  î  c'eft  lui  à  qui  vous  devez  être  fidèle ,  il 
viendra  à  votre  fecours.  Maxime  l'interrompant  :  Méchante  fem- 
me ,  lui  dit-il,  pourquoi  veux-tu  que  ton  mari  meure  ?  Je  fou- 
haire  au  contraire, répondit-elle,  qu'il  vive  en  Dieu  &  qu'il  ne 
meure  jamais.  Et  comme  Maxime  l'accufoit  de  ne  fouhaiter  la 
mort  de  Ton  mari  que  pour  en  avoir  un  autre ,  elle  dit  :  Si  vous 
me  foupçonnez  d'une  pareille  chofe ,  faites-moi  mourir  la  pre- 
mière pour  (h)  Jefus-Chrift  *>  fi  toutefois  il  vous  eft  commandé 
de  taire  mourir  aulïi  les  femmes.  Maxime  dit  qu'il  n'en  avoit 
point  d'ordre ,  &  l'envoya  en  prifon. 

XII.  Revenant  enfuite  à  Nicandre ,  il  lui  offrit  du  délai  pour 
délibérer  fur  ce  qu'il  avoit  à  faire.  Nicandre  dit  qu'il  n'en  avoir 
pas  befoin,  étant  rélblu  de  ne  rien  préférer  à  fon  falur.  Le  Gou- 
verneur s'imaginant  que  Nicandre,  pour  conferver  fà  vie,  alloit 
iacrifier ,  en  bénit  fcs  dieux ,  &  s'en  réjouit  avec  Leuconius  un 
de  fes  Aûefteurs.  Mais  dans  le  même  tems  Nicandre ,  rempli  de 
la  ferveur  du  Saint-Efprit ,  commença  à  rendre  grâces  à  Dieu , 
&  à  le  prier  de  le  délivrer  des  fouillures  Se  des  tentations  du  fic- 
elé. Le  Gouverneur  étonné  lui  dit  :  Il  n'y  a  qu'un  moment  que 
vous  vouliez  vivre .  maintenant  vous  demandez  de  mourir  > 
Nicandre  répondit  :  Je  defire  une  vie  éternelle ,  &  non  celle-ci 
qui  eft  paflagere,  c'eft  pour  cela  que  je  vous  abandonne  mon 
corps  :  Faites  ce  que  vous  voudrez,  je  fuis  Chrétien.  Et  vous, 
Marcien ,  dit  le  Gouverneur  >  Marcien  déclara  qu'il  étoit  dans 
les  mêmes  fentimens  que  Nicandre.  Sur  quoi  ils  furent  tous 
deux  envoyez  en  prifon. 

XIII.  Au  bout  de  vingt  jours  ils  furent  préfentez  une  féconde 
fois  au  Gouverneur ,  qui  leur  demanda  s'ils  vouloient  enfin  obéir 
aux  Edits  des  Empereurs  ?  Marcien  prenant  la  parole  dit  :  Tous 
(  i  )  vos  difeours  ne  nous  feront  jamais  abandonner  notre  foi ,  ni 
renoncer  notre  Dieu  5  car  nous  le  voyons  prefent  avec  nous ,  & 
nous  fçavons  où  il  nous  appelle  :  ne  nous  retenez  plus.  Notre 
foi  s'accomplit  aujourd'hui  en  Jefus-Chrift,  envoyez-nous  pronv 
ptementàla  mort,  afin  que  nouspuiflions  voit  le  Crucifié  que 
vous  ofez  blafphémer  avec  une  bouche  impie ,  mais  que  nous 


(h)  Primùm  me  frtfln  Chriflum  «ci dit: 
IbiHçni. 

(  i  )  MmttitmJo  verborum  tuorum  ntqitt  nt$ 

ijWr  fiuiet  rtttdtr*  ,  ntq ut  mtgate  Dm*.  Prt- 
ftnttm  mm  tum  vtimm ,  çr      wt*t  t^»0f- 


cimtu.  Ncli  ergo  nttrttintrt.  Htiit  tuimfiet 
noflr*  i»  CbriJIo  ttmpletur.Sei  mine  nos  tili  u$ 
vidtamut  crutifxum ,  quem  vot  trt  tttfari*  *>*- 
ledittrt  ntm  dtbnath,  f*m  nti  ventT4mr  V 

<tfmu.  AOa  fine-  Martyr  p*x-  S  5  ». 
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rêverons  &  adorons.  Le  Gouverneur  leur  accorda  leur  de  m  an* 
de ,  s'excuiant  fur  ce  qu'il  ne  failoit  qu'exécuter  les  ordres  des 
Empereurs ,  &  prononça  la  Sentence  qui  les  condamnoit  à  pen- 
dre la  tête.  Les  Martyrs  lui  en  témoignèrent  leur  rcconnoif- 
fance  en  ces  termes  :  La  paix  foit  avec  vous ,  ô  Juge  plein  d'hur 
inanité.  Us  allèrent  au  fupplice  avec  joie,  &  en  beniûant  Dieu. 
Nicandre  «toit  fuivi  de  Darîa  fa  femme ,  qui  avoit  été  mifè  en 
liberté ,  &  de  fon  entant ,  que  Papinien ,  frère  de  faint  Paficrare  ; 
portoit  entre  fes  bras.  La  femme  de  Marcien  &  fes  autres  parent 
le  fuivoiént  aufli ,  fort  défolez  &  en  pleurant.  Sa  femme,  fur- 
tout  ,  faifoit  ce  qu'elle  pouvoit  pour  l'attendrir  &  l'abattre ,  &  lui 
montroit  l'enfant  qui  étoit  le  fruit  de  leur  mariage.  Mais  Mar- 
cien fe  retournant  vers  elle,  lui  dit  avec  un  regard  fevere  :  Jus- 
qu'à quand  le  démon  aveuglera -t'il  votre  coeur  /  Retirez-vous; 
&  laiflez-moi  achever  le  martyre  que  je  dois  à  Dieu.  Zotique  au 
contraire ,  qui  étoit  Chrétien ,  &  qui  aidoit  Marcien  à  marcher, 
tâchoit  de  le  fortifier  contre  les  larmes  de  fa  femme.  Cependant 
elle  fuivoit  toujours  en  pleurant  &  le  tirant  à  elle  $  ce  qui  obli- 
gea Marcien  de  dire  à  Zotique ,  de  l'arrêter  &  de  la  tenir.  Zoti- 
que quitta  le  Martyr ,  £c  fit  ce  qu'il  fouhaitoit. 

XIV.  Lorfqu'ils  furent  arrivez  au  lieu  de  l'éxecution  ,  Mar-' 
cien  jettant  les  yeux  au  tour  de  lui ,  appella  Zotique  qu'il  apper- 
çut  dans  la  foule ,  &  le  pria  de  faire  avancer  fa  femme.  Elle  vint, 
il  l'embrafla ,  &  lui  dit  :  Retirez  -  vous ,  au  nom  du  Seigneur  : 
votre  cœur  étant  poiTedé ,  comme  il  l'eft ,  par  f  efprit  malin  >  vous 
ne  pourrez  me  voir  confommer  mon  martyre.  11  embraûa  a  uni 
fon  fils,  puis  regardant  le  Ciel  il  dit  :  Seigneur ,  Dieu  toutpuhr 
fa  nt,  prenez -en  foin.  Enfuite  les  deux  Martyrs  6'embrafferent 
l'un  l'autre ,  puis  fe  féparerent  un  peu  pour  fc  difpofer  à  la  mort. 
Marcien  ayant  apperçu  près  de  lui  la  femme  de  Nicandrc ,  qui 
ne  pouvoit  approcher  de  fon  mari  à  caufe  de  la  foule ,  lui  donna 
la  main  pour  la  faire  pafjfor  fle  la  mena  à  Nieandre  ,  qui  lui  dit 
feulement;  Que  le  Seigneur  foit  avec  vous.  Elle  demeura  au- 
près de  lui ,  f  encourageant  à  rendre  par  fa  mort  un  témoignage 
à  Pieu,  afin,  âiCok- elle,  (4)  que  vous  me  délivriez  de  cette 
mort  qui  na  point  de  fin.  Le  bourreau  leur  ayant  bandé  les  yeux 
avec  leurs  mouchoirs ,  leur  trancha  la  tête  le  i  a.  des  Calendes 
4e  Juillet  >  c'eft-à-dire ,  le  dix-feptiéme  jour  de  Juin. 


\  ^  )  Bon»  M»im»  tfl;  Demht* ,  m  rtiie  Mmt-  j  btrti.  Aâa  fiac  Msrt.  f*g.  $  5  3  . 
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*  XV.  Les  Aftes  du  martyre  de  faint  Patrice  ont  été  donnez    Ic,  Aâet 
premièrement  par  Bollandus  (/),  &  enfurte  par  dom  Ruinart,  du  martyre  de 
qui  les  a  jugez  dignes  de  tenir  rang  parmi  les  plus  beaux  &  les  s*A^,CfinC 
plus  authentique*.  Les  fréquentes  citations  de  l'Ecriture ,  de  la  Martyr,  pag. 
longueur  des  difcours  du  Saint ,  donnent  néanmoins  quelque 
lieu  de  croire ,  qu'ils  ne  font  pas  tout-à-fait  originaux ,  éc  qu'on 
les  a  retouchez  aptes  coup»  On  dit  que  faim  Patrice  étoit  Eve* 
que  (m)  de  Prufe,  dans  la  Bithynie.  Jule ,  Procoruul  de  cette 
Province ,  ôc  fort  entêté  du  culte  des  idoles ,  étant  venu  en  cette 
Ville ,  entra  un  jour  dans  les  bains  publics  qui  y  étoient ,  &  offrit 
un  facrifice  à  Efëulape ,  k  a  la  déefle  de  la  Santé.  Après  que  la 
cérémonie  fut  finie  ôc  qu'il  fut  forridu  barn  ,il  fe  trouva  l'efprit 
extrêmement  gai.  Croyant  être  redevable  de  cette  difpofltion 
aux  dieux  à  qui  il  Venait  de  facrifier ,  il  voulut  leur  en  marquer 
fa  reconnohTance  >  en  les  falfant  adorer  à  Patrice ,  Evêque  de 
cette  Ville  j  qui  pouvoir  avoir  été  arrête  pour  la  foi  quelque 
rems  auparavant.  Il  fe  le  fit  donc  amener  devant  fon  tribunal ,  Ôc 
tâcha  de  lui  perfuader  que  les  hommes  avolent  de  grandes  obli- 
gations à  Efculape ,  de  leur  avoir  donné  des  eaux  fi  falutaires. 
Patrice  pria  le  Proconful  de  lui  permettre  de  parler,  ôc  de  lui 
expliquer  l'origine  ôc  la  nature  de  ces  eaux.  Le  Proconful  lui 
demanda  s'il  prétendok  être  plus  habile  que  les  Philofophes* 
Patrice  dit:  Je  fuis  Chrétien ,  #  quiconque  cowloît  ôc  adore  le 
vrai  &  unique  Dieu  de  l'Univers,  reçoit  de  lui  l'intelligence, 
non  feulement  des  divins  Myfteres ,  mais  autfî  des  fecrets  de  la 
nature.  Le  Proconful  lui  ayant  permis  de  parler  ,  Patrice  lut 
demanda  encore  cte  faire  tirer  les  rideaux  qui  fermoient  l'au- 
dience, afin  que  tout  le  peuple  pût  s'approcher  &  l'entendre; 
Le  Proconful  l'ordonna  ainfu  ôc  Patrice  ayant  commencé  à  par* 
1er ,  fit  voir  par  un  allez  long  difeours ,  que  te  Dieu  totirpuiflant , 
qui ,  par  (  n  )  fon  Fils  unique  a  créé  fe  cïel  &  ta  terre ,  a  créé  en 
même-tems  l'eau  Ôc  le  feu  $  que  torique  dans  la  création  du 
monde  il  fépara  le  feu  de  l'eau  ,&  la  lumière  des  ténèbres  y  il 
leur  affigna  à  chacun  en  particulier ,  le  tienqrfite  dévoient  occu- 
per dans  l'Univers.  Qu'il  y  a  des  fources  d'eau  &  de  fe»  dans  les 
entrailles  de  la  terre  $  que  c'eft  de  ces  réfervoîrs  foûterrains  que 
Viennent  les  eaux  qui  rempwTentles  bains  ,  ôc  qui  coulent  par 


(O  BoUanA  éd  tbtm  z8.  Apil.  fê±.  éj.  t  wtris  tft  authér  ,#*  nihikfm  fim*  unigtnitmm 
(m)  Idem ,  ibid.pag  57*.  I  Filimm  omnifaUmt  &  *t«nw  Dm  cnÀidit% 
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une  infinité  de  canaux  fur  la  furface  de  la  terre  ;  que  les  unes 
font  chaudes ,  pour  être  voiiines  de  ces  feux  fouterrains  >  &  le< 
autres  froides ,  pour  en  être  éloignées  >  les  autres  tiédes ,  à  me- 
fure  de  leur  proximité  ou  de  leur  éloignement  de  ces  feux  ;  que 
c'eft  ce  feu  qui  eft  deftiné  à  tourmenter  les  impies  ,  &  que  ce 
que  les  Poètes  appellent  le  Tait  are ,  n'eft  autre  chofe  qu'un  lac 
tout  de  glace ,  titué  au  centre  de  la  terre  ,  où  les  dieux ,  &  ceux 
qui  les  adorent ,  fentiront  éternellement  la  main  du  vrai  Dieu 
fur  eux.  Le  Proconful  l'interrompant,  lui  dit:  Vous  prétendez 
donc  que  c'eft  le  Chrift  qui  a  fait  ces  eaux.  Oui,  répliqua  Çatrice } 
c'eft  lui  encore  qui  a  fait  les  Cieux.  Le  Proconful  voulant  lui 
faire  fentir  qu'il  y  avoit  du  foible  dans  fon  raifonnement ,  le  me* 
naça  de  le  faire  jetter  dans  les  eaux  chaudes ,  difant  qu'affuré- 
ment  elles  ne  le  brûleroient  pas ,  puifque  c'étoit  fon  Dieu  qui  les 
avoit  faites.  Patrice  lui  répondit  qu'il  étoit  également  au  pou- 
voir de  Jefus-Chrift  de  lui  conlervet  la  vie  au  milieu  de  ces  eaux 
bouillantes ,  &  de  la  lui  ôter  ;  que  tout  ce  qui  doit  arriver  lui  eft 
tellement  prefent,  qu'il  ne  tombe  pas  un  cheveu  de  la  tête  de 
qui  que  ce  foit  fans  Ion  ordre  ;  enfin ,  que  ceux  qui  adorent  des 
pierres ,  &  leur  donnent  le  nom  de  Dieu ,  n'ont  point  dVitre 
fort  à  attendre  que  les  fupplices  de  l'enfer.  Le  Proconful  irrité 
de  cedifeours ,  fit  jetter  le  Saint  où  l'eau  étoit  la  plus  bouillante, 
&  elle  1* étoit  dans  un  fi  grand  degré ,  que  les  gouttes  qui  en  re- 
jaillirent fur  les  foldats  quife  trouvèrent  auprès,  les  brûlèrent. 
Cette  eau  au  contraire  perdant  fa  chaleur  naturelle ,  devint  pour 
faint  Patrice  un  bain  tempéré ,  en  forte  qu'il  y  demeura  long- 
tems  fans  en  reflentir  aucun  mal.  Cette  merveille  ne  fit  qu'au- 
gmenter la  colère  du  Proconful.  Il  fit  tirer  le  Saint  de  l'eau,  & 
ordonna  qu'on  luùranchât  la  tête. Les  Chrétiens  qui  ctoient  pré- 
fens ,  enterrèrent  fon  corps  proche  le  grand  chemin.  Le  martyre 
de  faint  Patrice  arriva  le  dix-nçuviéme  de  Mai. 
les  A&es      XVI.  On  met  celui  des  trente-fept  Martyrs  d'Egypte ,  au  fei- 
îcSptde  ziéme  ou  au  to-kùiûéme  4c  Janvier.  L'hiftoire  que  nous  en 
.Egyptiens,    avons  eft  en  forme  de  lettre ,  d'un  ftile  dut  &  embarraffé ,  où  l'on: 
A&»  fine.  ne  trouve  que  des  paroles  &  peu  de  faits.  Elle  a  néanmoins  un 
5S7.yr  PJS  air  de  vérité,  qui  lui  a  fait  donner  place  parmi  les  Aftes  finceres 
des  Martyrs.  Ceux-ci  étoiem  au  nombre  de  trente:fept, tous  des 
plus  confiderables  d'entre  les  Fidèles  >  &  apparemment  con- 
ftituez  dans  le  miniftere  Ecclefiaftique.  Le  defir  du  falut  des 
ames ,  les  engagea  à  aller  prêcher  ^Evangile  par  toute  leur 
Province  >  &  ils  fe  diviferent  à  cet  effet  en  quatre  bandes. 
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Paul ,  qui  dans  les  aftes  eft  marqué  comme  le  chef  de  tous , 
croit  à  la  tête  de  ceux  qui  prêchoient  dans  la  partie  orientale  de 
l'Egypte  ,  &  dont  voici  les  noms  :  Panfius ,  Dcnys,  Thonius , 
Horprez ,  un  autre  Denys ,  deux  Ammonius  &  Agathus.  Le  chef 
de  la  féconde  bande  difperfée  du  côte  du  feptentrion  ,  étoit 
Recombe  ,  qui  avoit  pour  adjoints  Bafthame  ,  Sarmathe ,  Pro* 
thée ,  Orion ,  Collute ,  Didime ,  Plefius ,  Aratus.  Theonas  préfi- 
doit  à  la  troificme  troupe  qui  parcouroit  le  midi ,  &  avoit  avec 
lui  Hippeas ,  Romain ,  Saturnin ,  Pinutius ,  Baftamon ,  Serapion , 
Papias  de  Panthère.  Un  fécond  Papias  avec  Diofcore,  Héron  t 
Potamon,  Petecius,  Oecomene,  Zotique,  Ciriaque  &  Befiamon, 
s'étoient  partagé  la  partie  occidentale.  Le  Préfet  d'Egypte ,  in- 
formé du  progrès  qu'ils  faifoient  dans  l'étendue  de  fa  Province, 
les  fit  tous  arrêter ,  Ôc  les  exhorta  à  fe  délivrer,  en facrifiant  aux 
dieux,  des  tourmens  &  même  de  la  mort ,  dont  ils  étoient  me- 
nacez de  la  part  des  Empereurs.  Mais  Paul  prenant  la  parole 
pour  tous  répondit  :  Nous  fçavons  qu'il  nous  eft  plus  pernicieux 
de  facrifier  que  de  mourir  >  ainfi  ne  nous  épargnez  pas.  Sur  cette 
déclaration  le  Préfet  les  condamna  tous  à  la  mort ,  ordonnant 
que  ceux  de  la  compagnie  de  Paul  &  de  Theonas  feroient  brû- 
lez ;  Recombe  &  les  fiens  décapitez ,  &  qu'on  attacheroit  à  des 
croix  Papias  &  ceux  qui  avoient  travaillé  avec  lui. 

XVII.  La  ville  de  Sinope  dans  le  Pont  eut  aufli  un  Martyr    les  A&a 
célèbre  en  la  perfonne  de  faint  Phocas.  Il  étoit  originaire  de  s" 322?** 
Sinope  même ,  &  n'avoit  pour  rout  bien  qu'un  petit  jardin  fitué   Ex  s. 
à  l'entrée  de  Vlftme,  à  une  des  portes  de  la  ville.  Il  le  cultivoit  j^^g1/ 
lui-même,  &  en  tiroit  non  feulement  de  quoi  s'entretenir,  mais  bUot.  Pat£ 
aufli  de  quoi  fournir  aux  befoins  des  pauvres  &  des  étrangers    A&»  fine; 
qu'il  logeoit  avec  une  joie  incroyable  dans  fa  petite  maifon.  Sa  î5p7yr  pa6* 
charité  ne  fut  pas  long-tems  fans  récompenfe,  &  elle  lui  pro- 
cura la  couronne  du  martyre  ;  car  la  lumière  de  l'Evangile  s'é- 
tant  répandue  dans  toute  la  terre,  le  royaume  du  Fils  de  Dieu 
qui  s'établiflfoit  par-tout ,  excita  de  grands  troubles  parmi  les 
peuples ,  qui  aimoient  mieux  vivre  dans  leur  ancienne  erreur , 
que  de  recevoir  la  vérité.  On  faifoit  de  tous  cotez  d'exaftes 
recherches  des  Chrétiens ,  &  quand  on  les  avoit  trouvez ,  on  les 
puniflbit  comme  des  feelerats  &  des  magiciens.  La  condition 
jnéprifable  de  Phocas  ne  put  le  dérober  à  la  connoiflance  de» 
délateurs:  il  fut  dénoncé  comme  difciple  de  Jefus-Chrift ,  & 
fans  antre  forme  de  procès ,  on  envoya  des  gens  pour  te  faire 
jnourjr.  Ceux  qui  étoiem  chargez  de  cette  commiflion  voulant  * 
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avant  que  d'entrer  dans  la  ville ,  Ravoir  où  il  demeuroit  &  qui 
il  étoit ,  demandèrent  par  hazard  à  loger  chez  lui ,  fans  le  con- 
noître,  ni  qu'ils  futient  connus  de  lui-  Ils  y  furent  très- bien  reçus. 
Pendant  le  repas ,  il  leur  demanda  qui  ils  étoient ,  &  ce  qu'ils 
venoient  faire  à  Sinope  )  La  liaifon  qui  fe  forme  d'ordinaire  à 
table ,  ayant  fait  naître  la  confiance  entre  les  étrangers  &  leur 
hôte  *  les  porta  à  lui  découvrir  le  fujet  de  leur  voyage  ;  &  ils  le 
prièrent  d'ajouter  une  nouvelle  faveur  à  celle  qu'il  leur  avoit 
faite  en  les  traitant  fi  bien ,  qui  étoit  de  les  aider  à  trouver  celui 
qu'ils  cherchoient. 

XVIII.  Le  ferviteur  de  Dieu ,  peu  étonné  d'une  nouvelle  qui 
le  touchoit  de  fi  près ,  leur  répondit  d'un  vifage  aflurc  :  Je  ferai 
votre  affaire ,  je  connois  le  perfonnage ,  &  je  me  charge  de  vous 
le  trouver  dès  demain.  Il  employa  ce  délai  à  régaler  de  fon 
mieux  fes  meurtriers ,  &  à  préparer  fes  funérailles.  Lors  donc 
qu'il  eut  creufé  une  folle  ,  &  qu'il  eut  mis  ordre  à  tout  ce  qui 
étoit  ne  ce  flaire ,  il  revint  trouver  fes  hôtes  &  leur  dit  :  J'ai  cher- 
ché Phocas ,  il  eft  entre  vos  mains ,  vous  l'aurez  quand  vous 
voudrez.  Eux  ravis  de  joie  dirent  aulïitôt:  Où  eft-il  ?  Il  n'eft  pas 
loin,  répondit  le  Saint,  il  eft  avec  vous î  c'eft  moi-même:  exe» 
cutez  vos  ordres ,  &  terminez  l'affaire  qui  vous  a  fait  entrepren- 
dre un  fi  long  voyage.  Ces  gens  furpris  d'ctonnement,ne  pou- 
voient  fe  réfoudre  à  tremper  leurs  mains  dans  le  fang  d'un  hom- 
me qui  les  avoit  fi  bien  reçus.  Mais  Phocas  les  encouragea  en 
leur  difant,  que  s'il  y  avoit  du  mal  en  cela  ,  il  ne  retomberoit 
pas  fur  eux ,  mais  fur  ceux  qui  les  avoient  envoyez.  Enfin  il  les 
perfuada  fi  bien ,  qu'il  obtint  d'eux  ce  qu'il  demandoit ,  £c  qu'ils 
lui  coupèrent  la  tête. 

XIX.  On  éleva  une  Eglife  magnifique  fur  fon  tombeau ,  où 
l'on  accouroit  de  toutes  (  o  )  parts  à  caufe  des  prodiges  qui  s'y 
fàifoient»  foit  en  faveur  des  affligez  &  des  malades,  foit  en  fa- 
veur des  indigens  Ôc  des  étrangers.  Il  paroît  que  fes  Reliques 
turent  difperfées  en  beaucoup  d'endroits ,  qu'il  y  en  avoit  à 
A  m  a  fée  dans  l'Eglife ,  où  faint  Altère  prononça  l'éloge  de  ce 
Saint  >  à  Rome  &  à  Conftantinople.  Car  nous  croyons  que  faint 
Phocas ,  dont  nous  venons  de  décrire  le  martyre,  eft  le  même 


(  •  )  h  tmne$  nnftrt»  Mgmine  ad  faut»  trahit 
dtmicilium ,  fmntant  fit**  vit  fmblice  ,ih  <pn 
tu  u»afua^mt  rttitm  ai  Ueum  traitants  tom- 
ttniunt.  Atqwa  tfi  guident  maz»ifiam  Ulmi  tem- 
t1*™  t*i  dtigt  m  fom-faafkm  habmt  M«v 


tyris  turf  m ,  ttrtm  qui  aff.i^mntttr  rtlaxatia  ,  t+i 
nm  <\w  morhis  Uborant  ojfidna  mtdka  s  eermm 
<jm  tf.nuol  mtnfa.  &6u  •ûac,  ifartjtr.  /-j, 
1*U 
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que  celui  dont  parte  faint  Chryfoftome  dans  une  de  Tes  home' 
lies  faite  (p  )  à  Conftantinople ,  dans  l'Eglife  oà  Ton  avoit  mis  de 
fes  Reliques.  Ceux  qui  en  font  un  Evêque ,  &  qui  le  diftinguenc 
de  Phocas,  Jardinier  &  Martyr  à  Sinope ,  ne  fe  fondent  que  fur 
ce  que  le  Phocas  dont  parle  faint  Chryfoftome,  eft  qualifié  de 
facrè  Martyr ,  dans  le  titre  {q  )  de  l'homélie  s  ce  qui ,  difent-ils 
fignifie  particulièrement  ceux  qui  ont  joint  le  martyre  avec  la 
Prêtrife  ou  l'Epifcopat.  Mais  cette  raifon  eft  très  -  équivoque , 
puifqu  on  trouve  pluiieurs  Martyrs  qualifiez  de  la  forte ,  qui 
n'étoient  ni  Evêques  ni  Prêtres  ;  &  que  dans  (  r  )  un  manufcrit  de 
la  Bibliothèque  du  Roi  de  France ,  on  qualifie  de  même  S.  Phocas 
le  Jardinier,  à  la  tête  de  l'éloge  que  S.  Aftere  en  a  fait.  Il  eft  d'ail- 
leurs incroyable  que  ce  faint  Evêque  d'Amafée,  qui  entre  dans 
un  fi  grand  détail  des  actions  de  faint  Phocas  laïc ,  eut  omis  de 
parler  de  l'autre  de  même  nom,  qu'on  fuppofe  avoir  été  Evêque 
de  Sinope  &  Martyr ,  s'il  y  en  eût  eu  un  connu  à  Sinope  :  car  il 
n'auroit  pu  l'ignorer ,  étant  Métropolitain  de  la  Province. 

XX.  Il  faut  ajouter  à  ce  que  nous  avons  dit  de  faint  Phocas, 
que  félon  faint  A  ftere ,  il  étoit  particulièrement  honoré  par  le* 
Matelots  ,  tant  de  l'Archipelage  &  de  la  mer  Adriatique,  que 
de  l'un  &  de  l'autre  Océan.  Qu'ils  avoient  (/)  à  tous  momens 
fon  nom  dans  la  bouche,  &  que  pour  lui  marquer  leurs  recon- 
noiflances  des  afliftances  &des  faveurs  qu'ils  en  recevoient  cha- 
que jour  ,  ils  s'étoient  fait  une  loi  dans  leurs  repas  de  mettre 
toujours  de  côté  la  portion  du  Saint,  que  quelqu'un  de  la  com- 
pagnie achetoit  pour  foi ,  chacun  à  fon  tour,  &  en  mettoit  le 

"    s 

-  ■ 


(  f  )  Cela  parott  par  un  endroit  de  cette 
homélie  ,  où  faint  Chryfoftome  parle  du 
palais  impérial  qui  étoit  dans  la  ville  où  il 
failôit  I'elogc  de  faint  Phocas.  Exbamrim- 
mmt  mrhem  <y  mt  mi  ftfmUhnm  Murtyris 
fnfermmiu  :  umm  O"  Impermuret  mmm  mobifmm 
tbtremt  dmtunt.  Qummnam  igitur  ventmm  mt- 
retmr  privât  tu  ,  tien  regùt  fmlmtim  déferont 
Imper  a  tores  &  Mtrtyris  ftpmUhn  mfftdtmmt. 
Cliryibftom.  6m».  imS.tbocmm.um.  x.fmg. 
704. 

(f)0«  fmttfU  bienmmrtyre  P/i«f4.  Jbid. 

(r)  Litit  bitrtmmrtyr  ffHtimlim  cempttere 
iitmtmr  Mmrtynhm  ,  Eptfcopit  mmt  Prtibyirris  , 
Urne»  im  etdue  régie  Phmtmt  ,  hit  hprtmldmts  Cr 
Uîtm  iichmt  hUrt^mmrtyr.  Et  fit  mlii  pagîm 
«p»i  mmtmrts.  ftuinart.  im  wtit  ai  mtlm  (mn£U 

(/)  Nmmu  étHm ....  wtfmtU  (^tm/mmtm 


quibm  navigatienii  Ulorts  rtcrtmmt  >  im  ttovam 
mtrtjrù  Umdatùntm  ptrtermnt ,  tttufyue  eft  im 
eis  thttat  dctmtttmtmt  :  omiff*  f**  prmfentit  mm- 
xilti  ptrftitua  mrtumtntm  frmbemt.  Nam  fttft 
vifia  eft  mmue  quidem  noil»  ,  maris  proctlLi  im- 
tnrgefcente  txtitmre  gmbernmurem  mi  tUv»m 
dermitantem  :  mlieptmndt  mmtem  rmrsis  tendent 
r»itntet%mt  veli  tmrmm  tertni,èqme  frtri  brevim 
proj}tntm.  Qmmtirtm  mmmtù  Irgt  têmflitmtmm  eft, 

mt  Pbocétn  tmvivmm  bmbtmnt  qmétidit 

enim  4qmém  mnmtn  ,  frt  etmtientium  rmliant  t 
paritm  Mmrtyri  mttribmmnt.  Ernm  mmtem  mtut 
mliquh  t)  tonvivù  emens  ,  dt fouit  feemnimm  » 
idem  miter  fequtnti  die  t  mt  tertim  mlimt ,  forfqmt 
iUm  emtionii  ttnivtrfn  tbiemt  a  pmrtit  tmitrtm 
qmmtidie  figt*erit.  Pojfqtam  Auttm  portut  tôt  ex- 
ttferit ,  diflribmitmr  firmelitit  eolUfim  fttmmim  , 
Ujut  pmrt  Fbtxm  eÇ  fmmfermm  btnefittatùt. 
Aâa  line.  Martyr,  fmt.  *6x. 
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prix  en  dépôt ,  qui ,  à  la  fin  du  voyage  étoit  distribué  aux  pauvres, 
en  forte  que  la  portion  de  faine  Phocas  fervoit  au  foulagement 
des  miferables.  Saint  Aftere  ajoute ,  que  (*)  les  Rois  &  les  Grands 
de  la  terre  aimoient  à  charger  fon  tombeau  de  riches  prefens , 
que  les  Scythes  mêmes,  peuples  barbares  qui  occupent  les  bords 
des  Palus  Meotides  ac  du  Tanaïs ,  témoignoient  du  refpecl:  pour 
ce  Martyr ,  &  qu'on  avoit  vu  un  de  leurs  Rois  quitter  fa  cou- 
ronne toute  brillante  d'or  $c  de  perles ,  $c  fe  dépouiller  de  fa 
cuirafieA  anfli  fuperbe  &  auffi  riche  que  les  Princes  barbares  ont 
coutume  d'en  porter  ,  pour  les  envoyer  à  ce  Saint ,  afin  qu'il 
offrît  à  Dieu  les  marques  de  fa  dignité  &  de  fa  puiflance. 
les  Aôes  XXI.  On  celebroit  à  Hippone  ,  du  tems  de  faint  Auguftin  , 
^n^Airi-1'  *a  ^tc  **e  vm8t  Martyrs ,  que  quelques-uns  ( u  )  ont  cru ,  mais 
J,"  fans  fondement ,  être  les  vingt  Chrétiens  qu'on  martyrifoit  à 

.  £x  Auguft.  Tarfe ,  lorfque  faint  Boniface  y  arriva.  Il  y  avoit  à  Hippone  (  x  ) 
jTÎSefîlsu"  une  Eglife  en  leur  honneur  i  &  ce  fut-Jà  apparemment  que  faint 
Aaà  fine.   Auguftin  prononça  les  (y  )  deux  difeours  qu'il  fit  le  jour  de  leur 
JJa^pag'  fête  ,  &  dans  l'un  defquels  il  rapporte  une  partie  confiderable 
de  leurs  a#es.  On  les  avoit  tout  entiers  ajors ,  &  on  les  lifoit  (  *J 
publiquement  dans  les  affemblées  ecclefiaftjques.  Ces  Martyrs 
a  voient  pour  chef  l'Evêque  (a)  ^idence ,  dont  on  ne  fçait  pas 
le  /iége.  y  ne  d'entre  eux  Ce  nommoit  Valerienne  (  b  ) ,  &  une 
autre  Victoire ,  qui  étoit  la  dernière.  J-es  noms  des  autres  nou$ 
font  inconnus.  Après  qu'ils  eurent  ét^  arrêtez  pour  la  foi  ,  le 
perfécuteur  n'oublia  ni  menaces  ,  ni  carefles  pour  les  engager 
à  facrifier  aux  idoles.  Ils  répondirent  qu'ils  n'en  ferpient  rien , 
parce  qu'ils  facrifioient  (c )  au  Dieu  éternel  qui  eft  dans  le  ciel, 
j&  non  aux  démons.  Le  Juge  leur  demanda  pourquoi  ils  def- 


(  t  )  Enm  quoquo  rtgts  admirantur ,  qui for- 
ilffimm  reUtitfiffimuJque  ttetittrit^fufiipundique 
paupiris  adem  faeram  praclarfs  at  magnifiât 
txornant  donariit  ....nec  jam  rnrrum  ut 
tnani  imptrH  homintt  fit  quorum  vita  régit  ur 
moriim  atque  Itgibui ,  ufaut  adeo  ChiiCIi  fa- 
mu'.ttm  ventrtntur ,  cùm  adu/quo  barbarot  per- 
Vtnerit  admhotio  ,  ftrijfimiquo  omnes  Scytha 
plitori  ohftqumm  prxfiant , . .  unui  cerii  Mine 
frincepi  rexqut  coron  em  eapitis  déponent  auro 
eu  gemmarurn  fioriims  magnifiée  fpicndtntem 
txuon/que  fretiofit  muter  U lotie am  ;  quippt  fm~ 
ferba  efl  oc  luxuriofa  borbarorum  arm  attira  f 
tttraque  miflt  don  aria  Deo  per  Mariyrern,  peten- 
iU  ne  dignitatit  confieront  argumenta.  Ibid. 
fag.  ytfx. 

•  (*)  Baron. -d™».  30?.  «.m.  14. 


(  k  )  C'eft  dans  cette  Betile  que  S.  Augu- 
ftin prononça  le  difcoursTCXLVIII.  Curie 
chapitre  cinquième  des  Aâes  des  Apôtres, 
comme  on  le  voit  par  le  titre  de  ce  dif- 
eours. Die  Dominito  otlavarum  tafiha  ditïut 
ad  /on  flot  Martyres  viginti.  tom.  f ,  paf.  702  f 
(y)  C'cft  le  3»5.&le3té.  Ibid.  pag, 
nto.V  feq. 

(  >  )  Sit  enim  nolis  fondorum  liçinti  Mar+ 
lyrum  fines  rte  nota  eft.  Ibid.  Pag  1 18  J. 

(a)  Ctepit  ab  Epifcopo  Ftdentio  ,  tlanfit  ai 
fdtlemfaminamfanclam  VUloriam  :  initium  m 
fide  ,  finis  ad  vifloriom.  Ibid. 

(b  )  Impartt  fonflo  F  alertant  ?  Voté, 
{  e  j  Non  facimms ,  quia  aternum  Deom  tn> 
r  habemut  t  < 


qui  fetnptr  facrificamms  i  nom 
ItmontU  non  immlmm.  Ibid.  f*}  iz8j. 
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bbéiïToient  aux  ordres  des  Empereurs.  C'eft,  répondirent-ils» 
que  notre  maître  celefte  nous  dit  dans  l'Evangile  :  Quiconque 
abandonner*  four  moi  f on  fere  &  fa  mere  t  fa  femme  ejr  fes  enfans 
&  tout  ce  qu'il poffede ,  il  en  recevra  le  centuple,  &  aura  four  hé- 
ritage la  vie  étemelle.  Vous  n'obéirez  donc  pas ,  repartit  le  Juge  \ 
Ils  répondirent  :  Non.  Et  ils  ajoutèrent  que  ne  refpettant  que 
l'autorité  du  Roi  éternel ,  ils  faifoient  peu  de  cas  de  celle  d'un 
homme  mortel.  Le  Juge  les  envoya  en  prifon ,  où  on  les  ch§r* 
gea  de  chaînes  ;  &  ils  reçurent  epfin  la  couronne  du  martyre. 
Saint  Auguûin  raconte  un  miracle  arrivé  à  Hippone  par  l'inter- 
ceftion  de  ces  faints  Martyrs.  Il  y  avoit  en  cette  ville  un  vieil» 
lard  nommé  Florent ,  homme  de  pieté  mais  pauvre  ,  qui  vivoit 
de  fon  métier  de  tailleur.  Il  arriva  qu'il  perdit  fa  cafaque ,  5c 
n'ayant  pas  de  quoi  en  acheter  une  autre  ,  il  courut  (d)  au 
tombeau  des  vingts  Martyrs ,  &  les  pria  tout  haut  de  l'habiller. 
Quelques  jeunes  gens  qui  fe  trouvèrent  là  par  hazard  ,  &  qui 
avoient  envie  de  rire ,  l'ayant  oui ,  le  fuivirent  quand  il  fortit  & 
£é  mirent  à  le  railler ,  comme  s'il  eût  demandé  cinquante  obo- 
les aux  Martyrs  pour  avoir  un  habit.  Mais  lui  continuant  fon 
chemin  fans  rien  dire ,  vit  fur  le  bord  du  rivage  un  grand  poif- 
fon  qui  fe  débattoit ,  le  prit  avec  le  feçours  de  ces  jeunes  gens, 
&  le  yendit  trois  cens  oboles  à  un  certain  cuifinier  Chrétien 
nommé  Catofe  ,  à  qui  il  raconta  tout  ce  qui  s'éroit  paûe.  11  fe 
propofoit  d'en  acheter  de  la  laine  ,  afin  que  fa  femme  lui  fît 
un  habit  comme  elle  pourroit.  Cependant  le  Cuifinier  ayant 
ouvert  le  poiflbn  {e  )  lui  trouva  dans  le  ventre  une  bague  d'or, 
de  forte  que  touché  de  compaflion  &  furpris  de  cette  merveille, 
il  la  porta  à  cet  homme,en  difant  :  Voilà  comment  les  vingt  Mar- 
tyis  ont  pris  foin  de  vous  vêtir. 

XXII.  Il  faut  encore  rapporter  parmi  les  Martyrs  dont  le   s,  Atheno; 
tems  nous  eft  inconnu,  faint  Athenogene,  que  quelques-uns  (/) ,  8C"C  Mart> T» 
fur  la  reflemblance  des  noms ,  conjecturent  être  le  même  qu'A, 
thenagore ,  un  des  apologiftes  de  la  Religion.  Saint  Bafile  eft  le 
feul  des  anciens  qui  en  ait  fait  mention,  Il  nous  (  g  )  apprend 

'  I      .  I    .    I     .  ,    ■    ,  ,1         ^  ...     ■      —  ■  »     .  .       .  II! 


(  i  )  Vnde  fibi  tmertt  non  hahtUt  ad  pi- 
ginti  Martyr*  qutnm  mtmotia  afnd  nu  tfl 
etiebtrrima  ,  cUri  me  ,  ni  vcfliretnr ,  crncit. 
Augufh  lit.  xi.  d*  Civit,  t0f.  8. 

i 1)  Std  connus  conddrns  pijeem  annnlum  an- 
ftnm  in  ventricnU  tjut  invtnit ,  tnoxtjn*  mife. 
Utim  fit**  çr  fmtrntm  hmimi 


rtididit  dite»?  :  Eett  qnomtdo  vi$f»ti 
U  vtfiitrnnt.  Ibjd. 

(/)  Baron,  additm  18.  Jan.  Tillcmonr, 
ttm.  i.  hijf.  Ectlrf.  f*g.  5*3. 

(£)Q»od/i q»ù  tiiam  Athma^tnit  Itynt- 
num  tq»tm  tnnquam  aliquod  amnlttum  difejr 
plii  J*V  rtUfihfj1***»*  M«  ad  nnfnmmt* 


Digitized  by  Google 


85  S.  CYPRIEN  D'ÀNT.  ET  Stï  JUSTINE,  Ch.I.  Art.XII. 

qu'Athenogene  avoit  des  difciples,&  qu'étant  près  d'être  con- 
fommé  par  le  feu ,  il  compofa  un  hymne  qu'il  leur  laifla  com- 
me un  gage  de  Ton  amitié.  Nous  n'avons  plus  cet  hymne  : 
mais  on  voit  par  faint  Bafile ,  qu'Athenogene  y  penfoit  faine- 
ment  de  la  divinité  du  Saint-Efprit.  Le  Pere  Goar  {h)  lui  attri- 
bue un  autre  hymne,  dont  faint  Bafile  parle  au  même  endroit, 
&  que  le  peuple  avoit  accoutumé  de  chanter  le  foir  parmi  les 
prières  d'aâions  de  grâces.  Mais  ce  Saint  avoue  lui  -  même 
qu'il  n'en  connoiflbit  point  l'auteur.  Surius  (/)  nous  adonné 
des  actes  du  martyre  de  faint  Athenoge ne ,  qu'on  croit  être  de 
Metaphrafte,  &  qui  font  entièrement  fabuleux. 
Le?  Aôes      XXIII.  Les  fentimens  font  auifi  fort  partagez  fur  le  tems  du 
sUca"ncndC  martyrecle  faint  Cyprien  d'Antioche,  &  de  fainte  Juftine.  II  y 
d'Antiochï,   en  a  qui  le  mettent  fous  Dece ,  d'autres  fous  Claude  fon  fuccef- 

fuM  fainlC  ^cur>  &  ^uelclllcs"uns  *°us  Diocletien&  Maximien.  Cette  der- 
ttC'  niere  opinion  paroît  préférable  à  toutes  les  autres ,  puifqu'elle 
eft  fondée  fur  l'autorité  de  l'Impératrice  Eudocie ,  qui  ,  félon 
toutes  les  apparences,  avoit  vû  les  a&es  originaux  du  martyre 
de  ces  deux  Saints ,  dont  elle  décrivit  l'hiftoire  dans  trois  poè- 
mes ,  que  nous  n'avons  plus ,  mais  dont  Photius  a  fait  l'abrégé. 
Il  loue  (  k  )  beaucoup  les  ouvrages  de  cette  PrincelTe ,  qui ,  en 
421.  époufa  Theodofe  le  Jeune ,  &  (/)  dit  que  les  trois  poëmes 
fur  faint  Cyprien ,  qui  fe  trouvoient  dans  un  volume  où  il  y  en 
avoit  plufieurs  autres  fous  le  nom  d'Eudocie ,  marquoient  alTez 
par  leur  caractère  qu'ils  n'étoient  pas  moins  que  les  autres  des 
productions  de  fon  cfprit  ,  puifqu'on  y  voyoit  tous  fes  traits , 
comme  on  voit  ceux  d'une  mere  dans  fes  enfans.  Il  ajoure ,  en 
parlant  de  fes  Paraphrafes  fur  l'Ecriture ,  qu'elle  ne  (m)  s'y  étoit 
donné  aucune  des  libertez  que  les  Poètes  ont  coutume  de  s'ac- 
corder :  d'où  Ton  doit  naturellement  conclure  qu'elle  a  ufé  de  la 
même  réferve  dans  l'hiftoire  du  martyre  de  faint  Cyprien ,  dont 


thntm  fer  ignem ,  is  novit  O"  Mtrtyrum  fem- 
tentiam  de  Sphrtt».  Bafil-  tib.  de  Sfiritufanft*. 
taf.  if.fag.  6l-fm.  3. 

(h)  Goar ,  ad  Emchelegimm , fag.  31. ty 
Craci  in  horologto. 

(  i  )  Surius ,  ad  iitm  17.  Jul.fag.  109. 

(K)  Photius, cod.  183.  jfrjg.  414.  41$. 

(  /  )  Hoc  if fo  item  wUmitie  tomintbantmr 
fimilt  verfnmn  forma  cenferifû  libri  très  i»  lau- 
itm  beat*  ijfriani  martyris  :  oftendebantaue 
vtl  iffa  catmina ,  mt  liheri  matrem  fêlent  »  hnne 
3»cf»e  Angufi*  famm  eff,  ItfUmm,  Zbtd. 


(m)  Ai  due»  arth  legibus  altius  immergitur 
i»  hoc  une ,  maxime  tome»  illo  ad  eenm  la*- 
dent  qut  prcfiut  libres  vntendoi  tenfent  ah 
art*  déficit  >  q*ed  »eq*e  feëtici  Ubertate  ,  w- 
ritatem  ,  in  fabulas  cemmntando  adoltfcentmm 
awrtt  demmlerre  findeat  ,  neaut  rnrfum  digrtf- 
fienibns  amditortm  à  re  froftfita  abdmeat ,  fi d 
ai  verhum  adto  vtltribus  illit  firiftù  fumm 
metrvm  adapttt ,  ut  in  nihil,  q»i  hac  Vtrfit  W»- 
digm  videam.  Ibid. 
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les  circonftances  font  néanmoins  aflez  particulières.  Ce  qui  eft 
encore  un  préjugé  favorable  pour  ces  poëmes,  c'eft  qu'Eudocie 
n'y  a  point  confondu  faint  Cyprien  d'Antioche  avec  celui  de 
Carthage ,  comme  a  fait  faint  Grégoire  de  Nazianze.  Mais  elle  a, 
auflîbien  que  ce  Pere,  tiré  une  partie  de  ce  qu'elle  dit,  du  pre- 
mier ,  d'un  écrit  intitulé  :  la  Confeffion  de  faint  Cyprien ,  imprimé 
à  la  fuite  des  oeuvres  de  faint  Cyprien  de  Carthage ,  dans  les 
éditions  d'Oxford  &  de  Paris,  &  trouvé  dans  les  manufcrits  d'An- 
gleterre. C'eft  faint  Cyprien  d'Antioche  qui  parle  lui-même  dans 
cet  écrit ,  &  rien  n'empêche  qu'on  ne  l'en  croye  auteur ,  puis- 
qu'il eft  auffi  ancien  que  lui,  &  qu'il  eft  reconnu  par  faint  Gré- 
goire de  Nazianze ,  qui  le  cite  pofitivement  dans  l'oraifon  dix- 
huitiéme  ,  où  il  dit  :  que  faint  Cyprien  a  fait  un  long  détail  des 
defordres  de  fa  vie ,  &  que  cet  aveu  fincere  de  fes  crimes  eft 
un  des  fruits  qu'il  a  voulu  offrir  à  Dieu.  On  a  (  n  )  encore  imprimé 
deux  autres  écrits ,  dont  l'un  a  pour  titre  :  la  Converfion  de  Jufiine 
&  de  Cyprien ,  &  l'autre  leur  Martyre ,  qui  s'accordent  fi  bien  avec 
l'hiftoirc  qu'Eudocie  en  a  faite ,  qu'on  ne  peut  douter  qu'elle  ne 
Jes  ait  eûs  en  mains. 

XXIV.  Cyprien ,  félon  faint  Grégoire  de  Nazianze ,  étoit  un   Hîfloïrc  <fe 
jeune  homme  de  beaucoup  d'efprit ,  &  de  grands  talens  pour  c^rkal^Z 
les  fciences.  L'Impératrice  Eudocie  nous  apprend  qu'il  étoit  tiodic. 
originaire  d'Antioche ,  non  de  celle  de  Syrie  fans  doute ,  ou  de  Nj*J^J°î* 
la  grande  Antioche,  mais  de  quelqu'autre  fituée  {0)  vraifem-  i&Photicod! 
blablement  dans  la  Phenicie.  Comme  il  étoit  né  de  parens  idolâ-  ,8Confcfrio 
très,  ils  l'offrirent  eux-mêmes  aux  démons  dès  lage  de  fept  ans,  cypriani  *  ad 
&  le  firent  élever  dans  toutes  les  fciences  des  facrifices ,  de  l'a-  Caiccm.oper. 
ftrologie  judiciaire  &  de  la  magie.  Etant  à  Athènes ,  il  fervit  dans  SSSfirST 
les  cérémonies  de  Cerés  &  de  Pallas ,  quoiqu'il  ne^fût  âgé  que  pag. 
de  dix  ans.  D'Athènes  il  paffa  dans  la  Macédoine ,  &  s'arrêta   s**  études; 
pendant  quarante  jours  fur  le  mont  Olympe  >  d'où  il  fe  rendit  à  las^igic?MC 
Argos,  de  -  là  en  Phrygie ,  puis  à Memphis  en  Egypte ,  enfuite 
dans  la  Chaldée ,  &  jufques  dans  les  Indes  ,  fortifiant  par-tout 
les  connoifTances  qu'il  avoit  de  la  magie ,  &  s'inftruifant  à  fond 
de  ce  que  cet  art ,  &  les  autres  fciences  de  cette  nature  ont  de 
plus  furprenant.  Les  Chaldéens ,  en  l'initiant  dans  leurs  myfteres, 


(  »)  Martcnne ,  um.  y  Thefium  «MrA- 

(9)  On  verra  par  l'hiftoirc  de  Ton  mar- 
tyre ,  qu'il  fut  mené  d'Antioche  au  Gou- 
verneur de  Phenicie,  çctte  Antioche  ctoit 


donc  de  la  Province.  D'ailleurs ,  Cyprien 
en  étoit  Evêque  :  or  jusqu'à  Eufebe ,  noua 
ne  connoUTons  point  d'Eveoue  de  ce  nom 
qui  ait  tenu  le  fiége  de  la  grande  Antioche. 
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l'obligèrent  à  s'abftenir  des  viandes ,  du  vin  &  des  femmes; 
Mais  comme  il  ne  s'étoit  rendu  habile  dans  la  magie  que  pour 
fatisfaire  plus  aifément  Tes  paûlons  ou  celles  de  Tes  amis,  il  fe 
laflà  bientôt  de  cette  abftînence  forcée.  Les  opérations  magi- 
ques lui  réufliflbient  de  telle  fchrte ,  que  fouvent  il  voyoit  les 
démons  fous  divers  fantômes ,  qui  lui  faifoient  beaucoup  d'hon- 
neurs 5c  de  carènes  î  qu'il  prenoit  lui  -  même  diverfes  formes, 
paroiûant  aux  uns  d'une  façon  ,  aux  autres  d'une  autre  ;  qu'il 
changeoit  aulïl  l'extérieur  des  autres  perfonnes  ,  &  faifoit  plu- 
fieurs  autres  prodiges  pour  furprendre  les  (impies ,  &  fe  faire 
paner  pour  un  Dieu.  Il  égorgea  des  hommes ,  des  femmes  en- 
ceintes ,  des  filles ,  &  fur-tout  un  grand  nombre  d'enfans  à  la 
mamelle ,  dont  il  offroit  le  fang  aux  démons  ,  &  dont  il  fouilloit 
}cs  entrailles  pour  connoître  l'avenir.  Il  employoit  particulière- 
ment fon  art  pour  attenter  à  la  pudicité  des  vierges  ,  &  pour 
violer  les  loix  du  mariage ,  &  quelquefois  pour  mettre  la  divi- 
fion  entre  les  amif.  Tout  alloit  à  fon  gré ,  quand  il  s'agiûoit  de 
faire  du  mal.  Mais  le  bien  qu'il  fembloit  faire  avec  le  fecours 
desdémons,n'étoit  qu'illufion,  en  forte  que  l'or  qu'il  donnoit  à  un 
ami  difparohToit  au  bout  de  trois  jours.  Sa  haine  contre  les  Chré- 
tiens étoit  grande.  Il  fe  moquoit  des  faintes  Ecritures,  tournoit  en 
ridicule  les  Miniftres  des  Autels  ,  mauduToit  les  Saeremens, 
blafphémoit  Jefus-Chrift  &  rEgtifeîÔc  pour  la  remplir  de  con- 
fufion,  &  obliger  les  Chrétiens  à  renoncer  aux  faints  Evangiles 
&  au  Batême  ,  il  employa  tout  fon  crédit  &  toute  la  force  de 
fon  éloquence  à  leur  fufciter  des  perfécuteurs  en  diverfes  Pro- 
vinces, 

De  feinte  XXV.  Eufebe ,  qui  avoit  étudié  avec  lui  les  Tettres  humaines» 
JuOïqc.  mais  qui  étoit  Chrétien  &  même  honoré  du  Sacerdoce ,  lui  fai- 
foit quelquefois  des  remontrances  fur  fes  égaremens  fans  qu'il 
en  devint  meilleur  :  il  n'étoit  pas  même  touché  des  réflexions 
qu'il  faifoit  lui-même  fur  l'inutilité  de  fon  arc ,  qui  ne  tendoic 
qu'au  mal  &  à  rinjuftice,  &  il  n'ouvrit  les  yeux  que  quand  il 
s'apperçut  que  fon  art  lui  manquoit  dans  le  tems  qu'il  en  vou-, 
Jk)it  faire  un  plus  grand  ufage.  Il  y  avoit  à  Anrioche  une  jeûna 
fille  de  famille  Patricienne ,  d'une  rare  beauté  &  douée  de  tou- 
tes les  vertus  nommée  Jufline ,  qui  avok  pafle  du  Paganifme  à  la 
religion  Chrétienne ,  &  avoit  engagé  fes  pere  &  mère  à  fe  con- 
vertir auflr.  Quelque  précaution  qu'elle  prit  pour  fe  cacher  aux 
yeux  des  hommes,  elle  ne  put  éviter  qu'un  jeune  Payen  nommé 
Aglaïde,  ne  conçût  pour  elle  m  amour  violent,  qui  lui  fit  tenter 

àiyei* 
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divers  moyens  pour  fatisfaire  fa  paffion.  Aucuns  ne  lui  ayant  - 
réuflfi ,  il  s'adrefïà  à  Cyprien, efperant  qu'avec  les  fecrets  de  la 
magie  il  pourroit  vaincre  la  chafteté  de  Juftine.  Cyprien  qui 
ctoit  épris  d'un  amour  également  criminel  pour  cette  vierge  de 
Jefus-  Chrift ,  n'oublia  rien  de  tout  ce  que  la  magie  put  lui  four- 
nir ,  pour  fe  fatisfaire  aufli-bien  que  fon  ami.  Il  mit  en  oeuvre 
tous  les  artifices  des  démons  pour  tenter  Juftine ,  &  continua 
fes  attaques  pendant  foixante-dix  jours.  Elle  s'apperçut  bientôt 
des  mauvais  defleins  qu'on  avoit  fur  elle ,  &  des  pièges  qu'on 
tendoit  à  fa  pureté  :  mais  elle  rendit  inutiles  tous  les  efforts  de 
l'enfer  par  le  ligne  (p)  de  la  Croix,  &  avec  le  fecours  de  la 
Vierge  (f  )  Marie ,  qu'elle  implora  dans  le  péril  où  elle  fetrou- 
voit.  Elle  joignit  aux  prières  le  jeûne  ,  les  larmes  &  les  autres 
mortifications  du  corps ,  tant  pour  diminuer  les  attraits  de  fa 
beauté ,  qui  étoit  un  piège  dangereux ,  que  pour  fe  rendre  Dieu 
propice. 

XXVI.  Cyprien ,  convaincu  de  la  foibleffe  des  démons ,  corn-  Si 
mença  à  fe  dégoûter  d'un  art ,  dont  la  puiuance  étoit  contrainte  lîoo, 
de  céder  à  celle  d'une  fille ,  qui  ne  fe  défendoit  qu'avec  le  ligne 
de  la  Croix.  Le  démon  fe  vengea  fur  le  champ  du  reproche  que 
Cyprien  lui  faifoit  de  fon  impuiffance  :  il  entra  dans  fon  corps  > 
le  renverfa  par  terre ,  &  s'efforçoit  de  l'étouffer  &  de  le  tuer* 
Cyprien  dans  cette  extrémité  eut  recours  au  Dieu  de  Juftine  ; 
dont  il  eut  à  peine  proféré  le  nom  ,  qu'il  fe  trouva  aflez  fort 
pour  faire  le  figne  de  la  Croix,  6c  auffitôt  le  démon  le  laiffa  & 
difparut.  Mais  ce  ne  fut  que  pour  un  tems.  Voyant  qu'il  avoit 
quitté  fes  erreurs,  &  que  fon  amour  profane ,  étoit  changé  en 
un  amour  plus  légitime ,  il  lui  fit  de  grandes  menaces  ,  &  fit 
tous  fes  efforts  pour  le  jetter  dans  le  defefpoir.  Mais  il  fut  déli- 
vré de  ces  vaines  frayeurs  par  deux  ferviteurs  de  Dieu ,  l'un 
nommé  Timothèe ,  l'autre  Eufebe ,  dont  nous  avons  déjà  parlé. 
Celui-ci  que  Dieu  lui  avoit  donné  pour  pere  &  pour  ange  ,  qui 
étoit  un  excellent  guide  du  chemin  de  la  pieté  &  de  la  péni- 
tence ,  employa  fi  utilement  les  oracles  divins  qui  annoncent 
la  grandeur  de  la  mifericorde  de  Dieu ,  &  les  hiftoires  facrées 


rtanum  omnes  marte*  artu 
rrflMna  fW*/fM»  ttnunum  ,  vioUntiffmot  <jue- 
jmo  de  frrnuio/ifimol  dtmoiui  «fts^nanie  vir- 
#*'»«  cmfthttt  immifrjfe  :  bot  Vero  fndtrt  f»fftt- 
Jot ,  vUUfip*  faro-funil*  Crwtis  fane  rtjtflot 
Jmffi,  mt  tx  illis  iffit  eornovit.  Photius,roJ. 
fit).  Jtf*  ttri  figx,  Chrifli  ft  mmwiat  & 

Tme  IV^ 


ftUtbtt  ordUonu.  Cyprian.  Ctnfifc 

(q)H<c  «tf  **  hit  flvr*  commémorant  .rir- 
gînemqtu  Mariant  fnpplex  obftcrant  mt  fericlr* 
tanti  virginifufpetiat  ftrrtt  ,j*j»nii  &  thama~ 
uni*  fharmacefif*  commanh.  Gregor.  Naz, 
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où  nous  voyons  de  grands  pécheurs  quitter  leurs  déreglemens  ; 
&  retourner  au  Seigneur  par  une  fincerc  pénitence,  qu'il  diflïpa 
cette  nuée  dont  fon  efprit  étoit  couvert ,  &  éclaira  fon  ame  par 
les  rayons  de  l'efperance  qu'il  lui  fit  concevoir  du  pardon  de 
fes  péchez.  Il  l'exhorta ,  non  à  fccher  Tes  larmes ,  mais  à  en  mo- 
dérer l'excès }  &  ajouta  :  Vous  auriez  fujet  de  ne  point  efperer 
de  mifericorde,  fi  vous  étiez  demeuré  dans  l'infidélité  &  l'aveu* 
glement.  Mais  maintenant  vous  haïflez  le  démon ,  &  vous  con- 
noiflez  Jefus-Chrift  :  connoiflez  auflî  la  grandeur  infinie  de  fa 
bonté, &  jettez-vous  entre  fes  bras.  Vous  lui  avez,  dites- vous, 
enlevé  plufieurs  ames  :  mais  fi  vous  êtes  une  fois  purifié  par  la 
confiance  que  vous  aurez  en  lui ,  vous  lui  en  offrirez  plufieurs 
que  vous  amènerez  à  la  lumière  de  la  foi. 
1!  reçoit  le      XXVII.  Enfuite  Eufebe  le  mena  chez  lui ,  le  fit  manger,  car 

Batcmc,  depuis  trois  jours  il  n'avoit  pris  aucune  nourriture ,  &  le  con» 
duifit  à  i'Eglife  le  lendemain  avant  le  jour.  C'étoit  le  (  r  )  Di- 
manche. Cyprien  fut  ravi  de  voir  fur  la  terre  une  aflemblée 
toute  celefte  ,  &  les  peuples  unis  enfemble  pour  chanter  les 
louanges  de  Dieu  avec  un  accord  parfait ,  ajoutant  à  la  fin  de 
(/)  chaque  verfet  des  Pfeaumes  alléluia.  Les  Chrétiens  ne  pou- 
voient  voir  fans  étonnement  que  Cyprien  fut  converti  ;  &  ce 
prodige  parut  fi  nouveau  à  l'Evêque  d'Antioche ,  que  quoiqu'il 
n'ignorât  pas  qu'il  y  eut  parmi  les  Chrétiens  des  perfonnes  de 
toutes  fortes  de  caractères ,  il  ne  pouvoit  croire  que  Cyprien 
eut  embrafte  la  foi.  Mais  Cyprien  lui  en  donna  le  lendemain 
une  preuve  évidente ,  lorfque  par  fon  ordre  il  brûla  publique- 
ment tous  les  livres  qu'il  avoit  fur  la  magie.  Il  diftribua  auflî 
tous  fes  biens  aux  pauvres  >  &  après  avoir  reçû  de  l'Evêque  les 
jnftru&ions  neceflaires ,  il  fut  uni  au  troupeau  des  Fidèles  pat 
le  Batcme.  Aglaide  fe  convertit  aufli.  Quant  à  Juftine  ,  elle  eut 
une  fi  grande  joie  de  la  converfion  de  Cyprien  >  que  pour  en 
témoigner  à  Dieu  fa  reçonnoiflance ,  elle  fe  coupa  (  /  )  les  che- 
veux ,  vendit  tous  fes  biens  &  les  diftribua  aux  pauvres. 

fc£ïvrucft     XXVI11-  ^udence  (u)  décrit  avec  une  grande  beauté  la  vie 

d/Antioçic. 


(r)  Simnl  tamns  ad  prtttm  vfptrtinam  , 
tr*s  anttm  celrbrat*  *b  «mm tus  Sytaxi  imma- 
ntbtmw  ,  mot  tfl  tntm  prime  t?  ftpum  dit 
mtmeriam  Rt/»rttflioni$  chrifii  ttUbrart.  Ctn- 
f*Jf-  Cyprian.  pag.  319. 

(f)  Dtindt  i»  EttUfiam  ivimus ,  m  tidi 
fhorum  taltflium  D«»  beminum  ,vtl  Angtlormm 
peo  mnmium  (htro  fimiltm.  htbreiuw  dia 


tinrent  Jtogulis  t'trftbut  ad/icitntet  uni  vott;  U4 
M  non  bomintt  tQ't  vidtrtniut.  Ibid. 

(  1  )  Htt  amttm  pofttjuam  anditt  J~nûa  J*fli+ 
ttA  ,  trintt  telondit ,  C~  tlmlamum  cum  datt 
Vtnditnm  pauptribus  diflribnit  ,  duplïcem  falu-t 
um  estiftimant  fxnittntUm  mtam.  lUid.  fafy 
330. 

(»)  Prudçat.  fymto  13.  deMértp.  itff 
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nouvelle  que  Cyprien  mena  depuis  Ton  batême ,  fa  modeftie , 
fa  gravité ,  fon  amour  pour  Dieu,  fon  attention  continuelle  aux 
chofes  du  Ciel,  fon  mépris  pour  les  richefles,fe  pureté*  à  quoi 
iâint  Grégoire  de  Nazianze  ajoute ,  que  pour  s'abaifler  davan- 
tage 5c  étouffer  fon  orgueil ,  il  obtint  avec  beaucoup  de  prières 
qu'on  lui  donnât  le  foin  de  balayer  l'Eglife.  Eudocie  remarque 
qu'on  lui  confia  l'office  de  portier  ,  &  qu'enfuite  on  l'éleva  au 
comble  du  Sacerdoce  ,  &  qu'il  gouverna  l'Eglife  d'Antioche 
après  la  mort  d'Anthime  >  mais  elle  ne  nous  apprend  rien  de  ce 
qu'il  fît  dans  l'Epifcopat.  « 

XXIX.  La  perfécution  de  Diocletien  s'étant  étendue  fur  cette  Son  mutytt» 
Eglife ,  comme  fur  tout  le  refte  de  f  Empire ,  Cyprien  fut  pris,  *  «lu»*  de 
&  conduit  devant  le  Gouverneur  de  Phenicie  ,  d'où  il  paroît  ™" 
que  dépendoit  la  ville  d'Antioche ,  d'où  Cyprien  fut  fait  Eve-  *pud  Phot.  ' 
que.  Juftine  qui  s'étoit  retirée  à  Damas,  &  qui  y  prêchoit  haute-  ,8*P* 
ment  la  foi ,  fut  aulfi  arrêtée  &  menée  devant  le  même  Juge  ;  car 
Damas  étoit  de  la  province  de  Phenicie.  Comme  ils  refuferent 
l'un  &  l'autre  d'obéir  aux  ordres  de  cet  homme  impie ,  &  qu'ils 
ne  lui  parurent  pas  ébranlez  par  fes  menaces  ,  il  fit  fouetter 
Juftine  avec  des  nerfs  de  boeuf,  &  déchirer  les  cotez  à  Cyprien 
avec  des  ongles  de  fer.  Leur  confiance  n'ayant  point  paru  affai- 
blie par  ces  fupplices ,  il  les  fit  plonger  dans  une  chaudière  d'ai- 
rain ,  où  l'on  faifoit  bouillir  à  grand  feu  de  la  poix ,  de  la  graiûe 
&  de  la  cire.  Les  Martyrs  fournirent  ce  tourment  avec  fermeté, 
louant  Dieu  avec  la  même  liberté  que  fi  le  feu  n'eût  point  agi 
fur  eux ,  ou, félon  que  le  dit  Eudocie,  comme  s'ils  n'euflent  ref- 
fenti  que  la  douceur  d'une  rofée.  Athanafe  qui  étoit  Prêtre  des 
démons  &  aflèffeur  du  Juge ,  voyant  ce  prodige ,  crut  que  Cy- 
prien ,  dont  il  avoit  été  autrefois  le  compagnon  dans  la  magie  » 
employoit  fes  charmes  ordinaires  pour  empêcher  l'imprefllon 
du  feu ,  &  entreprit  de  marcher  lui-même  fur  le  feu,  en  invo- 
quant fes  démons  ;  mais  il  fut  dans  le  moment  même  réduit  en 
cendres,  &  fa  folie  ne  fervit  qu'à  relever  le  miracle  qu'il  avoit 
prétendu  étouffer.  Le  Juge  en  fufpens  de  ce  qu'il  devoit  faire 
des  Martyrs  ,  les  envoya  à  Dioclétien ,  qui  étoit  alors  à  Nico- 
médie ,  &  lui  donna  avis  des  tourmens  qu'il  leur  avoit  fait  fouf- 
frir  ,  &  de  la  manière  dont  ils  les  avoient  furmontez.  Sur  cet 
avis  Diocletien  commanda  fans  autre  procédure ,  qu'on  les  dé- 
capitât fur  le  bord  de  la  rivière  de  Gallus ,  qui  paflfe  auprès  de 
)a  ville.  On  fit  mourir  avec  eux  &  à  la  même  heure  ,  un  fervi- 
teur  de  Dieu  nomme  Thtrfiîftt*  Leurs  Reliques ,  après  avoir  été 
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quelque  tems  cachées  ,  furent  portées  à  Rome ,  où  une  feinte 
Dame  nommée  Rufine  »  qui  étoit  de  la  race  de  Claude ,  leur  fit 
élever  une  fort  telle  Eglife  auprès  de  la  place  qui  portoit  le  nom 
de  ce  Prince.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  parle  (x)  de  di- 
vers miracles  qui  s*opéroient  de  fon  tems  par  celles  de  feint 
Cyprien.  Il  remarque  emVautres  *  qu'elles  chafToient  les  dé- 
mons ,  guériflbient  les  maladies ,  &  donnoient  la  connoûTance 
de  l'avenir. 

AMICLE  XIII. 

Oh  fon  examine  les  ASîes  deplufieurs  Martyrs,  qui  ont  fouffert 
dans  les  perjécutions  de  Dioçletien  ,  de  Galère , 
<T  de  Licinius, 

I.  /~\  Ut  r  b  les  Actes  finceres  des  Martyrs  dont  nous  avons 
V^r  parlé  j  il  y  en  a  un  grand  nombre  qui  font  ,  ou  vifible- 
ment  fuppofez  *  ou  tellement  altérez ,  qu'ils  ne  peuvent  faire 
aucune  autorité.  Tels  font  les  Actes  de  fainte  Rufine  «de  fainte 
Eugénie  »  de  (àint  Ponce  -t  des  faims  Eufebe ,  Marcel  &  Hippo- 
lyte>  de  faint  Maris,  de  fainte  Colombe,  de  faint  Coriton,  de 
faint  Marnas ,  de  faint  Savinien ,  des  faints  Timothée  &  Appol- 
linaire ,  de  faint  Alban  de  Mayence,  de  fainte  Sufanne ,  de  faint 
Hilaire  d'Aquilée,  de  faint  Thalelée,  de  faint  André  Colonel, 
de  faint  Sabin  >  de  faint  CaflGen  ,  Evêque  de  Todi  1  des  faints 
Vincent ,  Oronce  &  Vi&or  >  de  faint  Narciffe ,  de  faint  Calliope, 
de  faint  Dulas,  de  faint  Reftitut ,  de  faint  Eutyque  de  Ferente, 
de  faint  Erafme  ,  de  faint  Dalmace  ,  des  faints  Canciens  ,  de 
fainte  Dévote,  de  faint  Moce,  de  faint  Adrien,  de  fainte  Ana- 
ûafie ,  de  fainte  Capitoline ,  de  faint  Serge  ,  de  faint  Blaife ,  de 
faint  Côme  &  de  faint  Damien ,  de  faint  Maurice  d'Apamée , 
de  fainte  Febronie ,  de  faint  Dorothée ,  de  faint  Jude  &  de  fainte 
Domné ,  de  faint  George  ,  des  faints  Pierre  &  Marcellin,  do 
faint  Romain ,  des  faints  Nabor  &  Félix  ,  de  fainte  Eulalie ,  de 
faint  Arrien ,  de  faint  Timothée  &  de  fainte  Maure ,  de  faint 


(  x  )  Vtft*  jam  fattn  fmnt  e*  <p*  rtfltnt 
m  vtbifmttirfi  *dj  muette  ut  mnnullum  iffi  q*+- 
$»*  mariyri  muuut  oflerath 


bprtffitntm  ,  merhrum  itfulfîonttn ,  fu- 
turarum  rttum  prtnciiontm  :  que  quîdem  cm- 
fia  Vfl  fintrtt  Cyfrùuti  ij,J!f 


tffici»nl  qutmAdmedum  norunt ,  qui  hujm  rti 
fttitulitm  fectrunt ,  *t  mir+tuluto  ai  ntt  ttfqu» 
iranfmiftTunt  tjufdemque  m<mmam  ftfitri^ 
quoqme  traditmri  fuat.  Grcgor.  NMÙnz.ertf, 
18./^.  185, 
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BaGlée  &  de  plufieurs  autres  ,  imprimez  dans  les  recueils  de 
Bollandus ,  de  Surius  &  ailleurs. 

H.  Ceux  de  faint  Sebaftien  méritent  une  attention  particu-  Ies  A&et 
liere.  Ils  font  beaux,  pleins  d'efprit , bien  circonftanciez,  &  pa-  <fc  fcint  Seba- 
roiflent  ayoir  été  écrits  ayant  la  fin  du  quatrième  fiécle  $  puiP  ûic^, 
qu'il  y  eft  parlé  des  fpe&acles  des  Gladiateurs,  comme  de  cho- 
fes  qui  fubfiltoient  encore ,  &  qui ,  comme  on  fçait ,  furent  abolis 
à  Rome  vers  fan  40  3 .  Mais  il  faut  que  l'auteur  ait  eu  de  mau- 
vais mémoires ,  ou  qu'il  ait  lui-même  ajouté  aux  originaux  :  car 
on  trouve  dans  ces  actes  un  grand  nombre  de  faits  qui  font  in- 
soutenables. Le  {y)  manteau  dont  ce  Saint  fut  revêtu  par  fept 
Anges  >  le  confeil  qu'il  donne  à  Chromace  de  feindre  d'être 
malade ,  pour  avoir  prétexte  de  demander  à  être  déchargé  de 
la  préfecture  $  l'affranchiflement  de  quatorze  cens  efclaves  de 
Chromace  >  le  titre  d'Evèque  des  Evêques  ,  que  faint  Tiburce 
donne  au  Pape  ;  le  grand  nombre  d'événemens  furprenans  dont 
ces  actes  font  remplis ,  la  longueur  exceflive  des  dîfcours ,  Se 
quantité  d'autres  circonftances  femblables  qui  ne  fe  trouvent 
point  dans  les  actes  finceres,  font  voir  que  ceux-ci  ne  le  font 
pas.  Selon  faint  (  K  )  Ambroife  ,  faint  Sebaûien  étoit  originaire 
<de  Milan.  Il  en  fortit  pour  venir  à  Rome  ,  dans  le  deflein  de 
Souffrir  pour  la  foi.  La  perfécurion  y  étoit  alors  violente.  JJ  fouf- 
frit  divers  rourmens,  &  mérita  ainfi  la  couronne  du  martyre. 

III.  11  y  a  aufli  dans  les  actes  de  faint  Frime  &  de  faint  Feli-    I«  Aâct 
cien  diverfes  chofes  qui  font  peine ,  &  qui ,  de  l'aveu  de  Baro-  J  f  J""1?.» 
Hius  (  a  )  auroient  befom  detre  corrigées.  Ils  ne  font  pas  ncan-  cien. 
moins  des  plus  mauvais  :  mais  ils  ne  peuvent  pafier  pour  authen- 
tiques. Ces  deux  Saints,  qu'on  dit  avoir  été  citoyens  Romains, 

furent  pris  (  6  )  &  amenez  aux  deux  Empereurs  Dioclerien  &ç 
Maximien ,  qui  après  les  avoir  fait  tourmenter  en  diverfes  ma- 
nières ,  leur  firent  trancher  la  tête  le  9  de  Juin ,  apparemment 
de  l'année  285.  en  laquelle  ces  deux  Empereurs  fe  rencontre* 
rent  à  Rome, 

IV.  On  voit  par  ce  qui  eft  dit  dans  les  actes  (c )  de  faint  Si-    Lcf  Aflet 
finne  &  de  faint  Anthime,  qu'on  recevoit  jufqu'alors  plufieurs  de  s.  SiW , 
faveurs  à  leur  tombeau,  qu'ils  n'ont  pas  été  écrits  aum-tôt  après  ^ccs*  ^ 
leur  martyre,  lis  font  d'un  ftyle  aûez  fimple  î  mais  mçlez  de  '  l'nc* 



(  y  )  AP»t  Bolland.  ai  item  îo.  San»arii.     I      (  4  )  Baronius,  in  Martyr,  ai  iUm  ç.Jumi. 
(O  Ambrof.  m  Iffalm.  1 18.       1*34.        (  4  )  Surius  »  ai  >««. 
tem.  j,  j     (  r  Surius  C?*  Bolland.  ai  item  n,M*>U 
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plufieurs  faits  peu  foutenables.  On  ne  voit  pas ,  par  exemple  , 
à  quel  propos  faint  Anthime  Prêtre,  &  faint  Sifinne  Diacre  d'A- 
lîe  ,  quittent  leur  Egiife  pour  fuivre  le  Proconful  Pinien  à  Rome, 
non  pour  demeurer  enfuite  auprès  de  lui ,  ou  pour  fervir  dans 
l'Eglife  Romaine  ,  mais  pour  aller  mener  à  la  campagne,  une 
vie  retirée.  La  guérifon  d'Anémie  ,  fille  de  Diocletien  $  &  de 
la  fille  de  Sapor ,  Roi  de  Perfe  ,  par  faint  Cyriaque  >  l'hiftoire 
des  Noirs  envoyez  par  faint  Sebaftien  à  fainte  Lucine  &  à  fainte 
Beatrix  >  celle  de  l'Ange  qui  retira  vif  faint  Anthime  du  mi* 
lieu  du  Tybre ,  où  il  avoit  été  jette  avec  une  pierre  au  cou  > 
l'ardeur  du  peuple  à  défendre  les  Chrétiens  contre  les  Magi- 
ftrats  ,&  autres  faits  de  cette  nature,  ne  font  pas  propres  à  don- 
ner du  crédit  à  ces  aftes.  Ils  portent  qu'Anthime ,  après  avoir 
été  miraculeufement  délivré  des  eaux ,  fut  condamné  à  être  dé- 
capité j  &  que  Prifque ,  Gouverneur  de  la  Province ,  fit  aufli 
mourir  faint  Maxime ,  ami  de  faint  Anthime  ,  &  Fabius.  Pouc 
faint  Sifinne ,  il  avoit  déjà  été  lapidé  avec  Dioclece  &  Florent. 
Les  Aàcs  V.  Les  a&es  (d)  de  faint  Quentin  font  très-bien  écrits, mais 
de  s.Qucnun.  jong .  tems  après  le  martyre  de  ce  Saint  ,  &  félon  toutes  les 
apparences  ,  avant  la  découverte  de  fon  corps  par  faint  Eloi , 
puifqu'ils  n'en  difent  rien.  L'auteur  de  ces  attes  les  compofa 
fur  l'hiftoire  de  la  tranflation  des  Reliques  de  ce  Saint  ,  faite 
cinquante-cinq  ans  après  fon  martyre,  par  un  témoin  oculaire. 
Mais  on  remarque  que  fouvent  il  ajoute  à  fon  original ,  &  qu'en 
quelques  endroits  il  ne  s'appuye  que  fur  le  bruit  commun.  Il 
eft  vifible  d'ailleurs,  par  la  longueur  &  l'afFe&ation  des  difeours 
qu'il  fait  faire  au  Saint ,  &  par  le  prodigieux  nombre  de  miracles 
qu'il  lui  attribue ,  qu'il  a  plus  penfé  à  la  rendre  merveilleufe ,  que 
croyable.  Ce  que  l'on  en  peut  tirer  de  plus  afluré ,  c'eft  qu'il 
étoit  Romain  de  naiuance  $  qu'il  vint  en  France  avec  faint  Lu- 
cien de  Beauvais  ,  &  qu'ils  y  prêchèrent  la  parole  de  Dieu. 
C'étoit  fous  le  règne  de  Dioclétien  ,  &  fous  le  Préfet  Ridius- 
Varus,  vers  l'an  287.  Ce  perfécuteur  étant  arrivé  à  Amiens,  & 
voyant  le  progrès  que  l'Evangile  y  faifoit  par  le  moyen  de  ce 
Saint ,  le  fit  aulfitôt  arrêter  ,  &  l'envoya  en  prifon  charge  de 
chaînes.  Le  lendemain  il  fe  le  fit  préfenter,  &  voyant  qu'il  ne 
pouvoit  lui  faire  changer  de  fentiment ,  il  ordonna  qu'on  le 
fouettât  cruellement ,  &  qu'enfuite  ou  le  renfermât  dans  un 
cachot ,  avec  défenfe  d'y  laifler  entrer  aucun  Chrétien.  Le  Saint 


(  d)  Sorius,  «d  ditm  31.  Ofltbrù, 
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comparut  une  féconde  &  troifiéme  fois  devant  le  Préfet ,  qui 
lui  fit  fouffrir  d'horribles  tourmens ,  &  enfin  trancher  la  tête  le 
trente-unième  d'Octobre,  jour  auquel  fa  fête  eft  marquée  dans 
les  Martyrologes. 

VI.  Les  actes  de  (  e  )  faint  Denys  de  Paris  ne  font  pas  de  grande    L«  a &ct 
autorité ,  n'ayant  été  compofez  que  fnr  des  traditions  populai-  lij^cttï9 
res ,  6c  plus  de  quatre  cens  ans  après  le  martyre  de  ce  Saint.  Le  " 
ftyleen  eft  d'ailleurs  fort  mauvais,  &  quelquefois  inintelligible. 

La  conformité  qu'ils  ont  avec  la  vie  de  faint  Gaudence ,  Evêque 
de  Novare,  écrite  du  tems  du  Roi  Pépin  le  Bref  t  vers  l'an  760: 
donne  quelque  lieu  de  croire  qu'ils  font  de  la  même  main,  ou 
du  même  âge.  On  ne  peut  nier  au  moins  qu'ils  ne  foient  plus 
anciens  que  Hilduin,  Abbé  de  faint  Denys,  fous  le  règne  de 
Louis  le  Débonnaire ,  puifqu'il  n'y  eft  rien  dit  du  prétendu  Aréo- 
pagîtifme  de  ce  faint  Martyr ,  ni  de  quantité  d'autres  fictions  que 
l'on  trouve  dans  la  narration  d'Hilduin.  Selon  ces  actes  ,  tels 
que  M.  du  Bofquet  les  a  donnez  dans  le  cinquième  livre  de 
{on  hiftoire  de  1  Eglife  Gallicane  >  6c  félon  faint  Grégoire  de 
Tours ,  faint  Denys  fut  envoyé  de  Rome  dans  les  Gaules  pour 
y  prêcher  l'Evangile.  Après  l'avoir  prêché  à  Arles,  &  en  divers 
autres  endroits,  il  vint  à  Paris ,  où  il  convertit  beaucoup  de  per- 
fonnes  par  fes  prédications  6c  par  fes  miracles.  Il  y  établit  un 
Clergé ,  &  y  bâtit  une  Eglife.  Mais  une  perfécution  s'étant  éle- 
vée tout  à  coup  dans  l'Occident ,  il  fut  arrêté  comme  Chrétien , 
&  avec  lui  faint  Ruftique  6c  (àint  Eleuthere.  Ils  conférèrent 
tous  trois  la  foi  qu'ils  prcchoient ,  6c  après  plufieurs  tourmens  ils 
eurent  Ja  tête  tranchée.  On  (/)  croit  que  cela  arriva  le  neuviè- 
me Octobre  de  l'an  27  3 .  fous  la  perfécution  d'Aurelien ,  6c 
dans  le  tems  qu'il  fe  rendit  maître  des  Gaules. 

VII.  Nous  avons  (g  )  une  hiftoire  de  faint  Janvier ,  Evêque    Les  Aôtt 

de  Benevent ,  de  faint  Sofie ,  Diacre  de  Mifene ,  6c  de  leurs  corn-  Ie £  J™iér  » 

/.         _  .  &  de  ics  com- 

pagnons Martyrs ,  écrite  par  Jean  Diacre ,  à  la  prière  de  Jean  pagnow. 

Abbé  de  faint  Severin  ,  6c  par  l'ordre  d'Etienne  Evêque  de 

Naples  ,  vers  l'an  8pc.  Cet  auteur  qui  étoit  Diacre  de  l'Eglife 

qui  porte  le  nom  de  faint  Janvier  à  Naples ,  témoigne  (h)  qu'il 

s'étoit  fervi  d'une  hiftoire  plus  ancienne  pour  compofer  la  fien- 

ne  :  mais  qu'il  en  avoit  ôté  les  chofes  impertinentes ,  fupprimé 


(*)  Du  Bofquet,  Eetteft*  Gnllic*n*,lib.  44t.  710. 

f .  f*x-  **.  V  J"J-  Grcgor.  Turonenf.  bip.  (j  )  Surius ,  *J  19>  &«»  Stfttmlris ,  f*i> 

frêne.  Ub.  t.  t*f.  30.  31.  134. 

if)  Tillemont ,  ttm.  4.  bip.  EctUf,  /wj,  (&)  Ibidem, 
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les  fuperflues  ,  &  ajouté  celles  qui  lui  avoient  paru  necefiairerJ 
Il  y  en  a  (i  )  néanmoins  encore  beaucoup  qui  mérîteroient  d'être 
retranchées ,  fi  toutefois  elles  fe  trouvoient  dans  l'original  que 
Jean  Diacre  avoit  en  main.  La  date  de  ces  actes  mettoit,  félon 
(k)  Baronius  ,  le  martyre  de  faint  Janvier  en  la  perfécution  de 
Diocletien ,  fous  le  cinquième  confulat  de  Conftantius  &  de 
Maximien,  Céfars,  c'eft-à-dire  ,  en  joy.Timothéequi  gouver- 
noit  alors  la  Campanie ,  étant  averti  des  fervices  de  charité  que 
Janvier  rendoit  aux  Confefleurs  détenus  dans  les  prifons,  ren- 
voya prendre ,  &  après  l'avoir  tourmenté  en  diverfes  manières , 
le  rit  mettre  en  prifon.  C'étoit  dans  la  ville  de  Noie ,  où  ce 
Gouverneur  étoit  venu  depuis  peu.  Fcfte  &  Didier, l'un  Diacre, 
l'autre  Lecteur  de  l'Eglife  de  Benevent ,  ayant  fcû  que  leur  Evê- 
que  étoit  arrêté  à  Noie,  vinrent  l'y  trouver  »&  ils  y  furent  arrê- 
tez eux-mêmes ,  &  prefentez  à  Timothée  avec  Janvier ,  qui  les 
avoua  pour  Miniftres  de  fon  Eglife.  Sur  quoi  le  Gouverneur  les 
ayant  fait  enchaîner ,  les  fit  marcher  devant  fon  chariot  jufqu'à 
Pouzoles,  où  ils  furent  expofez  aux  bêtes  &  enfuite  décapitez,, 
les  bêtes  ne  leur  ayant  fait  aucun  mal.  Le  corps  de  faint  Janvier 
fut  porté  à  Naples. 
Les  Aôc^     VIII.  Les  actes  (/)de  làint  Acace  ont  meilleur  air  que  les 

fo^dM&mar-  Pr^ce<^ens-  ^e  en  eft  grave  &  fimple  ,  &  les  faits  bien  cir- 
tyr.  conftanciez.  Il  feroit  feulement  à  fouhaiter  que  les  difcours 

fuflent  moins  longs ,  moins  étudiez  &  moins  fçavans.  Car  ils 
paroiflent  au-deflus  de  la  portée  d'un  foldat  fans  étude,  &qui 
parloit  fans  préparation.  Celui-là  particulièrement  où  il  déve- 
loppe tout  le  myftere  de  la  Trinité  &  de  l'Unité  d'un  feul  Dieu 
en  trois  Perfonnes.  11  y  eft  auffi  fait  mention  de  beaucoup  de 
prodiges ,  d'apparitions  &  de  voix  du  Ciel,  qui  fc  trouvent  quel- 
quefois ,  mais  rarement ,  dans  les  actes  finccres  &  originaux.' 
Nous  les  avons  en  grec  &  en  latin.  On  y  voit  que  faint  Acace 
étoit  originaire  d'Achaïe ,  d'une  famille  Chrétienne ,  &  qui  avoit 
donné  plufieurs  Miniftres  à  l'Eglife.  11  n'apprit  des  lettres  hu- 
maines qu'autant  qu'il  étoit  néceflaire  pour  lire  l'Ecriture-fainte» 
&  prit  le  parti  des  armes  dans  un  corps  dont  Flavius -Firmus 
étoit  Colonel.  Le  grand  nombre  de  fes  compagnons  de  milice», 
de  fes  voifins  &  de  ceux  de  fon  âge  qui  remportèrent  la  cou- 


(  »  )  TiOcmont ,  tom.  j.  bifi,  Eet'.ef.\fnt.  .  Stfttmbris. 
730.73».  (O^BoUaad.*i«fe«8.JM««. 
(  4}  Baron.         305.  jw» 3.  vUi*m  \ 
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ronne  du  martyre ,  fut  pour  lui  un  prenant  motif  de  les  imiter. 
&  il  en  trouva  l'occafion  vers  le  commencement  de  l'an  306- 
lorfque  la  perfécution  fe  ralluma  par  de  nouveaux  ordres  de 
Maximien-Galere.  Le  Colonel  Firmus  voulant  obliger  fes  fol- 
dats  à  s'y  foumettre ,  en  fit  la  revue ,  &  commanda  à  ceux  d'en- 
tr'eux  qui  étoient  Chrétiens  de  facrifier  :  plufieurs  obéirent  >  mais 
Acace  déclara  hautement  qu'il  croit  Chrétien.  Firmus  l'ayant 
tenté  en  diverfes  manières ,  mais  inutilement ,  l'envoya  à  Perin- 
the ,  à  un  Officier  fuperieur  nommé  Bibien ,  qui  le  trouvant  fer- 
me dans  la  foi ,  le  fît  attacher  à  quatre  pieux ,  &  battre  fur  le  dos 
&  fur  le  ventre  avec  des  nerfs  encore  tout  frais.  Le  Saint  vit 
fans  fe  plaindre ,  la  terre  baignée  de  fon  fang ,  &  ne  dit  autre 
chofe  que  ces  paroles  :  Jefus  -  chrift ,  ayez^itiè  de  votre  ferviteur  : 
Seigneur,  ne  m'abandonneras.  Le  Juge  voyant  qu'il  refufoit  de 
facrifier,  lui  fît  calTer  les  mâchoires  &  l'envoya  en  prifon,avec 
ordre  de  le  mettre  dans  un  cachot  les  pieds  dans  les  ceps ,  le 
cou  &  tout  le  corps  chargé  de  chaînes ,  avec  bonne  garde  pour 
empêcher  qu'aucun  Chrétien  ne  lui  parlât.  lien  fut  tiré  au  bout 
de  îept  jours  pour  être  conduit  à  Byfance ,  où  Flaccin  ,  que  les 
actes  qualifient  Proconfui  de  la  province  d'Europe  ,  lui  fit  tran- 
cher la  tête  le  huitième  jour  de  Mai  de  l'an  304.  ou  30 6.  après 
l'Edit  qui  condamnoit  généralement  tous  les  Chrétiens  à  mort. 

IX.  Il  paroîtque  l'on  peut  mettre  aufli  en  30$.  le  martyre    te»  Afai 
'de  faint  Gurie  &  de  faint  Samone ,  puifqu'Aretas ,  qui  en  a  fait  £c£sG£j^ 
Thiftoire  (m), dit  qu'ils  furent  martyrifez  fous  un  Gouverneur  ne /mimy "$T 
envoyé  par  le  fuccefleur  de  Diocletien  î  c'eft-à-dire ,  par  Maxi- 
mien-Galere, qui,  en  306.  donna  de  nouveaux  ordres  contre 
les  Chrétiens.  Les  (n)  a£tes  que  nous  avons  de  ces  Saints ,  &' 
qu'on  croit  être  de  Metaphrafte  {0 ) ,  fe  rencontrent  en  plufieurs 
endroits  avec  l'hiftoire  d'Aretas,  qui  ctoit  Evêque  de  Céfarée, 
vers  le  milieu  du  fixiéme  fiécie  $  mais  ils  s'en  éloignent  en  beau- 
coup d'autres  ,  &  marquent  diverfes  particularitez  dont  cet  au- 
teur n'a  point  parlé,  &  qui  toutefois  ne  paroiflent  pas  avoir  été 
inventées.  Il  y  en  a  d'autres  qui  fentent  la  fable  :  par  exemple, 
ce  qui  y  eft  dit  que  Jefus-Chrift  avoit  promis  à  Augare ,  qu'I> 
défie  ne  feroit  jamais  prife  par  les  Barbares ,  &  qu'il  y  avoit  en- 
voyé fon  image  :  car  il  eft  certain  qu'EdelTe  eft  tombée  entre  les 

jnains  des  Barbares,  &  or)  n'a  aucune  preuve  que  Jefus-Chrift 

  -*  • 

«  *    "  ■ 

(•)^WSurium,^Amij.Www*.  I     (#)  Lco  Allatuw,  dtSim**». 
{»)  Ibidem.  I 
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ait  envoyé  fon  image  à  Edefle.  Ces  actes ,  quoiqu'aflez  bons 
d'ailleurs ,  ne  peuvent  donc  pas  pafler  pour  authentiques ,  le  vrai 
y  étant  mêlé  avec  le  faux  &  l'incertain.  Gurie  &  Samone 
étoient  nez  à  Edefle  en  Méfopotamie.  La  réputation  de  leur 
vertu  s'étant  répandue  dans  les  environs  ,  engagea  un  jeune 
homme  nommé  Abibe  ,  à  fe  joindre  à  eux  ,  &  ils  vivoicnt  en* 
femble  dans  les  exercices  de  pieté  ,  lorfque  la  perfécntion  de 
Diocletien  arriva.  Cognât  étoit  Evêque  d'Edefle  j  Augare ,  fils 
de  Zoare,  Magiftrat  de  la  Ville  >  &  Antoine  Gouverneur  de  la 
Province.  Gurie  &  Samone  furent  arrêtez  comme  Chrétiens , 
&  préfentez  au  Gouverneur  qui  les  fit  mettre  en  prifon  avec 
beaucoup  d'autres  qu'on  arrêta  avec  eux.  Ils  y  relièrent  jufqu  à 
ce  que  Maximin ,  devenu  maître  de  POrient  par  la  ceflfion  de 
Diocletien,  envoya  dans  la  Méfopotamie  un  nouveau  Gouver- 
neur nommé  Mulbne,  auflTi  animé  contre  les  Chrétiens  que  ce- 
lui qui  l'avoit  envoyé.  Mufone  fe  fit  amener  les  deux  prifon- 
niers ,  &  tâcha  de  les  gagner  par  de  faufles  carefies ,  puis  de  les 
intimider  par  des  menaces.  Leur  confiance  le  réduifit  à  avoir 
recours  aux  bourreaux,  qui,  par  fon  ordre,  fufpendirent  les 
Saints  en  l'air  par  une  main ,  avec  de  grofles  pierres  attachées 
aux  pieds  ,  &  les  laiflerent  en  cet  état  depuis  neuf  heures  du 
matin ,  jufqu'à  deux  heures  après  midi.  Comme,  après  ce  tour- 
ment ,  ils  perfifterent  à  ne  pas  vouloir  facrifier  ,  on  les  en- 
voya dans  un  cachot ,  où  on  leur  mit  les  pieds  dans  les  ceps. 
Ils  furent  délivrez  de  ce  fupplice  le  lendemain ,  mais  on  mura 
la  porte  du  cachot ,  &  on  les  y  laifla  trois  jours  fans  leur  donner 
même  une  goûte  d'eau.  Le  10.  Novembre,  le  Juge  les  fit  corn- 
paroître  de  nouveau ,  &  les  trouvant  toujours  invincibles,  il  fit 
îufpendre  Samone  en  l'air  par  un  pied,  &  attacher  l'autre  à  une 
grande  quantité  de  fer ,  comme  s'il  eût  voulu  Técarteler.  Ce 
fupplice  lui  démit  la  cuifle ,  &  le  mit  hors  d'état  de  pouvoir 
marcher.  Il  épargna  Gurie,  dans  la  crainte  qu'il  ne  mourût  dans 
la  queftion  ,  rant  H  fe  trouvoit  affaibli,  mais  il  les  renvoya  tous 
deux  en  prifon  jufqu'au  quinze  du  même  mois,  où  ,  après  ves 
avoir  encore  tentez  une  fois,  mais  inutilement,  il  leur  fit  tran- 
cher la  tête  fur  une  montagne  aflez  éloignée  de  la  ville ,  nom» 
mée  Bethelabicle.  On  leur  joint  ordinairement  faint  Abibe, 
marryrifé  le  même  jour,mais  quelques  années  après,  dans  la  per- 
fécution  de  Licinius. 
les  Aâcs  X.  On  rapporte  à  celle  de  Maximien  &  de  Galère,  le  martyre 
âç  s,  Mam-  de  font  Mammaire  &  de  fes  Compagnons ,  dont  nous  avons 
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les  Actes  parmi  les  Analectes  (/)  de  dom  Mabillon  î  mais  que  maîrc  &de 
dom  Ruinart  n'a  pas  jugez  dignes  de  trouver  place  dans  Ton  fcs  compa- 
recueil  des  Actes  fine  ère  s  des  Martyrs.  En  effet ,  quoiqu'ils  ayent  guons' 
un  air  d'antiquité  •&  quelque  chofe  des  pièces  originales  1  on  y 
rrouve  néanmoins  plufieurs  marques  de  fuppofition.  La  pre- 
mière eft  dans  la  date  même  de  ces  actes ,  qui  {q  )  met  le  mar- 
tyre de  faint  Mammaire  fous  les  Empereurs  Maximien  &  Galien. 
Car  quand  au  lieu  de  Galien  ,  on  liroit  Galère ,  ce  feroit  toujours 
une  grande  difficulté  de  montrer  qu'en  Afrique  ,  où  ces  actes 
paroiflent  avoir  été  compofez ,  on  reconnoifloit  Maximien ,  fur- 
nommé  Hercule ,  pour  Empereur  avec  Galère.  Une  autre  preu- 
ve de  fuppofition  ,  c'eft  que  (r)  Mammaire  ,  interrogé  par  le 
Comte  Alexandre  s'il  avoit  des  compagnons  de  (à  doctrine,  ré- 
pond qu'on  trouveroit  à  Lambefe  des  gens  qui  avoient  été  bati- 
Cez  avec  lui.  Alexandre  les  envoya  chercher,  &  les  trouva  au 
nombre  de  Cix ,  fans  qu'on  lui  eut  donné  aucun  ligne  pour  les 
connoître.  Victorien ,  un  des  compagnons  de  Mammaire  ,  dé- 
clara (/)  de  même  qu'il  y  avoit  des  Chrétiens  à  Tamugade,  & 
en  nomma  cinq  par  leurs  noms,  qui  furent  effectivement  arrê- 
tez par  les  foldats  qu'Alexandre  y  envoya.  Etoit-ce  la  coutume 
des  Chrétiens  traduits  devant  les  tribunaux  des  perfécuteurs , 
de  leur  déclarer  ceux  qui  faifoient  profelTion  du  Chriftianifme  r 
&  n'y  avoit-il  que  fix  Chrétiens  à  Lambefe ,  qui  étoit  une  ville 
épifcopale  dès  le  tems  de  faint  Cyprien  >  &  cinq  à  Tamugade  ? 
Cet  endroit  des  actes  de  Mammaire  a  donné  lieu  (  t  )  de  con- 
jecturer qu'il  étoit  chef  de  quelque  fecte  d'Heretiques ,  peut-être 
des  Montaniftes  ,  qui  étoient  en  petit  nombre  dans  la  Numi- 
die,  &  qui  faifoient  profeflîon  de  ne  fe  point  cacher  durant  la 
persécution  i  &  cette  conjecture  eft  d'autant  plus  vraifemblable , 
que  félon  la  remarque  de  dom  Mabillon ,  il  n'eft  parlé  de  ce 
Mammaire  dans  aucun  monument  ecclefiaftique  ,  quoique  fon 
martyre  ait  dû  être  fort  illuftre ,  fi  Ces  actes  font  véritables ,  & 
s'il  a  fouffert  dans  l'Eglife  Catholique.  Il  y  a  des  Martyrologes 
qui  font  mention  d'un  faint  Mammaire ,  Martyr  en  Afrique  ; 
mais  ils  mettent  fa  mort  au  quatorzième  de  Mars  :  au  lieu  que 
félon  les  actes  de  Mammaire ,  il  eft  mort  le  dixième  de  Juin. 


(p  )  Mabillon.  arulefl*  ,  pMg.  178.  tiit. 
( 5  }  Ibidem. 

(  r  )  Carnet  dixitjmhtt  ttemm  4/1V1  ?  Sanlhs 
JA+mcruu  dixu  ;  S**t  viri  Chnflt4ni  bw^ 


cum  btfu  faxi  f»nt  in  tfotUU  Lambtft,  Ibid. 
( /)  Ibidem. 
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C'eft  auflî  en  ce  jour  que  M.  du  Sauflai ,  dans  le  fupplément  de 
fon  Martyrologe ,  met  en  Lorraine  faim  Mammaire  &  fes  com- 
pagnons Martyrs.  Ce  qu'il  faut  apparemment  entendre  de  la 
tranflation  des  Reliques  de  quelque  Martyr  de  ce  nom ,  &  peut- 
être  de  celui  qui  fouffrit  en  Afrique  le  quatorzième  de  Mars. 
Il  y  a  même  dans  ces  actes  une  contradiction  manifefte.  Mam- 
maire dit ,  en  parlant  des  Chrétiens  de  Lambefe  ,  qu'ils  avoient 
( «)  été  batifez  avec  lui.  Ceux-ci  au  contraire  reconnoiflènt 
Mammaire  pour  leur  fuperieur,  &  difent  qu'ils  ont  (x)  reçu  de 
lui  le  falut ,  par  l'eau  &  le  Saint-Efprit.  Les  actes  ajoutent,  qu'A- 
lexandre leur  demanda  s'ils  étoicnt  Payens  {y )  ou  Chrétiens  ? 
ce  qui  eft  encore  une  preuve  de  la  fauffeté  de  cette  pièce  :  le  ter- 
me de  pdgani,  dont  ce  Juge  fe  fert,  n'ayant  pas  éré  pris  en  ce 
fens  avant  l'an  36$.  lorfque  l'idolâtrie  prefque  bannie  des  villes, 
ne  trouva  plus  de  lieu  que  parmi  les  gens  de  la  campagne.  Il  eft 
encore  incroyable  que  ce  Juge  payen  ,  en  menaçant  de  mort 
les  Martyrs ,  s'ils  ne  facrifioient  aux  dieux  ,  fc  fuient  fervi  des 
mêmes  termes  (     dont  Dieu  fe  fervit  en  défendant  fous  peine 
de  mort  à  Adam  de  manger  du  fruit  de  vie.  La  propomion  que 
le  Proconful  Anulien  fait  à  Mammaire  &  à  fes  compagnons .  de 
reflufeiter  un  homme  qu'on  alloit  enterrer,  n'a  non  plus  aucune 
apparence  de  vérité.  11  en  faut  dire  autant  de  l'aveu  qu'on  lui 
fait  faire  de  (  a  )  l'impuiflance  de  fes  dieux  fur  les  Chrétiens  i  de 
fa  mort  inopinée ,  arrivée  dans  le  moment  que  le  diable  (6)  crioit 
en  l'air  ,  que  les  Chrétiens  le  chaffoient  de  la  ville  i  &  de  ce 
qu'on  ajoute,  que  le  corps  (c )  de  ce  Proconful  fut  à  l'inftant 
mangé  par  les  oifeaux.  Cela  arriva ,  félon  les  actes ,  dans  la  ville 
de  Bofeth ,  furnommée  Amphoraria,  où  Mammaire  &  fes  com- 
pagnons avoient  été  amenez  de  Vago,  &  de  diverfes  autres  vil- 
les de  Numidie.  Voici  les  noms  de  ceux  qui  furent  arrêtez  avec 
Mammaire  :  Félix  Diacre,  Albin,  Vif  &  Donat ,  pris  à  Lambefe, 
avec  Victorien  aufli  Diacre ,  &  Libafe  qualifié  le  premier  de  fa 
ville  i  Laurent ,  Fauftinien  ,  Ziddin ,  Çrifpin  &  Leuce  ,  pris  à 


(  m  }  Mabiilon.  ***Ufl.  nbifuprà. 
'   (  *  )  Eft      tibi  pro  nebit  refpondetti  hUm- 
marùu  papa  nofler ,  <}»i  nu  redtmit  ex  a<j*a  C 
Spirit» fanflo.  Ibid. 

(y)  Chriftiani  tfiù  mmt  f*t*ni  itei  eolen- 
tes  ?  Ibid. 

(  \  )  Pnfif  d'xb  :  Si  n»nftcrifi€4vtrhii  mor- 
te moritmim  Ibid. />«»ç.  180.  foje^  le  pre- 
jnicr  chapitre  4c  la  Gencfe. 


(4)  Tmnc  Annlinms  dixil  :  O  nutUrum  *rtiat3 
U  ,  qui  t»s  detuit  »t  tant*  fteiat»  t  Dit  ut/ht 
mhilvobh  fojfmnt  noctre.  Ibid.  />«£•  17?. 

(b  )  W«f  tùm  duerent  Sanlli  ,  dUbelm  in 
aère  cUnubat  :  Oinqmit  t  S«it(Ji  ,per  Vu  bint 
ejicitr  de  bue  civitait.  Ibid. 

(  t  )  An*U*»i  mtem  1»  ipfi  moment»  tnrbéh 
tienù  dUbêli  expirtvit  *3>  corfut  ejut  à  vobtrim 

but  ctiftejhm  eft....  Ibid, 
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Tamugade ,  avec  une  nommée  Fauftine  &  Faufte  Ton  mari.  Ils 
avoient  déjà  fouffert  de  très-cruels  tourmens  par  ordre  d'Anu- 
lin,  lorfque  (  d)  Maxime,  fait  Proconful  en  fa  place ,  étant  venu 
à  Bofeth,  fit  battre  Mammaire  &les  autres  à  coups  de  bâton  & 
de  nerfs  de  bœufs.  Quelques  jours  après  il  leur  fir  arracher  les 
doigts ,  &  meurtrir  le  vifage  à  coups  de  pierres ,  puis  les  renvoya 
en  prifon  en  leur  faifant  mettre  des  pointes  de  fer  dans  les  pieds. 
Mais  dès  le  lendemain ,  voyant  qu'ils  ne  cédoient  point  aux  tour- 
mens ,  il  les  condamna  à  avoir  la  tête  tranchée.  Ce  qui  fut  exé- 
cuté le  dixième  de  Juin  de  Tan  30*. 


CHAPITRE  IL 

Saint  Alexandre ,  Archevêque  a* Alexandrie. 

l.T   E  grand  (e)  Achillas,  qui  avoit  fuccedé  à  faint  Pierre   5.  Aiex3im. 

I  j  d'Alexandrie  au  mois  de  Novembre  de  l'an  311.  n'ayant  dre  cft  fait 
rempli  que  très-peu  de  tems  le  fiége  épifcopal  de  cette  ville,  £3e/vc« 
on  mit  en  la  place,  vers  l'an  313.  faint  Alexandre ,  homme  (/)  rM  3x3- 
d'une  vie  &  d'une  doctrine  toute  apoftolique ,  plein  (g  )  de  foi,    Ses  vernis, 
de  fagefle ,  de  zele  &  de  ferveur.  Il  étoit  ( h )  éloquent , libéral, 
aimé  &  honore  du  Clergé  &  du  Peuple ,  doux ,  bienfàifant ,  affa- 
ble &  charitable  envers  les  pauvres.  On  rapporte  aux  commen- 
cemens  de  fbn  Epifcopat  l'hiftoire  du  baptême  de  faint  Atha- 
nafe,  dont  nous  aurons  lieu  de  parler  dans  la  fuite  ;  mais  nous 
ne  pouvons  nous  difpenfer  de  remarquer  ici,  que  faint  Alexan- 
dre ayant  eu  connoiflance  de  ce  Saint  encore  enfant ,  il  recom- 
manda (  /  )  extrêmement  fon  éducation  à  fes  parens  >  &  qu'après 
qu'il  eut  été  fuffifamment  inftruit  dans  les  lettres  humaines ,  il 
le  retira  (  k  )  auprès  de  lui ,  le  faifant  même  manger  à  fa  table ,  * 
&  s'en  fêrvant  pour  écrire  fous  lui. 


(d)  TbikfMÊ.  j8o. 

it)  AthanaL pag.  1*4. 

(/)  Theodocct.  Ub.  1.  hifl.  cap.  1. 

C  2  )  Alexander  yuifuit  divin*  fidti  Epifce- 
fm  in  Alexandrie  ,  yni  Cf  pltnnt  fapientià  CT 
Spiritm fantla  fervent  enmdem  Arinm  prima*  de* 
texit ,  txfmlit  O"  in  perpétuant  damnavit.  Fau- 
itin.  <y  MarfclL  tom.  J.  biblioth.  Pair.  pag. 

fin» 

[h)  S»ftepi$  SattTdvtii principgtm  ibidem 


in  Alexandrin*  ettlepa  Alexander ,  vir  in  fum- 
nto  honore  ab  emni  Ecdefia  titre  C7*  piputo  ha- 
bitat, magnifient,  Uberalit,faenndut,  a<jum ,  Dti 
amater  ,  amant  hominum,  pamptrum  fludiefut , 
bonus  CT  manfitetut  erga  emnet  ,  fi  auis  uliut. 
Gclaf.  Cyiiq.  Ub.  1.  hifl.  c—til,  Nutxni.  capt 
t.  pag.  14t.  ttm.  2. 

(  i  )  Ruffin.  Ub.  ].  hifl.  cap.  14. 

(  K)  Solbmcn.  Ub.  i.cap.  17. 

Niij 
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-il  fait  bâtir  II.  Il  fit  bâtir  (/)  dans  Alexandrie  l'Eglife  appellée  de  Théo- 
l'Eglifc  de  3  qUi  pafla  de  fon  tems  pour  la  plus  grande  de  la  ville  >  &  il 
éft'acSpar  contraint  dy  tenir  l'affembiée  avant  même  qu'elle  fut  achè- 
te Mciecicns;  vée ,  la  multitude  du  peuple  fidèle  rendant  les  autres  Eglifes 

îvec  'cref!    troP  Petites > mais  <lua»d  elle  fut  entièrement  bâtie ,  il  en  fit  (  m  ) 
ccucc.        la  dédicace.  Cependant  les  Méleciens  ,  qui  avoient  déchire  par 
leurs  calomnies  Pierre  &  Achillas ,  prédecefleurs  d'Alexandre 
dans  le  fiége  d'Alexandrie ,  le  traitèrent  de  la  même  manière. 
Ils  le  chargèrent  (  »  )  d'opprobres ,  &  portèrent  leurs  accufàtions 
contre  lui  jufqu'aux  oreilles  de  l'Empereur  (  o).  Saint  Athanafe, 
de  qui  nous  apprenons  ce  fait,  ne  marque  point  le  détail  de  cette 
affaire  >  ni  le  nom  du  Prince  devant  qui  ils  l'accuferent.  Mais  il 
en  dit  allez  pour  nous  faire  connoître  que  faint  Epiphane  étoit 
mal  informé,  lorfqu'il  a  {p  )  écrit  que  Mélece  vivoit  en  bonne 
intelligence  avec  faint  Alexandre ,  qu'il  lui  étoit  fournis ,  &  que 
ce  fut  lui  qui ,  ayant  reconnu  le  premier  l'herefie  d'Arius  ,  en 
avoit  donné  avis  à  ce  Saint.  Il  paroît  par  le  même  (  q  )  faint  Epi- 
phane ,  qu'il  y  eut  entre  faint  Alexandre  &  un  nommé  Crefcence, 
de  grandes  difputes  touchant  le  tems  de  la  célébration  de  la  fête 
de  Pâques ,  &  qu'ils  écrivirent  l'un  contre  l'autre.  Mais  nous  n'a* 
vons  point  d'autre  connoiflance  ni  des  écrits  faits  à  cette  occa- 
fion ,  ni  du  fuccès  de  ces  conteftations. 
Qui  étoit      I1L  Mais  la  grande  affaire  qu'il  eut  à  foutenir  fut  celle  qu*A- 
Arius.        rius  lui  fufeita,  &  à  toute  l'Eglife.  Cet  homme  étoit  non  feule- 
ment Prêtre ,  mais  aufll  Qiré  de  f  Eglife  de  Baucale  dans  Ale- 
xandrie (  r)  i  voyant  qu'Alexandre  avoit  été  élevé  à  l'Epifcopat , 
il  ne  put  retenir  plus  long-tems  l'envie  dont  il  étoit  embrafé ,  Ôc 
chercha  des  occafions  de  querelles  &  de  difeordes.  Comme  il 
ne  trouvoit  rien  à  reprendre  dans  une  vie  aufli  pure  que  l'étoic 
celle  de  fon  Evêque,  il  s'attaqua  à  fa  doftrine ,  &  foutint  que 
ce  Prélat ,  en  enfeignant  que  le  Fils  efc  égal  en  honneur  à  fon 
Fere ,  &  a  la  même  nature  que  celui  qui  Ta  engendré ,  romboit 
dans  1'hérefie  de  Sabellius.  C'eft  ainfi  qu'Arius ,  en  combattant 
ouvertement  cette  vérité  Catholique ,  devint  lui-même  héréti- 
que ,  &  qu'il  commença  à  dire  que  le  Fils  n'eft  pas  Dieu ,  mais 
créature  î  qu'il  a  été  fait  du  néant  >  qu'il  a  été  un  tems  où  il  n'é- 

(OAthanaf.  *fH-  **  C«nfl*nt.  f*g.  i  (  o  )  Ibidem. 

304.  (  f)  Epiphan.  h*rtf.  68.        3.  tT  4. 

( m  )  Confammatt  tfere  itiUalttntm  ttU-  1  Idem ,  htrtf  70.  n*m.  y. 

trarum.  Ibid.^.  306.  (r  )  Theodorct.  /.  I.  hifl.  (*f.  U  SoCTJttj 

ldcm>«;oi.{.c«i«r4  Arwff./uj.  135.  I  Ub.  \.t*f.  5. 
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xiftoit  pas,  &  plufleurs  autres  femblablcs  blafphêmes,  qu'il  lui 
étoit  d'autant  plus  aifé  de  répandre  parmi  le  peuple ,  qu'il  avoit 
la  (  f)  commiifion  d'expliquer  les  divines  Ecritures.  Néanmoins 
il  ne  répandit  d'abord  Tes  erreurs  que  dans  les  entretiens  parti- 
culiers, en  forte  que  le  mal  demeura  quelque  tems  caché  j  mais 
lorfqu'il  fë  vit  écouté  5c  foutenu  d'un  grand  nombre  de  fe&a- 
teurs,  il  les  prêcha  ouvertement ,  &  mit  le  trouble  dans  la  ville 
d'Alexandrie.  Car  tandis  qu'il  préchoit  d'un  côté  fon  impieté , 
d'autres  Prêtres  qui  gouvernoient  aufli  des  Eglifes  particulières 
de  cette  ville,  prêchôient  des  doctrines  différentes  >  &  les  peuples 
prenant  parti  pour  chacun  d'eux ,  fe  donnoient ,  les  uns  le  nom 
SArtim  j  les  autres  celui  de  Colluthiens ,  du  nom  de  Colluthe  , 
un  des  Curez  d'Alexandrie.  Cauponas  &  Sarmate ,  aufli  Curez 
de  cette  ville ,  après  avoir  dogmatifez  quelque  tems  en  particu- 
lier fe  rangèrent  du  côté  d'Arius ,  qui  groflit  fon  parti  d'un  grand 
nombre  de  vierges  ,  de  douze  Diacres ,  de  fept  Prêtres ,  &  de 
quelques  Evêques. 

IV.  Saint  Alexandre,  qui  étoit  un  zélé  (/)  défenfeur  des  do-  il  rient  de* 
gmes  apoftoliques,  mais  un  efprit  (  n)  de  lui-même  doux  &  pai-  confcrcnc« 
fîble,  &  qui  n  avoit  que  de  la  chante  pour  Anus ,  eflaya  d  abord  cre  Arius. 
de  le  ramener  par  fes  exhortations  &  par  fes  avis  ,  ne  voulant 
pas  encore  porter  cette  affaire  à  (  x  )  un  jugement  folemnel.Quel- 
ques-uns  le  {y)  blâmèrent  de  tolérer  trop long-tcms  cette  nou- 
velle hérefie  -,  &  Colluthe  en  prit  prétexte  (  O  de  feféparer,  de 
tenir  des  alTemblées  à  part,  &  même  d'ordonner  (a)  des  Prêtres, 
comme  s'il  eût  été  Evêque.  11  ajouta  l'herefie  au  fchifme,  enfei- 
gnant  (£)  que  Dieu  n'eft  point  l'auteur  des  maux  qui  affligent 
les  hommes,  mais  la  fefte  de  Colluthe  dura  peu ,  ôc  il  fe  réunit 
à  l'Eglife.  Comme  celle  d'Arius  s'augmentoit  de  jour  en  jour , 
faint  Alexandre,  après  s'être  (f)  afluré  par  lui-même  fi  ce  qu'on 
lui  avoit  rapporté  de  fes  erreurs  étoit  véritable ,  aflembla  (  d)  fon 
Clergé,  &  donna  à  Arius  la  liberté  de  foutenir  fon  opinion  ,  & 
de  fe  défendre  contre  ceux  qui  l'accufoient.  Il  y  eut  deux  confié- 


(/)  Theodorct.  Ub.  i.  bip.  cap.  i. 
(  t  )  Pifi  AthiUam  Altxander  nanjeUc*  dot- 
Xrinx  propugnater  actrrimms.  Thcodorct.  Ub. 
I.  bip.  cap.  I.  Alatander  dfoflatUvrum  vindtx 
do^nuumm  ,  primum  quidtm  btrtatUnibus  CT 
confilïu  hemtnem  defenttmtia  dtdttctre  cttiattu 
tjf  :  at  mbi  infanirt  vidit  ,  O"  implant  dctlri- 
mam  maniftfli  pr*fiteri,ex  factrdolaU  nmpad» 
dcjttit.  Idem  ,  ibid. 
(•)  Aitxandtr  Efiftofut  iMMnS  Umt  C 


quittai.  Ruffin.  Ub.  I.  hifl.  cap.  I. 
f  x  )  Gclaf.  Cyziq.  Ub.  z.  cap.  ». 
\y  )  Sofomea.  Ub.  t.  cap.  if. 
i  )  Thcodorct.  Ub.  i .  hijf.  tap.  j 
y)Adunaf.  apdog.  entra  Art 

134.  »?3- 

(  b  )  Auguftin.  hêtre/.  6<.  66. 

(c)  Epiphan.  hartfi  6p.  tmm.  3, 

(  d  )  Soioracn.  Ub.  1.  cap.  15. 
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rences  fur  cette  affaire ,  dans  lefquelles  chacun  foutenant  opiniâ- 
•  trément  fon  fentiment,  on  ne  pût  convenir  de  rien.  On  croit  (  e  " 

que  ce  fut  en  cette  occafion  qu'Arius ,  voulant  tromper  fon  Eve 
que ,  lui  préfenta  une  confefiïon  de  foi  des  trois  Perfonnes  divi- 
nes, qui,  quoique  très-bonne  &  très-catholique ,  n'excluoit  pas 
toutes  les  mauvaifes  explications  qu'on  y  eût  voulu  ajouter.  Elle 
eft  rapportée  par  faim  Baille  if) ,  &  c'ell  la  même  dont  les  Eu- 
nomiens  fe  fervirent  depuis. 
Il  affcmblc  V.  L'hérefie  fe  répandant  de  plus  en  plus ,  étant  même  paflfée 
onConcijeà  d'Alexandrie  dans  les  autres  villes  ,  le  faint  Evêque  fe  rcfolut 

Alexandrie  ,         _      „  .  ,  A  .    r  .  , 

vers  l'an  311.  enfin  d  en  venir  aux  remèdes  extrêmes.  Apres  avoir  fait  prece- 
où  Anus  cft  der ,  mais  inutilement ,  une  lettre  (g  )  à  Arius  &  à  fes  partifans, 
giïc.C  C  "  Pour  ^es  exhorter  à  renoncer  à  leur  impieté  &  à  revenir  à  la  foi 
Catholique  ,  à  laquelle  fouferivirent  les  Prêtres  &  les  Diacres 
d'Alexandrie  &  de  la  Mareote  ,  il  aflembla  (  h)  un  Concile  des 
Evêques  d'Egypte,  de  Libye  &  de  laPentapole  au  nombre  de 
cent,  outre  fes  (i)  Prêtres  qui  y  affilièrent  aulfi.  Là,  Arius  (  k) 
interrogé  fur  fa  foi ,  &  fur  l'hérefie  dont  on  l'aceufoit  :  au  lieu  de 
la  defavouer ,  la  foutint  impudemment  après  l'avoir  déclarée 
telle  qu'elle  étoit ,  &  proféra  pluficurs  blafphêmes  contre  le  Fils 
de  Dieu,  que  faint  Athanafe  n'a  ofé  rapporter  qu'en  fe  (  /  )  plai- 
gnant d'être  contraint  d'écrire  des  chofes  fi  abominables.  Les 
Pères  du  Concile  les  ayant  ouis  de  fa  propre  bouche,  l'anathé- 
matiferent  (m)  avec  fes  fe&ateurs ,  &  les  déclarèrent féparez  de 
l'Eglife  &  de  la  foi  Catholique.  C'étoit  vers  l'an  321. 
11  écrit  aux     VI.  Arius  ainfi  chalTé  de  l'Eglife  par  fon  Evêque ,  &  par  ceux 

ttcECon"  d'ESyPte  &  de  Lit>y e  »  <luitta  Alexandrie  &  fe  retira  dans  la  Pale- 
ftine,  où.  quelques  Evêques  lui  permirent  de  tenir  des  aflemblées 
avec  fes  fettateurs.  Il  y  en  eut  même  dans  les  provinces  éloi- 
gnées qui  écrivirent  en  fa  faveur  à  faint  Alexandre.  Celui-ci 
averti  des  pratiques  (»)  d' Arius ,  écrivit  diverfes  lettres  aux  Evo- 
ques de  Paleftine ,  de  Phenicie  &  de  la  bafle  Syrie ,  pour  fe  plain- 
dre de  ceux  qui  avoientreçû  cet  Hérétique  à  leur  communion. 
Il  écrivit  {0)  en  particulier  à  Eufebe  de  Céfarée»  à  Macaire  de 


(e)  Tillemonc,  um.  t.hifi.  Eccltf.  fag. 
ai*. 

(/)  Bafîl.  fi*.  I.  centra  Eamom. fag.  m. 
Um.  i. 

H)  Athanaf.  um.  i . fag.  jgé. 
k    )  Efifl.  AUxtnd.  ap*d  Athanaf.  tun.  l, 
t*g- 196.  (sr  Socrat.  Ub.  ».  cap.  6, 
(  i  )  Epiphan.  bar*fi     n»m.  3, 


(  O  làcm  ,  hartf.  éS.  num.  4. 

(  /  )  Athanaf.  tfijt.  ai  Epi/ujxu  Mgyfti; 

fag.  l8l.  IM.  I. 

(  m  )  Socrat.  Ub.  1.  top.  11.  Athanaf.  i» 

fjwéis,  Um.  x.fag.  718. 

(  n  )  Epiphan.  htref.  69.  ntm.a.  W  S03 
fomen-.  Ub.  1.  cap.  iy. 

(•)  Epiphan.  rt/tyri. 

Jerufaiem^ 
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Jerufalem  ,  à  Afclepas  de  Gaze ,  à  Longin  d'Afcalon ,  à  Macrin- 
de  Samnia ,  &  à  un  ancien  Zenon  de  Ty  r,  qui  s'étoit  demis  de  fon 
Evêchcà  caufe  de  fon  grand  âge ,  &  avoit  fait  ordonner  Paulin 
en  fa  place.  Nous  n'avons  plus  ces  lettres  ,&  il  n'eft  pas  certain 
û  elles  croient  différentes  de  la  lettre  circulaire  que  ce  Sainr 
écrivit  à  tous  les  Evêques  de  TEglife  Catholique  ,  &  que  nous 
avons  {f)  encore,  ou  fi  ce  n'en  étoient  que  des  copies.  Quoi 
qu'il  en  foit  ,  avant  que  de  l'envoyer ,  il  fit  (  q  )  aflembler  tous  les 
Ecclefiaftiques  tant  de  la  ville  d'Alexandrie  que  de  la  Mareotte, 
afin  de  leur  lire  ce  qu'il  écrivoit  à  fes  confrères ,  &  qu'ils  témoi- 
gnaflènt ,  en  y  foufcrivant ,  qu'ils  approuVoient  la  condamnation 
d'Arius ,  de  Pifte ,  &  de  leurs  complices.  On  croit  que  ce  Pifte 
eft  celui  que  les  Ariens  ordonnèrent  Evêque  d'Alexandrie,  Se 
qui  fut  un  des  chefs  de  cette  fe&e  lorfqu'elle  commença  à  fe 
répandre. 

VII.  Les  Evcques  ayant  reçu  ces  lettres  (r),  répondirent  à  Réponfe»  <fe 
fiiint  Alexandre  pour  s'exeufer  &  fe  juûifier ,  les  uns  avec  fince-  Jc* 
rite,  les  autres  avec  déguifement,  chacun  félon  les  fentimens  Are.  tufebe 
qu'ils  avoient  d'Arius  &  de  fa  do&rkie.  Quelques-uns  déclare-  <j?  Ni;o"?é- 
rent  qu'ils  ne  l'avoient  point  admis  à  leur  communion  :  d'autres  iûf  écrivent 
avouèrent  qu'ils  l'avoient  fait  par,  ignorance  :  il  y  en  eut  qui  s'ex-  auflî  ;  il  ci.adb 
euferent  fur  leur  bonne  intention ,  difant;  qu'ils  ne  l'avoient  reçu  AE™J£"  ^ 
que  dans  l'efperance  dè  le  ramener  à  fon  devoir.  Mais  Eufebe 
de  Nicomedie  ,  qui  étoit  entièrement  dans  les  intérêts  &  dans 
les  mêmes  fentimens  que  cet  hérétique  (/) ,  écrivit  plufieurs  fois 
en  fa  faveur  à  faint  Alexandre  ,  pour  le  prier  cfaflbupir  cette 
difpuce,  de  lever  l'excommunication  prononcée  contre  lui ,  9c 
de  le  recevoir  dans  l'Eglife  :  &  non  content  de  s'être  adrefté  à 
faint  Alexandre*  il  le  fit  encore  folliciter  par  divers  Evêques  » 
&  écrivit  de  tous  cotez  pour  la  réconciliation  d'Arius.  Cet  hére- 
fiarque  même  $c  fes  difciples ,  lui  écrivirent  de  chez  Eufebe  de 
Nicomedie  où  ils  s'etoient  retirez ,  voyant  que  perfonne  ne  vou- 
loit  plus  les  recevoir.  Ils  donnoient  à  faint  Alexandre  le  titre  (t) 
de  bienheureux  P*pes  &  le  reconnoiifoient  pour  leur  Evêque; 
mais  bien  loin  de  fe  rétracter  de  leurs  erreurs ,  ils  foutenoienc 

■  •       ♦  t 
 !                                       -   -  i      'il  i  > 


(  p  ï  T»m.  i .  iptr.  AtBanan  pig.  197. 
J  )  Ibid.  fat.  396. 


(r)  V'ua  Attunaf.  par.  f . 

(/)  AtbanaC  tpifl.  ai  Èpifiep.  JFgyfti  »  1,  ]■  —  

f*l-  188.  C7  *f<Ao£  c$nt.  Aria»,  pag.  1 18.  &*  I  H»»J  »  béate  tapa  >  bac  efl  ,  Cf.  Aril ,  tpifl.  ai 

Jitxamder  *  tpifl.  tnjtlU*.  Ibid.       ^7.  \  Alixàwt.  T«m  i,»ptr.  AthanaÇ  pj.  7*** 


Sofomen.  lib.  1.  cap.  if.  Socrat.  Ub.  i.e.fr 
(,*  )  Beat*  Papa  C  Eptfnp*  noflro  Alexan- 
dre Trtibyttri  O"  Diaconi ,  in  D'omine  ftluttm. 
Noflra  àmajaribui  fidu  qwm  (y  <*  »«  didicu 


Atbioaù  tpifl.  ai  Epifiep.  *gyf 
*  &  apalog- etnt.  Arian.  pat.  llS. 
,  tpifl.  tntytlit*.  Ibid.  p<*t,  V 

Tome  IV.  f  O 
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qu'ils  les  avoient  apprifcs  de  lui.  Cette  lettre  donna  au  (  *  )  faint 
Evêque  une  nouvelle  horreur  de  ces  impies,  &  fa  pieté  même 
l'empêcha  de  les  recevoir.  11  ne  dût  pas  être  moins  indigné  de 
celles  que  George  ,  autre  Prêtre  de  Ion  Eglife ,  qui  étoit  alors 
à  Antioche ,  lui  écrivit  &  à  Arius ,  voulant  aufli  faire  le  média- 
teur dans  cette  affaire  (  x  ).  Car  d'un  côté  il  ofoit  dire  au  faint 
Evêque  :  Ne  reprenez  pas  les  Ariens ,  en  ce  qu'ils  difent  :  Il  étoit 
un  tems  que  le  Fils  de  Dieu  n'étoit  pas  ,  vû  qu'Ifaïe  étoit  fils 
d'Amos ,  qui  exifta  en  un  tems  qu'Ifaïe  n'exiftoit  point.  D'autre 
part  il  enfeignoit  aux  Ariens  à  employer  la  rufe  &  l'équivoque 
pour  tromper  faint  Alexandre,  comme  de  dire  que  le  Fils  eft  de 
Dieu,  en  l'entendant  dans  le  même  fens  que  l'Apôtre  l'a  dit  de 
toutes  les  chofes  créées.  Saint  Alexandre  le  dépofa ,  tant  pour 
fon  impieté ,  que  pour  la  corruption  de  (y)  fes  moeurs ,  connues 
même  de  fes  domeftiques.  Il  chalfa  àufli  del'Eglife  (jfJAmmon* 
convaincu  des  erreurs  d'Arius ,  &  de  divers  autres  crimes. 
II  compote  VI II.  Son  amour  pour  l'Eglife  ne  fe  borna  point  à  s'oppofer  à 
nn  cent  pour  ceux  ~ul  en  corrompoient  la  doctrine  :  il  fit  encore  tous  fes  ef» 

la  dcfcnfc  de  -        ^  %  •   r  •    >  /    _  ti 

b  vérité,  torts  pour  ramener  à  la  roi  ceux  qu  ils  en  avoient  écartez.  Il  com- 
pofa  (a)  à  cet  effet  un  mémoire ,  qu'il  appelle  Tome ,  dont  le 
deuein  étoit  de  faire  voir  la  vérité  autorifée  par  le  confente* 
ment  univerfel ,  &  l'envoya  dans  les  Provinces  pour  le  faire  li- 
gner aux  Evêques.  Il  étoit  déjà  figné  par  toute  l'Egypte  &  la  Thé* 
baïde  ,  par  la  Libye  &  la  Pentapole ,  par  la  Syrie  ,  la  Lycie ,  la 
Pamphilie ,  l'A  fie*,  la  Cappadoce  &  les  autres  Provinces  voifi* 
nés ,  lorfqu'il  écrivit  à  faint  Alexandre  de  Conftantinople  la  let- 
tre dont  on  parle  plus  bas  ;  &  comme  les  Evêques  de  ces  lieux-là» 
en  lui  envoyant  leur  fignature ,  lui  écrivoient  en  même-tems  des 
lettres  pleines  d'indignation  contre  ces  nouveaux  ennemis  de  la 
vérité ,  il  eut  grand  foin  de  recueillir  toutes  ces  lettres ,  comme 
autant  d'approbations  de  la  juftice  de  fa  caufe ,  en  même-tems 
qu'Arius  (  b  )  ramaflbit  toutes  celles  que  les  Evêques  de  fon  parti 
«envoient  pour  fa  défenfe.  Outre  ce  mémoire ,  faint  Alexandre 
écrivit  plufieurs  lettres ,  à  qui  faint  Epiphane  (  c  )  donne  le  titre 
de  circulaires  t  &  que  l'on  avoit  encore  de  fon  tems  jufqu'au  nom* 
pre  de  foixante-dix.  Il  en  envoya  jufqu'en  Occident     le  Pape 


(-)Athonaf.  éfclcg.  entra  Arian.  fag. 

(  *  )  AtJunaf.  tih.  i*  Synoi.  f*g.  731. 
(y  )  Idem ,  *f»hg.  ctntrm  Arian.  f.  130. 
i*  fa*  f»*-  t<l-  } 3 


(  K  )  Idem ,  efift.  tncyUu  *i  Bfifi^  j 
fag.  118. 


«  )  Theodoret.  Ub.  1.  tkf.  3. 
b  S  Socnt.  lib.  1.  tap.  6. 


)  Epipbaq.  hfrtf.  C?,  4, 
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Libère  (  d)  dit  que  Ton  gardoit  à  Rome  celle  qui  étoit  adreflce 
à  feint  Sylveftre ,  où  il  lui  mandoit  qu'il  avoit  excommunie  onze 
Prêtres  ou  Diacres,  parce  qu'ils  fuivoient  l'hérefie  d'Arius.  On 
en  cite  (e)  une  autre  adreiTée  à  Eglon  .  Evêque  de  Cynople 
en  Egypte  i  d'autres  à  faint  (/)  Philogone  d'Antioche ,  à  faint 
Eufthate  alors  Evêque  deBœrée,  &  à  Alexandre.de  Conftanti* 
nople  :  elles  étoient  contre  les  Ariens. 

IX.  L'empereur  Conftantin  qui  avoit  déjà  employé  Ton  au»  Lettre  <fe 
torité  pour  appaifer  le  fchifme  des  Donatiftes,  ayant  été  informé  Conftantin  à 

l'Orient ,  dont  il  venoit  de  fe  rendre  maître ,  étoit  troublé  ' 
par  l'ArianiTme,  eûaya  d'y  apporter  remède.  Il  écrivit  (g)  pour 
ce  fujet  à  faint  Alexandre  >  mais  de  manière  à  faire  connoître 
qu'il  étoit  dès- lors  prévenu  par  les  Ariens.  Car  la  lettre  étoit  éga- 
lement pour  Arius ,  &  l'Empereur  n'y  parloit  que  de  réconci- 
liation ,  &  de  faire  finir  les  difputes ,  dont  il  rejettoit  l'odieux  fur 
lâint  Alexandre.  Ofius  Evêque  de  Cordoue  en  Efpagne ,  hom- 
me d'une  vertu  finguliere ,  en  fut  le  porteur  >  Conftantin  l'ayant 
choifi  (  h  )  pour  être  le  médiateur  de  la  paix  de  l'Eglife.  C'étoit 
l'an  323.  ou  au  commencement  de  324.  quelque  tems  après 
que  Conftantin  fut  entré  à  Nicomedie  ,  après  fa  victoire  fur  Li- 
cinius.  Ofîus  étant  arrivé  à  Alexandrie ,  y  aflembla  un  Concile 
nombreux,  où  il  appaifa  le  fchifme  de  Colluthes  mais  il  ne  pur 
rien  gagner  fur  l'efprit  d'Arius.  On  voit  (/')  feulement  qu'on 
traita  dans  le  Concile  des  termes  de  fuhftancc  &  à'bypoflaje, 
pour  exclure  l'erreur  de  Sabellius  5  &  qu'on  y  reconnut  l'unité 
de  fubftance  dans  la  Trinité.  11  étoit  naturel  que  faint  Alexan- 
dre chargea  Ofîus  d'une  lettre  pour  Conftantin ,  en  réponfe  à 
ceJJe  qu'il  en  avoit  reçue  ;  &  c'eft  apparemment  celle  dont  il  eft 
lait  mention  dans  faint  (  k  )  Epiphane.  Ce  Fere  ajoute ,  après 
avoir  parlé  de  cette  lettre ,  que  Conftantin  fit  venir  Arius ,  & 
l'interrogea  fur  fa  doctrine  en  prefence  de  quelques  Evêques. 
Arius  nia  d'abord  les  dogmes  impies  qu'il  avoit  inventez  ;  mais 
l'Empereur ,  par  un  mouvement  de  l'efprit  de  Dieu ,  lui  dit  ces 
paroles  :  J'ai  cette  confiance  au  Seigneur  ,  que  fi  vous  nous 
trompez  par  vos  rufes,  &  que  vous  ayez  dans  le  cœur  la  doc- 


(  i )  Baron,  si*».  318.  dm*,  jp. 
(  «  )  Maximus  ,  tm.  a.  f*g.  151. 
(  /)  Thcodorefc  lit.  t.  **f.  j. 
( x)  Etifeb.  IA.  %.vit*c»nft*nt.  t*f.  68. 
êV  £ocrat.£6.  t.Mp.  7. 
(A) Socrat, Ukt  x,  r*,  7.  ©•  I.  o-  M. 


(  i  )  Ibidem. 

(  O  Cmm  it*<j»t  rermn  p*t*t  hit  mutib»s 
fftrt»rb*retur  AlcxandtT*i  Ctuflantinum  /"»- 
ftrtttrtm  firiffit  »  qui  Àrimm  cum  ttêntmUit 
Bfifctpu  tv<*ti*i»tm»g*vit.  Epiphan.  b*nf, 
6,.  «m, 
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trine  à  laquelle  vous  renonce*  de  bouche,  le  Seigneur  de  tou- 
tes chofes ,  par  lequel  vous  venez  de  jurer  ne  manquera  point 
de  découvrir  bientôt  votre  malice.  On  vit  en  effet  dans  la  fuite 
qu'il  perfiftoit  dans  fes  erreurs ,  &  il  en  fut  convaincu  en  pré- 
.  fence  même  de  l'Empereur  dans  le  Concile  aftèmblé  à  Nicée 
l'an  3  2  c.  au  mois  de  Juin. 
S.  Alexan-     X.  Saint  Alexandre  »  malgré  fon  grand  âge ,  vint  y  combattre 
are  affale  m  les  ennemis  de  Jelus-Chrift ,  &  y  fut  reçû  avec  joie  (J)  par  les 
Ki\!Scn txf.  Vêtes  du  Concile.  11  amenoit  avec  lui  faint  Athanafe  (m), qu'il 
honoroit  très-particulierement.  L'excommunication  prononcée 
contre  Arius  &  fes  difciples  dans  le  Concile  d'Alexandrie  fut 
{ »)  confirmée  par  celui  de  Nicée  i  l'autorité  du  fiége  d'Alexan- 
drie fur  toute  (  o  )  l'Egypte  &  la  Libye  y  fut  rétablie  par  un  Ca- 
non exprès ,  &  Melece  oblige  (?)  de  fe  foumettre  à  faint  Aie»- 
xandre  avec  tous  ceux  qu'il  avoit  engagez  dans  fon  fchifme. 
Ainfi  faint  Alexandre  retourna  à  fon  Eglife  comblé  de  gloire  & 
de  joie  ,  chargé  d'une  lettre  du  Concile  à  tous  les  Fidèles  de 
l'Egypte  »  qu'on  peut  regarder  comme  l'éloge  de  fa  pieté  &  de 
fon  courage.  Melece  (f  )  lui  donna  la  lifte  de  tous  les  Evêques 
ide  fon  parti  répandus  dans  l'Egypte ,  des  Prêtres  &  des  Diacres 
qu'il  avoit  dans  Alexandrie  &  aux  environs ,  &  les  lui  remit  tous 
entre  les  mains  en  les  lui  prefenrant  lui-mçme,  Illuj  rendit  (r  ) 
encore  les  Eglifes  du  diocèfe  d'Alexandrie  dont  il  s'étoit  emr 
paré  i  &  fe  retira  à  Lyrque ,  dont  il  étoit  Evêque. 
Mort  de  S.     XI.  Nous  lifons  dans  faint  (  f)  Epiphane ,  que  faint  Alexandre, 
'Alexandre  en  quelque  tems  avant  fa  mort ,  envoya  faint  Athanafe  à  la  cour  de 
'*  H  dcfîgne  l'Empereur  ï  apparemment  pour  s'oppofer  aux  defleins  de  trois 
S.  Athanafe  des  principaux  d'entre  les  Meleciens,  quife  voyant  trop  vi  ve- 
cteur?" fuC"  ment  Prcflez  par  faint  Alexandre  de  fe  réunira  l'Eglife,  étoient 
(  /  )  allez  demander  à  ce  Prince  permiflion  de  tenir  leurs  aûeniT 
tyées  à  part  »  mais  ils  ne  purent  pas  même  obtenir  de  le  voir , 
tant  le  nom  de  Melecien  lui  étoit  devenu  odieux.  Saint  Aler 
xandre  mourut  environ  (  *  )  cinq  mois  après  fon  retour  du  Con- 
cile de  Nicée,  le  26.  Feyrier  de  fan  326.  ou,  félon  d'autres  Je 
dix  -  feptiéme  d'Avril.  II  témoigna  avant  que  de  mourir ,  qu'il 


/  )  Thcodoret.  lit.  i .  ta*.  8.  j      (?)  Athanaf.  *pW«g.  nnt.  Art  an.  p.xij, 

'    )  Athanaf.  *pd*£.  n»tr«  ArUn.  p*g.         (r)  Socrat.  lik,  i.  eap.  »  i. 
n8.  Socrat.  lib.  t.  e*p.  8.  Ruffin.  /.  i.  r.  t.        (/)  Epiphan.  hwf.  t,,cr  W*/, 


(  »  )  Thcodoret.  ht.  i,  ktfl.  €*p.  6.  CT  Ut» 

(  •  }  Thcodoret.  lib.  I.  t*f.  l% 
(p)  Ibidem, 


6%.  NMtm,  il. 

(  t  )  Idem  ,  héttf.  Si.  mm.  y. 

(  *  )  Atfcwiaf.  «pi*.  mt.Arun.  p.  i?3  t 
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<£efiroit  (x )  Athanafe  pour  fon  fuccefleur ,  <3c  recommandai 
ion.  Clergé  &  au  peuple  dé  n'en  point  établir  d'autre.  On  crue 
( y  )  qu'il  le  faifoii  par  infpiration  divine  j  car  étant  prêt  de  mou- 
rir ,  il  l'appella  par  fon  nom.  Saint  Aihanafe  s'etoit  abfenté  & 
caché,  pour  éviter  d'être  Evêque.  Un  autre  Athanafe  qui  étoit 
prefent  répondit  ;  mais  faint  Alexandre  ne  lui  dix  mot ,  témoi- 
gnant que  ce  n'étoit  pas  lui  qu'il  avoit  appelle.  Il  appella  encore 
Athanafe,  &  répéta  ce  nom  plufieurs  fois ,  &  comme  perlonne 
ne  répondoit ,  il  ajouta  par  un  efprit  de  ptophétie  :  Athanafe  , 
vous  penièz  avoir  échapé  par  la  fuite  >  mais  vous  n'échaperez 
pas.  En  effet, les  Evoques  de  la  Province  s'étant  aûembJez  pour 
donner  un  fuccefleur  à  faim  Alexandre ,  choifirent  (  xj  unani- 
mement faint  Athanafe. 

XI L  De  toutes  les  lettres  que  faint  Alexandre  écrivit  pour  la    Analyfc  M 
défenfe  de  la  divinité  du  Verbe ,  il  n'en  refte  que  deux  ,  une  f* 
générale  adreflee  à  tous  les  Evêques  de  l'Eglife  Catholique.  tou7k$Evc- 
qui  n'ejft  fans  doute  autre  chofe  que  fon  tome,  &  celle  à  faint  i1™-  i 
Alexandre,  Evêque  de  (a)  Byfance.La  première, qu'on  trouve  Athauaf!pa£ 
dans  Gelafe  de  Cyzique  &  dans  Socrate ,  mais  moins  correcte  3*7. 
que  ne  l'a  donnée  dom  Monfaucon ,  commence  par  le  détail 
des  raifons  qui  avoient  porté  S.  Alexandre  à  l'écrire.  D'un  coté 
la  loi  de  l'union  épifcopale  qui  oblige  tous  les  Evêques  à  s'inré- 
refler  dans  tout  ce  qui  fe  paflè  en  chaque  Eglife  *  ne  lui  permets- 
toit  pas  de  leur  cachet  les  maux  que  caufoient  l'hérefie  d'A* 
rius  :  de  l'autre  ,  il  étoit  néceflaire  de  leur  faire  connoître  non 
feulement  ceux  qui  avoient  été  excommuniez  avec  cet  hérefiar- 
/jue,  mais auffi ceux  qui  prenoient  fon  parti,  nommément  Eu- 
febe  de  Nicoméflie»  qui  écrivoit  de  tous  cotez  en  fa  faveur,  II 
marque  enfuke  en  ces  termes  quelle  étoit  cette  nouvelle  hére- 
fie  :  »  Ils  difent  contre  l'autorité  de  l'Ecriture  :  Dieu  n'a  pas  ton-  Pag. 
»  jours  été  Pere  >  mais  il  a  été  un  tems  qu'il  ne  l'étoit  point.  Le 
»  Verbe  de  Dieu  n'a  pas  toujours  été ,  il  a  été  fait  de  rien  ;  ce  Fils 
»  .eft  une  créature  &  un  ouvrage  :  il  n'eft  point  femblable  au  Pere 
m  en  fubftance ,  ni  fon  Verbe  véritable ,  ni  fa  vraie  fageflè.  On  le 
•»  nomme  improprement  Verbe  .&  Sagefle  :  ayant  été  fait  lui* 
»  même  par  le  Verbe  propre  de  E>ieu,  &  parlafageflequieft  ea 
»  Dieu ,  par  laqueÙe  pieu  à  tout  fait.  Ceft  pourquoi  il  e#  chan» 

(  *  )  Epiphan,  htref.  <8.  mm.  t.  C  Solo-  I  (  \  )  Athanaf.  *poleg-  t«»t.  Aria»,  p.  1 1 §t 
l*cn.  lib.  2.  c*p.  17.  (  <  )  GclaC  A*.  *■  "f«  3.  Socrat.  Ub.  i, 

*ljySoQw&x&ii..     .  .  |  t4f.fà  .  .... 
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»>  géant  &  altérable  de  fa  nature,comme  toutes  les  créatures  rai- 
m  fonnables.  11  eft  étranger ,  diffèrent  &  féparé  de  la  fubftancede 
»  Dieu.  Le  Pere  eft  ineffable  pour  le  Fils  ,  qui  ne  le  connoît  pas 
»  parfaitement  :  car  le  Fils  ne  connoît  pas  même  fa  propre  fub- 
m  (tance  telle  qu'elle  eft.  11  a  été  fait  pour  nous ,  afin  d'être  corn- 
»  me  rinftrument  par  lequel  Dieu  nous  a  créez,&  il  n'auroit  point 
»  été ,  ii  Dieu  n'avoit  voulu  nous  faire.  On  leur  a  demandé  li  le 
»  Verbe  de  Dieu  peut  changer ,  comme  le  diable  a  fait ,  &  ils 
»  n'ont  pas  eu  horreur  de  dire  :  Oui ,  il  le  peut  >  car  il  eft  d'une 
»  nature  changeante*  puifqu'il  a  pû  être  engendré  &  créé.  Com- 
w  me  Arius  &  (es  fe&ateurs  foutenoient  tout  cela  avec  impu* 
»  dence ,  nous  les  avons  anathematifez  avec  les  Evêques  d'E- 
»  gypte  &  de  Libye ,  étant  aflemblez  au  nombre  de  cent  ou 
»  environ  ;  &  Eufebe  &  fes  adherens  les  ont  reçus,  s'eftbrçant 
m  de  mêler  la  vérité  avec  le  menfonge  :  mais  ils  ne  réuniront 
>»  pas  $  la  vérité  demeure  vi&orieufe.  Car  qui  a  jamais  oui  rien 
»  de  femblable ,  ou  qui  le  peut  ouir  maintenant  fans  en  être  fur- 
»»  pris ,  &  fans  boucher  fes  oreilles  de  peur  qu'elles  n'en  foient 

Joan.  I.  i.  »  fouillées }  Qui  peut  entendre  dire  à  faint  Jean  :  Au  commence* 
*>  ment  ètoit  le  Verbe  >  fans  condamner  ceux  qui  difent:  Il  a  été 

joan.  1. 13.  "  un  tems  qu'il  n'étoit  point  ?  Qui  peut  ouir  dans  l'Evangile  :  Le 

18«         »>  Fils  unique ,  &  tout  a  été  fait  par  lui ,  fans  détefter  ceux  qui 

Pag.  199.  "  difent  que  le  Fils  eft  une  des  créatures  >  Comment  peut-il  être 
»  l'une  des  chofes  qui  ont  été  faites  par  lui  \  ou  comment  eft-il 
»>  Fils  unique ,  s'il  eft  mis  au  nombre  de  tous  les  autres  ?  Com- 

Pfal.  44.  ».  »  ment  eft-il  forti  du  néant  ?  puifque  le  Pere  dit:  Mon  cœur  a  produit 

PU.  \o9. 3.  »  ttne  bonne  parole  :  Et  je  vous  ai  engendré  de  mon  fein  devant  t aurore. 
»>  Comment  peut-il  être  diflemblable  au  Pere  en  fubftance>lui  qui 

Joan.  xiv.  "  eft  l'image  parfaite  &  la  reflemblance  du  Pere  5  &  qui<lit  :  Celui 
»>  qui  me  voit ,  voit  aufli  mon  Pere  ?  S'il  eft  le  Verbe ,  c'eft-à-dire  > 
♦j  la  raifon  &  la  fagefle  du  Pere  *  comment  n'a-t'il  pas  toujours 
*>  été  ?  Ils  doivent  donc  dire  que  Dieu  a  été  fans  raifon  &  fans 
*>  fagefle.  Comment  peut-il  être  fujet  au  changement ,  lui  qui 

Joan.  xiv.  »>  dit  :  'Je  fuis  dans  le  Pere  &  le  Pere  en  moi  ?  Et  encore  :  Le  Pere 
°joan.x.  jo.  "  &  mo*  n<ms  ne  fommes  q***n.  Et  félon  l'Apôtre  :  jefus-chrift  eft 

Hcb.'x'ill!  »  le  même  aujourd'hui  qu'hier,  &  dans  tous  les  fiècles.  Quelle  rai- 
»  fon  ont-ils  de  dire ,  qu'il  a  été  fait  pour  nous ,  quand  faint  Paul 

Hcb.  xi.. o.  »  dit  :  que  tout  eft  pour  lui  fjr  far  lui  ï  Quant  à  ce  blafphême  :  que 
»>  le  Fils  ne  connoît  pas  parfaitement  le  Pere,  il  renverfe  cette 

Joan.x.  ij.  »  parole  du  Seigneur  :  Comme  le  Pere  me  connoît  *  je  connois  le 
»  Pere .  Car  fi  le  Pere  connoît  parfaitement  le  Fils ,  &  qu'il  *ç 
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n  foit  pas  permis  de  parler  autrement ,  il  eft  évident  que  le  Fils 
»»  connoît  aufli  parfaitement  le  Pere.  C'eft  ainfî  que  nous  les 
n  avons  fouvent  réfutez  par  les  divines  Ecritures  ;  mais  ils  chan- 
»  genc  comme  le  caméléon  :  ce  font  les  pires  de  tous  les  héreti- 
»  ques,  puifque  voulant  détruire  la  divinité  dn  Verbe,  ils  appro- 
»  chent  le  plus  de  l'Antechrift.  Ayant  donc  oui  nous-mêmes  de 
»  nos  oreilles  leurs  impietez  ,  nous  les  avons  anathematifez , 
m  &  déclarez  étrangers  de  la  Foi  &  de  l'Eglife  Catholique  >  & 
<>  nous  en  avons  donné  avis  à  votre  pieté ,  nos  chers  &  venera- 
w  bles  Confrères  ,  afin,  que  fi  quelqu'un  d'eux  a  l'audace  de  fe 
»  préfenter  à  vous,  vous  ne  le  receviez  point;  &  que  vous  n'a- 
m  joutiez  point  de  foi  à  ce  qu'Eufebe  ou  quelqu'autre  pourroit 
m  vous  écrire  à  leur  fujet.  Car  il  nous  conyient  (  b  )  à  nous  qui 
»fommes  Chrétiens,  d'éviter  comme  des  ennemis  de  Dieuâc 
»  des  corrupteurs  des  ames,  ceux  qui  tiennent  des  difcours  & 
»>  ont  des  fentimens  contraires  à  Jefiis-Chrifti  &  de  ne  pas  même 
»  les  falaer,  de  peur  de  participer  à  leurs  crimes.  Ainfî  que  faint 
»  Jean  nous  le  commande.  *>  On  voit  ici  que  faint  Alexandre  ir.Joan.io; 
recevoit  la  féconde  Epître  de  faint  Jean  ,  comme  étant  de  cet 
Apôtre.  Avant  que  d'envoyer  cette  lettre ,  il  convoqua  à  Ale- 
xandrie les  Prêtres  &  les  Diacres  tant  de  cette  ville  que  de  la 
Mareotte,  6c  leur  parla  ainfi  :  **  Quoique  vous  ayez  déjà  fou  fait 
»  aux  lettres  que  j'ai  envoyées  aux  feâateurs  d'Arius,  les  exhor- 
»  tant  à  renoncer  à  leur  impieté,  &  à  fuivre  la  foi  Catholique  ; 
»  &  que  vous  ayez  déclaré  la  droiture  de  vos  fentimens  confor- 
m  mes  à  la  doûrine  de  l'Eglife  Catholique.  Toutefois  ,  puifque 
»  j'ai  écrit  à  tous  nos  Confrères  touchant  les  Ariens ,  j'ai  cru 
»  néceflâire  de  vous  aflerabler ,  vous  Clercs  de  la  ville ,  &  de 
»  de  vous  mander  vous,  Clercs  de  la  Mareotte  :  principalement 
»  parce  que  quelques-uns  d'entre-vous  ont  fuivi  les  Ariens,  & 
»  ont  bien  voîilu  être  dépofez  avec  eux,  fçavoir  Charez  &  Pifte, 
w  Prêtres  j  Serapion, Parammon,  Zoûme & Irenée,  Diacres.  J'ai 
»  donc  voulu  que  vous  connoiffiez  ce  que  j'écris  maintenant , 
»i  que  vous  témoigniez  y  confentir ,  &  que  vous  donniez  votre 
»  fuflrage  pour  la  dépofition  d'Arius ,  de  Pifte  &  de  leurs  adhe- 
»  rens.  Car  il  eft  à  propos  que  vous  fçachiez  ce  que  nous  écri- 
»  vons ,  &  que  chacun  de  vous  l'ait  dans  le  cœur  ,  comme  s'il 


(  l  )  <Moj  flum  mt  ptt  ChripUnoi  deret  om- 
mt*  a m  contra  Chrijlum  loqumntur  amt  ftntimmt , 
<celut  Dti  hoflts  animarumqttt  comptortt  avtr- 
ffT*  >  *f  —  aMiJm  «pe  m  4ttm  :  Nta*4»do 
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»  i'avoit  écrit  lui-même.  »  M.  Cotelier  &  dom  Monfaucon  ont 
donne  ce  monument  au  Public  s  mais  le  premier  parmi  les 
pièces  détachées ,  au  lieu  que  celui-ci  le  place  immédiatement 
avant  la  lettre  à  tous  les  Evêques ,  fondé  tant  for  l'authorité  d'un 
manuferit  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  que  fur  le  rapport ,  que  ces 
deux  pièces  ont  enfemble.  Trente-  fix  Prêtres  &  quarante-quatre 
Diacres  fouferivirent  à  la  lettre  de  fàint  Alexandre.  Le  premier 
des  Prêtres  eft  Colluthe ,  différent  apparemment  du  Prêtre  de 
même  nom ,  chef  des  Colluthiëns.  Parmi  les  Diacres  il  y  a  deux 
Athanafes ,  le  quatrième  &  le  neuvième,  dont  l'un  eft  fans  doute 
celui  qui  fucceda  à  faint  Alexandre  dans  le  fîége  Epifcopai 
d'Alexandrie. 

Analyse  Je  XI V.  La  lettre  à  faint  Alexandre  (c),  Evêque  de  Byfance  ou- 
AicMndrcV  ^e  Conftantinople ,  comme  porte  le  titre  du  chapitre  où  cette 
s. Alexandre  lettre  fe  trouve,  nous  a  été  confervée  par  Theodoret.  Le  fujet 

ïopkr°nflin""  en  e^  Peu  Pr^s  *e  m^me  de  1*  précédente.  Saint  Alexandre 
Thcodorcr,  y  prie  l'Evêque  de  Byfance ,  &  les  autres  Evêques  de  la  Thrace  r 

^i.lutf.c.  3.  <je  ne  recevoir  ni  les  perfonnes,  ni  les  lettres  des  Ariens  ;  de  li- 
gner le  tome,  ou  la  confeiTion  de  foi  qu'il  leur  envoyoit,  &de 
joindre  leur  foufeription  à  celle  d'un  grand  nombre  d'autres 
Evêques ,  dont  il  leur  adreffoit  aufli  les  lettres  avec  la  fienne  * 
par  un  de  fes  Diacrer nommé  Appion.  Il  reprefenre  d'abord 
l'origine  de  l'hérefie  Ariéne,  qui  étoit  l'ambition  &  l'avarice  , 
&  les  avertit  de  la  confpiration  qu'Arius  &  Achillas  avoient  faite 
enfemble  contre  f£gli(e.  »»  Ils  tiennent ,  dit-il ,  continuellement 
»  des  aiTemblées,  s'exerçant  jour  &  nuit  à  inventer  des  calom- 
»>  nies  contre  Jefus-Chrift,  6c  contre  nous.  Ils  cenfurehtla  fainte- 
•>  doctrine  Apoftohque  y  &  imitant  les  Juifs ,  ils  nient  ht  divinité 
»  de  notre  Sauveur ,  &  prétendent  qu'il  n'eft  rien  plus  que  tout 
»  le  refte  des  hommes.  Ils  excitent  contre  nous  tous  les  jours  des 
»  féditions  &  des  perfecutions  :  foit  en  nousrraduilânt  devant  les 
»  Tribunaux ,  par  le  crédit  de  quelques  femmes  indociles  qu'ils 
»ont  féduites  :  foit  en  deshonorant  le  Chriftianifme ,  par Tinfo- 
*»  lence  des  jeunes  filles  de  leurparri  que  Ton  voit  courir  dans  les 
*>  rues.  »  Il  ajoûte  qu'il  a  été  obligé  de  les  retrancher  de  la  Com- 
munion ,  par  un  contentement  unanime  ,  &  de  les  chalTer  de 


(<)  Cet  Alexandre  étoit  Evcque  de  il  étoit  Evéquc  ,  ayant  été  augmentée  Se 

Byfance  dès  l'an  315,  Il  avoit  Jiicccde  à  embellie  par  Confiantin  ,  prit  le  nom  d« 

frk'trophanc,&  mourut  vers  l'aa 338.  après  cet  Empereur  vers  l'an  330.  fit  fut  appeli 

*wgt-troi& ans  d'épilcopat-  Bylance , août  kc  C*»/?<«»»*p/»fr.  Socrat, Ub,  x.  «p.  16. 
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TEglifequi  fait  profeffion  publique  {d)  d'adorer  la  divinité  de 
Jcfus  -  Chrift  >  que  s'il  a  diffère  long  -  tems  de  les  traiter  de  la 
tarte,  c'eft  qu'il  n'étoit  pas  encore  fuffifamment  informé  de  leur 
entreprife  criminelle  >  que  néanmoins  ils  ont  eu  la  témérité 
d'écrire  à  plufieurs  Evêques ,  fous  prétexte  de  leur  demander  la* 
paix  &  l'union  j  mais  en  effet  pour  en  tirer  des  lettres  qu'ils  puf- 
fent  lire  à  leurs  feÛateurs ,  afin  de  les  retenir  dans  l'erreur.  11 
vient  enfuite  à  leur  doctrine  ,  &  dit  qu'ils  enfeignoient  qu'il  y 
avoit  un  tems  où  le  Fils  de  Dieu  n'étoit  point  $  qu'il  a  été  fait 
tel  que  font  naturellement  tous  les  hommes,  fujet  au  change- 
ment, &  fufceptible  de  vice  &  de  vertu  ;  que  les  autres  hommes 
peuvent  comme  lui  devenir  enfans  de  Dieu  ,  félon  ce  qui  eft 
dit  dans  Ifaïe  :  J'ai  engendré  des  enfans ,  ejf  je  les  ai  élevez  >  que    jm  u  ».  g 
«'il  a  été  préféré  aux  autres ,  c'eft  que  Dieu  a  prévû  que  ce  Fils  fcqq* 
ne  le  mépriferoit  point ,  fans  qu'il  y  ait  rien  de  fa  nature  qui  le 
diftingue  des  autres  fils.  Car ,  difoient  ces  impies ,  il  n'y  a  per- 
fonne  qui  foit  naturellement  fils  de  Dieu ,  ni  qui  lui  appartienne 
proprement;  mais  celui-ci  étant  changeant  de  fa  nature,  a  été 
choifi ,  parce  qu'il  s'eft  exercé  à  la  vertu  avec  tant  d'application, 
qu'il  ne  s'eft  point  changé  en  pis.  Enforte  que  fi  Paul  ou  Pierre 
avoient  fait  le  même  effort ,  leur  filiation  ne  différerait  point  de 
la  fie n ne  :  &  ils  détournoient  à  ce  (êns  ces  paroles  du  Pfeaume 
quarante- quatrième  :  Vous  avet^  aimé  la  jufiiee  &  haï  l'iniquité  > 
Sefî  pourquoi  le  Seigneur  votre  Dieu  vous  a  oins  de  £  huile  aalle- 
greffe  plus  excellemment  que  les  autres, 

XV.  Saint  Alexandre  explique  enfuite  la  doctrine  de  l'Eglife    Suite  de  U 
fur  la  divinité  du  Verbe ,  &  premièrement  il  infifte  fur  cette  aET^J 
parole  de  faint  Jean  :  Le  Fils  unique  qui  eft  dans  le  fein  du  F  ère  5  Coniïntino* 
pour  montrer  qu'ils  font  inféparables.  Puis  pour  faire  voir  qu'il  PIc- 
n'eft  pa6  mis  au  nombre  des  chofes  tirées  du  néant, il  examine  Jo20' 
jees  autres  paroles  :  Au  commencement  ètoit  le  Verbe  ,&  le  Verbe   Joan.  1. 1, 
/toit  avec  Dieu ,  ejf  le  Verbe  ètoit  Dieu,  il  ètoit  au  commencement 
avec  "Dieu.  Toutes  chofes  ont  été  faites  far  lui ,  ^  rien  de  ce  qui  a 
été  fait ,  n'a  été  fait  Jans  lui.  »  Si  toutes  chofes,  dit -il,  ont  été 
»  faites  par  lui ,  comment  celui  qui  a  donné  l'être  aux  créatures, 
»  peut  -  il  n'avoir  pas  toujours  été  ?  Car  la  raifon  ne  peut  com- 
»  prendre  que  l'ouvrier  foit  de  même  nature  que  l'ouvrage  :  or, 
»  il  eft  contraire  &  entièrement  éloigné  d'être  au  commence* 
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m  ment,  &  d'avoir  commencé  d'être  :  au  lieu  qu'on  ne  voit  au- 
»  cune  diftance  entre  le  Pere  &  le  Fils ,  pas  même  concevable 
»  par  la  penfée.  Saint  Jean  confiderant  donc  de  loin  que  le 
»  Verbe  ï)ieti  étoit ,  &  qu'il  étoit  au-deflus  de  l'idée  des  créatu- 
*  »  tes ,  n'a  point  vouki  parler  de  fa  génération  &  de  fe  produc- 
*>  tion ,  n'ofant  pas  employer  les  mêmes  mots  pour  nommer  le 
*^  Créateur  &  la  créatnre.  Non  «fue  le  Verbe  ne  foit engendré* 
»  il  n'y  a  que  le  Pere  feu!  qui  ne  le  foit  point  :  mais  parce  que 
»>  la  prcM nation  ineffable t3u  Fils  unique  de  Dieu  furpaftè  la  pen- 
»  fée  des  Evangeliftes ,  &  peut-être  même  celle  des  Anges.  Au 
»  tefte ,  c'eft  une  imagination  infenfée  que  le  Fils  foit  tiré  4u 
néant ,  &  que  fa  production  foit  temporelle.  Car  ce  que  Ton 
»  dit  qu'il  n'étoit  pas ,  doitfe  rapporter  à  quelque  efpace  de  tems 
»  oudefiéde.Or,  s'il  eft  vrai  que  tout  a  été  fait  pat  lui,  il  eft  clair 
w  que  tout  fiécle ,  tout  tems,  tout  efpace  eft  fon  ouvrage.  Et  com- 
»>  ment  n*eft-il  pas  abfurde  qu'il  y  ait  eu  un  tems  auquel  ne  fut 
*>  pas  celui  qui  a  tait  tous  les  tems,  c'eft- à- dire,  que  la  caufe  foit 
»  pofterieure  à  l'effet  î 
Suite  de  b     XVI.  Il  applique  ici  ces  paroles  de  faint  Paul  :  Qu'il  efi  né 
"c^ioirTTi.  élvailt  *****  créature:  Que  Dieu  l'a  établi  héritier  de  temt,ejf  qu'il 
Hcbr  1. 1.    a  fait  far  lui  les  fiée  les  mêmes  $  que  tout  a  été  créé  far  lui  dans  le 
Colofli  1. 16.  tiei  ^  jvria  tfm  ^  fa  cfofa  viffofa  ^  inviolés ,  les  Principauté^, 

les  Puiffances ,  les  Dominations ,  les  Thrbnes  s  qu'il  eft  avant  toutes 
Prov.  vnrf  chef  es.  Et  ces  autres  du  livre  des  Proverbes  :f étuis  avec  lui,  & 
5°'  )e  r*gl°it  t0**"  cbufes.   Le  Pere  eft  donc  toujours  Pere ,  parce 

*que  le  Fils  exifte  toujours  avec  lui.  C'eft  une  impieté  de  dire, 
n  que  la  fagefle  de  Dieu  ou  fa  puiuance  n'ait  pas  toujours  été-* 
*>  que  fon  Verbe  ait  été  autrefois  imparfait  :  ou  de  nier  l'éternité 
«  des  autres  notions  qui  carattérifent  le  Pere  &  le  Fils.  La  filial 
»  tion  du  Sauveur  n'a  rien  de  commun  avec  la  filiation  des  au* 
ta  très  :  étant  conforme  à  la  nature  divine  du  Pere ,  elle  le  met  in* 
»>  finiment  au  -  deïïus  de  ceux  qui  font  devenus  par  lui  enfant 
»  adoptifs.  Il  eft  d'une  nature  immuable  érant  parfait ,  &  fans 
»  aucun  befoin  de  rien.  Les  autres  étant  fu jets  au  changement 
»>  en  bien  &  en  mal, ont  befoin  de  fon  fecours.  Car  quel  pro- 
grès  pourroit  faire  la  fagefle  de  Dieu  ?<^ue  poturoit  apprendre 
«  la  vérité  même  ?  Comment  poutroit  fe  perfectionner  la  viè  » 
*>%  vraie  Cornière  f  Mais  combien  eft-il  plus  contre  la- nature, 
»»  que  la  fagefle  devienne  jamais  Ai&eptible  4e  folie,  ou4apuif- 
u  fan  ce  de  Dieu  de  foiblefle  ;  que  la  raifon  foit  déraifonnable , 
*>  pu  la  vraie  lumière  mêlée  4e  tçnebres*  Ceux  çù-fem  fcs.-tt&r 
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»  pour  croître  »  en  s.'exerçant  aux  vertus,     aux  préceptes  de  la 

»  Loi  afin  de  nç  point  pecber.  Ç'e$  pourquoi  notre  Seigneur 

»>  JeAis-Chrift  étant  par  (■  0  nature-.?  ife  du  Pere ,  çft  adore  de  tous. 

»  Les  autre?  quittant  l'écrit;  de.  Servitude ,  &  recevant  l'efpric 

»  d'adoption  par  le  progrès  dans,  les  bonnes,  oeuvres ,  deviennent 

»  par  fa  grâce  enfens  adQpttfs.  Saint  Paul  déclare  fa  filiation  ve* 

»  maole,  propre ,  naturelle  *  excellente ,  en  difant  de  Dieu  :  JlnU 

«  pas  épargné  fin  p*ofre  Fils }        i{  l'a,  livré  4  la  mort  pou*  nous 

m  tous-  Car  il  l'appelle  foa  propre  Fil*  à  la  différence  de  nous, 

»  qui  ne  le  fournies  ni  proprement ,  ni  par  nature.  »»  Il  rapporte 

encore  ce  paftage  de  l'Evangile  :  Celui-ci  efi  mon  Fils  bien  -  aimé  Math.  ni. 

en  qui  je  me  plais.  Et  ces  deux  des  Pieaumes  :  Le  Seigneur  m'a  dit  >  1 7pfajt  u. . 

Vous  êtes  mon  Fils ,  &  je  vous  ai  engendré  de  mon  fein  avant  l'au»   Pfal.  Cix« 

tore.  Tout  cela  pour  montrer  qu'il  eft  Fils  véritablement  Se  par  *' 

nature. 

XV IX.  Il  témoigne  enfuite  qu'a  fe  trouvoit  en  état  de  produire  Sukc  de  la 
beaucoup  d'autres  preuves  de  cette  vérité,  mais  qu'il  s'abftenoit  même  ktuc. 
de  le  faire ,  ayant  à  parler  à  des  perfonnes ,  qui  non  feulement 
étaient  de  fon  fentiment ,  mais  inftruites  de  Dieu  même.  11 
ajoute,  qu'ils  ne  pouvoient  pas,  ignorer  que  la  do&ome  d'Ariu? 
ne  fut  celle  d'Ebion  &  «PArtemas ,  &  qu'elle  n'eut  du  rapport  à 
celle  de  Paul  de  Samo&te  >  chaûe  de  l'Eglife  par  un  Concile , 
&  par  le  jugement  de  tous  les  Evcques  du  monde.  Il  fe  plaint 
de  trois  Evcques  de  Syrie  >  qu'il  ne  nomme  pas ,  mais  qu'on  croit 
erre  Eufebe  de  CeCarée  en  Paleftine  ,  Paulin  de  Tyr  ,  &  Patro* 
phile  de  Scytople ,  qui ,  par  l'approbation  qu'ils  donnoient  à  cette 
nouvelle  do&rine  ,  augmentoient  l'embralemenr  qu'elle  avoit 
çaufé  dans  l'Eglife.  Puis  revenant  à  A  ri  us  &  à  fes  fectatcurs  : 
n  Ils  fçavent ,  dit-il ,  par  cœur  les  paflages  qui  parlent  de  la  Paf* 
»  fion  du  Fils  de  Dieu ,  de  fon  humiliation ,  de  là  pauvreté ,  de 
»>  Ion  anéantiflement,  ectous  les  autres  termes  femblabies  qu'il 
*»  a  empruntez  pour  nous  :  ils  les  oppofent  à  fa  divinité.  Mais  ils 
n  oublient  les  paflages  qui  marquent  &  gloire  naturelle»  fa  no- 
»  blefle  »  &  la  demeure  dans  le  fein  du  Pere,  comme  celui  *  ci: 
»  Le  Pere  &  moi  nous  fonmes  une  même  chofe.  Ce  (/)  que  le  Sei-   j0a*x.  fy, 

-■  1     '  -  I'    .  Il  i  l     ■    !     ■         ■      ,  .  i  i 

(  «  )  PrapMr»  Déminât  nofltr  Jtjut  Chrifim 
f*i  »M*rk  FiUtu  tfi  fatrù ,  mb  omntbm  *Jor*~ 
—r.  A/cxand.  *fuâ  Theodorec.  lié.  t.e.i. 


(/)  Ego  &  Pacer  untun  funrms.  Qmd  Dtm 
wurm  iitit  mm  ftipfitm  Patrerm  pntdtcsnt  %  in* 


fir/mt  yfid  <f**d  tmttis  tjfigUm  Blàa  tsattifiT* 
v*r«J*ltMty*tf*i  omnintêdam  ejat'JîmiUfdi* 
tum  à  ndlmra  imprtfj'am  habtat  ,  mbilqiu  dif-> 
ftrmtfit  Patrù  im*p  &  txfrtgk  fawrd  fttitn 
ijfi.  îbid. 
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»  gneur  dit»  non  pour  montrer  qu'il  eft  le  Pere,  ou  que  les  deux 
•>  perfonnes  n'en  font  qu'une  $  mais  que  le  Fils  garde  naturelle* 
•>  ment  la  reûemblance  exa&e  du  Pere ,  &  qu'il  eft  une  image 
m  parfaitement  conforme  à  l'original.  Son  zele  s'anime  parti- 
culièrement fur  le  mépris  que  les  Ariens  faifoient  de  la  Tradi- 
tion &  du  fentiment  de  l'Eglife,  &  fur  ce  qu'ils  fe  faifoient  gloire 
d'être  eux-mêmes  les  auteurs  de  leur  doctrine.  »  Ils  ne  croient 
m  pas ,  dit  •  il  ,  qu'on  puifle  leur  comparer  aucun  des  anciens  • 
»»  ou  de  ceux  qui  ont  été  nos  maîtres  en  notre  jeunefle  :  ni  qu'au- 
»  cun  des  Evêques  qui  font  au  monde  foit  parvenu  à  une  feience 
»  médiocre.  Ils  font  les  leuls  fages.  A  eux  feuls  a  été  révélé  ce 
»  qui  n'eft  pas  même  venu  en  penfée  à  aucun  autre  fous  le  foleil. 
m  Ils  nous  aceufent  d'enfeigner  qu'il  y  a  deux  êtres  non  engen- 
»  drez ,  &  foutiennent  qu'il  le  faut  dire ,  ou  dire  comme  eux  que 
m  le  Fils  eft  tiré  du  néant.  Ne  voyant  pas  la  diftance  qu'il  y  a  en* 
»  tre  le  Pere  non  engendré,  &  les  créatures  qu'il  a  faites  de  rien  j 
»  &  qrVau  milieu  de  ces  deux  extrémitez  eft  le  Fils  unique,  le 
»  Dieu  Verbe ,  par  qui  le  Pere  a  tout  fait  de  rien ,  que  le  Pçre 
m  a  engendré  de  lui-même. 

XVIII.  Enfuite  pour  répondre  aux  calomnies  que  les  Ariens 
publioient  contre  lui ,  il  fait  une  profefïionde  foi  fort  ample  en 
ces  termes:  »  Nous  croyons  (g)  avec  l'Eglife  Catholique  en  un 
»  Xeul  Pere  non  engendré ,  qui  n'a  aucun  principe  de  fon  être  * 
»  immuable  &  inaltérable,  toujours  le  même ,  incapable  de  pro» 
»  grès  ou  de  diminution  î  qui  a  donné  la  Loi ,  les  Prophètes  Se 
»»  les  Evangiles >  qui  eft  le  Seigneur  des  Patriarches,  des  Apô- 
»  très  &  de  tous  les  Saints.  Et  en  un  feul  Seigneur  Jefu  s- Chrift 
»  le  Fils  de  Dieu ,  engendré  non  du  néant ,  mais  du  Pere  $  non 
v  à  la  manière  des  corps  par  retranchement  ou  par  écoulement; 


(  g  )  Credimus  vit  Etcltfia  Apftetitt  fUcet 
ifjèbm  ingemitum  Patrem  ,  qui  eflenti*  fit*  au- 
thtrem  nmlium  habet  . . . . .  ty  in  uuum  Demi- 
etum  Jefum  Chnjlum  Filium  Dti  umgenittm , 
mtm  ex  eequeduon  eft  ,/td  ex  eu  qui  Pater  eft , 
genitum  ....  hune  perindt  ac  Patrem  net  (on- 
tferfioni  ebnexium  «et  mutations ,  uuilim  egtn- 

0  —  I  ■         f  A.  _  ta  X*—  £  C./.a.aaai       D  JikiAua      ai  mmm  —  m  mm  2.  /7 

tem  çy"  pir[e(  iwrt  riitMtn  talrsque  emnsno  ji- 
miltm  diJtumus  ,  hoc  folum  iilo  mmùs  hoben- 
tem  quid  ingenitus  nan  efl.  fiam  txafla  ty  ni- 
hil  virions  Patris  eft  image  .  quia  imaginem 
tjfe  liquet  flenè  omnia  tempUttentem  ,  quitus- 
major  fimslitudo  rtprafintalur  fient  Demis** 
ipfe  detuitjkens  ;  Pater  meus  major  me  eft. 
Joan,  *IV.  .7.  Que  etiam  —mine  hlitm  tx 


Patrt  /imper  exiftere  credimiss . . ,  fréter  fiant 
hume  de  Paire  CT  Pilio  fententiam  uuum  Jîcut 
divin*  Ht  ter*  mi  dotent  Sfiritmm  fantlmm  tr»A 
fitemur,qui  innevavit  tum  /an  flot  hemines  ve» 
terit  Tc/tameuti  y  tmrt  ejus  qued  nevum  *pp*t- 
latur  divines  deiiores.  Vnam  &>  fçUm  CatbeUi 
lit  mm  AfefleUcam  EttUfiam,  intxpugnabilem 
femfer ,  ttjî  têtus  tans  mundnt  efpngnmrt  infli* 
turnt,  vtfhitemque  ont» a  imfi*  divtrfs /etttiem» 
timm  rthtUienit ....  fefl  bat  agnefumus  refitrr 
reUionem  mortuprwm  tujmt  fr  'milU  fuit  Domi~ 
nus  nofitt  Jtfus  Chriftus ,  qui  corpus  rêvera,  <Jf 
non  inani  fpetie  fumffit  ex  Dtipara  su  r« 
Lhtiiuu  Mari*.  Alcwnd.  afud  Thcodorct. 
Ut,  1.  Caf.  j. 
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«  comme  veulent  Sabellius  &  Valentin  j  mais  d'une  manière 
»  ineffable  &  inénarrable  ,  comme  il  eft  dit  :  Qui  racontera  fa  i^.Lin.r. 
•3  génération  t  Ec  cpmme  il  a  dit  lui-même  :  fer  forme  ne  commit  qui  Luc  x-  *» 
»  eft  le  Tere  que  le  Fils  y  &j>erfome  ne  connoit  qui  eft  le  Fils  que  U 
m  Pere.  Nous  avons  appris  qu'il  eft  immuable  &  inaltérable  corn- 
•>  me  le  Pere,  qu'il  n'a  befoin  de  rien,  qu'il  eft  parfait  &  fembla- 
•*  ble  au  Pere ,  &  qu'il  ne  lui  manque  que  de  .n'être  pas  engendré 
«comme  lui.  Ceft  en  ce  fens  qu'il  a  dit  lui-même:  Le  Pere  eft 
m  plus  grand  que  moi.  Nous  croyons  aufli  que  le  Fils  procède 
»  toû  jours  du  Pere  $  mais  qu'on  ne  nous  foupçonne  pas  pour  cela 
•»  de  nier  qu'il  foit  engendré  ;  car  ces  mots ,  //  ètoit ,  &  toujours 
»  &  avant  les  fiécles ,  ne  fignifient  pas  la  même  chofe  que  non 
»  engendré.  Ils  femblent  lignifier  comme  une  extenfion  de  terns» 
«  mais  ils  ne  peuvent  exprimer  dignement  la  divinité ,  &  pour 
*»  ain/i  dire  l'antiquité  du  Fils  unique.  Il  faut  donc  conferver  au 
*  Pere  cette  dignité  propre  de  n'être  point  engendré ,  en  difânt 
"  qu'il  n'a  aucun  principe  de  fon  être  i  mais  il  faut  aufli  rendre 
»  au  fils  l'honneur  qui  lui  convient,  lui  attribuant  d'être  engen- 
■  dré  du  Pere  fans  commencement ,  &  reconnohTant  comme  la 
»  feule  propriété  du  Pere  de  n'être  point  engendré.  Nous  con- 
tenons encore  un  feul  Saint-Efprit ,  qui  a  également  fanctific 
-  les  Saints  de  l'ancien  Teftament,&  les  divins  Docteurs  du  nou- 
»  veau.  Une  feule  Eglife  Catholique  &  Apoftolique  s  toujours 
>o  invincible,  quoique  tout  le  monde  confpire  à  lui  faire  la  guerre» 
*>  Se  viâorieufe  de  toutes  les  entreprifes  impies  des  hérétiques  : 
»•  par  la  confiance  que  nous  donne  le  Pere  de  famille ,  en  difant  : 
h  Frênes^  courage ,  jai  vaincu  le  monde.  Après  cela  nous  recon» 
»  noiflbns  Ja  réfurre&ion  des  morts,  dont  notre  Seigneur  Jefus* 
*>  Chrift  a  été  les  prémices  ayant  pris  de  Marie  la  Mere  de  Dieu  * 
»  un  corps  véritable ,  non  en  apparence.  Sur  la  fin  des  fiécles  il 
w  a  habité  avec  le  genre  humain  pour  détruire  le  péché  >  il  a  été 
w  crucifié  5  il  eft  mort ,  fans  aucun  préjudice  de  fa  divinité  i  il  eft 
»  reflufeité  $  il  eft  monté  au  Ciel ,  Se  il  eft  affis  à  la  droite  de  la 
*>  Majefté.  Voilà  ce  que  nous  enfeignons,  ce  que  nous  prêchons  j 
»  voilà  les  dogmes  Apoftoliqucs  de  l'Eglife,  pour  lefquels  nous 
w  fommes  prêts  à  foutfrir  la  mort ,  fans  appréhender  les  menaces 
m  de  ceux  qui  ufent  de  violence  pour  nous  les  faire  abjurer  j  Se 
w  quand  même  jls  emploiroient  contre  nous  la  crainte  des  plus 
m  horribles  tourmens ,  ils  n'auroient  pas  la  force  de  nous  faire 
perdre  la  confiance  que  no.us  avons  en  ces  faintes  veritez. 
»  Anus ,  AchjiUas ,  &  Içs  autres  qui  combattent  avec  lui  ces  vert' 
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n  tez ,  ont  été  châtiez  de  l'Eglife ,  fui  vaut  cette  parole  de  S.  Paul  : 


GaUc.  L I.  M  Si  quelqu'un  vous  annonce  un  uaire  Evangile  que  celui  que  vous 
navei^reçù,  qu'il  fait  onathcme.  Qu'aucun  de  vous  ne  reçoive* 
«  donc  ceux-ci,  que  no*  frères  om  excommuniez  :  que  perfonae 
»  n'écoute  leurs  difcours ,  ni  ne  life  leurs  écrits.  Ce  font  des  in** 
»»  porteurs  qui  ne  difent  jamais  la  vérité.  Condamnez- les  avco 
n  nous ,  a  l'exemple  de  nos  confrères  qui  m'ont  écrit  ,  &  qui  ont 
•fcfoufcrit  au  mémoire  que  je  vous  envoyé  avec  leurs  lettres  par 
n  mon  fils  le  Diacre  Apion.  11  y  en  a  de  toute  l'Egypte  &  de  la 
»  Thebaïde,  de  la  Libye  &  de  la  Pentapole,de  Syrie,  de  Lycie,  de 
»  Pamphilie,  d'Afie,  de  Cappadoce,  &  des  provinces  circonvoi- 
w  fines.  Je  m'attens  à  recevoir  de  vous  des  lettres  femblables. 
>»  Car  après  pluficurs  autres  remèdes,  j'ai  cru  que  ce  confente- 
»>  ment  des  Evêques  achèverait  de  guérir  ceux  qu'ils  ont  trompez. 
Telle  eft  la  lettre  de  faint  Alexandre  à  l'Evêquc  de  Conftantino- 
plc ,  que  l'on  peut  regarder  comme  un  excellent  traité  de  Théo- 
logie. Ce  qu'il  y  dit  (  h  )  que  la  nature  du  Verbe  tient  comme  le 
milieu  entre  le  Pere  éternel  &  les  créatures,  peut  fervir  à  excu- 
ier  de  femblables  expreflûons  dans  quelques  autres  anciens ,  puif* 
qu'on  ne  peut  douter  que  fajnt  Alexandre  n'ait  eu  des  ientimens- 
orthodoxes  fur  la  divinité  du  Verbe.  Il  donne  à  Marie  le  titre  de 
(0  Mere  de  Dieu*  à l'Eglife  celui {k)  d'Apoftolique  flc  de  Ca- 
tholique ,  ajoutant  qu'elle  (/)  eft  une,  &  toujours  vi&oricufe  de 
l'impiété  de  tous  ceux  qui  s'élcvent  contre  elle.  Il  explique  («) 

joon.  XIV.  ces  paroles  :  Mon  Fereefi  plus  grand  qur  moi >  de  Jefus-  Chrift  com- 


me Dieu ,  en  tant  qu'il  eft  engendré  du  Pere ,  &  qu'il  procède  de 
lui.  Il  reconnoît  la  neceflîté  de  (  *  )  la  grâce  pour  la  persévérance 
dans  le  bien ,  de  dit  (0)  que  fans  ce  fecours  l'homme  peut  décheoir 
de  l'état  de  fainteté ,  &  perdre  la  qualité  d'enfant  adoptif  de  Dieu* 
En  combattant  les  Ariens  ,  il  emploie  contre  eux  l'autorité  des 


Aleiaud.  tfifi.  ad AbtxtnL  »fÀ  ThcoUoret,        (  o  )  Vndi  &  firman       txciden*  non  ptf- 
V  F*  fU'tientm  huhtt  Hnigtnitm  tatrii  Fi'.iM  ; 
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divines  Ecritures  &  de  la  Tradition  ;  mais  il  remarque  {p  )  qu'ils 
«l'y  avoient  aucun  égard,  pas  même  aux  endroits  les  plus  clairs  ; 
€ie  s'attachant^  )  qu'à  ceux  qu'ils  croyoient  favorables  à  leurs 
«erreurs  :  enforte  que  fans  faire  attention  a  ce  qui  eft  de  Ja  divi- 
nité de  Jefos-Carift*  ils  ne*ekvoie«tque  les  endroits  oà  il  eft 
•«parlé de  ton  humanité ,  de  &  paflîon ,  de  fa  pauvreté ,  de  fes  humi- 
liations. Sur  la  fin  de  fa  lettre  faint  Alexandre  marque  les  noms 
<!e  ceux  qui  avoient  été  excommuniez  dans4e  Concile  :  Icavorr, 
le  Prêtre  A  ri  us ,  les  Diacres  Achillas ,  Euzokis ,  Atrhales 
6armate,  Jule ,  Menas,  un  aorte  Arius ,  &  Hellade. 


CHAPITRE  III- 

t.f~^  E  Saint  était,  au  rapport  de  feint  (r)  Grégoire  de  Tours,  Rctice  ^ - 
d'une  race  très-noble.  Après  avoir  paiTé  les  premières  gage  dans  le 
années  de  fa  jeunefle ,  il  s'engagea  dans  le  mariage  avec  une  £JcontLcnc*e 
femme  qui  n'avoit  pas  moins  de  modeftie  &c  de  iâgeifc  que  lui. 
Ils  s'unirent  enfemble  d'une  charité  apurement  ipiritueJJe  ;  joi- 
gnant à  la  continence ,  les  aumônes  abondantes,  les  fréquentes 
Teilles  &  la  pratique  des  autres  bonnes  œuvres.  Ils  avoient  pafle 
f>lufieurs  années  de  cette  forte  ,  lorfque  la  femme  fe  trouvant 
çrête  de  mourir ,  dit  en  pleurant  à  fon  mari  :  Je  vous  prie ,  mon 
très-cher  frère ,  que  quand  vous  aurez  achevé  votre  courfe ,  on 
^vous  mette  dans  le  fépulchre  où  l'on  va  renfermer  mon  corps , 
afin  que  comme  nous  avons  tous  deux  comervé  l'amour  de  la 
chafteté  dans  un  même  lit,  nous  puiflions  auflî  nous  réunir  en  un 
fcul  tombeau. 

II.  Quelque  tems  après  la  mort  de  fa  femme,  Rerice  fut  choifi  11  cfl  chois 
■(/)  Evêque  d'Autun ,  par  les  fuffrages  du  peuple  de  la  ville.  On  JjfjJ^'^ 

J«3« 


on  tonlenlttnt 


rlaritas  puderrm  taatfjtt  ,  n 
It^arum  dt  t.tnifl»  pta  dtflrm*  Iwmm  *dv*r- 

(4M 


(p  )  Nm  Mi*  divin  a  vtirrmn  ftriptmttmm  i  **fri  c*ms*  f-fiefù  ,  mtmrnà  nt*»ttn*t ,  httt 

«4  fuprtm*  cr  *\trn*  ditîmtatû  pr*ffW* 
piionem  ehttndmnt  s  vtthvrum  étttm  fn*  «Mf»- 
r«/*M  €fw$  tlorimm  nobtliutumijm* ,  C  m*»/** 
ntm  éjmd  Pairem  detïamnt  ftmtmt  •UMù 

fbi4. 

(  r  )  Fuit  AmmiAHiatH  mMUjfimb  f*rtMi- 
tihus<(r  ittttr*mm  w*mw  cUm.  Gregor. 
Toron,  ht.  dttfoti*  c.»nfef.t*f.  fi, 
(/)  Al  Rttitùu  EpiftopMttm  Aug 


audatiam  rtprtfft ,  <jtn>r*m  fttlmt 
faritm  ,  ntc  démenti  ipfi  Isttui  "finit  >  «w  ftciuli 
tax  ent  ne  tjmam  in  Filmm  Dti  tmaltdicsm 
twi  mittmu  IbkL  vidt  or  yéfi.  tntydinm  , 
tm-  1.  fftr.  Athjnaf.frtg.  w. 

(  ï  )  8&  fohuarh  f*jfi*nm  miftéitmififu* 
<Çr  tminémétitmit  >  <r  imncupaUt  iffitu  psmptr- 
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ne  fait  pas  en  quelle  année.  Mais  on  ne  peut  douter  que  ce  ne  foc 
avant  313.  que  l'Empereur  Conftantin  le  (  t)  nomma  pour  juge 
dans  l'affaire  des  Donatiftes ,  avec  Materne  Evêque  de  Cologne» 
&  Marin  d'Arles ,  comme  des  Prélats  les  (  u  )  plus  eftimez  &  les 
plus  capables  de  terminer  ce  différend  félon  la  juftice ,  leur  vie 
étant  toute  pure»  &  leur  conduite  auffi  fainte  que  leur  caraftere.' 
L'année  fuivante  il  affifta  au  Concile  d'Arles  ,  aflèmblé  par  l'Em- 
pereur à  la  prière  des  Donatiftes  ;  &  fon  nom  fe  trouve  encore 
.aujourd'hui  dans  les  foufcriptions  de  ce  Concile*.  Il  fît  aufli  le 
voyage  de  Rome  par  ordre  de  Conftantin  pour  y  juger  l'affaire 
de  Cecilien ,  conjointement  avec  le  Pape  Miltiade ,  &  non  avec 
Sylveftre,  comme  le  dit  faint  Jérôme  dans  fa  lettre  à  Marcelle. 

Si  mon  ;fc«  1 1 1  •  c'e^  tout  ce  clue  nous  fçavon$  des  allions  de  fon  épifco- 
èctiu.  pat ,  pendant  lequel  il  fît  paroître  (x )  une  pieté  égale  à  la  gran- 
deur de  fa  dignité.  Il  mourut  plein  de  mérite  &  de  vertus,  & 
fut  enterré  dans  le  tombeau  de  fa  femme.  11  laiûa  divers  écrits  T 
dont  il  ne  nous  refte  prefque  plus  que  les  titres.  Saint  Jérôme 
{y  )  lui  trouvoit  de  l'éloquence ,  &  dit  que  fon  difcours  étoit  orné, 
rapide ,  élevé  >  fon  Ûyle  fublime  &  magnifique ,  comme  étoit  or- 
dinairement celui  des  Gaulois.  Il  lui  (*)  attribue  un  Commen- 
taire fur  le  Cantique  des  Cantiques ,  &  un  autre  grand  ouvrage 
contre  les  Novatiens.  Il  eut  par  le  moyen  de  Ruffin  une  copie  de 
ce  Commentaire ,  fur  laquelle  il  en  fit  plufieurs  autres  qu'il  don- 
na à  diverfes  perfonnes;  mais  il  en  refufa  une  à  fainte  Marcellcjtû 
alléguant  pour  raifon,  que  ce  n'étoit  pas  un  livre  propre  pour  une 
perfonne  lavante  comme  elle  et  oit,  que  l'auteur  y  faifoit  parov- 
tre plus  d'éloquence  que  d'érudition  i  qu'il  n'avoit  {a)  pas  eu 


(1  )  Optât.  Mflevit.  lib.  i.  p*g.  44.  cr 
Eufcb. /»*.  1.  <*/■•;. 

(  m  )  Baron,  «d  an.  J14.  mm.  4f.  Gallia 
Cbrifliana  y  tom.  1,  pag.  18. 

(*)£**  tdtm/e  ptabuk  im  rettgiêmt  mt  fée. 
tum  bon  îlot  pontificat  ut  gratta  square  tur ,  V 
aidirm  otitutper  diverjot gratiarum  fpiriima- 
liutn  grains  pienàperfti  lient  confvnumaiioneqme 
Vtniret.  Gregor.  Turon»  ubi  fieprà. 

(  y  )  Vehemtmtr  miratms  Jean  virun  eèo- 
ajmtntem  Thar/îs  urbtm  futaffe  Tarfum  in  ama 
•  Pamlmt  natmtjtt.  Hieronym.  tp'tp.êti  Martel- 
l*m  '  P*£         t9m-  x-  M  hoc  V  rgo  obftcn , 
'  V  tm  »  pet  us  fktrimmm  -epsafo  >  mt  tibi  beati 
■  Retint  Augufltêuntnfii  Epifctpi  yttmrmuntarms 
ai  iefcribtnium  (Ruffinus)  largiatmrsm  quitus 
Cantîcum  Camtietrmm  fmblimi  nt  differmit. 


EJI  qutJcm  ftrmo  nmfnfitms ,  ©*  Gallitan»  e»i 
thnrm»  ftutnt-.fii  quii  ai  initrpttlrm  ,  cujm 
prtftfte  «fi  non  que  ipft  rlijtrl»i  afpartat  ,  fitâ 
qui  tnm  quiltttunt  tfi  fit  faeiat  inttUtgtre» 
fw»*»^  inuUtxil/pifiripftt.  Idem,  tpijl. 
ai  MtrrtHam  ,  tom.  1.  pag.  tu. 

C  X  )  t-eguntur  Rttkii  tomnttnfatii  im  CaHm 
tua  Cantnorvm  t  fj>  ali*i granit  vtlutntn  ai- 
versât  N«t>atia»»m  Ktc  prattr  hac  quicemant 
tjmt  t-ptrum  rtptri.  Hi.fonyra.  i»  emtahg»  , 
tap.Ui. 

(  a  y  R»g»  titn  habutrat  ittrm  Ori^enis  »»- 
hmima  i  Ntn  imetfrtlts  tattr*  \  JVw»  ttrti 
akqxet  ntttffaritt  Uebratritm  ,  *t  au*  iattrrt- 
gartt ,  aui  Itgtttt  1  «pii  fibi  ttelknt  qaa  ignera- 
bat  i  Sri  tom  malt  viitrur  txifi image  ie  tattri» 
mt  Htm»  pt/fllt  de  tjm$  trrtnbm  jadieart.  fnflr* 
trgt  i  m  ejpfkm  wri  (tmmatarit*  ftftmU/t  ■ 

aflez 
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aflez  de  foin  de  s'inftruire  par  la  fréquentation  des  Juifs,  &  par  ia 
le&ure  d'Origene  &  des  autres  Interprètes  s  enfin  qu'il  y  trou- 
voit  plus  de  chofes  qui  lui  déplaifoient ,  que  d'autres  qui  le  fatis- 
fiflenr.  Il  marque  (  b  }  en  particulier  qu'il  étoit  tombé  dans  la 
même  faute  que  Jofeph ,  &  avoit  confondu  comme  lui  la  ville 
de  Tharfis  avec  Tarfe  en  Cilicie ,  où  faint  Paul  eft  né  -,  Ophaz 
qui  eft  une  efpece  d'or  très-fin  ,  avec  Cephas  ,  qui  étoit  le  fur- 
nom  de  faint  Pierre.  Il  nous*  refte  un  fragment  de  ce  Commen- 
taire dans  l'Apologie  (c )  de  Berenger.  Saint  Auguftin  en  rap- 
porte (  d)  un  autre  tiré  d'un  difcours ,  où  il  parloit  du  Baptême 
&  du  péché  originel  >  ce  qu'il  faut  entendre  de  fon  traité  con- 
tre les  Novatiens.  Il  lui  donne  (0,aufiï-  bien  que  faint  (/) 
Jérôme,  le  titre  de  Saint ,  &  dit  (g)  que  les  Aftes  du  Concile 
de  Rome  ,  où  étant  Juge  avec  le  Pape  Meltiade  ,  il  avoit  con- 
damné Novat  &  abfous  Cecilien ,  faifoient  voir  qu'il  avoit  eu 
une  grande  autorité  dans  l'Eglife  pendant  fon  Epifcopat. 


CHAPITRE  IV- 
Juvencus ,  Poète  Chrétien  f  Prêtre  EfpagnoL 

I.fUvENCus»  le  plus  ancien  des  Poètes  Chrétiens ,  dont  juTencw} 

J  les  ouvrages  foient  venus  jufqu'à  nous,  étoit  iflu  d'une  très-  Efp?gno1 
noble  famille  d'Efpagne  (  h  )  $  &  s'appelloit ,  félon  divers  anciens  e'tohPrw» 
manufcrits ,  un  entr'autres  de  l'Abbaye  de  Monftier-Ramey  en 
Champagne,  &  un  de  te  Bibliothèque  de  M.  Valette  à  Naples, 
Caius  ou  Gains ,  VeUius  ou  Pettius,  Aqnilinus  Jwvéncus  :  d'autres 

qui  criininis  omne  pondus  cxponifnus  ,  & 
ignoranti*  noftrx  facinora  pnfca  dclcmas, 
troi  &  y  et  ère  ra  hominem  cum  ingenirrs 
lceleribus  exuimus.  AtUu  antiqmi  crtminit 
pondw,  *mda  priftmfuinvr*  ,  mmdii  emm  fttle- 
ribiu  ingemitii  h»mi»*m  vttertm  ,  tar  mmdet- 
advtrfûs  hat  rmimofan  confirmer»  utvitmtem* 
Auguftin.  ibid  tmp  $*t*g>  5°°' 
Ce  )  Auguftin.  mbi  f*prA* 
(f)  Hieronym.  fifl.  *i  Fhrtmtimnr ,mbi 

(g  )  Auguftin.  mbi/mpra. 
(%)?m*e*tu*  nobHtfmi  genmt  WjpM»** 
Prtsbyter  ,  quatuor  Evémgeliahexmmietris  verfi- 
bmi  ftni  ad  vtrbmm  transfèrent  qnainor  Ubtt* 
ampf»it;  Hkwnym.  in  cW.  tnp.  84. 


mm  rothi  im  iilii  diftlktant  mmlth  plmrn  quant 
pUtennu  Hieronym.  epifî,  ad  MartelUm  ,fng. 
tfij.  #14. 

Çb)  Ibîd.  6tt. 
(c)  Tom.  1.  Coutil,  pag.  i^jt. 
C  d  )  S  an  dm  Relit  ios  dteit  :  VeXtrîi  homiltii  > 
•no  per  lavacrum  rtgtnerntionà  exmmnr ,  non 
tanturn  vêlera  ,ftd  ingenitn  effe  petcaU.  Aug. 
hb.  1.  cont.  Julinn.  ttUg.  t.  f.  Tom,  10.  pag. 
5  Té.  Retieinm  al  Anguflodnno  Eptftopum  M- 
gna  fmffe  im  Eecltfta  anteritatù  trmpare  Bftfco- 
fntntfni  ,  gefln  UU  Ettltfiaftie*  nobit  indiennt 
<f*ando  in  mrbt  Remet  Mehhind*  Aptftolitn  fe- 
ydù  Epifiofo  prof  dente  corn  altisjudtx  tmttrfuit. 
h  tmm  de  baptifmo  ageret  itm  letmtmt  efl  :  Hanc 
igitar  pundpateirr  effe  in  Ecclcfia  indul- 
neminem  prxtcrit ,  in  qiu  aoti» 

Tome  jr, 
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122  JU VENCUS ,  POETE  ET  PRESTRE.  Chap.  IV. 
difent ,  AquiUms  Caïms  Vettius.  Il  étoit  (*)  Prêtre ,  &  aeurit 
principalement  fous  le  règne  du  grand  Conftantin. 
Son  pocme  II.  Nous  avons  de  lui  un  pocme  de  la  Vie  de  Jefus-Chrift 
ï V\chriA  en  vcrs  hexamètres  »  divifc  en  (  k  )  quatre  livres  ,  où  il  ne  fait 
"*  '  que  rendre  presque  mot  pour  mot  le  texte  des  Evangeliftes.  Il 
s'attache  particulièrement  à  l'Evangile  de  iâint  Matthieu ,  fup- 
pléant  des  trois  autres  ce  que  cet  Apôtre  peut  avoir  omis  de 
î'hiftoire  entière  de  Jefus  -  Chrift.  Mais  c'eft  fans  fe  faire  lui- 
même  une  loi  de  tout  mettre  *  comme  il  paroît  en  ce  qu'il  n'a 
pas  rapporté  diverfes  particularitez  que  nou6  lifons  dans  l'Evan- 
gile de  faint  Jean,  ne  les  croyant  pas  neceflaires  à  fon  fujet.  Il 
commence  à  l'apparition  de  l'Ange  à  Zacharie ,  marquée  dans 
le  premier  chapitre  de  faint  Luc ,  &  finit  à  celle  de  Jefus-Chrift 
aux  onze  Difciples  fur  la  montagne  de  Galilée ,  où  il  leur  pro- 
mit d'être  toujours  avec  eux  juîqu'à  la  confommation  du  fié- 
de  ,  ainfi  qu'il  eft  dit  dans  le  dernier  chapitre  de  S.  Matthieu. 
Eloge  de  c«  III.  Juvencus  fait  lui-même  réloge  de  fon  ouvrage  dans 
Oiwagc.  l'exorde  qu'il  a  mis  en  tête  ,  où  il  dit  (/) ,  que  fi  les  vers  de 
ceux  qui  ont  tranfmjs  à  la  pofterité  les  actions  des  Anciens  , 
en  leur  donnant  de  l'éclat  par  leurs  ridions, leur  ont  acquis  une 
réputation  qui  dure  depuis  tant  de  fiécles  ;  il  doit  fe  promettre 
une  gloire  immortelle  ,  en  prenant  pour  fujet  de6  fiens  la  Vie 
&  les  actions  de  Jefus-Chrift.  11  ajoute ,  qu'il  n'a  pas  même  fu- 
jet de  craindre  qu'ils  foient  enveloppez  dans  l'incendie  gêne- 
rai qui  confumera  le  monde  :  au  contraire  ,  il  efpere  que  cet 
ouvrage  le  délivrera  des  fiâmes ,  au  jour  que  le  Seigneur  vien- 
dra fur  une  nuée  de  feu  juger  tous  les  hommes.  On  peut  re- 
marquer qu'en  le  commençant  il  invoque  le  fecours  du  Saint- 
Efprit ,  pour  traiter  dignement  fa  matière  (m)i(c  ce  qu'il  dit 
dans  la  defeription  de  la  Céne,  que  Jefus-Chrift  y  enfeigna  à 
tes  Difciples  (»)  qu'il  leur  donnoit  fon  propre  Corps  &  fort 


(  i  )  Hieronym.  im  ctuà.  rat.  84. 
(A.)Ibid. 

(h  Qfotfi  tttm  lonvam  mrrurrunt  carmin  a 

/'««"•  . 

Q**  vtlcritm  tffit  heminum  menJUcU  ntc- 
tunt  , 

Ktià  eerufitf  cttrn*  infini*  UmOt , 
ItmnmniM  dttm  tribmt  mtritmmpt  npetu 
J*tt 

Nam  mthi  tmrmem  irmmt  Chrijti  vitalUrefta, 
pivinmm  ta  fpfmlitùdfifi»*  trimint  ionmn. 
£tw  mm  m  mmnit  rmfi*»$  m*n4is[tçum, 


Hoc  opMi.  Mot  ett*im frrfan  m*  fmltrmhtt  ifui, 
T»»c  c*m fltmmtvomu  itf^ndet  omit  («nf, 

C4»l  , 

J+itx  sltitnni  gtmttris  jrUri*  Chrifltui 
Juvencus ,  p*g.  4f  1 .  tdit.  B*fil,  m.  j 5  £4* 
(*)  Ergo  M£t ,  fdtUhficw  Sfprittu  tdfit  mthi 

tévmimii  *uth*r  , 
Spiritm  Çr  Mm  mumttm  rigtt  amnt  canmtit* 
Duitts  JnJUnii ,  im  Cbnft*  lof»an>*r. 

Idem  t  ibU. 
(»)H«  mhi  dUU  dtdit ,  f+lmù  fibifrtwi 
icrt  f**tm , 
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JUVENCUS ,  POETE  ET  PRESTRE.  Chap  IV.  la* 
Sang.  U  finit  en  louant  Conftantin  de  la  paix  (  9  )  qu'il  avoit  ren- 
due à  l'Eglife ,  &  de  ce  qu'il  étoit  le  feul  des  Rois  qui  n'avoit 
pas  voulu  fouffrir  qu'on  lui  donnât  des  titres  qui  ne  convien- 
nent qu'à  Dieu. 

IV.  Les  vers  de  Juvencus  n'ont  rien  d'élevé  :  &  il  femble  Jugement 
avoir  néglige  les  orne  m  en  s  de  la  poëfie  par  refped  pour  la  vé-  jlf°*™d* 
rite ,  qu'il  n'a  pas  cru  devoir  dépouiller  de  fa  fimpbcité  naturelle.  uvcnau' 
Il  y  a  même  des  fautes  de  quantité  ,  &  des  termes  peu  latins. 

Ce  qui  vient  apparemment  de  fon  exactitude  à  rendre  dans  fes 
vers  le  texte  de  l'Evangile ,  eu  quoi  il  a  réuflî.  Saint  Jérôme  {p  )  ,* 
dans  fes  Commentaires  fur  faint  Matthieu ,  cite  l'endroit  de  ce 
poème  ,  où  il  eft  parlé  des  Mages  qui  vinrent  adorer  le  Fils  de 
Dieu  à  Bethléem ,  &  lui  offrir  des  prefens.  Le  Concile  de  Rome,    Tome  4. 
fous  Gelafe ,  témoigne  qu'on  lifoit  l'ouvrage  de  Juvencus  avec  Co"c.  page 
admiration.  IX<54' 

V.  Il  avoit  fait  d'autres  ouvrages  en  vers ,  que  nous  n'avons  Autrcs  écrit9 
plus.  Saint  Jérôme  dit  en  gênerai  (  q  ),  qu'il  avoit  écrit  fur  les  de  juvencus, 
Sacremens  ou  fur  les  Myfteres.  On  lui  attribue  auffi  quelques  Jui  font  Pcr" 
Hymnes,  dont  ce  Père  ne  parle  point.  us* 

VI.  Son  poëme  de  la  Vie  de  Jefus-Chrifta  été  imprimé  très-  Editions  de 
fouvent.  Il  le  fut  à  Paris  en  14*9,  in-fol.  avec  Sedulius,  &  quel-  ^y^j.^ 
ques  autres  ouvrages  de  pieté,  par  les  foins  de  Jacques  le  Fevre. 

M.  Fabricius  dit  en  avoir  une  édition  ancienne ,  où  l'on  ne  voit 
ni  le  lieu  ,  ni  l'année  de  l'imprefTion.  11  y  en  eut  une  à  Venife 
chez  Aide  en  1  f  02.  ûf-40.  avec  Sedulius,  Arator  ,  Proba-Fal- 
conia ,  les  vers  de  C.  Sulpitius,  &  plufieurs  Opufcules  de  diffe- 
rens  Auteurs}  une  à  Leipfic  en  1  joy.  in-fol.  une  à  Paris  en  1  $06. 
in-4Q.  une  féconde  à  Leipfic  en  1  c  1 1.  /»-4°.  avec  Tépigramme 
de  Herman  Bnfchius  fur  Juvencus.  Les  éditions  fuivantes  font 
celles  de  Rouen  en  ifo$.  ««-4°.  de  Vienne  en  1  j  /»-4°.  de 
Bâle  en  i^-j.in-9°.  i$^i.in-S°.  ij4r./8-8°.  i$62.  &  15.54. 


nominii  horttt 
Imparti  pnim.  Ibid.  f*g*  f  *  *• 

{p  )  Hicronym.  in  c*f.  %.  Mntth.  Il  parle 
'ouvrage  de  Juvencus  dans  l'epitre 
83.  à  Magnus  :  Jwtncm  Prtibyttr  fJ> 
ftamin*  tiipritm  Dcmini  S*lv*mk  vmrjihw 


Liftipmlot  doemn  fnfrhmfi  tridtre  ttrfm. 
hinc  colucm/umU  D.minni ,  viaoy*  rtfU- 

fVJR. 

Jh*t , 

Edo<mUnt*  fitum  ft  ihpififfi  croirai. 
(o)H<c  mJ,i  fms  mbm$  Omfli ,  fAX  hu 

fovtt  utdulgnu  Urr*  rtgnmUr  tpert*  , 
...  f  mjfy  (mipMi*  tyn*  mtrtnti, 


expUotvit  1  n*c  pertirnuii 
/uè  mttri  lete  mitttr*. 

mm oriintm  f*rm*mtU  emftfait.  Idem,  i» 
tutti.  f*p,  84, 
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ïi4  CONSTANTIN, EMPEREUR.  Chap.  V.  Art.  I. 
Ces  deux  dernières  font  en  beaux  cara&eres  ,  fie  enrichies  del 
(çavantes  notes  de  George  Fabrïcius.  De  Paris  en  i  ?4f.  /«-12. 
de  Lyon  en  i$S3-  &  \$66.  avec  Scdulius  fie  Arator ,  /«-i8. 
if  88.  in- 12.  de  Milan  en  i $6$.  /»-8°.  de  Cagliari  en  1773. 
■#  »»-80.  de  Cologne  en  1  n 7.  *«-8°.  1 6 1 6.  À1-49.  Juvencus  fe  trou- 

ve auffi  dans  le  fécond  tome  du  Recueil  des  Poètes  Latins ,  à 
Lyon  en  160$.  fs-40.  Au  même  lieu  chez  Jean  de  Tournes  en 
Jf66.  10-18.  avec  Sedulius  fie  Arator;  à  Genève  en  161 1.  de 
1 6*27.  /Ji-40.  à  Londres  en  1719.  infoL  fie  dans  la  Bibliothèque 
♦des  Pères  de  Paris  en  if7J.  1  f8p.  U624. 16  J4.  tome  8.  de  Co- 
logne 1 6 1 8.  tome  4.  fie  de  Lyon  1 677.  tome  4.  On  l'a  imprime 
en  dernier  lieu  à  Francfort  en  17 10.  /»-8°.  revû  fie  corrige  fur 
plufieurs  manuferits  ,  fie  enrichi  d'un  grand  nombre  de  notes , 
en  particulier  de  celles  de  Daniel  Omeifius  ,  fie  de  Mathias 
Koënig. 

■ 

CHAPITRE  V> 
Le  Grand  Confiant  'tn ,  premier  Empereur  Chrétien, 

ARTICLE  PREMIER. 

Hijtoire  <U  fa  Vit. 

rïaISn<^dc  ^  ux      ^ans  les  derniers  fiédes  ont  donné  des  cata* 

rç°s  l'anw.  l°gues  des  Auteurs  Ecclefiaftiques ,  comme  Bellarmin , 

Aubert  le  Myre  fie  plufieurs  autres  *  ont  cru  devoir  y  donner 
place  à  l'Empereur  Conftaruin ,  foit  à  caufe  de  quelques  difeours 
de  pieté  qu'il  a  compofez  fie  récitez  lui-même ,  foit  à  caufe  de 
pjufieurs  lettres  qu'il  a  écrites  touchant  les  affaires  de  l'Eglife  » 
fbit  enfin  à  caufe  d'un  grand  nombre  d'Edits  qu'il  a  faits  en  fa- 
veur de  la  Religion.  Il  naquit  à  NauTe  (  r  ) ,  ville  de  la  Pardanie,  ; 
le  27.  Février  ,  félon  d'autres  le  3.  d'Avril,  vers  l'an  274.  fie  y 
tut  élevé  (/)  pendant  quelque  tems.  Son  pere  fe  nommoit  Con- 
fiance ,  fie  avoit  le  furnom  de  (t)  Chlore.  Il  eft  aufli  appellé  Jule 
par  (*  )  Àurele  Victor,  pour  le  diftinguer  des  autres  Conftancesj 


(  r)  Anonvmus  Ammiano  itfunflus  in ... 
tdJtUnt  r*Ufii1  p4rif.  i6}6.p*£.  471. 
(/j)  Ibid.  o-  Stcphanus  B^anti»*,  tdif. 

ézijltkd.  «ff.  H78.  18*. 


(»)  Gtâci  Scaligtri  tdleflanti.  Raûug; 

(»  ;  AurcL  Vi§.  pq.  Ji4»  »W! 
frrt. 
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ôc  dans  les  (  x  )  infcriptions ,  Flavius  -  Valtrius  -  Conftantius.  Sa 
mère ,  que  nous  connouTons  ordinairement  fous  le  nom  d'Hc- 
lene,eft  nommée  dans  les  (y  )  infcriptiqns,  F  Lrvia-Julta-Hclcna. 
Elle  étok,  félon  quelques-uns»  du  bourg  ( *J  de  Drepane  en 
Bithynie  rn'autres  veulent  qu'elle  fût  de  Naïflè,  d'une  famille 
(a)  qui  n'avoit  rien  de  confiderable.  Celle  de  Conûance  étoit 
très  -  noble  ,  puifque  Claudia  fa  mere  étoit  fille  de  {b)  Crifpe 
firere  de  l'Empereur  Claude  IL 

IL  Lorsque  Conftance  fut  fait  Céfer  &  envoyé  dans  les  Gau-  Son  châ- 
les, pour  obferver  les  Francs  &  les  Allemands ,  il  introduifit  fou  tion* 
fils  Conftantin  à  la  cour  de  Dioclétien  ,  qui  avoit  déjà  aggregé* 
ce  jeune  Prince  aux  Tribuns >  ainfi  Conftantin  fut»  félon  la  re- 
marque d'Eufebe  (  c)  ,  élevé  auffi  bien  que  Moïfe ,  au  milieu  des 
ennemis  de  la  vérité ,  qu'il  de  voit  un  jour  exterminer,  pour  ea 
délivrer  le  peuple  de  Dieu.  La  bonté  de  fon  naturel  lbutenue  & 
dirigée  par  l'efprit  de  Dieu  ( d) ,  ne  fe  porta  qu'à  la  pieté i  &  il 
ne  prit  aucune  part  à  la  corruption  des  mœurs  qui  regnoient 
dans  la  cour  de  Dioclétien.  11  avoit  un  génie  (*)  vif  &  ardent, 
beaucoup  de  prudence  :  fes  Panégyriftes  y  joignent  une  adreflè 
finguliere  pour  ne  fe  lahTer  jamais  furprendre.  Il  étoit  très -in- 
ftruir  (f)  des  lettres  humaines ,  &  aimoit  tous  les  arts  libéraux.  Il 
fçavok  le  grec  (g),  mais  le  latin  lui  étoit  beaucoup  plus  familier , 
comme  étant  la  langue  de  l'Empire  >  c'eft  pour  cela  que  ce  qui 
nous  relie  de  lui  eft  en  latin  :  on  lui  traduifoit  en  cette  langue 
ce  qu'il  vouloit  ih  )  fçavoir  des  difeours  ou  des  écrits  des  Grecs. 

1 11.  11  fe  maria  fort  jeune ,  &  on  le  loue  de  <  <  )  n'avoir  jamais  Son  mariage 
violé  les  règles  du  mariage  unique,  c'eft-à-dire,  qu'il  n'eut  ja-  ^^r" 
mais  qu'une  femme  à  la  fois, Delà  première  nommée  Miner^  w.îubnde 
vine  (  k  ),  il  eut  un  fils  nommé  Crifpe ,  dont  on  met  la  naiflance  £'£°™J;j 
vers  l'an  300.  En  30  j.  Dioclétien  &  Hercule  ayant  abdiqué  prèsdcCon-" 
l'Empire ,  le  Céfar  Conftance  entra  avec  Galère  en  partage  de  k» 


perc. 


*  •  ■ 11  1  


(y)  Sponii  MifctUan.pMg.  ijj. 

f     Golrxius  tf  «g.  i 

(  \  )  ProtonMis ,  dt  tdificiii  JupinU»} .  M. 


7>P'  l%9t  i6o.  edit.  Amiutrf  4».  IW9, 


(/)  Eufcb.  bb.  1.4*  vit*  Ctnfidntini  ,  ci 
19.  tr  Viftorinufi,  »'»  CtnfianttM  $43. 
•dit.  ¥r*nnf*rti,  *n»  1588. 


5.  <*f.  ». 

(  4  )  Ambrof.  dt  tbiim  thniafii ,  f.  1 109. 


Il  )  Euleb,  Hb.  3,  dt  vit*  Cpnjltntinl,  t*f. 


(  b  )  Byfontin*  fitmili* ,  f.  41.  tarif.  l£8o. 
Grut.  infniptun  f*g.  183.  tdu.  OumttlUi^ 
JifiJtiierg,  i$}6. 


(c)  Eufcb.  Ub.  ï,  dt  vit*  Çtn$*»ùni  , 

€0f.\\.&\9. 
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l'autorité  fouveraine  (/).  Dès-là  Conftantin  nedevoitplus  fervir 
d  otage  à  Nicomédie  où  Galère  réfidoit  5  mais  quoique  Con- 
fiance ,  qui  étoit  en  Occident,  eût  prié  pluiieurs  fois  qu'on  le 
lui  renvoyât,  Galère,  qui  redoutoit  les  grandes  qualirez  de  ce 
jeune  Prince,  différa long-tems  de  le  rendre:  il  eûaya  même  de 
le  faire  périr  adroitement  en  l'expo  (a  nt  à  divers  dangers  ,  fous 
prétexte  d'exercer  fa  valeur.  Quand  il  vit  néanmoins  qu'il  ne 
pouvoit  plus  le  retenir  fans  rompre  ouvertement  avec  Confian- 
ce, il  lui  donna  la  permhTion  de  l'aller  trouver  (m)  avec  le  bre- 
vet néccûaire  pour  prendre  les  chariots  de  pofte.  C'étoit  le  foir, 
&  il  lui  dit  de  partir  le  lendemain  matin ,  après  qu'il  auroit  reçu 
fes  ordres.  On  dit  que  fon  deflein  étoit  (  »  )  de  l'arrêter  encore 
fous  quelque  prétexte,  ou  de  dépêcher  un  courier  à  Severe,avec 
ordre  de  le  retenir  au  paflage  d'Italie  î  &  qu'afin  que  le  courier 
eût  plus  d'avance ,  Galère  demeura  exprès  au  lit  jufqu'à  midi. 
Mais  au  fil  rot  après  le  coucher  de  l'Empereur ,  Conftantin  ctoit 
forti  de  Nicomédie  ,  &  ayant  pris  les  chevaux  néceltaires  à  fa 
retraite ,  il  fit  tuer  fur  le  chemin  les  autres  qui  auroient  pû  fervir 
à  le  pourfuivre.  Galère  averti  de  fon  départ ,  en  fut  inutilement 
irrité ,  &  voulut  en  vain  faire  courir  après  lui. 
Heftdccbrc     IV.  Conftantin  joignit  fon  pere(«)  à  Boulogne , comme  il 

folf^îr  fcs  Ievoit  I,anchre  Pour  Pafler  en  Angleterre.  Il  l'accompagna  (p) 
toidârs  ;  G*-  dans  fon  voyage ,  &  vainquit  avec  lui  les  Pi&es ,  qui  habitoient 
**  0p"  alors  1Ecofle'  Conftance  ne  furvéquit  pas  long  -  tems  à  cette 
victoire  :  il  mourut  à  York  en  Angleterre  le  a  j.  Juillet  de  l'an 
305.  après  avoir  été  Céfar  treize  ans  &  deux  mois ,  &  Augufte 
un  an  &  près  de  trois  mois.  Avant  que  de  mourir  il  ordonna  que 
Conftantin  feul  regneroit  à  fa  place  (p  ) ,  &  le  recommanda  aux 
foldats.  Tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  préfens  le  demandèrent 
pour  Empereur ,  principalement  Eroc  Roi  des  Allemands ,  & 
dès  la  première  fois  qu'il  parut  en  public ,  ils  le  revêtirent  de  la 
pourpre ,  &  le  proclamèrent  Augufte  &  Empereur  :  c'étoit  le 
jour  même  que  fon  pere  mourut.  Conftantin ,  félon  la  coutume 
des  nouveaux  Empereurs  ,  envoya  fon  image  (r)  aux  autres 
Princes  ornée  des  marques  de  la  dignité  Impériale.  Galère  fut 


(  /  )  Ladantius  td*  mmihm p*fit»t 

Mmm.  14. 

(«)  Idem,  ibid.  cr  Ammiani  Anonymus. 

t'g-  47  «• 

Sn  ï  Ladantius ,  ibii. 
0  )  VétBffjrit*  or 9-p*t'  IP4» 
p)  Libaaius,  nmtun*  yp*£<  loj.  Péri/. 


m».  K17  o>  Ladantius ,  it  mtn.ftrficuxvr. 
»»m,  24. 


(  f  )  Ladam.  dt  ttmu  frrfiai 
Zoxim.  Ui.  1.  hiflar.  Aug»p.  f*g.  671. 
Frantafarti,**.  1590. 
(r)Ladant.  M  fipi* 
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fat  le  point  de  la  faite  brûler  avec  celui  qui  la  lui  avoir  apportée  ; 
mais  il  en  fut  détourné  par  Tes  amis ,  &  par  la  crainte  que  les 
foldats  ne  fe  truffent  du  côté  de  Conftantin ,  s'il  l'obligeoit  à  lui 
déclarer  la  guerre.  11  reçût  donc  Ton  image ,  &  lui  envoya  la 
pourpre  *  afin  qu'il  parût  tenir  de  lui  (on  autorité  :  mais  il  vou- 
lut qu'il  le  contentât  du  titre  de  Céfar,  &  fit  Severe  (/)  Augufte 
au  lieu  de  lui.  Conftantin  céda  au  tems ,  &  on  trouve  plufieur* 
médailles  (/)  qui  ne  lui  donnent  que  la  qualité  de  Céfar. 

V.  Le  premier  ufage  (  «  )  que  Conftantin  fit  de  fon  autorité    Son  «ten- 
fut  de  ravorifer  la  religion  Chrétienne,  d'en  permettre  le  libre  t?n,??J"r  k 
exercice  ,  &  de  donner  des  Edits  pour  le  retabliflement  des  ment  des 
Eglifes.  Il  vifita  tous  (x  )  les  peuples  fournis  à  fon  obéïflànce,  ^s1»1"* 

&.  s'appliqua  à  vaincre  tous  les  Barbares,  qui  faifoient  quelques 
mouvemens  fur  le  bord  du  Rhin  &  de  l'Océan.  Les  François 
ayant  profité  du  féjourde  Confiance  en  Angleterre  pour  violer 
les  traitez  faits  avec  lui ,  Conftantin  les  attaqua  {y  )  dans  les  Gau- 
les ,  les  vainquit,  &  fit  mourir  deux  de  leurs  Rois  pris  à  la  guer- 
re ,  Afcarie ,  &  Gaïfe  ou  Regaife.  Il  traita  de  même  des  Rois  des 
Allemands,  avec  qui  il  entra  en  guerre. 

VI.  Cependant  Maxence  ,  fils  de  Maximien  Hercule  ,  prit  à    Hercule  luï 
Rome  le  titre  d'Augufte  î  mais  voyant  (  O  que  Galère-,  dont  il  f^Jj" 
avoir  époufe  la  fille, au  lieu  de  confentirà fon  entreprife , étoit  FauftcUenCma- 
dans  la  difpolition  de  lui  faire  la  guerre  ,  il  pria  Maximien  de  r"gc  cn  >°7- 

/  Hercule  vcitt 

reprendre  la  pourpre ,  &  le  déclara  Augufte  pour  la  féconde  Ie  lrah;r  >  & 
fois.  Celui-ci  ,  pour  fe  maintenir  fur  le  trône  ,  dont  il  n'étoit  luïôtcriavic. 
defeendu  que  malgré  lui ,  fongea  à  s'appuyer  du  côté  de  Con-  ^°0^J""C8 
ftanrin ,  qui,  depuis  (a  victoire  fut  les  François,  jouiflbit  d'une  intrigues  & 
paix  enriere.  Il  le  vint  a)  trouver  dans  les  Gaules  ,  lui  donna  *™  P»nit  co 
Faufte  fafille  en  mariage,  &  le  titre  d'Augufte  au  lieu  de  Céfar,  3°8-*31  * 
dont  ce  Prince  s'éroit  contenté  jufqu'alors.  Conftantin  eut  de 
Faufte ,  Princefle  louée  (  b  )  pour  fes  vertus  comme  pour  fa  no- 
ble/Te, Conftantin ,  Confiance  &  Confiant.  Cette  alliance  n'em- 
pêcha pas  Hercule  d'attenter  (  c  )  dans  la  fuite  à  la  dignité  &  à 
la  vie  de  fon  gendres  mais  fes  intrigues  ayant  été  découvertes, 


(/)  Golrzius  ,  pif.  i  i6f 
(O  Laâaot,  d*  wuru  f*rf*tm.  mm.  14. 
Uk.  i.  Imflit.  t»f.  1, 

»)  Euleb.  dt  vit*  Cinflantini  y  t*f.  iç. 
*)  PMntfyritM  tr*t.  9.f*g.  196.tr  197- 
y)  JLaâant.  d*  mort,  perftctti.  mm».  %6. 
'  t***%yntm  «r*ti»  t.  p*g.  131, 
(     ltidc»  ,  f*g.  1  * 4,  çr  £ojum.  Ub,  1. 


r  1 

{ 


ptg.  (7$.  £74.0*  Laâant.  de  mort,  ftrfim. 
Mi».  17. 

(< )  Julianus,  t*tmu  i.p*$.  9. 16,  *dH. 
?*rif.  i£}0.  t»m.  t. 

(*)Laôant.  d*  mttU  ftrftc*.  mm.  »p. 
ty  30.  Zoïkn.  lit  -  x.  J>"g-  *74» 
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Conftantin  lui  ôta  à  lui-même  la  pourpre ,  &  enfuite  la  vie ,  ne 
iui  ayant  laifle  que  le  choix  de  fa  mort.  C'étoit  Tan  3 1  o.  Galère 
mourut  l'année  fuivante  d'une  horrible  maladie.  Ainft  l'Egtife 
lé  trouva  délivrée  de  deux  perfécuteurs. 
Confbntin     VII.  Conftantin  étoit  alors  dans  la  fixicme  année  de  Ton  re- 
fc  prépare  à  la  gnc>  Cette  année  eft  remarquable  par  les  largeflfes  qu'il  rît  à  la 
licence"    vme  «^Autun  ,  défolée  par  les  impôts  dont  on  l'avoit  furchar- 
a  recours  à   gée  dans  la  dernière  guerre.  Ce  Prince  remit  aux  habitans  ce 

chrViuHaic  "oit  du  dcs  cin<l  dernieres  années  i  &  pour  les  fui  vantes , 
vnir  la  Crcix  il  leur  remit  le  quart  des  impofitions  ordinaires.  Eumenc  lui 

toit1"'  3Pi i"  en  *  Tr^ves  un  remercîment  public  au  nom  de  toute  la  ville 
°  '  d'Autun ,  par  un  chfcours  que  nous  avons  encore.  Ce  fut  aultî 

en  cette  année  qu'il  fe  difpofa  à  la  guerre  contre  Maxence ,  qui 
après  avoir  ruiné  l'Afrique  &  Rome  par  là  tyrannie ,  vouloit 
lë^épouiller  de  l'es  états.  Pour  diffiper  les  Ululions  dé  la  magie , 
dans  lefquelles  Maxence  mettoit  (d)  principalement  fa  con- 
fiance ,  il  eut  recours  à  la  protection  du  Dieu ,  que  Confiance 
fon  pere avoit  adoré  {e)A\ lui adrefla  fes  prières ,  le  (/)  conjura 
x  de  fe  faire  connoître  à  lui ,  de  lui  apprendre  qui  il  étoit,  &  de 
Faflîfter  dans  l'état  prefent  de  fes  affaires.  Sa  prière  fut  exaucée, 
&  Dieucommença  à  remanifefter  à  lui  en  cette  manière.  Con> 
me  il  marchoit  par  la  campagne  avec  fes  troupes  après  midi , 
le  foleil  commençant  à  baiàcr ,  il  vit  g  )  au-deflus  dans  le  Ciel 
une  Ccoix  de  lumière,  avec  cette  infeription ,  Ce  fiyie  vous  fera 
vaincre.  Tous  fes  foldats  virent  la  même  chofe ,  &  ils  en  furent 
étrangement  furpris  aufO-bien  que  lui.  Conftantin  fut  occupe 
de  cette  vifion  le  refte  du  jour,  fort  en  peine  de  ce  qu'elle  pour- 
voit fignifier.  La  nuit  comme  il  dormoit  (  h  )  Jefus  -  Chrift  lui 
apparut  avec  le  même  figne  qu'il  avoit  vû  dans  le  Ciel,  &  lui 
commanda  d'en  faire  un  femWable,  &  de  s'en  fervir  dans  les 
combats  pour  vaincre  fes  ennemis.  Dès  le  lendemain  matin  il 
fit  confidence  de  fon  fècret  à  fes  amis ,  &  ayant  fait  venir  des 
Orfèvres  &  des  Jonailliers,  il  leur  expliqua  la  figure  de  l'en- 
feigne  qu*il  vouloit  faire ,  &  leur  commanda  d'y  employer 


(d)  Eufeb.  de  vit*  Conflit.  Ut.  I,  c.  xf. 
'  (e)  S*l*m  Dtum  gmatrù  fui  tffe eU»d*m 
ttnfitu.  Ibid. 

(/)  lbH.  emp.  18. 

C?)  L'Empereur  loi  -  même  raconrok 
«rte  merveille  lcng-ccms  après,  8t  afl'u- 
"  avec  lëxmew  l'avoir  vie  de  fc$  yeux.  . 


Ipfe  vider  A*f»ft»i  mlk  ,  far  hd«e  hiftarUm 
firibimut ,  loi  go  ùoff  tenter*  ,  (Mt  viieUttt  i» 
tyut  notitUm  O*  familutritMttm  fervtnimm ,  id 
rrtnkrry  firmonem  f*cr«me*ti  reUgtoue fitm*- 
vit.  Euièb.  lit.  1.  Je  vit  a  Cv^l»m.  m/.  1S. 
(  h  )  Ibid  téf.  19. 

rot 
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for  &  les  pierres  précieufes.  Voici  quelle  en  croit  la  forme, 
(i  t  Un  long  bois  comme  d'une  pique  revêtu  d'or,  avoir  une 
traverie  en  forme  de  Croix  :  au  bout  d'en  haut  étoir  attachée 
une  couronne  d'or  &  de  pierreries ,  qui  enfermoit  le  fymbole 
du  nom  de  Chrift  ,  c'eft-à-dire ,  les  deux  premières 
lettres  chi  &  ic* ,  le  Ro  pofé  au  milieu  de  cette  forte  : 
à  la  traverfe  de  la  Croix  pcndoit  un  petit  drapeau 
quarré  d'une  étoffe  très-précieufe ,  de  pourpre  tiflue 
d'or  &  chargée  de  pierreries ,  au-deflus  de  ce  drapeau ,  &  au-def- 
fous  de  la  petite  croix ,  c'eû-à  dire ,  du  monogramme ,  croit  en 
or  l'image  de  l'Empereur  &  de  fes  enfans.  On  donna  à  cet  en  fei- 
gne le  nom  de  Labarum  ou  Laborum.  L'Empereur  en  fit  faire  (  k  ) 
plufieurs  autres  femblables ,  pour  être  portez  à  la  tête  de  fes  ar- 
mées. Lui-même  portoit  fur  fon  cafque  la  croix,&  les  foldats  fur 
leurs  écus.  Il  confia  le  Labarum  (  /  )  à  cinquante  de  fes  gardes  les 
plus  forts  &  les  plus  braves,  qui  eurent  charge  de  le  porter  tour, 
à  tour.  C'étoit  le  principal  étendart ,  qui  teuoit  feul  la  place  de 
toutes  les  idoles  d'or  ,  qu'on  portoit  auparavant  dans  les  com* 
bats.  Eufebe  dit  avoir  appris  de  Conftantin  même ,  que  ceux 
(m)qui  port  oient  le  Labarum  n'étpient  jamais  bl  elle  z  dans  le  com- 
bat, &  que  dans  une  occafion,  où  il  y  avoit  beaucoup  de  dan- 
ger, celui  qui  le  tenoit  s'étant  effrayé ,  &  l'ayant  donné  à  un  autre 
pour  s'enfuir ,  fut  dans  le  moment  percé  d'un  dard  qui  le  tua ,  > 
&  que  l'autre  ne  reçut  aucun  coup ,  quoique  plufieurs  traits  don- 
naient dans  le  bois  qui  portoit  la  Croix  «5c  s'y  attachaient. 

VIII.  Conftantin  refolu  de  n'adorer  que  le  Dieu  ,  qui  s*é-  Conftanria 
toit  fait  voir  à  lui ,  fit  venir  des  Evêques  pour  apprendre  d'eux  cmbraiic  la 
à  Je  connoître,  &  recevoir  une  explication  plus  particulière  de  ^STSIÊ 
la  vilion  qu'il  avoit  eue  >  ils  lui  dirent  que  (»)  ce  Dieu  étoit  fait  " 


(  »  )  Eufeb.  Li.it  viia  Coffi.  cap  j  1 .  M . 
Fleuri  a  fait  graver  le  Labarum ,  dans  Ton 
hilloirc  hcclcfîaftiquc  ,  tome  t.  page  61 1. 

( <0  Ettfeb.  lib.  1 .  de  viû  Confiant,  taf .  J  i. 

(L)  Ibid.  lib.  t.  cap.  8.  ' 

(m)  Adjecit  Imperalorcm  quamiam  mtmo- 
rat  i4  dignifftmam  :  Nam  cum  ferte\  inapit ,  m- 
ter  pugnandum  ingtnt  trrpitmt  extreitum  con- 
Xmbéifjit  i  is  qui  hoc  fignum  humer ii  .ferebat- 
vie  t»  ptrtulfut  âlteri  gtfiandum  tradidit  ut  ipf* 
ptriculum  évader  et  Vi»  .-.lut  UU Jîgnum gtfian- 
*f*m  fif'ff"** ,  (*m  tect  h  qui  fefubripitnt  cu- 
fiodiam  figni  de/trutrat ,  ttlo  ta  ventre  pcrcujjus 
auwbuittCr  bit  quidtm  ignavU  atqut  infidtli- 
fattù  fit*  f*n*i  ftrfilvtns  >  ibidm  j*Kmi$  tXéj. 

Tme  IV. 


nimis.Ae  falulart  Crucis  Irephteum  ti  qui  ipfum 
jublimt  «tfiabat  iucelumitattm  prafiitit  j  in* 
quem  tum  ttla  nndiqut  jactmtur  >jîg»iftr  qui- 
ttera ipft  fahut  ttjsfit ,  hafiu  veri  falvrtarit  ira- 
pfi  mifjilia  txctfit  :  trat  id  fprilaculùm  ont  ni 
miratulo  m  ai  ut ,  cum  tunii.i  hopium  ttla  i» 
breviffimamillum  hafia  amHiumcadtrtnt.  Qa* 
cum  ii»  hafiam  impaCUt  defigerentur  fignifir 
fervabatur  intolumit  i  adeo  ut  uullo  umjuam 
jaculo  ftrirtntur  qukunqut  hoc  minifltrium  obî~ 
bant.  Nequt  pont  hat  uoflr*  orati»  «fi  ,Jtd  ip~ 
put  Imptratoris  qui  inttr  rthqua  td  ttiam  nobit- 

commtmtravit.  ÉuTcb.  lib.  a.  devita.  Confiant. 

cap.  g.  V  ff. 

(»)  Idem,/»*. a. ù vu* C»*fla*u(.  31, 
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le  Fils  unique  du  feul  Dieu  véritable  ,  &  le  figne  qui  lui 
avoit  été  montré ,  le  fymbole  de  l'immortalité  &  le  trophée  de 
la  victoire  ,  qu'étant  fur  terre  il  a  remportée  fur  la  mort.  En 
même-rems  ils  lui  expliquèrent  les  caufes  de  Ton  avènement» 
&  tout  le  myftere  de  Ton  Incarnation.  L'Empereur  écoutoit 
tout  avec  avidité ,  &  comparant  les*  explications  des  Evêques 
avec  ce  qu'il  avoit  vû ,  fes  embarras  difparoiflbient  ,  &  il  lui 
fembloit  entendre  Dieu-même,  lui  fervir  de  maître  &  d'inter- 
prète en  cette  occafion.  Depuis  ce  tems  là  il  s'appliqua  à  lalec^ 
ture  des  divines  écritures,  &  retint  continuellement  des  Evê- 
ques auprès  de  lui ,  donnant  toute  Ton  application  à  fervir  le 
Dieu,  qui  lui  avoit  apparu.  L'expédition  de  Conftantin  contre 
Maxence  fut  d'à  fies  longue  durée}  elle  commença  avant  la  fin 
de  3  1 1.  &  ne  finit  qu'au  mois  d'Octobre  de  312.  Il  avoit  déjà 
défait  les  armées  de  Maxence  à  Turia,  à  Brefle  &  à  Veronnclorf- 
qu'étant  arrivé  devant  Rome ,  &  à  la  veille  du  nouveau  combat , 
il  fut  averti  (  o  )  en  fonge  de  faire  mettre  à  fes  foldats  fur  leurs 
boucliers  le  caractère  du  nom  de  Jefus-Chrift,  &  après  cela  de 
donner  la  bataille  fans  rien  craindre  >  ce  qu'il  fit.  L'armée  de 
Maxence  plia  ,  &  prit  la  fuite.  Lui-même  poulTé  par  ceux  qui 
fuioient  après  lui ,  fut  précipité  dans  le  Tybre  &  fe  noya.  Rome 
ouvrit  Tes  portes  à  Conftantin  ,  &  il  y  entra  victorieux  le  ap. 
Octobre  de  l'an  5 1 2.  On  drefla  une  ftatue  à  (  p  )  Conftantin 
dans  une  des  places  de  la  Ville  ,  où  il  voulut  paroître  avec 
une  longue  Croix  à  la  main  au  lieu  de  lance  ,  &  fit  mettre  à- 
la  bafè  cette  infeription  :  Par  ce  Jigne  fa  lu  ta  ire ,  vraie  marque  du 
courage ,  fat  délivré  vetre  Ville  dm  joug  du  Tyran  »  &  j'ai  rétabli 
le  fenat  &  le  Peuple  en  fan  ancienne  (plendeur.  Pendant  fon  féjour 
à  Rome  il  donna  un  édit  en  faveur  des  Chrétiens  ,  &  fon  zelè 
pour  la  Religion  étoit  dès-lors  fi  grand,  que  dans  une  (f ,  let- 
tre écrite  peu  après  au  Pape  S.  Meltiade,  il  le  prend  à  témoin 
de  l'extrême  defir  qu'il  avoit  de  ne  voir  en  aucun  endroit  de 
l*Eglife  Catholique  ,  ni  fchifme  ni  divifîon.  Il  faifoit  afteoir  à 
fa  table  les  Miniftres  de  Dieu  ,  ne  regardant  pas  en  eux  leur 
extérieur ,  qui  n'avoit  rien  (  r  )  alors  que  de  vil  &  de  méprifa- 


(  •  ^  Ladant.  de  mert  prrftxut  tnm.  44. 

\J>)  Cnrntpw  Romani  in  ttUberrim»  mrti$ 
htû  fltUuam  ti  dtJitaJftnt  ,  tjm*  irxxri  m**» 
ftluurt  Crmth  fif>"rm  trffakat  ,  bninfmtdi  m- 
firtotiontm  lutin*  frrfnent  in  bufî  i»fl>t  afipmiy 

Hoc  falutari  figno  ,  quod  ver*  virtutîs  in- 


ôonis  jugo  libertatem  fervavi»  fcnatui  po* 

Suloque  Komano  in  libcrcarem  allèno  pri- 
intun  Accus  nobiliratis  Ipkndorvmque  re» 
fBtui.  Atnd  Euleb,     9.  '•»/  "p  9. 
(  f  )  Idem  »  M>  1  o.  f*p-  5  ■ 
(  r  )  Exttrn»  qtadem  vtfltt»  deffncétiitS.'Bai 
'   "1 ,  lib.  1.  dt  vit*  ConflamU  t*f.  \%% 


Digitized  by  Google 


CONSTANTIN ,  EMPEREUR.  Chap.  V.  Art.  I.   1 5 1 

ble  ,  mais  ta  grandeur  de  leur  miniftere  &  de  leurs  vertus.  Il 
(  f  )  augmentoit  les  Eglifes ,  leur  diftribuoit  de  grands  biens ,  & 
ornoit  les  autels  par  des  offrandes  magnifiques.  On  prétend  qu'il 
donna  aux  Papes  en  cette  année  312.  le  palais  de  Latran  (*)• 
Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  qu'ils  le  pofledoient  dès  le  IV. 
(»  )  ficelé  ,  &  qu'en  $  1 3.  on  tint  un  Concile  dans  ce  palais  (  x) 
en  l'appartement  de  Faufte,  femme  de  Conftantin. 

I X.  Ce  Prince  fortit  de  Rome  le  18.  Janvier  de  l'an  5 1 5.  de  Con/bots'n 
fc  rendit  à  Milan,  où  conjointement  avec  Licinius,  il  donna  y"^*0™» 
tin  édic  qui  permettoit  aux  Chrétiens  le  libre  exercice  de  leur  laat  &  3c  a 
Religion.  Cette  année  fut  la  première  des  (  y  )  indi&ions ,  qui  d™*  lcs  Gau- 
commencèrent  le  24.  Septembre  de  l'année  précédente  3 12.  f*jùes 
De  Milan  il  fe  rendit  fur  les  bords  du  Rhin ,  &  delà  dans  les  jo».  Loi  en- 
Gaules,  où  il  vainquit  les  François  (  ^  ),  qui  le  menaçoient  de  chrétiens* 
faire  une  irruption  dans  fes  états  $  on  voit  par  plufieurs  loix  (a)  Jbn  icjour  à 
qu'il  étoit  à  Trêves  dans  les  mois  de  Novembre  &  de  Decem-  cn 
bre.  11  y  pafTa  encore  (*)  les  premiers  mois  de  l'année  fnivante  va  en  Grçce. 
314.  en  laquelle  il  convoqua  à  Arles  un  Concile  gênerai  de  s£  M  tou- 
l'Occident ,  pour  tâcher  de  finir  le  fchifme  des  Donatiftes.  Il  rimrc  des°cn- 
eut  à  fe  défendre  deux  fois  cette  année  contre  Licinius,  qui  fans  des  Pau. 
après  avoir  rompu  la  paix  ,  avoit  encore  fait  abbarre  les  fta^  yrc$cn 
tues  dans  Emone ,  Ville  de  la  haute  Pannonie.  Conftantin  le 
défit ,  premièrement  (c  )  à  Cibales  ,  &:  enfuite  dans  la  Campa- 
gne de  Mardi e  {  d  )  en  Thrace.  Enfuite  de  fes  victoires  il  par- 
courut les  Provinces  de  i'illyrie  &  de  la  Grèce  ,  dont  le  traité 
de  paix  fait  avec  Licinius  l'avoir  rendu  maître  i  &  il  fe  trouva 
Je  1 5.  de  Mai  de  l'an  315.  à  Naïfle  fa  patrie ,  où  il  fit  une  lot 
célèbre  ,  portant  «n  fubftance'f*),  que  lorfqu'un  pere  appot- 


f)  Ibidem.  I  Septembre ,  dont  on  s'eû  fervi  long-temj 

en  France  &  co  Allemagne  :  celle  de  Co»> 
ftantinople,  qui  commence  .avec  l'anncé 
des  Grecs ,  le  premier  du  même  mois  ;  & 
celle  des  Papes  ,  qui  depuis  quelques  fio- 
clcs  ne  la  comptent  que  du  premier  Jan- 
vier 313.  Baron,  ad  an  jtx.  ».  «04.  110. 
M.  Fleuri,  um.  5.  f>ifi.  Etclrf.  nnm.  i.fag.^. 
Tille  mont ,  biji.  tUt  Emperturt  ,t».  4-  p.  I4J. 
(  ^)  Zoznn.  hb.  t  fag.  677. 
1 a  )  ^hnnoltg  Gothofrcd.  ttm.  t.  CW. 
Ihtoiofîani  prtrmiffk  pag.  7. 

(4)  Ibid.  t.  9. 
[  e  )  Zozim.  lih.  1.  fag.  67S. 
(  <t  )  ldem.^g  479-  a-  Anonymus  Am* 
miani,/><<£  47  4- 

(<)  Cod.  Tktod*/.  M.  II.  tir. 

Kij 


t  )  Baron,  •itm.^tx.  »•».  fU.  . 
»  )  Ibidem ,  n»m.  83.  S4. 
{*)  Optât.  Mi  le  vit.  lib  i.fiç.44. 
(  y  )_  On  ne  fijait  pas  bien  l'origine  des 
Indiâions.  Quelques-uns  croient  que  le 
nom  &  la  choie  viennent  de  ce  que  Con- 
fttnôn  ayant  réduit  à  quinze  ans  le  rems 
de  la  milice  ,  qui ,  auparavant ,  étoit  de 
feize  ans  ,  il  falloit  tous  les  quinze  ans 
impofer  &  indiquer  félon  le  terme  latin , 
tui  tribut  extraordinaire  pour  payer  les 
'Soldats  qu'on  licentioit  ;  &  cette  opinion 
paroir  la  plus  vrai  fcmblable.  L'on  le  lert 
«ncore  aujourd'hui  d'indiâion  dans  le  ftilc 
Ecclefiallique.  Il  y  en  a  de  trois  fortes  : 
celle  des  Céfars,qui  commence  le  14. 
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teroit  aux  Officiers  des  finances  un  de  fes  enfans ,  qu'il  feroit 
hors  d'état  de  nourrir ,  ils  prendroient  indifféremment  ou  fur 
le  tréfor  public  ,  ou  fur  le  domaine  du  Prince  ,  ce  qui  feroit 
neceflaire  pour  nourrir  &  habiller  l'enfant  ,  &  cela  fans  aui 
cun  délai ,  la  foiblefle  d'un  enfant  ne  fouffrant  pas  de  retar- 
dement. 

Confiant™  x.  De  Naïfle  Conftantin  revint  à  Rome  par  Sirmich  &  par, 
Scîdixkwe  Aquilce ,  pour  y  célébrer  la  folemnité  de  fa  dixième  année , 
année  de  fon  qui  commençait  le  2$.  jour  de  Juillet  de  l'an  jiç.  Les  peu- 
ïî^cl-itfi  Ples  Ia  folemniferent  par  diverfes  réjouiflances ,  &  lui  (/;  par 
icdcsDona-  les  prières  &  les  actions  de  grâces  qu'il  offrit  à  Dieu,  comme 

eï^sS  autant  de  facrifices-  11  étoit  à  Arles  le  H'  Août  de  A'an  3l6' 
Sx3toûchant  °ù  Faufte  fa  femme  (  gj  accoucha  du  jeune  Conftantin.  Des 
l«  Aruipice»  Gaules  il  paffa  à  Milan ,  où  vers  le  mois  d'Octobre  il  jugea  l'af» 
▼cuVd'c  ™r£  ^a're  <*cs  Donatiftes  contre  Cecilien.  Il  fe  repentit  (h)  depuis 
ligion  chré-  d'avoir  jugé  des  Evcques  ,  &  leur  en  demanda  pardon.  L'ant 
tienoecnjio.  n^c  fujVame  317.  étant  à  Sardique  le  premier  Mars,  il  fit  de 
*  '  concert  avec  Licinius  trois  Cefars ,  Crifpc  &  Conftantin  fes 

deux  fils  ,  &  Licinien  fils  de  Licinius.  Il  eut  au  mois  d'Août 
fuivant  (/  )  un  troifiçme  fils  ,  qu'il  nomma  Confiance  ,  &  qui 
devint  dans  la  fuite  le  plus  célèbre  de  tous.  On  voit  par  plu- 
Heurs  loix ,  qu'il  fit  en  315?.  que  quelque  zélé  qu'il  fut  pour  la 
Religion  Chrétienne  ,  il  croyoit  devoir  encore  tolérer  les  an- 
ciennes luperftitions  païennes ,  entre  autres  celles  des  (  k)  Aruf» 
pices  qu'il  permit  (  /  .)  de  confulter  ;  mais  avec  cette  reftriûion* 
qu'ils  n'exerceroient  leur  art  que  dans  les  temples  &  les  autres 
lieux  publics  >  fans  ofer  entrer  dans  aucune  mailon  particulière 
fous  quelque  prétexte  que  ce  fût.  11  ordonna  même  aux  Payent 
de  lui  envoyer  les  réponfes  des  Arufpices  :  ce  qui  étoit  leur  im- 
pofer  un  nouveau  joug.  Dans  le  cours  des  années  fuivantes  il 
abrogea  la  loi  Papia ,  contraire  à  la  virginité ,  préferivit  la  célé- 
bration du  Dimanche ,  &  fit  diverfes  autres  loix  en  faveur  de 
la  Religion  Chrétienne,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite, 
eiiîius  i  a£  ^*  *-un*on  &  Ie  concert ,  qui  avoient  recommencé  depuis 
drinopie,  à    quelque  tems  à  régner  entre  Conftantin  6c  Licinius,  furent  de 

(f  Eufeb.  Uh.  i.  ii  vit*  Confiant,  t  48. 
Gothofredi  throneUgi*,  />«j.  13.  O* 
Byfcmh*  f,mi!U ,  p*g.  47. 

(A)  Auguft.  ,f,fl.  45.  *d  Glorhfm  O- 

(  i  )  ByfantiM  JmUit,  ffg.  47, 


(  K)  Sous  le  nom  d'Arufpices  on  enten-" 
doit  ceux  gui  pretendoient  trouver  l'a .  enir 
dans  les  entrailles  des  betes. 

(  /  )  Cùi.  Thtoiof.  Itb.  ».  «*'•  16.  /'£•  1  ■  O* 

x.  çr  lib.  16.  lit.  10.     1.  Vtit.yv  *, 
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nouveau  rompus  par  la  jalotffie  de  celui-ci ,  &  ils  en  vinrent  Byfancc  &  à 
aux  mains  le  3  de  Juillet  323.  La  bataille  fe  donna  proche  ciiryinPl* 
d'Andrinople.  Licinius  avant  que  d'en  donner  le  fignal ,  s'en-  oiccd°ine 
fonça  avec  fes  plus  chers  confidens  dans  un  bois  voifin  .,  qui  cn  3*j-  . 
paûoit  pour  facré,  &  où  étoient  quantité  d'idoles  de  pierre  (m  ).  -."cmT" 
Là  après  avoir  fàcrifié  folemnellement,  il  dit  à  ceux  qui  l'accom-  fruit  «le  te* 
pagnoient  :  Voici  les  dieux  que  nous  adorons,  &  que  nos  pères  pncrcs* 
ont  adoré  de  tout  teins  :  Notre  ennemi  y  a  renoncé  pour  em- 
brafler  une  fecte  impie ,  &  fuivre  un  Dieu  que  nous  ne  con- 
noùTons  point ,  par  l'étendart  duquel  il  deshonore  les  armes 
Romaines  :  aufli  c'eft  moins  contre  nous  qu'il  fait  la  guerre  que 
contre  les  dieux.  On  verra  donc  aujourd'hui  qui  le  trompe  de 
nous  ou  de  lr  ,  &  la  victoire  fera  connoître  à  qui  nous  devons 
nos  adoratio  i.  Si  nous  fommes  vaincus  ,  il  faudra  fans  diffi- 
culté abandonner  ceux  qui  ne  nous  auront  pas  aflifté ,  &  ado- 
rer celui ,  dont  nous  nous  mocquons  préfentement  j  mais  fi 
nos  dieux  ,  qui  au  moin6  font  plufieurs  contre  un  ,  nous  don- 
nent la  victoire  ,  comme  cela  fera  indubitablement ,  il  faudra 
déclarer  une  guerre  irréconciliable  à  ces  impies  leurs  ennemis. 
Voilà  ce  qu'Eufebe  dit  avoir  appris  peu  de  tems  après  de  ceux 
même  qui  avoient  entendu  ce  difeours.  Quant  à  Conftantin , 
fi- tôt  que  Licinius  eut  donné  le  premier  fignal  du  combat  (  car 
il  eft  toujours  repréfenté  comme  agre fleur  dans  cetre  guerre  ) 
il  invoqua  le  Dieu  fauveur  &  fupréme,  &  (n  )  le  donna  pour 
cri  de  guerre  à  fes  foldats  i  aufli  éprouva- t'il  la  force  de  fon 
fecours  ,  6c  la  victoire  fuivit  la  Croix  partout  où  on  la  porta. 
Licinius  vaincu  fe  retira  à  Byzance  j  Conftantin  l'y  fuivit  (  0  )  5 
&  fa  flotte  conduire  par  Crifpe  fon  fils ,  gagna  une  victoire  fi 
entière  fur  celle  de  Licinius,  qu'Amand  qui  la  commandoit  eut 
peine  à  fe  fauver.  Licinius  fe  voyant  près  d'être  afliegé  de  tous 
cotez  dans  Byzance,  fe  hâta  (/>)  d'en  fortir  avec  fes  amis  &  fes 
tréfors  ,  6c  fe  jetta  dans  Chalcedoine ,  où  comme  il  fe  fut  vu 
de  nouveau  pourfuivi  par  Conftantin ,  il  fit  un  traité  qu'il  rom- 
pit bientôt ,  &  fut  prefque  entièrement  défait  dans  un  dernier 
combat  ,  qui  fe  donna  près  de  cette  Ville.  Il  eft  à  remarquer 
que  pour  cette  fois,  ce  malheureux  Prince,  avant  que  d'en  ve- 
nir aux  mains,  avertit  fes  foldats  de  rie  pas  combattre  du  côte 


\m)  Eafrb.lA.  x.itvits  Ctnjlént.c.  j.     |  Anonymus ,  p*%  *7f« 
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que  feroit  l'étendart  (  q  )  où  la  Croix  étoit  repréfentée ,  d'éviter 
même  de  la  regarder  ,  avouant  que  ce  figne  avoit  une  force , 
qui  lui  étoit  contraire  &  fatale.  La  bataille  fut  aulfitôt  fuivie 
de  la  prile  de  Byzance  &  de  Chalcedoine ,  qui  ouvrirent  leurs 
portes  au  victorieux  ,  &  Licinius  s'enfuit  à  Nicomédie.  Mais 
toujours  pourfuivi  &  n'ayant  plus  de  reflburce ,  il  fut  réduit  à 
faire  prier  pour  là  vie,  qu'il  obtint  à  la  confideration  de  fa  fem- 
me fœur  de  Conftantin ,  mais  qu'il  ne  mérita  pas  de  conferver 
long  tems  ,  Conftantin  (  r  )  l'ayant  fait  étrangler  la  même  an- 
née ,  on  ne  fçait  pourquoi ,  à  Theftalonique ,  qu'il  lui  avoit  af- 
figné  pour  ion  féjour.  Eufebe  alors  Evêque  de  Nicomédie,  le 
protecteur  d'Arius  &  de  fa  doctrine  ,  fut  (/)  une  des  prin- 
cipales caufes  de  ces  guerres  :  il  envoya  des  efpions  contre 
Conftantin  ,  &  rendit  contre  lui  à  Licinius  toute  forte  de 
fervices  ,  prefque  jufqu'à  prendre  les  armes  pour  le  défendre. 
Conftantin  obtint  toutes  les  victoires  par  fes  prières-  Il  avoit 
coutume  avant  la  bataille  de  faire  (  /  )  drefTer  fort  loin  hors  du 
camp,  une  elpece  de  tabernacle  pour  placer  la  Croix  ,  &  s'y 
retiroit  fouvent  pour  adrefler  à  Dieu  fes  prières ,  en  la  com- 
pagnie d'un  petit  nombre  de  perfonnes  ,  dont  il  connoif- 
foit  la  foi,  &  dont  il  avoit  éprouvé  la  pieté.  C'étoit  ordinaire- 
ment des  Evêques.  Après  avoir  confulté  Dieu  ,  qui  ne  dédai- 
gnoit  pas  de  (  *  )  lui  répondre  très-fenfiblement  &  de  lui  pré- 
ferire  ce  qu'il  devoit  faire ,  il  fortoitdu  tabernacle  comme  rem- 
pli de  l'efprit  divin ,  commandoit  de  fonner  la  charge  &  de 
inarcher  contre  l'ennemi  :  fes  foldats  fondoient  à  l'heure  mê- 
me ,  faifoient  main  bafle  fur  tout  ce  qu'ils  rencontroient,  & 
remportaient  en  un  moment  une  victoire  complète.  Pour  lui 
îl  faifoit  confeience  (  x  )  de  répandre  beaucoup  de  fang ,  & 
autant  qu'il  étoit  poflible  ,  il  épargnoit  celui  de  fes  ennemis 
aufli  bien  que  celui  des  liens.  Il  exhortoit  les  vainqueurs  à 
pardonner  aux  vaincus  ,  &  lorfqu'il  reconnoiflbit  que  les 
foldats  n'étoient  plus  les  maîtres  de  leur  courage ,  il  tâchok 
de  les  modérer  en  leur  promettant  une  certaine  fomme  4'ar-. 


(j)  Eufeb.  dt  vit*  Confiant.  lib.  1.  c.  16 

?r  )  VtàorEpi.  f.  w,  Eutrop./.  $88. 

if)  TheoHoret.  Ub.  \.  hifi»  r«/>.  15, 
.  (»)  Eufcb.  dtviu  Canflunt.lib  i.t  11. 

(  w  )  IWi  cum  fcdu&  altjue  imftmi  De»  fit» 
fipplùmt ,  fmpiT  Dtmt  ti  frtftntUm  f**m 
txhtbtr*  dix»«t»s  rfi  ,  tximJe  vtlut  divinioie 


C  fv^o  *i  pr»fitifcrnd»m  dato  ,  flatim  miHii— 
b*i  imprruhmt  M  «hj^ut  m  or  a  ^iadioi  ftringa- 
rtnt  ;  atti  tonfeflim  impttm  in  heflem  fa/}*  «b- 
viu  »m»tt  fin*  thlo  dlatit  ii/crimine  tbimn— 
(tbant ,  d*nt(  exirmo  ttmftris  moment*  fmrtm 
viéhri*  tr»P**  dt  viilù  btfiibut  ntxiffent. 
Eufcb.  ibi'd. 

(  *  )  Eufcb.  lib.  1.  dé  viu  CtKftafH.  1. 134 
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gent  pour  chaque  homme  qu'ils  lui  ameneroienc  en  vie. 

XII.  Conftantin  devenu  maître  de  l'Orient  par  la  défaite  de  conftantin 
Licinius ,  s'appliqua  d'un  côté  à  y  faire  {y  )  revivre  l'abondance  fait  revivre 
par  Tes  lareefles  >  de  l'autre  à  faire  connoître  à  tout  le  monde  I'al>0",1;,ixe 

f       .  0         t     r       •  n    •        ni  /.  dam  Jes  pro- 

ie Dieu  auteur  de  les  victoires.  11  donna  un  edit  portant  le  rap-  vinces  d  O- 

pel  de  ceux  (O  qui  avoient  été  condamnés  pour  la  foi  à  l'exil,  ![jn^  ^uS* 

aux  mines,  ou  à  quelques  autres  peines ,  mis  dans  (  a )  les  Pro-  LnTditpour 

vinces  des  Gouverneurs  Chrétiens  j  défendit  à  ceux  qui  ne  le-  ,c  raPFel  d« 

toient  pas  de  faire  aucune  action  d'idolâtrie  ;  ordonna  {h)  de  ifbXitdwE- 

rétablir  les  Eglifes  négligées  pendant  la  perfécution  ,  fournif-  Rfiic» ,  ruine 

fant  de  fon  domaine  aux  dépenfes  neceflaires  pour  ces  bâti-  ,dolattlc  ca 

mens.  S'il  n'abbatit  (  c  )  pas  les  temples ,  à  caufe  que  le  Paganifme 

étoit  trop  enraciné  ,  il  les  ferma  néanmoins  &  défendit  d'y 

entrer  ,  &  les  dépouilla  de  toutes  leurs  richefles,  pour  en  faire 

part  {d)  à  ceux  qui  en  avoient  plus  de  befoin ,  &  en  ôta  même 

(  e  )  les  dieux.  Il  y  en  (f)  eut  dont  il  fit  ôter  les  portes  i  d'autres 

qu'il  fit  découvrir ,  afin  qu'étant  expofez  à  la  pluie ,  &  aux  autres 

injures  de  l'air,  ils  tombaflent  en  ruine }  d'autres  qu'il  démolit 

entièrement,  comme  ceux  d'Aphaque ,  d'Helioples  &  d'Eges, 

Il  défendit  (g  )  encore  les  fpectacles  des  gladiateurs  ;  mais  fon 

autorité  ne  fut  pas  fufrifante  pour  les  abolir ,  puifqu'on  voit  cette 

defenfe  renouvellée  par  (  h  )  l'Empereur  Honoré. 

XIII.  Il  apprit  cependant  que  l'herefie  Arienne  caufoit  de  11  travaille 
grandes  divilîons  dans  les  Provinces  d'Orient  qu'il  venoit  de  à  éteindre  ta- 
conquerir.  La  douleur  qu'il  en  reflentit  fut  fi  grande,  que  prêt  3»4.ii 

à  partir  pour  aller  vifiter  cette  partie  de  l'Empire,  il  s'arrêta  {i)  blclcConcile 
ne  pouvant  fe  réfoudre  à  voir  de  fes  yeux  des  maux ,  dont  le  îy^v;*a 
feul  rapport  lui  fai/bir  verfer  des  larmes.  Il  penfa  enfuite  férieu-  crionne  en 
fement  à  les  guérir, &  envoya  à  cet  effet  Ozius  à  Alexandrie,  3*J>. 
avec  une  lettre  commune  pour  l'Evêque  de  cette  Ville  &  pour 
Arius,  où  il  les  exhortoit  d'une  manière  très-preflante  à  finir 
leurs  différends  ;  car  Eufebe  de  Nicomédie,où  étoit  encore  l'Em- 
pereur ,  lui  avoit  d'abord  fait  prendre  cette  affaire  du  mauvais 
côté  ,  e,n  lui  perfuadant  que  tout  ce  grand  trouble  des  Eglifes 
n'avoit  d'autres  caufes  que  certaines  difputes  frivoles  ,  dont  il 


(j^  Eufcb.  lih.  t.  €Mf.  151.  to.  ix« 
(\)  lbni.  <*?■  19.  to  >}. 
(s  j  lbid.  <-p  30.  5L.  34» 

Ibid.  t*p.  44. 
(  c  )  Ibid.  ■">  4t  -  4«. 
i\  Theodorct.  Hb.  f .  h$.  cap,  to. 
•  )  tufeb.  hb.  y  durits  Confiant,  t.  I. 


Juliao.  oral.  7.p*g.  414. 

f)  Eufcb.  Ub  j.  dt  v  u  Conftan.c.  J4. 
t  Ubid.  crtap.  \  s-  S6.  j». 
n  S  Eufcb.  ibid.  lib  4*  cap.  if . 
/  )  Gotbofred.  comm,  1»  toi.  Tbtodof. 
*•*»•  %•  t*l- 197'  Ht: 
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CONSTANTIN,  EMPEREUR.  Chap.  V.  Art.  I. 
rejettoir  tout  l'odieux  fur  l'Evêque  d'Alexandrie.  11  fut  bien 
détrompé  quand  Ozius  de  retour  lui  eut  fait  une  peinture  ridelle 
de  la  perfonne  d'Arius  &  de  fes  erreurs.  11  en  eut  horreur,  &. 
jugeant  que  le  mal  demandoit  un  remède  puiflant,  il  réfolut  par 
le  confeil  des  Evêques  d'afiembler  un  Concile  de  toute  l'éten- 
due de  l'Empire  Romain.  Le  lieu  en  fut  marqué  à  Nicée  en 
Bithynie.,  ville  confiderable  &  commode  par  le  voifinage  de 
Nicomedic ,  qui  étoit  alors  la  ville  Impériale.  L'Empereur  en- 
voya de  tous  côtez  aux  Evêques  des  lettres  très-refpe&ueufes, 
pour  les  inviter  à  s'y  rendre  en  diligence ,  &  leur  fournit  toutes 
les  chofes  néceilaires  pour  le  voyage,  lis  s'y  aflemblerent  au 
nombre  de  trois  cens  dix -huit,  fans  compter  les  Prêtres,  les 
Diacres  &  les  Acolythes.  Conftantin  s'y  trouva  en  perfonne ,  & 
eut  beaucoup  de  part  à  tout  ce  qui  s'y  pafla.  C'étoit  l'an 
le  vingtième  du  regne  de  ce  Prince.  Comme  il  étoit  de  coutu- 
me chez  les  Romains  de  célébrer  chaque  dixième  année  du 
regne  des  Empereurs  ,  Conftantin  célébra  celle-ci  avec  beau- 
coup de  magnificence,  partie  à  Nicomedie,  partie  à  Nicée.Il  (  k) 
prit  cette  occafion  pour  faire  un  feftin  dans  fon  palais  aux  Evê- 
ques du  Concile ,  &  il  voulut  qu'ils  y  vinflem  tous.  Il  les  combla 
d'honneur  &  de  prefens,  quand  ils  furent  prêts  à  fe  féparer  i  U 
leur  donna  des  lettres  pour  les  Gouverneurs  des  Provinces 
portant  ordre  (  /;  de  diftribuer  annuellement  dans  toutes  les 
Villes  aux  vierges ,  aux  veuves  &  aux  Clercs ,  certaine  quantité 
de  froment  qu'il  mefuroit  fur  fa  libéralité  plutôt  que  fur  leurs 
befoins.  Il  fit  aufli  diftribuer  de  grandes  fommes  d'argent  à  tous 
les  peuples  tant  des  villes  que  de  la  campagne ,  à  l'occafion  de 
la  folemnité  de  la  vingtième  année. 

XIV.  Mais  parmi  tant  de  belles  qualités  ,  que  nous  avons 
jufqu'ici  admirées  dans  ce  Prince  ,  on  reconnut  l'année  fuir 
vante  3  2  6.  qu'il  n'étoit  pas  exempt  des  foibleffes  communes  an 
refte  des  hommes,  &  qu'il  prêtoit  trop  aifément  l'oreille  à  l'im- 
pofture ,  comme  cela  lui  arriva  encore  plufieurs  fois  depuis , 
dans  les  aceufations  des  Ariens  contre  faine  Athanafe.  Crifpe 
fils  de  Minervine  fa  première  femme ,  Prince  de  grande  ef- 
perance  ,  qui  s'etoit  déjà  fignalé  dans  les  guerres  contre  les 
François  &  contre  Licinius  ,  qu'il  avoit  créé  Céfar ,  &  qu'il  defti- 
noit  à  l'Empire ,  fut  {m  )  aceufé  d'incefte  avec  fa  belle -mere. 


(  K)  Eufeb.  M.  5  ix  vit*  C»mftu»t,  tuf.  I  (  / }  Theo<foret.  nb.  caf.  10. 
*J*i*.ii.Solbmca.M.i.f«/.«},  [  (w)Zoiim.W.*./4j.«ïJi 
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On  croit  que  (  n  )  ce  fut  Faufte  elle-même ,  qui  l'accufa  feufle- 
ment  de  l'avoir  voulu  commettre ,  &  que  pour  rendre  odieux , 
Crifpe,  qu'elle  ne  pouvoit  voir  fans  jaloufie  ,  au-defllis  des  en* 
fans  qu'elle  avoit  eus  de  Cônftantin  ,  elle  l'accula  encore  de 
crime  d'état  6c  de  rébellion.  Cônftantin  fans  examiner ,  comme 
il  devoit ,  une  accufation  de  cette  importance ,  fit  mourir  Cri£ 
pe.  Il  reconnut ,  mais  trop  tard ,  l'impofture  de  fa  femme  :  & 
pour  la  punir  de  fa  calomnie ,  &  de  s'être  abandonnée  à  un  va- 
let, il  la  fit  enfermer  dans  un  bain  chaud,  où  elle  étouffa.  Eu- 
febe  a  palTé  ces  deux  faits  fous  filence ,  &  Evagre  prétend  qu'ils 
font  faux  :  mais  ils  font  trop  atteftés  par  un  grand  nombre 
d'autres  auteurs  Chrétiens  6c  Payens  pour  les  révoquer  en  doute. 
Saint  Sidoine  rapporte  qu'Ablave ,  l'un  des  Préfets  du  prétoire, 
pour  repréfenter  tant  de  crimes  en  peu  de  mots ,  fit  attacher 
Secrètement  deux  (0)  vers  à  la  porte  du  Palais  ,  qui  portoicnt 
que  le  fiécle  de  Cônftantin  étoit  un  fiécle  de  perles  à  caufe  de 
la  magnificence  de  ce  Prince,  mais  un  fiécle  de  Néron. 

XV.  Cônftantin  étoit  alors  à  Rome,  où  il  pafla  quelque  par-    Suite  det 
tie  de  l'année  32$.  Il  peut  s'être  rendu  la  fuivante  àNicome-  2£XJin 
die ,  s'il  eft  vrai  qu'en  cette  année  il  ait  fait  une  Ville  du  bourg  Dédicace  de 
de  Drepane  en  Bythinie,  en  l'honneur  ,  dit-on  (f>),  de  faint  Cônftantin©: 
Lucien  martyr ,  dont  les  reliques  y  repofoient  :  à  quoi  on  ajoûte  p  c  en 
qu'il  la  nomma  Heienople ,  à  caufe  de  fainte  Hélène  fa  mere , 
qu'on  croit  aufli  avoir  découvert  en  cette  année  le  faint  Sépulcre 
du  Sauveur  &  le  bois  facré  de  la  Croix.  Les  deux  années  fuivan- 
tes  ne  font  remarquables  que  par  le  rappel  de  l'herefiarque  Arius  ; 
fuivi  de  celui  d'Eufebe  de  Nicomedie ,  de  Maris  6c  de  Theog^ 
jus,  une  des  grandes  fautes  que  Cônftantin  ait  faite  ,  &  peut- 
être  auflî  par  la  mort  de  fa  mere  fainte  Hélène  ,  qui  certai- 
nement précéda  ces  rappels  ,  mais  que  d'autres  avancent  juf- 
qu'en  5 26.  L'an  350,  eft  très-céiebre  par  la  dédicace  de  C.P. 
{q  )  qu'il  nomma  aulfi  la  nouvelle  Rome ,  &  où  il  établit  le  fiege 
de  l'Empire.  Outre  les  mouvemens  qu'il  fe  donna  pour  l'em- 
bellir aux  dépens  même  des  autres  Villes  ,  il  eut  foin  de  la 
purifier  de  toutes  les  fouiilures  de  l'idolâtrie  ,  de  fubftituer 


(»)  Baron,  ai  an.  îi4.  ».  n.  Greeor.Tu- 
*on.  htft.  Framnr.  lib.  1. 1.  yt.  Philoftorg. 
lib.  ».  €ap.  4.  Euitop.  in  vita  Canflant.  pag. 
f88,  tih.Vrwfmni  an.  J5yo.  Chryfoftom. 
htm.  if.  inepifi.  ad  Fbilipp.Sozomcti.lib.  I. 
j.  Sidon.  lib.  5.  «pifi.  g. 

(  •  )  Satmmi  «*r««  JatU  aait  rtymrat }  f»n  % 


bu  gtmm**  fid  NennUna.  Sidon.  lib.  y. 
tfifl.  8. 

(p  )  Hieronym.  i»  ebrom.  ad  ah.  318.  So- 
crat.  Ub.  1.  cap.  18. 

(3  )  Zozim.&A.  x.pag.6%6.  Soxom.  /.  a* 
emf.  3.  Hicronypi.  w»  thon,  ai  an.  331. 
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138  CONSTANTIN,  EMPEREUR.  Chàp.  V.  Art.  I: 
quantité  d'Eglifes  très-grandes  &  très- magnifiques  aux  temple» 
des  idoles.  On  remarque  celle  de  fainte  Irène  (  r  ) ,  qui  fut 
fous  ce  régne  la  grande  Eglife  (/V*  la  Cathédrale  de  C.  P. 
celle  des  douae  (  /  )  Apôtres ,  qu'il  deftina  pour  fa  fépulture ,  Se 
qui  le  fut  toujours  des  Empereurs  fuivans  (n)ra'mCi  que  des 
Evêques  de  la  Ville ,  &  celle  de  l'Archange  (  x  )  fein  t  Michel  à 
vingt-cinq  ftades  de  C.  P.  par  la  mer  >  car  Sozomene  témoigne 
allez  que  c'etoit  encore  l'un  des  monumens  de  la  pieté  de  Con- 
ftantin ,  &  il  dit  que  des  le  tems  de  ce  Prince  elle  étoit  célèbre 
par  des  miracles  &  des  apparitions.  Mais  le  plus  grand  nombre 
des  Eglifes  bâties  par  Conftantin  ,  tant  dedans  que  dehors  la 
Ville  y  confiftoit  en  {y  )  Oratoires  de  Martyrs.  Son  zele  ne  fe 
borna  point  aux  Eglifes  ;  il  mit  la  figure  de  la  croix  dans  divers 
endroits  publics  de  (  xj  la  Ville  ;  ôc  fur  les  fontaines  qui  etoient 
au  milieu  des  places ,  on  voyoit  les  images  du  bon  Pafteur  (  a  )  , 
&  celle  de  Daniel  entre  les  lions ,  d'un  ouvrage  de  bronze  cou* 
vert  de  lames  d'or.  Dans  la  faite  principale  de  fon  palais  au  mi» 
Heu  du  plafond ,  étoit  (»*)  un  grand  tableau,  contenant  une  croix 
de  pierreries  enchaînées  dans  l'or.  Au  veftibule  étoit  un  autre 
tableau,  où  l'Empereur  étoit  repréfente  (c)  avec  fes  enfuis* 
ayarit  la  croix  fur  (a  tête,  3c  fous  fes  pieds  nn  dragon  percé  d'un 
dard  par  le  milieu  du  ventre ,  &  précipité  dans  la  mer. 
Guerre  de      XVI.  L'an  932.  les  Sarmates  prefl'ez  par  la  guerre  que  leur 
Conftantin    feifoient  les  Gots,  ayant  eu  recours  à  Conftantin ,  ce  Prince  leur 
GontsC&  ils   envoya  des  troupes  qui  défirent  (d)  les  Gots ,  en  firent  périr 
Sarmates.Les  près  de  cent  mille  de  faim  fle  de  froid ,  X  Obligèrent  Araric  leur 
fen^Rclt  Roi  »  de  donner  Ton  propre  fils  en  otage.  Cette  vi£roir*  parut  Û 
gwn  Chré-  miraculeufe ,  que  plulieurs  d'entre  les  Gots  reconnoiflant  qu'elle? 
tienne  en  jji.  venojt  <ju  Dieu  de  Conftantin ,  embrafierent  la  Religion  Chré- 

JIccmaiiKoi  ,       ,  .  •        r  • 

de  Pcrfc  en  tienne,  qui  avoit  commence  a  s  établir  parmi  eux  environ  loi* 
faveur  des    xante-dix  ans  auparavant.  Les  Sarmates  n'eurent  £a«  toutefois 

Chrétiens  en         -  *  r 


(')  tllftî).  M-  i-  de  llU  XfcnJfjM.  c.  4S. 
:  ( /)  SoOMt.  Itb.  1.  mp.  i(.  pdf.  aç. 
.  (  t  )  Cangius,  i»  dejeti/t.  urbv  C.  P.  lib. 
4.  147. 

(  *J  Enfcb.  lié.  4.  ievha  Confiant,  top. 
*8.  60. . 

(*)  Ah  Mo  (Conftantino)  ctro  vtlutah 
foitlo  q»o<l4m  pT0f>*£éit*  cottfntwdiiM  qtetqëot 
foflea  C«»flantinepoU  regionut  ImptMirn 
Çhrifli ,  iliJtm  (  i„  Ecclcfia  qua  Apofto- 
Jomm  diciuir  )  fiptliri  ftitnt  ,  itidemy* 
fy'/'V'*  2"V/*  «"«  Sactrdttalii  digttttt  *<« 


quiJm  juiUlo  Imptvatma  far ,  inrno  vtre  in> 
jatrit  hett  iimm  frpttw  fit.  Sozomen.  IA4 
btfl.  cap.  J4. 

(y)  Idem,/ii.  1.  cap.  j. 

(  ^  )  Eul'çb.  Ht.  r  ttvita  Confiant,  e.  4*3 

(  4  )  Codim  trig,  pag.  K,  17.  xo.  jy.  C 

Cangiu*  ,  lib.  »#  dafeript.  nrbtt  C.  P.  p"& 

7*-  74  • 

(  *  )  Eafcb.  tib.  3,  dtei'M  Confiant,  t.  4fi 

(<-)Ibid. 

(d)lbid.  «p.  484.4»J. 
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pour  les  Romains  la  recorinojtflâncp  flu!jl*  ^voient }  ils  fkeoc  1 
même  des  courfes  fur  leurs  terres.  Çonftautin  tourna  tes  armes 
-contre  eux ,  les  défit  &  les  contraignit  de  &  Jofoneiue.  Il  faut  cap- 
f>orter  à  Farinée  $  3  5 .  r'arnbiHTade  de  àapoc  JUu4e  #erfe ,  à  Gon- 
îrantin ,  dans  le  deÇem  4e  reapuyeHer  atfec  Jui  les  anciens  trai- 
tez. Conitantinqiuf>ouvoit;  aye-ir  appris.de  Jean  fcvèque  dans  la 
Perfe,  qu'il  y  (e)  avoit  .en  ce  pays  un  grand  nombre  *le  Chré- 
tiens, écrivit  a  Sapor  une  lettre  en  leur  <àveur„  >qaç  {/;  sous 
avons  enepre. 

XVI  h  11  cetetea  J'an  5  3  ï>    ^rçn$léme  «nnie  ddrfpu  règne.  Confiant!* 
ce  qui  n'étoit  arçiyé  à  aucun  Ên^ercw  depuis  Augufte.  La  Jj^1' 
•même  année  il  fît  aflembler  ^eux  Conciles,  l'un  à  Tyr,  l'autre  Tyr,  &unà 
à  Jerutalem.  Le  premier  dépoia  lâint  Athanafe ,  le  fécond  reçut  Jcru:»fcm  eu 
Arius  &  Tes  fe&ateurs  à  la  Communion  de  l'Eglife.  Saint  Atha-  î35# 
nafe  en  demanda  juflàce  a  Conftantin  >  mais  au  lie»  de  la  lui 
.rendre ,  il  le  bannit;  dans  les  Caulejs.  U  fît.  antfLta  cerrr  amriee  le 
partage  de  J'Empire  entre  Tes  trois  enfaos^qujil  avoit  feirCé- 
fars,  &  fes  deux  neveux.  11  donna  a  Conftantirt  l'aîné  dé  fesen- 
fans ,  les  Gaules ,  l'£fpagne  fr-  l'Angleterre ,  &  ce  fut  lui  qui  re- 
çut fainr  Athanafe  à  Trêves  >  ConftîiQC*  tm .l'Ane  »  la  Syrie  & 
l'£gyptej  &  Contant  l'ljfei;ie,i'k?lie/& l'Afrique.; Daunacé  ion 
neveu  eut  en, partage  Ja  Thrace,  U  Macédoine  6c  l'Achaïe  j  Je 
Annibalin ,  frère  de  Datenace  >  l'Artmeaùe  jauneure,  le  Pont  6c 
Ja  Cappadoce. 

XVUL  L'année  fuivante  s 3^*  Confiant»  voulut  obliger  iiranfairt 
&\9t.  Alexandre  4e  ConjtaminQple  à  jecevoir  Ajûus  dans  la  ÎJ^J^  £ 
communion  de  i*£fcUfe  ^  Ce  ,%ks  fcufebieas  le  sconduifoicnt  Communion 
-par  \a  ViHe^omme  fù>m<>xnvke,*U&ïqw  ûappe  tom-à-coup  de 
&  main  de  Dieu ,  il  périt  mtfésaMerrœw.  Sajnort  aufli  prompte  hcrciîarquc 
<}ue  tragique, -fit cpnnpîtteà  Conftanuo  l'on  h^pocrifie ,  &  jl  ne  cn33«- 
douta  plus  qu'Ares  rve  £ut  yeritajblemenr  hérétique  9  mais  il 
li  en  fut  pas.mûif&iËWOïabJe  au  parti,  de  ceux  ^ui  l'ay oient  fexs- 
teou  a       Jtapc*:Ua itfTainr Atîaaoafe  >  quelques  prières  qtfon 
lui  en  fit»  le  regardant  comme  un  infoJent ,  un  njperbe  Se  un 
iedfciejwi  carc'eftainfi,  qu'on  lui  avoit  dépeint  ce  grand  Evêque 
dans  le  Concile  de.  Tytu  1 

XIX.  Cependant  1b  R 0 1 -des Séries  .envoya des arnbauadeuf s-  Conforma 
^  ConAantin  pour  lui  redemander  les.çinq  provinces  du  Tygre ,  gXTwwç 
*  .  ,   •  ■  •  •     •   —  ,, 1  » 


( *  )  Hicronym.  in  tbrtmc.  *i  *»  \%x.  |  Ub.\.t*f.  i8.- 
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*4°  COtfSTÀNTIflr  >  EMPEREUR.  Chap.  V.  Art.  I. 
IesPerfes.il  que  Narfe  (g  )  Roi  de  Perfe  ,  avoic  été  obligé  de  céder  après  (a 
h*  «"n^  défaite  Par  Maximien  &  Galère  en  297.  Conftantin  regardant 
çoftte  Baptè-  cette  demande  comme  une  déclaration  de  guerre  en  fit  les  pré- 
mc  en  337.    paratifs ,  &  pria  quelques  Evêques  de  l'accompagner  dans  cette 
expédition  pour  faffifter  de  leurs  prières.  Il  fit  auflî  faire  une 
tente  en  forme d'Eglife  portative,  qu'il  orna  magnifiquement* 
•Les  Perfes  effrayez  de  l'armement  de  Conftantin  ,  lui  deman- 
dèrent la  paix  &  l'obtinrent  {h).  Les  AmbaiTadeurs  que  Sapor 
envoya  à  cet  effet ,  arrivèrent  à  Conftantinople  un  peu  avant 
f  Pâques  , qui  èn  cette  année  33 7 .  étoit  le  troifiéme  d'Avril.  Con- 

ftantin célébra  cette  fête  avec  beaucoup  de  folemnité  ,  &  en 
pa£Ta  la  nuit  en  prières  avec  les  Fidèles  félon  fa  coutume.  Pour 
rendre  (/')  cette  fainte  veille  plus  folemnelle  &  plus  éclatante, 
il  avoit  foin  défaire  allumer  par  toute  la  ville, dans  les  Eglifes 
&  les  rues ,  certaines  colomnes  de  cire ,  dont  l'éclat  joint  à  celui 
de  quantité  de  lampes ,  fembloit  le  difputer  au  plus  beau  jour. 
Dès  le  grand  matin  fes  mains  étoient  ouvertes  à  toutes  les  na- 
tions ,  les  Provinces  &  les  Peuples ,  raifant  à  chacun  de  grandes 
largefXes  par  imitation  du  Sauveur,  qui  en  ce  jour  s'eft  commu- 
niqué fi  libéralement  aux  hommes.  Quelque  tems  après  la  fête 
de  Pâques  il  tomba  malade ,  &  eut  recours  aux  bains  chauds  de 
Conftantinople  :  puis  il  fe  fit  (k)  porter  à  Helenople,à  caufe 
des  bains  naturels  d'eaux  chaudes ,  qui  étoient  dans  le  voifinage 
de  cette  Ville.  Il  ne  s'en  fervit  pas  néanmoins  ,  parce  que  fa 
maladie  augmenta  j  mais  il  paûa  beaucoup  de  tems  en  prières 
dans  l'Eglife  de  faint  Lucien.  Ce  fut  là  que  fe  voyant  proche  de 
fa  fin ,  il  fe  réfolut  de  demander  le  Batcme  (/).  Il  fe  jetta  par 
terre  dans  cet  Oratoire,  confcfla  fes  péchez,  en  demanda  par- 
don à  Dieu ,  puis  reçut  l'impofition  des  mains  pour  être  mis  au 
rang  des  Cathécumenes.  De-là  il  fe  fit  tranfporter  au  château 
d'Aguyron ,  qui  n'étoit  pas  éloigné  de  Nicomedie ,  &  ayant  fait 
^enir  les  Evêques,  il  leur  parla  ainfi  :  »  Voici  le  moment  que  j'ai 
»  tant  fouhajté ,  où  j'efpere  d'obtenir  de  Dieu  la  grâce  du  (àlut  » 
?»  &  ce  ligne  fi  faint  qui  donne  l'immortalité.  J'avois  eu  le  defJTein 
»  de  recevoir  le  Batême  dans  le  fleuve  du  (m  )  Jourdain ,  où  le 
«Sauveur  l'a  reçû  lui  -  même  pour  nous  montrer  l'exemple  s 


(  jp  )  Ltbsniut  ,'ontf.  3  ^4/.  i^P,  ito. 

(h  )  hulcb.  lit.  4.  d*  vu*  Canfl*nt.  c.  57. 

{  i)  Ibid.ro/.  11,  $7.60. 

(^)  Socrat.  Uh.  itc*p.  39. 

\  l  )  £ufeb.  Itb.  i.dtvtié  C«tf.  c,  tf »t  6 j, 


1 

(m)  Cétoit  une  dévotion  ordinaire  et» 
ces  premiers  tçms  4e  le  faire  batifer  dans, 
le  Jourdain  ,  ou  du  moins  de  s'y  baigner  * 
Comme  font  encore  les  Pèlerins.  Fleuri  9 
Itm.  y  hifi.  BttUf.  mm.  60.  Ub,  u.f.  i)0» 
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•>  mais  Dieu  qui  connoît  ce  qui  nous  eft  le  plus  utile  «veut  me 
»  faire  ici  cette  faveur  :  ne  faites  donc  point  de  difficulté  de  me 
»  l'accorder.  Sil  permet  que  je  pafle  encore  quelque  tems  fur  la 
»  terre,  je  fuis  rcfolu  de  me  mêler  avec  tous  les  Fidèles  dans  les 
»  alTemblées  de  l'Eglife ,  &  de  me  prefcrire  pour  la  conduite  de 
•»  ma  vie  des  régies ,  qui  foient  dignes  de  la  fainteté  de  Dieu, 
Après  ce  difcours  (») ,  Eufebe  de  Nicomedie  avec  les  Evcques 
qui  l'accompagnoient  lui  adminiftra  le  fiatcme  &  les  autres  Sa- 
cremens ,  obfervant  exactement  toutes  les  cérémonies  accou- 
tumées. Enfuite  ils  lui  firent  quitter  la  pourpre,  &  on  le  revêtit 
d'habits  blancs  ,  dont  la  magnificence  étoit  proportionnée  à  la  » 
dignité.  Son  lit  fut  aufli  couvert  de  la  même  couleur ,  &  il  ne 
voulut  plus  depuis  ce  tems-là  toucher  feulement  fa  pourpre.  Il 
pana  quelque  tems  à  prier  &  à  louer  Dieu  de  la  grâce  qu'il  lui 
avoir  faite  i  après  quoi  il  ajouta  :  »  Maintenant  je  me  trouve  veri- 
»  tablement  heureux ,  je  me  puis  croire  digne  de  la  vie  immor- 
»  telle ,  &  participant  de  la  lumière  divine.  Quel  malheur  d'être 
"  privé  de  tels  biens  î 

Les  principaux  de  fes  Officiers  étans  entrez  dans  fa  chambre» 
témoignèrent  par  leurs  larmes  autant  que  par  leurs  paroles  t 
combien  ils  s'affligeoient  de  fa  perte ,  &  prioient  que  Dieu  pro- 
longeât fa  vie.  Il  leur  répondit  qu'il  connoiûoit  mieux  que  per» 
fonne ,  la  grandeur  des  bienfaits  qu'il  venoit  de  recevoir,  &  qu'il 
ne  vouloit  plus  différer  d'aller  jouir  de  la  vie  qui  lui  avoit  été 
accordée. 

XX.  11  employa  le  peu  qui  lui  refta  de  tems  depuis  fon  Batê-  Tcfbmcnt 
me ,  à  régler  toutes  chofes  félon  qu'il  le  jugea  plus  à  propos.  Il 
confirma  Je  partage  de  l'Empire ,  tel  que  nous  l'avons  rapporté  ne  le  rappel  ' 
plus  haut.  Il  fouhaita  que  fes  foldats  juraflent.qu'ils  ne  feroient  ja-  dc  s;  Atnana- 
mais  rien  ni  contre  fes  enrans ,  ni  contre  1  Egale.  Ils  le  jurèrent  ses  fanerait 
(o)  i  &  quelques-uns  d'eux ,  comme  S.  Jovien  &  faim  Hercolien les  CD  337. 


(  *  )  Saint  Jérôme ,  dans  ta  Chronique 
fur  l'an  3  38.  «lie  que  Coniiantin ,  en  rece- 
vant le  Batéme  d'fcufebc  de  Nicomedie , 
tomba  dans  l'herefic  d'Ariuf  :  Ak  Emfiti» 
KkMtudienfi  Eftfttf  baftifstmi  t»  ArUn»m 
d«~m*  itcliaM.  Maie  faint  Athanafe  &  tons 
les  autre?,  i  l'exception  de  Lucifer  ,  ce- 
oonnoident  que  Conftantin  a  toujours  coev 
/ervé  la  foi  de  Nicée  ,  quoiqu'on  le  lbit 
fcrvi  Wc  ia  facilité  pour  en  pedecuter  les 
deftnfcurs.  On  ne  peut  aulfî  le  blâmer  d'a- 
voir reçu  le  Uatême  de  la  majn  d'fculèbe  \ 
3»x  quelque  hérétique  que  fut  cet  Çvéquc, 


il  ne  faifoit  pas  néanmoins  une  prafelfion 
ouverte  de  l'herehe ,  lur-tout  devant  Con- 
ftantin \  &  il  n'etoit  pas  non  plus  feparé 
extérieurement  de  la  communion  de  l'E- 
gliic  ;  ainfi  comme  c*étoit  l'Evèquc  du 
Beu,  c'eut  été  faire  quelque  violence  aux 
loi*  de  la  difeipiine  extérieure  ,  fi  Con- 
ftantin n'eût  pas  voulu  recevoir  de  fa  main 
les  Sacrcmcns.  Hcrmaiu ,  Vi*  de  S.  Ath*+ 
>utf* ,  mm  t.  f*gt  383.  Tillemont ,  tenu  4, 
f*g.  %6j.  168. 

(  *  )  Ad  h*<  JtpUmêf  ty  Htrttlùmus  dix*-' 
rmnJN»  CbrtJUtm  famm  ,  fpb  pttrt  »*Jir». 
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alléguèrent  depuis  ce  ferment  pour  caufe  de  leur  réllftance  aux 
ordres  de  Julien  ÏApftat ,  qui  vouloit  les  obliger  de  renoncer 
à  la  foi.  Il  fit  divers  legs  en  faveur  de  la  ville  de  Rome  {p)  »  Se 
de  celle  de  Conftantinople  {q ).  Il  ordonna  le  rappel  de  faint 
Aihanafe ,  quoique  Eufcbe  de  Nicomedie  s'efforçât  de  l'en  dé- 
tourner. Comme  il  n'avoir  aucun  de  fes  enfans  auprès  de  lui,  il 
confia  fon  teftament  à  un  Prêtre  ,  que  fa  fœur  Conftantia  lui 
avoit  recommandé  en  mourant ,  &  pour  qui  il  avoit  une  con- 
fiance particulière  ,  fans  Icavoir  qu'il  fût  Arien  ,  avec  ordre  de 
ne  le  remettre  qu'entre  les  mains  de  fon  fils  Conftantius.  11  mou- 
*  it*  Mai.  rut  le  jour  même  de  la  Pentecôte  *  (r) ,  fur  le  midi,  fous  le  Con- 
fulat  de  Félicien  &  de  Titien  ,  l'an  357.  de  Jefus  -  Chrift,  après, 
trente- deux  ans  moins  quelques  mois  de  règne,  &  foixante- trois 
ans  deux  mois  &  vingt-cinq  jours  de  vie.  Son  corps  orné  de  la 
pourpre  ôc  du  diadème ,  fut  mis  dans  un  cercueil  d'or ,  auflî  cou- 
vert de  pourpre ,  &  porté  à  Conftantinople ,  où  en  attendant  que 
.quelqu'un  de  fes  fils  arrivât ,  il  fut  expolé  dans  la  principale  falle 
du  palais  ,  fur  une  eftrade  de  plufieurs  degrez,  environnée  de 
quantité  de  flambeaux  dans  des  chandeliers  d'or.  Les  gardes  veil- 
loient  jour  &  nuit  au  tour  du  corps.  Les  grands  Officiers  &  les 
Sénateurs  venoient  lui  rendre  leurs  devoirs ,  comme  s'il  eût  été 
en  vie,  &  ceux  qui  avoient  accoutumé  de  fervir  auprès  de  la  pee- 
fonne,  venoient  aux  heures  ordinaires ,  comme  s'il  eût  eu  be- 
ibin  d'eux.  Conftance ,  le  fécond  de  fes  fils  étant  arrivé ,  fit  por- 
ter le  corps  avec  beaucoup  de  pompe  dans  l'Eglife  des  Apôtres, 
&  l'y  accompagna  lui-même  i  puis  il  fe  retira  avec  les.foldats, 
parce  qu'il  n'étoit  encore  que  Cathécumene.  Les  Minières  de 
f  Eglife  &  le  peuple  fidèle  vinrent  (/)  faire  les  prière*  ordinaires 


Ctnfiantiuo  éueifintt  ttflamtmnmin  Aide- 
nt juxtu  Kicemeitam  qnanio  Cr  ai fimm 
Wtrtit  fua  jam  froftrabat ,  ai  jnramtntnm  nos 
ccnttrinxit  ,  tmnibus  mondain  fuit  ,  ne  jjutd 
ttntra  fnrfmram  filiarmn  iffitu  ,  vtl  cintra  Et. 
elefiam  factrtmnt.  Aâa  Martyr,  foutra  , 
596. 

(p")  Socrat.  lii.  1.  taf,  39. 

(?)  Euleb  Ut.  4.  dt  vitaCanfiamt  t.  ê\. 

(  r  )  Thcodoret  iU.  i.  cap.  31.  Euièb. 
M>.  4.  dt  vit»  Confiant,  taf.  64.  6*..  46.  67. 
é%.  «9.  70. 

•  <  /  )  Uti  vtti  itU  <  Conftantius  )  mm»  mi. 
Ittaubut  nttmtri,  aljctfft  ,  Mmijki  Dti  ttm 
tapit,  o  ton  fdtlitm  pitié  ,  m  mtÀ.mn,  fr— 
^w»t  ittbm  tmmwtMi prttatutH- 


ail» 
atnr. 
Satrriê- 


bm  ptr^erttot  ;  ac  btaitu  yaidem  fr'fttpi 
in  fntgeflu  iactm  tum  laudibut  ttttbrjbt 
InnnmtrabHit  amttm  papntms  an  à  rum  Satrrié- 
ttèm  Dti  3  non  fine  genjitmae  Ltcrymii  pr* 
peratartt  anima  frtcts  efftrtbant  Dt»  ,  ffaùf ■ 
fimum  fie  Printipt  oflttium  txhibtnttt  :  parti 
in  hoc  tliam  Demi  proltxam  trga  famnlnm  fattn* 
htHtvoUatiatn  déclaratif  ;  q*tf>fr,<]Ho<i  maximi 
ambterat,  lêcnm  jaxta  Apofltlùrum  mttmmrtum  es 
can<tj]erit  ■,  nt  feitteet  beutt.'jîmx  itLus  anima  ta- 
btrnaculum  Aftjielut    oem-.nu  ate>ut  !>en»ri$ 
canfirtio  fr—r*tmr ,  tr  pp*l»  Dn  in  Ecrtt/v» 
fitMartêmr  t  tUvinifijut  tertmaniis  »  etc  myflioo 
facrifitia  CF  fan&amm  frttttm  r««Mli'mt 
pmn  mtrtrttnr,  EulcÉ».  ht.  4.  it  Vtia  Cam~ 
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&  offrir  le  Sacrifice  pour  leur  Prince  :  il  fut  enterre  dans  un  tom- 
beau de  porphyre  que  Conftance  lui  fit  faire  >  mais  ce  tombeau 
n'étoit  place  que  (  /  )  dans  le  veftibule  &  à  la  porte  de  l'Eglife. 
On  voit  par  Socrat c  {*),  qu'il  y  eut  des  perfonnes  deftinées  pou* 
demeurer  en  ce  lieu ,  &  pour  y  prier. 


'A 


ARTICLE  IL 

Des  difeours  de  pieté  que  faifoit  Qmftcmùn. 

Près  que  Conftantin  eut  embraûe  la  Religion  Chrétien-  Conftantin 
ne  ,  fon  principal  loin  fut  non  -  feulement  de  (  x  )  s'in-  compoïc 
ftruire  des  vérités  qu'elle  enfeigne,  de  les  méditer  affidûment  S^^° 
dans  les  livres  {y)  faints ,  mais  aulïï  de  les  faire  connoître  aux  &  fcs  recire 
autres ,  difant  qu'il  étoit  (  *J  l'Evêque  de  ceux  qui  étoient  en-  qJ^1*^ 
£ore  hors  de  l'Eglife.  Pour  les  convaincre  de  la  vérité  par  la  fa  méthode, 
raîfon ,  aux  heures  de  fon  loifir il  compofoit  des  (  a  )  difeours, 
qu'il  récitoit  enfuite  enpréfence  de  ceux  qu'il  avoit  appellés  pour 
l'entendre  ï  &  il  y  en  avoit  toujours  un  grand  nombre.  Il  pro- 
nonçait fouvent  de  ces  fortes  de  difeours  ;  &  voici  félon  Eufe- 
be  (  h  )  de  quelle  manière  il  les  compofoit  :  il  y  refutoit  d'abord 
l'erreur  des  Payens ,  qui  adoroient  pluiieurs  dieux ,  faifant  voir 
par  de  folides  raifons  que  leur  religion  étoit  faïuTe  ,  &  en  me- 
me-tems  pleine  d'impiété,  puifqu'elle  conduifoit  àl'Atheïfme. 
Enfuite  il  s'étendoit  fur  les  preuves  de  l'unité  de  Dieu ,  d'où, 
il  paftoit  à  la  Providence ,  par  laquelle  il  gouverne  l'univers  & 
tout  ce  qu'il  renferme.  Venant  après  cela  au  myftere  de  Tin-  : 
carnation ,  il  expliquent  les  motifs  qui  ont  porté  le  Fils  de  Dieu 
à  fe  faire  homme ,  &  montroit  qu'il  n'avoit  rien  fait  en  cela 
que  de  conforme  à  la  fageffe  &  à  la  juftice.  Il  faifoit  en  dernier 
Jieu  la  defeription  de  ce  qui  fe  paflera  au  jugement  dernier , 
&  epouvantoit  fes  auditeurs  parfes  véhémentes  invectives  con» 
tre  les  avares ,  les  injuftes  &  les  violens.  Quelquefois  les  prin- 


(  t  )  Chryfoftom.  homU.  if.  in  tpifl,  11.  ad 
Cor.  pag.  74  ï-        far  if.  an.  16^6. 

(  m  )  jEdtt  in  qna  trat  *rc*  <[**  Imferaterk 
Ço»p*ntini  rtltquiat  coniintbal ,  ruina  m  mi- 
nari  vidtbAïur  ;  atqme  idtirci  tùm  %i  qui  illic 
mantbant  V  frtcabantm ,  maxime  in  mttm 
mt**i  ctnflttuti.  Socrat.  lib.  x.  t*f.  38. 

{  x)  Eufcb.  lib.  1 .  de  vit*  Confiant,  t.  31. 

\y  )  Idem  ,  lib.  4.  dt  vit*  Cpnfiani.  r,  17. 


(ï  )  Ibid» t*f.  14. 

(a)Ptr  tint*  ftribtndii  orathnihut  v*i 
cani  ,  ttibtat  habtbat  totnionts  :  Tm  0f* 

jicii  fiù  tffe  txsfiimartt  fofnU  fibi  fuhitik* 
fraetftis  rationii  rentre  ....  quorirc*  if  je  q»i- 
dem  concioncm  advoeabat.  C*ttr»*n  innumera» 
bilis  aecwmbat  muJtifd*.  Ibid.  taf.  19. 

(  *  )  Eufcb.  Ub.  4.  c.  x9.  d<  vit*  Codant, 
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cipaux  de  fa  Cour  fe  Tentant  coupables  ,  baiffbient  les  yeux  ; 
&  Conftantin  continuant  à  les  prefler  avec  force  ,  leur  décla- 
roit  qu'ils  rendroient  un  jour  compte  à  Dieu  de  leurs  actions, 
£c  de  la  manière  dont  ils  avoient  gouverne  les  Villes  &  les 
Provinces  ,  fur  lefquelles  il  leur  avoit  donné  pouvoir ,  après 
l'avoir  lui-même  reçu  de  Dieu  avec  l'Empire. 
Arec  quel  1 1.  Quand  il  fe  trouvoit  engage  à  parler  de  (  c  )  Dieu  ,  il  fe 
loi  de  Dieu*"  ^CVOit»  prenoit  un  vifage  recueilli ,  &  un  ton  grave  &  modefte, 
enforte  qu'on  l'eût  ptis  pour  un  Pontife  qui  enfeignoit  avec 
refpedt  les  myfteres  de  notre  divine  do&rine.  S'il  arrivoitque 
les  auditeurs  lui  applaudirent  dans  Tes  difeours ,  il  leur  faifoic 
figne  de  lever  les  yeux  au  Ciel,  &  d'y  adorer  le  véritable  Roi, 
quifeul  mérite  d'être  admire  &  d'être  honoré  par  les  hommes» 
car  il  avoit  beaucoup  de  modeftie ,  &  il  en  donna  des  mar- 
ques à  la  dédicace  de  l'Eglife  de  Jeruialem.  Un  Evêque  (d) 
qui  y  aflîttoit  voyant  qu'il  n'y  avoit  perfonne  qui  ne  s'efforçât 
de  relever  par  des  éloges  extraordinaires  la  vertu  de  l'Empe- 
reur, s'avança  jufqu'à  lui  dire  qu'il  étoit  le  plus  heureux  de  tous 
les  hommes  ,  puifqu'il  regnoit  en  cette  vie  fur  toute  la  terre, 
&  qu'il  regneroit  encore  avec  le  Fils  de  Dieu  dans  le  Ciel  i  Con- 
ftantin ne  put  fouffrir  cette  parole  ,  &  il  pria  l'Evêque  de  ne  lui 
point  parler  de  la  forte ,  mais  de  demander  à  Dieu  qu'il  lui  fît 
la  grâce  de  l'admettre  dans  ce  monde  &  dans  l'autre  au  nom- 
bre de  fes  ferviteurs. 
Sesdicours  III.  Mais  quelque  peine  qu'il  fe  donnât  de  compofer  &  de 
fCjcm0<ouîc  r^c*ter  ^es  difeours  ,  pour  porter  à  la  pieté  ceux  qui  venoient 
(k1Cffuiu0me  écouter ,  il  ne  gagnoit  aucun  de  fes  courtifans  :  ils  applaudif» 
foient  aux  vérités  qu'il  leur  débitoit ,  fans  luivre  les  {e)  maxi- 
mes qu'il  leur  préferivoit  :  cela  ne  l'empêcha  pas  de  continuer 
(/")  ce  faint  exercice  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie.  Il  compofoit  (g  ) 
ces  difeours  en  latin ,  &  on  les  traduifoit  en  grec.  Eufebe  de 
qui  nous  apprenons  toutes  ces  circonftances  ,  craignant  (  h  ) 
qu'elles  ne  panifient  incroïables  à  la  pofterité ,  nous  a  confervé 
un  de  ces  difeours  addrelTé  à  l'affemblée  des  Saints  ,  c'eft-à- 
dire ,  à  l'Eglife. 

dkoun  J-  1 V*  Conftantin  le  prononça  le  jour  (  /  )  de  la  Paffion  en  pré- 
<irciié  à  l'ai-  fence  de  plufieurs  Evêques ,  dont  un  paroît  avoir  été  l'Evêque 

lembice  des  .   

Juuus. 


(  t  )  Eufeb.  Uh.  4. 1. 1$.  Je  vita  Confiant,  t  (9)  Ibidem ,  cap.  3 1. 
ÏJ  )  Idem.  Lb.  *. itx.it*  Confiant. ç.  48.  J  (h)  Ibidem,  r*^.  31- 
(  ♦  )  I bidcm ,  cap.  iy.  CT  30.  j      (  1 )  Conftant.  ormt.  ai  Sanfl.  e*p 

(J )  Ibidem ,  cap.  j  5.  I  £ulcb.  *i  calctm  vit*  C—fi*nl.  f*£>  5  <7 
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du  lieu,  &  dont  (  k)  il  loue  la  pureté  &  la  virginité.  Ce  qu'il  EttfckMfc 
v  dit  ,  en  s'adreflant  aux  payens ,  qu'on  leur  (/)  permet  de  fa-  j^T^cuf"1^, 
crifier  aux  idoles,  en  ne  les  puniflant  point  pour  l'avoir  fait,  rif.Ujy," 
donne  lieu  de  croire  que  ce  difcours  fut  prononcé  avant  l'an 
324.  que  Conftantin  défendit  les  facrifices.  Il  y  parle  néanmoins 
de  divers  événemens,  qui  femblent  être  arrivez  plus  tard.  On  ne 
fçait  en  quel  endroit  il  le  récita  ,  fi  ce  fut  à  Conftantinople  ou 
à  Nicomedie,  il  paroît  (  m)  feulement  que  ce  n'étoit  pas  à  Ro- 
me. Ce  difcours  eft  ordinairement  divifé  en  chapitres ,  comme 
tout  l'ouvrage  de  la  vie  de  Conftantin  ,  à  qui  il  tient  lieu  de 
cinquième  livre  dans  les  éditions  :  le  tout  du  choix  de  quelque 
compilateur  pofterieur,  ainfi  qu'on  le  fera  voir  ailleurs.  Dans 
les  deux  premiers  chapitres ,  où  eft  compris  l'exorde,  Conftan- 
tin après  avoir  inve&ivé ,  comme  en  panant,  contre  la  malice 
&  l'ingratitude  des  hommes ,  particulièrement  des  payens  s  s'ex- 
eufe  fur  fon  peu  de  capacité  dans  la  connoiflance  des  myfteres, 
&  prie  le  Pere  &  le  Fils  de  l'animer  de  leur  efprit ,  &  de  lui    Cap;  }i 
infpirer  ce  qu'il  avoit  à  dire.  Entrant  enfuite  en  matière  ,  il 
prouve  d'abord  l'unité  d'un  Dieu ,  &  d'un  principe  de  toutes 
chofes  ,  difant  que  s'il  y  en  avoit  plufieurs ,  la  mauvaife  intel- 
ligence qui  regneroit  entre  eux  romproit  l'harmonie ,  qui  tait 
le  principal  ornement  du  monde  ,  qu'on  ne  fçauroit  auquel 
d'entre  eux  attribuer  la  création  de  l'univers ,  ni  adreûer  des 
prières  ;  qu'en  rendant  grâces  à  un  de  fes  bienfaits  ,  il  feroit 
dangereux  d'orTenfer  celui  qui  nous  auroit  été  contraire.  Il  mon-    Cap;  « 
tte  que  la  religion  des  payens  eft  pleine  d'impureté  &  d'infa- 
mie ,  puifqu'îls  adorent  des  hommes ,  dont  ils  ne  peuvent  dc£ 
avouer  les  débauches  &  les  adultères ,  &  dont  on  montre  en- 
core les  cercueils  &  les  tombeaux.  Il  palfe  légèrement  fur  cet  Cap. 
article  ,  &  traite  plus  au  long  ce  qui  regarde  la  création  du 
monde ,  qu'il  attribue  à  Jefus-  Chrift.  Quelques-uns  l'attribuoient    Cap.  s* 
au  hazard ,  5c  raifoient  dépendre  tous  les  événemens  de  la  vie 
d'une  certaine  deftinée  &  de  la  nature  :  Mais  ils  ne  prennent 
pas  garde ,  dit-il ,  qu'ils  avancent  des  chofes ,  aufquelles  on  ne 
fçauroit  donner  aucun  fens.  Car  fi  la  nature  produit  toutes 
chofes,  que  fera  ce  que  la  deftinée  &  le  hazard  ?  Si  la  deftinée 
eft  une  loi ,  elle  dépend  neceftairement  de  la  puiflànce  de 


(  k>)  Ai  «rf#  c*Jfitath  ut  virguùMU  cm-  img*tnr  >  alitt ,  i jrçuaw  ,  ad  vUtiménm  têt 

fê$  mamcUu.  Ibid.  cap.  t.  dts.  Ibid.  caf.  ti. 

(  /  \  J&itt  igitttr  impii  ,  id  tmm  vobii  litit ,         (n)  Ibidem  ,  féf,  IX, 
yUnitytidtm  fttUri  vtfir^mtU»  0»»c  {mité 

Tme  ir.  T 
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Dieu,  puifque  toute  loi  dépend  d'un  Legiflateur.  D'ailleurs  en 
admettant  le  hazard  comme  principe  de  tout  ce  qui  cft,  il  n'y 
aura  plus  d' actions  bonnes  ni  mauvaifes  >  les  récompenfes  ni 
les  châtimens  n'auront  plus  de  lieu.  Comment  encore  fe  per- 
suader que  les  parties  de  l'univers  ayant  été  rangées  dans  l'ordre 
<Jue  nous  les  voyons  aujourd'hui  ,  par  l'effet  du  hazard  ,  que 
les  élémens  ,  la  terre  ,  l'air  ,  le  feu  ayent  été  produits  par  un 
événement  fortuit  ?  Que  le  retour  fi  jufte  de  l'hiver  &  de  l'été , 
l'ordre  des  faifons  par  la  fucceflion  continuelle  des  jours  &  des 
nuits  ,  l'accroiflement  &  la  diminution  de  la  lune  ,  à  mefure 

Cap. 7.  qu'elle  s'éloigne  du  foleil ,  ou  qu'elle  s'en  approche,  ne  fe 
trouvent  ainfi  que  par  accident ,  &  ne  foient  pas  au  contraire 
des  preuves  convaincantes  de  la  providence  de  Dieu ,  dont  la 

Cap.  s.  puiflance  éclate  dans  cette  admirable  viciffitude  des  chofes  né; 
ceflaires  ou  à  la  vie  de  l'homme,  ou  à  la  beauté  de  l'Univers. 

Cap.  y.  y.  Conftantin  examine  enfuite  ce  que  Platon  a  dit  de  la  di- 
vinité, &  il  penche  à  croire  que  ce  Philofophe,  après  avoir  en- 
feigné  la  pluralité  des  dieux  à  qui  il  attribuoit  diverfes  formes , 
avoit  enfin  reconnu  qu'il  n'y  en  a  qu'un.  Il  ajoute  qu'il  enfei- 
gnoit  qu'auflitôt  que  les  ames  des  perfonnes  de  vertu  font  fé- 
parées  de  leurs  corps ,  elles  font  reçues  dans  une  demeure  fort 
agréable  »  &  cette  doctrine  lui  paroît  admirable  pour  engager 

Cap.  i*    ceux  qUj  en  çont  perfuacjez  t  à  s'adonner  à  la  vertu.  Mais  il  ne 

trouve  rien  de  comparable  à  l'avantage  qu'ont  les  Chrétiens» 
de  tenir  de  la  bouche  de  Dieu  même  des  loix,  qui  ne  tendent 
qu'à  leur  infpirer  de  la  vertu ,  &  à  leur  procurer  un  bonheur 
éternel.  Il  établit  que  Jefus-Chrift  eft  véritablement  (  n)  Fils  de 
Dieu ,  qu'il  eft  engendré  du  Pere  de  toute  éternité  ,  que  c'eft 
lui  qui  a  produit  le  monde  &  qui  le  conferve ,  que  fon  amour 
Caf-       pour  les  hommes  l'a  porté  à  fe  faire  homme  lui-même,  ayant 


{»)  Chriflum  tmni^n  bonorum  autorem  , 

eut  CT  Deus  tfl  &  Dti  Filins  calmnniantur  . » . 
Jtd  forte  dixerit  aliqmis  >  mode  n«m  hctc  fitii  ap~ 
filial» ,  eutt  <pn  rmli*  gigntndi ,  fi  <jmiiem  «mm 
eu  films  Dtus  tfl,  idemqmt  ab  «mni  tammixtiont 
pTQTsms  atienm.  Stiendnm  veri  eft  dttpltcem  ejfe 
g'^nendi  tatitiem  :  alteram  tx  parti*  tjtta  om- 
nibus n»U  tfl  ,  alteram  tx  tau/a  f empiler  n*  ; 
furrteim  nihil  fît  cjuod  cattfam  nan  habtat  anlt 
pmnia  qua  txiflunt  ,  eau/a  eerum  fubfliitrit  ne- 
ttfft  tfl  j  cùm  ivitur  mundut  O"  ttsnths  ow«  in 
mnndo  fint  txiflant ,  tmnufut  termm  txflet  ton- 
ferfêlh  ,  Offtft  tfl  m  anle  tmnia  fut  fin$t, 


fervattr  txtUtrit  :  a  dti  ut  Chriflm  ipfe  tmnium) 
rtnm  caufit  fit  ,  (y  c»nf»rv*ti»  fit  tffefhu  : 
ijnemadmodum  l'ater  quidtm  ftii  caufa  tfl  t 
Filins  veri  tfl  ta» fatum  :  ty  iffim  omdem 
Chriflum  4*1*  omnia  txtitiffejam  abmndtpro* 

[  bavimms  Cùm  veri  neceffiiatt  fit  exi- 

génie  ad  terretum  cor  pu  acceQurut  effet ,  ©• 
inttr  htmintt  aliquandim  moral  urus  ,  novam 
quamdam  rationtm  nafeeudi  c  cm  m  en  tus  tfl  fibi, 
uétm  abfqut  mtftiis  fuit  etneeptio  ©»  taflee  vir» 
ginîtatit  puerpertum  V  pneUet  Dti  mater,  «ytf 
Sû„  ft{nt  xifn  ,  CT  *Hrn*  ntstur*  ttmforala 
fràuifim.  Conifent.  w-l  *Â  Smtl.  tes},  lu 
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pris  naiftance  dans  le  tems ,  quoiqu'il  Toit  éternel  ,  d'une  Vierge  » 
qui  pour  cette  raifon  eft  la  Mere  de  Dieu.  Il  parle  en  ces  ter* 
mes  de  Ton  Incarnation ,  de  fon  Batême  &  de  fa  Mort  ;  »  La  co- 
»  lombe  (  0  )  eft  (ortie  de  l'Arche  de  Noë ,  &  eft  descendue  dans 
»•  le  fein  de  la  Vierge  :  la  fainteté  de  la  vie  a  répondu  à  celle  do 
»  (à  naiflance;  le  Jourdain,  qui  lavoit  les  caches  des  autres  honv 
»»  mes ,  Ta  reçû  avec  refpett  >  en  recevant  l'onction  royale ,  il  a 
»  reçu  la  fcience  &  le  pouvoir  de  faire  des  miracles ,  &  de  gue- 
»  rir  toutes  fortes  de  maladies  :  le  tems  de  fes  fouffrances  &  de 
m  fes  foiblefles  n'a  pas  été  exemt  des  miracles  ,  qui  ont  été  des 
»  preuves  fenfibles  de  fa  force  &  de  fa  majefté  :  les  ténèbres  ont  . 
»  envelopé  le  foleil  \  la  frayeur  a  faifi  les  Nations  ,  qui  ,  fur*  * 
»  prifes  de  voir  retomber  l'Univers  dans  la  première  confurlon 
»  de  fon  origine  ,  étoient  en  peine  de  fçavoir  par  quel  attentas 
»>  le  Seigneur  de  la  nature  avoit  été  outragé.  »  Parlant  de  la  con- 
fiance que  les  Martyrs  faifoienr  paroître  dans  la  confeffion  do 
nom  de  Jefus-Chrift,  il  dit  {f)  qu'ils  ne  s'attribuoicnr  pas  la  Ca  u; 
gloire  de  leur  victoire ,  fçachant  qu'elle  leur  vient  de  la  grâce 
de  Dieu  :  que  pour  honorer  leurs  triomphes  on  chantoit  des 
Hymnes  ou  des  Pfeaumes  $  qu'on  oftroit  à  Dieu  un  racrifke  de 
louanges  &  d'actions  de  grâces, fans  répandre  de  rang,  fans  brû- 
ler d'encens,  fans  allumer  de  bûcher,  fis  fans  chercher  d'autre  lu- 
mière que  celle  qui  eft  néceûaire  pour  éclairer  ceux  qui  prient  } 
que  quelques  -  uns  en  ces  occafions  préparaient  des  repas  fort 
fobres  pour  nourrir  les  pauvres,  &  pour  foulager  la  mifere  de 
ceux  qui  ont  été  chaflez  de  leur  pays ,  &  dépouillez  de  leurs 
biens  î  &  que  quiconque  defepptouve  ces  exercices  de  charité, 
n'eft  pas  fans  doute  inftruit  de  la  doctrine  de  Dieu ,  ni  de  la  difci- 
pline  de  l'Eglife.  . 

VI.  De-là  il  pafle  à  la  vie  que  Jefus-Chrift  a  menée  fur  terre,   Cap.ij.  if4 
à  Ces  miracles ,  à  fa  doctrine ,  à  fes  préceptes ,  &  dit  que  fon  avc<-  »*•■**« 
neraent  a  été  prédit  non  feulement  par  les  Prophètes ,  mais  auflG 


(  •  )  Sj>U»djdifima  ctîumbaœ  ma  2tf«ë  do» 
Volant  y  in  finmm  firpnit  dtfttndit.  Ibidem. 

(^)  Cùm<juo  paviffimot  ttmrts  gtneroti 
foferaverit  ,  coron*  donatnr  ah  to  ifft  cm  ttjli  - 
menium  confiant»  ptrhtlnit ,  tue  Umtn  fn~ 
pitre*  gUrûtmr  ;  novit  enim  Dei  mrntmt  *ff* 
f**d  &  tormtnta  fuflinoxrit ,  cr  divin*  pra> 
ttpta  atatrittr  impLrvtrit  ;  . . .  .  proindt  Irymni 
pfalmiqnr  &  Undti  infttftori  omnium  Dto  pofi 
hat  canatttm ,  CT  tjufmodi  qnoddam  gtatia- 
m  memorum  Ulomm 


ferariiur ,  quod  ah  omm/angtine  (y  cioUntLt 

vacnui»  «fi  :  fti  ntt  odtr  thnris  rtqwmtur  ,  née 
ftd  pnmm  dnm taxât  lumtm 
quantum  fatû  fit  ad  tôt  qui  Dtnm  prêtant** 
iUnJlrandot  :  Jobria  qmoqne  eonvivia  celebranm 
tmr  à  multit ,  tùm  ad  mendieer»m  ,tum  ad  f- 
mm  quipatri*  V  bonis  txridtnmt  inopiamfub- 
Itvandam  \  «ut  fi  «mil  importun  g  tfft  exifttmet» 
il  contra  dtvinam  &  jAcro-fantUm  iifaplutam 
/opère  Vidtfr.  Ibid.  cap.  I  *. 
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par  la  Sibylle,  dont  il  rapporte  les  vers .  &  qu'il  foutient  avoir  été 
connus  de  Cicéron  &  de  Virgile  i  mais  il  avoue  que  (q )  plufieurs 
Cm.  ty    perfonnes  en  révoquoient  en  doute  l'autenticité.  Enfuite  il  s'é- 
£an.  24.  t  j.  tend  fur  la  pureté  des  mçeurs  des  Chrétiens  ,  fur  les  châtimens 
que  la  juftice  divine  a  exercez  contre  ceux  qui  les  ont  perfécu- 
tez ,  &  finit  Ton  difcours  par  cette  maxime  :  Que  nous  devons 
attribuer  à  Dieu  le  bien  que  nous  faifons ,  &  à  nous  ce  qu'il  y  a 
de  défectueux  dans  nos  aâions. 
Difcours  de    .VIL  Eufebe  nous  a  encore  confervé  le  petit  difcours  que 
SSET"  Conftantin  fit  aux  Evêques  afTemblez  en  Concile  à  Nicéc  en 
Niccccn3if.  jay.  On  y  voit  qu'aptes  que  l'Evêque  qui  avoit  adreflela  parole 
Eufcb  iib.3.  ^  l'Empereur ,  eut  fini  de  parler  &  fe  fut  aitis ,  ce  Prince  ayant 

de  vita  t-on-  *  ,      _   A  »,  /••«»/ 

ûaaccap.ii.  regarde  tous  les  Eveques  d  un  vifage  lerein ,  &  s  étant  un  peu 
recueilli  en  lui-même ,  leur  témoigna  d'une  voix  douce  &  tran- 
quile ,  qu'il  étoit  au  comble  de  fes  voeux  de  les  voir  aûemblez 
en  un  même  lieu,  mais  que  fa  joie  ne  feroit  pas  entière,  s'il  ne 
les  voyoit  tous  unis  par  un  même  efprit ,  &  fi  la  concorde  Ôc  la 
paix  ne  regnoit  dans  les  coeurs  de  ceux  qui  dévoient  la  prêcher 
aux  autres.  Theodoret  (r)  ajoute  »  qu'il  leur  repréfenta  que  les 
idolâtres  fe  moqueroient  d'eux ,  s'ils  les  voyoient  difputer  tou- 
chant les  véritez  divines  i  mais  que  puifqu'ils  confeflbient  tous 
que  la  doctrine  du  Saint-Efprit  étoit  contenue  dans  les  Ecritures, 
ils  dévoient  en  tirer  des  témoignages ,  &  l'explication  des  points 
contenez.  Enfuite  il  leur  permit  d'examiner  (  f)  avec  foin  Ja 
queftion  de  la  foi  leur  en  laiflfant  le  jugement  (  t  )  ljbre. 

ARTICLE  III, 

Des  Lettres  de  Conftantin. 

Iït  4e  -,  I-  Onstantin  s'étant  rendu  de  Rome  à  Milan  dans  le 
dcLid"!!ïen  cours  du  mois  de  Janvier  de  l'an  3 1 3.  après  fa  viûoire 

1 13-  fur  Maxence ,  y  fit  avec  Licinius ,  qui  s'y  rendit  auflï ,  un  Edit  en 

to.m'^  faveur  des  Chrétiens  en  ces  termes  :  •>  Nous  étant  heureufement 

Laâ.  lib.de    

mort.pcrfcc.  *  "  1  "  


pi(  4*  (  5  )  Aîn/ii  lameit  huie  prtdUUeni  fidtm  it- 

rogant  ,  cpumtns  SibylUm  rêver*  t>*tem  fuijfe 

étUteW  A    IjUtdétUt  ex 

ttoflr*  Ktlijiont  peietie*  unit  t$ê»  i&néro  effe 
tenfiflot.  Conftant.  «tét.  *dSAti(L  c*p.  19. 

(r*\  Theodoret  lib.  1.  hifl.  cap.  i. 

\fj  Deineeps  mt  de  rtUrienù  twjh*  Jofma- 
fjbju  MtmrMùf%  difyuirtrtnt  ,  tmm  «rbitri» 


potefluticjut  ptrrr.iftt.  Socfat-  Uh.  t.  hift.  Cép.  S,' 
(  *  )  Si  conftrtndmm  de  fide  Sacerdotmm  de* 
let  effe  ift*  celLtti»  ,  fient  f*£hm  efl  fmb  Cm- 
Jléntino  Augnfl*  memorU  principe  qui  nulU$ 
leges  ante  frtmifit  ,  Uberum  dtdil  jitdidmm 
Sacerdciihmt.  Ambrof.  epifi.  11.  «d  Kdt^ 
nian.  Imptralortm ,       16 1.  iw,  t. 
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•  aflemblez  à  Milan  ,  moi  Conftantin  Augufte  &  moi  Licinius 
w  Augufte ,  &  traitant  de  tout  ce  qui  regarde  la  sûreté  &  l'utilité 
»  publique ,  nous  avons  crû  qu'un  de  nos  premiers  foins  devoit 
»  être  de  régler  ce  qui  regarde  le  culte  de  la  Divinité ,  &  de  don- 
»  ner  aux  Chrétiens  &  à  tous  les  autres  ,1a  liberté  de  fuivre  telle 
»  Religion  que  chacun  voudrait  }  afin  d'attirer  la  faveur  du  Ciet 
»>  fur  nous  &  fur  tous  nos  fujets  :  Nous  avons  donc  réfolu  par  un 
»  confeil  falutaire  de  ne  dénier  à  qui  que  ce  ioit  la  liberté  d'at- 
»>  tacher  fon  cœur  à  l'obfervance  des  Chrétiens ,  &  à  telle  reli- 
•>  gion  qu'il  croiroit  lui  être  plus  convenable  j  afin  que  la  fouve~ 
»  raine  Divinité ,  dont  nous  fuivons  la  religion  d'un  cœur  libre  , 
»  puûTe  nous  favorifer  en  tout  de  fes  grâces  ordinaires  }  c'eft 
»  pourquoi  vous  devez  fçavoir(ils  parlent  aux  Officiers  à  qui 
l'Edit  eft  adreffé  )  que  nonobftant  toutes  les  claufes  des  lettres 
»  qui  vous  ont  été  adreffées  touchant  les  Chrétiens ,  il  nous  a  plu 
»  maintenant  d'ordonner  purement  &  Amplement,  qu'un  cha- 
»  cun  de  ceux  qui  ont  la  volonté  d'obfervcr  la  religion  Chré- 
»  tienne ,  le  rafle  fans  être  inquiété  ni  molefté  en  façon  quelcon- 
*>  que.  Ce  que  nous  avons  cru  devoir  vous  déclarer  nettement  ,* 
»  afin  que  vous  fçachiez  que  nous  avons  donné  aux  Chrétiens 
»  la  faculté  libre  &  abfolue  d'obferver  leur  religion  :  bien  en- 
vi tendu  que  les  autres  auront  la  même  liberté,  pour  maintenir 
>»  la  tranquilité  de  notre  règne.  Nous  avons  de  plus  ordonné  à 
»  l'égard  des  Chrétiens ,  que  fi  les  lieux  où  ils  av oient  coûtume 
h  de  s'aflembler  ci-devant ,  &  touchant  lelquels  vous  aviez  reçus 
»  certains  ordres ,  par  des  lettres  à  vous  adreflees ,  ont  été  ache- 
•»  tez  par  quelqu'un ,  (bit  de  notre  fifc ,  foit  de  quelque  perfonne 
»  que  ce  foit ,  ils  foient  réftituez  aux  Chrétiens  fans  argent  ni 
»  cépeticion  de  prix ,  &  fans  aucun  délai  ni  difficulté.  Que  ceux 
»  qui  les  auront  reçus  en  don,  les  rendent  pareillement  au  plu- 
»  tôt,  &  que  tant  les  acheteurs  que  les  donataires ,  s'ils  croyent 
»  avoir  quelque  chofe  à  efperer  de  notre  bonté ,  6'adreflent  au 
»>  Vicaire  de  la  Province ,  afin  qu'il  leur  foit  pourvû  par  nous  : 
«Tous  ces  lieux  feront  incontinent  délivrez  à  la  communauté 
>»  des  Chrétiens  par  vos  foins  >  &  (*)  parce  qu'il  eft  notoire  qu'où- 
m  tre  les  lieux  où  i\e  s'aflembloient,  ils  avoient  encore  d'autres 
»  biens  appartenans  à  leur  communauté,  c'eft- à-dire ,  aux  Egli* 


(  m  )  Et  a immmj»  iiiem  ChrijluuU  »»*  frlum 
êé.  Ut*  in  qn&mt  tHtvtnirt  fiUbént  ,fti  ttUm 
«di*  f*fltdifje  tufcmntmr  ,  an*  «te  ftivatim  ai 
fiuplat  ifftntm  ,  ftd  ttiam  ai  jus  corftrit  f*r- 


iimmm  ,  h*t  tmnU  f»fl  Itgtm  *  nthis  mem»- 
r*tétm  Âfr*  utU  imbitatwnt  Ufdem  ChriftU- 
nis  ,  h*x  tfl  tmilAél  nwfori  G"  convtnticolo  if- 
ftrum  r*P»*i jubtbj*'       Eufeb.  Lb.  to*.  fi 
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»  fes  &  non  *ux  particuliers ,  vous  ferez  rendre  à  leurs  corps  ot* 
•»  çommunautez  ces  chofes  aux  conditions  ci-deflus  exprimées, 
>?  fans  aucune  difficulté  ni  conteftation ,  à  la  charge  que  ceux  qui 
v  les  auront  reftituées  fans  rembourfement ,  pourront  efperer 
m  de  notre  grâce  leur  indemnité.  En  tout  ceci  vous  employerez 
?  très  -  efficacement  votre  miniftere  pour  la  communauté  des 
»,  Chrétiens  i  afin  d'exécuter  nos  ordres  au  plutôt  ,  &  procurée 
»  la  tranquilité  publique.  Ainfi  la  faveur  divine  que  nous  avons 
v  déjà  éprouvée  en  défi  grands  événemens ,  continuera  toujours 
v  à  nous  attirer  d'heureux  fuccès ,  avec  le  bonheur  des  peuples. 
>>  Et  afin  que  cette  ordonnance  puifie  avoir  la  connoiflance  de 
»  tous ,  vous  la  ferez  afficher  par  tout  avec  votre  attache ,  en 
m  forte  quelle  ne  puifTc  être  ignorée  de  perfonne. 
Lettre  de  II.  Conftantin  écrivit  auflî  vers  le  même-tems  à  Anulin  Pro- 
An£n"prt-  conm*  d'Afrique ,  pour  la  reftitution  des  biens  de  l'Eglife ,  en 
coniui  d'Afri-  ces  termes  :  »>  Aufli-tôt  que  vous  aurez  reçû  cette  lettre ,  nous 
que,  en  3 ij.  «  voulons  que  vous  faftiez  reftituer  aux  Eglifes  des  Chrétiens 
joEcipb  "j!*"  u  Catholiques ,  tout  ce  qui  leur  appartenoit  dans  chaque  Ville  » 
v  ou  dans  les  autres  lieux ,  &  qui  eft  maintenant  occupé  par  des 
»  citoyens ,  ou  par  d'autres  perfonnes  s  faites  leur  rendre  ineek 
»  famment  tout  ce  qu'elles  avoient ,  foit  iardins  (  x  ) ,  foit  mai- 
»  fons ,  foit  quelqu'autre  chofe  où  elles  euflènt  droit ,  fi  vous  vou- 
*  lez  nous  donner  des  marques  de  votre  obéïflance.  »»  Il  adrefla 
au  même  Anulin  une  lettre  portant  que  dans  fa  Province  «  tous 
»  les  Miniftres  de  l'Eglife  Catholique ,  à  laquelle ,  dit  -  il ,  Ceci* 
«lien  préfide  ,  6c  que  l'on  a  coutume  de  nommer  (y)  Clercs» 
m  feront  exemts  de  toutes  les  charges  publiques,  afin  qu'on  ne 
»  les  détourne  point  du  fervice  de  la  Religion.  »  Il  y  a  appa- 
rence qu'il  écrivit  de  même  aux  autres  Gouverneurs  ;  car 
dans  le  commencement  de  cette  lettre ,  il  témoigne  en  gênerai 
que  fon  intention  étoit  de  récompenfer  ceux  ,  qui  travailloient 
continuellement  à  faire  fleurir  le  culte  de  Dieu  par  la  faintet© 
de  leur  miniftere. 

rA  Cecilicn     III.  Ce  Prince  ne  fe  contenta  pas  de  faire  rendre  les  bien» 
clïtli"0  d  a        *PParl*no'cnt  au*  Eglilès ,  mais  il  leur  fit  encore  de  très- 
3*3"  aRCC°  grandes  largeflès  ,  comme  on  en  peut  juger  par  la  lettre  qu'il 
Eufeb.  lib.   ,  

10.cap.tf. 

(*)  OpfT*m  à*hls  ut  fivt  htrti  »  pv*  dit»  ,  \  einm  tiii  trtdham  in  Ettîtft*  Cutfolk*  cuè 
fi»  ijnod(Hnq*t  aliud  *&  /'mi  turnmdtm  EtxU- 
f.aiwm  pminutrit ,  tmud*  tJtit  qusnwm  nfit- 
t**ntm.  Afmd  Eufeb.  Ub.  i.  <*f.  ). 

O  )  Hi?  «n<  *0t  hmiats  fti  ùtra  prtvi*-. 


BtftrMUt ,  ffi  CLrkot  V*<4n  €wtf»tvtr*»t  >  ah  > 
ommihtu  •■»***»•  fn*fli$ntbmi  f»bii<b  imm»>i4+ 
wlmm  ofifmmi,  ApÀ  £a£cb.  tit*  ia»f.  ?» 
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écrivit  en  particulier  à  Cecilien  Evêque  de  Carthage ,  dont  voici 
la  teneur  :  »  Ayant  réfolu  de  donner  quelque  chofe  pour  l'entre- 
»  tien  des  Minières  de  la  religion  Catholique  ,  par  toutes  les 
»>  provinces  d'Afrique ,  de  Numidie  &  de  Mauritanie  ,  j'ai  écrit 
«  à  Urfus  ,  Tréforier  gênerai  d'Afrique,  &  lui  ai  donné  ordrd 
*de  vous  faire  compter  trois  mille  bourfes  (O-  Quand  dono 
»  vous  aurez  reçû  cette  fomme ,  faites  la  diftribuer  à  tous  ceux 
»  que  j'ai  dit ,  fuivant  l'état  qu'Ozius  vous  a  envoïé  :  Que  fi  vous 
»>  trouvez  qu'il  manque  quelque  choie  pour  accomplir  mon  in» 
*>  tention,  vous  ne  devez  point  faire  difficulté  de  le  demander 
fe  à  Heracfidas ,  Intendant  de  mon  domaine  j  car  je  lui  ai  donné 
»  ordre  de  bouche ,  de  vous  faire  compter  fans  délai  tout  l'ar- 
»  gent  que  vous  lui  demanderiez.  »  Conftantin  ajoûte ,  en  par- 
iant des  troubles  que  les  Donàtiftes  caufoient  en  Afrique ,  qu'il 
avoit  donné  ordre  à  Anulin,  Proconful  de  cette  Province,  &  à 
Patrice  ,  Préfet  du  Prétoire  ,  de  s'informer  de  ceux  qui  trou- 
bloient  la  paix  de  l'Eglife  Catholique ,  &  qui  s'efforçoient  de 
corrompre  le  peuple  par  leurs  erreurs.  »  Si  donc  vous  remar- 
»  quez ,  dit  -  il  à  Cecilien ,  que  ces  perfonnes  perfeverent  dans 
»  leur  folie ,  vous  vous  adreflerez  à  ces  Juges ,  pour  avoir  juûico 
»  de  ces  infenfez. 

IV.  Mais  les  Donàtiftes  ayant  demandé  à  ce  Prince  d'être  ju-  A  Mclchï*» 
gez  par  des  Evêques  des  Gaules,  il  accorda  leur  demande,  &  <k»cn$ij. 
nomma  à  cet  effet  Materne  de  Cologne ,  Retice  d'Autun  ,  Se 
Marin  d'Arles ,  à  (  a )  qui  il  écrivit  de  fe  tranfporter  à  Rome  en- 
diligence  ,  pour  y  iuger  l'affaire  de  Cecilien  conjointement  avec 
le  Pape  faint  Melchiade ,  6c  un  nommé  Aiarc3  que  l'on  (f  )  croie 
être  faint  Mirocle  de  Milan.  Nous  n'avons  plus  les  lettres  de 
Conftantin  aux  Evêques  des  Gaules ,  mais  feulement  celle  qu'il 
adrefla  au  Pape  Melchiade ,  où  après  lui  avoir  témoigné  fa  dou* 
leur  delà  divifion  qui  regnoit  entre  les  Evêques,  il  ajoûte  :  »  J'ai 
>»  jugé  à  propos  que  Cecilien  aille  à  Rome  avec  dix  Evêques  de 

•*  ceux  qui  l'accufent,  &  dix  autres  qu'il  croira  néceflalres  pour 
 . — ;   i 


(?)  Oa  peut  appcllcr  bourfes  ce  que 
les  Romains  nommoient  alors  frllù  ;  c'é- 
toit  une  fora  me  de  denx  cens  cinquante 
4e  leurs  denier*  d'argent ,  qui  revient  à 
cent  quatre  livres  trois  fols  quatre  deniers 
de  notre  monnoic  :  ainfi  les  trois  raille 
bourlcs  tonc  plus  de  trois  cens  mille  livres 
de  notre  raonnoyc.  Fleuri ,  ttm.  3.  bip. 
BctUf.  lib.  10.  nmm.  1 1.  pag.  3. 

{  «  )  Pmtp  mt  Mit  *tptiifU»$mam  va-_ 


leatù  hamrvtt  nttitiam  exempta  Idellemm  ab 
Anulin»  ai  mt  mijftrmm  ,  litterù  mtii  fmbjefl* 
ai  ctllegas  vtflm  fafraiidn  Retitium  ,  Ma- 
ttrmm  ax  Martnam ,  tratfmift.  Apmi  Eufcb. 
lib,  i,€af.  f.  . 

(  b)  Tillenidnt ,  »««•  C.  bip.  fag.  jo.  M. 
Fleuri, tic.  IO.  de  Pbifl.  de  VEgliJe,  nmm.  10. 
paroît  croire  que  c'eft  ce  Marc  qui  rut 
Pape  après  ùâot  Syiveilrc. 
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»  fa  caufe ,  afin  qu'en  préfence  de  vous ,  de  Retice ,  de  Materne  ; 
»  &  de  Marin  vos  collègues ,  à  qui  j'ai  donné  ordre  de  fe  rendre 
»  à  Rome  pour  ce  fujet ,  il  puilTe  être  entendu ,  comme  vous 
»  fçavez  qu'il  convient  à  la  très-fainte  loi.  »>  Enfuiteil  le  prend  à 
témoin  de  fon  refpeft  pour  l'Eglife  Catholique,  &  de  fon  défît 
de  la  voir  entièrement  unie  fans  aucune  divifion  &  fans  aucun 
fchifme. 

A  AMavc ,  *  V.  Cependant  fur  les  plaintes  des  Donatiftes  que  le  Concile 
fri'Cajr-  i'V  de  ^ome  n'avoit  pas  été  allez  nombreux ,  Conftantin  réfoluc 
Chrcft'  bvc-  d'en  faire  aflembler  un  plus  grand  dans  les  Gaules ,  comme  ils 
eufe  *cn  Sïr""  ^e  ^ouniUto*ent  »  &  dans  ^a  v^e  d'Arles ,  afin  de  leur  ôter  tout 
^Torn" 3!.4'  prétexte  de  tumulte.  11  écrivit  donc  à  Ablavius  {cj  Vicaire  d'A- 
Conc  Labb.  frftjue  ,  d'envoyer  Cécilien  avec  quelques  perfonnes  de  fon 
14*3,' 4X1     cnoix  •  &  dcs  Evêques  de  toutes  les  provinces  d'Afrique ,  d'en- 
voyer auffi  quelques-uns  du  parti  contraire  à  Cecilien  ,  de  don- 
ner à  chacun  de  ces  Evêques  des  lettres  pour  faire  le  voyage 
aux  dépens  du  public ,  &  de  les  faire  venir  par  mer  autant  qu'il 
fe  pourroit,  c'en  -  à -dire ,  par  la  Mauritanie  &  l'Efpagne.  Cet 
Ablave  étoit  Chrétien  ,  comme  il  paroît  par  la  lettre  même  de 
l'Empereur.  »  Comme  je  fçais ,  lui  dit-il ,  que  vous  fervez  &  que 
»  vous  adorez  auflibien  que  moi  le  Dieu  fuprême ,  je  vous  avoue 
»  que  je  ne  crois  pas  qu'il  nous  foit  permis  de  tolérer  ces  divi- 
»  fions  &  ces  difputes,qui  peuvent  attirer  la  colère  de  Dieu  non 
»  feulement  fur  le  commun  des  hommes ,  mais  encore  fur  moi- 
w  même,  que  fa  divine  bonté  a  charge  du  foin  &  de  la  conduite  de 
»  toutes  les  chofes  de  la  terre  :  mais  j'ai  tout  lieu  de  me  tenir  dans 
»  une  parfaite  afsûranccôc  d'attendre  de  fa  bonté  toutes  fortes  de 
*»  profpéritez ,  lorfque  je  verrai  tout  le  monde  honorer  de  la  ma* 
v  niere  qu'on  le  doit  la  religion  Catholique ,  &  rendre  à  Dieu 
»  leurs  hommages  dans  une  union  fraternelle  &  une  concorde 
»  entière.  Conftantin  écrivit  (à)  en  même-tems  aux  Evêques 
pour  les  inviter  au  Concile}  &  nous  avons  encore  la  lettre  qu'il 
adrefTaà  Chreftou  Crefcent ,  Evêque  de  Syracufe  en  Sicile,  oùt 
après  avoir  expofé  l'érat  des  conteftations  entre  les  Donatiftes 
&  Cécilien ,  &  le  refus  que  ceux-là  avoient  fait  de  fe  foumettre 
au  Concile  de  Rome, il  lui  dit  :  »  Comme  nous  avons  ordonné 
m  à  plufieurs  Evêques  de  divers  lieux  de  s'aflembler  en  la  ville 
>»  d'Arles  au  premier  d'Août,  nous  avons  auffi  jugé  à  propos  de 

jrou* 
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»  vous  écrire ,  afin  que  vous  preniez  une  voiture  publique  par 
»  l'ordre  de  Latronien,  Correcteur  de  Sicile ,  avec  deux  perfon- 
»  nés  du  fécond  ordre ,  c'eft-à-dîre ,  deux  Prêtres  à  votre  choix, 
»i  &  trois  valets  pour  vous  fervir  pendant  le  chemin ,  &  que  vous 
»  vous  trouviez  au  même  lieu  dans  le  jour  marqué. 

VI.  Le  Concile  d'Arles  déclara  Cécilien  innocent,  &  donna  Aat  En* 
avis  de  fa  décifion  à  l'Empereur ,  qui  répondit  par  une  lettre  (  e  )  iucs  Cathoii- 
aux  Evêques Catholiques,  qui  avoient  compofé  l'aflemblée.  Ils  quw,ÇB 
ctoient  demeurez  dans  la  Ville  en  attendant  l'ordre  pour  s'en 
retourner.  Conftantin  leur  témoigna  beaucoup  de  joie ,  de  co 
que  Dieu  avoit  fait  connoître  la  vérité  au  milieu  des  ténèbres, 
dont  on  avoit  voulu  l'obfcurcir,  &  rendit  grâces  à  Dieu -de  ce  que 
par  la  providence  vi&orieufe  du  Sauveur ,  le  Concile  avoit  fait 
revenir  plufieurs  des  Schifmatiques  à  l'unité  de  l'Eglife  Catho- 
lique. Mais  il  témoigna  de  l'indignation  envers  ceux  qui  demeu- 
roient  obftinez  dans  leur  fchifme  :  il  appelle  (/")  folie  &  impiété, 
l'appel  qu'ils  avoient  interjette  du  Concile  à  lui.  »»  Ils  veulent, 
«  (g)  dit -il ,  que  je  les  juge  ,  moi  qui  attend  le  jugement  de 
"tfefus-Chrift,  dont  les  Evêques  pofiedent  l'autorité  :  quelle 
»  penfée  peuvent  avoir  ces  méchans,  qui  ne  méritent  pas  d'au- 
»  tre  nom  que  de  ferviteurs  du  diable }  Ils  recherchent  les  tribu* 
»  naux  de  la  terre ,  &  ils  abandonnent  ceux  du  ciel.  O  audace  fu* 
•*  rieufe  &  enragée!  Ils  ont  interjettéun  appel,comme  des  payens 
a>  ont  accoutumé  de  faire  dans  leurs  procès  :  mais  les  Payens  ap- 
«  pellent  d'une  moindre  autorité  à  une  plus  grande  >  &  eux  ap- 
»  pellent  du  ciel  à  la  terre ,  de  Jefus-Chrift  à  un  homme.  «  Il  prie 
néanmoins  les  Evêques  Catholiques ,  qu'il  nomme  fes  très-faims 
&  fes  très -chers  frères,  d'avoir  encore  un  peu  de  patience  ,  & 
d'offrir  aux  Schifmatiques  le  choix,  ou  de  rentrer  dans  l'Eglife 
avec  leur  dignité ,  ou  d'être  traitez  fuivant  la  grandeur  de  leur 
crime.  »  Si  vous  voyez ,  leur  dit-il ,  qu'ils  perféverent  dans  leur  / 

     " 

(  e)  Ai taltem  epernm  Optat.Milcvit  pag. 
»f  |.  tdit.  an.  i6)i.  Pari/. 


(/)  Q*f  *»  iffi*  tanta  vefania  perfrverat , 
trtlUbUi  ar 


trrogantia  ptrfnadtant fibi  q»e 
"et  iici  tue  amdtrifas  efl  ,  dtfcifttntes  à  rttto 
fuite*  date ,  <j»o  caUp»  previfiene  mttsm  jndi- 
eimm  eet  eomprri  peflulare.  Ibid.  pag.  184. 

(g)  Ai>w*  jndkimm  pefinlant  ,  qui  ipft  jmii' 
tiuto  Chrifii  txpefto.  Dite  tnim  ut  fe  veritas 
babtt ,  Saeerdetum  juihium  ita  débet  baberi  f 


*tt  fi ipfe Denrium  rtfidetujniicet ....  Quii  igitur  I  pag.  I43I) 
tligni  heminet  ,  ejfitùt  n%  vert  dm  ,  l 

Tome  1V% 


iinboli  ?  perquirMPt  fecularia  ,  relinqtttntes  < 
lefiia.  0  rabiia  fttrerit  amiatia  !  fient  it*  tanfit 
gtntistm  fier*  filet  ,  appelLtionem  interpefite- 
r*mt.  Eqniitm  gtntts  minera  interiùm  jnitci» 
refugientei  t  mit  jnfiiti*  itprthenii  pettfl  ,  ma- 
gis  ai  majera  jnitcùt  amoritate  interpefita  ai 
apptUationtm  fe  tenferre  fnnt  felita,  Qmi  ht 
detratierts  Ugit ,  qmi  rtnntntet  teclefle  inditinm, 
menm  pmtavernnt  pefinlandnm  ,  fie  ftntire  de 
Chrifle  Salvatm  i  Ibid.  &  lest*,  l,  C»»<i/, 
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»  obftination ,  vous  pourrez  vous  retirer  dans  vos  Eglifes ,  avec 
»  ceux  qui  auront  quitté  le  fchifme.  La  condefeendance  des 
Evêques  rut  inutile,  &les  Donatiftes,pour  la  plus  grande  partie, 
perfévererent  dans  leur  endurciflement  :  c'eft  pourquoi  Con- 
ftantin  ordonna  qu'on  les  amenât  d'Arles  à  fa  cour ,  afin  qu'ils  y 
vécurent  continuellement  dans  la  vue  &  dans  la  crainte  d'une 
mort  prochaine.  11  écrivit  en  même-tems  au  Vicaire  d'Afrique , 
de  lui  envoyer  tous  ceux  qu'il  fauroit  être  complices  de  cette 
folie. 

A  Probfen,     VII.  Il  envoya  auflî  une  lettre  à  Probien ,  Proconful  d'Afri- 

\cZCw  i°U  <î"e'  P°rtant  ordre  dc  k*i  faite  amener  à  la  cour  un  Donatifte 
Tom?ni!4'  nommé  Jngentius ,  Greffier  public  ou  du  Confeil  de  la  ville 
Concii.  pag.  <je  Zique  :  cet  Ingentius  ,  cite  quelque  tems  auparavant  pour 
1  A?urf  Aug.  comparoir  devant  {h)  Elien  ,  Proconful  d'Afrique  ,  qui  étoit 
epift.  141.  chargé  d'inftruire  l'affaire  de  Félix  d'Aptonge ,  avoit  été  convain? 
pag.  4*0.  t.  ».  cu  Ainli  l'Empereur  étoit  bien-aife  de  l'avoir  auprès  de 

de  lui  ,  pour  fermer  la  bouche  aux  aceufateurs  de  l'Evêque 

Cécilien. 

ACédiien,     VIII.  Ce  moyen  n'ayant  pas  non  plus  réufli ,  &  les  Donatiftes 
quesU]C)onati-  P""^*11*  dans  leurs  appels ,  ConÛantin  réfolut  enfin ,  pour  leur 
les ,  en  3 1  j.  fermer  la  bouche*  à  jamais ,  de  juger  par  lui-même  la  caufe  de 
Apud  Auguit.  cécilien,  &  lui  écrivit  à  cet  effet  de  fe  rendre  avec  Ces  parties  à 
1*7.  tom. P*.   Rome  pour  un  certain  jour  qu'il  marqua.  Cétoit  l'an  3 1$.  & 
Tom.  1.   l'Empereur  eut  foin  de  s'y  trouver  dans  le  courant  du  mois 
conçu,  pag.  d.Aout  Ce  fut  fofr  qu»n  c^crivit  aux  Evcques  Donatiftes  la  let- 
tre que  nous  avons  encore  ,  dans  laquelle  il  leur  promet  que 
s'ils  pouvoient  convaincre  d'un  feul  crime  Cécilien  prefent ,  il 
le  tiendrait  pour  convaincu  de  tout  ce  qu'ils  lui  reprochoienr. 
Cécilien  ne  s'étant  pas  rendu  à  Rome  au  jour  marqué ,  on  ne 
feait  pour  quelle  raifon ,  fes  adverfaires  ne  manquèrent  pas  d'en 
tirer  avantage,  &  ils  preflerent  l'Empereur  de  le  condamner  par 
contumace  ;  mais  il  donna  un  délai,  &  ordonna  aux  parties  de 
fe  trouver  à  Milan, 
v  A  C<Ïa      IX*  Quel(lucs*uns  des  Donatiftes  regardant  l'Empereur  convi 
friqicC,  w  *  mc  prévenu  en  faveur  de  Cécilien ,  fe  dérobèrent  à  fa  préfence; 

 — - 


(  h  )  Conftantin  avok  écrit  i  Verus  oo 
à  Vérin ,  Vicaire  du  Préfet  du  Prétoire  en 
Afrique  ,  pour  prendre  'connoiflance  de 
l'affaire  de  Félix  d'Aptonge ,  l'çavoit  fi  cet 
Evéquc  avoir  livre  les  faintos  Ecritures , 
fcomnic  les  Ponatiftes  l'en  aeeufoienr. 
tfvs  Vçrin  étant  pialadc ,  Elien  Procon- 


ful d'Afrique  exécuta  l'ordre ,  &  interro-i 
gea  tous  ceux  qui  pouvoient  avoir  con« 
noiffaucc  du  fait ,  entre  Ingentius  ,  qui  fut 
convaincu  d'avoir  falfine  une  lettre  d'Al- 
fius  Cécilien  à  Félix  ,  dans  laquelle  il 
arançoit  que  Félix  avoit  livré  les  Ecri, 
turcs, 
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&  fe  retirèrent  fecrétement  au  lieu  de  le  fuivre  à  Milan.  Ceux  Tom.  i. 
<jui  avoient  pris  la  fuite  excitèrent  de  nouveaux  troubles  en  Concil.  pas» 
Afrique  »  ce  qui  obligea  Domitius  Celfus  d'en  donner  avis  a  I44°" 
Conftantin ,  qui  lui  fit  réponfe  de  difijmuler  pour  lors  f  infolence 
de  ces  féditieux ,  &  de  mander  à  Cécilien  &  à  fes  adverfaires , 
qu'il  viendroit  dans  peu  en  Afrique  ,  où  il  examineroit  toutes 
chofes  à  fond  avec  des  Juges  choifis,  &  puniroirféverement  les 
coupables ,  même  du  dernier  fupplice,  s'ils  le  méritoient.  Il  finif- 
foit  par  ces  paroles  remarquables  (  t >  :  »>  Je  ne  crois  pas  pou- 
»  voir,  fans  un  très -grand  crime,  négliger  les  fautes  que  l'on 
*>  commet  contre  la  juftice  ,  n'y  ayant  rien  à  quoi  je  fois  plus 
»  indifpenfablement  obligé ,  fi  je  veux  remplir  les  devoirs  d'un 
»  Prince ,  que  de  détruire  toutes  les  erreurs  que  la  témérité  des 
»  hommes  a  introduites ,  pour  travailler  à  faire  embrafler  la  vé- 
»  rirable  religion  à  tout  le  monde ,  à  établir  l'union  &  la  con- 
»  corde ,  &  à  faire  rendre  à  Dieu  le  culte  qui  lui  eft  dû.  Céci- 
lien ,  fans  attendre  l'arrivée  de  l'Empereur  en  Afrique ,  fe  hâta 
de  le  venir  trouver  à  Milan  >  les  Donatiftes  s'y  rendirent  auffi  s 
&  Conftantin  les  ayant  oui  tous  dans  fon  confiftoire  ,  &  exa- 
miné avec  foin  l'affaire ,  &  les  pièces  produites  de  part  de  d'au- 
tre, donna  fa  fentence  qui  déclatoit  Cécilien  innocent ,  &  les 
Evêques  Donatiftes  calomniateurs 

X.  11  donna  lui  *  même  avis  de  ce  jugement  à  Eumale ,  Vi-  A  finale» 
caire  d'Afrique ,  par  une  lettre  datée  du  10.  Novembre  de  l'an  fnqî^en1^ 
3 1 6.  &  il  lui  difoit  entr'autres  chofes  :  -  J'ai  vû  clairement  que  Apua 

Cécilien  eft  abfolument  innocent ,  qu'il  obferve  avec  exafti-  cr;£o£ont- , 
•»  tude  tous  les  devoirs  de  fa  religion  &  de  fon  miniftere ,  qu'il  7*^*76* 
•1  rend  à  l'Eglife  tous  les  fervices  qu'il  doit ,  &  qu'on  ne  peut  lui 
•>  reprocher  aucune  faute ,  quelque  calomnie  que  fes  adverfai- 
m  res  ayent  pu  inventer  contre  lui  durant  fon  abfence.  Ce  fut 
de  (k)  cette  lettre ,  qui  n'eft  pas  venue  entière  jufqu'à  nous  , 
qu'on  tira  dans  la  grande  conférence  de  Carthage  le  jugement 
que  Conftantin  avoit  prononcé ,  &  les  Donatiftes  n'eurent  rien 
à  y  répondre.  Ils  chicanèrent  fur  ce  que  dans  la  copie  que  les 
Catholiques  préfentoient ,  il  n'y  avoit  point  de  Confiais  s  ce  qui 


(  i  )  îi*m  etqu^jHam  m*  aliter  maximum 
tgMlmm  effitgtrt  ftffe  irtd»  ,  7*4*1  M  hoc  pued 

cnm  mhil  peiim  i  me  mti  pr*  injtttuto  met  ip- 
fi*ffH  frinnpit  munfre  epantat  ,  quàm  mt  iif- 
t»fu  moribm  ,  «mnihmfjmt  temtritttibmt  atn- 


plithéUm  *Uj*t  méritant  emnipetenii  De»  tnl- 
tmrtm  prtftntsre  perfitism.  ConAant.  tfiff* 
mi  Ctl/um.tom.  1.  Concii.         14  40. 

(^)Auguflin.  1»  hrevkulo  tolU».  Jm  J. 
têf.  ip.  pag.  $76.  ttm.  9.  Tillemont.  ttm.  t. 
ibifi.  Eiicb. 
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n'invalidoit  point  la  pièce ,  comme  Marcellin  le  déclara ,  &  aufli- 
tôt  après  on  en  trouva  une  copie,  où  les  Confuls  étoient  mar- 
quez. Elle  eft  quelquefois  qualifiée  du  (/)  titre  de  JRtfirit ,  & 
mife  au  rang  des  Conftitutions  Impériales. 
Aax  trè-      xi.  Les  Donatiftes  ne  déférèrent  pas  plus  au  jugement  de 
îcupifd'Afri-  l'Empereur  qu'à  ceux  des  Evcques,  &  n'ayant  plus  de,TribunaI 
que ,  en  3 1 6.  où  ils  pullent  appeller  ,  ils  eurent  recours  à  la  calomnie  >  car 

S"  l 'S»"  t^UlS  *a  con^rence  ^e  Carthage,  quand  on  leur  objecta  le  ju- 
gement  de  Conftantin ,  qu'ils  avoient  eux-mêmes  choifi  pour 
Juge,  ils  répondirent,  mais  fans  en  donner  des  preuves,  qu'il 
s'étoit  laide  gagner  par  quelques  perfonnes  qui  avoient  du  crédit 
fur  foh  cfprit ,  &  qui  favorifoient  le  parti  de  Cécilien.  Ils  vou- 
loient  marquer  par-là  Ofius, Evêque  de  Cordoue , que  Cbnftan- 
tin  honoroit  extrêmement  pour  fon  mérite.  Ce  Prince  voyant 
donc  leur  opiniâtreté,  bannit  (m)  les  plus  féditieux  d'entre  eux 
dans  les  pays  étrangers.  Mais  en  mêmetems  il  écrivit  aux  Evo- 
ques &  au  peuple  Catholique  d'Afrique  ,  que  tous  fes  efforts 
pour  procurer  la  paix  à  l'Eglife  ayant  été  fans  effet ,  ils  dévoient 
l'attendre  de  Dieu ,  &  ne  fe  défendre  des  mauvais  traitemens  des 
Donatiftes  que  par  la  patience,  affinez  que  ce  qu'ils  fouffriroient 
de  la  part  (  n  )  de  ces  léditieux  ,  leur  tiendront  lieu  de  martyre. 
Cette  lettre  fut  écrite  l'an  3 1 6 . 
*°a  Nu**    XI1,  Pluficurs  ann<ks  après  Conftantin  ayant  rétabli  la  ville 
Sic,  en  3  ÏJ.  de  Cirthe ,  capitale  de  Numidie ,  la  nomma  Confiantine  de  fou 
Tom.\.Con-  nom,  &  y  fit  bâtir  une  Eglife  pour  les  Catholiques.  Lorsqu'elle 
«1.  pag-  mu.  fut  achevée,  les  Donatiftes  s'en  emparèrent,  &  quelque  ordre  que 
leur  donnât  l'Empereur  de  la  rendre  à  ceux  à  qui  elle  appartenoit* 
Ils  ne  voulurent  pas  obéir.  Les  Evcques  de  la  Province  imitant  la 
patience  avec  laquelle  Dieu  fouftroit  ces  crimes ,  abandonnèrent 
ce  bâtiment,  &  demandèrent  à  Conftantin  un  autre  heu  de  fon 
domaine  pour  y  bâtir  une  nouvelle  Eglife.  Nous  avons  la  réponr 
fe  de  ce  Prince  à  la  lettre  de  ces  Evcques  qu'il  loue  de  leur  mo- 
dération &  de  leur  attachement  aux  préceptes  de  Dieu.  Il  leur 
accorde  la  place  qu'ils  lui  avoient  demandée ,  &  leur  donne  avis 
qu'il  avoir  écrit  au  Tréforier  de  les  mettre  en  poûeflion  d'une 
maifon  qui  appartenoit  à  l'Empereur  &  de  tous  fes  droits  î  fie  au 
,    gouverneur  de  la  Numidie,  de  faire  bâtir  cette  Eglife  aux  dépens 
du  Fifc.  Conftantin  (  0  )  confirma  auffi  dans  cette  lettre ,  tant  pouç 

,  

(  0  Auguft.  ulifyri,  j      (  m  )  AuguA.  nlUt.  diti  3.  <tf.  tu 
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le  prcfent  que  pour  l'avenir,  l'exemption  des  charges  publiques 
qu'il  avoit  accordée  à  tous  les  Clercs  Catholiques.  Il  la  finir  en 
témoignant  fon  defir  pour  le  retour  des  Schifmatiques ,  fouhai- 
tant  qu'on  n'y  travaillât  que  parlesavertiflemens  &  les  exhorta- 
tions continuelles.  »  Mais,  ajoute- t'il,  quoi  qu'ils  faflent ,  atta- 
•>  chons-nous,  mes  frères ,  à  notre  devoir, appliquons-nous  à  ce 
a»  que  Dieu  nous  ordonne,  gardons  fes  divins  préceptes ,  méri- 
»  tons  par  nos  bonnes  œuvres  de  ne  point  tomber  dans  l'erreur  -, 
*»  &  par  le  fecours  de  la  mifericorde  divine  conduifons  nos  pas 
m  dans  la  voie  droite  de  l'Evangile.  Les  Evcques  à  qui  cette  lettre 
eft  adreûce,  étoientau  nombre  de  douze,  fcavoient  pour  noms 
Zeuzius ,  Gallicus ,  Vi&orinus ,  Sperantius ,  Januarius  ,  Félix, 
Crefcentius ,  Pantius  ,  Viûor ,  Balbutius ,  Donat.  Elle  eft  fans 
date  dans  l'édition  d'Optat  de  Mileve  par  M.  de  l'Aubefpine , 
&  dans  les  Conciles  du  pere  Labbe  »  mais  dans  la  nouvelle  édi- 
tion d'Optat  par  M.  Dupin,  elle  (p)  eft  datée  de  Sardique  le  cin- 
quième de  Février.  Ainfi  on  peut  la  rapporter  à  l'an  329.  dont 
Çonftamin  pafla  une  partie  en  cette  ville. 

Xiri.  La  lettre  de  Conftantin  à  Eufebe  de  Céfarée,  fut  écrite  A  Eurcbefc 
peu  de  tems  après  la  mort  de  Licinius,  c'eft-à-dire,  l'an  323.  3le3frcc  ' cn 
Cette  lettre  étoit  circulaire  pour  tous  les  Evêques ,  &  portoit  en 
fubftance  ,  qu'ils  s'appliqueroient  inceflamment  à  réparer  les 
Eglifes  négligées  durant  la  perfécution ,  à  aggrandir  celles  qui 
étoient  trop  petites ,  &  à  en  bâtir  de  nouvelles  s'il  étoit  nécef- 
£ure.  »  Demandez ,  leur  dit  ce  Prince ,  au  Gouverneur  de  la  Pro- 
»>  vin  ce  &  au  Préfet  du  Prétoire ,  ce  qui  fera  de  befoin  à  cet  effet, 
»  Us  ont  ordre  de  fâtisfaire  exactement  à  tout  ce  que  vous  leur 
w  demanderez. 

XIV.  Nous  avons  déjà  remarqué  ailleurs,  que  Conftantin  J^^^ 
ayant  eu  avis  des  troubles  que  les  erreurs  d'Arius  caufoient  en  ^ml%n}l4. 
Orient,  travailla  à  y  apporter  le  remède,  &  écrivit  à  cet  effet  en    Eufcb.  1. 1. 
324.  une  lettre  commune  àfàint  Alexandre  Evêque  d'Alexan-  ^«p.**" 
drie,  &  à  Arius,  pour  les  exhorter  mutuellement  à  la  paix.  On  *5.&fc<i' 
voit  par  cette  lettre  que  ce  Prince  n'avoit  que  de  bonnes  inten- 
tions, mais  qu'il  étoit  mal  informé  du  fait, qu'il  croyoit  être  la 
fource  des  divifions  qui  troubloient  l'Eglife.  Voici  comment  il 
s'en  explique.  «  J'apprens  que  telle  a  été  l'origine  de  votre  dif- 

• 

Hyf»Jù«»»ei  riUqucfaut  <pù  in  fi  indu  mmtra-  I  ûint.M.  144;.  f««.  1.  Canal. 

lad\      (p)  D*t4  «Mtf  fthmtrii  Strdk*.  Optât* 
dtcwri*M*m  vwati  fini ,  jnxta  fiamuim  Itpt  1  f*£.  »jâ, 
mt€  ad  n»ll*m  rnunui  jlat»i  evH»»dot,  Cop-  | 
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>»  pute.  Vous ,  Alexandre ,  demandiez  aux  Prêtres  ce  que  cha- 
»  cun  d'eux  penfoit  fur  un  certain  paflage  de  la  Loi,  ou  plutôt 
»>  fur  une  vaine  queftion  :  Vous ,  Arius ,  avançâtes  inconfidére- 
»  ment ,  ce  que  vous  deviez  n'avoir  jamais  penfé ,  ou  l'étouffer 
»  par  le  filence.  Il  falloit  ne  point  faire  une  telle  queftion ,  ou 
»  n'y  point  repondre.  Ces  queftions ,  qui  ne  font  point  néceflai- 
»»  res  &  qui  ne  viennent  que  d'une  oifiveté  inunie,  peuvent  être 
»>  faites  pour  exercer  l'efprit ,  mais  elles  ne  doivent  pas  être  por- 
»  tees  aux  oreilles  du  peuple.  Qui  peut  bien  entendre  des  cho- 
t>  fes  fi  grandes  &  fi  difficiles  ,  ou  les  expliquer  dignement?  &  à 
»  qui.  d'entre  le  peuple  pourra-t'il  les  perfuader  ?  Il  faut  réprimer 
»  en  ces  matières  la  demangeaifon  de  parler ,  de  peur  que  le 
»>  peuple  ne  tombe  dans  le  blafphême  ou  dans  le  fchifme.  Par» 
w  donnez -nous  donc  réciproquement  Pindilcrétion  de  la  de* 
»  mande  &  l'inconfideration  de  la  réponfe  }  car  il  ne  s'agir  pas 
»>  du  capital  de  la  Loi ,  vous  ne  prétendez  pas  introduire  une 
»>  nouvelle  Religion  :  vous  êtes  d'un  même  fentiment  dans  le 
•>  fonds ,  &  vous  pouvez  aifément  vous  réunir.  Etant  divifez 
•»  pour  un  fi  petit  fujet ,  il  n'eft  pas  jufte  que  vous  gouverniez 
•>  félon  vos  penfées  une  fi  grande  multitude  du  peuple  de  Dieu  > 
»  cette  conduite  eft  baffe  &  puérile  ,  indigne  de  Prêtres  & 
»  d'hommes  fenfez.  Puifque  vous  avez  une  même  foi ,  &  que 
»  la  loi  vous  oblige  à  l'union  des  fentimens ,  ce  qui  a  excité  en- 
-  tre  vous  cette  petite  difpute  ne  doit  point  vous  divifer.  Je  ne 
*>  le  dis  pas  pour  vous  contraindre  à  vous  accorder  entièrement 
»fur  cette  queftion  frivole  {q  )  quelle  qu'elle  foit  :  vous  pouvez 
»  conferver  l'unité  avec  un  différend  particulier  ?  pourvu  que  ces 
»  diverfes  opinions  &  ces  fubtilitez  demeurent  fecrettes  dans 
»>  le  fonds  de  la  penfée.  Il  veut  néanmoins  qu'ils  n'ayent  qu'une 
même  foi^Ôc  qu'ils  en  confervent  inviolable  ment  le  dépôt.  En- 
fuite  pour  marquer  jufqu'à  quel  excès  il  avoit  été  affligé  de  ce 
différend, il  ajoute:  Dernieremenr  étant  venu  à  Nicomedie, 
j'avois  réfolu  d'aller  en  Orient,  (c'eft-  à- dire  vers  la  Syrie  <c 
»  l'Egypte  )  mai»  cette  nouvelle  m'a  fait  changer  d'avis  ,  pour 
»»  ne  pas  voir  ce  que  je  ne  croirois  pas  même  pouvoir  entendre. 


(  î)  Cette  queftion  que  Conftantin  trai- 
te ici  de  frivole  n'étoit  rien  moins  que  de 
feavoir  fi  Jcfus-Chrift  «oit  Dieu  ou  Créa- 
ture ;  Se  par  confëquent  fi  tant  de  Martyrs 
&  d'autres  Saints  qui  l'a  voient  adore  de- 
puis la  publication  de  VEvMfilc ,  avoicat 


été  idolâtres ,  en  adorant  une  créature  ;  ou 
s'ils  avoient  adoré  deux  dieux ,  fupjpofc 
qu'étant  Dieu ,  il  ne  fut  pas  le  même  Dieu 
que  Je  Perc.  Fleuri ,  tom*  3.  hifl.  EttUf.  liv% 
10.  ntm.  41.  f*g.  10S. 
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m  Ouvrez-moi  donc  par  votre  réunion  le  chemin  de  l'Orient, 
m  que  vous  m'avez  fermez  par  vos  difputes.  Ofius  chargé  de 
rendre  cette  lettre  à  ceux  à  qui  elle  étoit  adreûee ,  n'omit  rien 
de  ce  qui  pouvoit  faire  réufllr  les  deûeins  de  l'Empereur  pour 
la  paix ,  mais  il  ne  rcuflit  pas  ,  l'exécution  s'étant  trouvée  trop 
difficile.  On  croit  avec  affez  de  vrai  -  femblance ,  que  cette  let- 
tre fut  compofée  par  Eufebe  de  Ni  comédie ,  le  plus  grand  ap- 
pui d'Arius  &  de  l'on  erreur  ,  ou  au  moins  que  ce  fut  lui  qui 
donna  à  l'Empereur  ces  faunes  idées  de  la  conteftation  entre 
faint  Alexandre  de  Arius. 

.  XV.  Ofius,  qui  avoit  oui  les  parties ,  ayant  fait  connoître  à  a  toutes  ici 
Conftantin  le  vrai  état  des  chofes ,  ce  Prince  les  fit  examiner        »  tJ?" 
dans  le  Concile  qu'il  aflembla  à  Nicée  ;  &  donna  lui-même  avis  àGoL^dtT 
de  ce  qui  y  fut  décidé ,  à  tous  ceux  qui  n'y  avoient  point  affifté.  Concile  de 
Nous  avons  deux  de  fes  lettres  fur  ce  fujet.  La  première ,  dont        » cn 
il  envoya  des  copies  dans  toutes  les  Provinces ,  eft  adreûee  aux   Eufeb.  1. 3. 
Eglifes  en  gênerai,  aufquelles  il  témoigne  fa  joie  de  ce  que  tous  ^."^J", 
les  points  conteftez  avoient  été  fi  heureufement  examinez  dans     * cap* l7, 
le  Concile,  qu'il  ne  reÛoir  plus  aucune  difficulté  ni  aucun  fujet  de 
divifion  touchant  les  matières  de  la  foi.  Il  ajoute  qu'on  y  avoit 
aufli  propofé  la  queftion  de  la  Pâque ,  &  qu'il  avoit  été  réfolu 
tour  d'une  voix,  que  conformément  à  l'ufage  établi  à  Rome , 
en  Italie ,  en  Afrique ,  en  Egypte ,  en  Efpagne ,  en  Gaule ,  en 
Angleterre ,  en  Achaïe  ,  dans  le  diocèfe  d'Afie  &  du  Pont ,  en 
Cilicie ,  en  un  mot  par  toutes  les  Eglifes  du  Midi ,  du  Septentrion, 
de  rOccident,&  en  quelques-unes  même  de  i*Orient,la  Pâque  fe- 
roir  célébrée  le  même  jour ,  ne  devant  point  y  avoir  de  différentes 
pratiques  dans  une  fi  grande  folemnité>&  que  l'onn'avoit  rien  de 
commun  avec  les  Juifs ,  qui  font  une  nation  ennemie.  Il  exhorte 
tout  le  monde  à  obéir  à  l'ordre  du  Concile,  &  il  en  rend  cette  rai- 
fon  que  tout  (r)  ce  qui  fe  fait  dans  les  faints  Conciles  des  Evêques , 
doit  être  rapporté  à  la  volonté  de  Dieu.  Dans  la  féconde  >  qui  eft 
adreflee  à  l'Eglife  Catholique  d'Alexandrie,  Conftantin  fait  voir 
que  l'on  n'avoit  rien  décidé  dans  le  Concile  de  Nicée,  qu'après  un 
examen  très-exact.  »>  Pour  parvenir  à  un  auffi  grand  bien  ,  qui 
»  eft  l'union  des  efprits  en  une  même  foi ,  j'ai  afTemblé ,  dit-il , 
»  par  la  volonté  de  Dieu,  la  plupart  des  Evêques  à  Nicée,  avec 


(r)  Q*t  cwm  iufimt  taltflem  prutism  CT  \  gmt»r  ,  il  rmnt  ad  divin**»  référendum  eft 
fUnd  itvinmn  tnanditum  libtnttr  fmftifiu.  vtiuntMtm.  Conftant.  api  Eufeb.  Ub.  3.  d$ 
Çjmd^id  cnm  in  fanOit  Efi/topmm  Cwifo*  |  t>ité  tfw/ï**.  **t*  *°» 
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»  lefquels  moi-même  ,  comme  un  d'entre  vous  i  car  je  me  fais 
»  un  plaifir  de  fervir  le  même  Maître ,  je  me  fuis  appliqué  à  l'c- 
wxamen  de  la  vérité.  On  a  donc  difcuté  très- exactement  tout 
•»  ce  qui  fembloit  donner  prétexte  à  la  divifion ,  &  Dieu  veuille 
»  leur  pardonner  les  horribles  blafphêmes  que  quelques-uns  ont 
m  ofé  avancer  touchant  notre  Sauveur  >  notre  efperance  &  notre 
»  vie,  profeflant  une  croyance  contraire  aux  divines  Ecritures 
»  &  à  notre  fainte  foi.  Plus  de  trois  cens  Evêques  ,  très-vertueux 
te  &  très- éclairez,  font  convenus  de  la  même  foi,  qui  eft  en  effet 
w  œlle  de  la  loi  divine.  Arius  feul  a  été  convaincu  d'avoir  par  l'o- 
»  pération  du  démon ,  femé  cette  doftrine  impie ,  premièrement 
»  parmi  vous  &  enfuite  ailleurs.  Recevez  donc  la  foi  que  le  Dieu 
♦>  toutpuilfant  nous  a  enfeignée  i  retournons  à  nos  frères ,  dont 
•»  un  miniftre  impudent  du  démon  nous  avoit  féparez.  Car  ce 

que  trois  cens  Evêques  ont  (  f)  ordonné  n'eft  autre  chofe  que 
»  la  fentence  du  Fils  unique  de  Dieu.  Le  Saint-Efprit  a  déclaré 
•>  la  volonté  de  Dieu  par  ces  grands  hommes  qu'il  infpiroit.  Donc 
*»  que  perfonne  ne  difterre  :  mais  revenez  tous  de  bon  coeur 

dans  le  chemin  de  la  vérité.  C'eft  ainfi  (  /  )  que  l'on  propofoit 
la  décifion  du  Concile  comme  un  oracle  divin,  après  lequel  il 
n'y  avoit  plus  à  examiner  ;  car  on  ne  doit  pas  douter  que  ces  let- 
tres de  l'Empereur  ne  muent  dictées  par  les  Evêques  ,  ou  du 
moins  drelfées  fuivant  leurs  inftruftions. 

^ToJSn     XV*'  ConftîUltm  joignit  fon  autorité  temporelle  à  celle  de 
conwenAr2î"  l'Eglife ,  pour  mettre  en  exécution  le  jugement  du  Concile  tou- 
cn  315.       chant  Arius  &  fa  dottrine  >  ordonnant  que  les  écrits  qu'il  avoit 
c3\°9T.f'ii.'  compofez  contre  la  Religion  feroient  jettez  au  feu,  &  mena- 
Gchf.Cyfîq.  <jant  de  mort  quiconque  feroit  convaincu  d'en  avoir  caché  quel- 
t03^\fo      ques-uns ^  au  lieu  de  les  représenter  &  de  les  brûler.  11  ordonna 
qu'Arius  &  fes  fe&ateurs  feroient  nommez  dans  la  fuite  For- 
fhyriens ,  du  nom  de  Porphyre ,  dont  ils  imitoient  la  doctrine  > 
enfeignant  comme  lui  à  adorer  les  créatures  :  car  difant  (*  )  que 
le  Fils  qu'ils  appelaient  Dieu  engendré  étoit  une  créature ,  ils 
adoroient  là  créature  outre  le  Créateur ,  &  ne  differoient  des 
Payens  qu'en  ce  qu'ils  n'en  adoroient  qu'une.  Cette  lettre,  ou 
plutôt  cet  Edit  de  Conftantin  contre  Arius  &  fes  fe&ateurs ,  eft 


(  /)  N*m  qued  trrciniis  placmt  Epi  fi  , 
nihil  almà  ixifimandum  tfl  qttam  Dtifintcntia 
pnftriim  cum  <.»  tai  Itrum  viror»m  m  <  ut  tins 
infidtHi  Spiritus  f*»<\m  divumm  volnutaUm 

sftriêtm.  Coailaut.  *f»d  Soerat, Ub.  i.c*p. 


(  t  )  Fleuri ,  hifl.  Etiltf.  ttm.  3.  num.  14; 

paf.  153.  lit'.  II. 

(»)  Idem,  ibii. 

adrelle 
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adreflc  aux  Evêques  &  aux  peuples.  Arius  indigné  de  fe  voie 
traite  de  la  forte ,  écrivit  (  x  )  à  Conftantin  une  lettre  pleine  d'ai- 
greur ,  où  cachant  Ton  impieté  fous  uneprofeffion  de  foi  très- 
artificieufe ,  il  fe  vantoit  d'avoir  pour  lui  un  grand  nombre  de 
perfonnes ,  &  d'être  appuyé  par  toute  la  Libye.  11  fe  plaignoit 
en  même-  tems  de  ce  qu'on  avoit  défendu  à  tout  le  monde  de 
le  recevoir ,  &  demandoit  qu'au  cas  que  l'Evêque  d'Alexandrie 
perfiftât  à  lui  refufer  fa  communion ,  il  lui  fût  permis  de  célé- 
brer lui  même  le  divin  office.  Conftantin  répondit  par  une  let- 
tre très-longue  ,  écrite  d'un  ftyle  extrêmement  figuré  &  véhé- 
ment ,  où.  il  fe  joue  d'Arius  en  des  termes  très-piquants  >  tour- 
nant en  ridicule  fon  extérieur  févere ,  négligé ,  fon  humeur  mé- 
lancolique ,  la  maigreur  de  fon  corps ,  la  pâleur  de  fon  vifage. 
Quoiqu'elle  foit  adreffée  à  Arius  &  aux  Ariens,  elle  étoit  néan- 
moins générale  pour  tout  l'Empire ,  comme  le  remarque  faint 
Epiphane  >  &  l'Empereur  la  fit  afficher  par  tout  dans  les  Villes. 
Il  y  réfute  l'impiété  d'Arius  par  l'autorité  des  divines  Ecritures  i 
&  comme  cet  Herefiarque  fe  vantoit  que  fa  do&rine  étoit  fui- 
yie  dans  la  Libye ,  il  lui  applique  (  y  )  une  prétendue  prophétie 
de  la  Sibylle  d'Erythrée ,  où  l'on  voit  que  la  foi  &  la  pieté  des 
Libyens  dévoient  être  un  jour  mifes  à  une  dangéreufe  épreuve. 
Il  prend  Dieu  à  témoin  qu'il  a  en  main  cette  prophétie  écrite 
en  grec  dans  un  ancien  (  O  exemplaire  ,  &  qu'il  l'envoira  à 
'Alexandrie  pour  la  perte  d'Arius.  Il  l'exhorte  à  fe  reconnoître 
&  à  condamner  fa  folie ,  &  dit  que  mal-à-propos  il  fe  plaignoit 
qu'on  l'eût  chaffé  de  l'Eglife  $  puifqu'au  lieu  de  donner  des  preu- 
ves de  la  pureté  de  fa  foi ,  comme  il  y  étoit  obligé ,  il  avoit  tou- 
jours aflfefté  des  réponfes  &  des  queftions  obfcures  &  ambiguës. 
11  menace  fes  fe&ateurs  de  les  (a)  foumettre  aux  charges  Se 
aux  fondions  publiques ,  s'ils  n'abandon noient  au  plutôt  fa  com- 
pagnie Se  fes  erreurs ,  &  de  les  (  b  )  condamner  à  payer  outre 
leur  capitation  ,  celle  de  dix  autres  perfonnes.  Cette  lettre  de 


(  *  )  Arias ,  in  tpifl.  C— fiant.  *d  Aritm  » 
Um.  x.  Concil.ftg.174.ey  Gcbf.  Cyziq.  Ub. 
3. eaf.  i. 

(  y  )  InfmnUm  Arii  etftrtè  dem*mjlr*bo 
snte  ter  mille  annos  *i  Erythr**  frtfgoifi' 
tatam  ntape  fraiidtm.  Ait  enim  ilU  :  Va  Ubi 
Libya  tit  maritimis  fit  «  Utis  :  veniet  enim  tem- 
fms  im  tmm  fefnlo ,  ©*  filiaiu  fuit  terta- 
fim  grave,  dmrnm  c  ommui  diffittU  fmhire 
tegerit  ,  ex  fut  •nmiwmfidet  ©*  fietat  jtdùa. 
kt»r.  Tu  ver*  ad  extremmm  jnditiim  dcvttgit, 

Tmc  lf% 


)  Demm  tefiur  me  vetufliffimwn  Erytbre* 
exemflar  grâce  fcriftmm  babere  <]*c-d  A'exan- 
driam  mittam,  nt  ftamcitigimi  fereas.  Ibid.- 
fag.  xi%. 

(a)  Attjm  fexiet  CT  fufragaierei  tuei  qtd  fe 
jam  tbnoxits  caria  fecermnt  f»bUcor»m  mtnipt- 
riermm  enra  exti fient  ,  mfi  quàm  citiffimi fit' 
gientes  cengreffmm  Xmum  ,  inmrufiam  fidtm 
amfltxi  fmerint.  Ibid. 

(  b  )  Herttm  unufywfqn  derem  cafitmm  «f- 
ttffant  CT  htr»m  fmmft»  pffreQ'nt  t9»w>ui 


1 62  CONSTANTIN ,  EMPEREUR.  Chap.  V.  Art.  III; 

Conftantin  fut  portée  à  Alexandrie  par  Synclece  &  Gaudence 
couriers  publics  ,  &  lûe  dans  le  Palais  de  la  Ville  ,  lorfque 
Fatere  étoit  Préfet  d'Egypte.  Nous  l'avons  en  Grec  dans  (c ) 
Gelafe  de  Cyzique.  Saint  Epiphane  ,  qui  l'avoit  lûe ,  l'appelle 
pleine  (  4)  de  fagefle  &  de  paroles  de  vérité  »  &  dit  qu'elle  étoit 
entre  les  mains  des  favans.  Il  paroît  (e)  que  Socrate  en  avoit 
vû  plufieurs  contre  Arius  ,  &  il  remarque  qu'elles  étoient  écri- 
tes en  forme  de  harangues  ,  d'un  ftyle  piquant  &  moqueur. 
Lettre  à rc-     XVII.  Nous  avons  auflî  en  grec  dans  Gelafe  de  Cyzique,  la 
S**"  lcttrc  <lue  Conftantin  écrivit  à  l'Eglife  de  Nicomédie  quelques 
3»y.  '       mois  après  la  tenue  du  Concile  de  Nicée.  Theodoret  en  rap- 
iS^c?™!?  Porte  une  Partie  *  &  Sozomene  en  fait  l'abrégé.  Cette  lettre  eft 
Thc"£r«.  compôfée  de  deux  parties ,  dont  la  première  n'eft  qu'un  difeours 
l'i  kift-c.i8.  <je  théologie  fort  obfcur  fur  la  divinité  du  Verbe.  L'Empereur 
. °ct  17.   Y  déplore  en  des  termes  pleins  de  religion  les  divifîons  qui  s'au- 
gmentoient  de  jour  en  jour  dans  l'Eglife:  &  il  eft  remarquable 
qu'il  y  appelle  (/)  les  fimples  Fidèles  fes  conferviteurs  &  fes  fre» 
res,par  le  lien  de  la  religion  &  de  la  charité.  La  féconde  partie  eft 
une  peinture  fatirique  de  la  conduite  d'Eufebe  de  Nicomédie. 
Il  lui  reproche  d'avoir  été  le  complice  de  la  cruauté  de  Liciniua 
dans  les  maflacres  des  Evcques ,  &  dans  la  perfécution  des  Chré- 
tiens. „  Il  a,  dit  il,  envoyé  contre  moi  des  efpions  pendant  le» 
„  troubles ,  &  il  ne  lui  manquoit  que  de  prendre  les  armes  pour 
„  le  tyran  :  j'en  ai  des  preuves  par  les  Prêtres  &  les  Diacres  de 
„  fa  fuite  que  j'ai  pris.  Et  enfuite  :  pendant  le  Concile  de  Nicée, 
,  „  avec  quel  emprelTement  &  quelle  impudence  a  -  t'il  fou  tenu 
,,  contre  le  témoignage  de  fa  confeience ,  l'erreur  convaincue 
„  de  tous  cotez  ?  tantôt  en  m'envoyant  diverfes  perfonnes  pour 
„  me  parler  en  fa  faveur  :  tantôt  en  implorant  ma  protetUon  ,  de 
„  peur  qu'étant  convaincu  d'un  fi  grand  crime ,  il  ne  fût  privé 
„  de  fa  dignité.  Il  m'a  circonvenu  &  furpris  honteufement ,  &  a 
»  fait  palTer  toutes  chofes  comme  il  a  voulu.  Conftantin  ajoute 
que  c'eft  pour  cela  qu'il  l'a  banni ,  &  avec  lui  Theognis,  le  corn» 


pttnut  dubit  ,  nifi  qnàm  ctlerrimi  *i  féduUrem 
Eccltfiam  rerurrens  ,  caritétis  f>4ttm  tmort  *e 
fiudio  conter di*  fuftipUt.  Ibid. 

(  t  )  Gehf.  lib.  i. 

(  4)  Impératif  divin*  fdei  ardort  cemmttm 
ipiflolam  I  cni  long*m  ty  tncyclk*m  md  om- 
nts  R«m«n«  tmpeth  fitbditet  «dvmùi  Arium 
ti*fane  d<îtna  firipfî*  emni  fubituti*  me  Vtri- 


erudittnm  m*nibu%  ttrittir,  Epjphan.  h*rtf. 
69.  nmm.  y.  Aliét  elism  tpifloUt  contra  Arium 
feiUtortfqut  ejmsi»  modum  oratumvm  fcriptnt 
ptr  fînguUi  mrbet  propefitit  pnfri*gt»i  hem); 
ntm  CP  f  dette  joemndo  f*gU*nt. 

(  e  )  Socrat.  lib.  ï.CMp.  p.  pag.  38. 
(/)  Std  voi  «nos  1  itinetps  pr*tres  afptU 
Um ,  communie  fteit.  Confiant.  *pud  Gclaf^ 


fête  roftrtnm  jim  i»  hodtermm  ufo*e  dtem  j  Çyziccnum/.  J.  f.  t.  Tmm.  y  C««f  %ff* 
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plice  de  Tes  defordres.  Il  exhorte  les  Fidèles  de  Nicomédie  à 
demeurer  fermes  dans  la  vraie  foi  *  &  à  recevoir  avec  joie  des 
Evêques  dont  la  doctrine  &  les  moeurs  font  pures,  c'eft-à-dire, 
Amphicon  de  Clireftus  t  dont  le  premier  fut  établi  Evcque  de 
Nicomédie ,  en  la  place  d'Eufebe  5  &  le  fécond  Evcque  de  Ni- 
cée,  en  la  place  de  Theognis.  Il  finit  en  menaçant  de  réprimer 
la  témérité  de  ceux  qui  olèroient  encore  faire  mention  des  fé- 
du&eurs ,  &  leur  donner  des  louanges. 

XVIII.  L'Empereur  écrivit  en  même-tems  à  Théodote  de    lettre  » 
Laodicée  ,  pour  lui  donner  avis  du  (g)  baniflèment  d'Eufebe  1^°^^ 
&  de  Théognis ,  &  l'exhorter  à  profiter  de  cet  exemple ,  pour  fe  ' 
défaire  des  mauvaifes  impreflions  qu'ils  pouvoient  lui  avoir  in-  Gciaf.Cyziq; 
fpirées.  Cette  lettre ,  que  nous  avons  toute  entière  dans  Gelafe  '3* 

de  Cyzique,  fut  citee  dans  (^)Ie  Concile  de  Conftanrinople  de 
l'an  $  y  3.  par  Bénigne  Evcque  d'Heraclée  en  Macédoine. 

XIX.  Il  faut  rapporter  à  la  même  année  325.  la  lettre  de  AMacairej 
Conftantin  à  Macaire  ,  Evêque  de  Jerufalem,  pour  lui  recom-  «» 
mander  que  l'Eglife  qu'il  avoit  donné  ordre  de  bâtir  au  faint  ac^aConfi. 
Sépulchre ,  furpaflat  en  beauté,  non-feulement  les  autres  Egli-  cap.  31.  &  Cn 
fes  ,  mais  tous  les  édifices  des  autres  Villes.  „  J'ai  donné  or-  JJJ*  c^ufcb* 
„  dre  ,  lui  dit-il,  à  Dracilien,  Vicaire  des  Préfets  du  Prétoire  ,caP***« 
„  &  Gouverneur  de  la  Province»,  d'employer  fuivant  vos  or- 

„  dres  les  ouvriers  neceflaires ,  pour  élever  les  murailles.  Man- 
»  dez-moi  quels  marbres  précieux  &  quelles  colonnes  vous  ju- 
„  gérez  plus  convenables  ,  afin  que  je  les  y  fafle  conduire. 
„  Je  ferai  bien  aife  de  fçavoir  fi  vous  jugez  à  propos  que  la 
voûte  de  l'Eglife  foit  ornée  de  lambris,  ou  de  quelque  autre 
*  forte  d'ouvrage.  Si  c'eft  du  lambris ,  on  y  pourra  mettre  de 
i,  l'or.  Faites  fçavoir  au  plutôt  aux  Officiers  que  je  vous  ai 
a,  nommez  le  nombre  des  ouvriers  &  les  fommes  d'argent  qui 
y,  feront  néceffaires ,  les  marbres,  les  colonnes  ôcles  ornemens 
ii  les  plus  beaux  &  les  plus  riches ,  afin  que  j'en  fois  prompte- 
„  ment  informé.  "  Sainte  Hélène  fe  chargea  elle  -  même  de 
l'exécution  de  ce  fuperbe  édifice ,  qui  ne  fut  néanmoins  ache- 
vé qu'après  fa  mort ,  fix  ans  depuis  qu'on  l'eût  commencé. 
Eufebe  en  a  fait  la  defeription  dans  la  vie  de  Conftantin.  II 
nous  refte  une  féconde  lettre  de  ce  Prince  au  même  Macaire, 

(  r)  Pbiloftorge  ,  lit  i.  tuf,  10.  met  ce  1  mettre  dans  le  temps  même  do  Concile^ 
bainfîement  trots  mois  après  le  Concile  1  Socrat.  Uv*  i.  fW.  X.  Ainfi  on  peut  çroirç 
de  Niccc  ;  c'eft-à  dire ,  vers  le  mois  de     qu'il  l'a  fuivi  de  fort  près. 
Novembre  de  l'an  j* j.  Socrate  (cmblc  le  1    (  *  )  Tom.  5-  CtmciU  f*%  4>lu 
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dont  voici  l'occafion.  A  trente  milles ,  ou  dix  lieues  de  Jerufa- 
lem  ,  auprès  du  Chêne  de  Mambré  ,  célèbre  dans  récriture 
par  la  demeure  d'Abraham,  &  l'apparition  des  trois  Anges  qui 
lui  promirent  la  naiflance  d'ifaac ,  on  voyoit  une  peinture  qui 
repréfentoit  ces  trois  Anges.  11  y  avoit  au  même  lieu  un  Te- 
rebinte ,  au  pied  duquel  on  avoit  drefte  un  autel  prophane  & 
des  idoles ,  &  on  y  offroit  des  facrifices  impies.  Chaque  année 
les  peuples  s'y  rendoient  en  foule  à  caufe  de  la  fête  (  i  )  &  de 
la  foire  que  l'on  faifoit ,  les  uns  pour  trafiquer,  les  autres  pour 
honorer  Abraham  &  les  Anges  ,  chacun  à  fa  manière  ,  mais 
tous  avec  beaucoup  de  fuperftitions  i  jufques-là  que  lesPayen$ 
qui  y  venoient  aufli  avec  liberté,  de  même  que  les  Juifs,  invo- 
quoient  ces  Anges  ,  ou  plutôt  lés  idoles  qu'ils  avoient  dreftees, 
£  leur  ontoient  des  libations  de  vin  &  de  l'encens  \  quelques- 
uns  même  leur  facrifioient  des  bêtes.  L'Empereur  averti  de 
ces  fuperftitions  par  les  lettres  d'Eutropie  fa  belle-mere  ,  qui 
étoit  venue  en  Paleftine  pour  accomplir  un  vœu  •  &  avoit  été 
témoin  de  ce  défordre  ,  envoya  ordre  au  Comte  Acace  <5c 
aux  autres  Officiers  qui  étoient  fur  les  lieux ,  de  brûler  les  ido- 
les ,  d'abattre  l'autel ,  d'empêcher  à  l'avenir  ces  fortes  de  profa- 
nations j  &  de  bâtir  une  Eglife  en  cet  endroit.  En  même-tems 
il  écrivit  à  Macaire  &  aux  autres  Evêques  de  Paleftine ,  pour 
leur  donner  avis  de  l'ordre  qu'il  avoit  envoyé  à  Acace.  Il  leur 
reproche  doucement  d'avoir  fouffert  une  telle  profanation,  & 
il  leur  recommande  qu'au  cas  qu'il  fe  paflat  dans  la  fuite  quel- 
que chofe  en  ce  lieu ,  de  contraire  à  les  intentions ,  ils  ne 
manquaftent  pas  de  l'en  avertir  auflî-tôt. 
tbchc*  c^n"  ^a  m^m€  annce  351.  Eufebe  de  Nicomedie ,  Theognis,1 

jji  àtuicbc  Eufebe  de  Céfarée  ,  Parrophile  de  Scytople ,  Aece  de  Lydde» 
de  Ccfarcc,  Theodote  de  Laodicée  &  quelques  autres  ,  s'étant  trouvés  à 
a^bcS^,  Antioche  y  tinrent  un  Concile ,  où  fur  un  faux  expofé ,  inventé 
m  331.    '  de  leur  part  ,  ils  dépofçrent  faint  Eufthate  ,  Evêque  de  cette 
A^rh  l'l'  Ville  i  leur  deflein  étoit  de  mettre  en  fa  place  Eufebe  de  Cé- 
p.  60. 61. 61.  faree  i  &  ils  en  écrivirent  a  lEmpereur ,  lui  marquant  en  meme- 
tems  >  les  raifons  qu'ils  avoient  eues  de  dépofer  Eufthate ,  &  que 
le  peuple  d'Antioche  confentoit  à  avoir  Eufebe  pour  Evêque 
en  fa  place.  Cela  n'étoit  vrai  que  d'une  partie  du  peuple,' 
l'autre  tenant  ferme  pour  faint  Eufthate  ,  &  voulant  le  confère 
ver  ;  jufque-là  qu'on  en  vint  à  une  fédition  :  pour  l'appaifec 


(*)  Sozomcn  lib.  i.hjfl.  <*f,  4. 
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Conftantin  envoya  en  cette  Ville  un  de  fes  Officiers  ,  d'une 
fidélité  éprouvée ,  qui  avoit  la  qualité  de  Comte  >  &  écrivit  lui- 
même  plufieurs  lettres  au  peuple  d'Antioche ,  pour  l'exhorter  à 
la  paix.  Eufebe  qui  en  a  fait  mention  n'a  pas  cru  devoir  les 
tranfmettre  à  la  pofterité.  Mais  il  a  eu  foin  de  conferver  celle 
que  l'Empereur  écrivit  à  ceux  de  cette  Ville  ,  pour  leur  ordon- 
ner de  le  laifler  à  Céfarée,  &  d'élire  un  autre  Evêque  que  lui. 
Car  Eufebe  ne  jugea  pas  à  propos  de  quitter  fon  fiege  pour  * 
celui  d'Antioche  :  ce  qui  lui  attira  à  lui-même  une  lettre  de 
fél  ici  ration  de  la  part  de  Conftantin ,  qu'il  nous  a  encore  con- 
fervée ,  avec  une  troifiéme  fur  le  même  fujet ,  addreflee  aux 
Evêques  qui  avoient  dépofé  faint  Eufthate.  Il  dit  dans  cette 
dernière:  „  Après  avoir  été  inftruit  très  -  exactement ,  tant  par 
„  vos  lettres  que  par  celles  des  Comtes  Acace  &  Stratège  »  de 
M  ce  qui  s'eft  paffé  dans  l'aflemblée  ,  &  y  avoir  fait  une  très- 
«  fexieufe  réflexion ,  j'ai  mandé  au  peuple  d'Antioche  ce  qui  m'a 

paru  plus  conforme  à  la  volonté  de  Dieu ,  &  à  la  difeipline 
«  de  l'Eglife.  Et  enfuite  :  les  lettres  d'Eufebe  me  paroilfent  très- 
*,  conformes  aux  loix  de  l'Eglife  :  mais  il  faut  autTi  vous  dife 
mon  avis.  J'ai  appris  qu'Euphronius  Prêtre  ,  citoyen  de  Cé- 
„  farée  en  Cappadoce ,  &  George  d'Arethufe  auiTi  Prêtre  ,  or- 
„  donné  par  Alexandre  d'Alexandrie,  font  très-éprouvez  pouc 
„  la  Foi:  Vous  pourrez  les  propofer  avec  les  autres  que  vous 
n  jugerez  dignes  de  l'Epifcopat ,  pour  en  décider  conformé- 
„  ment  à  la  tradition  Apoftolique.  ,l  Ce  George  avoit  été  dé- 
pofé  pour  fes  crimes  &  fon  impieté  ,  par  le  même  faint  Ale- 
xandre. Mais  les  Ariens  dont  il  étoit  zélé  partifan  ,  obfedoient 
l'efprit  de  Conftantin.  Ils  établirent  Euphronius  Evêque  à  An«? 
tioche ,  &  George  à  Laodicée. 

XXI.  L'an  333.  Conftantin  ayant  reçu  des  Ambafladeurs  ASapor,Roi 
de  la  part  de  Sapor,  Roi  de  Perfe,  fc  fervit  de  cette  occafion  ^Pcrfc»c" 
pour  recommander  à  ce  Prince  les  Chrétiens  qui  étoiem  dans    Eufcb.  1. 4. 
fes  états.  Nous  avons  encore  la  lettre  qu'il  lui  écrivit  à  ce  fujet.  J  v"*Conft* 
Il  y  relevé  les  avantages  de  la  Religion  Chrétienne  :  il  y  fait  Theodorct. 
voir  qu'il  eft  honteux  à  un  homme  d'adorer  au  lieu  de  Dieu ,  i«»p» 
des  créatures  qu'il  a  faites  pour  notre  ufage  >  il  y  témoigne  fa 
reconnoiflance  envers  Dieu  ,  de  la  victoire  fur  fes  ennemis ,  & 
delà  paix  dont  l'Empire  jouiffoit.  Il  dit  que  le  même  Dieu  qui 
protège  les  Princes  qui  gouvernent -avec  juftice,  punit  fevere- 
ment  ceux  qui  perfécutent  fa  Religion  ;  Ce  qu'il  montre  pat  U 
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mort  déplorable  de  ces  perfécuteurs  ,  en  particulier  de  Vale-- 
rien ,  pris  par  les  Perfes. 
A  Eufcbe      XXII.  Nous  avons  encore  deux  lettres  de  Conftantin  à  Eu- 
dCEufcbrédc  febc  de  c*farée.  11  lui  témoigne  dans  la  première,  qu'il  avoit 
▼itaConftant.  lû  avec  plaifir  fon  traité  de  la  Pâque  ,  &  qu'il  l'avoit  fait  tra- 
lib.  4-  cap.34.  duire  en  latin.  Dans  la  féconde  ,  il  lui  marque  qu'un  grand 
3î-3*.37.     nombre  de  perfonnes  s'étant  converties  à  la  Foi  dans  la  Ville 
*  de  Conftantinople  ,  il  a  jugé  à  propos  d'y  bâtir  plufieurs  Egli- 

fes ,  &  le  charge  de  faire  écrire  en  beau  parchemin  ,  par  les 
meilleurs  écrivains  ,  cinquante  exemplaires  des  fainres  Ecritu- 
res ,  lifibles  &  portatifs ,  d'une  écriture  belle  &  correcte,  „  J'ai 
„  écrit ,  ajoute-il ,  au  Tréforier  de  la  Province  ,  de  fournir  toute 
la  dcpenfe  néceflaire  :  Vous  aurez  foin  que  ces  exemplaires 
lbient  écrits  au  plutôt ,  &  en  vertu  de  cette  lettre ,  vous  pren- 
drez deux  voitures  publiques  pour  me  les  envoyer  par  un 
des  Diacres  de  votre  Eglife  ,  que  je  recevrai  favorablement. 
Eufebe  exécuta  cet  ordre ,  &  envoya  à  l'Empereur  ces  exem- 
plaires en  cahiers ,  de  trois  &  de  quatre  feuilles ,  magnifique- 
ment ornez.  Ce  Prince  l'en  remercia  par  une  lettre  que  nous 
n'avons  plus  ,  &  où  il  témoîgnoit  fa  joie  de  ce  que  la  Ville  de 
Maïume  ou  de  Conftancie,  autrefois  attachée  au  culte  des  ido- 
AS.Antoï-  les  »  y  avoit  renoncé.  On  peut  mettre  vers  l'an  333.  la  lettre 
ne,  vers îj*.  que  Conftantin  écrivit  avec  fes  deux  fils,  Conftantius  &  Con- 

_  I  3n*il*  vie 

Antoïa.SK  ^ant  »  *  faint  Antoine  ,  dont  la  réputation  étoit  venue  jufqu'à 

p^  8jj.to.i.  la  Cour.  Ils  le  traitoient  de  pere  &  lui  demandoient  réponfe. 

Antoine  fit  quelque  difficulté  de  recevoir  ces  lettres  ,  difant 
qu'il  ne  fçavoit  pas  y  repondre.  11  le  fit  néanmoins  à  la  prière 
de  lès  difciples  ,  &  donna  aux  Empereurs  des  avis  falutaires 
les  exhorta  au  mépris  des  grandeurs  humaines ,  &  à  avoir  foin 
de  la  juftice  &  des  pauvres. 
a  s.  Arfu-     XXIII.  Nous  n'avons  plus  la  lettre  de  Conftantin  à  faint 

&  iSlans!3*"  Antoine.  Celte  à  faint  Athanafe  pour  l'obliger  à  fe  rendre 
Athanaf.    au  Concile  aflemblé  à  Tyr  l'an  33  j.  n'eft  pas  venue  non  plus 

apoiog.comr.  jufqU*à  nous  5  &  il  ne  nous  refte  que  quelques  lignes  de  celle 

.Aruu.p.  177*       3  11*  o 

j7s.j7y.184i  qu'il  lui  écrivit,  pour  lui  ordonner  de  recevoir  Arius  dans  l'E- 
glife.  Mais  nous  avons  entières  celles  qu'il  écrivit  à  l'Eglife 
d'Alexandrie  ,  où  il  reconnoît  faint  Athanafe  ,  innocent  des» 
crimes  dont  les  Meletier.s  l'avoient  noirci ,  &  celle  qu'il  ad- 
drefla  à  ce  Saint  même  ,  dans  laquelle  il  condamne  avec  indi- 
gnation les  calomnies  des  Meletiens.il  lui  ordonne  défaire  lire 
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fouvent  fa  lettre  au  peuple  5  &  ajoûte  que  fi  ces  impofteurs 
continuent  leurs  entreprifes ,  il  ne  les  traitera  plus  félon  les  loix 
de  l'Eglife  ,  mais  félon  les  loi*  publiques,  &  prendra  connoit 
lance  de  l'affaire  par  lui-même. 

XXIV.  Jean,  chef  des  Meletiens,  s'étant  auffi  reconcilié  avec  d^ScVc-1"* 
(âint  Athanafe  »  en  écrivit  à  l'Empereur ,  qui  l'en  félicita  par  une  tiens,  en  33r. 
lettre ,  où  il  lui  marque  de  le  venir  trouver  par  les  voitures  A,thanaf- 

...  .    ,  ,    r  ,  . .         ...  ^     apolog.  conr. 

publiques ,  pour  recevour  des  marques  de  fa  bienveillance.  On  Arianfp.is*. 
met  encore  parmi  les  lettres  de  Conftantin  Tordre  qu'il  envoya   A  Atius  > 
à  Arius ,  de  venir  à  Conftantinople  pour  rendre  compte  de  fa  "ÀVhanaf. 
conduite.  Ce  fut  en  cette  occafion  qu'il  préfenta  à  l'Emt  >er£UT  'P'ft.  ad  Sera» 
une  confeffion ,  qu'il  difoit  être  conforme  à  celle  de  Nicée.       p  sô'7L!4iib. 

XXV.  Ce  fut  auffi  en  vertu  d'une  lettre  de  l'Empereur ,  que  t.cap.  i*. 
les  Evêques  s'aflemblerent  à  Tyr  en  33  j.  fous  le  prétexte  de  lf£?*;Vb'- 
rétablir  l'union  entre  eux ,  mais  en  effet  pour  la  condamnation    Aux  tvc- 
de  ûint  Athanafe.  Car  c'étoit  les  Eufebiens  qui  avoient  porté  ^"^"tT" 
Conftantin  à  afiembler  un  Concile.  Comme  ils  étoient  prêts  de  en*?* 

le  finir,  ils  reçurent  une  autre  lettre  de  ce  Prince ,  qui  leur  or-   Euicb.  1.4. 
donnoit  de  fe  rendre  en  diligence  à  Jerufalem  pour  y  dédier  JpY* * Coni1, 
l'Eglife  du  faint  Sépulchre  qu'il  y  avoit  fait  bâtir. 

XXVI.  Comme  ils  y  étoient  occupez  à  faire  le  procès  à  Mar-  Aux  Eufc- 
cel ,  Evêque  d'Ancyr  ,  métropolitain  de  Galatie  ,  qui  n'avoir  biens  » â  DaU 
point  voulu  fé  trouver  au  Concile  de  Jerufalem ,  pour  n'avoir  "aSSmi?5" 
aucune  part  à  la  réception  d'Ariui ,  ils  reçurent  une  lettre  de  apoi°g-  «>nt. 
l'Empereur,  qui  leur  ordonnoit  daller  à  Conftantinople  rendre  .  p,lliî* 
raifon  du  jugement  qu'ils  avoient  prononcé  contre  faint  Atha- 
nafe dans  le  Concile  de  Tyr.  Ce  fut  vers  Je  même  tems  qu'il 

écrivit  à  Dalmace  fon  frère ,  qu'il  qualifie  de  Cenfeur ,  pour  exa- 
miner l'affaire  d'Arfenne ,  que  les  Ariens  prétendoient  avoir  été 
tué  par  faint  Athanafe. 

XXVI I.  H  ne  faut  pas  oublier  la  lettre  de  Conftantin  à  Publius  A  Optatien; 
Porphyrius  Optatien  ,  dont  voici  l'occafion.  Ce  Prince  avoit  ^"j1™314, 
exilé  Optatien,  pour  line  faute  qui  ne  nous  eft  pas  connue.  Ce- 
lui-ci ne  fe  fentant  point  (k)  coupable,  entreprit  de  fe  juftifier, 

&  adrefla  à  cet  effet  à  l'Empereur  un  poëme,  pour  obtenir  plus 
facilement  fon  rappel.  Ce  moyen  lui  réuflit.  poëme  plût  à 
(/)  Conftantin ,  qui  en  remercia  l'auteur  par  une  lettre,  &  lui 


(  O  Kifpitt  mt  fâlfç  Jt  erimint  moximt  I  diestiomt  t*t  mmnm.  Conft.  tfifl.  ad  Ofttt, 
ftàrr.nrnlùspulum  fana.  Optât.  «P«<  Vdfcrum. 


[I)  Fruttr  tharifimt ....  grttmn  ht  P»bi 
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accorda  la  liberté.  11  lui  donne  la  qualité  de  Ton  très-cher  frère  ; 
&  lui  témoigne  fon  inclination  (  m  )  à  reconnoître  le  mérite  de 
ceux  qui  fous  fon  règne  cultivoient  les  belles  lettres ,  &  s'ap- 
pliquoient  à  fcrvir  le  public  ,  foit  de  vive  voix ,  foit  par  écrit. 
En  quoi  il  fe  faifoit  gloire  de  s'éloigner  du  génie  de  quelques- 
uns  de  les  prcdccefleurs  (»),  qui  n'avoient  tenu  aucun  compte 
des  fçavans  qui  av oient  fleuri  de  leur  tems.  Saint  Jérôme  [o) 
met  le  rappel  d'Optatien  en  la  vingt  -  troifiéme  année  de  Con- 
ïtantin,  c'eft-à-dire,  en  Tan  330.  de  Jefus  -  Chrift  :  mais  il  faut 
mettre  fon  poème  avant  Tan  3  2 6.  puifque  Crifpe,  dont  il  y  eft 
parlé  (  p  )  comme  vivant  encore ,  mourut  vers  le  milieu  de  cette 
année. 

XXVIII.  Le  poëme  d'Optatien  eft  en  vers  acroftiches  latins  ; 
quelquefois  l'acroftiche  eft  en  lettres  grecques.  Les  vers  font 
exametres  ,  les  uns  compofez  de  mots  à  deux  fyllabes,  les  au- 
tres de  trois  ;  il  y  en  a  de  quatre  $c  de  cinq.  Ce  qui  avec  les 
acroftiches  qui  y  font  non  feulement  de  travers  à  la  marge,  mais 
encore  à  rebours  en  remontant  par  la  première  lettre  du  der- 
nier vers  jufqu'au  premier,  doivent  avoir  beaucoup  coûté  à  l'au- 
teur. Ce  genre  d'écrire  n'étoit  pas  (  q  )  nouveau  ;  mais  peu  de 
perfonnes  l'a  voient  cultivé  jufqu'alors ,  &  on  l'a  regardé  depuis 
avec  quelque  forte  de  mépris ,  &  abandonné  aux  efprits  médio- 
cres. L'acroftiche  de  l'onzième  ftrophe  marque  les  différent 
noms  d'Optatien.  Il  paroit  qu'il  étoit  Chrétien,  &  ce  qui  nous 
le  perfuade ,  c'eft  qu'il  y  reconnoît  un  Dieu  en  (  r  )  trois  perfon- 
nes ,  le  Pere ,  le  Fils  &  le  Saint-Efprit  i  qu'il  y  attribue  (/)  au  fe-! 
cours  de  Dieu  les  victoires  de  Conftantin ,  &  la  paix  qu'il  avoir 
rendue  à  l'Univers  >  qu'il  y  reconnoît  (  t  )  que  la  gloire  de  cfe 
Prince  s'étoit  accrue  depuis  fa  foi  en  Jefus- Chrift  î  qu'en  s'adref- 


(»»)  Saxulu  me»  fcribtnttt  dicentifjue  non 
mîiter  btnignut  auditat  tjuam  Itvit  aura  prefe- 
epùtur.  Deuiaut  etiam  fiudtis  mtrilum  a  me 
ujfimenium  non  ntratut.  Ibid. 

(*)  Ibidem. 

{•  )  Perpbyrius  mi&  ad  Cwflantinum  inft- 
gui  vtlumine  txilio  Orratur.  Hieronyjn.  *d 
au.  530. 

(p)  Crifft  avis  mtlior  te  carmin*  Ut* 
fëtumdt  j 

Clie  mm/a  fouam  tua  fatur  pulihra  juvenla. 
Optât.  Carm.  XX. 

(?)  Cratum  mihi  efl  fitdsorum  imorum  fa- 
lent  in  Ulud  exifft  ut  in  faugendU  verfibut 


dum  antiejua  fervent  »  tliam  nna  Ijra  f.Bi 
ctndertt.  Fix  htc  lufodilum  fuit  pluribu. 
Confiant,  tpijt.  ad  Optât. 

(r)  Omnipeteus  geniitr  ,  iufte  £  ditifê 
mixia  , 

Film  ai<j*e  Pater,  <T  fan  dus  Spiritm  mum 
favtas  vêtis.  Optât.  Carm.  IX. 

(^f)  Sun  mi  Dti  auxtiio  uutueme  perpétue* 
tutus  ..  erbim  toium  pacavit  trucidatis  tyran» 
nii  ,  Cetipant'mus.  Optât  Carm.  XVI. 

(  *  )  A-S^ft*  <y  pd<i  Cbrijii  fub  lege  pr+l 
bâta, 

^Gltri»  j*m  /«eh  pmeffit ,  eandida  tutti. 

.Optât-  Carm.  Fi 

fans 
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fant  à  Jefus  -  Chrift  ,  il  l'appelle  (  u  )  feul  né  de  Dieu  ,  fourœ 
faince  des  biens  ,  Dieu  de  juftice  ,  la  récompenfe  [de  ceux  qui 
croyent  en  lui»  que  Conftantin  l'appelle  {xj  fon  très-cher  frère, 
qualité  qu'il  aimoit  de  donner  aux  Chrétiens, comme  nous  l'a- 
vons remarqué  ailleurs  $  qu'il  y  rapporte  {y  )  plufieurs  fois  le  mo- 
nograme  de  J.C.  &  y  dépeint  la  croix. en  la  même  forme  qu'el- 
le avoit  apparu  à  Conftantin ,  &  qu'elle  eft  décrite  dans  Eufebe. 
Ce  poëme  d'Optatien  fut  tiré  de  la  bibliothèque  de  MarcVelfer,& 
imprimé  pour  la  première  fois  a  Ausbourg  en  i  j.  par  les  foins 
de  M.  Prthou.Onle  trouve  aufli  à.  la  fuite  des  ouvrages  de  Velfer,  page  67} 
imprimez  à  Nuremberg  en  1 6S2. in-fol.  Optaticn  avoit  compote 
encore  deux  autres  poëmes ,  qu'il  avoit  aufÔ  dédiez  à  Conftantin, 
comme  celui  dont  nous  venons  de  parler,  mais  ils  font  perdus. 
Il  faut  en  excepter  ce  que  cet  auteur  a  écrit  fur  l'Autel  d'Apoi- 
Jon ,  qui  a  été  imprimé  avec  un  commentaire  de  Fortunio  Liccti 
à  Padoue  en  1 530.  w-40.  &  une  lettre  de  remerciement  à  Con- 
ftantin que  nous  avons  encore.  Optatien  l'avoit  écrite  à  l'occa- 
lîon  d'un  premier  poëme  ,  que  nous  n'avons  plus  ,  qu'il  avok 
adrefle  à  Conftantin,  &  que  ce  Prince  avoit  fort  bien  reçû.  On 
trouve  {a )  un  Fublius  Optatien ,  Préfet  de  Rome  en  329.  &  en 
S  3  3 .  &  rien  n'empêche  qu'on  ne  croye  que  c'eft  le  même  Opta- 
tien dont  nous  venons  de  parler. 

XXVIII.  C'eft  tout  ce  que  nous  fçavons  des  Lettres  de  Con-    Recueil  <fc# 
ftantin ,  qu'Eufebe  s'étoit  propofé  de  recueillir  en  un  volume  çj^o^ 
{épaté  >  mais  on  ne  voit  pas  qu'il  ait  exécuté  ce  deflein. 

ARTICLE  IV. 


Des  Edks  de  Conftantin  en  faveur  de  la  Religion  Chrétienne* 


I 


L 


E  premier  Edit  de  Conftantin  en  faveur  de  la  Religion 
Chrétienne ,  fuivit  de  près  la  vktoire  qu  il  remporta  fur 


Conftantin  crj' 


Kaxencc  le  28.  Octobre  de  l'an  3 1 2.  Il  le  fit  conjointement  avec 


it». 


ur  la 
de  Ut 


(•)  Alm»  fitlmtari  umnt  bae  tibi  \  farina 

Stripfa  micat ,  rtfinani  mminibt  VtmJhi. 
Natt  Dto  feint  fantlè  b*ntr»m  ,  M  Dent 
jnfli.patia  tn  jiiei. 

Ot*Xt>  Catm.XPlI. 
i»)  Confiant,  eftfl.  ad  Optât,  nli  fmfrk 
O)  O*"***  riOnra  habtt  tnenatrammunt 
ChrifH .  c  littera*  firiptas  Jtfiu.  Chriftoph. 
ftmottus,  in  Carm.  XKll  OftaU^ 


(  ^  )  St d  <y  Cbriflian*  pUtatit  argmenta 
ptrntnlta  impritnu  ittifa  Jnliano  in  mifopogoné 
<bi  littera  <r  tntic  Cenfiantiniana  ontnin*  inté- 
gra €*  prtnfns  forma  En/tbint  defiripfit, 
repetita /tint  Mies  »t  impittatù  proftih  notant 
deprtcari  deotrint.VtllCXUS  ,  in  ferma  Opta", 
riant. 

(m)  Afnd Buchcrium  ,  (tmmtnt in ttfi*rs- 
Cythm  »  »32« 
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Rclïeîon      Licinius  »  &  ces  deux  Princes  l'envoyèrent  à  Maximin  »  lui  man- 

CIEufcb"n£b  daDt  en  m^me  " tems  *es  mcrveilles  que  Dieu  avoit  faites  en 
fc.cap?/.    '  leur  faveur  ,  &  la  défaite  de  Maxcnce.  Cet  Edit,  qui  n'eft  pas 
venu  jufqu'à  nous ,  étoit  adreflé  au  Préfet  du  Prétoire ,  &  per- 
mettait aux  Chrétiens  de  tenir  leurs  aflemblées  ordinaires ,  de 
faire  tous  les  exercices  de  leur  Religion ,  &  de  bâtir  des  Eglifes. 
Pour  toutes     u.  Cependant  il  fe  rencontra  des  difficultez  dans  l'exécution 
£g?onsdcnR^  de<:et  Edit,  &  il  s'y  glifla  même  quelques  fautes  dans  le  texte, 
313.  *       ce  qui  obligea  Conftantin  5c  Licinius ,  qui  fe  trouvèrent  à  Milan 
fà^'      -*a  mo*s  ^e  Janv'er  de  Tan  313.  d'en  faire  un  fécond  plus  gene- 
,ca^' toI  que  le  premier ,'ôc  qui  donne  liberté  à  un  chacun  de  fuivre 
Quelle  religion  il  trouvera  bonne,&  en  la  manière  qu'il  lui  plaira; 
Nous  avons  rapporté  cet  Edit  plus  haut.  Il  eft  adrefle  au  Préfi- 
xent de  Nicomédie.  Les  Empereurs  y  réïteroient  l'ordre  de  ren* 
dre  aux  Eglifes  les  lieux  d'aflemblées,  &  autres  fonds  qui  leur 
avoient  étéôtez  pendant  la  perfécution. 
Pou*  h  ré-     ni.  H  y  a  un  refcrit  de  Conftantin  adrefle  cette  même  année 
bS°dc  IE-  *  Anulin,  Proconful  d'Afrique,  pour  reftituer  conformément  à 
eiiic ,  &  de  cet  article  de  l'Edit ,  ce  que  les  Eglifes  Catholiques  de  cette  pro- 
rimmunité    vince  avoient  poffedé  en  jardins ,  maifons  &  autres  biens.  Un 

des  Clerc»,  ,         . r,  '  A*  .  , 

Eufcb.i.  10.  autre  très- célèbre  adrefle  au  mcme  ,  qui  décharge  de  toutes 
^CodTbe^d  fonctions  civiles  les  Clercs  de  la  mcme  Eglife  Catholique,  ou, 
ton».  %  Ubïi.  "Cédlien  préfidoit.  L'Empereur  y  fait  remarquer  combien  avoit 


j>ag.  xo.iib.  ».  été  préjudiciable  à  l  Empire ,  le  mépris  de  la  véritable  Religion, 

fë  jî'.  dont  Ie  refPcft  &  l'exafte  obfervance  venoit  de  rétablir  la  puit 
fance  Romaine ,  &  toutes  les  -affaires  en  meilleur  état.  Il  témoi- 
gne que  c'eft  ce  nqui  Ta  excité  à  récompenfer  les  travaux  de  ceux 
qui  apportant  la  faînteté  néceflaire  &  une  attention  continuelle 
àlenr  loi ,  fe  deftinent  particulièrement  au  (èr vice  de  cette  Reli- 
gion.  Venant  à  la  raifon  d'exempter  les  Clercs  des  charges  pu- 
bliques, il  dit  que  c'eft  afin  que  rien  ne  les  détourne  par  erreur 
ou  par  quelque  faute  facrilége  du  culte  qu'ils  doivent  à  la  pivi- 
hké  j  -mais  qu'ils  vaquent  fans  aucune  inquiétude  au  miniftere 
de  leur  loi.  Il  finit  en  repréfentant  que  leur  application  à  de 
fi  faints  devoirs  ,  ne  peut  qu'apporter  un  grand  avantage  à  la 
République.  Les  hérétiques  qui  fe  voyoient  exclus  de  ce  privi- 
lege  ,  firent  leur  poffible  pour  empêcher  les  Catholiques  d'ea 
jouir  i  mais  l'Empereur  les  maintint  par  un  nouveau  refcrit  du; 
31.  Oftobre.  Il  le  confirma  par  une  loi  du  21.  Octobre  3 ro; 
qu'il  adrefla  à  O&avien ,  Correcteur  de  la  Lucanie  &  des  Brut* 
tiens ,  peuples  de  la  Calabre.  Ertfn  en  3  30.  les  Hçrétio.ues  ayani 
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recommence  d'inquiéter  le*  Catholiques  dans  la  Numidie ,  au 
fujet  de  l'exemption  des  Clercs ,  il  y  eut  encore  une  loi  datée  dt* 
cinquième  de  Février  pour  la  faire  obfervej;. 

IV.  La  loi  du  ai.  Mars  de  Tau  31  s .  adrefTée  *  Çumele ,  eû; 

datée  de  Challon ,  ou  peut  être  4e  Çibales  dans  la  Pannonie,  c^nt  j*  £H 
défend  de  marquer  fur  le  front  çeux  qui  étoient  condamnez  à        &  i^, 
fe  battre  en  gladiateurs ,  ou  à  travailler  aux  mines,  pour  ne  pas  »  enfans  des 
dit  Conftantin ,  deshonorer  le  vifage  dans  lequel  il  paroît  quel-  PCodCThco(fc 
que  veftige  de  la  beauté  cetefte.  Elle  défend  auflî  le  fupplicede  tom.  3.  pag. 
la  croix.  Celle  du  1 3.  Mai  de  la  même  année ,  datée  de  Naïfle      **5;  * 

f  j  1»  »  ^nr    .  IiO.  II.  tlt.17. 

la  patrie,  ordonne  que  des  qu  un  pere  apportera  aux  Officiers  kg.  i.p.  iss, 
des  finances  un  enfant  qu'il  fera  hors  d'état  de  nourrirais  pren- 
dront indifféremment  ou  fur  le  tréfor  public,  ou  furie  domaine 
du  Prince ,  ce  qui  fera  néceflaire  pour  le  nourrir  &  1  habiller,  & 
cela  fans  délai.  Conftantin  fit  publier  cette  loi  dans  toutes  les 
villes  d'Italie ,  voulant  qu'elle  y  fût  gravée  fur  le  cuivre,  ou  fur 
d'autres  matières  qui  la  rendilfent  comme  éternelle. 

V.  La  loi  du  1 8.  Octobre  de  la  même  année ,  défend  aux  Ju-  Contre  les 
ges  &  aux  Patriarches  des  Juifs  d'inquiéter,  comme  ils  faifoient,  M(s> cn  3»  $. 
ceux  qui  auroient  abandonné  leur  fecte  pour  embrafler  la  reli-  Ub^iêJ^i 
gion  Chrétienne.  Cette  défenfe  eft  fous  peine  du  feu*  Il  eft  kg»  >.  p.  214^ 
défendu  par  la  même  loi  d'embraffer  le  Judaïfme. 

VI.  L'année  fuivante  3 1 6.  Conftantin  en  adrelfa  une  autre  à    En  faveur 
Protogene ,  qu'on  croit  avoir  été  l'Evêque  de  Sardique ,  portant  dc*  cfck*«, 
permilïion  à  tout  le  monde  d'affranchir  fes  efclaves  dans  l'E-  encJd.' juftûw 
glife  en  préfence  du  peuple  Chrétien  ,  &  des  Evêques  on  des  «"  ^3-  leg.i. 
Prêtres }  ce  qui ,  félon  le  Droit  Romain ,  ne  fç  de  voit  faire  que  Ç^pagVj"^ 
devant  les  Préteurs  fie  les  Confuls.  Conftantin  avoit  déjà  fait  fur  357. 

ce  fujet  une  loi ,  qui  eft  perdue  j  &  il  en  fit  une  troifiéme  adre£  c^fjl"'^ 
iée  àOfius ,  Evêque  de  Cordoue,  datée  du  18.  Avril  de  fan  lib.  i.tfc.  u 
511.  par  laquelle  il  accorde  à  ceux  qui  auront  été  affranchis  dans  P<  354*  3S7. 
I'Eglife ,  les  droits  de  citoyens  Romains  3  fie  aux  Clerçs  le  pou- 
voir de  donner  une  pleine  liberté  à  leurs  efclaves  par  leur  tefta- 
jnent. 

VII.  On  met  au  3 1.  de  Janvier  de  Tan  320.  la  loi  qui  cafTe  En  favctjr  ie 
celles  qui  étoient  contraires  à  la  virginité,  particulièrement  la  la  virginité, 
loi  Tafia»  qui  impofoit  de  grandes  peines  à  ceux  qui  ne  s'en-  "Jd/rheod. 
gageoient  pas  dans  le  mariage,  ou  qui  n'y  avoient  point  d'en-  lib. 8. rit.  \el 
fans.  Comme  ces  loix  rendoient  odieufes  la  virginité  &laconti-  pa^u^'j 
cence ,  dont  néanmoins  plufieurs  Chrétiens  faifoient  profelïÎQn ,  a$  viu  Coiuu 
Conftantin  ôta  toutes  les  peines  portées  par  la  loi  Papa ,  fie  cap. 
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Cod.Theod.  autres  de  cette  nature  ,  &  il  fe  contenta  de  conferver  l'articld 
lib.9.w.i4.  <je  ces  joix  qyi  portoit ,  que  les  maris  &  les  femmes  fe  pou- 
C£o<L%flin!  voient  moins  donner  quand  il  n'y  avoit  point  d'enfans  ,  que 
Ub.f.rit.»<,  quand  il  y  en  avoit.  Il  fit  deux  autres  loix  fur  le  même  fujet, 
p«S'4*4*     l'une  datée  de  Sirmich  le  $.  Mars  de  l'an  320.  portant  des  pei- 
nes très-féveres  contre  le  rapt,  que  jufqu'alors  on  n'avoit  puni 
que  légèrement  s  l'autre  du  14.  Juin  de  la  même  année,  datée 
de  Sardique ,  qui  défend  abfolument  les  concubines  aux  perfon-. 
nés  mariées. 

PowicDi-  VIII.  Le  feptiéme  Mars  de  fan  341.  étant  à  Sardique ,  il  fit 
SSS,  «1*311!  unc  Ioi»  9Pi  ordonnoit  de  cefTer  le  Dimanche  tous  les  actes  de 

Cod.juftin.  juftice,tous  les  métiers  ,  &  toutes  occupations  ordinaires  des 
îegj'p^îo!  Villes. 11  en  excepta  les  travaux  de  l'agriculture ,  à  l'égard  def- 


ICg-  J.  p.    150.   *  0  -   *  -  0 

Cod.Theod.  quels  un  jour  eft  quelquefois  de  grande  importance.  Par  une 
|ib.i.^t.t.    àutre  loi  du  3.  Juillet  de  la  même  année,  publiée  en  Sardai- 
Êufcf.  1. 4!  gne ,  il  déclara  qu'aux  jours  mêmes  des  Dimanches  &  des  Fêtes; 
dcTitaConft.  il  feroit  permis  d'affranchir  les  efclaves,  &  d'y  dreflèr  les  aôes 
"Sozomcn.  néceffaires  à  cet  effet.  Oh  voit  par  Eufebe ,  qu'il  donnoit  tout 
lib.  1.  cap.  8.  le  Dimanche  aux  foldats ,  pour  aller  à  l'Eglife  y  offrir  à  Dieu 
lit?.^  dt!i!  'eurs  P"eres'  H  ^  *ufli  une  loi  pour  honorer  particulièrement 
kg-  4  p.  13.  le  Samedi ,  à  caufe  de  diverfes  chofes  que  Jefus-Chrift  a  faites 
en  ce  jour ,  &  une  pour  faire  cefler  le,  Vendredi  de  même  que 
le  Dimanche ,  tous  les  actes  de  juftice  &  tous  les  autres  travaux. 
11  y  en  a  une  autre  publiée  à  Rome  le  3.  Juillet  de  la  même  an- 
née, qui  permet  à  un  chacun  de  laifler  en  mourant  ce  qu'il  vou- 
dra de  fon  bien  à  l'Eglife  Catholique ,  voulant  que  les  teftamens 
faits  à  cet  égard  ayent  leur  entier  effet. 
Contre  les      IX.  Comme  il  arrivoit  fouvent  que  les  Payens  vouloient 
cérémonies    obliger  les  Chrétiens  à  prendre  part  à  leurs  luftrations ,  &  à  leurs 
en  3 zx.       autres  cérémonies  facnleges ,  Conftantin  ordonna  que  ceux  qui 
CoiTheod.  oferoient  leur  faire  quelque  violence  au  fujet  de  la  religion»' 
Icg.  j.'p"^'  feroient  battus  à  coups  de  bâtons  j  ou  s'ils  étoient  d'une  condi- 
tion plus  relevée ,  condamnez  à  de  grofles  amendes. 
Pour  les       X.  L'an  323.  Conftantin  devenu  maître  de  l'Orient  après  la 
Confdïeurs,  défaite  de  Licinius ,  donna  plufieurs  Edits  en  faveur  de  la  Relir 
Euféb.l.  t.  gion.  Eufebe  en  marque  deux,  envoyez  en  latin  &  en  grec  dans 
dcviuConft.  toutes  les  Provinces,  &  adreflez  l'un  à  l'Eglife  de  Dieu, l'autre 
fe^q/jufqu'au  aux  peuples  de  chaque  pays.  Dans  celui-ci,  qui  étoit  figné  de 
£(«  la  propre  main  de  Conftantin ,  &  que  l'on  confervoit  à  Céfarée  , 

ce  Prince,  après  avoir  témoigné  fa  reconnoiflance  à  Dieu  des 
J?icnfaitf  dont  il  l'avait  comblé,  ordonnait  a^ue  ceux  <jui  avojenf 
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été  condamnez  pour  la  foi  à  l'exil ,  aux  mines ,  ou  à  quelqu'au- 
tie  peine  que  ce  foie,  feroient  rétablis  en  leur  premier  état  ;  que 
l'on  déchargerait  des  fonctions  publiques  ceux  que  l'on  yavoit 
aflujettis ,  en  les  mettant  exprès  au  tableau  du  confeil  des  Villes, 
où  ils  n'étoient  point  auparavant  i  qu'on  rendrojt  les  biens  à 
ceux  à  qui  on  les  avoit  ôtez  >  que  ceux  qui  a  voient  été  dégradez 
de  la  milice  comme  Chrétiens ,  pourroient  y  rentrer ,  ou  vivre 
avec  honneur  dans  le  repos  j  qu'à  l'égard  des  Martyrs  ou  Con- 
fefleurs  qui  étoient  morts ,  leurs  biens  feroient  rendus  à  leurs 
héritiers  naturels ,  &  faute  d'héritiers ,  à  l'Eglife  du  lieu  où  ces 
biens  feroient  fituez,  à* moins  que  les  Martyrs  n'en  euûent  dif- 
pofé  eux-mêmes  j.que  tous  ceux  qui  fe  trouveroient  en  po!Tef> 
lion  de  ces  biens ,  (bit  les  particuliers ,  foit  même  le  Fific  ,  s»'en 
défaifiroient  au  plutôt,  mais  fans  reftitution  dp  fruits.  11  ordonna 
que  le  Fifc  reftitueroit  aufli  tout  ce  qui  avoir  appartenu  aux  Egli- 
fes  en  maifbns ,  terres ,  jardins ,  ou  autre  chofe  de  même  nature, 
particulièrement  les  lieux  où  les  faints  Martyrs  étoient  enter- 
rez 5  que  ceux  qui  auroient  acheté  du  Fifc,  ou  reçu  en  don  des 
Empereurs  quelques  biens  de  cette  forte ,  feroient  obligez  de 
les  rendre  ,  &  il  promettoit  de  les  dédommager.  Cette  Joi  fut 
obfervée  très -exactement  à  l'égard  de  tous  ceux  pour  qui  elle 
avoit  été  faite. 

XI.  On  peut  rapporter  à  ce  tems-la  le  rejfcrit  de  Conftantin    Pour  ic 
ea  faveur  du  Comte  Jofeph.  I]  étoit  Juif  de  naiflance  ,  &  un  9°£K  £~ 
des  premiers  de  ceux  de  fa  nation.  Ayant  été  prefent  iorfque  ^}.'*"* 
l'Evêque  de  Tiberiade  donna  le  Baptême  à  Hillel,  Patriarche  Epiphan.b*. 
des  Juife ,  &  qu'il  l'admit  à  la  participation jdes  faints  Myfteres,  reU  3°*u' 
les  cérémonies  qu'il  y  vit  pratiquer  troublèrent  fon  efprit  par 
diverfes  penfées.  Il  tomba  enfuite  fur  les  livres  faints, en  parti» 
cuber  fur  l'Evangile  defaint  Jean,  &  les  Acres  des  Apôtres  tra- 
duits en  hébreu ,  avec  l'Evangile  de  faint  Matthieu  en  la  même 
langue ,  dont  la  lecture  augmenta  l'agitation  de  fon  ame.  Mais 
U  fallut  des  miracles  pour  le  convertir ,  &  Dieu  lui  en  accorda 
plufieurs.  Ses  affaires  *  ou  plutôt  les  perfécutions  que  les  Juifs 
lui  firent  fourfrir  enfuite  de  fon  baptême,  l'obligèrent  d'aller  à  la 
cour ,  où  Conftantin  qui  regnoit  en  Orient  depuis  323.  le  reçut 
avec  beaucoup  d'honneur  &  de  bonté.  11  donna  à  Jofeph  la  qua- 
lité de  Comte,  &  l'aflura  qu'il  ne  lui  refuferoit  rien  de  fes  de- 
mandes. Jofeph  le  fupplia  feulement  de  lui  donner  par  écrit  uit 
pouvoir  de  faire  bâtir  des  Eglifes  dans  Capharnaum ,  Tiheria* 
&t}  Nazareth,  Dipççfcrie,  Sephorjf     quelques  autres  place» 

Y  iij 
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de  la  Galilée»  où  les  Juifs  ne  fouffroient  perfonne  qui  ne  fut  de 
leur  religion.  Conftantin  lui  accorda  fa  demande  ,  avec  ordre 
aux  Gouverneurs  du  pays  de  fournir  des  deniers  de  fon  épargne 
les  chofes  néceflaires  à  un  ouvrage  fi  faim.  Jofeph  vint  à  bout  de 
fes  defleins  5  &  dans  le  tems  qu'il  demeuroit  à  Scytople  >  il  eut 
l'honneur  de  recevoir  chez  lui  S.  Eufebe  de  Verceil ,  que  Con- 
fiance y  avoit  relégué  l'an  3  ;  y.  • 
Pouriacon-     XII.  Dans  le  même-tems  Conftantin  fit  publier  deux  autre» 
Pjycns  en*   ^olx  :  *a  première  défendoit  de  confacrer  de  nouvelles  idoles , 
323.   '       de  confulter  les  devins ,  &  toutes  fortes  de  facrifices  prophanes. 
dcvîuConâ  ^a  ^econ<^e  ordonnoit  de  rétablir  les  Ëglifes  ,  de  les  agrandir» 
ca;>.  4Î.&C  ou  d'en  bâtir  de  nouvelles  félon  lebefoin  des  habitans  »  voulant 
juCo.u'au  fi.    quHDn  prît  fur  fon  domaine  les  dépenfes  néceûaires  pour  fe9 
I.y.'hiï!  cTô.  bâtimens  fans  rien  épargner.  II  compofa  lui-même  un  Edit  en 
£u(cb.  1.  3.  latin ,  que  nous  avons  dans  Eufebe  traduit  en  grec.  Il  eft  adrefle 
c^i.'h^j"1'  à  tous  *es  PeuP,esde  l'Empire,  pour  les  porter  à  embrafler  la  foi 
de  Jefus-  Chrift.  Il  fe  fert  à  cet  effet  de  divers  motifs,  de  Tem- 
pérance des  biens  à  venir,  du  pouvoir  des  Chrétiens  furies  faut* 
fes  divinitez ,  des  mœurs  dépravées  des  Princes  qui  les  ont  per- 
fécutez ,  de  la  bonté  que  divers  peuples  étrangers  ont  témoignée 
aux  Chrétiens  chaflez  de  leur  pays  ,  de  la  fin  malheureufe  de 
leurs  perfécuteurs ,  des  victoires  qu'il  a  remportées  par  la  vertu 
de  la  Croix.  Il  laifle  néanmoins  aux  Payens  la  liberté  de  fuivre 
leurs  anciennes  erreurs  &  l'ufage  de  leurs  temples  >  mais  en  fou- 
haitant  qu'ils  embraflaffent  la  religion  Chrétienne ,  aufli  ancien- 
ne, dit- il,  que  le  monde,  &  dont  Dieu  eft  auteur.  Il  dit  qu'en 
quelques  endroits  on  avoit  abattu  des  temples ,  &  aboli  les  fu- 
perftitions  payennes  >  &  qu'il  l'auroit  lui  -  même  confeillé  à  tour 
le  monde ,  s'il  n'eût  appréhendé  que  l'obftination  de  quelques- 
uns  dans  leurs  erreurs  ne  causât  des  troubles.  Mais  quoiqu'il 
n'osât  point  ordonner  d'abattre  les  temples ,  il  les  ferma  néan- 
moins dans  la  fuite ,  &  défendit  d'y  entrer.  On  voit  même  qu'il 
en  fit 'démolir  quelques-uns  jufqu'aux  fondemens,  entre  autres 
ceux  d'Aphaque ,  &  d'Heliople  dans  la  Phenicie ,  &  celui  d'Egé» 
dans  la  Cilicie. 

Contre  i"î-  XIII.  Nous  avons  une  loi  publiée  à  Beryte  le  premier  O&o- 
iolàtnc ,  en  bre  3  2  j .  adreffée  à  Maxime  Vicaire  d'Orient ,  qui  ordonne  que 
3Cod.Theod.  ceux  qu'on  avoit  coutume  de  condamner  pour  leurs  crimes  aux 
Ly.  rit.  u.  combats  des  gladiateurs  ,  feront  condamnez  aux  mines  afin  de 
'  fcuVJb.  îeur  conferver  la  vie  fans  hùTer  leurs  crimes  impunis.  On  en 
«fc  vira  Codil  cite  une  autre  qui  abolit  le  culte  infâme  de  Serapis,&  qui  ordonne 
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la  toife  dont  on  mefuroit  les  débordemens  du  Nil ,  fcroit   Socnt.  1. 1. 
portée  dans  l'Eglife ,  au  lieu  qu'auparavant  on  la  mettoit  dans  le  cap.  t8. 
temple  de  cette  divinité ,  à  qui  les  Egyptiens  fe  croyoient  rede-  4  !>^U)^cn' L 
vables  de  toutes  leurs  richefles.  11  défendit  aufli  les  fêtes  &  les 
folemnitez  payennes. 

XIV.  Il  travailla  aufli  à  diminuer  fufure  permife  par  les  loix    Contre  l'a- 
Romaines  :  c'eft  ce  qui  paroît  par  une  loi  du  17.  Avril  de  l'an  flg^c!j.J^ 
32$.  où  il  borne  l'ufure  de  l'argent  prêté  au  centième  denier  par  Hb.V1fc.T3." 
mois ,  Se  celle  de  bled  à  la  moitié  par  an  :  en  lortc  qu'il  étoit  per-  i«g.  »■  ras« 
mis  de  tirer  par  an,  un  boifleau  d'intérêt  pour  deux  qu'on  auroit  *3°"  *3U 
prêtez ,  au  lieu  que  de  cent  deniers  on  n'en  tiroit  que  douze. 

Mais  il  ordonna  que  fi  l'ufurier  refufoit  de  recevoir  fon  princi- 
pal ,  afin  d'avoir  droit  d'en  exiger  l'intérêt ,  il  perdroit  l'un  &  l'au- 
tre. Cette  loi  fut  adreffée  à  Dracilien ,  Vicaire  des  Préfets  dans 
la  Paleftine,  &  affichée  à  Céfarée  métropole  de  cette  province. 

XV.  La  loi  du  premier  de  Juin  adreffée  à  Ablave  ,  Préfet  du  *n  &tcdt 
Prétoire ,  ordonne  que  les  Ecclcfiaftiques  feront  tirez  du  nom-  ^âc^enf^. 
bre  des  pauvres  ;  qu'on  n'en  ordonnera  qu'autant  qu'il  fera  né-  Cod.Thcod. 
ceflaire ,  de  peur  que  l'exemption  des  charges  &  fonctions  civi-  j^*  ^"-j1^ 
les  qu'on  leur  avoit  accordée ,  ne  fût  onéreufe  aux  autres.  On  îcg.  i.p. 30. 
en  publia  une  autre  le  premier  de  Septembre ,  par  laquelle  Con-  *  PaS- 1 ,0-& 
ftantin  reftreint  aux  feuls  Catholiques  les  privilèges  accordez  ^P-111* 
aux  Clercs ,  ajoutant  que  les  Hérétiques  &  les  Schifmatiques 
méritoient  non  d'être  déchargez ,  mais  d'être  plus  chargez  que 

les  autres.  Néanmoins  fur  la  fin  du  même  mois  étant  à  Spolette, 
il  donna  une  loi ,  par  laquelle  il  permettoit  aux  Novatiens  de 
garder  les  Eglifes  &  les  Cimetières  dont  ils  fe  trouvoient  ea 
pofleffion  depuis  long-tems ,  pourvu  que  ces  lieux  n'appartint* 
ient  pas  aux  Catholiques.  Mais  ayant  depuis  mieux  connu  le 
caractère  de  ceux  de  cette  fefte ,  il  donna  vers  l'an  531.  une  loi  .  ^Jj^J* 
contre  euxj  contre  les  Valentiniens ,  les  Marcionites  ,  les  Pau-  cc^'"  4  °6"/ 
lianiftes ,  les  Cataphryges,  &  quelques  autres  Hérétiques,  portant 
ordre  que  tous  leurs  édifices  deftinez  à  la  prière ,  feront  cédez 
iâns  délai  à  l'Eglife  Catholique.  Il  leiir  interdit  par  la  même  loi 
toutes  fortes  d'affemblées ,  foit  dans  les  Eglifes  &  les  lieux  pu- 
blics ,  foit  dans  les  maifons  particulières. 

XVI.  On  trouve  deux  loix  de  Con  ftantin  contre  les  Juifs  ;  Ti  .S01^,!'* 

'1/1  «  \  ' r      ■  J"lfS  >  en  335. 

datées  du  22.  Novembre  de  l'an  3  3  5 .  La  première  leur  défend  Cod/rhcod. 
4e  faire  aucune  peine  à  ceux  de  leur  nation  qui  auront  embrafle  ^  ^  ™ 
la  religion  Chrétienne.  La  féconde  ordonne  que  fi  un  Juif  fait 
circoncire  un  efçlavc  Chrétien  ou  de  quelque  autre  religion  que  p-  m/.  &  «t. 
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t.  icg.  ii.  p.  ce  çolt  t  l'efclave  fera  mis  en  liberté.  Ces  deux  loix  qui ,  dans  l?é> 
*3tufcb.1. 4.  dition  du  P.  Sirmond ,  n'en  font  qu'une,  furent  publiées  à  Car- 
de vitaConit.  thage  l'année  fuivante  336.  Conftantin  en  fit  une  autre, qui  dé- 
Cchor7foftom.  fendoit  aux  Juifs ,  fous  peine  d'amende  ,  d'avoir  des  efclaves 
orationc,  î.   Chrétiens  s  voulant  que  ces  efclaves  fulTent  mis  en  liberté ,  ou 
teo7,%£~  donnez  à  l'Eglife.  Les  Juifs  ayant  entrepris  fous  fon  règne  de 
*  ».  tom.  1.   rétablir  leur  état ,  &  de  rebâtir  leur  temple ,  il  fit  couper  les  oreil- 
les aux  plus  coupables ,  &  les  envoya  en  cet  état  fe  montrer  par 
tout  à  ceux  de  leur  nation ,  pour  leur  apprendre  à  ne  rien  tentei 
de  femblable  dans  la  fuite. 
Pour  la  îu-      XVII.Eulèbe,  après  avoir  rapporté  les  loix  de  Conftantin  con»- 

Evl^uc"  vers  tre  ^es  Ju^s  *  ai°ute  que  ce  Prince  en  fit  plufieurs  pour  autorîfec 
^  vtqucvcrs  ^  jugemens  des  Evêques.  Il  en  cite  une  par  laquelle  il  confh> 
Eufeb.  1. 4-  nvoit  les  décrets  que  les  Evêques  avoient  faits  dans  les  Conciles* 
cai>™7Con  '  ne  voulant  pas  qu'il  fût  permis  aux  Gouverneurs  des  Provinces 
iozonicn.!.  d'en. empêcher  l'exécution,  perfuadé  que  les  Miniftres  de  Dieu 
VoÏ.VÎkoJ  font  plus  dignes  d'honneur  que  ceux  des  Princes.  Sozomene 
in  appcmi.  à'  en  cite  une  femblable ,  &  une  autre  qui  permettoit  à  ceux  qui 
Hi'T'parif    avo*ent  des  procès ,  de  réeufer  s'ils  vouloient  les  Juges  civils , 
aà.        *   pour  appeller  au  jugement  des  Evêques ,  ordonnoit  que  les  fen*- 
tences  rendues  dans  le  tribunal  Ecclefiaftique  auroient  la  même 
force  que  fi  elles  avoient  été  rendues  par  l'Empereur  i  &  que 
les  Gouverneurs  des  Provinces  &  leurs  Officiers ,  feroient  obli- 
gez de  tenir  la  main  à  ce  qu'elles  fuflent  exécutées.  En  effet ,  il 
y  a  une  loi  (  b)  adreffée  à  Ablave»,  Préfet  du  Prétoire ,  &  datée 
de  C.  P.  le  c.  Mai ,  qui  ordonne  que  les  Sentences  des  Evêques 
feront  inviolablement  obfervées ,  même  à  l'égard  des  mineurs  ; 
que  quoiqu'une  affaire  foit  déjà  portée  devant  le  Juge  civil  >  & 
même  prête  à  être  jugée ,  l'une  des  parties  nonobftant  que  l'au- 
«re  s'oppofe  ,  pourra  recourir  à  TEvêque  >  que  tous  les  Juges 
feront  obligez  de  déférer  au  témoignage  d'Un  feul  Evêque,  fant 
recevoir  celui  de  qui  que  ce  foit  contre  le  fien  >  le  tout  félon  la 
déclaration  de  Conftantin,  pour  honorer  la  dignité  Epifcopale , 
abréger  les  affaires  &  retrancher  les  chicannes.  Cette  loi  en 
cite  &  confirme  une  autre  fur  la  même  matière  du  for  Ecclefia- 
ftique; &  nous  en  avons  encore  une  datée  du  23.  Juin  à  C.P:' 
fous  le  confular  de  Licinius  Augufte  ,  &  de  Crifpe  Céfar,  où 
Conftantin  ordonne,  que  fi  quelqu'un  appelle  au  jugement  de 


(  f>  )  Voyez  fur  cette  loi  &  fur  la  prece-  I  4.  des  Empereurs  ,  pag.  66x.  66}  : 
wc,JcMïotcjd€M.dcTifle«oatieoioe  l 

l'EvcqpeJ 
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l*Evêque ,  le  Juge  civil  fera  obligé  d'y  renvoyer  l'affaire ,  quoi- 
qu'elle ait  été  commencée  devant  lui  î  &  que  tout  ce  qui  aura 
été  jugé  par  les  Evêques ,  fera  tenu  pour  faint  &  inviolable.  Si 
c'eft  celle-là  même  qui  eft  confirmée  par  la  loi  Ablave ,  comme 
il  paroît  en  ce  que  cette  loi  en  cite  un  endroit ,  il  faut  qu'elle 
ait  fouffert  depuis  de  grandes  altérations  :  car  outre  (a  date  qui 
eft  notoirement  faufle ,  n'y  ayant  jamais  eu  de  C.  P.  du  vivant  d© 
licinius  &  de  Crifpe ,  on  ne  voit  pas  à  qui  elle  eft  adreflce ,  &  il 
y  a  dans  le  corps  de  l'embarras  &  des  obfcuritez  beaucoup  plus 
qu'on  n'en  doit  fuppofer  dans  une  loi ,  toutefois  obfcure  ou 
douteufe ,  puifqu'elle  aura  eu  befoin  de  confirmation.  Au  refte, 
le  titre  de  cette  loi  porte  qu'elle  a  été  tirée  du  Code  Théodofien, 
fub  fit.  XJCflJ.  de  Epifcopali  definitione  s  &  une  preuve  qu'elle 
y  étoit  en  effet ,  quoique  ni  la  loi ,  ni  le  titre  ne  s'y  trouvent 
plus ,  c'eft  qu'elle  eft  indiquée  dans  les  fcintilles  ou  anciens  abré- 
gez de  ce  Code. 

XVIII.  On  peut  ajouter  aux  Edits  que  Conftantin  fir  en  fa-    Contre  le* 
veur  de  l'Eglife ,  celui  qui  condamnoit  la  mémoire  de  Porphyre,  pcrfbn*  de 
ennemi  déclaré  des  Chrétiens,  &  fes  écrits  à  être  brûlez.  H  ufa  Porphyre,  fir 
de  la  même  féverité  envers  Arius.  d  Socrît  iib 

XIX.  Il  eft  inutile  de  rapporter  ici  l'Edit  qu'on  attribue  à  cet  i.ajy'  " 
Empereur,  en  faveur  du  Pape  faint  Sylveftre ,  qu'il  rendit ,  dit-on,  Donation 
Prince  &  maître  abfolu  dans  Rome.  C'eft  une  pièce  vifiblement  cPBb!iin 
fàbuleufe ,  &  qui ,  de  l'aveu  de  (  c  )  Baronius ,  fait  plus  de  tort  à  Tom  TX'otn 
l'Eglife  Romaine ,  qu'elle  ne  lui  peut  être  avantageufe.  L'a  utre ,  cil.  p.  1534. 
que  l'on  croit  être  le  même  que  celui  qui  a  fabriqué  les  faufles 
Décrétâtes  ,  laiffe  appercevoir  à  chaque  phrafe  fon  impofture. 

A  la  tête  de  cetEditoude  cette  donation,  il  fait  prendre  à  Con- 
ftantin jufqu'à  quinze  (  à  )  ou  feize  titres  differens ,  ce  que  ce 
Prince  n'a  fait  dans  aucun  des  Edits  qui  font  inconteftablement 
de  lui.  line  s'y  qualifie  ordinairement  que  àîAugufte,  quelque- 
fois de  Vainqueur ,  &  de  très-grand  Auyijie.  Il  conte  (e )  cinq 
Eglifes  patriarchales,  entre  autres  celle  de  Jerulalem ,  à  qui  l'oa 
n'accorda  cette  qualité  qu'après  la  mort  de  Conftantin ,  &  celle 
de  Conftantinople ,  qui  n'étoit  pas  encore ,  lors  de  la  date  de 
cette  donation ,  qu'il  fixe  (/)  au  troifiéme  des  Calendes  d'Avril, 
Conftantin  étant  Conful  pour  la  quatrième  fois  avec  Gallica- 
nus,  c'eft- à -dire  ,  en  31  $.  Cette  date  fournit  une  nouvelle? 

(,»)  Baron,  mi  mu.  324.  n.  11  S.  119.  I  (t)  Ibidem. 
(  d  )  Àfmd  Labb.  10m.  1.  CmcH.  f.  1 534,    |      (/)  Ibideja. 
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preuve  tie  la  rauffeté  de  cette  pièce  >  puifqu'en  cette  année  Con- 
fiantin  avoit  Licinius  pour  collègue,  &  non  Gallicanus.  L'au- 
teur ne  fe  foutient  pas  mieux  dans  le  reftede  fa  pièce.  Il  dit  (g) 
que  Conftantin  rendit  le  Pape  maître  de  Rome  »  de  toutes  le9 
villes  d'Italie, &  de  toutes  les  provinces  d'Occident,  c* eft-àrdire, 
de  la  moitié  de  Ton  Empire.  Cependant  nous  voyons  parle  pa- 
négyrique (A)  que  Nazaire  prononça  en  l'honneur  de  Conftan- 
tin  en  321.  que  ce  Prince  étoit  encore  le  maître  de  Rome. 
Conftamius  £bn  fils  en  érok  aufli  le  maître,  puifqu'il  y  encra  en 
triomphe,  au  rapport  de  ( i )  Marcellin  j  &  qu'il  en  fit  fortir  (  k). 
le  Pape  Libère ,  fous  prétexte  de  defobéùTance  aux  ordres  des, 
Empereurs.  Enfin  on  voit  par  Evagre  (  /  ) ,  que  les  Romains  ayant 
envoyé  une  ambaflade  à  l'Empereur  Léon,  il  leur  donna  pour 
les  gouverner,  Antheme ,  gendre  de  l'Empereur  Marcien.  Et  ce/ 
qui  met  la  chofe  hors  de  doute ,  c'eft  le  partage  que  Conftantin. 
fit  de  l'Empire  entre  Ces  enfans,peu  avant  fa  mort;  car  il  donna 
(w)  l'Italie  &  rillyrie  à  Confiant  le  dernier  de  Tes  enfans.  11  n'y 
a  pas  plus  de  vraisemblance  ,  dans  ce  qu'ajoute  l'acte  de  cette 
prétendue  donation  >  que  Conftantin  fit  préfent  au  Pape  de  la 
couronne  (0)  d'or  très-pure  qu'il  mettoit  fur  fa  tête.  Les  Hifto» 
riens  ne  difent  point  qu'il  fe  fervit  de  couronne  (0)  mais  de  dia- 
dème ï  &  on  lui  a  reproché  de  l'avoir  eu  continuellement  fus 
la  tête. 

V^i$«»*nt  XX.  On  voit  par  les  monumens  qui  nous  reftent  de  ce  Prince, 
îSnfbSS^6  joignait  à  un  génie  vif  &  ardent,  beaucoup  de  prudence  Se 
de  pénétration  >  qu'il  aimoit  tous  les  arts  libéraux  ,  particulière- 
ment les  belles  lettres  >  &  qu'il  n'étoit  pas  même  étranger  dans 
les  queftions  de  théologie  les  plus  fublimes,  comme  e£t  celle 
de  la  divinité  du  Verbe  :  mais  on  croit  qu'il  n'a  pas  écrit  feul  ce? 
que  nous  en  trouvons  dans  Tes  lettres.  11  avoit  de  l'érudition  & 
de  l'éloquence ,  avec  cela  peu  de  méthode  &  peu  de  fuite.  Son 
ftile,dans  quelques-unes  de  fes  lettres ,  fent  auffi  le  déclama- 
tour ,  &  paroît  trop  affecté  :  mais  on  y  voit  de  même  que  dans  fet 
 ;  rr 


(j)  Uode  ut  Pgatiftdlis  *ptx  M»v&fi*i 
fii  «mflimi  tt'tam  quavt  mrtni  imftrii  digni- 
t*%  o>  gltri*  pottntia  Jteorctur  ,  ttte  t«m  f>a- 
lutimm-  ntflrum  »»  prtAtfitm  tfl  %  ejuam^mr  »r- 
txm  Rfwttm  (y  «mpi*  tottu*  U*  i*  (y  Ont- 
itntalium  rtptr.mm  provincial ,  Ut*  &  citi- 


Jfro  »nizierf<tti  ¥*fs  conetéimn  aiymt  relin- 
quwtM  Cffifct/Jortu»  iffius  potefiati  CT  iitfni. 
fbiJcra. 


(  A  )  Nizar.  Pauttyr.  7. 
(  i  ")  Marcellin.  ld>.  16.  cap.  lot 
fO  Idem',  !à.  is.  tap.  7. 
\  l  )  Er.içr.  lit  1.  fpi  \6i 
(m)  teufeb.lia.  ê^  itpitaCûfjt.tsp.  p< 
(»)  Tnm.  1.  C»nal.p4g.  1  f  J4. 


nant  ptrptl—  iUitmMt.  Vtâor.  epiiemt , 

Cti>p*nt.p*g.  54j.  Thcodorct.//*.  t.*.  30. 
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Edks ,  qu'il  avok  un  zele  argent  pour  l'unité  dei'Egtife,  &  lapu- 
reté  de  fa  foi,  une  tendre  pieté  envers  Dieu,  une  horreur  extrême 
des  fchifmes  &  des  hérefies  ,un  grand  refpesâ  pour  les  Evêques , 
les  Prêtres  ,&  les  autres  Minières  de  l'Eglife  >  comme  auûl  pour 
les  faints  Solitaires  &  les  Vierges  consacrées  a  Dieu.  Théodoret 
l'appelle  (f  )  le  Zvrokabel  des  Chrétiens  ,  parce  ^paîik  les  avoit 
délivrez  de  la  captivité ,  &  rétabli  leurs  Eglifes. 


CHAPITRE  VI 

Commtfien  <ir  Macorhts  Magnhl 

ï.        Owmod  ieN)  dont  les  écrits  fe  trouvent  parmi  les  ceu-  Commodîen 

vres  de  faint  Cyprien  de  l'édition  de  M.  Rigaut,  &  dans  embraife  la 
la  bibliothèque  des  Pères ,  étoit  né  d'une  famille  (f  )  payenne,  chrfdcnn 
&  avoit  été  lui-même  pendant  (  r  )  long  tems  attaché  aux  erreurs  n  acunïioît 
du  Paganifme.  Mais  en  lifant  (  /  )  les  livres  faints  parmi  ceux  des  s°"^j£a£r 
lettres  humaines  aufquelies  il  s'appliquoit ,  il  reconnut  la  vérité  }\™ 
de  la  religion  Chrétienne  &  l'embrafla. 

II.  Le  defir  qu'il  eut  d'offrir  à  Jefus-  Chrift  l'auteur  de  fon  II  écrit  con- 
falur,  quelques  fruits  (  t  )  de  fes  études ,  pour  lui  marquer  fa  rc-  les  Païen*, 
connoiflance ,  &  la  douleur  de  voir  fes  concitoyens  (  m  )  plongez 
dans  les  ténèbres  de  l'idolâtrie ,  dont  Dieu  l'avok  retiré ,  le  por- 
tèrent à  compofer  en  latin  l'écrit  que  nous  avons  de  lui ,  fous  le 
titre  d' InJhnHions.  Elles  font  au  nombre  de  80.  écrites  toutes 
en  acroftiches,  d'une  efpèce  de  vers  hexamètres,  mais  où  l'auteut 
n'a  eu  aucun  égard  à  la  mefure  des  pieds.  Dans  le  titre  il  prend  re 
lurnom  de  Oas^ée,  foit  qu'il  rut  né  dans  la  ville  de  Gaza,  ou  qu'A 
eut  ce  furnom  d'ailleurs.  Dans  la  trente-troifiéme  inftruction ,  il 
mvire  (  x  )  les  Payens  à  entrer  dans  la  bergerie  du  paircur  Syi- 
Veftre ,  qu'on  croit  être  le  faint  Pape  de  ce  nom,  qui  gouverna 
l'Eglife  jufques  vers  l'an  33t.  ce  qui  dormeroit  lieu  de  croire 
que  Commodien  écrivoit  alors,  &  peut-être  à  Rome  même, 


(P)  TbeodofCt.  in  hf.  rà&fa.f.  76*. 

fag.  II.  inftntfl.  i.itf.Crfl. 
(lOIbid. 

(/)  CummtdUnmi  dm»  i*ttr  fttuUrti  littt- 
V*l  tûam  noffrai  Itgit  *  pctufitntm  MtCtfil  fiiàt 

^îcanad.  it  vint  fUtflr.  t*f,  i  j. 


<pii  fl*d>cr*m  fmerum  mmotrii  cfirrt  Chrifif 
f»<  /kluth  Mtff'ijirifffit  mtiittn  frrmtnt  5M- 
fi  vu  fit  hbmm  aavmim  faganei.  IbicL 

(  »  )  Commoil.  mflmtt.  \ . 

(  *  )  l»tr*te p*hiUt  Sjhrfri  *d  jtttftft  fêt 
flnu.ltevn.  iffind.  33. 
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Ilparoît  néanmoins  par  divers  autres  endroits ,  qu'il  vivoit  dans 

le  tems  des  perfécutions. 
Ce  que  cotv-  III.  Il  fait  voir  fort  au  long  la  vanité  du  culte  des  faux  dieux  ; 
tient  cet  écru.  font  il  marque  la  naiflance  »  les  mœurs  dépravées  &  la  mort.  Il 
qu'on^a  apprend  aux  riches  à  reconnoître  qu'ils  tiennent  tout  de  Dieu , 
?lné-  à  ne  pas  mettre  leur  efperance  dans  leurs  richeiTes ,  mais  dans 
biioth".  Patr!  les  Diens  a  venir i  à  être  humbles, doux,  bienfaifans  envers  les 
J-ugd.        pauvres  :  aux  Juges  à  rendre  la  juftice ,  fans  fe  laifler  gagner  par 

des  prefens  >  fur  quoi  il  leur  allègue  l'autorité  de  Salomon  &  de 

pjS  us'  ^amt  *>au* :  a  ceux  ^  ^e  confient  en  eux  -  mêmes ,  à  adorer  la 
{y)  Croix  du  Seigneur ,  &  à  mettre  en  lui  leur  efperance  :  aux 

Pag.  i7-  Juifs,  que  la  loi  de  Mpïfe  n'etoit  que  la  figure  de  çelie  de  l'E* 
vangile  >  qu'ils  doivent  croire  en  celui  qu'ils  ont  crucifié ,  puis- 
qu'il eft  Dieu ,  &  l'auteur  de  la  vie.  Il  croit  qu'après  fix  mill* 
ans  nous  recouvrerons  l'immortalité ,  que  nous  avons  perdue  par 
le  péché  d'Adam  5  que  Néron  réfufeitera  avant  la  venue  d'He- 
lie ,  dans  le  tems  dç  l'Antechrift,  pour  féduire  les  Fidèles  >  qu'ils. 

V»g.  18.  feront  tous  deux  livré  aux  feux ,  avec  ceux  qu'ils  auront  féduits  i 
mais  que  ceux  qui  feront  demeurez  fermes  dans  la  foi ,  régne- 
ront fur  terre  pendant  mille  ans  ,  jouifl'ans  des  plaifirs  corpo- 
rels i  qu'après  ce  nombre  d'années  toute  la  nature  fera  confu- 
mée  par  le  feu ,  qu'il  y  aura  des  deux  nouveaux  &  une  terre  nou- 
velle ,  que  Dieu  ayant  jugé  tous  les  hommes ,  les  médians  fe- 
ront jettez  dans  l'étang  de  feu,  qui  eft  la  féconde  mort  î  &  les 
bons  placez  dans  les  demeures  qui  leur  font  deftinées.  La  fuite 

Pag.  18.19.  des  fes  inftructions  regarde  les  Cathécumenes ,  les  (impies  Fi- 
*o.  u.  **.  'fâitSt  ies  Pénitens,  les  Miniftres  de  l'Eglife,  $c  les  Pauvres ,  fiç 
il  y  donne  à  chacun  d'eux  les  avis  convenables  à  leur  condition. 
Il  s'étend  particulièrement  fur  l'obligation  de  confçrver  la  cha* 
rité  mutuelle ,  de  fecourir  les  pauvres  dans  leurs  befoins ,  d'évi- 
ter le  luxe ,  &  de  prier  avec  modeftie  dans  les  lieux  confacrez  au 

Pag.  *a.  Seigneur.  II  ne  veut  pas  que  les  Chrétiens  pleurent  leurs  morts ; 
parce  qu'ils  paroîtroient  douter  de  la  rf  furre&ion  qui  nous  eft 

Pag.  1*.  promife.  Il  enfeigne  que  les  Àn^es  commis  de  Dieu  pour  par- 
courir la  terre  qu'il  venoit  de  créer,  épris  de  la  beauté  des  fem- 
mes, eurent  avec  elles  de  mauvais  commerces,  d'où  fortirenç 
les  géants  i  &  c'eft  apparemment  pour  cette  erreur ,  5c  pour  celle 
fies  Millénaires ,  que  Gelafe  (  ^)  a  mis  le  livre  de  Commodier} 


O  )  Cruùarium  Dcmim  Ji  n*»  *d*T*fli ,  ft-  I  (%)  Ofufcut*  Cammodiani  tptrffbâ.  GcV 
Thjli.  Idem,  i,,Jiru{l.  p.  I  Jof.  i0  Ctnt.  Çj>M*n$  ,  Um.  4.  Cm*,  f.  u<J< 
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au  rang  des  apocryphes.  Au  refte ,  quoique  le  ftyle  en  foit  fort 
Ample ,  il  y  a  néanmoins  du  choix  dans  les  penfées ,  &  de  la  force 
dans  les  raifonnemens.  Mais  ce  qui  rend  cet  ouvrage  plus  re- 
commandable  ,  c'eft  qu'il  ne  refpire  par  tout  que  pieté ,  que 
zeie  pour  le  fâlut  des  pécheurs ,  qu'amour  pour  Jefus-  Chrift  # 
qu'ardeur  pour  le  martyre ,  que  compaûlon  pour  les  pauvres  > 
au  nombre  defquels  il  fe  met  par  l'humble  titre  de  mendiant  de 
Jefus-Chrift.  C'eft  dans  la  dernière  inftruftion ,  où  il  a  aufli  mar- 
qué fon  nom.  Outre  les  éditions  qu'on  en  a  faites  à  Toul  en 
i6$o.  &  à  Paris  en  164S.  &  1666.  in-fol.  toutes  les  trois 
avec  les  notes  de  M.  Rigaut ,  nous  en  avons  une  de  170p.  à 
Wirtemberg ,  parles  foins  de  Léonard  Schurtzfleifchius ,  in-4.0. 
qui  y  a  ajoûté  un  gloflaire  pour  l'intelligence  de  quantité  de  ter- 
mes difficiles  &  peu  latins  qui  s'y  rencontrent ,  6c  des  notes  fur 
cet  auteur  tirées  de  la  bibliothèque  d'Ezechiel  Spanheim.  En 
tjti,  M.  Davies  le  fit  imprimer  à  Cambridge  /»-8°.  avec  Mi- 
nuce  Félix ,  enrichis  l'un  &  l'autre  de  pluûeurs  notes  de  fa  façon, 
&  de  celles  de  M.  Rigaut. 

J  V.  Il  faut  joindre  à  Commodien ,  un  auteur  que  l'on  croit  Macariu» 
avoir  vécu  à  peu  près  dans  le  même  tems  que  lui ,  &  que  l'on  *J^.n«  flc«- 
nomme  Macarius  Mayîcs.  On  dit  (a)  qu'il  étoit  Evêque ,  &  on  iv?ficdc.S 
le  prouve  par  un  exemplaire  de  fes  ouvrages,  qui  lui  donnoit 
ce  titre,  &  où  on  le  voyoit  repréfenté  fur  la  couverture  en  ha- 
bit d'Evcque  î  mais  on  ne  dit  point  quel  a  été  fon  fiége.  Saint 
Nicéphore  de  Conftantinople  ,  dans  un  écrit  qu'il  compofa  au 
commencement  du  neuvième  fiécle ,  remarque  que  les  Icono- 
claftes  citèrent  pour  eux  un  partage  tiré,  duoient- ils,  du  qua- 
trième livre  des  réponfes  de  faint  Macaire.  Les  Orthodoxes , 
à  qui  cet  ouvrage  &  fon  auteur  étoient  inconnus  ,  en  trou- 
vèrent enfin  un  exemplaire  ,  &  apprirent  que  Macarius  ou 
Macaire  a  voit  vécu  plus  de  trois  cens  ans  depuis  les  Apôtres. 
Ce  qu'ils  difent  de  cet  ouvrage  en  prouve  en  effet  l'antiqui- 
té. Car ,  félon  eux ,  Macarius  y  combattoit  les  Payens ,  parti- 
culièrement un  philofophe  Ariftoteiicien  ,  qui  reconnoiûoit 
à  la  vérité  un  feul  Dieu  fouverain  ,  mais  chef  de  plufieurs 
autres  dieux ,  &  qui  employoit  tout  le  fafte  de  fon  éloquence , 
&  toute  la  fubtilité  de  fa  dialectique  contre  la  fimplicité  de  la 


Le  Décret  de  Gclafc  rapporté  daas  Gra-  (  *  )  Nous  fui?ons  ici  ce  que  M.  de  Til- 

tien ,  ne  met  pas  les  Opuicules  de  Corn-  Icroonr  a  dit  de  Macarius  Magnes  ,  fur  ce 

ijvxlicn  au  rang  des  apocryphes.  Gratian.  que  M.  Boivin  lui  en  avoic  communiqué, 

i>fi.  1  j.  fn\.  1,  smf.  3,  Tillcjnonr, ,  vtmt  4.  dti         P*X  308. 
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religion  Chrétienne.  Or  nous  ne  voyons  pas  que  depuis  le  rè- 
gne de  Conftantin ,  fous  lequel  le  Paganifme  fe  vit  à  la  veille  de 
fa  ruine ,  on  ait  beaucoup  traite  cette  matière.  Arnobe  &  Lac- 
tance  font  prefque  les  derniers  qui  fe  foient  appliquez  à  renver- 
fer  les  fonde  mens  de  l'idolâtrie  par  leurs  écrits.  Macarius  y  di^ 
fok  que  les  Chrétiens  bâtiûbient  alors  de  grandes  Egiifes  $  ce 
qui  convient  mieux  au  règne  de  Conftantin ,  qu'aux  fiécles  po- 
ltérieurs,où  cette  remarque  auroit  été  fort  inutile.  Il  adreûoitfon 
écrit  à  Théoft  hene  h  )  fon  ami  particulier,  qu'il  prioit  d'en  vou- 
loir être  le  juge.  C'eft  de  cet  ouvrage  qu'eft  tiré  le  fameux  paffage 
touchant  l'Euchariftie  ,  où  Macarius  dit  en  termes  exprès  (c  )  , 
qu'elle  n'eft  point  la  figure ,  mais  le  Corps  de  le  Sang  de  J.  C.  Le 
Miniftre  Aubertin  n'a  pu  fe  tirer  de  ce  paflage ,  qu'en  remettant 
Macarius  Magnès  comme  un  auteur  nouveau  ou  fuppofé ,  dont 
le  nom  n'a  pas  même  été  connu  pendant  neuf  ou  dix  fiécles. 
Mais  puifque ,  félon  faint  Nicéphore ,  les  Iconoclaftes  en  citè- 
rent un  paflfage  dans  le  huitième  fiécle,  &  que  les  Orthodoxes 
trouvèrent  qu'il  avoit  vécu  dans  le  quatrième,  on  ne  peut  nier 
qu'ils  ne  Payent  les  uns  &  les  autres  regardé  comme  ancien ,  & 
qu'on  ne  puifle  alléguer  fon  autorité  contre  les  Sacramentaires  , 
comme  d'un  écrivain  qui  vivoit  au  moins  dans  le  feptiéme  Hé* 
de  ,  &  avant  l'hérefie  des  Iconoclaftes.  Il  paroît  que  c'eft  en- 
core du  même  ouvrage  que  font  tirez  deux  paftages  rapportez 
td)  par  Turrien  i  mais  au  lieu  que  dans  ce  qui  en  eft  rapporté 
par  faint  Nicéphore  de  Conftantinople,  on  voit  que  Macarius 
avoit  dédié  ion  écrit  à  Théofthene,Turrien  marque  au  contraire 
(  e  )  qu'il  l'avoit  compofé  contre  Théofthene ,  Gentil  de  religion, 
qui  obje&oit  aux  Chrétiens  les  contrarietez  qu'il  croyoit  avoir 
remarquées  entre  les  Evangiles  de  faint  Matthieu ,  &  de  faint 
Marc ,  de  faint  Luc  &  de  faint  Jean.  On  cite  (/)  quelques  autres 
fragmens  tirez  des  divers  ouvrages  de  Macarius  fur  la  Genefe , 
dont  l'un  eft  intitulé  fon  dix-feptiéme  difeours.  Mais  comme  il 
y  a  dans  ces  fragmens ,  &  dans  quelques  autres  qu'on  cite  de  lui  > 


(A)  Ti;Iemont,  w.  4.  ieiEmftr.f.  \  io. 

(  c  )  Eth  hariJIU  non  tfl  fg*r*  cerf  cris  (f 
ftuimthù,  mt  i»tJum  fi-fi  'À  mtnU  ,.ug*ii  faut. 
Stdpttiùs  terpus  &f*»£*u.  Macar.  *pnd  Al- 
bercin.  de  Emt>Mrift  fag.  «10  tf  Buliing. 
iUirib.     adv.  *.  afaubon. />«•.  1*4 

C  à  1  Turrian.  hl>.  1.  é*  iptjlotii  Pcmifi  m , 

M  '*«•  î«*. 

(»)  AtcUii  ttum  btn  ttttmfhm  Ev*»pU- 


fîimun  ,  qmtt  nhyuanio  non  t*  if  fi  rti  Vtritétt, 
foi  e*  V»tgi  (onf*ct»Jint  C?  vftnitue  ncmt* 
fit-  fft  ,  juther  efi  AUç»rt«  V*t*fl$m*t 
ferifur  EctL/i*JlH*t  ,l|i.t.Cr(.  f»m  (0*tr* 
Tbtêfilie>:tM  rtnttlem  Aifcrtf*nii<im  Fvanre— 
Itflmm  (7*  alij  nckis  fais*  i»  tv**£*b» 
tifttm  ftripfit. Turriin.  ttbifmfri. 
(/;  Tillcmoot ,  nkfifr*  ,  f'g-  J 1  o.  Ji  », 
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îles  fcntimens  allez  extraordinaires  &  même  dangereux  >  il  vaut 
mieux  attendre  que  les  Vénitiens ,  qui  ont  fes  ouvrages  manu- 
fcrits  dans  leur  Bibliothèque  »  lesayent  rendus  publics,  pour  en 
juger  plus  fainement  &  en  traiter  plus  au  long.  On  trouve  dans  un 
manufcrit  du  onzième  ficelé  de  la  bibliothèque  de  Coiflin ,  une  Bibliothect 
petite  note  fur  faint  Jude ,  attribuée  à  Macarius  Magnés.  Ce  qui  Coifluna, 
eft  encore  une  preuve  de  l'antiquité  de  cet  auteur.  ^^aM' 
V.  Il  faut  dire  un  mot  de  l'Itinéraire  (g  )  de  Bourdeaux ,  dont  itinCrajre  dc 
fauteur  nous  eft  inconnu.  C'eft  une  fuite  des  lieux  par  où  il  Bourde*»,» 
pafla  depuis  Bourdeaux  jufqu'à  Jerufalem,  où  il  alloit  vifiter  les  }ih 
faints  lieux ,  Se  depuis  Heraclce  jufqu'à  Milan  ,  en  paflant  par 
Aulone  &  par  Rome.  11  partit  de  Chalccdoine  fous  le  confulat 
de  Dalmace  Se  de  Xenophile  *  le  trentième  jour  de  Mai  de  Tan 
33  J.  &  revint  à  Conftantinople  le  vingt-fix  de  Décembre  de  la 
même  année.  Il  nous  (  h  )  apprend  qu'il  y  avoit  deflors  quatre 
EgUfes  bâties  dans  les  faints  lieux  par  ordre  de  Conftantin ,  l'une 
à  Bethléem  où  Jefus-Chrift  étoit  né  i  l'autre  à  Mambré ,  auprès 
de  Therebinthe  >  où  Abraham  avoit  mangé  &  parlé  avec  les 
Anges  ;  une  troifiéme  fur  la  montagne  des  Oliviers  $la  quatriè- 
me dans  le  lieu  où  etoit  le  fépulchre  du  Sauveur.  Celle-ci  étoit 
d'une  beauté  extraordinaire.  Qu'à  Hebron  on  voyoit  encore  un 
monument  quarré  de  trois  belles  piètres ,  où  repofoient  le  corps 
d'Abraham ,  d'Ifaac,  de  Jacob ,  de  Sara ,  de  Rebecca  &  de  Lia» 
qu'à  l'endroit  où  avoit  été  la  mai  Ton  de  Pilate ,  on  montroit  la 
colomne  à  laquelle  Jefus-Chrift  étoit  attaché  lorsqu'on  le  frappa 
de  verges  5  qu'en  allant  de  Jerufalem  à  Bethléem,  on  paflbit  au- 
près du  tombeau  de  Rachel  ;  qu'à  Jerufalem  il  y  avoit  dans  la 
place  où  avoit  été  le  Templ&de  Salomon  &  devant  l'autel,  un 
marbre  veint  du  fang  du  Prophète  Zacharie ,  qui  paroiflbit  ré- 
pandu du  jour ,  &  au  même  endroit  deux  ftatues  d'Hadrien  5  que 
tout  auprès  étoit  une  pierre  percée  ,  fur  laquelle  les  Juifs  ve- 
noient  chaque  année  répandre  de  l'huile,  en  fe  lamentant  &  en 
déchirant  leurs  vêtemens.  On  lui  avoit  fait  auflû  remarquer  la 
pierre  auprès  de  laquelle  Judas  trahit  le  Seigneur  î  l'arbre  qui 
fournit  des  branches  aux  enfans  qui  alloient  au-devant  de  Jefus- 
Chriftjorfqu'il  entra  à  Jerufalem  >  le  fycomore  fut  lequel  Zachée 
monta  pour  le  voir  -,  la  pifeine  de  Siloë ,  dont  la  fontaine  couloit 
fix  jours  Se  fix  nuits  de  la  femaine ,  mais  ne  donnoit  point  d'eau 


(g)  Umtrér.  B*rdtgél.  tum  itmtrmm  Antcn.  I      (  h )  IbuL p*&.  1 3.  <H« 
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tout  le  jour  du  Sabbat  ;  la  fontaine  du  mont  Syna,  quidonnoit 
la  fécondité  à  toutes  les  femmes  qui  s'y  lavoient  ;  la  fontaine 
d'Helifée,  qui ,  par  une  vertu  oppoiée,  rendoit  ftériles  les  fem- 
mes qui  en  bûvoient  ;  celle  où  le  Diacre  Philippe  baptifa  l'Eu- 
nuque de  la  Reine  de  Candacc  >  la  mer  morte ,  qui  ne  fouffre 
ni  poiflbn ,  ni  homme ,  ni  vaifleau  ;  les  tombeaux  d'Ifaïe  ,  d'Eze- 
chias ,  de  David ,  d'Ezechiel ,  d'Afaph ,  de  Job ,  de  Jefle ,  de  Sa- 
lomon ,  &  quantité  d'autres  particularitez  que  l'auteur  raconte 
avec  beaucoup  de  fimplicité  &  de  confiance  ,  ne  doutant  pas 
qu'elles  ne  fuflent  vraies.  11  marque  la  diftance  des  lieux  où  il 
avoit  paflc ,  quelques  circonftances  qu'il  y  avoit  apprifes ,  &  qui 
pouvoient  fervir  à  fhiftoire  *  comme  la  défaite  &  la  mort  de  Ca- 
rin  près  de  Viminac  »  la  naiflance  d'Apollonius  à  Tyane  >  la  fé- 
pulture  d* Annibal ,  Roi  des  Africains  ,  à  Libyffa  dans  la  Bythinie 
maritime.  11  compte  depuis  Bourdeaux  jufqu'àConftantinople, 
mille  (  /  )  &  quelques  lieues,  à  quatre  milles  pour  la  lieue.  Il  ne 
dit  point  en  quel  tems  il  fortit  de  fon  pays ,  mais  feulement  (k ) 
qu'il  alla  à  Chalcedoine  &  à  Conftantinople ,  fous  le  confulat  de 
Dalmace  &  de  Xenophile,  l'an  333.  de  Jefus-Chrift.  L'Itiné- 
raire de  Bourdeaux  fut  imprimé  à  Cologne  en  1 600.  /»-8°.  avec 
les  Commentaires  d'André  Schott ,  Se  l'Itinéraire  d'Antonin;. 
&  à  Leyde  en  161 8.  in-folio  ,  chez  Ifaac  Elzevire,  à  la  fuite  de 
la  Géographie  de  Ptolémce.  Ceft  de  cette  édition  que  nous 
nous  fommes  fervi.  Il  y  en  a  une  autre  faite  à  Amfterdam  en 
1619. 


CHAPITRE  VIL 

Saint  Euftathe  Evèque  et Antiocbe,  Confejfèur  du  nom  W  de  la 

Svinité  de  'jefus-Cbrifi* 

tiïinEviU!r  L  C  AlNT  Eustathe, natif de(/)Side,  VHIe de Pamphile ; 
dcBcréeTcrs  *3  étoit  Evéque  de  Berée  en  Syrie  ,  vers  l'an  323.  L'avan- 
3 13~  tage  qu'il  avoit  eu  de  confeffer  (  m  )  le  nom  de  Jefus-  Chrift ,  foie 

dans  la  perfécution  de  Dioclétien ,  foit  dans  celle  de  Licinius, 


(i)  Rl  omnif-fumma  à  Buriigaia  Confiait-  j  CaTcidoni*  .  <y  rrotrfi  (*tutn  CanftmntiMpoliin 
iiucfQlim  vi<t*i  bis  amena  ,  viginti  «»»m  mil-     y  II.  Kalcni.  Jan  con(ultffri  fctifi»  Ibid. 
ha.  fag.  41.  1      (0  H icroHj'm. in  calai,  cap.  8f. 

(  k>)  htm  amtmlavimat  Datmati»,  Çr  Dtl-  I  (m)  Attuittl.  hifitr.  Art*».  *d  Mwachts  , 
maùcl>  Z<no£hllo  t*nf.  M.  K*W.  >/>.  à     fét.  34*, 

joint 
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joint  à  Ton  fçavoir  ,  à  Ton  zele  pour  la  vérité  ,  &  à  beaucoup 
d'autres  (n)  grandes  qualités  ,  le  rendoit  dès-lors  recomman- 
dable  dans  l'Eglife.  Ceft  pourquoi  faint  Alexandre  lui  écrivit 
en  particulier ,  vers  ce  tems-là  ,  pour  le  prier  de  ne  recevoir 
ni  les  lettres  des  Ariens ,  ni  leurs  perfonnes  ,  &  de  ligner  le 
tome ,  ou  écrit  qu'il  avoit  cornpofé,  pour  mettre  la  Foi  de  l'E- 
glife  touchant  la  divinité  du  Verbe ,  dans  tout  fon  jour. 

II.  Après  avoir  gouverné  quelque  tems  l'Eglife  de  Berce ,  il 
fut  transféré  (o)  malgré  lui  à  celle  d' A  mioche  ,  par  le  com- 
mun (  p  )  fuffrage  des  Evêques ,  du  £lergc  &  de  tout  le  peuple 
Chrétien.  Theodoret  dit  que  ce  fut  immédiatement  ( q)  après 
la  mort  de  faint  Philogone.  Mais  il  eft  neceflaire  de  mettre  en- 
tre eux  deux  un  (r  )  Paulin  ,  qui  ne  remplit  ce  fiege  que  fort 
(f)  peu  de  tems,  foit  qu'il  ait  abdiqué  ou  qu'on  l'en  ait  chafle, 
peut-être  par  quelque  injuftice.  Car  il  vivoit  encore  dans  le 
tems  du  Concile  de  Sardique.  La  chronique  de  faint  Jérôme 


Il  eft  rranf- 

fcré  à  i'£gli!c 
d'Antioche , 
avant  Janjij, 


(  »  )  Theodoret  Ub.  i.  c*p.  6.  Pbot.  «d. 

(»}  Hieronym.  i»  eaul.  e*p.  %*. 

\p  )  Et  m»x  *ntt  (  in  Coneilio  Ni- 
Cxno  )  m*g*«s  E»fî*tbi»i  ad  EttltfU  Aati»- 
then*  c*thtdr*m  nmper  rt/eâns  (  q»ipp*  qtttm 
Tbiltgtni*  *i  mtlUrtm  vilain  tranjlata  ,  Epif- 
c*pi  ,  SMtrdttes,  Chripiqn*  amans  ptptûnt  uni- 
vrr/tu  ut  *j*s  Ut»  EttUJiam  Mat»  rtgerel  ccm~ 
m»mb»t  fnjfragiù  invitant  tt*ger*nt}  Imftra- 
t*rtm  fmnmis  landibat  trnar*  tapit  pratUnm 
tjmt  trga  r*t  fatras  Jiudinm  prateniomm  vie* 
rtmnatrant.  Theodoret.  IA.  i.  t*p.  6. 

(q)  Theodoret,  tbii.  191. 

(  r  )  AniùtbU  p*fl  tyrannnm  v'utfimttt  erdi- 
matnr  Epifc»p*t  VitaUt,  pcfl  qmtm  victfîmui  pri- 
ma* Ihïlogonim  i  tnifntttdil  vittfimut  fttnndms 
Pamlinai;  f»J1  qmtm  vittfimtu  ttrtius  E»pathi»i. 
Hieronym.  m»  thnnit.  ai  animm  519.  Nicc- 
tas  ,  in  tbtfaur*  *rtb*doxa  fidti ,  Ub.  j.  tap.  J. 
Nicephor.  1»  tbr*».  pag.  146.  Et  Sozomene 
dit  que  les  Eufcbicns  ail'cmblez  à  Philip- 
popolc  contre  le  Concile  de  Sardique , 
dcpolêrent  Ozius  en  particulier ,parcc  qu'il 
avoit  été  ami  de  Paulin  Se  d'Euftathe ,  qui 
avoient  été  Evéqucs  d'Antiochc:  in  ç\*ot 

tyiNi*  fU»AÔ»  rjn  E*<*d<«  r*ît  vpitmtuttit 
rnt  A'in»jgi»7  i»Aw/«.  Il  y  a  une  difficul- 
té i  c'eft  que  dans  le  Décret  du  faux  Con- 
cile de  Philippopole ,  furquoi  fans  doute  fè 
fonde  Sozomene ,  ce  Paulin  ami  d'Ozius , 
Ji*cft  point  qualifié  Evéque  d'Antiochc, 
mais  de  Dacic.  Apnd  Hilarium  ,  *x  *p.  bip. 

Tome  IF» 


damnévit  CamtiUum  propttr  <y  qitod 

fr.vixerit  in  Orient*  cum  fitteratis  tu  perditù. 
Tmrpiltr  nam^u*  Pavlin*  <j*vndam  Epifiep» 
BacU  individmmt  *mtct  fuit . . .  ,f*i  V  Em- 
phApttr  Qmtmdtiû  adhttrtbat  ptffime',  par  ou 
il  n'eft  pas  meme  aile  de  voir  s'ils  veu- 
lent parler  de  làint  Euflathc  d'Antio- 
chc ;  mais  il  faut  remarquer  que  nous  n'a- 
vons plus  ce  Décret  qu'en  latin ,  &  M.  Va- 
lois eft  lî  perCuadc  qu  il  y  a  faute  dans  le 
mot  DmU  ,  qu'il  l'a  retranche ,  &  a  mis 
Antitfhi*  i  la  place. 

(  /)  Saint  Philogone  s'étant  fignalé  dans 
la  perfécurJon  de  Licinius  ,  (  Theodoret. 
Ub.  1.  bip  t*p.  x.)  on  ne  peut  guère  met- 
tre fa  mort  avant  3 13.  ni  l'clcâion  de  laint 
Eufthate  plus  tard  que  31  j.  à  caufe  du 
Concile  de  Nicéc  >  où  il  aflifta  en  qualité 
d'Evéque  d'Antioche.  Les  tufebiens  dans 
leur  Décret ,  parlent  de  ce  Paulin  comme 
d'un  malheureux ,  qui  ayant  été  chaile  de 
J'Eglilè  pour  les  maléfices ,  avoit  pcrfcvcrc 
jutqu'an  jour  qu'ils  écrivoient  dans  l'apo- 
ftafie,  vivant  tout  publiquement  avec  des 
femmes  perdues.  Ils  ajoutent  que  Mace» 
donius  Evcque  de  Moplè  ,  &  l'un  de  leur 
parti ,  i  qui  ils  donnent  le  titre  de  CtnfijL 
jèmr,  avoit  brûlé  les  livres  de  magie.  Mais 
quelle  apparence  qu'un  homme  Iic,comnte 
ils  le  dilent  avec  le  grand  Ozius  >  de  l'a- 
mitié la  plus  étroite ,  ait  etc  reconnu  cou- 
pable de  tant  de  crimes ,  d'autant  plus 
qu'ils  en  dilent  prelqu'autant  de  faint  Lu> 
tache  ?  Af»d  Hiiarium  ,fr*gm.  crt. 

Aa 
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<8c  Sozomene  mettent  ce  Paulin  Evêque  d'Antioche  ,  avant 
faint  Euftathe.  Mais  Sozomene  s'eft  trompé  en  (  t)  attribuant 
la  tranflation  de  faint  Euftathe,  aux  Pères  de Nicée,  n'y  ayant 
aucune  apparence  que  ce  Concile  ,  qui  dans  £bn  quinzième 
^anon,  défend  tous  ces  changemens  d'Evêchez  ,  ait  en  même» 
tenu  authorifé  le  contraire  par  un  exemple  fi  remarquable, 
il  aflifte  &     III.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  faint  Euftathe  afïifta  6ç 
fouferk  au    fouferivit  k  ce  Concile  en  qualité  d'Evêque  d'Antioche.  Il  y  en 
Nicée  ,  en    *  même  qui  ont  cru  quil  y  avoir  prend  e  ,  &  quêtant  aflis  le 
il  tient  premier  au  côté  droit*  à  caufe  de  la  dignité  de  Ton  fiege,  il  y 
Antioche  \    avofr  harangué  Conftantin  au  nom  de  Taflemblée.  Quelque 
vers  le  même  tems  après  la  tenue  de  ce  Concile,  il  en  afïembla  un  à  (  *  )  An- 
fçais.         tioche ,  où  fe  trouvèrent  faint  Jacques  de  Nifibe ,  faint  Paul  de 
Neocéfarée ,  &  plufieurs  autres  Evêques ,  au  nombre  de  vingt- 
huit  ,  des  Provinces  de  l'Orient ,  foumifes  au  Patriarchat  d'An- 
tioche. La  réunion  de  l'Eglife  de  cette  Ville ,  dont  il  eft  parlé 
dans  la  lettre  (  x  )  Synodale ,  donne  lieu  de  croire  que  la  cef- 
fion  ou  depofition  de  Paulin  y  avoit  laifle  quelque  femence 
de  divifion  ,  £c  que  ce  fut  pour  l'étouffer  qu'on  aflembla  ce 
Concile. 

Son  ide  IV.  L'exa&itude  de  faint  Euftathe  à  ne  recevoir  dans  fon 
contre  les  Clergé  que  des  Miniftres  dont  la  foi  &  les  mœurs  étoient  pures , 
l'empêcha  d'y  admettre  plufieurs  perfonnes  fufpettes  de  l'Aria- 
nifme ,  dont  la  plupart  furent  depuis  faits  Evêques  par  le  crédit 
des  Ariens  {y}»  entre  autres  Etienne,  Léonce  l'eunuque,  Ôç 
Eudoxe ,  qui  furent  depuis  tous  trois  Evêques  d'Antioche  mê- 
me ,  l'un  après  l'autre  »  George  de  Laodicée  ,  Theodofe  de 
Tripoli ,  &  Euftathe  de  Sebafte.  Son  zele  ne  fe  bornoit  pas  au  foin, 
de  fon  Eglife  i  il  (  O  envoyoit  dans  les  autres  des  hommes  ca- 
pables d'inftruire,  d'encourager  Ôc  de  fortifier  les  fidèles ,  &  de 
fermer  toute  entrée  aux  ennemis  de  la  vérité.  Il  attaqua  (a  )  en 
particulier  Eufebe  de  Cefarée ,  &  l'accufa  ouvertement  d'avoit 
£lteré  la  foi  de  Nicée.  Eufebe  s'en  défendit ,  &  aceufa  le  faint 
de  Sabellianifme ,  qui  étoit  le  reproche  ordinaire  de  ceux  à  qui 
le  terme  de  confubftantiel  faifoit  peine.  Mais  rien  n'étoit  moins 
^ondé  que  cette  aceufation  ,  puifqu'au  rapport  de  Socrate  (  b  )  4 
 .  ,  ■  .  „ 


(  i  )  Sozomcn.  Ub.  i.  cap.  x. 

t.  Conc.pag.  }$?.  $6%. 
(*)  Ibid.  pmg.  %fO. 
(y)  Athanaf.  biftm*  Arumtr.  ai 
fh«.n-  3<t  147. 


(\)  Chryfoftom.  mrat.  in  E»Jl*tb.  tm* 

(  *  )  Socrat.  Ub.  i.  cap.  iy  v  Soxomen* 
Ub.  i.  c*p.  18. 

(  b  )  Bt  cm  utriftt  iiccrtnt  tilum  Dcifr* 
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'faint  Euftathe  enfeignoit  dans  Ces  écrits  que  te  Fils  fubfiûoit 
distinctement  du  Pere ,  &  que  Dieu  étoit  un  en  trois  hypo- 
ftafes.  Patrophile  de  Scytophle  &  Paulin  de  Tyr  ,  pour  qui 
feint  Euftathe  téotoignoit  publi<|uement  de  l'horreur ,  à  caufe 
de  leur  doctrine  ,  fe  joignirent  à  Eufebe  ,  &  de  concert  avec 
Eufebe  de  Nicomédie  ,  &  Theognis  de  Nicée,  que  Conftan- 
tin  venoit  de  rappeller  de  leur  exil ,  ils  résolurent  de  chafler 
faint  Euftathe  de  Ton  fiege. 

V.  Ils  fe  trouvèrent  à  cet  effet  tous  eruemble  à  Antioche,  Iicftacoifg 
avec  pluûeurs  autres  Evêques  de  leur  parti ,  &  y  tinrent  (c  )  un  &  » 
Concile ,  où  faint  Euftathe  aflifta  avec  divers  Evêques  Catho-  c^TnTk 
liques  ,  qui  ne  fçavoient  rien  du  complot.  Lorfque  Ton  eut  fait  Çoncilcd'Au. 
fortir  les  Laïcs  de  raffemblée,  les  Eufebiens  firent  entrer  une  Sf^i.*"" 
femme  débauchée ,  qu'ils  avoient  gagnée  par  argent.  Cette 
femme  montrant  un  enfant  à  la  mammelle  qu'elle  neurriffoit, 
cria  tout  haut  qu'elle  l'avoit  eu  d'Euftathe  Le  Saint  lui  dit  de 
produire  quelque  témoin  :  &  comme  elle  répondit  qu'elle  n'en 
avoit  point ,  les  Eufebiens  lui  accordèrent  la  voie  du  ferment. 
Elle  jura  donc  que  cet  enfant  étoit  d'Euftathe  ,  qui  auffitôt  fut 
condamné  comme  adultère  ,  à  la  pluralité  des  voix.  Les  Evo- 
ques Catholiques  réclamèrent  contre  un  jugement  de  cette 
nature ,  repréfentant  que  félon  les  régies  de  la  Loi  &  de  faint 
Paul ,  il  étoit  défendu  de  recevoir  une  accufation  contre  un 
Prêtre  j  qu'elle  ne  fût  fondée  fur  le  témoignage  de  deuxou  trois 
perfonnes.  Mais  ils  ne  furent  point  écoutez  ,  &  faint  Euftathe 
demeura  condamné  &  dépofé.  Dieu  juftifta  dans  la  fuite  l'inno- 
cence de  fon  Jerviteur.  Car  cette  femme  après  une  longue 
maladie ,  confefla  fon  crime ,  non  devant  deux  ou  trois  per- 
fonnes ,  mais  en  préfence  d'un  grand  nombre  d'Ecclefiaftiques  > 
avouant  que  les  Ariens  Kavoient  engagée  à  force  d'argent , 
d'aceufer  le  Saint  de  ce  crime.  Elle  ajouta  que  fon  ferment 
«'étoit  pas  néanmoins  absolument  faux  ,  ayant  eu  cet  enfant 
d'un  Ouvrier  en  cuivre  qui  iè  nommoit  Euftathe.  Un  aveu  û 
formel  n'empêcha  pas  que  les  Eufebiens  ne  continuaflent  à  le 
représenter  [d)  à  toute  la  terre  comme  un  homme  ,  dont  la 
Vie  avoit  été  infâme  &  fcandaleufe. 

(  d  )  Ccft  dans  leur  Décret  de  PhUippo- 
pole ,  fauflement  appelle  de  SdrJt^mt ,  où 
ils  adreflènt  la  parole  à  tous  les  Evêques 
du  monde.  Ajmà  Hilar.  tx  »ptr.  hift.fia^mi 
3.  f-j.  1}U.  13". 

Aaii 


priant  f*tf»*mm  éttpu  txiflentitm  htbtrt  l 
tpu  in  tribu  ftrftnit  unum  tjfr  iomfiltr*nl»r  , 
ïamen  tttftio  qm  pttto  nmllattnmt  imttr  f*  <*n~ 
ftrttut  f>oiH*r$wt.  Socrat.  lib.  1.  txf.  13. 
(  ')  Thcwd.  Ub.-i.  t.  xo.  11. 
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188  S.  EUSTATHE ,  ÉVESQUE  D'ANT.  Chap.  VII: 
ï!  eft  felc-  VI.  Les  Evêques  Catholiques  exhortèrent  (e  )  feint  Euftathe  ' 
*uc  &ndeîaa*  ^  ne  P°*nt  ce<^er  ^  une  fentence  fi  injufte,  le  peuple  s'émeut  à 
Jllyric,vcr«  la  dépofition  deTon  Evêque ,  les  Magiftrats  &  les  principaux 
l'an  331.  Officiers  prirent  part  à  cette  divifion ,  &  la  fédition  s'échauffa 
de  telle  forte  qu'on  fut  prêt  d'en  venir  aux  armes.  Eufebe  de 
Nicomédie  &  Theognis  voyant  l'oppofition  qu'on  leur  faifoit 
à  Antioche  ,  fe  rendirent  promptement  auprès  de  Conftantin , 
à  qui  ils  perfuaderent  qu  Euftathe  étoit  coupable  non  -  feule- 
ment du  crime  dont  on  l'aceufoit  >  mais  d'avoir  (/  )  autrefois 
fait  injure  à  fainte  Hélène  mere  de  ce  Prince.  Ils  firent  aufll 
tomber  fur  lui  la  haine  de  la  fedition  ,  &  par  ces  calomnies» 
trouvèrent  moyen  de  le  chafler  de  fon  fiege.  L'Empereur  lui 
permit  néanmoins  de  fe  défendre  (g  )  en  fa  préfence  i  mais  fans 
avoir  égard  à  (es  raifons,  il  l'envoya  en  exil  en  Thrace&delà 
en  Illyrie.  C'étoit  (  h)  vers  l'an  331. 
9i  moft,  VII.  Ce  Saint  fupporta  avec  (**)  beaucoup  de  modération 
yen  Un  337.  l'injuftice  de  fes  ennemis ,  &  on  ne  voit  point  qu'il  fe  foit  don- 
né aucun  mouvement  pour  fe  faire  rappeller  de  fon  exil.  Mais 
avant  que  de  quitter  fon  Eglife  ,  il  fit  (  k)  aflcmbler  fon  Clergé 
&  fon  peuple ,  &  les  exhorta  à  ne  point  céder  aux  loups  »  mais 
à  demeurer  toujours  dans  la  bergerie  ,  pour  leur  réfifter  ,  & 
pour  affermir  la  Foi  des  fimples ,  qui  par  leur  abfence  fe  trou- 
veroient  expoles  à  la  rage  de  ces  bêtes  féroces.  On  vit  par 
l'événement ,  dit  faint  Chryfoftome  (  /  ) ,  la  làgefTe  &  l'impor- 
tance de  ce  confeii  ,  qui  fauva  la  plus  grande  partie  de  la  Ville 
d' Antioche  ,  en  l'empêchant  de  devenir  Arienne.  On  ne  fçak 
point  l'année  de  fa  mort  i  mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'elle 
arriva  vers  l'an  337.  ou  même  auparavant.  Car  on  ne  voit  point 
qu'il  foit  revenu  de  fon  exil  en  338.  avec  tous  les  autres  Pré- 
lats exilez  &  dépofez.  Et  il  ne  parut  ni  dans  le  Concile  de  Rome 
en  341.  ni  dans  celui  de  Sardique  en  347.  où  tous  les  autres 
Evêques  vinrent  fe  plaindre  des  violences  qu'on  leur  avoit  fai- 
tes. Enfin  dans  la  lettre  du  Concile  de  Philippopole  en  347, 

■  

(  e  )  Thcodorct.  iii.  i.  cap.  %o.  Socrat.  ;  trente  ans  après  J'cxpulfien  de  faint  EuJ 
Ikh.  \.  cap.  »4-  Sozoincn.f/4.  i.  cap.  19.  Eu-  ftathe.  Or  il  tft  certain  tinc  faint  Mcîcceî 
fob.  Ub.  \.  drvit*  Confiant.  cap.  f?.  i  fut  établi  en  360.  ou  plutôt  au  commen- 


(/")  Athanaf.  /></.  Arwt.  ad  monach-pag 
347  tom.  1. 

(jf  )  Eufeb.  Mfmpri. 
(h)  Sozoïnen.  lib.  t.  cép.  1 9 
(  »  )  Thcodorct  ,  /«*.  1.  t*p.  17.  dit  que 
faint  Mclcce  fut  /ait  £vé<juc  d'Anuoch  I 


cernent  dc}6 1 .  Tilicmont ,  noie  }.  f»r  faint 
txflathe  ,fi4».6ï  \. 

'  k)  Chryfoftoin.  erai.  i»  Erfafh.  tom.  ij 
pag.  H19. 
(i;  Ibidem. 
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il  eft  remarqué  (m)  que  Paulin  Ton  prédecefleur  vivoit  encore, 
&  on  ne  le  dit  point  de  lui.  Sjocrate  (  n  )  &  Sozomene  qui  Font 
confondu  avec  Euftathe ,  Prêtre  de  Conftantinofie  ,  difent  qu'il 
fut  rappelle  fous  Jovien  ,  &  le  font  vivre' jufqu'en  Tan  370. 
fous  l'empire  de  Valens.  Le  lieu  de  (à  mort  fut  Philippes  en 
Macédoine  ,  comprife  dans  le  Diocèfe  de  l'Illyrie.  Calaudion 
l'un  4e  -fes  fucceffeurs  (  0  ) ,  en  fit  rapporter  fon  corps  à  Antioche 
vers  l'an  482. 

VIII.  Saint  Jérôme  appelle  faint  Euftathe  une  trompette  très*   $e$  écrits 
retentiflante  ,  &  lui  fait  honneur  d'avoir  donné  le  premier  fi-  contre  i„ 
gnal  du  combat  contre  Arius.  Il  attaqua  cet  Hereiiarque,  non- 
feulement  de  vive  voix  ,  mais  aufli  par  un  grand  nombre  d'é- 
crits ,  que  l'on  voyoit  encore  dans  le  V.  fiecle ,  mais  qui  ne 
font  pas  venus  jufqu'à  nous.  Saint  Euloge  d'Alexandrie  lui  at- 
tribue fix  difeours  contre  la  doûrine  d' Arius ,  dont  il  rapporte 
( p  )  un  pafiage.  Facundus  {q)  cite  de  lui  un  fixiéme  &  un  hui- 
tième livres  contre  les  Ariens  «  dans  lefquels  il  expliquoit  divers 
endroits  de  l'Evangiie  &  des  Pfeaumes  ,  qui  regardent  l'incar-  Marcxnr. 
nation  du  Verbe  :  &  il  en  allègue  plufieurs  palfages  pour  dé-  *Matth.xix. 
fendre  ou  pour  exeufer  certaines  exprefiîons  Neftoriennes  que  *8- 
Ton  reprochoit  à  Théodore  de  Mopfuefte.  En  effet ,  celles  de  1^fatth*  XI 
faint  Euftathe  font  un  peu  dures  ,  &  il  femble  reconnoître  (  r  )  Pfahn.ix.  7. 
dans  Jefus-Chrift  une  autrejperfonne  que  le  Verbe  î  &  dire  que 
le  Verbe  habite  dans  l'humanité  comme  dans  (  f)  fon  temple. 
Il  dit  encore  que  le  fepulchre  6c  le  thrône  que  Dieu  a  préparez 
à  fon  Fils,  ne  conviennent  ni  au  Pere,  ni  au  Verbe ,  mais  (/) 
au  Chrift  féul ,  qui  à  caufe  du. mélange  avec  le  Verbe  divin, 
eft  le  Seigneur  de  toutes  les  créatures.  Mais  Facundus  (*;  re- 


(  m  )  Sozotnen.  lib.    top.  i  f . 

(»)  Socrac.  /.  4.  r.  14.  Sozom. /. 6.c.  1$. 

f  •)  Thcod.  Lcâor.  lib.  1.  tap.  1. 

(f)  Apnd  Phor.  t»d.  ni. 

($)  Facund.  Hcrmian.  lib.  tx.cap.  1. 

(r)  Beatns  Eaftathint  fext»  advenif  Ar fa- 
nu  libro ....  Dum  federit ,  ait ,  Filius  ho- 
minis  in  fcdç  inajeflatis  lux  ,  alia  anidtm 
videtnr  foani  perftna  ,  tU  aller*  anttm  faeit 
tnaniftfti  jermtnem.  Apttd  Facund.  ibid.  Rur- 
yii  amtem  in  evJem  libro  dt  vrrbit  Chrifti  di- 
fputans  dicit  :  Oinnit  mihi  tradita  funt  à 
P*trc  jnco.  Manijcpè  ex  perftna  hominupro- 
fhetrrt  cojrnofcitur.  Ibid. 

(/)  £*»  edavo  tjsc.jtit  libro  fit  ait . . , .  . . 
borna  tx  mtmbrisjnftiiu  ttmplnm  ittmttrféf- 


tut ,  ex  fàtratifitm*  habitons  verho  ,  virtuiit 
adtpiut  eft  perpétuent  folium.  Ibid. 

(  1  )  Item  i»  todem  libro  :  N»»  tnim  mit  ; 
oui  altérai»  babet  fedtm  .  aller am  Jîbi  appa- 

'  rat  forttm  :  fed  cul  non  adeft  fidit  fotenti*. 
Erg*  bae  ad  bomiuem  Chrifti  manifefte  tefpi~- 
tinnt  ;  net] ut  aatem  omnipottnti  bat  refonend* 

funt  pnprinm  habenti  feeptram  :  nmjn*  verba 
ipfnm  rttnmm  habenti  ejmod  ttiarn  Pater  habet  t 
fed  in  Chrift»  ditendnm  :  Dominus  in  cœlo  , 
paravit  fedem  fuam.  Nam  amninm  fimnl 
treat»raram  dommator  prepter  ditini  Kttbi 
eamtmixtknam.  Ibid. 

(  m  )  N«  pn  hit  qutcpui,  *jn4  nec  dum  txtrf 
Neftori»  fetura  fimptiettai  lo^uebatur  ,  ejmt  r/l 
*u*ihm«ttf*»<U  irikina.  Ibid. 

Aa  iii 
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marque  qu'il  ne  faut  pas  anathematifer  la  doctrine  de  ce  Pere* 
à  caufe  des  exprelfions  peu  exactes  dont  il  s'eft  fervi  en  un 
tems  où  il  parlait  avec  fimpiicité  &  fans  précaution ,  parce  que 
Terreur  de  Neftorius  n'avoit  pas  encore  paru.  Nous  voyons 
d'ailleurs  par  plufieurs  aunes  endroits  de  fes  écrits  rapportez 
par  (  x  )  Théodore ,  qu'il  étoit  très- éloigné  de  l'erreur  de  Nefto- 
rius :  &  il  falloit  bien  que  les  Pères  du  Concile  d'Ephefe  re- 
gardafient  faint  Euftathe,  comme  entièrement  oppofé  aux  fen* 
timens  de  cet  Herefiarque ,  puifqu'ils  citèrent  (  y  )  contre  ce 
dernier  un  palfage  des  écrits  de  ce  faint  Evcque  ,  qui  eft  en 
effet  très-formel.  Saint  Ephrera  l'un  de  fes  fucceffeurs  dans  le 
fiege  d' Antioche  ,  dit  (  xj  aufti  qu'il  penfoit  fur  l'Incarnation 
comme  faint  Cyrille.  Enfin  on  fçait  que  le  mot  de  perfonne  ne 
fe  prend  pas  toujours  à  la  rigueur  dans  les  anciens ,  &  que  plu- 
Heurs  (e  font  fervi  de  ce  terme  pour  lignifier  également  l'une 
ou  l'autre  des  natures  en  Jefos-Chrift.  Facundus  le  remarque 
(  a  )  expreflement  de  faint  Athanafe  ,  &  dit  qu'il  en  pourroit 
citer  beaucoup  d'autres ,  qui  fe  font  exprimez  de  la  même  ma- 
nière. Mais  tout  cela  n'a  pas  empêché  qu'un  Auteur  ancien  (  b  ) 
n'ait  mis  en  queftion  ce  que  faint  Euftathe  avoit  cru  du  Myf- 
tere  de  l'Incarnation.  Parmi  les  partages  que  Théodore  (  c  )  nous 
a  confervé  des  écrits  de  faint  Euftathe ,  contre  les  Ariens  ,  ce* 
lui-ci  contient  des  circonftances  remarquables ,  touchant  ce  qui 
fe  pafta  dans  le  Concile  de  Nicée  ,  au  lu  jet  d'Eufebe  &  des 
Ariens.  »  Lorfque  l'on  eut  commencé  ,  dit- il,  à  éxaminer  la 
»>  Foi  dans  ce  Concile  compofé  de  deux  cens  foixante  &  dix 
»  Evêqnes  ou  environ ,  (  car  il  ne  prend  pas  foin  d'en  remarquer 
»  précisément  le  nombre  )  on  produifit  le  libelle  d'Eulèbe,  qui 
»  contenoit  une  preuve  convainquante  de  fes  blafphêmes.  La 
»  lecture  que  l'on  en  fit  devant  tout  le  monde ,  caufa  une  dou- 
»  leur  très- vive  à  ceux  qui  l'entendirent ,  &  une  confufion  ex- 
»  trême  à  fon  Auteur.  La  malignité  d'Eufebe  &  de  fes  parri- 
»>  fans  ayant  été  découverte  ,  &  leurs  écrits  impies  ayant  été 


(*)Nous  en  rapporterons  quelques- 
uns  plus  bas. 

(y  )  Smbfcribit  his  beat»t  E*R*thwt  Anti— 
thti:*  EccUpt  epundam  Epifctpm  fuit  i 
numéro  tTtttnlûrwm  dnan  CF  *(!*  Efifcoft- 
rum  qui  m  magna  i'U  fanif*  fjn*de  ctnvtHe- 
THut.  Sériait  si  muttm  in  h*»<  tnoéum  :  IVt» 
fv!ùm  hem»  tfl  ,fd  Dtm  qxotpt  qurmadmedum 
froj  heta  Jertmiat  ttfluti  fn  facit  :  Htc  Ùrm 
ftr  tfl  ,  tue  *pim*bim  *liiu  tdvtrsm  <nm. 


Hic  adtnvtnit  OffFPIlIfl  f'4M  défit  pltHM  9  CP*Ai 

B*r»el>.  III  J«.  Tom.  3.  C*nt.p*g.  340. 

(^)  AfudVhox..  toi.  l'y. 

(  «  )  Facund.  itb.  1 1 .  tap.  x.  tx  AthanaC 
in  rpift.ad  Anti«thtn»s ,  tom.  l.tftr.  Aihn». 
fag.  1  iy4-  n*v.  tdit. 

(  *  )  Stephan.  Gobarus  *p*d  Phoûuu»  > 
ced.  ij». 

(  c  )  Thcodorct.  Ub.  1.  bip.  r*f.  7. 
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S.  EUSTATHE ,  EVESQUE  D'ANT.  Chàp.  VII.  ipi 
-  publiquement  lacérés,  quelques-uns  fous  prétexte  de  la  paix 
•»  qu'ils  propofoient ,  impoferent  filence  à  ceux  qui  avoient  ac- 
»>  coutume  de  traiter  les  matières  d'une  manière  convenable. 
»  Les  Ariens  craignant  d'être  châtiez  de  l'Eglne  par  le  juge- 
**  ment  d'une  fi  grande  aftembiée  •  s'avancèrent  au  milieu ,  con- 
»>  damnèrent  la  doctrine  d'Arius  &  foufcrivirent  à  la  formule 
*»  de  foi  qu'on  y  a  voit  dreflce  d'un  commun  coniêntement.  Mais 
*»  auflîtôt  qu'ils  fe  furent  maintenus  dans  leurs  Evêchez  ,  ou 
»  qu'ils  y  furent  rentrez  ,  en  courant  de  toutes  parts  pour  ob- 
»>  tenir  cette  grâce ,  au  lieu  de  fe  tenir  dans  l'état  d'une  humi- 
»»  liation  profonde  ,  comme  ils  y  étoient  obligez ,  &  de  faire 
»  pénitence ,  ils  recommencèrent  tout  de  nouveau  à  foutenir 
»  leurs  opinions.  Ils  les  défendent ,  ajoute  -  t'il ,  tantôt  en  fe- 
»  cret  &  tantôt  publiquement ,  employant  plufieurs  argumens 
»>  captieux  &  de  vaines  fubtilitez  pour  les  appuyer.  Le  délie 
»  qu'ils  ont  de  femer  l'yvraye  dans  l'efprit  des  hommes  &  de 
»  l'y  faire  prendre  racine ,  leur  fait  appréhender  la  rencontre 
»>  des  perfonnes  éclairées ,  ils  fuyent  les  yeux  &  la  lumière  de 
»  ceux  qui  font  capables  de  découvrir  leurs  erreurs,  &  font 
»  la  guerre  aux  prédicateurs  de  la  vérité.  Mais  nous  ne  croyons 
»  point  que  des  impies  puiflent  vaincre  Dieu  :  &  s'ils  paroiflent 
»  reprendre  de  nouvelles  forces ,  ce  n'eft  que  pour  être  vain- 
»  eus  tout  de  nouveau ,  aintî  que  l'a  prédit  le  Prophète  Ifaïe: 
Anaftafe  Si  n  aï  te  (  d)  rapporte  un  autre  paflage  tiré  d'un  difeours 
de  faint  Euftathe  contre  les  Ariens  ,  &  il  foutient  qu'il  n'eft  pas 
permis  de  dire  que  Jefus-Chrift  eft  créé  &  engendré  félon  une 
même  nature ,  parce  que  s'il  eft  créé  il  n'eft  point  engendré ,  <5c 
s'il  eft  engendré  il  n'eft  point  créé. 

IX.  Il  nous  refteaufli  divers  {e )  fragmens  du  livre  que  faint  Son  livre  d« 
Euftathe  avoit  compofé  fur  (/)  l'amei  de  fon  difeours  fur  ces       ;  f«  «ik"- 


&  quatre-vingt-douzième  >  de  fon  écrit  fur  les  inferiptions  &  m< 
les  titres  des  Pfeaumes.  On  y  voit  que  faint  Euftathe  enfeignoic 
clairement  que  Jefus-Chrift  eft  Dieu  (g)  par  fa  nature,  &  en-  . 


(  «  )  Af*i  Theodorct.  Uh.  1.  hifi.  e*f.  7, 
%3r  in  DUUgo  1.  p*X'  57-  38.  C7*  m  Di*U>g.  ». 
f*Z-  90>  9 1 .  O"  i»  Dialog.  3.  eag.  156,  159. 
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gendre  de  Dieu  ,  qu'il  a  eu  un  corps  (  h  )  &  une  ame  comme 
nous ,  que  ce  corps  a  été  formé  dans  le  fein  de  Marie  (  i  )  par 
l'opération  du  Saint-Efprit  i  que  s'il  a  fouffert  c'ell  dans  (  k  )  fa 
nature  humaine ,  que  cette  nature  n'a  point  été  changée  en  la 
nature  divine ,  mais  quelles  ont  eu  l'une  &  l'autre  (  /  j  leurs  ope* 
rations  propres  &  naturelles  j  ce  qui  fait  voir  que  ce  Saint  étoit 
entièrement  éloigné  de  l'erreur  d'Eutyches.  11  enfeigne  encore 
(  m  )  que  les  oeuvres  du  Fils  font  communes  au  Pere ,  &  de  la 
manière  (»)  dont  il  s'explique  fur  les  deux  natures  en  Jefus- 


(  b  )  Atqui  anima  Jtfm  utrumqut  experta  efl. 
Tait  enim  C7*  f»  loto  hamanaram  anamaram  , 
Cr  extra  carntm  couflitutc  v'rtit  ©»  faperfes 
tfl.  Rxtiene  igiturefl  praâita  ,  C  tjufiem  tam 
anhnabas  hominum  fuhfîantia  t  fient  (T  tara 
confuhflantialii  tami  hominum  ,  qua  tx  Mari* 
froiiit.  Idem ,  m  Pfabm.  XV.  ibii.  pag.  }?• 

(  i  )  Drus  natnra  efl  »  omnibat  bonis  abon- 
dait* ,  infinitus  ,  V  qui  mente  ttmprehendi  nt- 
quit  :  Ex  mnliert  antem  faims  efl  «mm  ,  qui  in 
ti'trginali  utero  Spiritu  fantlo  formatas  tfl.  Id. 
firmonc  tn  Prop.  VIII-  tl.  ibid.  p.  3g. 

(  K)  Si  quh  veri  ad  corporh  generationem 
tefpicit  ,  polos»  dtprthtndtt ,  i»  BetbUem 
status  faftiis  involutut  tfl  ,  V  i»  JF.gjpt*  prop- 
trr  immoni/fimot  Htredi*  infidiot  ,  ptr  diançt 
annos  tiutatut  ,  ty  in  Nazareth  ai  virtltm 
atatem  proveOut.  Idem,/'(.  de  anima,  ibid. 
fa».  37.  Qtùd  autem  dictai  ,  qui  ad  infant» 
oducationtm  rejpexerint ....  mt  anttm  prattr- 
mittam  miraeulo  i»  terra  édita ,  tndeant  mor- 
taeram  rtfnfcitationtt ,  poffsonii  fjmbolaifiagtl- 
hram  vtfligia ,  plagarmm  cieatrhti ,  lotus  per- 
M»**  *  tlavorum  notât  .fanguinit  efnfionem  , 
morlis  fignum.  Ibid. 

(  /  )  Itlmd  anttm  nondum  afcendi  ad  Pâ- 
tre ni  ,  non  dixit  Verbum  ty  Dtas  qui  i  talo 
itfctndrrat  »  ty  in  fin*  Patris  verfabatar  ,  ntt 
fapientia  tpta  ni  triants  creatas  nntinet.fcd  ipft 
fni  tx  dèvtrfit  mtmbris  tampaihu  traty  borna  id 
frotulit  y  qui  tx  tnortnù  rtjàrrextrat  >  C  »id 
Patrtm  aandmm  pofl  monem  abitrat ,  fihi  au- 
ttm  ftrfttlianit  primitias  rtfervabat.  Éullath. 
m  Prot.  FUI  ti.  apud  Thcodorct.  dialaga 
3»  pag.  iy6.  Dominant  veto  gloria  tffnm  l>o- 
tnmem  crudfixum  iiftrti  nominal  ,  fcribtnt  » 
qma  ty  Diminuai  ty  Cbnflam  dttlaratnt  ip* 
Jim  y  fient  Apofioii  m,o  art  ai  popnium  Ifrael 
duunt  •.  CcrtiSîmè  fcùt  ergo  omnis  dotmis 
Ifrael ,  qnod  &  Dominura  cum  &  Chri- 
&im  fecit  Deus ,  hune  JcCum  qacm  vos 
crucifixiftis.  AU.  XI.  ,6.  Jtfum  ignar  qui 
f-jffut  efi  Dominait,  fteit  ,  ty  non  fafitnùam 


neq*t  Vtrbnm  quai  ab  amni  antiqnitate  ju» 
habtt  iominii  ,f<i  tum  qui  in  fnblrmt  atlas 
tfl  ,ty  manrn  txpandtt  in  erme.  Idem ,  ibid. 
pag.  t  f  y  Tandem  igitnr  praphet*  Efatas  pajjîo-, 
num  tjus  vefligid  ptrfequtnt  ,  hoc  quaqui  inter 
alia  majari  voce  fabjanatit.  Et  vidimus  cum 
&  non  eft  fpecics  ei  neque  decor ,  deiadt 
aptrli  ofltnitat  ,  quad  ai  hominem  non  ad 
Deam  referenda  faut  dttora  forma  ftteits  ty 
afftttiants ,  mox  addit ,  homo  in  plaga  exi- 
ifens  &C.  ...Ipft  ergo  i>  tfl  qui  pofl  contante - 
lias  fine  ftttit  ey  forma  vifiss ,  il  tram  deindt 
matatiout  fatla  dteorem  induit.  Ntqne  tnim 
habitons  in  ipfo  Dtus  inflar  agni  ad  morlem 
dnftus  tflyty  tanquam  avis  matlatus ,  cùm  fit 
natwra  invifibiUs.  Idem ,  i»  Pfam.  91.  ibidj 

(m)  Netno  tollït  anûnam  meam  i  me  , 
poteftarem  habco  ponendi  animam  meam, 
&C  Joan.X.  ix.  Quai  fi  mriufque  ptttflattn» 
kahtb.it  mi  Drus,  termtfit  ipjît  ttmplum folzere 
inconfiitratt  voltntibai  ,  quoi  rtfargtns  tlla- 
flrins  iaflamravit.  Pamonfiratum  tnim  efl  cer- 
tifiais ttflimomù  quoi  ipft  ptr  fe  propriam  io- 
mam  renovatam  excitarit.  Adfcribtnda  auitm 
faut  ttiam  diviHijjîmo  Palri  magnifie  a  fin  obé- 
ra. Neqnt  tnim  FUias  fine  Pâtre  aptratnr  ,  ft- 
cundùm  inviila  fatrarum  litterarum  tffata.  Qui 
fit  ut  FiUum  aliquandê  fafiitajjé  dtvini/fimat 
gtnitor  dtcatar ,  aliàs  Filius  propriam  fe  lem- 
p'am  txcitataram  pollictatax.  Euftath.  lib,  du 
anima  ,  ibid.  pag.  157. 

(  »  )  Ntque  verbnm  fabjacebat  legi  ut  fftan 
planta  opinantur ,  cùm  ipft  fit  Ux  :  atone  Dent 
indigebat  facrifitiis  purgantibms  ,  qui  fol»  nul» 
omaia  furgat  ty  fantlificat.  Sed  quia  affumtunt 
ex  Virgine  Immanum  erganum  gefiavit  «  fnb 
tege  fallus  efl ,  <T  primegtnitarmm  rh»  frga- 
tas, non  qacd  ipfe  indigeret  hoc  remédia  : jed  ut  À 
fervHatt  legis  redimeret  tos  qui  vtnumdati  trant 
tQndtmnatitni  maUdiOi.  Idem  ,  »  tit.  Pfalm, 
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Chrift ,  ou  qu'il  ne  doutoit  point  qu'elles  ne  fuflent  unies  en 
lui  dans  une  même  perfonne.  Dans  le  fécond  Concile  de  Ni- 
cée  on  (o)  cita  un  endroit  de  l'explication  dè  faint  Euftathe 
fur  ces  paroles  des  Proverbes  :  Mangex^mon pain ,  &  bùvtt^U 
vin  que  je  vous  ai  mêlé  ,  c«ù  il  appelloit  antitypes  le  pain  &  le 
vin  avant  la  consécration.  Saint  Jérôme  {p  )  cite  fon  fentiment 
fur  Melchifedech ,  &  dit  qu'il  fe  rencontroit  avec  faint  I renée, 
Eufcbe  de  Cefarée  ,  Apollinaire  &  quelques  autres,  dans  l'o- 
pinion qui  veut  que  Melchifedech  étoit  Chananéen  d'origine , 
Roi  de  la  Ville  de  Jerufalcm  ,  qui  fut  nommée  d'abord  Salem , 
enfuite  Jebis ,  puis  Jerufalem.  Il  eft  auffi  cite  par  Euftrace  de 
Conftanrinople  dans  le  chapitre  dix-neuviéme  de  fon  livre ,  con- 
tre ceux  qui  difent  que  l'ame  après  fa  féparation  d'avec  le  corps 
n'agit  plus  ,  &  parmi  divers  anciens  ,  dans  les  (q )  œuvres  de 
faint  Jean  Damafcene.  Quoiqu'il  eût  écrit  une  (  r  )  infinité  de 
lettres ,  il  n'en  eft  venu  aucune  jufqu'à  nous. 

X.  Mais  nous  avons  en  entier  fon  livre  contre  Origene,  fur  (Son  livre  a« 
la  (  f)  Pythonifle  confultée  par  Saiil.  Ceft  un  des  plus  beaux  mo-  h  Pyùooiik. 
numens  de  l'antiquité  facrée ,  pour  l'efprit  &  le  raifonnement. 

Il  le  compofa  ce  femble  à  la  prière  d'Eutrope,  qu'il  appelle  un 
Prédicateur  facrc  de  la  Foi  Orthodoxe  ,  &  dont  il  admire  le 
zele  &  la  pieté  ,  &  il  le  lui  adrefla.  Cet  Eutrope  ,  ainû  que 
beaucoup  d'autres ,  avoit  témoigné  de  l'éloignement  poulie  fen- 
timent d'Origene ,  qui  enfeignoit  que  la  Pythonifle  avoit  effecti- 
vement évoqué  l'ame  de  Samuel  pat  la  force  de  fes  enchante- 
mens.  Ce  fut  donc  pour  lui  en  donner  encore  plus  d'éloignc- 
ment  que  faint  Euftathe  entreprit  de  traiter  de  nouveau  cette 
matière ,  &  de  montrer  que  Samuel  n'avoir  point  apparu  à  Saiil. 

XI.  Il  rapporte  d'abord  l'hiftoire  de  cette  apparition  telle  que    Atulyfe  de 
nous  la  lifons  dans  le  vingt-huitième  chapitre  du  premier  livre  des  ce  livre. 
Rois ,  puis  venant  au  fond  de  la  queftion ,  il  établit  pour  princi-  b^liSr. 
pe  que  le  démon  n'a  aucun  pouvoir  fur  les  ames  des  juftes ,  &  f.^.siic^ 
ne  peut  les  rappeller  de  l'autre  monde  ,  ce  pouvoir  étant  réfer- 

vé  à  Dieu  feul  qui  a  l'empire  fur  toutes  chofes.  Il  fe  moque 
d'Origene  fur  ce  qu'il  attribuoit  au  Saint-Efprit ,  les  paroles  de 
la  PythonhTe  ,  &  foutient  que  l'écriture  ne  dit  nulle  part  que 
cette  femme  ait  évoqué  Samuel.     Si  elle  l'évoqua  ,  dit-il  en 


.   (  •  )  Ttm.  j.  Conc,        4  f o.  8 , 7.  |      (r)  Exffant  infinit*  tfiflaU  ont  ttnmtrart 

(^)  Hicronym.  eftft.  mi  Ev*ngtl»m  trtf-  I  langnm  tfi.  Hicronytn.  in  c4t*l.  tuf.  8$. 

byternm  ,  ttm.  x.  f'g.tfo.  I      (/)  Ex/faut  rju  tol*min*  Je  anima  ,  ie 

( 3  )  Ttm.  x.  f*g.  )I4  7jr»  I  €ng*$Timyh9.  HicroDym.  in  (W.  c*p.  H. 
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Pag.  4*.  M  en  s'adreffant  à  Origcnc ,  il  parut  en  corps  ou  en  efprit  ?  S'il 
»  ne  parut  qu'en  efprit  :  ce  n'eft  donc  pas  Samuel  qu'elle  avoit 
m  évoque  ,  puifque  Samuel  étoit  compofé  de  corps  &  d'ame. 
»»  S'il  parut  en  corps ,  pourquoi  Saùl  ne  le  vit-il  point  ?  «  11  ajoute 
qu'il  ne  vit  pas  même  fon  ombre  *  mafs  qu'ayant  été  frappé  par 
les  paroles  extraordinaires  ,  &  par  les  mouvemens  violens  de  la 
PythonhTe  ,  il  fe  jetta  par  terre  pour  l'adorer  ,  fans  l'avoir  rû 
en  aucune  manière.  Saint  Euftathe  montre  enfuite  qu'il  ne 
faut  pas  toûjours  prendre  à  la  lettre  toutes  les  circonftances 
marquées  dans  les  faintes  écritures  î  que  les  écrivains  facrez  par- 
lent fouvent  des  chofes  félon  ce  qu'elles  parohTent,  &  non  félon 

Pag.  47.  ce  qu'elles  font  en  effet.  Quand  il  eft  dit  dans  le  livre  de  l'E- 
xode que  les  Magiciens  de  Pharaon  en  firent  autant  que  Moyfe  ; 
qu'ils  produifirent  de  même  que  lui  des  ferpens ,  des  grenouil- 
les, du  fang,  des  moucherons  &  autres  prodiges  i  on  ne  doit 
pas  en  conclure  que  le  démon  ait  fait  véritablement  toutes  ces 
chofes  de  la  même  manière  que  Moyfe  i  mais  que  ces  gre- 
nouilles ,  ces  ferpens ,  n'étoient  que  des  preftiges  &  n'avoient 
rien  de  réel ,  comme  il  eft  évident  par  la  fuite  de  l'hifloire.  Il 
fait  à  peu  près  le  même  raifonnement  fur  l'apparition  de  Sa- 
muel ,  qu'il  prétend  n'avoir  été  qu'un  (impie  phantôme  formé 
par  l'opération  du  démon  :  &  il  foûtient  que  fi  l'écriture  donne 
Je  nom  de  Samuel  à  ce  fpe&re ,  fi  elle  dit  qu'il  parut ,  qu'il  parla, 
qu'il  menaça  Saùl  i  il  faut  l'entendre  en  cette  forte  que  l'om- 
bre ,  qui  repréfentoit  Samuel ,  faifoit  toutes  ces  chofes.  Il  tire 
même  de  toutes  ces  citeon fiances  diverfes  preuves  de  la  fauf- 

PJg-  48.  feté  de  cette  hiftoir&  Quelle  apparence  que  Samuel  ait  été 
évoqué  malgré  lui ,  oc  par  la  force  des  enchantemens  de  la  Py- 
thonifle  ?  Si  ce  Prophète  avoit  effectivement  apparu  à  Saùl, 
ne  l'auroit-il  pas  repris  de  ce  qu'il  confultoit  les  démons ,  lui 
qui  ne  pouvoit  ignorer  la  feverité  des  loix  de  Dieu  contre  les 
devins  &  les  magiciens  ?  Ne  l'auroit-il  pas  exhorté  à  changer 
de  vie  ,à  retourner  au  Seigneur,  &à  le  fléchir  par  fes  larmes  & 
par  fes  aumônes  >  Au  lieu  de  cela,  on  ne  lui  fait  dire  que  des 

I.  Rcg.  *8.  chofes  capables  de  jetter  Saùl  dans  le  defefpoir  :  Pourquoi  veut 
11  '  adreffez^vous  a  moi ,  puifque  le  Seiyieur  vous  a  abandonné  &  qu'il 
efi  paffè  À  votre  rivai.  Le  Seigneur  vous  traitera  comme  je  vous 

Pag.  4?.  jo.  l'ai  dit  de  fa  part.  Jl  déchirera  votre  royaume  &  ?  arrachera  de  vos 
I*.  îi-        mains  pour  le  donner  4  un  autre ,  c'eft-k-dire  à  David  votre  gendre; 

Demain  vous  ferez^  avec  moi  ,  vous  &  Jonathas  votre  fils ,  &  le 
Seigneur  abandonnera  au*  Philifiins  le  çamp  même  efJjraèl.  II 
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n*yar'en  dans  le  commencement  de  cette  prédiction  qui  obli- 
ge de  recourir  à  Samuel ,  puifqu'il  n'y  eft  queftion  que  d'évé- 
nements déjà  prédits  ou  marqués  par  ce  Prophète ,  il  y  avoit 
longtems.  Pour  ce  qui  eft  de  la  fin  qui  fixe  au  jour  fuivant 
l'accomplifiement  de  tout  ce  qui  avoit  été  prédit  >  quelle  mer- 
veille ,  quand  par  hazard  le  démon  auroit  rencontré  jufte  >  Les 
circonstances  dont  il  étoit  informé  l'y  conduifoient.  Il  voyoit  les 
machines  de  guerre  déjà  dreflees ,  &  tout  préparé  pour  un  com- 
bat entre  les  Philiftins  &  les  Ifraëlites ,  le  Chef  du  peuple  faifl 
de  peur,  &  abandonné  du  Seigneur.  Cela  feroit  d'autant  moins 
furprenant  que  le  diable  étant  l'auteur  de  la  guerre,  félon  l'écri- 
ture ,  &  l'ouvrier  des  plus  grands  maux ,  il  eft  clair  qu'il  pré- 
voit ceux  qui  font  préparés  aux  impies.  Cependant  on  ne  voit 
pas  clairement  par  la  fuite  de  l'hiftoire,  que  Saùl  foit  effective- 
ment mort  le  lendemain  ;  &  vraifemblablement  la  bataille  ne 
s'eft  donnée  que  le  troifiéme  jour.  Ce  Prince  n'y  périt  pas  feu- 
lement avec  Jonathas,  ainfi  "que  le  prétendu  Prophète  l'infinue, 
mais  encore  avec  deux  autres  de  fes  fils.  Enfin  cette  parole  : 
Demain  vous  feret^avec  moi,  vous  &  Jonathas  votre  fils ,  eft  un 
vrai  menfonge  &  une  impieté  i  car  y  ayant  félon  l'Evangile  un 
grand  chaos  en  l'autre  monde ,  entre  les  lieux  où  réfident  les 
juftes  &  ceux  des  impies  ,  comment  fe  peut-il  faire  que  Satil , 
coupable  de  tant  de  crimes ,  fe  foit  trouvé  après  fa  mort  de  même 
que  Samuel ,  ou  même  Jonathas ,  le  protecteur  &  l'ami  de  David» 
dans  la  vie  duquel  il  n'y  a  rien  eu  que  de  bien  ?  Si  donc  cette 
prédiction  eft  fauffe  &  impie ,  quelle  apparence  d'en  faire  au. 
teur  Samuel  ?  S.  Euftathe  fait  un  crime  à  Origene ,  de  ce  qu'ayanc 
accoutumé  d'expliquer  toute  l'Ecriture  fainte  allegoriquement» 
il  s'eft  tellement  attaché  au  fens  littéral  de  l'hiftoire  de  l'évoca- 
tion de  Samuel ,  qu'il  a  fait  paffer  jufqu'aux  paroles  de  la  Pytho- 
nifle ,  pour  le  langage  du  Saint  -  Efprit.  Non  feulement  il  nie 
qu'elle  ait  pu  tenir  fa  promette  (t)  &  évoquer  l'amede  Samuel» 
mais  même  qu'on  puiûe  dire  que  Dieu,  dans  cette  occafion, 
auroit  fuppléé  à  fon  impuifTance ,  pour  punir  Saûl  de  l'avoir 
confultée  i  puifque  c'eût  été  fournir  à  ce  malheureux  Prince  une 


(l)  Qmtm  ,  ah,  tvocabo  tiSi  !  fn»  qnaUf- 
njue  trjt  hac  fnriis  agilala  amm  ,  M  Satnmtlem 
m  mortmis  tvetatnmm  promiltrret  ?  ©•  fane  di- 
giitatû  injtjnihta  mijju ,  fttendnm  eft  corn  mm 
pttuiffi  propfnticam  animant  evocart ,  fed  net 
aherins  »llttn  onnino  ,  ntt  formica  qitidom  ntt 


fnlitii  :  qniff*  in  poitftatt  dxmenum  non  fntft 
fivt  /piriim  ,Jîvt  anima  ,ftd  in  filint  Dti  ma- 
nu qui  omnium  rttior  emnibui  imprrat.  Qnare 
animas  ab  inftrit  rtvotandi  atcertendiqae  fa- 
cnltmi  feli  divin*  na  titré  ttibu€nÀm%  tjt,  Hll&ltllv 
de  tngaftr.  43- 
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matière  d'erreur ,  &  lui  faire  juger  par  l'effet ,  que  véritablement 
le  démon  a  le  pouvoir  d'évoquer  les  morts.  Il  dit  que  la  Pytho-» 
nifle  connoiflbit  très-bien  Saùl ,  mais  qu'elle  feignit  de  le  mc- 
connoître  >  qtje  les  démons  ne  difent  (  u  )  jamais  la  vérité  de 
leur  propre  mouvement  i  qu'ils  la  difent  lorfqu'ils  y  font  con- 
traints par  les  exorcifmes  des  Chrétiens  »  qui  ont  fur  eux  un  tel 
empire ,  qu'ils  peuvent  les  brûler  (  x  ) ,  les  tourmenter ,  les  met- 
tre en  fuite ,  &  les  chafler  des  corps  (  y  )  par  l'invocation  du  nom 
du  Seigneur  }  qu'il  arrive  quelquefois  que  les  ames  des  morts 
apparoiffentaux  vivans  (  zj  pendant  le  fommeil  fous  des  formes 
humaines ,  revêtus  d'habits  dinerens ,  fouvent  mêmelaiflant  ap- 
percevoir  fur  leurs  membres  les  marques  des  playes  &  des  blef- 
fures  qui  y  étoient  lorfqu'ils  vivoient  en  ce  monde  >  que  l'anie 
du  Sauveur  n'étant  defcendue  aux  enfers  que  pour  en  délivrer 
celles  qui  y  étoient  détenues ,  (  a  )  elle  monta  au  Ciel  dçs  ce 
même  jour  pour  y  recevoir  le  bon  Larron ,  félon  la  promefle 
qu'il  lui  en  avoit  faite  î  qu'en  l'autre  vie  il  refte  même  dans  les 
impies  (  b  )  une  pente  par  laquelle  ils  voudroient  toujours  s'é- 
chapper des  lieux  foûterrains  &  s'élever  vers  le  ciel  î  que  tout 
eft  d'accord  dans  les  divines  Ecritures  (f  ),  &  qu'un  endroit  n'eft 


!  I 

(  m  )  Quandoque  tnim  demones  ad  vtritatem 
dittndam  vi  cemptUuntur  doloribus  tcrti  ,  vt- 
rumtamen  nihil  ufanam  veluntarie  fin*  men- 
datk  dixtrint.  Euftath.  de  tngaflrtntjth* ,  dif- 
fertatio  contra  Origtntm  ,  pag.  45.  Un».  17. 
bsblioth.  l'air. 

(  x  )  Neqne  tnim  dnbinm  tfft  dtbtt  >  dtmo- 
nttn  ,  qui  purnm  heminum  imptriufubtfl ,  tji- 
citnr*  ignt  crtmatnr  ,fiagris  taditur  ,  W  fùgù 
habitation*  ntgletla  ,  nllias  animam  evecare. 
Ibid.  Pag-  46. 

(jr  )  Modo  iia  ntnnulli  cacutiunt ,  mt  inttlls- 
gtre  ntqntant  >  tmnts  qui  animo  pire  fi  ne  cro- 
que ta  «m  Chrifii  fimt  profitentnr  in  divin* 
nomme  damonia  tjiter*  ;  ai  non  *x  contrari* 
ah  illit  invites  mijjot  afcendtrt  ah  tnftris  ac  fi 
tisfnbjtdi  tffent.  Ibid.  pag.  48. 

(  £  )  In  femuiis  quattdoqut  Cr  Jpiritus  Cf 
etntma  tmuibnt  fuit  mtmbris  abfeluta  t  huma- 
rsafque  format  praft  ftrtnlu  advtniunt  in  quu 
bns  non  mna  fed  varia  indûment  a  temfpicits  , 
ntt  non  cicatricstm ,  typormm,  vibicumqn*  t  qui» 
<r  plagarum  V  vulneralionum  notas  impreffat. 
Ibid.  Pag.  46. 

(  a  )  Anima  illins  bnmana  habitation»  i» 
infimas  terra  partes ptrvtnitni,  ....  ind*  U- 
tronis  ansmam  eodtm  dit  in  paradifum  intro- 
duit ....in  anÙQuiffsmam  paresdffi fiatuntm 


reflitufione.  Ibid.  pag.  f  I. 

(  b  )  Nullus  fivt  juflus  t  fivt  in  juflus  ujfiam 
efl  ,  qui  non  1  oh  tins**  femftr  tenta  tur  dt/îderi» 
à  fuiterraneii  Ubtratut  ad  fuprrma  l*ta  afftc- 
tanti.  !  toque  fi  omnes  fimnl  ad  infères  dtveiH  , 
licèt  vitam  rtilam  ac  intégrant  minime  ftcuti 
fini  fuptrnat  femper  appetnnt  ftationtt  i  oIiwi- 
iatt ,  qnam  ipfe  (  Origcncs  )  pnphttiti  chtri 
prarogatipam  agntfctt  .'  Ibid.  pag.  *  t. 

(  f  )  Std  qutd  dUtmnt  t  pugnantn*  initr  fi 
facra  liltera  t  an  mna  fenttntia  ntnltit  adterfa^ 
tut  i  Si  qna  tamen  inttr  tas  conlroverfia  tfi  po- 
tiori  evrnm parti palma  danda  */f.Pag.  f  3.  Sols 
etenim  devina  vtrba  ad  txquifitam  compte- 
htnfiomtm  C7  fidti  munimtntum  firmitalem  ha* 
btnt.  Pag.  4j6.  Quem  evocabo  tibi lia  efl  , 
ait  Origtnts ,  at  itla  damtn  nullus  tjfaft  ftd 
narrant  feriptoris  cox ,{trmonum  z  eri  feripto- 
rtm  ejft  Spiritum  fanclum  C7*  non  h*min>em  crt- 
dimns.  RtOius  (6  Origcncs  )  qui  paulatim  ad 
emnifarios  fermenet  animmn  inttndtrt  nov*-. 
tant ,  tradidifft  narrativam  feriptoris  Ucnti— 
ntm ,  qna  videbatur  facrrt  tvtl  dittr*  tracuUi 
petenti  Sauli  engafrmythus,  de  ta  pidtisctt  ete*f 
1er  narras  ejufqu*  ad  vtrbnm  fermants,  inquit , 
(J-  dixit  mnlitr  ,  quem  evocabo  tibi  t  Qms  ita- 
qnt  vteen  <7  fl»lidns  trit ,  utfimulet  fi  mini- 
me taptrt  vota  bas  feriptoris  minime'  efft  fil 
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jamais  contraire  à  l'autre ,  mais  qu'il  n'y  a  que  ce  que  Dieu  y  dit 
qui  foit  la  pure  vérité  &  l'objet  de  la  foi.Ce  qu'il  remarque  par  rap- 
port à  l'objedtion  d'Origene  fur  cet  endroit  :  La  femme  dit  à  Saul, 
qui  voulez^vous  que  j'évoque  $  aucun  démon  n'a  dit  cela,  difoit  Ori- 
gene,mais  c'eft  la  voix  de  l'écrivain  qui  raconte.  Or  nous  croyons 
que  cet  écrivain  eft  le  Saint-Efprit ,  &  non  pas  un  homme.  Oui 
fans  doute  en  ce  qu'il  raconte  ,  répond  faint  Euftathe  ;  mais  il 
faudroit  être  infenfé  pour  ne  pas  voir  que  ces  paroles  ,  qui  vou- 
Itr^vous  que  f  évoque  ,  ne  font  pas  de  celui  qui  raconte  ,  mais 
d'une  femme  pofledée  du  démon.  Or  il  n'y  a  que  ce  que  Dieu 
dit ,  &c.  Il  marque  un  profond  refpett  pour  les  moindres  cir- 
conftances  de  l'hiftoire-fainte ,  (d)  &  reprend  féverement  Ori- 
gene  de  s'être  fervi  du  mot  de  fable,  en  parlant  de  la  manière 
dont  il  eft  écrit,  que  les  arbres  fruitiers  produifirent  au  tems  de 
la  création.  Iln'a  pas  horreur,  dit- il,  d'appeller  fables,  des  cho- 
fes  que  Moï'fe ,  le  très  -  fidèle  ferviteur  de  Dieu ,  a  écrites.  Mais 
cette  accufation  d'Euftathe  tombe  à  faux  >  &  il  eft  clair ,  par  les 
paroles  d'Origene  que  ce  faint  Evêque  rapporte ,  que  le  pre- 
mier n'avoit  employé  le  mot  de  fable,  qu'en  tant  qu'il  équivaut 
à  celui  d'hiftoire  ou  de  narration  ;  mais  on  voit  au  moins  par 
cet  endroit  combien  faint  Euftathe  étoit  délicat  fur  le  refpeâ: 
dû  à  nos  livres  faints.  On  y  voit  aufti  qu'il  étoit  bien  éloigné  de 
mettre  en  queftion  fi  Moïfe  eft  effectivement  (  e  )  auteur  du  li- 
vre de  la  Genefe.  11  attribue  celui  de  la  Sageffe  (fj  à  Salomon  $ 
&  en  tire  des  autoritez  contre  les  Juifs.  11  cite  l'ouvrage  de 


mnlur'ts  à  damone  vexât  a.  Ctrtt  fi  qoid  in  hat 
rt  verum  fintemmqne  fit ,  per/pitert  dtbtmnt  , 
narratio  Ulmd  tantmm  habuit ,  vidit  mttUer  Sa~ 
mnélem.  Hat  ptrrc  ita  proftcntm  tfi  fmptiont  t 
qnafi  ad  mmimt  ignares  de  damaniata  loqne- 
retnr ....  C ...  .  rognovit  Saiil.  Kamqne  qni- 
libet  htm»  qui  anditn  potins  qttàm  otttlis  rtm 
aliquam  a(  et  périt  ,  tnm  vtmm  non  tognofiat 
optnatur  CT  crtdit  ,  atqnt  fratipnè  fi  à  damo- 
miata  perfona  ilUm  hamjtrtt.  Sola  ttenim  divin* 
verba  ad  txqnifitam ,  &c.  Ibûh 

(  d  )  Qnin  ime  de  parait fo  quem  in  £dem 
plantavtrat  ,  verba  fatitnt  (  Origcncs  )  neç 
non  qui  ratione  ligna  fmtUfera  germisutttmt 
tnarrart  tentant  ,  inttr  alia  fnbdidit  ,  tim  le- 
gtnttt  à  fabnlit  ,  inquit,  ftritqn*  qna/tcnndnm 
Utiergm  tft  ,gradn  faiio  afttndmuti  qnanam 
illa  ligna  fiât ,  qtut  Dent  colit ,  qnarimttt  !  dici- 
mus  in  fo  loto  ligna  qma ftnfit  accipi  poffnnt  non 
rfperiri.  Hat  (nrn  per  tranÇaùtnm  txponat  » 


non  horrtt  fabulât  appellare  ,  qtta  Demi  créât* 
ferfedjje  traditnr  ,  fidifmus  qtut  ejnt  firent 
Moyfcs  feriptis  confîgnavit ....  nonne  item  ab 
Abraltam  pnttot  effèjftt  abaque  ad  eoi  f  tri  men- 
ti* nllegtria  exponit  ,  ténteqne  ferme num  co- 
pia in  immtnfum  prot rafla  ,  »««  de  illis  nego- 
tinm  diflerminat  in  altam  Jtnttntiam  tranfia- 
tum  ,  litit  ad  hat  nfqnt  Km  fora  in  rtgitnt  Ula\ 
otultt  tonJpUiantnr  !  Nonne  Ifaac  Cr  Rtbttcè 
rtigtflaiimmntavitfin  anrtt  V  armillai ftrmo. 
nts  tffie  aurtot  dicent ,  CT*  nniverfum  deniqnt 
argumtntum  ptr  vim  dijlort»m  ,  ad  ea  qma  ania 
mo  (trnunt-r  ratione  inttllignntnr  traduc- 
tnm  cavillationibm  dtturpavit.  IbiA.  />.  Jt. 
(t)  Ibidem. 

(/)  Siqmti  Jndaïcà  laborant  c*titate,tvan* 
gtlkas  votes  non  rétif  il ,  iffi  Salomonit  tratnla 
addnttntnt.  Cum  quietum  filentinm  tontintrtnt 
cmniétWc,  Sttp.XfUL  14  Pag-  fi. 

Bb  iij 
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faine  Méthode  (  g  )  contre  Origene  >  fe  déclare  par  tout  contre 
fes  allégories ,  qu'il  regarde  prefque  comme  la  ruine  de  l'Ecri- 
ture i  enfin  on  peut  remarquer  ce  qu'il  dit  dans  cet  écrit ,  que 
de  fon  tems  beaucoup  de  Chrétiens  {h)  portoient  les  noms  de 
Pierre  &  de  Paul-,  ce  point  de  morale  qu'il  établit  contre  tou- 
tes les  efpéces  de  divination  ,  fçavoir  qu'il  n'eft  point  d'autre 
règle  (  /  )  à  Cuivre  dans  les  extrêmitez  ,  finon  d'implorer  le  fe- 
cours  du  Ciel ,  au  lieu  de  le  mandier  des  créatures ,  en  appli- 
quant Ton  efprit  aux  chofes  fouterraines  >  mais  fur -tout  la  ma* 
niere  dont  il  y  parle  (  k)  de  Jefus-  Chrift ,  auffi  conforme  à  l'an- 
cienne théologie  ,  qu'elle  eft  éxacte  &  propre  à  éclaircir  ce 


(  S  )  fi? *  f*rrô  rtfurrtiTionh  e*0)£  malt /in- 

tient  inirudit  Origtntt  Mtthodius  fanda 

memeria  in  itlud  qutfitum /ati*  abundt  ftriffit. 
Ibicl.  par.  j*. 

(h)  Ibidem. 

(  i  )  tfl  prmtffma  legit  euftodia  taltflt  au- 
ocilium  implorart ,  CT  non  è  rtbui  terrtnis  in 
iffit fubitrtantii  animum  figtnttt  oftm  tmtndi- 
tare.  lbid.  p ag  54. 

(  K)  Mopfei ,  in  Deutertntmio ,  ah  :  Tentât 
voi  Domina»  Dcus  ut  palam  fiât  utrum 
diligatis  Dominum  Deum  vcftrum.  Hù 
dualitatem  Patris  Cr  ejni  nnigtniti  Filii  /ni  rt- 
fréfentans  ,  alterum  qui  de  m  Domhtum  tentan- 
tem  appellat  ,  alterum  tjft  Dominum  ittm  Cr 
Dtum  diltflum  >  mt  hot  numéro  btnario  nnam 
dtitattm  probant  veramque  Dti  gtnerationtm. 
Pag.  1     Rtbm  omnibus  fimul  tonfidtratis  fa~ 
tilt  tfl  inttlligtrt  ,  SaUlit  à  démont  vexaii  prin- 
eiptm  anim*  fanon  (écuti/Je  :  diabolum  vtti 
in  variai  formas  mutatum  dum  à  Rtgt  adorari 
ambit  ut  quam  flurimos  falUret  aïorationtm 
fibi  adflruert  volui/J'e-  Mot  fant  minimi  mhum 
tfl ..... .  nam  etfi  Chriflt  ptrftna  tonfptCla  , 

quem  intns  rt  <f  oftratknt  Demm  ,  naturaqut 
Dti  Itgitimum  flinm  vidtbst ,  homint  fmro  , 
intorrupio  ,  nuilis  fordibm  eommaenltto  ,  tir- 
tumdatum  ,  txvta  vtrô ,  templum  pulcherrimum 
ton/ter  a  tum  ,  mvioUlum  ,  mhilominus  ad  il- 
lum  atttdtns  ftrferam  ttniabat  ,fno  modo  V 
mort  pugnam  Dto  inUndtut  ,  Cf.  Pag.  48. 
Dt  quo  f  Chrifto  J  quafi  dt  fôlo  homint  loqnt- 
tttur  (  Origcncs  )  nulla  illins  divin*  naturt 
tationt  habita  in  infima  illmn  dixit  deveniffe  , 
V  fi  volant  ait  fitfra  afctndiflit  «  to  iffo  modo 
fiilket ,  quo  V  etttri  homint  t  ....fît  imptriti 

vottm  tmifit  non  intelligent  vtrbnm  tfft  & 
Dtum  ami  non  tam  volnntatt  qnàm  divinitatt 
omnia  fimul  pénétrât.  Et  fi  antt  omnia  fttila- 
kilt  fnum  ttmplum  %  ttt  dijjtlveretur  ptrmifit  , 
foft  UTtinm  ditm  novâ  e%ki<un  T*Uiae  fiatim 


ae  exritavit  »  anima  voro  illint  humana  habi— 
tationh  in  infimai  terra  parla  ftrvtnttnt , 
portai  <jua  ibi  erant  impetu faOo  aftrutt  ,  ani- 
mafqne  ibi  dettnXai  extraxit  :  fie  aulem  divins 
torroborata  fuit  finit  t ,  prtpter  Dti  O"  vtrbl 
cemmuniantm  ,  ut  omntm  in  ft  omnino  potefîa- 
tem  habtrtt . . .  hit  tonfona  Dti  filins  anttauam 
hac  t/f  'tnt  praditebat  :  ntmo  afttndit  in  tmlum 
mfi  qui  dt  ceelo  dtfctnèii  Filiut  hominis  qui  im 
tttlit  efl.  Sonda  enim  Chrifli  anima  tum  De» 
(T  verbo  tonvrvent  omnia  quidtm  fimul  lu* 
ftrat ,  idiffum  Jmpremum  talum  a  fondit  quu 
ntmo  hominum  ftrvtnit.  Quiffe  ad  hat  tleva- 
ta  ofl  V  humana  forma  quam  Deut  0>  ver- 
bum  fufltntavit  ,  vtrum  Dei  Filium  ubiqnt  C 
rtptntt  adtfi't  ipft  ttiam  Joannet  teÇatttt  tfl  % 
qui  Chriflum  ipfum  andtvh  ,  in£tntiqut  voro 
tlamat  ad  verbum  ,  Dtum  ntmo  vidit  nnquam, 
unigenitut  FiUus  qui  efl  in  finu  Palrii  >  illt  ex— 
fofttt.  Et  tamen  tùm  hit  dtgtrtt  torport  am~ 
bulabat  y  dum  hot  fttmontt  Joannei  tjferebat  , 
qui  ,  illint  vtrbit  txttftit  prédit  abat  ,  illnm 
quidem  in  finu  PMris  effe  ,  qui  fuftr  terra  uni 
tum  iffo  corfore  tonvivebat  :  quomodo  non  in— 
ttUigtndum  efl ,  tunt  eliam  teelot  afttndtrt  CT 
dum  in  finu  Pairù  dtgertt ,  in  terra  quemadme- 
dum  Dtum  dtetbat ,  ambulaffe  Cr  omnibut  fi- 
mul vtluli  Deum  adfuifft .  ...  fit  itaque  uni» 
gtniiut  Ftlint  Dti  eoaquale  ipfiui  Vtrbum  ptr 
quod  AngeH  fatli  funt  V  tttli ,  V  terra  ,  V 
mart ,  C~  prefunditata  C  luminaria  for  ta J 
lum  trrantia  mno  verbe  ditam  rtrum  omm- 
ninm  trtatarum  tonflitmio  hit  juflo  Judi- 
th ceelitm  omnibus  mentem  dam  mtliorém  thro* 
nmm  ftrfttui  rrgni  obtinet  Cr  etltri  ftnttntiX 
funit  injnflot.  Qiiin  optrt  <P*  afHont  tùm  fit 
omnipotent  ut  Deut  CT*  Dti  Vtrktmi  talum  ton- 
gtbét ,  eodtmqut  ttmport  ambulabat  in  terri»- 
divinitatis fcilittt  fottntia  omnia  rtfltni.  Ibi» 
de  m* 
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qu'on  peut  trouver  d'ailleurs  dans  fes  ouvrages  de  difficile  fur 
cet  article.  Saint  Euftathe  traite  par  tout  Origene  avec  beau- 
coup  de  hauteur  &  de  mépris}  &  il  y  a  d'autant  plus  lieu  de  s'en 
étonner,  qu'il  ne  s'agiûoit  entre  eux  que  d'une  queftion  fur  la- 
quelle l'Eglife  n'a  pas  prononcé ,  &  qui  partage  encore  aujour- 
d'hui les  fç,avans.  Cet  écrit  de  faint  Euftathe  fut  imprimé  pour 
la  première  fois  à  Lyon  en  1 5ap.  in-40.  en  grec  &  en  latin  de 
la  verfion  de  Léon  Allatius  ;  enfuice  dans  le  huitième  tome  des 
critiques  (acrez  en  divers  lieux ,  &  dans  le  vingt- feptiéme  de  la 
Bibliothèque  des  Pères ,  mais  en  latin  feulement.  On  y  a  joint 
le  Commentaire  d'Origene  fur  le  chapitre  vingt*  huitième  du 
premier  livre  des  Rois ,  où  il  explique  fon  fentiment  fur  l'évo- 
cation de  l'ame  de  Samuel ,  ainfi  que  nous  l'avons  déjà  remar- 
qué ailleurs.  Nous  ajouterons  ici  qu'il  y  enfeigne  que  les  Pro- 
phètes envoyez  de  Dieu  au  peuple  Juif,  ne  pouvoient  guérir 
fcurs  maladies  fpirkuelles,  c'eft-à-dire,  les  defirs  de  la  concupil- 
cence,  mais  que  (/)  Jefus-Chrift  les  guérit»  qu'avant  fon  Incar- 
nation ,  les  Juftes  attendoient  dans  le  fein  d'Abraham  la  venue 
de  leur  libérateur,  fans  qu'aucun  d'eux  pût  entrer  au  Ciel.  Avant 
(m)  que  Jefus-Chrift  le  leur  eût  ouvert  >  que  les  Chrétiens  ont 
au-deflus  des  Patriarches  &  des  Prophètes  l'avantage  d'être  avec 
Jefus  Chrift  (»  )  aufli-tôt  après  leur  mon ,  s'ils  ont  bien  vécu. 

XII.  Léon  Allatius  nous  a  aulïi  donné  fous  le  nom  de  faint  Eu-    Ecrits  fup- 
ftathe  un  Commentaire  fur  l'ouvrage  des  fix  jours ,  ou  fur  la  créa-  E0,5Z  *  fai.nc 
uon  :  mais  il  ne  le  lui  a  attribue  qu  en  doutant  s  il  etoit  venta-  commentaire 
biement  de  lui, &  on  convient  communément  aujourd'hui  qu'il  f«r  l'fcxamc». 
n'en  eft  point  auteur.  C'eft  une  compilation  informe  &  mal  rou* 
digérée  de  divers  partages  de  l'ancien  Teftament,  d'Artapanus, 
de  Jofeph  ,  de  l'Evangile  qui  porte  le  nom  de  faint  Jacques  , 
d'Eufebe ,  de  faint  Bafile ,  &  de  quelques  autres , qui  n'a  rien  de 


(/)  llli  medid  tjnidem  trani  V  font  mulli. 
'At  Dominut  meus  t?  Salvator  prinerpt  tornm 
tfl.  Etenim  inttrnum  dtfîdtrium  ,  Quoi  non  pa- 
ie «h  altit  (urari  ,  tmrM  ifft  :  tjuod  à  nemine 
fotnit  meiuorum  fan  art  ,  fanntnr  À  Chriflo 
Jtf».  Origco.  dt  tnotfirimyibo ,  tons.  17.  Mibl. 
tatr.  fng.  4}. 

(  m  )  Expeflabant  i&ùur  Domini  met  Jefn 
Chtifli  ndvtnlum  %  C  Fatrtmtthn  ©*  trofheU 
nmnti  ,  m  fie  imm  nferirtt  ....  fermantbunt 
ft  ft*f«nmut ,  o*  tnm  non  ffftnt  ti  ntttdtre 
stbi  trnt  ligsnm  vil* ,  faradi/ns  Des.  Ibidem  , 
M-  44. 

(  1»  )  Nw  fmp  fù  ip/tc»l«rm  unf* 


tiont  ndvtmmnt ,  hJbomns  <pid  extmi*m  mltri 
Qmd  illud  ejlt  Si  ex  heu  v.ta  txctfftri- 
mtu  boni  (y  probi  >  non  nnn  nobi/enm  Pt<c4~ 
tornm  fetrtimii  tondmilis  pertrandlimm  fiam- 
meum  gladsum ,  net  in  locnm  iilum  in  tjuo  qui 
axte  advtnlum  tjns  tptUvtrant  Cbrifium  ex- 
ptiUntti  devtnitmms  ....  hnbtmns  item  nltri 
C  etlind  tximinm  ,  nen  pc/Jumw  fi  refit  vixe- 
rintnt  malt  diftedtrt.  Hoc  non  dietbant  *nti~ 
qui ,  non  Pettriarcha ,  non  ProfltU.  IXann*  id 
nos  ejfari  poffnnmi  \fi  bon*  vixerimns  ,  meliùf 
C  difiolvtmur  ,  mmnffst  ttm  ChriJIt,  Ibiil, 
f*44î 
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la  beauté  du  ftyle,  ni  de  l'élévation  des  penfées  de  faim  Eufta- 
the,  &  qui  ne  peut  lui  faire  que  deshonneur  par  les  minuties 
dont  elle  eft  remplie.  Aucun  des  anciens  ne  lui  a  attribué  cet 
ouvrage  ,  ni  faint  Jérôme ,  ni  Anaftafc  Sinaïte  ,  ni  Gelafe  de 
Cyzique,  ni  Socrate,  ni  Sozomene,  quoiqu'ils  ayent  eu  lieu  de 
le  faire.  On  donne  dans  cet  écrit  à  Eufebe  de  Céfarée  le  titre  de 
Saint  (o).  Eft-ce  ainfi  que  faint  Euftathe  l'auroit  qualifie,  lui  qui 
l'accufoit  d'avoir  violé  la  foi  de  Nicée  »  &  qn'Eufebe  a  fon  tout 
aceufoit  de  Sabellianifme  ?  Enfin  ,  de  l'aveu  (/>)  de  Léon  Alla- 
tius ,  il  y  a  dans  ce  Commentaire  plufieurs  endroits  tout-à-fait 
conformes  à  l'exameron  de  faint  Baille  ,  foit  pour  le  fens ,  foit 
pour  les  termes  >  &  il  eft  hors  d'apparence  qu'un  homme  auflï 
habile  &  autti  éloquent  que  faint  Bafile ,  ait  emprunté  de  cet  ou- 
vrage, de  quoi  enrichir  le  fien.  Ce  qui  pourroit  faire  quelque 
peine ,  c'eft  que  l'auteur  date  (  q  )  fon  ouvrage  de  la  trentième 
année  de  Conftantin,  qu'il  dit  être  la  2 6$.  de  Jefus-Chrift.  Mais 
on  peut  tirer  de  xette  époque  même  une  preuve  qu'il  étoit  urt 
impofteur  ignorant  î  car  la  trentième  année  de  Conftantin  re- 
vient à  la  5 5  y.  de  Jefus-Chrift  ,  &  non  à  la  26p.  Ajoutez  qu'il 
témoigne  vers  la  fin  de  fon  ouvrage  ,  que  l'autel  profane  bâti 
auprès  du  (r)  Terebinthe  d'Abraham,  fubfiftoit  encore  dans 
le  tems  qu'il  écrivoit ,  &  qu'on  y  immoloit  des  holocauftes  & 
des  hécatombes  >  car  il  paroît  certain  par  l'hiftoire  de  la  vie  de 
Conftantin ,  que  ce  Prince  fit  abattre  cet  autel  la  vingt- fixiéme- 
année  de  fon  règne,  de  Jefus-Chrift  531.  Or,  s'il  finhToit  fon 
ouvrage  en  la  vingt  -  fixiéme  année  de  Conftantin  ,  comment 
pouvoit-il  l'avoir  commencé  en  la  trentième  ?  11  y  a  donc  toute 
apparence  qu'il  a  vécu  depuis  faint  Bafile ,  &  que  pour  faire  va- 
loir fon  ouvrage ,  qui ,  en  lui  -  même  eft  très-peu  de  chofe ,  il  a 
emprunté  le  mérite  de  l'antiquité.  Dans  fes  remarques  fur  l'ou- 
vrage des  fix  jours ,  il  y  en  a  un  grand  nombre  fur  la  nature  & 
les  proprietez  des  animaux.  Il  fait  enfuite  l'abrégé  de  l'hiftoire 
de  la  Bible  jufqu'au  tems  des  Juges  s  &  il  l'avoit  conduit  jufqu'au 
- 


(  0  )  Quidam  ttiam  (aniiiutt  tllufbts  tx<p,L 
fitiffîma  nmporum  ration*  contrat  la  fanttifft- 
mmm  Jaeohum  atatt  hathi  temperit.  Euftj- 
thius  ,  i»  héxamtroa  ,  pag.  »  j.  tant.  17.  Bihl. 
tatrttm.  Ce  qui  montre  qu'il  parle  dtufe- 
bc ,  c'eft  que  cet  hiftonen  met  effective- 
ment dans  (à  Chronique  ,  Iliaque  &  le 
Patriarche  Jacob  dans  un  meme  tems. 
Apttd  Hthrtot  Jaioh  f'itu  1/aac  qui  franotaltsr 
'ffn  *i  Jofifh  4»».  m.  Afad  Afjyrioi  ftxm 


Xerxti ,  f*i  Cr  BaUtts  an».  \o.  Afmi  Arp% 
<jmi  primas  rtgnavit  In a( hits  ,  ann»  'O-  Eulcb. 
in  thrtn.  pa%.  «  j. 

(/>  )  Léo  Allât,  aimnit.  in  Essfiatb.  btx<t. 
meron.  pag.  1  ' . 

(q)  A  Chriflo  ad  trt^tfmttm  annvm  Con. 
flantini  nmmtrantur  ,  ann.  X69,  Ibld.  p>  Î4« 

(  r  )  £•  in  loto  Ttrtbinthsts  iutrat ,  qmam  ai 
bat  tempera  intela  ventrantur;  ara  ttiam  susne 
txtjsts  flipiit  (onfirnda  (tr»its*r.  Ibid.  ^  58. 
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règne  d'Alexandre  le  Grand ,  fi  l'on  en  croit  le  pere  Labbe  (/  ) , 
qui  dit  l'avoir  vu  manufcrit.  Il  compte  (  t  )  trois  mille  ans  depuis 
Adam ,  jufqu'à  la  mort  de  Phaleg  ;  cinq  mille  cinq  cens  trente 
&  un  jufqu'à  la  Réfurrection  de  Jefus-Chrift  ;  &  depuis  ce  tems 
jufqu'à  la  trentième  année  de  Conftantin ,  deux  cens  foixante  & 
neuf  ans. 

XIII.  Grégoire ,  Prêtre  de  l'Eglife  de  Céfarée,  rapporte  tout   Difcoia*  à 
au  long  un  difcours  qu'il  dit  avoir  été  prononcé  dans  le  Con-  ConEndn 
cile  de  Nicée  par  faint  Euftathe.  Mais  de  la  manière  (  *  )  dont  fuppofc  à  s, 
il  eft  conçu,  on  voit  bien  qu'il  eft  plus  récent  que  ce  Concile,  Eu"atllc* 

&  pofterieur  même  au  premier  de  Conftantinople ,  où  la  foi 
fur  les  trois  Perfonnes  de  lafainte  Trinité  fut  exprimée  plus  net- 
tement que  dans  les  précédens  ,  quoique  avec  moins  encore 
de  précidon  qu'elle  ne  l'eft  dans  ce  difcours.  Gelafe  de  Cyzique 
ne  dit  rien  de  cette  pièce ,  qui  méritoit  plus ,  fi  ejje  étoit  véri- 
table, de  trouver  place  dans  fon  hiftoire,  que  les  réponfes  qu'il 
fait  faire  (  x  )  par  faint  Euftathe  au  Philofophe  Phœdon ,  qui 
conteftoit  fur  le  fens  de  ces  paroles  delaGenefe  :  Faifons  l'hom- 
me à  notre  image.  Il  faut  ajouter  que  ce  Grégoire ,  qui  n'a  vécu 
que  fur  la  fin  du  neuvième  fiécle ,  ne  peut  être  d'une  grande 
autorité  en  ce  qui  regarde  l'hiftoire  du  premier  ConciJe  de 
Nicée. 

XIV.  Le  nom  de  faint  Euftathe  eft  célèbre  parmi  les  Jacobi-    Liturgie  aè- 
res, fecte  d'Orientaux,  appeliez  autrement  Monophytes ,  parce  «buée  à lain 
qu'ils  ne  reconnoiflent  qu'une  nature  en  Jefus  -  Chrift  î  &  ils  ^ 
ont  fous  fon  nom  une  Liturgie  {y)  imprimée  dans  le  fécond 

tome  de  celles  que  M.  Renaudot  a  données  au  public.  On  l'a 
auHl  imprimée  dans  le  Miflel  à  l'ufage  des  Maronites,  qui ,  dans 
l'Office  divin,  fuiventle  Rit  Syrien.  Cette  Liturgie  eft  comme 
toutes  les  autres  Orientales ,  pofterieure  aux  hérefies  de  Nefto- 
rius  &  d'Eutychés  i  &  les  Jacobites  n'ont  pas  eu  plus  de  raifon 
de  l'attribuer  à  faint  Euftathe ,  qu'ils  en  ont  eu  de  donner  à  faint 
Pierre  &  à  faint  Ignace ,  celles  qui  portent  leur  nom. 

XV.  Saint  Euftathe  fe  fit  (  jç)  admirer  par  la  fainteté  de  fa  vie,  dJ^JJj^ 

■  —    S.  Eulbthc, 

(*)  Gclaf.  Cy?.iq.  lib  i.  h,ft.  Cent.  Nit. 
taf.  I4  ©*  if.  tant.  t.  C»nt  178. 

(y)  T»m.  x.  Litmrrinr.  Oritiit.  p*g.  tJJ. 

"  th.  ©■ 


(/)  Labb.  i»  biblmh.  m*M/c.  p*g.  77. 

(  t  )  Euftath.  m  htxtmtr.  um.  x7.  b&Uuh. 
t*tr.p*g.  34. 

(*)  P*ter  gUrifintur;  Filin  fimul  aJtrr*- 
twr  ;  annmntUtur  Spiritm  ftnflus.  Triniut  ton- 
f*bp*nti*!it,tm«  divinitM  in  tribm  fxrfoms  <p 
f>yf>oft*fièw  frdiitatmt.  Euftat.  Grcgor. 
CxQu.ltm.  i.*u£l»*r.  Combcfii.  fog.  jjy 


Cf  p*£.  140.  »«t  in  Litur^.  Euftath.  O-  d*f- 
firut.  dt  Lytwrgii  Syriacu ,  p*«.  1  rr. 

(^)^m.  muUi  pifl  b.fapi  apmd  Ni* 
ttétn  (ongrtgati  ,  OMM  E»fl*lhi*m  «b  vit*  fi* 

mut  ét  i*thin*  mmtnm  admirent  frtfiyttz 


Tome  jy%  Ce 


Digitized  by  Google 


ioa  EUSEBE ,  EVESQJDE  CESARE'E.  Ch.  VIII.  Art.  I. 

par  fonizele  pour  la  véritable  do£trine,par  fon  éloquence,  Se 
par  la  grande  (a)  connoiflance  qu'il  avoit  des  lettres  divines  & 
humaines.  On  a  loue  (  b)  dans  Tes  écrits  la  pureté  du  fty le,  l'é- 
lévation des  penfées ,  la  beauté  de  l'expreflion ,  la  délicateûe  du 
difeours  j  &  on  voit  par  le  peu  qui  nous  en  refte ,  qu'il  n'y  a  rien 
d'outré  dans  cet  éloge.  On  peut  ajoûter  qu'il  écrivoit  avec  beau- 
coup de  feu ,  qu'il  preffoit  vivement  l'es  adverfaires ,  quelquefois 
en  des  termes  qui  marquoient  trop  de  chaleur.  Socrate  en  parle 
avec  mépris ,  à  caufe  de  ce  qu'il  avoit  écrit  contre  Origene.  Il 
dit  (c)  de  lui,  que  n'ayant  rien  que  de  bas  &  de  méprifable , il 
s'eft  imaginé  pouvoir  s'élever  en  décriant  un  homme  qui  lui 
ctoit  fuperieur  en  mérite. 


Eufebc  ne* 
iins  la  Pale- 
Aine  ,  vers 
l'an  i  6i% 


CHAPITRE  VIII. 
Eufebe ,  Evcfue  de  Ctfarée  dans  la  Pale/line. 

ARTICLE  PREMIER. 

Hifiûire  de  [a  Vit. 

I.  éT*\  U  il  que  célèbre  qu'Eufebe  ait  été  dans  I'Eglife ,  foie 
par  l'Hiftoire  qu'il  en  a  faite ,  foit  par  la  folidité  &  le 
grand  nombre  de  fes  autres  écrits ,  il  femble  que  les  anciens  fe 
foient  peu  intereflez  à  nous  le  faire  connoître.  Acace  fon  difei- 
ple ,  eft  le  feul  que  nous  feachions  qui  en  ait  écrit  (  d)  la  vie  : 
encore  n'eft-elle  pas  venue  jufqu'ànous  $  en  forte  qu'on  ne  fçait; 


rtntur  ,  dignum  tum  judicërunt  qui  tpoflolit* 
Çatbedr*  prtjtdtret.  Sozomen.  lib.  i.  eap.  t. 
O*  Chryloftora.  erat.  in  Emfiutb.  tem.  x.pug. 
606. 

(«)  Estant  C  Julii  Aftiténx  Ubri  C  Eufl*. 
tbii  Antmhtni,  <r  Athumufii  Alexmndrini  .... 
qui  emnes  in  tantum  philefofhorum  deflrinis 
*tqu*  ftnttntiù  fuos  rtfortiunt  libroi ,  ut  ntfciat 
quid  in  Mis  primum  udmirori  dtbt*s ,  erudtue- 
ntm  fttmli  é\n  fcitntiam  firiplururum.  Hicfon. 
tpifî.  83.  ud  Magnum ,  tem.  a.  pug.  6^t. 

(  b  )  Ettputhwt  vir  tum  in  nliis  rebut 

uyegtut  ,  tum  e'equtntU  euuf*  mérite  admi~ 
f«»«i  ;  qutmudmedum  tx  Ubris  tjus  qui  tx- 
taut  lictt  tegnofeert ,  tum  «b  prifium  tenus  «lo- 
fwmii  O*  t>b  gruviutm  f<mt*li*t»m  f  tum 


cl  verberum  elegsntium ,  0>  in  rebtu  explicéiiH. 
dis  vtnmftéUtm  ,  magnoptre  pTohnntuts  SoZO— 

mea.  Ùb.  1.  t*p.  19.  Theodorce.  lib.  1.  eufi 
il.  Chryfoflom.  htm  in  Eufiuth.  tom.  x.ptg, 
xo6. 

(c)Sed  quenuau  qui  obtrtfltnii  ftndu  du* 

cuntur  ,  plurimes  ftdnxtrunl  ,  ab  Origenit  lt<* 
tient  veluti  impii  eut  avtrtmttt  ;  ne»  incemme» 
dumfore  arbitrer  pautu  de  Mit  dijftrtre  vih$ 
hominti  C  obfiuri  qui  ptr  j$  ipfi  ineUrtfctr» 
non  peffunt ,  ex  petierum  vitupmttione  f*m*ut 
étntupmi  tenuntur.  Luberuvit  hee  merl  e  pri» 

wùtn  Methediut  deindt  Eufimthiut  qui 

gu«  ttmperis  fpaih  Amtietheufcm  Ectlefium 
xit.  Socrat.  lib.  6.  tup.  1 3 . 

(  d)  Socrat.  bip.  Ub,  ».  «/.  4-  M.  * 5? 
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tien  (  e  )  de  fa  famille ,  ni  du  lieu  de  fa  naiflance.  On  croit  néan- 
moins qu'il  vint  au  monde  à  (/)  Céfarée,  métropole  de  la  Pale- 
ftine  s  &  il  eft  certain  qu'il  pafia  la  meilleure  partie  de  fa  vie  dans 
cette  Province  ,  avant  même  (g)  que  d'y  être  Evêque.  Il  parle 
(h)  de  faint  Denys  d'Alexandrie  ,  comme  fon  contemporain  5 
ainfi  cet  Evêque  étant  mort  en  26+.  la  douzième  année  du 
règne  de  Gallien  ,  on  ne  peut  mettre  plus  tard  la  naiflance 
d'Eufebe. 

II.  Etant  venu  à  Antioche  dans  le  tems  (/)  que  Cyrille  en    n  vient  a 
iétoit  Evêque  »  c'eft-à-dire  (  £),fur  la  fin  du  troifiéme  fiécle.  Il  y  yconnoltD* 
connut  particulièrement  Dorothée,  Prêtre  de  cette  Eglife,  hom-  rothée°,'  Pr£ 
me  très-fçavant  dans  les  lettres  humaines ,  3c  très- appliqué  à  l'é- 

tude  de  l'Ecriture  fainte:  il  rouitfouventdifcourir  avec  fufiùance  8  c" 
fur  cette  matière,  ce  qui  a  pû  donner  heu  à  Trithéme  de  dire 
(/),  qu'Eufebe  avoit  eu  ce  Dorothée  pour  maître  dans  l'étude 
des  divines  écritures. 

III.  A  fon  retour  à  Céfarée ,  il  fut  admis  dans  le  Clergé  de  n  eft  admis 
cette  Eglife  (m)  par  l'Evêque  Agape, qu'il  loue  pour  fa  grande  ^"Vvanti'ao 


(  «)  Nous  ne  croyons  pas  qu'on  puùTc  Ce 
fonder  fur  le  témoignage  de  Niccphore  , 
qui  le  fait  neveu  de  l'aint  Pamphilc  par  fa 
merc ,  bb.  6.  hijh  EctUf.  e*p.  17.  p*g.  436. 
Cet  auteur  étant  trop  éloigné  du  rems 
d'Eulcbe ,  pour  être  inllruit  d'une  circon- 
itance  dont  il  ne  par  oit  aucun  vertige  dans 
Eulcbc  même ,  quoiqu'il  parle  fouvent  de 
iàint  PamphUe.  Arius,  dans  fa  lettre  à  £u- 
•febe  de  Nicomédie ,  *fà  Theodoret.  libé 
B.  bij}.  t*f.  +-f*g-  137.  appelle  celui  de  Cé- 
farée frerc  de  ce  Prélat ,  ce  qu'il  ne  dit  pas 
d'antres  Evëqnes ,  dont  il  parie  dans  cette 
même  lettre.  Cela  donne  quelque  lieu  de 
croire  qu'ils  étoient  unis  par  le  fang ,  &  il 
eft  certain  qu'ils  l'étoient  beaucoup  par 
l'amitié  ;  mais  il  n'y  a  pas  d'apparence 
qu'Us  fuirent  en  effet  frères ,  puifqu  Eufebe 
de  Nicomédie  écrivant  à  Paulin  de  Tjrr  , 
Mfnd  Theodoret.  Ub.  i.hjft.  t*p.  j-  f*f.  f  j6. 
nomme  Eufebe  de  Céfarée ,  fon  Seigneur. 

(f)  Vide  Eufeb.  Carfarienf.  i»  tfifi.  *d 
ftfnt.  C*f*ritnf.  Apwd  Socrat.  hift.  Ub.  1.  cmp. 

fi)  II  dit  lui-même  qu'il  étoit  dans  la 
Palei  line ,  lorfque  Dioclétien  &  Conftan- 
iin  y  paflerent ,  vers  l'an  196.  Ub.  1 .  d*  vit» 
Ctnjtantini ,  c*p.  1 9. 11  dit  aulfi  dans  (a  let- 
tre i  fon  Eglife  ,  *p»d  Socrat.  hifl.  Ub.  1. 
*<«/.  S.  /«g.  14.  que  la  formule  de  foi  qu'il 


leur  envoyoir ,  après  l'avoir  fait  approuver 
par  le  Concile  de  Nicée ,  étoit  la  même 
doftrine  qu'il  avoit  apprife  des  Evcques 
(de  Céfarée)  fes  prédecefleurs ,  lors,dit-iI, 
que  nous  avons  reçû  les  premiers  démena 
de  la  foi ,  &  que  nous  avons  été  lavez  dans 
Je  bain  fâlutaire  du  Baptême. 

(  M  Lib.  3.  Infl  t*p.  i8.f«g-  100. 

(i)  Aniiothtn*  Ettltfi*  ptft  Dtmnum  Ti» 
*>**i  prtfmt  ni/unfffit  CjriUui.  S*l>  hoc  U«- 
virwm  Mitfjmum  Aniioibtnt  luÈt 
EttUfi*  Pretlyimm  ctgntvimut ....  fmnt  hcê 
filtrat  firiptitras  i»  Etdtfi*  mn  in/ciù  txp- 
ntnttm  émdtvimtu.  Eufeb.  hifl.lib.  7.  tsp.  3s. 
p*g.  184. 

(K)  ni*  thnnic.  Eufeb.  *d  *n».  ito.  & 
303. 

(l)Euftbhu  EttUfi*  Cmf*ri*»fit  P*U/Un* 
Epifcofmt  ,  tôt nomtnt*  Ptanphii ,  D*ro4h*i  £#- 
n»thi  >  viri  /tthffmi  q»«t>dam  difipulat.  Tri- 
them.  de  ftript.  Ettltf.  cap.  57./^.  it.idit. 
V*brit. 

(m  >  Eufebe  nous  apprend  dans  la  lettre 
ou'd  écrivit  i  fon  Eghle  après  le  Concile 
de  Nicée ,  qu  il  avoit  été  Prêtre  de  Ccla- 
rée ,  avant  que  d'en  avoir  été  fait  kveque. 
SUm  ifft  tumin  Prttbyiiri»  ,  tum  m  Epifiopaii 
gr*d»  couflituH ,  C  crtdfJtmm  &  dx»im»t  it* 
nmnt  etium  credtnttf fidem  ngfiram  vobts  expe- 
nimm.  Eulèb.  i»  tf.  ad  ppptd.  Ctftrknfi  *f*à 

Ce  ï) 
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Î06.  Sa  liai-  (»)  application  aux  befoins  de  fon  peuple,  &  pour  fon  amour 
PamaViSeClint  envers  Ies  pauvres.  Cet  engagement  dans  le  Clergé  lui  fut  une 
occafion  de  connoître  faint  Pamphile ,  Prêtre  de  la  même  Egli- 
fe,  &  de  lier  avec  lui  une  amitié  ttes  -  étroite.  Ils  demeuroient 
enfemble  dans  la  même  (0)  maifon,  &  avoient  les  mêmes  {p) 
études  &  les  mêmes  occupations.  Saint  Apphien ,  qui  fut  marty- 
rifç  à  Céfarée  en  306.  demeuroit  avec  eux  (q ),  & étudioit  fous 
leur  difeipline  la  parole  de  Dieu  ;  car  il  paroît  qu'Eufebe  enfei- 
gnoit  aufli  les  faintes  lettres  dans  l'école  que  faint  Pamphile  avoit 
formée  (  r}  à  Céfarée ,  &  pour  laquelle  il  avoit  ramaflé  de  tous 
cotez  ce  qu'il  avoit  pu  trouver  d'ouvrages  des  écrivains  eccle* 
fiaftiques ,  particulièrement  d'Origene. 

IV.  Eufebe  eut  encore  l'avantage  de  faire  connoiflance  (f) 
x^Mcic  avec  ^amt  Melece»  Evêque  de  Pont,  homme  d'un  profond  f<ça- 
;  iieft  mis  voir,  que  la  perfécurion  de  Diocletien  avoit  oblige  de  fe  retirer 
ençnfonavcc  dans  ja  Paleftine.  Elle  enveloppa  enfuite  cette  Province  comme 
yers Vil ^07!  Jes  autres  i  faint  Pamphile  (  0  fut  pris  &  mis  en  prifon  fur  la  fin 
de  l'an  3  07.  &  Eufebe  y  fut  f  u  )  enfermé  avec  lui.  Ce  fut  durant 
ce  tems-là  qu'ils  compoferent  enfemble  les  cinq  premiers  livres 
de  l'apologie  d'Origene  ,  aufquels  Eufebe  ajouta  feul  le  fixiéme 
après  le  martyre  de  faint  Pamphile,  arrivé  le  feiziéme  de  Février 
de  l'an  30p.  Il  écrivit  (  x  )  aufli  la  vie  de  ce  faint  Martyr ,  &  té- 
moigna toujours  tant  d'eftime  de  d'arfettion  pour  lui ,  qu'on  l'ap- 
pella  depuis  Eujebe  (y)  de  Pamphile  t  foit  qu'il  eût  pris  lui-même 
ce  furnom ,  foit  que  d'autres  le  lui  euflent  donné  ,  à  caufe  de 
l'amitié  qu'ils  avoient  eue  l'un  pour  l'autre. 
Ses  voyages   ^  V.  Eufebe  fit  plafieurs  voyages  durant  la  perfécution  î  il  fut 
fccSn  Se'"  t^moin  (  O  a  Tyr  des  combats  de  quelques  Martyrs ,  entr'autreç 
Piogktiça  »  de  feint  Ulpien.  Il  vit  couronner  à  {a)  Gaza  faint  Timothée; 


Il  faireon 
noiflanec 
avec 
ce 


Socrat.  /.  1 .  Iiifl.  eap,  t.  p*g.  14.  Or  il  n'y  a 
point  de  tems  qui  convienne  mieux  a  l'or- 
dination d'Eulèbc,que  celui  del'Fpifco- 
pat  d'Agape ,  dont  il  n'auroit  peut-être  pas 
îî  bien  connu  les  vertus ,  s'il  n'eût  etc  de 
fon  Clergé.  Son  étroite  liaifon  avec  faint 
Pamphile  ,  le  loin  qu'il  paroît  avoir  pris 
de  l'école  de  Cciàree,  iont  encore  des 
preuves  de  la  Clcricaturc. 

(  »  )  Eufcb.  hifl.  lit.  7.  iap.  jt.  fég.  1S8. 

(  0  )  We  £"f*bim  amator  CT  frtt»  Cr  tcnlu- 
htrnAis  Pamphili.  Hicronym  .lib.  1.  •»  Riffin. 
3S7-  ton».  4. 

(^)  Eufcbim  biblioihe:*:  (ttvin*  tum  Fam- 
fftilç  martyre  iVigtnttfflmtH  perufligaur.  Hic- 


ronym.  i»  < *t*l.  t*p.  Si« 

(  q  )  Eufcb.  lib.  it  martyr,  Palcfl.  cap.  4? 

fi-  3*î- 

(  r  )  Hieronym.  */«/'.  ai  MarctU.  lia.  x\ 

(/)  Eufcb.  lib.  7.  hifl.  cap.  ji. 
(  »  )  Eulcb.  lib.  i*  Mart. PaUft.c.  7.  p.  119^ 
m)  Phot.  coi.  1 18.  pag.        cr  »yC. 
*  )  Eufcb.  lib.  it  Martyr,  Paltft.  cap.  1 1  ; 
pag.  né. 

(j>)  Hieronym.  proarm.  it  lu.  htbraiei 
p^,  Jlt.  ton.  j.  Phot.  Bibl.  cap.  \ypag.  Ut 
Socrar.  hifl.  cap.  7.  par.  1 7  j. 

(*  )  Eufcb.  hifl.  lib.  8.  cap.  6. 

(a)  Ibid.  cap.  3. 
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faint  Pelée  &  faint  Sylvain  >  en  divers  endroits  de  la  Paleftine  (  h),  on  lui  rcpr.v 
dans  l'Egypte  (  c )  &  dans  la  (  d )  Thebaïde  un  nombre  prefque  ftçcri|£av°ur 
infini  d'hommes ,  de  femmes  &  d'enfans ,  dont  quelques  -  uns  fc  tirer  dc°pri~ 
étoient  illuftres  par  leurs  dignitez ,  comme  Philorome ,  Inten-  *°u' 
dant  des  Finances  i  &  Phileas ,  Evêque  de  Thmuite  ;  à  Antioche 
faint  Romain  i  à  Céfarée  faint  Procope  &  faint  Alphée ,  &  plu- 
sieurs autres  dont  il  rapporte  l'hiftoire  dans  fon  livre  des  Mar- 
tyrs de  la  Paleftine.  Il  eut  lui-même  l'honneur  de  confefler  Jefus- 
Chrift ,  &  de  founrir  la  prifon  avec  faint  Potamon ,  Evêque  d'He- 
raclée.  Ce  faint  y  perdit  un  œil ,  &  Eufebe  en  fortit  fain  &  en- 
tier, ce  qui  occaiionnale  reproche  (*)  qu'on  lui  fit  dans  la  fuite  « 
de  s'être  tiré  des  mains  des  persécuteurs  en  faifant  quelque  chofe 
contre  fa  confcicncc,  même  d'avoir  facrifié  aux  idoles:  comme 
s'il  n'y  avoit  pas  eu  d'autres  moyens  de  fortir  de  prifon,  &  qu'il 
n'eût  pû  être  délivré  ou  par  artifice ,  ou  par  argent ,  ou  par  amis. 
Saint  Potamon  (/)  eft  le  feul  qui  ait  foupçonné  Eufebe  du  cri- 
me d'idolâtrie ,  encore  n'avance-t'il  ce  fait  que  d'une  manière 
douteufe  :  Comment,  lui  dit- il,  êtes -vous  forti  fain  &  fauf  de 
prifon',  finon  parce  que  vous  avez  promis  de  facrifier ,  ou  peut- 
être  même  que  vous  avez  facrifié  en  effet.  Saint  Jérôme  qui  ne 
lahTe  échapper  aucune  occafionde  reprocher  à  Eufebe  la  perfi- 
die Arienne ,  ne  lui  reproche  jamais  d'avoir  apoftafié  i  &  une 
preuve  de  fon  innocence  à  cét  égatd  ,  c'eft  que  le  fiege  de  TE- 
glife  de  Céfarée  étant  venu  à  vaquer  par  la  mort  d'Agapius  (g  )  ; 


TT- 


h  \  Ibid.  s*f.  Ij. 


(< 
Bcclt 


)  lbid-  cap.  8. 
(é)  Ibid.  eap.f. 

[tj  Igitnr  Tyrt  in  Phatnicià  (atktliea  iïvypti 
ta  V  Athanafîe  fubjcila ,  Epifeopi  quidam 
aJvcaii  fut  ,  inttr  qnts  ftlieit  mtmorix  ma- 
gnas itlt  Pttam»  fuit ,  HaratUa  Eptfcopns  CT 

Ctnfe/Jhr  h  Emftbmm  jtdtnttm  cr  jmdi~ 

tantem  ,  flanttm  vtri  Atbanafimm  conjpitat*}  : 
doltrt  ctnftflus  (y  illarfrry  tuant  ,  magni  vttt 
aJversil  Eujtbimm  invtflni  tfl.  Et  U  »#,  inqmt 
Enfthi ,  fédère  V  inaecenitm  Atbanafimm  a  te 
jmditati  i  Q»h  ifla  fnfltntre  peffit  }  Dit  fidet 
h  omit  mtcum  ptrfttutionii  tempête  in  cufïodta 
faifli  ?  Atqne  t%»  qntitm  etmlum  prt  vtritate 
ferdidi  j  ut  null*  ter  péris  périt  mmilatns  a-, 
mtqae  martyrimn  fnhitfli ,  ftd  viv*i  inttgerqme 
etn/iflit.  Ça****  raùont  i  tnfledia  tvolafli  , 
nifi  qmed  perfetmteriins  neflrit  nefaritm  tt  fa- 
tin»i  admiflarnm  te  tfft  rtctpifli ,  vtl  ttiém  ad- 
tnifîfli.  Epiphan.  hartf.  68.  nmn  7. 

(/)  C'eft  de  lui  qu'il  faut  entendre  ce 
que  dif  |àwc  Athaïufc,*^'''^  »3«V 


lam.  I.  Ntant  Enftbims  Cafarta  Pattftina  Bfif- 
copmi  i  CwftJJoribu  ,  qui  ndijaim  trtnt  «c- 
em/utm  tfl  qmd  idtlu  f*crift*fftt. 

(g)  Dans  les  fouferiptions  du  Concile 
d'Ancyre,en  j  14. ou  31$.  on  trouve  un 
Evêque  de  Cclarée  en  Paleftine  nommé 
Agricolaiis  ;  ainfi  Eufebe  n'auroir  pas  été 
fuccelfeor  immédiat  d'Agape  ;  mais  ces 
fouferiptions  que  nous  n'avons  qu'en  latin , 
ttm.  t.  C»n<.  par.  I47J.  de  la  main  d'Ifîdore 
Mercacor ,  ne  (ont  pas  de  grande  autorité. 
Celles  qui  lé  trouvent  i  la  fin  de  ce  meme 
Concile ,  donné  par  M.  Juftcl ,  Bihliub, 
jmr.  Cm»*»,  tom.  i.  f«g.  i8o.  fur  un  manu- 
ferit  ucs- ancien  ,  nous  paroiûcnt  plus  au-  ^ 
tenriques.  Agricolaiis  y  cft  fiinplemenc 
qualifié  Evêque  de  Céfarée  j  ce  que  le 
âynodique  ,  *p*d  JuftelU  Btbl.  jur.  Canon.  , 
tvm.  x.  M  1 17J.  explique  de  Ccfarée  en 
Cappadoce.  En  eftét ,  Eulebc  ne  compte 
nulle  part  cet  Agricolaiis  entre  fes  predç- 
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Eufebe  fut  choifi  pour  le  remplir ,  fans  que  perfonne  lui  oppo- 
sât une  chute  fi  honteufe  qui  l'excluoit  de  droit,  non  feulement 
de  l'Epifcopat,mais  de  toutes  les  fondions  Ecclefiaftiques. 

VI.  11  n'eft  pas  aifé  de  fixer  l'époque  de  fon  éle&ion  >  mais  on 
ne  peut  la  mettre  plus  tard  qu'en  }  i  j.  qu'il  fe  trouva  avec  plu- 
sieurs Evêques  à  la  Dédicace  de  l'Eglife  de  Tyr ,  &  y  prononça 
en  leur  prefence  &  devant  un  grand  peuple  (A), un  panégyri- 
que qu'il  avoit  compofé  pour  cette  cérémonie. 

VII.  Quelques  années  après,  c'eft- à- dire,  vers  l'an  320.' 
Arius  qui  avoit  commencé  à  faire  paroître  fon  hérefie  dès  Tan- 
née précédente  ,  fe  voyant  dépofe  de  la  Prêtrife  par  faint  Ale- 
xandre fon  Evêque  ,  follicita  (/)  de  tous  cotez  les  Evêques  de 
prendre  parti  dans  fa  caufe ,  leur  faifant  entendre  qu'on  l'avoir, 
injuftement  condamné.  Eufebe,  foit  qu'il  fe  fût  lailfé  tromper 
par  Arius ,  foit  qu'il  entrât  véritablement  dans  fes  fentimens ,  ce 
que  nous  examinerons  dans  la  fuite ,  écrivit  (k)  plufieurs  fois  en. 
fa  faveur  à  faint  Alexandre  ;  mais  n'ayant  pû  venir  à  bout  de  le 
faire  rétablir ,  il  fe  joignit  à  Paulin  de  Tyr  &  à  Patrophile  de 
Scythople ,  pour  lui  obtenir  permifllon  dans  un  Concile.  &  aux 
Prêtres  qui  l'avoient  fuivi,  de  (/)  s'alTembler  à  l'ordinaire  dans 
leurs  ParohTes  avec  le  peuple  qui  en  dépendoit ,  à  condition 


(  *)  Apui  Eufcb.  b:ft.  lib.  10.  cap.  A.feg. 

37». 

(  i  )  Epiphan.  Incref-  im.  nmm.  4.  pag.  730. 
Soiomcnc ,  lib.  1.  cap.  1  j.  dk  qu'Anus  en- 
voya des  perfbnnes  lolliciter  pour  lui. 

(  ^)  îimeliter  aulem  Eufehim  in  epiftela  ai 
fantlum  AUxandrmm  praeepterem  magni  Atha- 
nafîi  direila  ,  enfui  inetimm  efi  :  Cum  quanta 
follicitudinc ,  vcl  cum  quanti  cura  ad  lias 
lifteras  vencrim  ;  exprefjiùs  bUjjhemaut ,  fie 
mit  de  Aria  <y  de  ejmt  Affetlit  :  ealumnientnr  us 
lifter*  tua  Unquam  dutnttt  ,  quia  Filins  ex 
nom  exiflentibm  failut  eft  ,fumt  nnmt  ex  tmai- 
bm\at  illi  prutulemnt  epiflolam  au  dm  ni  te 
fèeerant  ;  im  qnà  fidem  fuam  expe-ntntet ,  ipfis 
Vtrbit  hae  eoufttbammr  ;  legit  videlieet  V 
•  navi  T'Jlamenti  Deum  genuifl'e 
mnigenitum  ante  tempera  ettema  ,  Vc 
roi  mm  veritatem  dtennt ,  nuque 
apud  te  fient  ;  im  quibm  eenfitenteu?  Fitinm  Dei 
""te  tempera  «ter»* . . . .  Cr  het  quidem  En- 
febiut  ad  memeratum  Alexandrin»  ;  fed  G"  alia 
ejiu  mi  eundem  trirum  facratum  feruntur  ,  i» 
qutbut  inveniuntnr  z>arif  blafphemU ,  Alei  ami 
erre  a  Arium  [uni  difendentes.  Cent.  Nie.  t. 
Ml.  t.  tem.  7.  Cent,  pag  49J 
(  /)  Citn  AUxandrta  bu  rerumjUms  effet, 


Si  erg»  litt 


qui  cum  Arie  étant  neceffarinm  Jibi  tffe  arbi- 
tra ti  1  ut  tnjmfque  cwitatis  Epifcepemm  bene-, 
velentiam  prariperent  ,  legatienem  ai  eet  trnit- 
tanl ....  colleéta  igitnr  apud  Bythiniam  fynt-i» 
ad  omnet  »biq*e  Efifcepat  feriffere  **  cum  Arii 
fautertbui  tanquam  redi  fentietttibmt  commu- 
nie ar  en  t  ,  dartntque  eferam  ut  Aleaeander  cum 
ûfdem  ctnmmuttiearet  \fed  cum  etmatm  ifferum  % 
nequaqutm  ipfit  ex  V*t*  fmetederet ,  Alexandre* 
nuUutenm  eedentt  ;  Aiius  legatut  mittit  ai 
Pmmlimum  Efifèuftm  Tjri ,  cr  Ai  Eufebium 
PamflMi  ,  ami  Cafarienfit  in  Paleflina  regebat 
lexlefiam  ,  V  ai  Patreflulmm  Scythe flitanmm 
etmtijlhem  ;  ftiitque  ut  fibi  uni  rwn  fiein  c»«- 
eederelur  flebttn  fibi  adhareutem  m  Eecltfia 
tulligere  ,  enndem  ameen prime  ebtrnentil  ut  gra- 
din* i  hmnt  enim  merem  effe  Alexandrie ,  qui 
etiamnùm  manet  ,  ■(  fub  une  Epijeefo  qui 
emaibui  praeff  ,  Presbyteri  feparatim  Exclefiai 
ebiineant  ty  papulum  md  tllat  cerrventee  ftUltrm 
celligant.  Illi  verb  «M  cum  alth  Epifiepit  i» 
Palepina  cen^rtgati  y  Arii  petithni  fubjcripfe- 
rnnt  i  hartetnttt  ut  plebtm  quidem  col!i»eremt 
fîcmti  amie»  faeert  cenfueverant ,  Alexandre  ta— 
men fubjedi  e/femt,  atjine  intérim fene  ei  fup- 
pluarent  ut  tjtu  pote  ae  communiene  frueren- 
^Soioœcn.  bifi.      1,  w/.  1J.M.  pii 


Digitized  by  Google 


EUSEBE ,  EVESQ^DE  CESARE'E.  Ch.  VIII.  Art.  I.  207 

néanmoins  qu'ils  demeureroient  fournis  à  leur  Evêquc ,  &  qu'ils 
continueraient  à  le  fupplier  de  leur  rendre  fa  communion.  Cela 
donne  lieu  de  croire  qu'Eufebe  étoit  un  des  trois  Evêques  ,  dont 
faint  Alexandre  fe  plaint  dans  fa  lettre  {m  )  à  faint  Alexandre  de 
Conftantinople  ;  &  ce  fentiment  paroît  d'autant  plus  vrai ,  qu'A- 
rius  écrivant  à  Eufebe  de  Nicomcdie,  dit  (  n)  que  celui  de  Ce- 
farée  avoit  été  frappé  d'anathême  par  Alexandre  d'Alexandrie» 
parce  qu'il  difoit  avec  tous  les  Orientaux ,  que  Dieu  eft  avant 
îbn  Fils  fans  commencement.  En  effet,  Eufebe  (0)  écrivoit  en 
ce  tems-là  à  un  Evêque  nommé  Euphration,  que  le  Chrift  n'eft 
pas  le  véritable  Dieu ,  ni  coèternel  à  fon  Pere. 

VIII.  Pour  terminer  les  difputes  qui  augmentoient  de  jour    Eufebe  aflï- 
en  jour  au  fujet  d'Arius  &  de  fa  doctrine  ,  l'Empereur  Con-  ftc  au  Concile 
ftantin  refolut  par  (  p  )  le  confeil  des  Evêques ,  d'aflembler  un  dc  fsiccc  ' c" 
Concile  œcuménique  à  Nicee  ,  1  une  des  principales  villes  de  la  11  écrit  à  ion 
Bitnynie,  voifine  de  Nicomédie  où  il  réfidoit.  Eufebe  de  Céfa-  «quel 
xée  y  aflifta,  &  figna  (f  )  la  condamnation  d'Arius.  Il  approuva  ™£ 'i/iym- 
auffi  le  mot  de  (r)  cmfubftantiel ,  qu'il  avoit  combattu  le  jour  boie  de  la 
précèdent ,  &  propofa  (/)  une  formule  de  foi ,  à  laquelle  les  J^^fIi*. 
Pères  du  Concile  ne  trouvèrent  prefque  rien  à  ajouter  que  ce 
terme.  Enfuite  il  écrivit  une  grande  lettre  à  fon  Eglife,  pour  lui 
expliquer  en  quel  (  *  )  fens  il  avoit  figné  la  confubftamialitê ,  & 


(m)  Apmi  Tbcodoret.  Iffi.  ttdtf.  lb.  i. 

(  »  )  El  fMHuVtM  Emftbiui  firattr  ttm  CT 
net  Orienté  ,  Dtm*  aflmtni  fin»  principe 
ttntt  Filitum  rxx/ltrt ,  anathtmate  damnali  ftnt. 
Afui  Thcodorct.  Ub.  i.  Infi.  tccUf.  cap.  4. 

(  A  ^     AmtéWlÈÂ^tm      AJ.V^m^       fi.  nm.Au  t  rm) 'ml****** 

t*r...  Etftbim  Paltflin*  ad  Emplnatitntm  fin- 
kent  Epifiopnm  non  timmit  dit  m  Chrifium  non 
tffi  tenu»  Deum.  Athanaf.  lit.  de  Sjnod.  Un, 
*•  t*t*  710.  fiit  ttiam  Cont.  Kit.  ad.  6. 
fag.  49t.  ttm.  7.  Nous  n'avons  plus  cette 
lettre  >  on  croit  qu'Euphradon  ,  à  qui  elle 
étoit  adreflée  ,  efl  celui  qui  étoit  alors 
Evêque  de  Bagnias  ou  Balania ,  &  qui  fut 
challc  de  fon  liege  par  les  Ariens ,  ainfi 
que  le  dit  faint  Athanafè ,  Apolog.  de  fugâ , 
jti.  tom.  1. 

(p)  Ruffin.  Ub.  1 .  Itift.  cap.  ? . 

(a)  Omnet  Secundo  ejr  Ihton»  aeceptit 
Arimm  abdicartmt.  Theodoœt.  lit.  1.  hifltr. 
tap.  6. 

(r)  îpfe  Eufibim  Ctfare*  in  PaUflini  Epif- 
tfus  fù  priée  rtftaerat  ,  pofteà  fubfiriffit , 


bancape  Etcitfia  fidem  O*  Patrum  troAilientm 
tjfe ,  miffis  ad  fit*m  EctUfitm  liiterù  pgmifita- 
vit.  Athanaf.  i*  Sj»*A>  dtnet.  f*g.  xio. 
ttm.  1. 

(  /)  Mme  k  nmbit  exftfiû  fil»  ,  nmlli  tr*t 
tontradktudi  l*t$tt  fid  frmta  ipfi  fiiflïmmt 
ntfitr  imptrafr,  rttliffîm*  tff*  »**  ilU  nnti- 
n*b*t,  tfi  ujUm  \fi«p*ft  tj»l»*ft*<*n  *•*- 
ftffiu  tfi  ,  mtçmt  mm  eft  ehortéUiu  mt  b*ne 
AmpUtttrtntmr  fidtm  ,  hifyite  /ubfiribtrtnt  O* 
afjtntirent  dtgmatù  ,  mn*  Untùm  aijrilà  vtet 
ttnfiébflamîUlu  ....iili  aultm  tb  hm/u/ee  vtis 
(onfnbftaniuilts  additmmtutum  Jcqutnum  fin- 
mmUm  t«mp*fiêtrt.  Eufcb-  tpifl.  *d  Ctfarienf. 
apmd  AthanaC  dt  iurtt.  hU  Sjn*d.p*g.  no. 
ttm.  1. 

(  t  )  Re  iltm  tx*mi**ti  confirmât»»»  efl 
eft  P*tri  etKfubfta»ti*Um  ,  non  ctrptm 
mm  ont  mortalium  animanlium  mort  :  uteptt 
tnim  ii fini  iivifiont  fnbftanlù  *nl  prteifiont  , 
nctjnt  aligna  converfene  mut  mutations  fub- 
ftantU  *y  virmii  t*trii,*b  hu  tnim  omnibnf 
tditnam  tffe  non  faùam  P*trit  naluram , 
Vtrùm  hifie  vtrbii ,  confubftumiahm  iatri  , 
mdicéri  nnlUm  f,Uo  DH  «w  f*iiù  Gr  crcaiit 
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lui  envoya  en  même-tems  le  Symbole  de  Nicée ,  reconnoiffant 
après  l'avoir  bien  examiné ,  particulièrement  l'article  où  le  Fils 
eft  dit  confubfiantiel  au  Pere ,  qu'il  ne  contenoit  rien  que  de  con- 
forme à  la  bonne  do&rine. 

IX.  Eufebe  rapporte ,  en  parlant  de  ce  qui  Ce  pafla  au  Concile 
de  Nicée ,  que  (  *  )  l'Evêque  qui  étoit  aflis  à  la  droite  de  l'Empe- 
quand^a^t  :  rcur  '  harangua  ce  Prince  à  (on  entrée  dans  le  Concile *  rendant 
quci  hvcquc  grâces  &  gloire  à  Dieu  pour  lui.  Theodoret 1  x)  croit  que  cet 
ThZuc  de  Evêque  étoit  faint  Euftathe  d'Antioche  ;  &  Théodore  de  Mop- 
fuefte  (  y  )  dit  que  ce  fut  làint  Alexandre  d'Alexandrie  5  mais  (O 
cours'  Tibn"  Sozomene  &  Nicetas  (  a  )  prétendent  que  cet  honneur  fut  dé- 
entree  dans  le  feré  à  Eufebe  de  Pamphilei  &  cela  eft  d'autant  plus  vraifembla- 
Coaciic.      bie  9  qu'en  un  autre  endroit  Eufebe  lui-même  nous  affure  (b)> 
qu'il  avoit  eu  l'honneur ,  en  la  vingtième  année  du  règne  de 
Conftantin ,  de  relever  la  grandeur  de  fes  victoires  par  un  dis- 
cours ,  qu'il  prononça ,  dit  -  il ,  en  préfence  des  faints  Evêques  « 
au  milieu  defquels  ce  Prince  fe  trouvoit.  M.  de  Valois  (  c  )  paroît 
perfuadé  qu'en  ces  deux  endroits  Eufebe  parle  du  même  dif- 
cours ,  &  je  ne  vois  pas  qu'il  y  ait  raifon  d'en  faire  deux.  Le  fu- 
jet ,  le  tems  &  les  autres  circonftances  n'ont  rien  de  différent. 
Ses  liaifons     X.  La  foumiïfion  d'Eufebc  aux  décrets  du  Concile ,  n'empê-' 
avec  les  A-  cjja  _as  que  ^ans  ja  fmte  on  n  ie  foup<-onnât  dans  fa  foi  }  &  il 

riens  ;  il  le  r      "I  r"ï 

trouve  arec  faut  avouer  qu  il  en  donnoit  occafion  par  fes  liaifons  avec  ceux 

dicd'AmicT  &vo"f°ient  'e  Part*  d'Arius.  Saint  Euftathe  d'Antioche  l'at- 

dic,  cn^T.  «qua  en  particulier ,  &  l'accufa  (  d  )  d'avoir  altéré  la  Confeflion 

&iisydcPo-  de  foi  de  Nicée.  Eufebe  (e)  foutenoit  qu'il  ne  s'en  étoit  point 

s.  Euftathe ,  écarté, &  aceufoit  Euftathe  d'introduire  le  Sabellianifme.  Eufebe 

Evcquc  de*  de  Nicomédie  étant  venu  en  fuite  en  Paleftine ,  y  conféra  avec 

cette  ville.  .    


rtim  tfft  fmilitéiintm  >  fti  f»U  Pétri  qui  ipfum 
Jtnuit  y  omni  med»  fimiltm  tfft ,  ntqut  tx  élut 
ç«4w  ne  Pétrit  hjftflsfi  CT  fubflénui  tfft.  Qui 
Vtti  hte  moi»  txflitété  éfjintiri  rtfhim  nobit 
vifmm  tfi  ,  quandetjmdtm  txfltratum  habe- 
mmt ,  vettrti  tptefdém  truiitti  0-  iiiuflrtt  Epif- 
ttppt ,  étfcripttrtt ,  dm  it  Pétrt  éc  Pilio  iif. 
ftrtrtut ,  voct  twfitbfiéntiélu  uf»t  tfft.  Eufcb. 
ibidem. 

(  m  )  Tum  tx  Epifctfit  it  qui  in  dtxtTé  péttt 
frimnm  Utum  tbtintbut ,  ttnfurgtnt 


trétitmt  Imptréttrtm  *U»(Utmttfl  frtfttr  Mum 
pétiét  C  Ittmdtt  perhibtns  omnipotent*  De*. 
Eufcb.  lib.  3.  it  vité  Confiant  cép.  \  \. 

(*)  Theodoret.  htfl.Etclef.  ht.  1.  tep.  t. 
t*&-  141- 

(j)  Apui  Nicetam  Chooiat.      j«  <*•: 


fémr.  Orthodtx.  fiiti,  téf.  7.  Biblioth.  Pâtrum  , 
t*m.  x\.p*«.  1(1. 

(  \  ï  Sozomen.  hifl.  Ub.  1. 1.  ly.  p.  43 !• 
ï*)  L»c»  prtximi  chat», 
\b}  N«t  <]»eq»t  iffi  n*f>tr  tnmitm  Dtilortm 
éc  trimmphéttrrm  ttet»  f*in»lor»m  Dti  tirettm- 
ftptttm  ,  lomiétitut  •«»  «7»!  victnnélibut  it(U 
Vtner*ti  fumms.  Eufcb.  prttm.  it  vité  Cw/f. 
pég.  40t.  Cette  époque  revient  a  celle  du 
Concile  de  Nicce  ,  qui  ,  félon  le  même 
Auteur  ,  lib,  4.  it  vité  C»nfiént.  47.^.  J  jo. 
fc  tint  en  la  vingtième  année  du  règne  de 
Conftantin. 
(c)  In  ntt.  Eufeb.  fég.  10e. 
i)  Soiomen.  bip.  Ub.  t.  (éj>.  if.f.  4^; 


«  ;  Ibidem. 
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celui  de  Céfarée  ,  &  les  autres  de  ces  quartiers  là ,  dit  Théodo- 
ret  (f) ,  qui  étoient  infe&ez  de  fhérefie  Arienne.  De-là  ils  fu- 
rent enfemble  à  Antioche ,  où ,  dans  { g  )  un  Concile  qu'ils  y  tin- 
rent en  3  3 1 .  ils  dépoferent  faint  Euftathe ,  fous  le  prétexte  d'un 
crime  honteux  &  de  Sabellianifme',  mais  en  effet  parce  qu'il 
étoit  un  des  principaux  appuis  de  la  foi  de  Nicée ,  &  parce  qu'il 
s'étoit  déclaré  contre  Eufebe ,  Paulin  de  Tyr ,  &  Patrophile  de 
Scythople  ,  qu'il  accufoit  ouvertement  d'être  Ariens. 

XL  Les  Ariens  avoient  auûl  fait  chafler  (  h  )  Alclepas  de  Gaze    Eufebe  ci) 
de  fon  Eglife  5  &  quoiqu'Eufebe ,  choifi  par  le  Concile  d'Antio-  favorable  à 
che  pour  examiner  fon  affaire ,  l'eût  (  i  )  jugé  innocent  du  crime  GazeTperfô 
dont  on  f  accufoit ,  il  ne  laifTa  pas  de  refter  privé  de  fon  fiége.  cuté  par  les 
11  fe  préfenta  au  Concile  de  Sardique  en  347.  &  y  produifit  les  fafcCJJT&JJ 
procédures  faites  à  Antioche  en  préfence  de  fes  aceufateurs.  d'Andoche. 
Son  innocence  y  fut  reconnue  par  l'avis  de  ceux  qui  l'avoient 
jugé,  c'eft-à-dire,  (k)  d'Eufebe,&  des  autres  Evêques  nom- 
mez pour  informer  touchant  fa  conduite ,  &  enfuite  de  ce  ju- 
gement ,  Conftantius  le  renvoya  à  fon  Eglife.  Saint  Euftathe 
ayant  été dépofé ,  comme  nous  avons  dit,  par  le  Concile  d'An- 
tioche ,  on  voulut  (  /  )  mettre  Eufebe  en  fa  place.  Les  Eufebiens 
en  écrivirent,  au  nom  du  Concile,  à  l'Empereur ,  lui  marquant 
qu'il  defiroit  cette  tranOation ,  &  que  le  peuple  d'Antioche  y 
confentoit.  C'ctoit  une  fauifeté  ,  au  moins  à  l'égard  d'un  très- 
grand  nombre  qui  relièrent  attachez  à  faint  Euftathe.  Eufebe 
ne^ugea  pas  à  propos  de  quitter  fon  Eglife  pour  paffer  à  une  au- 
tre ,  quoique  beaucoup  plus  confiderable  >  &  le  refus  qu'il  en  fie 
lui  attira  de  grands  éloges  de  la  part  de  Conftantin.  Ce  Prince, 
dans  la  réponfe  (m)  qu'il  fit  à  la  lettre  qu'Eufebe  lui  avoit  écrite 

(f)  Hip.  Etcltf.  lib.  1.  cap.  lO.fttg.  5<t.  pretmliffet  rxtpnbus  terfiabat  Enftbium  Pam- 

{%)  Sozomen.  hifl.  Lb.  t.  cap.  x9.p.  469.  phili ,  mni  tumflmribiu  aliis  de  ipfims  mgetie 

Idem ,  rtfnt.  Socrat.  Infl.  Lb.  1 .  cap.  % j .  cegnefeentet»  ,  priftimm  dignitata  gradin»  iffi 

pag.  {S.  Hhc  nfert.  Thcodoret.  btp.Ectltf.  reddidiffe.  Socrat.  bifl.Ub.  %.tap.  »}.  p.  m. 


(i)  Afclepas  autem  cemminifier  menumenta 
pr*t»litt  Antieehia,  prafemtibm  accnfatertbni  C 
Enfebi»  Cafarea  Epifcep* ,  édita  ,  (T  ex  fenten- 
tiù  EpifcoPoram  qmi  eum  judicabant  ,  fe  inne- 
seutem  effe  (Lmenfiravit.  Athan.  *p*l*g-  tenir. 
Arian.fag.  16*.  tem.  1. 


(m)  Epiflelam  IMl»  fapim  legi  <y  «cL fît- 
flic*  difciplina  regnlam  accmratijfmè  i  le  otyr— 
valant  cegnevt.  Enimvere  in  ea  fenientia  fer- 
Jfare  q#*  V  De»  accepta  (y  apeflelica  tradi- 
tieni  cengrma  effe  videatnr ,  fmmma  pielatit  efi. 
Ta  anidem  beatnm  te  in  hoc  iff»  txiflmare  dé- 
bet i  fui  teth»  prepemediim  erbit  uflimenu , 
dsgnut  mniverfa  Eccltfi*  Efifepat»  juditatm  pi, 
nam  emm  tenues  te  apudft  Epifcefum  effe  am- 
biamt  ,  haut  tuam  filnitattmfîue  coutreverfia 
adamgent.  Apud  Eufeb.  de  vita  Cenfanl.  Ubi 


(  O  Cenflauiius  igitmr  ,  Athan*fi»y  Taulo  at- 
5*«  Marcelle  ;  Afclepa  item  ae  Lucie  ,  <]uerum 
aller  Ga^a  ,  aller  Adrianopelis  eral  Epifcepmt  > 
Jtdeifnai  reftitnitj  nam&ifH  à  Sardieenfî  cea- 
tilie  fufcepiifmerantiAfctepai  ytidtm  tmn  afla  \ 


Tome  ir, 
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fur  ce  fujet ,  le  loue  de  l'attachement  qu'il  avoit  fait  paroître  en 
cette  occafion  à  la  difcipline  ecclefiaftique  ,  qui  défendoit  ces 
fortes  de  tranflations  ,  &  le  félicite  de  ce  que  prefque  tout  le 
monde  le  juge  digne  de  gouverner  non  feulement  l'Eglife  d'An- 
tioche ,  qui  étoit  la  troifiéme  du  monde ,  mais  encore  quelque 
autre  que  ce  fut.  Conftantin écrivit  (s)  en  même-tems  aux  Evo- 
ques affemblez  à  Antioche  *  &  en  particulier  (  o  )  au  peuple  de 
cette  Ville ,  pour  les  détourner  du  deflein  d'élire  Eufebe.  Je  con- 
nois ,  dit-il ,  depuis  long  tems  fa  doctrine  &  fa  modeftie  ,  &  j'ap- 
prouve la  bonne  opinion  que  vous  en  avez  ;  mais  il  ne  faut  pas 
pour  cela  renverfer  ce  qui  a  été  fagement  établi ,  ni  priver  les 
autres  de  ce  qui  leur  appartient. 
Il  cft  aimé     XII.  Conftantin  donna  en  plufieurs  autres  occafions  des  té- 
àc  l'Empe-    moignages  de  fon  eftime  pour  Eufebe^  Il  lui  écrivoit  (p)  fou- 
rcur  ConAan-  ycnt  ^  je  fa^f0|t  (  q  j  manger  à  fa  table ,  &  s'entretenoit  (  r  )  fami- 
lièrement avec  lui ,  ce  qui  donna  lieu  à  Eufebe  d'apprendre  de 
la  bouche  même  de  ce  Prince ,  les  particularitez  les  plus  impor- 
tantes de  fa  vie.  Cet  Evêque  de  fon  côté ,  cultivoit  les  bonnes 
grâces  de  fon  prince,  foit  par  les  éloges  qu'il  en  fàifoit,  foit  en 
lui  dédiant  une  partie  de  fes  ouvrages ,  entr'autres  un  traité  fur 
(  f)  la  Pâque ,  &  un  autre  (/)  où  il  faifoit  la  defcription  de  la  Ba- 
filique  du  Sauveur»  ou  du  faint  Sépulchre  de  Jerufalem.  Con- 
ftantin remercia  (  »  )  Eufebe  de  fon  traité  de  la  Pâque,  témoignant 
en  faire  beaucoup  de  cas  $  il  l'exhorta  à  lui  en  envoyer  fouvent 
de  femblablcs ,  &  l'afiura  qu'il  l'avoit  communiqué  à  beaucoup 
d'autres  perfonnes ,  comme  il  l'en  avoit  prié, 
il  affifte  au     XIII.  Cependant  les  Ariens  qui  n'étoient  pas  moins  animez 
Concile  de    contre  faint  Athanafe  que  contre  faint  Euftathe ,  obtinrent  de 
pconSbU  i  l'Empereur  qu'on  afTembleroit  un  Concile ,  où  l'on  examineroit 
opprimer  s.   les  aceufations  formées  contre  lui ,  &  propoferent  la  ville  de 
Athanafe.     Cefarée  (x),à  caufe  qu'il  y  avoit  là  plufieurs  perfonnes  qui  lui 
étoient  contraires.  Ce  Saint  refùfa  de  s'y  rendre,  craignant  ,{y  ) 
dit  Sozomene ,  la  malice  d'Eufebe  Evcque  de  cette  Ville.  L'Em- 
pereur {zj  comprit  qu'en  effet  Cefarée  pouvoitlui  çtre  fufpefte, 


— 


(  n\  Ib'iA.eap.  ti.pag.  «19. 

(  0  )  Ibid.  caf.  60.  pag.  tt6. 

(>  )  Apui  £ufeb.  at  vit  a  Confiant.  lib.  t. 
top.  45.  ty  4<.  pag.  4<4.  cr  465.  Item  ,  lib. 
a.  cap.  J 1.  O"  f*.  pag.  jo8.  CT  JO>.  Item  , 
ub.  4.  cap.  l6.  pag.  (4). 

(  «  )  Lib.  4.  Je  vit*  Confiant,  c.  *,C.p.  f  fo. 

(  r  )  Ibid,  lib.  I .  cap.  x8.  pag.  411.  &  Ub. 


i.  cap.  t.  pag.  447. 

(J)  Ibid.  lib.  4.  pag.  J4».  «p.  34» 

fl)  Ibiti.  cap.  4,6.  pag.  149- 

(#  )  Ibid.  cap.  35  pag.  543. 

(  *  )  Thcodoret.  htfi.  Etcltf.  lib.  1.  r*fi 

*«  -t*g-  177* 

(y)  Sozomen.  hifi.  lib.  x.  c.  if.p.  479. 
( %  J  Theodor.  bip,  Ecd.  I.i,t.x6.p  ! 77. 


Digitized  by  Google 


EUSEBE ,  EVESQJ3E  CES ARE'E.  Ch.  VIII.  A*t.  Lan 

à  caufe  de  Ton  Evêque  ,  ce  qui  rengagea  à  changer  le  lieu  du 
Concile ,  &  d'ordonner  qu'on  (a)  l'alTembleroit  à  Tyr.  Il  s'y 
tint  l'année  fuivante,  la  trentième  {b)  du  règne  de  Conftantin, 
c'eft-à-dire  ,  de  Jefus-Chriiî  33  y.  fous  le  Confulat  de  Conftan- 
tius  &  d'Albin.  Saint  Athanafe  y  (  c )  fut  injuftement  condamné. 
&  Eufebe  étoit  un  de  fes  Juges.  Ce  fut  en  cette  affemblée  que 
celui  ci  reçut  de  la  bouche  de  faint  Potamon  le  reproche  d'ido- 
lâtrie (  d) ,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  &  que  ce  faint  Con- 
feffeur  le  voyant  affis  en  qualité  de  Juge,  tandis  que  faint  Atha- 
nafe étoit  debout  comme  accufé  ,  s'écria  (e )  en  lui  difant  avec 
larmes  :  Faut-il  que  vous  foyez  affis ,  Eufebe ,  &  que  vous  jugiez 
Athanafe  qui  eft  innocent  >  y  a-rtl  quelqu'un  qui  puifle  fournir 
cène  indignité  ?  Eufebe  irrité  de  ce  difcours  de  Potamon  fe  leva 
&  fortit  de  l'auemblée  en  difant  :  Si  vous  avez  la  hardieffe  de 
nous  traiter  ainfien  ce  lieu ,  peut-on  douter  que  vos  accufateurs 
rte  difent  vrai  >  &  fi  vous  exercez  ici  une  telle  tyrannie ,  que  ne 
faites  vous  point  chez  vous  ?  Le  ttouble  (/)  que  ces  fortes  de 
difputes  excitèrent  en  différentes  féances  ,  alla  enfin  jufqu'à  la 
fédition.  On  cria  hautement  qu'il  falloit  fe  défaire  d' Athanafe , 
comme  d'un  magicien ,  d'un  homme  violent  &  indigne  du  Sa- 
cerdoce. Les  Gardes  commis  pour  la  sûreté  du  Concile ,  furent 
obligez  de  l'enlever  fecrettement  du  lieu  de  l'affemblée,  dans 
la  crainte  qu'on  n'attentât  à  (a  vie.  Ce  Saint  voyant  qu'il  n'étoit 
pas  sûr  pour  lui  de  demeurer  plus  long-tems  dans  cette  Ville, 
s'enfuit  (g),  &  vint  à  Conftantinople  fe  plaindre  à  l'Empereuj 
des  violences  de  fes  ennemis.  Le  Concile  ne  laiila  pas  de  le 
condamner ,  &  de  le  dépofer ,  quoiqu'abfent.  Conftantin  (  h  ) 
manda  tous  les  Evêqucs,  pour  lui  rendre  compte  de  leur  juge- 
ment ,  mais  ils  fe  contentèrent  de  lui  envoyer  Eufebe  avec  cinq 
autres  >  &  par  (  i  )  les  nouvelles  calomnies  dont  ils  chargèrent 
faint  Athanafe ,  ils  engagèrent  ce  Prince  à  le  reléguer  dans  les 
Gaules. 

XIV.  Cependant  les  Evêques  du  Concile  de  Tyr  reçurent  ses  demi 
une  lettre  de  l'Empereur  ,  qui  leur  (k)  ordonnent  de  terminer  «savons, 
cette  affemblée,  &  de  fe  rendre  en  diligence  à  Jerufalem ,  pour  ff9™0R,e 


(  d  )  Ibid.  Theodorct.  fnfi.  EttUf.  hb.  i.  c.  18.  p.  580. 

{b)  Socrat.  bifi.  Ub.  1.  taf.  »8.  p.  6f.  (  t  )  Sozoroen.  hifl  hb.  2.  t*p.  %».  p.  48*. 

(  t }  Ibid.  p*g.  48 1.  (  »  )  Athanaf.  m»  *pt»&' p*g.  101.  %tm.  1. 
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y  dédier  l'Eglife  de  la  Croix  de  de  la  Refurre&ion  qu'il  avoit  fait 
bâtir.  Ils  s'y  rendirent ,  &  y  trouvèrent  d'autres  Evêques  que 
Conftantin  avoit  fait  venir  de  tous  cotez ,  pour  donner  plus  d'é- 
clat à  cette  augufte  cérémonie ,  dont  nous  aurons  lieu  de  pat  1er 
ailleurs.  Eufebe  y  fit  divers  difeours  (/)  pour  orner  cette  fête  , 
&  releva  par  fon  éloquence  ,  la  magnificence  de  la  nouvelle 
Eglife.  Quelque  tems  après ,  &  vers  la  fin  de  l'an  335.  étant  venu, 
comme  nous  avons  dit ,  à  Conftantinople  pour  foutenir  contre 
(aint  Athanafe  le  Jugement  du  Concile  de  Tyr ,  il  prononça 
dans  le  palais  de  l'Empereur  un  long  panégyrique  de  ce  Prince  , 
que  nous  avons  (m)  encore.  En  3  3  5.  il  fe  trouva  (0)  au  Concile 
de  Conftantinople ,  011  l'on  dépola  Marcel  d'Ancyre ,  aceufé  par 
les  Ariens ,  dont  il  étoit  grand  ennemi ,  d'avoir  avancé  des  hére- 
fies  dans  fon  livre  contre  le  fophifte  Afterius.  Eufebe  fut  même 
chargé  par  les  Pères  de  ce  Concile ,  d'écrire  contre  Marcel,  & 
il  compofa  cinq  livres  pour  le  réfuter ,  &  montrer  qu'il  étoit 
coupable  des  erreurs  pour  lefquelles  on  l'avoit  condamné.  Con- 
ftantin mourut  l'année  fuivante,  c'eft'  à -dire  ,  en  337.  Eufebe 
ç Aivit  fon  hiftoirc  en  quatre  livres  >  peu  de  tems  après ,  &  c'eft 
le  dernier  de  fes  ouvrages  qui  nous  refte.  On  (  0  )  croit  qu'il  mou- 
rut lui  -  même  vers  le  tems  que  faint  Athanafe ,  Alclepas  de 
Gaze ,  &  les  autres  Evêques  bannis  fous  Conftantin ,  furent  ré- 
tablis dans  leurs  fiéges,  c'eft- à- dire,  vers  l'an  33p.  Quelques 
Martyrologes  {p  )  Je  mettent  au  nombre  des  Saints  >  &  dans  un 
a/icien  Bréviaire  manuferit  de  l'Eglife  de  Limoge ,  on  trouve 
{q)  trois  Leçons  avec  une  Collecte  pour  le  jour  de  fa  fête, 
marquée  au  ai.  Juin. 


(  /  )  Ibi  not  quoque  1  <juibm  majora  qnam 
fn  meritit  naflril  bena  comigtrunt ,  lariti  firr- 
monibnt  pnttid  habitit  foiimnitatem  dteeravi- 
OUUi  i  nunc  rtgalii  fabrka  iecorem  ttc  magmfi. 
etntiam  firiptu  enarr*ntet%  nune  propheiicornm 
traculerum  Jinfiti  apte  &  accommodait  ad  pra  - 
fenttt  figurât  atque  imaginât  interprétantes. 
£ufcb.  i'H  cap.  45 .pag.  (49. 


( m\  Apnd  Valcf.  f->g.  6oy. 
I») 


fr)«\  l'article  des  livres  d'Eufcbc 
«ontré  Marcel ,  plus  bas. 

(  •  )  Socrat.  bip.  Itb.  x.  cap.  4  cr  S  p.  8j. 
\p)  Die  il.  menfit  Jn*ii  :  Paltflina  ,ftn(H 
Eu  felii  j  Epifcopi  C  Confefferit  ,  viri  ettcellen~ 
tiffmi  ingtnii  Cf  hporiogruphi.  L'fuard.  in 
Martyrolog  Item ,  apnd  Notkcruin,  in  Mar- 
tyrolog. Die  il.  mtnfn  Jnuii:  In  Cafarcâ  dtpo- 
fitU(*n(U  Eufibii,  Epifcopi. 

(  j  )  StuOi  E»J*bii  ,  Epifcopi  CT  Ctnftffnii , 


Itflio  1,  Euftbius ,  Ce/are*  PaUpina  Epifiepus 
$b  Pampbtli  Martyr  il  amicitiam  ,  Pamphiti  no- 
men  acetpit ,  CTc.  Enfuitc  cft  la  Collcâe  om 
l'Oraifon ,  connue  en  ces  termes  :  Omnipo- 
tent ftmptterne  Dent ,  ont  net  cenctiit  fandi 
Eufibii ,  Confefferit  lui  atout  Pontifiai ,  agert 
frfltt/itaitmjedoc  net,  qnafnmntjtjm  prteibus  ni 
caUJlmm  ganditrnm  focietatem.  Per  Dcminut* 
noflrum  ,  ce.  A  la  tête  d'un  manuferit  de 
l'Fglilè  de  Paris ,  ancien  de  plus  de  huit 
cens  ans ,  contenant  l'hiftoire  d'Eufcbc ,  de 
la  traduâion  de  Ruffin ,  on  lit  ces  paroles  : 
In  nomme  Dei  fummi  ;  imipit  htfleria  fantli 
Enftbii  ,  Cafarienpt  Epijiopi.  Voyez  M.  de 
Valois ,  dans  fcs  Prolégomènes  fur  l'bi- 
ftoirc  Êcclclîaftique  d'fcufcbe ,  où  il  rap- 
porte plulîcurs  autres  autorité/,  qui  le  qua- 
lifient ,  Saint,  Evtyut  trtizhenxtux ,  de/niutt, 
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XV.  Il  feroit  à  fouhaiter  que  Ton  eût  pris  autant  de  foin  de  Catalogue  de 
nous  conferver  les  e'erits  d'Eufebe  ,  que  lui-même  en  a  eu  de  fcs0uvrjs«- 
tranfmettre  à  la  pofterité  ceux  des  Auteurs  qui  l'avoient  devancé. 
Quoiqu'il  nous  en  refte  encore  un  aflez  bon  nombre ,  il  eft  néan- 
moins certain  que  nous  en  avons  perdu  beaucoup  davantage  > 
puifqu'outre  que  nous  n'avons  pas  même  tous  ceux  dont  faint 
Jérôme  (r)  nous  a  laifle  le  Catalogue  ,  ce  Pere  nous  aflure 
qu'Eufebe  en  avoit  compofé  une  infinité  d'autres  ,  dont  il  ne 
parle  point.  Voici  ceux  dont  on  a  connoiflânee  :  un  livre  contre 
Hierocle  i  lix  de  l'apologie  pour  Origene  >  trois  de  la  vie  de  faint 
Pamphile  î  l'Hiftoire  de  tous  les  tems,  ou  une  Chronique,  &  l'a- 
brégé de  cette  même  Chronique  j  un  ouvrage  fur  le  grand  nom- 
bre d'enfans  qu'avoient  les  Anciens,  ou  fur  la  multiplicité  des 
femmes  &  des  enfans  des  Patriarches  ;  un  autre  où  il  faifoit  voie 
l'accomplilTement  de  ce  que  Jefus-Chrift  a  prédit  j  un  autre  fur 
la  Généalogie  du  Sauveur  i  quinze  livres  de  la  Préparation  ,  Se 
vingt  livres  de  la  Dcmonftration  Evangelique.  Il  paroît  avoir 
fait  tous  ces  ouvrages  avant  qu'il  fut  Evêque  de  Céfarée ,  c'eft- 
à-dire ,  avant  3 1  j.  Depuis  ce  tems  jufqu'au  Concile  de  Nicée,' 
on  a  de  lui  un  long  difeours  qu'il  prononça  à  la  Dédicace  de 
l'Eglife  de  Tyr  5  fa  lettre  à  Conftantia  ,  touchant  les  Images  ; 
celle  à  Euphration  ;  une  à  faint  Alexandre  d'Alexandrie  ,  pour 
la  défenfe  d'Arius  ,  &  peut-être  encore  plufieurs  autres  fur  le 
même  fujet ,  qui  paflbient  fous  fon  nom  du  tems  du  fécond  Con- 
cile de  Nicée.  Vers  l'an  32J.  ou  326.  il  publia  fon  hiftoire  Eç- 
clefiaftique ,  divifée  en  dix  livres  >  il  avoit  écrit  auparavant  les 
foufFranees  de  prefque  tous  les  Martyrs  de  la  terre,  &  il  fit  en- 
fuite  un  livre  exprès  touchant  les  Martyrs  de  la  Paleftine.  Dans 
Je  Concile  de  Nicée ,  il  prononça  un  panégyrique  à  l'honneur 
de  Conftantin  ;  &  après  la  conclufion  de  ce  Concile,  il  écrivit 
fa  lettre  à  fon  Eglife  de  Cefarée ,  pour  expliquer  en  quel  fens 
il  avoit  reçu  le  terme  de  confubftantiel.  Depuis  il  compofa  fon 
livre  de  Topiques ,  où  il  fait  mention  de  deux  autres  traitez  de 
même  nature,  dont  l'un  marquoit  les  noms  que  les  Juifs  avoient 
donné  à  diverfes  Nations ,  &  comment  on  les  avoit  appellées 
depuis  î  &  l'autre  étoit  une  Topographie  de  la  Terre-Sainte  5c 
du  Temple.  Eufebe  fit  ces  derniers  ouvrages  à  la  prière  de  Pau- 
lin de  Tyr  ,  mort  au  plûtard  en  333.  Il  faut  mettre  plus  tard 
fon  traité  de  la  Pâque  i  les  divers  Sermons  qu'il  prononça  à  U 


(  r)  Hieronym.  in  t4uA'e*K  8l, 

Pd  m 


Digitized  by  Google 


ai4  EUSEBE ,  EVESQ^DE  CESARE'E.  Ch.  VIII.  Art.  1. 
Dédicace  de  l'Eglife  de  Jerufalem  >  fon  écrit  pour  relever  la 
magnificence  de  Conftantin  dans  la  conftruction  &  l'ornement 
de  cette  Bglife ,  &  un  autre  encore  où  il  f ai  (bit  la  description  de 
la  même  Eglife  ;  de  la  Caverne  du  faint  Sépulchre ,  &  des  or- 
nemens  magnifiques  dont  Conftantin  avoit  enrichi  ces  faims 
lieux.  Il  fit  encore  un  long  panégyrique  de  ce  Prince  en  la  tren- 
tième année  de  fon  règne,  c'eft- à-dire,  en  3  3  r.  &  enfin  il  écri- 
vit cinq  livres  contre  Marcel  >  &  quatre  delà  vie  de  Conftantin  ; 
que  Ton  croit  être  fon  dernier  ouvrage.  Nous  en  avons  de  lui 
plulieurs,  dont  on  ne  ferait  pas  l'époque,  comme  des  Commen- 
taires fur  le  Prophète  Haïe  ,  &  fur  tous  les  Pfeaumes  >  dix  Ca- 
nons évangeliques,  avec  une  lettre  à  Carpien  î  deux  Homélies 
fur  Thiftoire  de  la  Relurrection ,  qui  ne  font  apparemment  que 
des  fragments  de  l'ouvrage  qu'il  avoit  fait  fur  les  endroits  de 
l'Evangile  qui  paroiflent  fe  contredire.  Il  avoit  compofé  de  plus, 
cinq  livres  de  la  Théophanie  i  trente  contre  Porphyre  >  deux , 
intitulez  :  de  la  Réfutation  &  de  l' apologie }  deux  de  la  prépara- 
tion &  de  la  démonftration  Ecclefiaftique  ,  divifez  chacun  en 
plufieurs  livres ,  &  differens  de  ceux  de  la  préparation  &  de  la 
démonftration  Evangelique ,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 
Un  Commentaire  fur  la  première  Epître  aux  Corinthiens  ;  des 
Eclogues  fur  toute  l'Ecriture  $  un  écrit  contre  les  Manichéens  : 
un  adrefle  à  Marin ,  touchant  les  différentes  manières  de  vie 
que  l'Eglife  propofe  à  fes  enfans ,  &  un  autre  au  même  ,  où  il 
s'appliquoit  à  réfoudre  des  queftions  fur  la  Paflîon  &  fur  la  Ré- 
furrection  du  Sauveur.  Le  Pere  Sirmond  a  fait  imprimer  fous 
lé  nom  d'Eufebe,  quatorze  Opufcules  latins,  dont  les  deux  pre- 
miers font  intitulez  :  de  la  Foi ,  contre  S abellius ,\z  troilîéme, 
de  la  RefurrcHion  >  le  quatrième ,  de  la  RefurrcHion  &  de  PAf- 
cenfion  ;  les  cinq  &  fixiéme  ,  de  Dieu  invifible  &  incorporel  i  le 
feptiéme ,  de  l'Ame  incorporelle  i  le  huitième  ,  de  la  Penfie  (pi- 
rituelle  de  l'homme  j  le  neuvième  &  le  dixième  auflî ,  fur  ce  que 
la  nature  de  Dieu  n'efi  pas  corporelle  j  l'onzième  fur  ces  paroles 
de  Jefus-  Chrift  :  Je  ne  fuis  pas  venu  mettre  la  paix  fur  la  terre 5 
le  douzième  fur  ces  autres  paroles  :  Préchex^Jur  les  toits ,  ce  que 
je  vous  ai  dit  À  l'oreille  *  le  treizième  ,  des  bonnes  &  des  mauvais 
fes  œuvres  ;  le  quatorzième  &  dernier ,  des  bonnes  œuvres.  Enfin , 
on  lui  attribue  un  Commentaire  furies  Cantiques  >une  hiftoire 
des  Vies  de  divers  Prophètes  i  l'ancien  Martyrologe ,  qui  porte 
le  nom  de  faint  Jérôme  i  les  Actes  du  Pape  faint  Sylveftre ,  & 
&  quelques  autres  traitez  que  l'on  prétend  avoir  en  Orient. 
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Il  faut  maintenant  donner  une  idée  de  chacun  de  ces  ouvrages 
en  particulier. 

ARTICLE  IL 

Livre  (tEufebe  contre  Hierode. 

I.T  L  paroît  qu'un  des  premiers  qu'Eufebe  compofa  fut  fa  ré-  Rcponfc 

1  ponfc  aux  deux  livres  de  Hierode,  intitulez  :  Philalethes ,  î^&eïfc 
ou  amateurs  de  la  vérité  >  car  il  l'écrivit  peu  (/)  après  que  Hiero-  Hierode , 
de  eut  public  (  /  )  fes  deux  livres ,  c'eft-à-dire ,  dans  les  premières  é^ite(^cn 
années  de  laperfécution  générale  fous  Diocletien,  vers  l'an  303.  C'«oit  qu<T 
&  nous  ne  connoiflbns  aucun  écrit  d'Eufebe ,  d'une  époque  an-  ccs  Unes* 
terieure  à  celle-là.  Hierode  (*)  avoit  adrefle  (x)  fon  ouvrage 
aux  Chrétiens ,  comme  pour  les  confeiller  i  ne  voulant  pas  pa- 
roitre écrire  cont^eux  par  aucun  mouvement  de  haine.  La  con- 
noifiance  qu'il  y  faifoit  paroître  des  divines  Ecritures  ,  en  rele- 
vant un  grand  nombre  de  contrarietez  apparentes  ,  a  .donné 
lieu  à  Lactance  {y)  de  douter  s'il  n'avoit  pas  été  Chrétien.  Il  y 
aceufoit  (  O  les  Apôtres,  fur-tout  faint  Pierre  &  faint  Paul, d'en 
avoir  impofé  ,  quoique  d'ailleurs  il  les  taxât  de  gromereté  & 
d'ignorance.  Enfin  ,  il  y  faifoit  une  indigne  (  a  )  comparaifon 
d'Apollonius  de  Thyane  avec  Jefus-Chrift  ,  aflurant  qu'ils 
avoient  fait  l'un  &  l'autre  de  femblables  prodiges ,  ou  même 
qu'Apollonius  en  avoit  fait  de  plus  grands.  Perfonne  jufqucs-là 
ne  s'etoit  {b)  avifé  d'attaquer  la  religion  Chrétienne  avec  de 
pareilles  armes  >  &  c'eft  ce  qui  engagea  Eufebe  à  réfuter  d'abord 
cette  dernière  partie  de  l'ouvrage  de  Hieroclcfe  refervant  de 
montrer  ailleurs  (  c  )  la  faulTeté  de  ce  qu'il  avançoit  dans  tout 


'/)  Eufeb.  lib.  éiv.  hitfcl.  p*g.  j  1 1. 
k  t  )  Laâancc  nous  apprend  que  Hiero- 
de fil  paroitre  fes  livres  dans  le  même- 
temsque  l'on  abbattit  l'Eglifc  de  Nicomé- 
die ,  ce  qui  arriva  la  première  année  de  la 
perfecution  de  Jefus-Chrift,  303.  &  qu'il 
avoir  même  affilie  à  la  lcâurc  que  Hicro- 
C le  en  fit.  Lib.  s  ■  l-fiit.  dtvin.  tmp.  ».  O"  4. 

Ç  »  )  Hierode  étoit  un  Magiftrat  Payen, 
qui ,  de  Vicaire  des  Préfets ,  fut  fait  Gou- 
verneur de  la  Bythinie ,  &  enluire  de  l'E- 
gypte. Il  y  a  apparence  qu'il  y  eut  part 
aux  violences  qiy  s'y  exercèrent  contre 
les  Chrétiens,  dans  la  perfecution  de  Dio- 
detien.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 


un  autre  Hierode ,  Philofophe  Platonicien 
natif  d'Alexandrie  ,  qui  vivoit  vers  le  mi- 
lieu du  cinquième  ûede  ,  dont  Photia* 
cite  un  ouvrage  du  Deftiu  &  de  la  Provi- 
dence ,  divile  en  fcpt  livres.  Bibl.  tmp.  14t. 
p*g.  1038.  ni»  Fabric.  Mtbl.  Gr»c.  t»m.  1. 
lib.  %.p*g.  470.  Laclant.  Imflit.  iivi*.  kb.  5. 
fp.  1.  <sr  lib.  i*  Mort,  ptrfttmt,  ttp.  t6.  lttm, 
Epiphan.  hmf.  68.  p*g.  717. 

(  *  )  Laâant.  /«/>«.  divin,  lib.  f.  cap.  a, 

f  y)  Ibid. 

U)  Ibid, 

(  «  S  Ibid.  » 

(  b  )  Eufeb.  *iv.  hitncl.  p4g.  fit. 

(  €  )  Lib.  5.  Dtnmftr.  EvaugtL 
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le  refte.  Photius  avoit  lû(<J)  ccc  écrit  de  la  réfutation  des  livre! 
de  Hierocle  par  Eufebe. 
Analyfc.       H.  H  l'adrefTe  à  un  de  Tes  amia  qu'il  ne  nomme  point,  &  qui 
h  dStVdc*  patoiflbit  frappe  du  parallèle  d'Apollonius  avec  Jefus-Chrift. 
jtfu  -chrift.  Comme  Hierocle  ne  le  fondoit  que  fur  la  vie  de  ce  Philofophe 
monfttvan0  Par       Philo  ftrate  >  Eufebe  fe  propofe  uniquement  de  détruire 
Pag.  tu.     la  vérité  de  cette  hiftoirc.  »>  Mon  deflein, dit-il ,  n'eft  pas  d'éxa-» 
513-  î  «4-     „  miner  qui  des  deux ,  d'Apollonius  ou  de  Jefus-Chrift ,  a  mé- 
Pj8-  nî*   «  rite  à  plus  jufte  tinse  d'être  reconnu  pour  Dieu  >  ou  lequel  a 
»  fait  des  miracles  en  plus  grand  nombre  &  plus  édatans.  Je  ne 
»>  parlerai  point  de  l'avantage  qu'a  Jefus-Chrift,  d'avoir  été  feul 
»  prédit  par  les  Prophètes  >  ni  de  ce  que  par  la  force  de  fa  doc- 
*»  trine  celefte ,  il  s'eft  attiré  un  plus  grand  nombre  de  fe&ateurs  > 
»>  ni  de  ce  qu'il  a  eu  pour  témoins  de  fes  a  étions  fes  Difciples , 
•*  gens  finceres  &  incapables  d'en  impofer ,  tout  prêts  à  foufrrix 
»  la  mort  pour  la  do&rine  de  leur  Maître.  Je  ne  m'arrêterai  pas 
»  à  montrer  qu'il  eft  le  feul  qui  ait  appris  aux  hommes  à  vivre 
»  dans  la  frugalité,  &  de  manière  qui  leur  foit  profitable  pour 


(  *  )  Philoftrarc  ctoit  natif  de  Lcmnos, 
ifle  de  l'Archipel ,  aujourd'hui  St*lim*nt. 
II  vint  à  Rome  du  tems  de  l'Empereur 
'Severc  ,  lux  la  fin  du  deuxième  ficelé  ,  8t 
il  eufeigna  la  Rhétorique  dans  cette  Ville 
jufqu'au  regne  de  Philippe ,  c'cll-à  dite  , 
julqu'en  144.  après  l'avoir  profeflec  a 
Athènes ,  d'où  vient  au' Eufebe  le  nomme 
Athtnien.  Ce  fut  fous  le  règne  de  Severc , 
&  à  la  prière  de  l'Impératrice  Julie ,  qu'il 
écrivit  î'hiftoire  d'Apollonius  de  Thyjnc , 
tirée ,  £  ce  qu'il  dit ,  des  Commentaires  de 
Damis ,  qui ,  en  qualité  de  dilciplc  d'A- 
pollonius ,  avoit  été  témoin  de  la  plupart 
de  fes  actions.  U  dit  aulîî  l'avoir  puiléc 
dans  les  Commentaires  de  Maxime  d'E- 
gée ;  nuis  il  cil  a  croire  que  c'cll  une  pure 
fable  controuvéc  ,  pour  orcr  créance  aux 
miracles  fjits  par  Jdùs-Chrift  &  par  les 
Apôtres,  w'cft  ce  qu'Eulcbc  prétend  mon- 
trer dans  Ion  \nr^  contre  Hurocle  ,  eu 
faifant  veir  grand  m  mbre  cie  contrarierez 
&  de  li'us  hors  de  vraisemblance  qui  le 
trouvent  dans  cette  hifiVirc  ;  qui  d  ailleurs 
n'a  été  écrite  par  l  îriloflrau- que  plus  de 
cent  ans  après  la  im  rt  d'Apollonius.  Ce 
fcntimcat  nous  paroit  plus  sur ,  que  d'atr 


tribuer  à  la  magie  les  miracles  d'Apollo- 
nius ;  aulfi  quoique  Eufebe  ait  quelquefois 
recours  à  cette  (blution ,  il  paroit  qu'il  ne 
la  tcnoit  point  pour  afluréc ,  puilqu'il  dé- 
clare exprcllcmcnt  qu'il  ne  veut  faire  au- 
cune difficulté  de  reconnoitre  Apollonius 


laint  Juftin,  Q»*fl.  14-  Icnrble  avoir  crû 
que  ce  qu'Apollonius  a  fait  d'extraordinai- 
re ,  il  l'a  tait  par  la  connoilfancc  qu'il  avoic 
des  caulcs  naturelles.  Et  Gabriel  Naudc  , 
dans  l'on  apologie  pour  les  grands  hom- 
mes faullcincnt  (oupçonnez de  magie,  f>*g. 
x  > 9.  a  prétendu  faire  voir  qu'l  n'y  a  aucun 
des  faits  attribue*  à  Apollonius ,  que  l'on 
ne  puiilc  rapportera  l'adrellc.au  preftige  ou 
au  ha/arj.  Mais  cette  opinion  eft  lujctac 
à  de  grands  inconvéniens  ;  carii  l'on  peut 
expliquer  ainfi  les  prétendus  miracles  d'A- 
pollouius ,  cela  va  à  détruire ,  ou  au  moins 
a  faire  révoquer  en  doute  les  mieux  avé- 
rez ;  outre  que  cet  auteur  lui-même  a  été 
obligé  de  palier  fur  quelques-uns  qu'il  a 
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»  la  vie  future  )  que  par  la  vertu  de  fa  Divinité  il  s'eft  fait  con- 

»  noître  à  toute  la  terre  pour  le  Sauveur  des  hommes ,  en  forte 

»  qu'encore  aujourd'hui  plufieurs  milliers  s'emprelTent  de  tous 

»>  cotez  à  venir  puifer  dans  la  fource  de  fa  divine  fagefle  >  que 

m  fa  doctrine  expofée  depuis  déjà  tant  d'années  aux  contradic- 

»»  tions,  &  aux  attaques  des  Princes  &  des  peuples ,  eft  demeu- 

»i  rée  victorieufe  de  tous  leurs  efforts.  Je  ne  relèverai  point  non    p,g.  JI4j 

»  plus  la  preuve  de  fa  divine  puiflance  ,  fi  fenfible  encore  de 

»  nos  jours,  qu'en  prononçant  feulement  fon  faint  Nom,  nous 

»  contraignons  les  démons  impurs  à  fortir  des  corps  &  des 

»>  ames  de  ceux  qu'ils  pofledent.  Après  cela ,  ajoute  Eufebe , 

»  il  y  auroit  de  la  folie ,  je  ne  dis  pas  à  mettre  en  queftion  fi 

»>  Apollonius  eft  comparable  à  Jefus-Chrift,  mais  même  de  le 

i»  penfer. 

III.  Sans  donc  entrer  dans  le  détail  de  toutes  ces  preuves  de  Apollonius 
la  Divinité  de  Jefus-Chrift,  Eufebe  fait  voir  que  s'il  faut  s'en  jjjlaailKaprès 
tenir  à  l'hiftoire  de  Philoftrate ,  Apollonius  ,  loin  de  pouvoir  marque  qu'il 
entrer  en  parallèle  avec  notre  Sauveur ,  ne  mérite  pas  même  «l  *tc  Dieu, 
qu'on  lui  donne  rang  parmi  les  Philofophes ,  &  les  hommes  ^"f"^" 
d'une  probité  médiocre.  11  demande  à  Hierocle  de  lui  produire  vent  dans  fou 
quelque  preuve  encore  fubfiftante  delà  divinité  d'Apollonius,  moilc' 

y  ayant  de  l'abfurdité  à  s'imaginer  qu'un  Dieu  ait  paru  fur  la  pa8'JItf« 
terre ,  fans  y  laifTer  aucun  vertige  de  fa  divinité,  tandis  que  de 
fimples  Architectes  &  autres  Ouvriers  femblables ,  fe  procurent 
l'immortalité  par  leurs  ouvrages.  Puis  il  examine  ce  que  Philo- 
ftrate dit  d'Apollonius ,  &  fait  voir  par  les  contradictions  où  il 
eft  tombé  fur  fon  fujet ,  que  ce  qu'il  en  dit  ne  mérite  aucune 
créance.  Par  exemple ,  Philoftrate  aflure  dans  un  endroit  qu'A-  Pag.fi7.jt8« 
pollonius  poffedoit  toutes  fortes  de  langues ,  fans  les  avoir  ap- 
prifes  ;  &  ailleurs  il  dit  que  ce  même  Apollonius ,  âgé  de  qua- 
torze ans ,  fut  mis  par  fon  pere  fous  la  difeipline  d'Euthydeme 
Phénicien ,  pour  y  être  inftruit  de  l'art  de  parler  >  il  nomme  auffi    Pag.  %xu 
les  Maîtres  qu'il  avoit  eus  pour  la  Philofophie ,  &  rapporte  qu'A- 
pollonius étant  allé  dans  les  Indes ,  fut  obligé  de  fe  fervir  d'In- 
terprète ,  pour  pouvoir  y  conférer  avec  le  Roi  Phraotes. 

IV.  Philoftrate  ajoûte  que  Phraotes  ayant  fait  retirer  Tinter-  Suite, 
prête ,  &  commençant  à  répondre  en  grec  au  difeours  d'Apol-    Pafr  s**i 
lonius,  ce  Philofophe  furpris  d'entendre  un  Roi  barbare  parler 

cette  langue  ,  lui  demanda  avec  étonnement  qui  pouvoit  la  lui 
avoir  apprife  parmi  les  Indiens.  Ce  qui  ne  s'accorde  guère,  dit    Pag.  5171 
Eufebe ,  avec  la  fuite  de  fon  hiftoire ,  où  il  prétend  faire  paiTer 
T«m  IV*  Ee 
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Apollonius  pour  un  homme  qui  pénetroit  dans  les  plus  fecre* 
tes  penices  ,  fit  doué  d'une  connoiûance  comme  naturelle  de 

Pag.  y}»,  toutes  chofes  >  même  de  l'avenir,  Eufebe  relevé  encore  à  ce  fu- 
jet  une  autre  particularité ,  rapportée  par  Philoftrate  dans  la  vie 
d'Apollonius.  Vefpafien  étant  venu  le  trouver  pour  lui  deman- 
der l'Empire ,  le  confulta  en  même-tems  touchant  les  Philofo- 
phes  qu'il  devoit  choifit  pour  fon  confeil.  Ceux  •  ci ,  répondit 
Apollonius ,  montrant  du  doigt  Dion  &  Euphrate ,  ce  font  gens 
fages  &  de  bonnes  mœurs.  Mais  il  fe  brouilla  depuis  avec  Eu- 
phrate >  &  il  n'y  eut  pas  de  crimes  dont  il  ne  le  chargea ,  faifant 
voir  ainfi  qu'il  s'étoit  trompé  dans  le  jugement  favorable  qu'il 

Pag.  J33-  avoit  porté  de  ce  Philofophe.  Eufebe  ajoûte  que  ce  n'eft  pas 
un  des  moindres  préjugez  contre  Apollonius ,  que  cet  Euphrate 
fon  difciple ,  Philofophe  très-cclebre ,  &  eftimé  encore  de  fon 
tems  par  tous  ceux  qui  avoient  l'amour  de  la  Philofophie,  eut 
encouru  la  difgrace  de  fon  maître  pour  avoir  condamné  fes 

Pag.  î4».  actions.  Enfin ,  Philoftrate  parlant  de  la  fin  d'Apollonius  j  recon- 
noît  que  les  Auteurs,  dont  il  avoit  tiré  fon  hiftoire  ,  ne  conve* 
noient  ni  du  lieu ,  ni  des  circonftances  de  fa  mort.  Les  uns  vou- 
lant qu'il  fût  mort  à  Ephefe  ,  d'autres  à  Lindo  dans  le  temple 
de  Minerve,  d'autres  dans  l'ifle  de  Crète  i  &  toutefois  il  avance 
comme  un  fait  conftant ,  que  ce  Philofophe  étoit  monté  vivant 
au  Ciel ,  &  rapporte  même  les  circonftances  de  cette  prétendue  *' 
merveille. 

Fauffcté  des  V.  Eufebe ,  après  avoir  fait  remarquer  ces  contradictions  dans 
buez^Apol-  l'mft°'re  d'Apollonius  ,  vient  aux  miracles  que  Philoftrate  lui 
lom'us.        attribuoit.  Il  montre  par  cet  auteur  même ,  qu'il  n'en  avoit  fait 

Pag.  1*7.  aucun  avant  fon  retour  de  l'Arabie  &  des  Indes ,  où  il  étoit  allé 
confulter  les  Brachmanes  &  les  Magiciens  de  ces  pays-là  î  ce 
qui  faifoit  croire  que  ceux  qu'il  fit  depuis ,  nétoient  que  l'effet  de 

F ag.  J30.  l'art  qu'il  avoit  appris  de  ces  célèbres  magiciens.  Ce  qui  eft  cer- 
tain ,  ajoute  Eufebe ,  c'eft  qu'il  fut  aceufé  de  l'être  même  par  les 
Payens ,  entr'autres  par  Euphrate ,  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut  >  c'étoit  un  des  principaux  chefs  d'aceufation  que  l'on  in* 
tenta  contre  lui  devant  Domitien  >  &  à  Athènes ,  le  Hiérophante 
fefufa  de  l'initier  aux  myfteres  d'Eleufine,  comme  un  magicien 
&  un  homme  qui  n'étoit  pas  pur  du  commerce  avec  les  démons. 

PaS-  m-  Sur  ce  fondement  Eufebe  foutient,  qu'en  reconnoiffant  même 
pour  vraies  les  prédictions  d'Apollonius ,  comme  celle  qu'on 
fui  attribuoit  de  la  pefte  dont  Ephefe  devoit  être  affligée,  il  y 
$voit  tout  lieu  de  croire  que  le  démon  en  étoit  l'auteur  ,  foiç 
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par  lui-même  ,  foit  par  le  fecours  de  l'art  magique. 

VI.  Quant  à  la  délivrante  d'Ephefe,  ajoute -il,  il  eft  vifible  Sui»; 
que  c'eft  une  fable  faite  à  plaifir,  ou  au  moins  un  preftige  du  Pag. 
démon  >  car  quelle  apparence  que  la  pe$e  »  qvn  n'eft  autre  chofe 
qu'une  corruption  de  l'air ,  ait  été  appaifée  par  le  meurtre  d'un 
bon  vieillard  ,  que  Ton  trouva  enfuite  n*être  qu'un  chien  ?  & 
comment  Ephefe  feule  pouvojt-elle  être  infe&ée  de  cet  air 
corrompu ,  fans  que  les  endroits  circonvoifins  s'en  reffentiflent 
Si  Apollonius  chaflbit  les  démons «  continue  Eufebe  ,  c'étoit ,  Pag.  730; 
comme  l'on  dit ,  par  le  fecours  d'un  autre  démon  ;  &  pour  ce 
qui  eft  du  fait  de  la  fille  reffufcitée  à  Rome  par  le  même  Apol- 
lonius ,  Philoftrate  même  n'ofe  fe  promettre  qu'on  doive  y 
ajouter  foi  ;  aufïi  ne  le  propofe-t'il  qu'en  doutant  fi  cette  fille 
n'avoit  pas  encore  quelque  refte  de  vie  ,  qui ,  excité  par  une 
pluie  douce  qui  tomba  tandis  qu'on  la  portoit  en  terre  ,  l'air 
fait  revenir  à  foi.  En  effet ,  fi  ce  fait  eût  été  véritable ,  l'Empe- 
reur &  les  Grands  de  la  cour  l'eufTent-ils  ignoré?  Euphratefe 
feroit-il  féparé  ,  comme  il  fit  bientôt  après ,  d'Apollonius  fon 
maître  ?  &  n'eût  •  on  rien  dit  de  ce  prodige  ,  dans  le  procès 
qu'on  lui  fit ,  où  on  n'oublia  pas  le  prétendu  miracle  arrivé  à 
Ephefe. 

VIII.  Voilà  les  principales  raifons  dont  Eufebe  fe  fert  con-  Eufebe  com- 
tre  l'hiftoire  de  Philoftrate.  Il  finit  fon  ouvrage  par  une  courte  *»«  '»  ncccfl»- 
réfutation  de  ce  que  cet  Hiftorien  faifoit  dire  à  Apollonius}  p^i"' 
que  les  décrets  du  Deftin  &  des  Parques  font  tellement  im-  p.  î41.  J43, 
muables  ,  qu'un  homme ,  par  exemple  ,  qui  doit  être  Roi ,  le 
iera  nécefTairement ,  fut  -  il  mort  avant  celui  dont  il  doit  occu- 
per le  trône  :  qu'un  autre  deftiné  à  être  Architecte  le  deviendra , 
quand  même  on  lui  auroit  coupé  les  deux  mains.  Eufebe  dé- 
truit abfolument  ce  principe  d'un  côté,  en  convainquant  Apol- 
lonius par  fa  propre  conduite  de  la  faufieté  de  fon  fyftême  :  de 
l'autre ,  en  montrant  que  fi  on  le  reçoit  une  fois ,  il  ne  faut  plus 
reconnoître  d'autre  Dieu ,  d'autre  providence  que  le  deftin  j 
qu'il  n'y  aura  plus  de  différence  entre  le  fage  &  le  fou ,  le  jufte 
&  rinjufte  ;  en  un  mot ,  aucune  diftin&ion  du  bien  d'avec  le    Pag.  h*. 
mal ,  aucune  action  ne  méritant  le  blâme  ou  la  louange ,  fi  nous 
les  raifons  par  neceffité. 
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Chronique 
d'Eufebe  » 
compoicc 
avant  l'an 
313.  Ilyena 
eu  deuxedi- 


Elle  étoit 
divifee  en 
deux  parties, 
Ce  qa  elict 
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ARTICLE  III. 
De  la  Chronique  et  Eufebe, 

I.T  L  n*eft  pas  aifc  de  fixer  l'époque  de  cet  ouvrage  ,  &  cé 
JL  qu'on  en  peut  dire  de  certain ,  c'eft  qu'Eufebe  le  compofa 
avant  l'an  313.  puifqu'il  y  renvoie  dans  fes  livres  (/)  de  la  Pré- 
paration évangelique  ,  écrits  en  cette  année.  Cependant  faint 
Jérôme  allure  (g)  en  plus  d'un  endroit ,  qu'Eufebe  avoit  con- 
duit fa  Chronique  jufqu'à  la  vingtième  année  de  Conftanrin  ; 
c'eft-à-dire,  jufqu'à  l'an  32;.  de  Jefus-Chrift  ;  ce  qui  nous  oblige 
de  dire  qu'Eufebe  a  fait  deux  éditions  de  cet  ouvrage ,  dont  la 
féconde  étoit  plus  ample  que  la  première.  Il  faut  dire  encore 
qu'il  ne  travailla  à  cette  féconde  édition ,  qu'après  avoir  achevé 
fon  hiftoire  Ecclefiaftique ,  ce  qui  arriva  en  3a j.  car  dans  le 
dernier  chapitre  du  dixième  livre  de  cette  hiftoire,  il  parle  {h) 
de  Crifpe ,  fils  de  Conftantin ,  comme  plein  de  vie ,  au  lieu  qu'il 
marque  fa  mort  dans  (  /)  la  chronique. 

II.  Elle  étoit  divifée  en  deux  parties  >  la  première  intitulée  : 
Chronologie  ;  la  féconde  :  Canon  »  Chronique ,  ou  Rcgle  des  temps  ; 
&  le  livre  entier  avoit  (k)  pour  titre  ;T Hiftoire  des  temps.  Dans 
la  première  partie  ,  Eufebe  defeendoit  (/)  dans  le  détail  des 
Chronologies  particulières  de  toutes  les  Nations  anciennes  $ 
dans  celle  des  Chaldéens,  des  A  n'y  riens,  des  Medes ,  des  Perfes, 
des  Lydiens ,  des  Hébreux ,  des  Egyptiens ,  des  Athéniens ,  des 
Grecs  ,  des  Sicyoniens ,  des  Lacedemoniens  ,  des  Theualiens  ; 
des  Macédoniens  &  des  Romains  :  il  marquoit  leurs  origines  ; 
l'étendue  de  leurs  Empires ,  les  Rois  qui  les  avoient  gouvernées, 
leurs  Républiques ,  leurs  Villes ,  les  années  des  Dictateurs  (») 


(/")  f^erwn  hdc  i  nohii  tertit  argu- 

mentit  in  chronologitii  noflrii  <4nonib»t  ton- 
fktl*  refaits.  Eufcb.  Ub.  y.  Pr*f*rMt.  Evsng. 
C4f.  9.  psg.  484. 

Çg  )  Saint  Jérôme  ,  après  ces  paroles 
qui  terminent  le  premier  livre  des  Chro- 
niques ri' Eufebe  >  vUtfîtno  mnno  victnnali* 
C**P*ntini  NitomtdU  f$(U ,  tr  ftfornti  mnno 
Rom*  tiiu  ;  ajoute,  ht  mfljm  hifioriém  fertbit 
Emfihimt  Pémphili  eut  Hitror.ymiu  Pretbym 
M*  futjuit ,  Cf.  Chron.  pag.  4S.  Il  répète 
\z  même  choie  'à  la  page  181. 

(  A  )  Eufebe.  hif  .  Ub.  10.  tmf.  f. 


t )  Eufcb.  m  Ckro*.p*g.  iS>. 
k.)  Scalig.  in  MtnÀàvtrf.  in  thro»%  5»-*. 
fib.fag.  4. 

(/)  Intipimnt  tempera  totiu  ftcnU  ,  ufqtu 
gtntiw*  omnium  ....  umivtrft  ttmpors ,  gtfls 
fiv*  *fni  \itbr<ot ,  t>tl  *pni  Crdtu ,  itl  *p*i 
Romsnos  ,ftv*  spni  bttrb*rot  c*ttr*fan* gtnini 
f*  g'ffa***  w'  confiUntrnnt  fer  hifloriM  im 
libr»  hoc  pltmffmt  dtmt*fir*M*r.  Eufcb.  im\ 
Chron.pag.  5. 

(m)  Ttmpora  DU1*ttr»m  tum  C*»fMn\ 
niùuTiis.  Ibid. 
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avec  les  Confuls  ordinaires  ,  la  durée  du  règne  des  Empereurs 
&  des  Céfars ,  les  générations  des  Dieux ,  les  commencemens  Se 
la  fuite  des  Olympiades  i  le  tems  de  la  Yenue  &  de  la  Paflion  de 
Jefus-Chriftj  les  noms  des  Evêques  de  (a)  Rome,  d'Alexan- 
drie &  d*Antioche ,  &  combien  de  tems  chacun  avoit  gouver- 
né 5  les  perfécutions  dont  l'EgkTe  a  été  agitée  ,  &  les  plus  illu- 
ftres  de  Tes  Martyrs  >  enfin  tout  ce  qui  eft  arrivé  de  remarqua- 
ble chez  toutes  les  Nations ,  depuis  la  création  du  monde  ju£ 
qu'au  règne  de  Conftantin  :  enforte  que  cette  partie  de  fa  Chro- 
nique pouvoir  pafler  à  jufte  titre,  pour  une  hiftoire  générale, 
comme  l'appelle  faint  (0)  Jérôme.  La  féconde  partie  n'étoit, 
à  proprement  parler  ,  que  comme  une  table  de  la  première. 
Elle  commençait  à  la  vocation  d'Abraham  ,  l'an  du  monde 
30 1 7.  &  finiflbit  à  la  vingtième  année  de  Conftantin ,  de  même 
que  la  première.  Eufebe  n'y  faifoit  qu'une  feule  chronologie 
de  toutes  les  chronologies  particulières  de  chaque  Nation ,  en 
les  joignant  &  les  confrontant  pour  ainfidire  l'une  avec  l'autre, 
afin  que  l'on  vît  de  fuite  tout  ce  qui  s'étoit  pafle  enmême-tems 
dans  chaque  Empire ,  ou  au  moins  dans  une  même  dixaine 
d'années  $  car  cette  partie  eft  diviféepar  dixaines  d'années.  C'eft 
apparemment  ce  que  faiht  (  p  )  Jérôme  appelle  l'abrégé  de  la 
Chronique  d'Eufebe  fait  par  cet.  auteur  même. 

III.  Le  principal  deflein  d'Eufebe  dans  cet  ouvrage  étoit  (q  ),  Deffcînd'Ei* 
de  fixer  le  tems  auquel  Moïfe  a  vécu.  Jofeph  &  Jufte  de  Tibe-  febc  <Jans  cct 
riade,hiftoriens  Juifs  i&  après  eux  faint  Juftin  Martyr,  Athé-  ouv"6C* 
nagore ,  Théophile,  faint  Clément  d'Alexandrie ,  Tatien  &  Ju- 
les l'Africain,  le  mettoient  i;o.  ans  avant  Inach,  c'eft- à-dire, 

870.  ans  avant  la  guerre  de  Troïes.  Eufebe  rejettoit  cette  opi- 
nion, &  faifoit  (r)  voir ,  que  quoique  Moïfe  n'eût  vécu  que  du 
tems  de  Cecrops ,  il  devoit  néanmoins  pafTer  pour  plus  ancien 
qu'Homère  ,  Hefiode ,  Caftor  &  Pollux ,  Efculape  ,  Bacchus , 
Mercure,  Apollon ,  Jupiter,  &  que  tous  les  autres  dieux  &  hé- 
ros tant  vantez  pour  leuf  antiquité  par  les  auteurs  Grecs. 

IV.  Dans  un  ouvrage  de  cette  importance ,  Eufebe  eutbe-  Auteurs  det* 
foin  du  fecours  de  ceux  qui  avoient  travaillé  avant  lui  fur  la 

même  matière.  11  fef /)  fervit  entr'autres  des  écrits  de  Caftor,  chronique. 


r«)ibjd. 

(0  )  Cbr**U*nm  càtfwm  tmnimttLt  hijfe- 
tU.  Hicronym.  in  Caultg.  c*f>.  8>. 
f)  Hicronym.  «'»  C*t*Ug.  <*f.  8t. 
j)  Eufcb-  w  fr*f.  Cltna.fag.  54. 


(rjlbid. 

(/)  Eufebe  cite  ces  Auteurs  en  divers 
endroits  de  fa  Chronique ,  f  «£.  1 1 . 1 1. 1 3. 
zy.  jo.  6x.  6l.79.96-  »i4-  i»i>.  158.  160. 
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de  Manethon ,  d'Apollodote ,  de  Phlegon ,  de  Platon ,  de  Jc^ 
feph ,  de  faim  Clément  d'Alexandrie ,  fur-tout  de  Jules  Africain, 
dont  la  chronologie  diviûse  en  cinq  livres ,  comprenoit  l'hiftoire 
de  ce  qui  s'étoit  paflc  depuis  le  commencement  du  monde ,  juf- 
qu'à  la  troifiéme  année  du  règne  d'Heliogabale ,  de  Jefus-Chrift 
221.  Il  mit  en  tête  ces  (t)  paroles,  que  faint  (»)  I renée  avoit 
mifes  à  la  fin  de  fon  traité  de  l'Ogdoade,  c'eft-à-dire  des  huit 
premiers  Eons  :  »»  Toi  qui  tranfcriras  ce  livre ,  je  te  conjure  par 
»  notre  Seigneur  Jefus  ,  &  par  fon  glorieux  avènement  où  il 
»  jugera  les  vivans  &  les  morts ,  de  le  collationner  après  que 
*>tu  l'auras  copié,  &de  le  corriger  exactement  fur  l'original , 
•>  de  tranfcrire  aulfi  cette  conjuration ,  &  de  la  mettre  dans  la 
*j  copie. 

Eftimc  cjac     V.  Les  Anciens  en  ont  parlé  avec  éloge  ,  &  l'ont  regardé 
oin  foi^ela  comme  un  ouvrage  digne  ( x )  d'admiration ,  où  l'auteur  n'ou- 
Chroniquc     blioit  prefque  rien  de  ce  qui  meritoit  d'ctre  remarqué  dans  un 
d  tuicbc.      fi  vafte  deflein.  Ils  en  ont  trouvé  {y  )  le  calcul  sûr  fie  cxa& ,  meil- 
leur de  beaucoup  que  celui  des  autres  Chronologiftes ,  &  fonde 
(O  fur  la  vérité.  Saint  Auguftin  {a)  fouhaitoit  qu'il  fe  trouvât 
des  hommes  auflî  portez  pour  l'utilité  commune  des  frères  que 
fétoit  Eufebe,qui  fiflent  pour  l'intelligence  deplufieurs  chofes 
marquées  dans  l'Ecriture ,  par  exemple  des  lieux ,  des  animaux  » 
des  plantes,  des  arbres,  des  pierres,  des  métaux,  ce  que  cet  au- 
teur a  fait  pour  l'éclaircnTement  de  la  Chronologie  facrée  dans 
fon  hiftoirc  des  tems. 


(  t  )  AÀjur»  U  quicumqu*  lus  deferipferis 
libres  ptr  Dtminmm  nofirum  Jifim  Chriflum  , 
<J"  tjui gUriêfum  adventum  in  que  venitt  judi- 
tare  vivos  tT  mertuos  ,  ut  conférai  qnod  ftrip- 
fait  tP  tmtndts  ai  estemplaria  ta  ,  dt  quitus 
feripferis  diligent**  ,  V  hoc  ad/urationh  genrn 
tranfertbas  ©"  transféras  in  codteem  qntns  de- 
féripftris.  Clmn.  pat.  3- 

(»)  Ircn.  «/«iEttfcb.  lib.  j.  hjfi,  Eeclef. 
tap.  xq. 

(*)  Pefi  nrirandum  fus  quoi  à  mundiftbri- 
eaufque  in  Confiantinutn  principem  EmfiibiMt 
Cafarienfis  hit  jus  fatuli  originem  ,  temptra  ,  an- 
»*i  >  régna  ,  vmuttfque  mortalium  Çr  varia- 
rum  artium  reperttres  tmniumquc  pin*  pruvin- 
monument*  cemwtmtrant  ,grato  tdidit 
fyla^ncfltrqut  Hieronymus  tranfiulit  in  latinumy 
<y  ufqut  in  y  aient  tin  Cafarem  ,  Romano  ad- 
jttit  tloquio.  Igitur  uterque  hujut  «ptr h  auther 
J  i  8S.  annorum  hune  munduns  fort  mire  cem- 

fntavh  ingénie.  Corn.  Marcdlin.  pag.  iu 


Chnn.  Eufcb.  part.  x. 

(y)  Efi  V  atind  Eufthii  vtlumtn  ,  in  qu» 
tembtrum  tenant  «ecuratamque  ratùnem  di- 
gtffil ,  ebrtnieorum.  Niceph.  Collift.  lib.  6. 
bift.  tap.  n. 

(^)  Prtindt  ilU  nimirum  tmputati»  quant 
ftcutus  ejt  Euftbiut  in  hifiuria  fùa  chronica  v 
ptrfpituâ  vtritatt  fubnixa  efl.  Auguft.  qnafi» 
in  Excd.  lib.  x.  quaft.  pag.        tcm.  3. 

(  a  )  Qntd  Eufebius  fttit  dt  temptrum  bijit- 
ria  prupttr  divinmm  îibrtrum  quafitants ,  qua 
mfum  tjut  fiagilant  ... .  fie  vide»  pojft  fini  fi 
quem  torum  qui  ptffunx  btnignatn  fané  operam 
frattrna  Militait  dtlttln  imptndtrt ,  nt  qutf- 
tnmqut  terrarum  Ucut ,  quavi  an'malia  ,  v*l 
herb*)%atqu*  arktrts  ,f!vt  lapides  mttallain- 
ttgnita  ,  fpttitfqut  quas  liber  feriptura  comme— 
rntrats  ta  gtntratim  digèrent  fol*  txpofiia  lii- 
teris  mandtt.  Auguft.  Itb.  x.  dt  DUk.  Cbrsfi 
tap.i9.pag.  41.IMI.3. 
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VI.  Le  texte  grec  en  eft  perdu ,  excepté  quelques  fragmens   Le  texte 
idifperfez  ça  &  là  dans  les  écrits  de  George  le  Syncelle  &  de  Ce-  Grec  en  eft 
drene ,  fans  aucune  fuite  ni  liaifon.  Jofeph  Scaliger  eft  le  pre-  {£r  s^fj™' 
mier  qui  les  ait  recueillis,  &  pour  faite  valoir  davantage  fon  tra-  pour  le  rcu- 
vail,  il  a  lié  ces  fragmens  par  un  grand  nombre  de  paflâges  ti-  ™ir* 

rez  tant  de  ces  deux  auteurs  »  que  de  la  Chronique  d'Alexan- 
drie, prétendant  que  quoiqu'ils  n'y  foientpas  citez  fous  le  nom 
d'Eufebe  >  ils  font  néanmoins  de  lui.  C'eft  de  tous  ces  différents 
morceaux  qu'eft  compofé  le  premier  livre  des  Chroniques  qu'il 
nous  a  donné  en  grec  fous  le  nom  d'Eufebe.  Mais  on  n'y  a  pas 
«té  trompé ,  &  les  fçavans  y  ont  remarqué  plufieurs  endroits  qui 
ne  peuvent  être  d'Eufebe ,  comme  font  les  années  des  Evêques 
de  Jenualem,  que  cet  hiftorien  (  b)  avoue  n'avoir  pû  trouver  > 
£c  celles  de  Jefus-Chrift ,  dont  il  n'eft  pas  dit  un  mot  dans  la  tra- 
duction de  la  Chronologie  d'Eufebe  par  faint  Jérôme.  On  ne 
croit  pas  non  plus  que  ce  foit  Eufebe  ,  qui  ait  tiré  des  paroles 
d'un  Chronologifte  nommé  Timothée  (  c  ) ,  qu'Orphée  a  recon- 
nu il  y  a  plufieurs  fiécles ,  que  toutes  chofes  ont  été  faites  par  la 
Trinité  confubftantiel.  Eufebe ,  comme  l'on  fçait ,  n'étoit  pas 
aûez  favorable  au  terme  de  confubftantitl ,  pour  remarquer  avec 
tant  d'exactitude  que  les  Payens  mêmes  s'en  étoient  fervis  par- 
lant de  la  Trinité.  D'ailleurs ,  comment  Scaliger  pou  voit -il  s'a£- 
£ûrer  que  les  endroits  qu'il  tiroit  des  écrits  de  Cedrene,  du  Syn- 
celle ,  &  de  la  Chronique  d'Alexandrie  étoient  effectivement 
d'Eufebe,  lui  qui  n'avoiten  main  qu'une  copie  fort  défectueufe 
de  leurs  ouvrages  ,  &  raite  fi  fort  à  la  hâte  ,  que  les  années  y 
étoient  confondues,  &  les  noms  propres  changez  félon  la  (d) 
remarque  d'Kàac  Volfius  &  de  Jacques  Goar  ? 

VII.  Scaliger  nous  a  encore  donné  en  grec  la  féconde  partie  Secondé 
de  l'ouvrage  d'Eufebe  fur  les  tems ,  c'eft-à-dire ,  fa  Chronique ,  Monique1* 
dans  laquelle  il  dit  (e)  qu'il  n'a  rien  fait  entrer  qu'il  n'ait  trouvé  d'Eufebe  en 
dans  les  livres.  De  cette  façon  ,  nous  aurions  recouvré  par  fon  &KC* 
moyen  la  perte  que  l'on  avoit  faite  long-tems  avant  lui  du  texte 


(  b  \  Emm  m*trm  Fpifcoperum  temptru  qui 
hitrtfotymù  prtrfutrunt  w^mr  rtftrirt  f*t*i  ; 
■•mnn  qwipft  brroi  aâmoinm  ttmptrt  Jtiifft 
ftrhtlwnmr.  tafcb.  lib.  4.  htft.  <*f.  f. 

(  c  )  Tme-m  Tif^ch'f  miy(i^"t r»  x<*"~ 
ytïp*<  Xiymt  ri»  O'çpin  *{*  rtnrtn  XV*mt 
m**rrm  TmmJm  ifêifiti  è)tpt*çyïtMt  tk  nmrr: 
in  Chnn.  Gr*t.  Eufeb.  f<*»-v  OT  f. 

[i)  Apgtphim  SynttUi  q—i  Sttligtr» 


tranfmiffum  fait ,  rtptim  O"  vilU*i  timoiom 
itfcripjnnt  C*f*nb»n*t  ,  nffeit  *n  dlita ,  iif 
plmrimi  paffm  in  hc<  optri  tam  in  *nnit  fuàm 
in  ntmimbtM errtei fktrtnmmiff.  Ifaac,Vofl". 
in  Anflwsr.  Caftigat.  Georgii  Hornii ,  370. 
cr  Jacob.  Goarius ,  n$t.  *d  Syncell.  pag.  504* 

(OScalig.i»  mot.  dd  Gr«,  E*f<b.  hiflt 
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grec  d'Eufebe  i  mais  il  auroit  pû  marquer  quels  font  les  livres 
aufquels  il  a  eu  recours.  Ce  qui  eft  de  vrai ,  c'eft  qu'il  n'a  prefque 
rien  mis  dans  cette  Chronique ,  qui  ne  foit  dans  la  traduûion 
latine  qu'en  a  fait  faint  Jérôme,  fi  ce  n'eft  qu'il  fuit  ordinaire- 
ment Onuphre  pour  les  noms  des  Confuls ,  qu'il  place  (/)  au 
furplus  comme  il  a  crû  qu'ils  dévoient  être. 
TnduAion  VIII.  Saint  Jérôme  traduifit  en  latin  les  deux  livres  entiers 
de  tout  lou-  d'Eufebe  fur  l'hiftoire  des  tems ,  mais  en  fe  donnant  la  liberté  d'y 
je^lmc."  S"  (?)  ajouter  ce  qu'il  crût  neceflaire  >  en  forte  qu'il  en  fit  pour  ainfi 
dire  un  nouvel  ouvrage.  Depuis  Ninus  &  Abraham  jufqu'à  la 
guerre  de  Troye,il  s'en  tint  au  texte  d'Eufebe  &  le  traduifit  de 
fuite  >  mais  depuis  la  prife  de  Troye  jufqu'à  la  vingtième  année 
de  Conftantin  ,  il  y  mêla  plufieurs  chofes  tirées  de  Suétone  Se 
de  divers  autres  Hiftoriens  *  particulièrement  pour  l'hiftoire 
Romaine  ,  qu'Eufebe  avoit  touchée  fort  légèrement ,  comme 
étant  moins  utile  à  ceux  de  fa  nation.  11  y  a  même  apparence 
qu'il  y  ajoûta  diverfes  chofes  qui  regardoient  l'hiftoire  de  l'E- 
glife.  Au  moins  on  ne  peut  attribuer  à  Eufebe  la  remarque  que 
nous  lifons  ■{  h  )  fur  la  quinzième  année  de  Conftantin  ;  où  il  eft 
dit  qu'Alexandre,  dix -huitième  Evêque  d'Alexandrie  ,  ayant 
châtie  de  l'Eglife  Arius  ,  cet  hérefiarque  s'aflbeia  de  plufieurs 
perfonnes ,  à  qui  il  avoit  infpiré  fes  erreurs  ;  mais  qu'un  Concile 
de  trois  cens  dix-huit  Evêques  afîemblez  à  Nicée  en  Bythinie, 
rompit  tous  les  reflbrts  dont  ces  hérétiques  fe  fervoient  pour 
maintenir  leur  impieté ,  en  leur  oppofant  le  terme  de  conjubfian- 
tiel.  Car  outre  qu'Eufebe ,  en  faifant  la  vie  de  Conftantin ,  dit  (  /  ) 
expreflement  qu'il  n'y  eut  dans  ce  Concile  qu'un  peu  plus  de 
deux  cens  cinquante  Evêques  ;  il  n'étoit  pas  homme  à  inférer 
dans  fa  Chronique  un  trait  d'hiftoire  qu'il  a  eu  foin  de  fuppri- 
mer ,  toutes  les  fois  que  l'occafion  s'eft  prefentée  d'en  parler. 
Saint  Jérôme  reprit  (k)  l'hiftoire  des  temps  où  Eufebe  l'avoit 
finie ,  &  la  continua  depuis  la  vingtième  année  de  Conftantin , 


(f)  Atttflèmnt  CtnfUUt  qmH  fmtiJum  firi- 
Itritm  ft/lidimm  bine  txpwnxit,  Q»»d  *nim  £*- 
ftbim  Ctufxlts  édbibuetit ,  il*  i  ntbit  preba- 
t»m  efl  ,  mt  urmini  iubium  tjjt  pojfit.  Vnmm 
txcipimxt  :  q»ê4  w*»  d*m»$  Con/mlu  to  trdint , 
*po  Eufcbiui  pfmtTéH  i  fti  qu*m*4»  iigmnii 
Jimt.  Ibid. 

(  g  )  ScitnJxm  <lenim  mt  tfft  Cf  inttrprttit 
Cr  Jchpterii  tx  péiu  ûjfiti»  m/um  :  qui*  C 
tr*(4  fitlijfimi  txfrt^i  cr  iw»n*lU  jim  mibi 


inttrmijf*  tffi  viitbéntur  tijtti ,  i»  Rtmm* 
maximi  hijltri* ,  qnam  EMjtbitu  bujm  c**Jit*r 
libri  ,  «•»  Um  igntrtfft  ,  mt  pttt  trmJmflimut  . 
quam  ,  gnttt  fcribtnt  pMrmm  fuit  ntttffmrutm 
ptrflrinxiffi  mhi  vUtlmr.  Hieronyra.  m  Pnft 
Itgo  p*rt.  Chrtu.  Ex/tb. 

(  b  )  Cbrt*.  Eulcb.  pég.  48.  C  1*1. 

(  i  )  Eufeb.  lit.  a.  it  vit*  C»xfl.  t*p.  8. 

(  K)  Cbm.  Euftb./<£.  -18.  <y  181. 

jufqu'à 
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jufqu'à  la'  mort  de  Valens  en  3  7  8.  d'où  ette  fut  pouflee  (  /  )  par  le 
Comte  Marcellin  jufqu'en  y  34. 

IX.  Tous  les  Latins  qui  vinrent  enCuite ,  fe  fervirent  du  tra-    uf  n. 
vail  de  faint  Jérôme  5  mais  ne  s'attachant  qu'à  la  féconde  partie,  ont  fait  I« 
que  nous  appelions  la  Chronique ,  Se  que  Marianus  Scatus  (m  )  J;"jjs,J^ 
infera  toute  entière  dans  la  fienne*ils  négligèrent  tellement  la  iïgw'To  *** 
première ,  qu'elle  ne  fc  trouve  plus  que  très-imparfaite.  Il  y  à  P011*, 
même  beaucoup  de  fautes  dans  la  féconde ,  foit  qu'elles  vien- 
nent de  l'auteur  même ,  foit  de  la  part  des  copiftes  ou  du  tra- 
ducteur. La  première  n'en  étoit  pas  exempte  ,  &  il  s'eft  trouvé 
de  tems  en  tems  des  Cenfeurs  qui  les  ont  relevées  ;  entr'autres 
(  »  )  Diodore  de  Tarfe ,  qui  fleuriûoit  fous  Julien  &  fous  Valens  j 
Anien  &  Panodore  Moines  d'Egypte ,  qui  vivoient  environ  cent 
ans  après  Eufebe  >  George  le  Syncelle ,  écrivain  du  huitième  fié- 
de ,  &  dans  le  feiziéme  Jofeph  Scaliger  (  0  ) ,  ufant  envers  Eu- 
febe de  la  liberté  qu'il  s'eft  donnée  lui-même  à  l'égard  de  Jules 
Africain ,  &  des  autres  anciens  Chronologiftes  qui  lui  ont  fervi 
à  compofer  fon  ouvrage.  Mais  ceux-là'  même  qui  l'ont  cenfuré 
avec  plus  d'aigreur ,  ont  été  obligez  de  reconnoître  que  fbn  hi- 
ftoire  des  tems  eft  digne  de  beaucoup  d'eftime.  Ils  ont  dit  (f>) 
que  c'eft  un  ouvrage  héroïque  &  très  -  excellent ,  au-deûus  de 
toutes  les  louanges i  que  c'eft  un  travail  (q )  d'Hercule  ,  quia 
été  entièrement  eftimé  de  tout  le  monde ,  fuivi  par  tous  les  an- 
ciens qui  ont  traité  de  la  chronologie ,  &  fi  excellent ,  que  nous 
n'avons  rien  dans  l'antiquité,  fur  cette  matière ,  qu'on  lui  puifte 
comparer. 


(i)  Ibîd.  pat.  XX.  p*rt.  II.  Marcellhm 
m  qmatmtr  libnt  de  temptrum  fmalitatibus 
C9*  prfitiontbms  lot t mm  pmUberrimà  preprietate 
ctnfiritni  y  ituteris  fin  tram'uem  laudabiltier 
fertmrit ,  <f*em  vbis  pariter  dereliqui.  Chro- 
mée* txr»  qma  fmnt  imapnei  hiffrriarnm  ,  br*~> 
yijjtmaqm*  tempmm  trmmtmna\i*met ,  feripUt 
|f«f  Enfebitu  t  anm  îravjlmlit  Hitronymus  in 
Uttiamm  CP*  *>/fu*  *d  tempera  /mu  dtduxit  oo- 
mriè.  Hnnc  f»bfe<mm  eft  fioprà  feriptm  Marcel- 
itntu  llljrkiattra . . .  •  C  »fjue  ad  fertt  impe- 
ri*  trinmpk*li$  Aagufli  Jmftiniani  tpm  fmmm 
Dtmin*  jmvantt  perdmxit.  Caflîod.  lib.  dt  div. 
ttiUtmib.  top.  17. 

im  )  Scalk.  animadv.  »  Em/eb.  pag.  1 1. 
*  )  Apud  Suidam ,  mjç.  59V  5s*4- 
o  )  Scaliger.  i»  n»t,  ad  Graca  Emfeb.  pag. 
^41. 

(p)Prifeernm  igitur  Graxtrnm  m 

Terne  2K. 


Africani  v'rri  erud'nifimi  vefHgiii  harent  En/*, 
b'mt  ,  *pmt  heroùmm  ty  emui  Unit  majm  iu- 
Qitmem  t  «<  rtltûmam  etmm  difyofîti*nem  ,  it* 
ty  partitionem  feattus  eft,  Scalig.  Animadv. 

(*)Ift*  vtrî  Euftlii  Uber ,  ■»  it*  l«***r  , 
htrutlttu  y  tanti  fuit  Mpnd  vettrtt  ,  la»taqnt 
tjnt  digtitM  y  mt  chronoUgi  qui  />•/?  E»fil>ium 
fcripftrnnt ,  omne  feriptum  it  lemptri&M  art- 
d»m  tfft  tenfuertnt  t  quad  n*n  bujiu  fentibnt 
irrigatum  effet.  Qu*re  multi  EufebUaii  r*tioni- 
biu  demonftrttuntx  fut  inÇrmxetnnt  >  mt  dot', 
tiffîmi  fittrum  temporwm  Anianm  V  Panade- 
ru*  Argyptù  /  Cr  qu*d  sraplim  eft  ,  qmitUm  to- 
tmm  »pmt  Emftbii  totidtm  verbis  i»  Jma  ctm- 
uiea  transfuderut  :  i»  qnitm  duo  Georgti  Mo- 
n*thi  ,  aller  Sjnttlhu  Tharafii  Palrianb*  , 
aller  €«grjm«m  Ctdrtntu.  Scalig.  in  ntt-  /"«J- 
Ml. 
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Chfonoio-  -  X.  Il  feroit  en  effet  de  la  dernière  injuftice  de  ne  pas  efl|mer 
Sfcrenw^c'  utl  ouvraSe  de  cette  importance  ,  au/fi  épineux  &  d'une  auût 
cciiçCd«  °  longue  haleine  ,  pour  quelques  fautes  qui  s'y  trouvent ,  &  qui 
'Hcbrciu.     feroient  fans  doute  en  moindre  nombre ,  Ci  nous  l'avions  dans 
/a  pureté  originale.  Eufebe  comptoit  depuis  Adam  jufqu'au  De- 
Juge  ,2242.  ans  i  depuis  le  Déluge  jufqu'à  la  naifiance  d'Abra- 
iiam,  5)42.  ans  i  depuis  Abraham  jufqu'à  la  fortie  d'Egypte,  coj. 
ans  i  de  là  jufqu'à  la  conftruttion  du  Temple  par  Salomon  *  47p. 
ans  »  depuis  la  conûru&ion  du  Temple  jufqu'à  fon  rétabliuement 
fous  le  règne  de  Darius  Roi  des  Perfes ,  61 2.  ans  î  $cde  là  jufqu'à 
la  quinzième  année  de  Tibère  ,  en  laquelle  Jeûis  -  Chriû  com- 
mença à  prêcher  ,748.  ans.  Il  remarque  (  r  )  lui-même  que  fon 
calcul  étoit  différent  de  celui  des  Hébreux.  Car  au  lieu  qu'il 
compte  2242.  ans  depuis  Adam  jufqu'au  Déluge ,  &  942.  ans 
depuis  le  Déluge  jufqu'à  la  naiûance  d'Abraham  ;  les  Hébreux 
comptoient  depuis  Adam  jufqu'au  Déluge  16  $6.  ans,  &  294. 
depuis  le  Déluge  jufqu'à  Abraham  :  enforte  que  la  fupputation 
d'Eufebe  furpafloit  celle  des  Hébreux ,  à  ne  compter  que  depuis 
Adam  jufqu'à  Abraham ,  de  1 23  j.  ans. 

ARTICLE  IV. 

Des  livres  de  la  Préparation      de  la  Dimonfiration 

Evangeliaue. 

Eufcbccom.  /^I  E  fut,  comme  Ton  croit,  vers  l'an  313.  &  dans  les  corn* 
ïcïa  Pré'T8        roencemens  de  paix  dont  i'Eglife  jouiffoit,  à  la  faveur  de 
mion  &Cïela  fEdit  publié  en  3  1 2.  par  Conftantin  ôcLicinius ,  enfuite  de  leur 
pémonftra-    vi&oire  fur  Maxence,  qu'Eufebe  fit  paroître  fon  grand  ouvrage* 
que  % îef  pul  ^e  la  préparation  &  de  la  démonftration  évangelique.  Il  femble 
biic  vers  l'an  lui-même  marquer  cet  Edit  dans  le  iîxiéme  livre  de  la  démon* 
ftration ,  Iorfqu'il  dit  ( /)  que  l'autorité  des  Empereurs  Romains 
étoit  comme  un  frein  qui  retenoit  les  Egyptiens  &  les  autres 
peuples,  &  les  empêchoit  non  feulement  de  rien  entreprendre 
contre  I'Eglife ,  mais  même  d'abboyer  contre  elle.  Mais  dans  les 


(r)  Eufêb.  bh.  1.  Chrvn.  f*g.  8.  Voyez  cul»  imbediti ,  ntnfi&m  Jff^ftuftfrrftttiofi^, 

auflï  fa  Préface  fur  fa  Chronique ,  f*f*  j  j.  mi,f<4  rrhfm  <j**j*€  »miw*fi  hmi*tt , uihil 

f6.  &  fur  la  (epticrae  année  d'Abraham  ,  poflmnt  j*m  ,  internée  «mr*  Silvsfrh 

P*g  5  7.  flri  Zcdtjïam  •bUltéort.  Eufcb.         Vm»*f , 

(/)  Sic  *nt*m  iffi  regnum  Romamrum  or.  cap.  iQ,  pag.  igp» 

htm  'fit  vacamm ,  yuo  unjiutm  fr*n«  ac  v**-  ' .  ... 

»  *.  .   »  -    -  • 


Digitized  by  Google 


EUSEBE>EVESQJDE  CESARFEi  Ch. VIII.  Art.  IV.  22? 
livres  précedens  il  témoigne  (/)  que  les  Princes  &  les  Nations 
ne  ceffoient  de  conjurer  contre  Jefus-Chrift  &  contre  fa  doc- 
rrine  >  &  («)  qu'encore  alors  on  traînoit  les  Chrétiens  devant 
les  tribunaux  des  Magiftrats ,  Où  il  fuffifoit  de  confefler'le  nbm 
de  Jefusr-  Chrift ,  pour  être  puni  du  dernier  fupplice  ,  quelque 
innocent  que  Ton  fût  d'ailleurs.  Ce  qui  nous  fait  Croire  qu'il 
compofa  cet  ouvrage  partie  pendant  la  persécution ,  partie  après 
qu'elle  rut  celTée.  11  eft  adreffé  (  x  )  à  un  Evcque  nommé  Théo- 
dote, que  l'on  croit  être  celui  de  Laodicée ,  dont  Eufebe  parle 
{y  )  ailleurs  avec  éloge ,  &  (  O  qu'Arius  compte  parmi  ceux  de 
fon  parti,  dans  fa  lettre  à  Eulebe  de  Nicomédie. 

1 L 

Livres  de  la  Préparation  Evangeiique. 

I.T   A  première  partie  intitulée  de  la  Préparation  Evangeli-    H(?c  iesVlm 

Lique  ,  contient  quinze  livres  ,  dont  faint  (a)  Jérôme  &  vrcs  de  la 
{b)  Photius  font  mention.  C'eft  un  ouvrage  d'une  érudition  évl^cîw. 
profonde ,  où  Eufebe  nous  a  confervé  des  fragmens  précieux  Se  Dcflein  d'Eu- 
confiderables  de  plufieurs  auteurs  très- anciens, dont  les  noms  febc  Ain* cct 
même  ne  feroient  pas  connus  fans  lui.  Il  y  rapporte  auflî  des  ouvra8e* 
extraits  de  beaucoup  d'autres  ,  dont  à  la  vérité  nous  avons  les 
ouvrages  i  mais  que  fon  témoignage  aflnre  à  ceux  dont  ils  por- 
tent le  nom.  On  ne  peut  voir  fans  étonnement  cette  foule  pro- 
digieufe  de  Théologiens ,  de  Philofophes  &  d'Hiftoriens  payens , 
dont  il  y  entaffe  les  opinions  les  unes  fur  les  autres ,  pour  les  faire 
enfuite  toutes  tomber  en  ruine  par  une  efpece  de  guerre  dômes 
(tique  qu'il  excite  entre  elles:  &  on  eft  obligé  de  convenir  avec 
Scaliger  ( c ) ,  que  c'eft  un  travail  divin,  pour  lequel  il  avoit  été 


(  *  )  Nerimm  gentet  <?  popmli ,  cr  rtgts  O* 
principe*  dtfiflnmt  »  tnm  adversnt  illtart  (  Chri- 
flum  )  trnn  édvertis  doiTrinam  tjmfitm  tonve- 
nire.  Ibid.//6.  4.  réf.  16.  ptg.  181. 

(  •  )  Talié  item  étant  <{**  propter  nttotn 
f*um  pajfuroi  UUt  praiicabat  ,Jîgoificanî  quei 
éd  préfiies  dmeendt  tfftnt ,  tptod  éittt  regel  ft- 
fiendi  1  tpod  omnitgenerii  petnéi  fitbhmi  ,  non 
éb  nllém  prcbithiletn  caufam  ,  fed  id  tetum 
propter  nvmen  fuit  m.  Qnod  intérim  rum  reipM 
md  hune  »f<j*o  diem  eompleri  cernamus ,  tttr 
mon  bnhfee  eventi  prédtfiiouem  obflnpeftimra  i 
Un*  tntm  tonftffxo  nemioit  Jef»  antmtt  ton- 
fietn»  étetndtre  printipém,  itém  ttft  mbii  rtprt- 


benfione  dignum  admi/trh  qui  Chriflttm  ton- 
ftjjîu  eft  )  rmm  témen  pmniunt  pleflentet  nom  mit 
itliut  rétui  emnibm  fieleflis  a/perim.  Qttod  fi 
qttil  eém  appellatienem  abjnraverit  >  negave- 
ritque  fe  Chrifli  efft  difàpélmm  ,  dimittitnr  tllùo 
éc  libérât**  ,  «liamfi  innmner*biiib»i  peteétit 
obntxius  teneétur.  Dtmonflr.  lib.  3.  c.  j.p.  1  ly. 

(x)  Evéng.  préparât,  lib.  t.  tép.  I.  p.  I. 

( y  )  Eufcb.  hift.  lib.  7.  eép.  3 x.  pé&  t88. 

(  ^  )  Thcodorct.  hifl.  Eteltf.  lib.  1.  rép.  4. 
t"S'  538. 

(  é  )  Hicronym.  in  Catél.  p*g.  S  r. 

(  b  \  Phot.  BibUoth.  e*p.  9.  p«g.  IO. 

(  f  )  Scalig.  i»  »t.  éd  Emftb.  Chren^ 
Pfi) 
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néceffaire  de  fouiller  dans  toutes  les  Bibliothèques  de  l'Egypte; 
de  la  Phenicie  &  de  la  Grèce»  afin  de  convaincre  d'erreur  leurs 
plus  célèbres  écrivains  par  l'autorité  de  la  loi  de  Dieu  »  &  mon- 
trer que  ce  qu'ils  avoient  dit  de  bon ,  ils  l'avoient  puifé  dans  les 
livres  des  Hébreux.  Le  but  de  l'auteur  eft  de  faire  voir  que  les 
Chrétiens  ont  été  bien  fondez  à  rejetter  la  do&rine  des  Grecs , 
pour  fuivre  celle  des  Hébreux  i  fe  réfervant  de  montrer  enfuite 
dans  fa  démonstration  évangelique  ,  pourquoi  ayant  embraffé 
cette  dernière  ,  ils  ne  fe  font  point  fournis  à  la  loi  de  Moïfe. 
C'eft  ainfi  qu'il  prépare  fon  lecteur  à  recevoir  les  preuves  de 
l'Evangile ,  &  c'eft  pourquoi  il  donne  à  fon  ouvrage  le  titre  ds 
Préparation  Evangelique. 
Atulyfe.       H,  il  commence  par  y  donner  la  définition  de  l'Evangile 
h  PreUgU>n  C  tir^e  de  l'étymologie  même  du  nom  ,  qui  veut  dire  en  grec , 
chrétienne    Sonne  nouvelle*  Avant  que  de  mettre  au  jour  l'impiété  &  la  folie 
ShétlS       du  Paganifme ,  qui  eft  ce  qu'il  fe  propofe  dans  lps  fix  premiers 
Ks-chrift.  livres ,  il  rapporte  les  principales  preuves  fur  lefquelles  notçe 
lib.  i.cap.  i.  Religion  eft  fondée.  Une  des  plus  évidentes  eft  l'accomplifle* 
MP-  h     ment  des  Prophéties.  Jefus-Chrift  avoit  prédit  que  fa  Doctrine 
devoit  fe  répandre  par  toute  la  terre  >  &  que  fon  Eglife ,  qui 
n'avoit  alors  que  de  foibles  commencemens,  fe  fortifieroit  de 
telle  forte  qu'elle  deviendroit  inébranlable  aux  plus  violentes 
attaques  de  fes  ennemis.  Qui  ofera  nier  ,  dit  Eufebe ,  que  ces 
prédirions  ne  fulfent  vraies  ,  puifque  l'événement  en  eft  une 
preuve  fi  convainquante  ?  Déjà  la  voix  de  l'Evangile  s'eft  fait 
entendre  par  toute  la  terre  ;  déjà  il  s'eft  ouvert  uo  chemin  de 
tous  cotez  chez  les  peuples  &  les  nations  >  &  le  nombre  de 
ceux  qui  le  reçoivent,  s'augmente  de  jour  en  jour  5  déjà  l'Eglife 
a  poufle  de  profondes  racines ,  &  foutenue  des  prières  &  des 
vœux  des  hommes  juftes  &  agréables  à  Dieu,  elle  élevé  fa  tête 
jufqu'au  plus  haut  des  cieux ,  prenant  à  chaque  jour  de  nouveaux 
accrouTemens  quirarTermhTent,en  forte  que  ni  les  menaces  de 
fesN  ennemis  3  ni  la  mort  même  ne  peuvent  l'ébranler, 
Preuve*  de     III.  Les  Prophéties  des  Jlebreux  ne  font  pas  de  moindres 
ta  religion    preuves  de  la  vérité  de  notre  Religion.  Leurs  Prophètes  ont 

Chrétienne     r  ,  ».  •  a 

ar  les  pro-  prédit  la  venue  d  un  Même  >  ils  ont  dit  qu  il  devoit  paroitre  une 
doûrine  nouvelle  &  inconnue  auparavant ,  qui  s'étenderoit  par 
tout  le  monde  î  ils  ont  prévu  l'incrédulité  des  Juifs ,  leur  opiniâ- 
treté &  leur  cndurcifTement  dans  l'erreur  i  tout  ce  qu'ils  ont  fait 
contre  Jefus-Chrift  ,  &  les  malheurs  qui  dévoient  leur  arriver 
en  conféquence  :  fçavoir  la  ruine  de  Jerufalem  $c  de  tout  le  païs4 
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fiiivie  de  leur  difperlion  chez  les  Nations  étrangères  ,  pour  y 
fouffrir  une  dure  fervitude  fous  la  puiiTance  de  leurs  ennemis. 
Tout  le  monde  a  vû  &  voit  encore  aujourd'hui  l'accomplifle- 
ment  de  ces  prédictions ,  tant  pour  ce  qui  regarde  les  malheurs 
&  la  réprobation  de  la  nation  Juive,  que  pour  la  vocation  des 
Gentils  à  la  foi. 

IV.  Ce  font  là  des  preuves  capables  de  convaincre  toute  per-  Préjugez 
fonne ,  que  notre  Religion  n'eft  pas  d'une  invention  humaine ,  £vJJjï-b£*  * 
puifqu'elle  a  été  prédite  fi  long-tems  auparavant  par  des  hom-  chrétien .  c. 
mes  infpirez  de  Dieu.  Mais  fans  s'arrêter  à  ces  preuves ,  peut-on    CaP-  *• 
voir  la  doctrine  Chrétienne  en  but  depuis  tant  d'années  aux 
attaques  fecrettes  des  démons ,  &  aux  perfécutions  ouvertes  des 
Princes ,  fe  foutenir  néanmoins  &  même  fe  fortifier  de  plus  en 

plus ,  fans  être  obligé  d  avouer  que  cette  force  admirable  qui 
la  rend  fuperieure  aux  efforts  de  fes  ennemis ,  ne  peut  lui  venir 
que  de  Dieu  modérateur  de  toutes  chofes  ?  Ce  qui  montre  en- 
core qu'elle  eft  véritable ,  c'eft  le  progrès  fi  rapide  de  l'Evan- 
gile i  le  monde  entier  pacifié  par  une  providence  fpeciale  de 
Dieu ,  pour  faciliter  ce  progrès  î  un  changement  total  dans  les 
mœurs  des  nations  les  plus  barbares  ;  la  connoiflance  d'un  feul 
Dieu  fubftituéc  au  culte  déraifonnable  des  idoles,  des  démons, 
des  aftres ,  des  hommes ,  des  animaux  mêmes  ;  la  vie  pure  Ôc 
innocente  de  ceux  qui  ont  reçu  cette  Doctrine;  l'excellence  de 
fa  morale  ,  la  grandeur  de  fes  dogmes ,  en  particulier  de  celui 
de  l'immortalité  de  l'ame  ,  que  de  fimpies  filles  &  de  foibles 
enfants  ,  foûtenus  du  fecours  de  Jefus  -  Chrift  ,  ctabliffent  plus 
lolidement  par  leur  mépris  pour  la  vie  préfente ,  que  n'ont  fait 
les  plus  habiles  Philofophes  par  leurs  raifonnemens.  Ainfi  Eu-  Op.  h 
febe  fait  voir  que  la  foi  des  Chrétiens  n'elt  ni  déraifonnable ,  ni 
téméraire  »  les  uns  croyant  après  un  mur  examen  de  la  folidité 
de  ces  motifs  î  les  autres  qui  font  incapables  d'en  juger ,  s'ap- 
pnyant  fur  la  foi  &  l'autorité  des  premiers  ;  en  quoi  ils  ne  font 
rien  qui  ne  foit  généralement  reçû  dans  la  manière  d'agir  des 
hommes  i  car  un  malade ,  par  exemple ,  qui  ignore  pourquoi 
fon  Médecin  lui  ordonne  tels  ou  tels  remèdes ,  ne  laifle  pas  de 
fê  foumettre  entièrement  à  fa  conduite  i  parce  qu'il  fuppofe 
qu'étant  bien  inftruit  de  la  qualité  de  fon  mal ,  &  des  remèdes 
qu'il  y  faut  apporterai  ne  lui  preferira  rien  que  d'utile  à  fa  fanté. 

V.  Après  avoir  ainfi  difpofé  fes  lecteurs  en  faveur  de  la  reli-  fjb^^çf,Jj[j 
gion  Chrétienne ,  il  travaille- à  les  convaincre  de  la  vanité  de  payCn$, 
celle  des  Payens.  Pour  cet  effet  il  propofe  d'abord  la  théologie 
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fabulenfc  des  nations  les  plus  célèbres  ,  fur  le  témoignage  de 
leurs  propres  auteurs,  &  il  en  emprunte  même  les  paroles,  afirt 
qu'on  ne  l'accule  pas  d'ère  impofer.  Le  premier  qu'il  fait  parler 

Cap.*.&7.  eft  Diodore  de  Sicile  ,  très-connu  chez  les  Grecs  pour  avoir 
ramafl'c  en  un  feul  corps  de  bibliothèque  les  hiftoires  parricu* 

Cap.  8.  liercs  de  chaque  pays.  Suivent  Plutarque  ,  rapportant  les  dïfre*» 
rentes  opinions  des  Fhilofoplies  fur  l'origine- &  le  principe  de 

Cap.  9.  toutes  chofes  î  Socrate,  qui  fc  mocque  de  ces  Philosophes  ;  Por- 
phyre ,  fur  l'ancienne  manière  de  facrifier  aux  dieu*  j  Sancho- 

Cap.  10.    niathon ,  fur  la  théologie  des  Phéniciens  i  Manethon ,  fur  celle 

Lib.  i.  cap.  des  Egyptiens  ;  Diodore  de  Sicile  déjà  cité,  fur  celle  des  Grecs; 
1  cV    &  f  *a*nt  Clément  d'Alexandrie  réfutant ,  dans  fon  exhortation  aux 

Cap.  7.  Grecs ,  les  fables  &  les  myfteres  du  Paganifme  >  Platon ,  confeil- 
lant  d'enftvelir  ces  fables  dans  le  filence,  ou  du  moins  de  n'en 
parler  qu'avec  précaution  ,  comme  n'étant  propres  qu'à  gâter 

Cap.  t.  Pelprit  des  jeunes  gens.  Enfin  ,  la  théologie  des  Romains  rap- 
portée par  Denys  d'HalicarnalTe  ,  &  entièrement  contraire  à 
celle  des  Grecs. 

Eufcbc  r<î-      VI.  Le  troifiéme  livre  eft  (  d)  employé  à  réfuter  la  théologie 
£lCiea?i' 1     allégorique  de  quelques  Philofophes ,  qui  dans  les  derniers  rems, 
rique  ou  mo-  s'étoient  avifez  de  donner  des  fens  myftiques  aux  fables  les  plus 
raie  des      grolfieres  ,  &  de  les  expliquer  par  la  phyfique.  Eufebe  montre 
Lit>"Sj.pag.  au  contraire  que  la  vraie  théologie  des  Payens  n'étoit  que  ces 
icqij.    fables  prifes  au  pied  de  la  lettre ,  comme  les  Poètes  les  avoient 
propofées  î  &  qùe  fuivant  même  les  allégories  des  Phyficiens, 
c'étoit  toujours  une  idolâtrie  grofliere  ,  puifque  fous  les  noms 
de  dieux  &  de  déefTes  on  n'auioit  adoré  que  les  aftres  &  les  élé- 
mens ,  en  un  mot  des  corps  &  de  la  matière, 
il  combat îa     VII.  Dans  les  trois  livres  fuivans  il  réfute  la  théologie  civile 
civalc°dcs     ^es  Pavens» c  e^  à-dire  ,  le  culte  des  idoles,  fondé  fur  les  ora- 
ï'aye:  s ,  se  les  des  qu'ils  rendoient.  Eufebe  foutient  que  fans  en  aller  chercher 
fauxdf  ux"    une  cau^e  furnaturelle, foit  Dieu,foit  le  démon,  il  étoit  facile 
lib.  i'  eap.  î.  de  faire  voir  que  tout  ce  que  les  oracles  avoient  de  merveilleux 
en  apparence ,  n'étoit  partie  qu'illufion ,  partie  que  des  effets  na- 
turels ,  que  l'on  n'admiroit  que  parce  que  l'on  n'en  connoifloit 
point  les  caufes.  Il  fuppofe  donc  qu'au  lieu  des  idoles  qui  paroif- 
foient  répondre  à  ceux  qui  venoient  les  confulter ,  c'étoient  des 
hommes  cachez  dans  le  creux  de  ces  mêmes  idoles,  qui  ayant 
une  connohTance  au-deffusdu  commun,  de  la  vertu  des  plantes 

(</)  Fleuri  ,  hijl.  Ea'.rf,  te  m,  3.  y^.  y» 
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&  des  herbes  ,  des  caufes  naturelles  &  de  leurs  effets  *  Ôc  après 
s'être  bien  inftruir  par  leurs  étions, des  raifons  qui  amenoient 
un  chacun  à  l'oracle ,  rendoient  à  tous  des  réponfes  conformes 
à  ce  qu'ils  defiroient  >  prefcrivant  aux  uns  les  remèdes  conve- 
nables à  leurs  maladies  ,  &  annonçant  aux  autres  l'avenir  par 
une  longue  fuite  de  vers  magnifiques  que  l'on  ignoroit  avoir 
été  compofé  à  loifir ,  &  dont  le  fens  équivoque  les  lauvoit  du 
reproche  de  s'être  trompé ,  quoi  qu'il  pût  arriver.  Il  prouve  ce  Cap.i: 
qu'il  avance  par  l'aveu  même  de  ceux  qui  étoient  les  auteurs  de 
ces  fourberies  car  quelques-uns  d'eux,  du  nombre  de  ces  gens 
qui  fe  faifoient  gloire  de  porter  le  manteau  de  Philofophes ,  & 
d'autres  qui  étoient  des  premiers  Magiftrats  d'Antioche  ,  étant 
traînez  aux  tribunaux  des  Romains  &  mis  à  la  queftion ,  avoient 
découvert  toute  la  tromperie  ,  &  leurs  dépofitions  avoient  été 
enregifrrées  dans  les  Actes  publics.  Eufebe  aflure  ce  fait  com- 
me arrivé  de  fon  tems.  A  cette  preuve  il  en  ajoute  une  autre  * 
qu'il  tire  de  ce  qu'un  très-grand  nombre  de  Philofophes  &  des 
fe&es  entières ,  comme  les  Péripateticiens,  les  Epicuriens ,  les 
Cyniques ,  non  feulement  ne  convenoient  point  de  la  vérité  des 
oracles,  mais  prétendoient  même  qu'ils  étoient  inutiles ,  &  fou- 
vent  nuifibles  à  l'état. 

VI II.  Il  montre  enluke  que  quand  il  feroit  vrai  que  les  idoles  Démons  ou 
rendi  fient  des  oracles ,  c'étoient  les  mauvais  génies  ou  démons  "l3"™15  g«- 

/    .        .  t»      t  •  •         mcs  auteurs 

qui  en  étoient  les  auteurs  ;  car  Porphyre ,  qui  en  rapportoit  un  dcs  ondes , 
d'Apollon  touchant  les  différentes  céremonies^qui  dévoient  ac-  <je  l'idolâtrie, 
compagner  les  facrifices  d'animaux ,  auuroit  ailleurs  qu'il  n'y  *\OT\™%uS* 
avoit  que  les  mauvais  démons  qui  demandaffent  de  ces  fortes  .«tivers  nom» 
de  facrifices.  Il  difoit  de  plus  que  c'étoient  eux  qui  avoient  in-  Ê?ijk  fcq; 
venté  les  oracles ,  les  divinations  &  la  magie  ;  qu'il  falloit  renon- 
cer à  leur  culte,  pour  fervir  le  Dieu  fouverain  >  &  que  ce  Dieu 
étoit  fi  grand,  que  tout  culte  extérieur  même  de  paroles,  étoit 
indigne  de  lui.  Il  condamnoit  fur-  tout  la  coûtume  barbare  d'im- 
moler des  hommes  aux  idoles,  comme  étant  de  l'invention  des 
mauvais  démons  :  or ,  Eufebe  fait  voir  par  Porphyre  même  & 
par  plufieurs  autres ,  que  l'on  avoit  offert  de  ces  facrifices  abo- 
minables à  ceux  qui  paûoient  pour  les  plus  grands  dieux  du 
Paganifme ,  à  Junon ,  à  Minerve ,  à  Saturne ,  à  Mars ,  à  Apollon  > 
à  Jupiter  même  :  d'où  il  conclut  qu'ils  étoient  donc  de  mauvais 
démons,  ou  au  moins  qu'ils  approu voient  qu'on  lesappaisâtpar 
ces  victimes ,  n'étant  pas  aflez  puhTans  pour  s'empecher  d'eux- 
mêmes  de  faire  du  mal  aux  hommes. 
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Puiflanccde         C     Pour  nous  délivrer  de  la  tyrannie  de  ces  malins  ef- 
j.  c.  fur  les  prits  que  Jcfus-Chrift  eft  venu  fur  la  terre  >  &  en  effet ,  depuis 
démons^  té-  que  fa  dodrine  a  paru ,  les  hommes  ramenez  à  des  fentimens 
manjuafie  de  plus  humains ,  n'ont  plus  cherché  à  fe  détruire  les  uns  les  autres 
porphyre  i  ce  comme  ils  faifoient  auparavant  par  des  guerres  prefque  conti- 
Lib.  5.  «p.  1.  nuelles.  Ils  font  revenus  de  la  peur  que  leur  caufoit  la  méchan- 
ceté des  démons ,  &  ont  ceffé  d'égorger  fur  leurs  autels  ce  qu'ils 
avoient  de  plus  proche  &  de  plus  cher.  Les  oracles  font  deve- 
nus muets  j  enfin  toute  la  puiflance  des  démons  a  été  abbatue, 
ce  que  Porphyre  même  avoit  été  obligé  d'avouer  :  Faut-il  s'é- 
tonner y  difoit  (  e  )  ce  Philofophe  ,fi  cette  ville  eft  a  ffligée  de  mala- 
dies depuis  tant  d'années ,  puijqu  Efculape  &  les  autres  dieux  je 
font  retirez^  de  la  compagnie  des  hommes  >  car  depuis  que  "je fus  a 
commence  d  ette  adoré ,  pet forme  n'a  refféhti  les  effets  de  leur  protcc- 
Cap.  *.  &  3.  tion.  Eufebe  remarque  enfuite  les  différentes  fources  de  l'idolâ- 
trie *  &  les  artifices  dont  les  démons  s'étoient  fervis  pour  atti- 
Cap.4.&fcq.  rer  les  hommes  à  leur  culte;  puis  il  continue  à  montrer  que 
ies  dieux  adorez  par  les  Paycns  étoient  de  mauvais  démons.  Il 
Cap.  8.     le  prouve  par  Plutarque ;  par  les  maux  qu'ils  faifoient  aux  hom- 
mes, parce  qu'à  force  d'enchantemens  &  de  maléfices  on  leur 
faifoit  faire  ce  que  l'on  vouloit ,  comme  ils  l'avouoient  eux- 
Cap.  ic;    mêmes  :  furquoi  il  rapporte  un  partage  de  Porphyre ,  où  ce  Phi- 
lofophe témoigne  ne  pas  concevoir  comment  les  dieux  étant 
fupérieurs  aux  hommes  ,  fe  trou  voient  néanmoins  obligez  de 
Cap.i?.  &  leur  obéir  par  la*  force  de  l'art  magique.  Il  vient  en  particulier 
fcsw-         à  l'examen  des  plus  célèbres  oracles  ,  &  pour  en  montrer  l'il- 
lufion  ,  il  emprunte  les  paroles  d'un  certain  Oenomaûs ,  qui , 
ayant  été  trompé  par  un  oracle  d'Apollon ,  avoit  compofé  ex- 
près un  long  difeours ,  où  il  faifoit  voir  par  énumération  qu'il 
n'y  avoit  aucun  de. ces  oracles,  que  l'on  ne  pût  convaincre  de 
Lïb.  6.  cap.  cruauté ,  d'ignorance ,  de  fauffeté  ou  d'inutilité.  Que  s'il  arrivoit 
1.  &  1.        qu'ils  annonçaifent  vrai ,  c'étoit  3  félon  Porphyre ,  dans  des  cho- 
ies qui  s'apprennent  en  étudiant  le  mouvement  des  aftres  ;  en 
quoi  il  n'y  a  rien  que  les  hommes  ne  puilTent  faire.  Quelquefois 
lorfqu'ils  s'étoient  trompez  dans  leurs  prédictions  ,  ils  s'excu- 
foient  fur  la  force  invincible  du  deftin  j  car  c'étoit  l'opinion  de 
la  plupart  des  Payens ,  que  tout  fe  faifoit  par  neceffité.  C'eft  une 


(  e  )  £1  nunc  mirum  ulli  viJeatmr  ,  tivittttm 
f>»t  tnorte  let  j«m  nanti  cenflUttri  tim  Efcm- 
l*fint ,  uttritfut  iiL  hminnm  /eft  unfutiniiiti 
t»nfirtioj*t  fmlduxtrm  !  Ex  >pt  toi*  Jtfai 


ttticmfUu  tfl  ,  *êmmtu>tm  ac  p»h!ic*m  ittrmm. 

tfrm  ntmo  ftnjiu  Porphyr.  nfud  Eufcb.  lit* 

occafion 


Digitized  by  Google 


EUSEBE, EVESQ^DE  CESARE'E.  Ch.VIII. Art.  IV.  235 

occafion  à  Eufebe  de  réfuter  cette  erreur  ,  premièrement  par  Cap.rf.&fe* 
fes  propres  raifons ,  peu  différentes  de  celles  qu'il  emploie  dans 
fon  traité  contre  Hierocle  >  enfuite  par  celles  des  Philofophes 
payens  qui  l'avoient  combattue. 

X.  Venant  à  la  doûrine  des  Hébreux  il  en  fait  voir  l'excellence  Dodrine  det 
par  comparaifon,  avec  toutes  ces  vaines  théologies  des  autres  Hcbrcux;éty« 
Nations.  Celles-ci  propofoient  pour  unique  ôcfouverain  bien  ,  kuJ  n8ôfndecn 
les  voluptez  du  corps  ;  &  c'étoit  à  quoi  fe  rapportoit  tout  le  culte  quoi  Us  font 
qu'elles  ordonnoient  de  rendre  aux  dieux.  L'autre  au  contraire  jj^" 8UCZ 
enfeignant  le  mépris  des  plaifirs  ,  met  la  fin  de  l'homme  dans    u'b.  7.caP; 
l'union  avec  Dieu  $  elle  apprend  à  penfer  jufte  fur  l'immortalité  *• &  fc* 
de  l'ame,  &  le  culte  d'un  feul  Dieu  j  elle  feule  a  fçu  jetter  les 
fondemens  de  la  vraie  pieté,  ainfi  que  l'ont  prouvé  par  l'inno- 
cence de  leur  vie  ceux  qui  ont  tenu  cette  doctrine  «  Enos  *  Enoch, 
Noé ,  Melchifedech ,  Abraham ,  &  les  autres  qui  ont  vécu  avant 
la  loi  de  Moïfe,  ou  même  depuis,  mais  fans  y  être  aflujettis, 
comme  Job.  Ces  Saints  ont  été  nommez  Hébreux  ,  foit  qu'ils    cap.  6. 
tiralfent  ce  nom  d'Heber,  oncle  d'Abraham  i  foit  qu'on  le  leur 
ait  donné  pour  marquer ,  par  fa  lignification  qui  veut  dire  faf 
fans ,  qu'ils  ne  regardaient  la  terre  que  comme  un  paflàge  ,  & 
qu'ils  en  méprifoient  les  biens ,  pour  s'attacher  à  la  contempla- 
tion du  Dieu  toutpuiflànt.  Eufebe  les  diftingue  des  Juifs ,  en  ce 
que  les  Juifs  font  un  peuple  particulier  fournis  à  la  loi  de  Moïfe, 
&  à  toutes  fes  cérémonies  ;  au  lieu  que  les  Hébreux  ne  fuivoient 
que  la  loi  de  nature,  &  la  lumière  de  Ja  raifon  commune  à  tou- 
tes les  Nations.  Il  rapporte  en  abrégé  la  vie  de  chacun  de  ces    cap.  g. 
Saints  ,  fuivant  ce  qui  en  eft  dit  dans  les  livres  de  Moïfe  i  puis 
expliquant  quelle  étoit  leur  doctrine ,  il  dit  qu'ils  reconnoiflbient  Cap.  9.  &  fcq: 
un  feul  Dieu  créateur  &  confervateur  de  toutes  chofes ,  gouver- 
nant tout  par  fa  providence  >  après  lui  fa  parole  ou  fa  fagefle  en- 
gendrée de  lui  avant  toutes  créatures ,  par  laquelle  il  a  fait  tou- 
tes chofes  i  &  en  troifiéme  lieu  le  Saint-Efprit.  Ils  croyoient  aufli 
que  le  foleil ,  la  lune ,  les  étoiles  &  les  aftres ,  font  l'ouvrage  de 
Dieu  $  qu'il  a  créé  des  fubftances  purement  fpirituelles ,  c'eft-à- 
dire  ,  des  Anges  ,  dont  le  nombre  infini  n'eft  connu  qu'à  lui 
feul ,  &  dont  les  uns  font  demeurez  bons ,  les  autres  font  deve- 
nus méchans  par  leur  faute}  qu'il  a  précipité  ces  derniers  dans 
les  enfers ,  pour  y  fourfrir  la  peine  de  leur  révolte  j  mais  qu'il  en 
a  laiflfé  une  partie  répandus  au  tour  de  la  terre ,  afin  que  les 
hommes  expofez  fans  celle  à  leurs  attaques ,  euflenr  toujours 
des  occafions  préfentes  de  mériter  en  leur  réfiftant  ;  que  ce  font 
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ces  démons  qui  ont  inventé  l'idolâtrie,  &  qui  en  haine  de  Dieu 
le  font  fait  adorer  à  fa  place ,  abufant  de  la  fimplicité  des  hom- 
mes par  les  divinations ,  les  oracles  &  autres  preftiges  i  que 
l'homme  eft  compofé  de  deux  parties  ,  d'un  corps  terreftre  & 
d  une  ame  immortelle ,  &  que  c'eft  dans  celle-ci  que  Dieu  a 
gravé  fou  image. 

Excellence  XI.  Il  palTe  à  la  loi  de  Moïfe  faite  pour  les  Juifs ,  &  rapporte 
cfc  h  Loi  de  je  fate  l'hiftoire  de  la  traduction  des  Septante ,  telle  qu'Ariftée 

Moife  ;  ma-    „      .    ,    .  r  • 

nieTcaoncics  1  avoit  écrite  j  remarquant  comme  une  providence  particulière 
Juifs  intcrprc-  que  Dieu  eût  infpiré  à  Ptolémée  le  delTein  de  faire  traduire 
tîre"s»inte""  comme  pour  préparer  les  nations  éirangeres  à  rece- 

Lib.  8.  cap.  voir  le  Meftic  qui  devoit  bientôt  paroître.  Il  montre  enfuite 
i.&fcq.      l'excellence  de  cette  même  loi  par  les  témoignages  de  Philon 

ap.  6. 8c  eq.  ^  ^ç  Jofeph  ;  &  pour  faire  voir  que  la  diftinction  des  viandes 
qui  y  eft  preferite  »  n'a  rien  de  contraire  à  la  fagefie  du  Légifta- 

Cap,^.  teur ,  il  rapporte  le  difeours  d'Elcazar,  expliquant  aux  envoyez 
du  Roi  Ptolémée  les  raifons  myfterieufes  de  cette  diftinction. 
De  tous  les  animaux  à  quatre  piés ,  les  Juifs  ne  pouvoient  man- 
ger que  ceux  dont  la  corne. du  pié  eft  fendue  &  qui  ruminent, 
pour  marquer  tout  à  la  fois  le  discernement  qu'ils  dévoient  faire 
du  bien  &  du  mal ,  &  la  méditation  continuelle  de  la  loi  de  Dieu. 
Il  leur  étoit  défendu  de  toucher  la  chair  des  bêtes  carnacieres. 
6c  voraces ,  pour  leur  enfeigner  qu'ils  ne  dévoient  faire  injure 

.Cap.  10.  à  perfonne  *  de  fait  ni  de  paroles.  De  même  on  leur  avoit  or- 
donné de  choifir  pour  le  facrifice  les  animaux  les  plus  doux ,  & 
ils  ne  dévoient  facrifier  aucune  bête  fauvage ,  afin  qu'ils  apprif-, 
fent  à  avoir  de  la  douceur  &  de  l'humanité.  Le  Juif  Ariftobule, 
qu'Ariftée  prétend  être  celui  dont  il  eft  parlé  au  commence- 
ment du  fécond  livre  des  Machabées ,  avoit  adreffé  un  écrit  à 
Ptolémée  *  où  il  expliquoit  d'une  manière  allégorique  les  en- 
droits de  l'Ecriture ,  qui  attribuent  à  Dieu  des  membres  humains. 
Selon  lui  ,  la  main  de  Dieu  lignifie  fa  puiflànce  ;  fon  repos  *  la 
durée  de  fes  ouvrages  i  fon  changement  d'un  lieu  à  un  autre, 

Cap.  n.  fes  opérations.  Eufebe  juftifie  de  même  par  les  explications  des 
Juifs ,  quelques  autres  endroits  de  l'Ecriture ,  dont  le  fens  line- 

Cap.  ia.  ral  femble  avoir  quelque  chofe  de  choquant.  Il  rapporte  auffi  les 
témoignages  de  plufieurs  auteurs  Grecs  fur  le  Déluge  ,  fur  la  con- 
ftruction  de  la  tour  de  Babel ,  fur  la  confufion  des  langues ,  fur 
l'hiftoire  d'Abraham ,  de  Jacob ,  de  Jeremie ,  de  la  captivité  de 
Babylonc ,  &  (ur  divers  autres  points  de  l'hiftoire  des  Juifs  >  mais 
il  prouve  fur-tout  l'excellence  de  leur  religion  ,  par  la  faintetc 
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de  plufieurs  d'entre  eux  ,  particulièrement  des  Efféens  ,  dont  il 
fait  la  vie  fur  le  récit  de  Philon  Juif,  de  Théophrarte  &  de  Por- 
phyre Payens  i  prenant  foin  d'appuyer  ce  qu'il  avance ,  de  té- 
moins delintereffez  Se  non  fufpe&s»  ? 

XII.  11  répond  au  reproche  que  les  Grecs  raifoient  aux  Chré-  Les  Payen» 
tiens  d'avoir  reçû  leur  religion  des  Barbares,  en  leur  montrant  r^r°c,hc,n5 

a  ,.i  .  t  «  ,     ,  „    aux  Chrétiens 

à  eux-mêmes  qu  ils  avoient  emprunte  rous  les  arts,  les  lettres  &  d'avoir  pris 
les  feiences  de  ceux  qu'ils  nommoient  Barbares ,  Se  en  particu-  Icur  Religion 
lier  des  Hébreux.  Ceft  ce  qu'il  prouve  i°.  par  le  propre  aveu  refofarion'de' 
de  leurs  auteurs.  2°.  Parla  conformité  des fentimens  de  Platon  ectteobjec- 
avec  ceux  de  Moïfe  Se  d'autres  Hébreux ,  démontrez  plus  an-  10# 
ciens  que  ni  ce  Philofophe  ni  aucun  auteur  Grec.  Elle  eft  telle, 
que  Couvent  il  n'a  fait  que  rendre  en  fa  langue  les  penfées  de  ces 
écrivains  facrez.  Eufebe  traite  fort  au  long  cette  matière  ,  rap-  ub.nt 
portant  les  paflages  de  ce  Philofophe  fur  l'inefrabilité  Se  l'unité 
de  Dieu  ;  fur  un  premier,  un  fécond  Se  un  troifiéme  principe  i 
fur  ce  que  Dieu  feul  eft  le  fouverain  bien  j  qu'il  y  a  des  vertus 
incorporelles ,  dont  les  unes  font  bonnes , les  autres  mauvaifesj 
que  l'ame  eft  immortelle  ;  que  le  monde  a  été  créé  ;  que  la  lune 
&  les  étoiles  font  l'ouvrage  du  Verbe  >  que  le  monde  finira  >  tou- 
chant la  réfurre&ion  des  morts ,  le  jugement  dernier  de  piufieurs 
autres  points  ,  foit  dogmatiques ,  foit  moraux ,  fur  lefquels  fon 
fentiment  eft  conforme  à  ce  que  les  Ecritures  nous  enfeignent. 

XIII.  Mais ,  difoient  les  Grecs , s'il  eft  vrai  que  la  doctrine  de  Pourquoi 
Platon  &  celle  des  Hébreux  foient  fi  conformes,  ne  valoir -il  !1"nfhr^tn* 
pas  mieux  fuivre  ce  Philofophe ,  que  des  étrangers  Se  des  bar-  re$û  if  doc- 
bares  ?  Eufebe  répond  que  malgré  le  refpett  que  les  Chrétiens  lr,nc  de  p[*~ 
ont  pour  Platon ,  à  caufe  de  cette  conformité ,  ils  ne  lahTent  pas  qu'cîic^bît 
de  remarquer  une  grande  différence  entre  fes  loix  Se  celles  de  conforme  ca 
Moïfe  »  que  les  unes  fonr  purement  humaines ,  au  lieu  que  cel-  polnts^avcc 
les-ci  fonr  émanées  de  Dieu  même  >  que  Plaron  a  toujours  héfité  celle  des  Hé> 
fur  ce  qu'il  falloit  croire  de  la  nature  de  Dieu  j  qu'il  a  crû  que  brcux* 

le  ciel  méritoit  un  culte  particulier  -,  que  fa  morale  n'eft  pas  pure 
en  tout,  comme  quand  il  dit  que  les  femmes  peuvent  s'exercer 
nues  à  la  lutte  ,  Se  qu'elles  doivent  être  communes  dans  une 
République  bien  réglée.  11  pafle  aux  autres  Philofophes ,  Se  après  j.^  I4J 
avoir  remarqué  que  la  doctrine  des  Chrétiens  avoit  été  tenue 
conftamment  depuis  le  commencement  du  monde, première- 
ment par  les  Hébreux  qui  avoient  vécu  avant  Moïfe  5  enfuite 
par  Moïfe  même,  &  par  les  Prophètes  qui  lui  ont  fuccedé,  fans 
qu'aucun  ait  ofé  y  rien  changer:  il  montre  au  contraire  par  le» 

Gg  » 


Digitized  by  Google 


< 3  6  EUSEBE ,  EVESQJ>E  CESARE'E.  Ch.VIII.  Art.  IV. 
difputes  de  ceux-ci ,  qu'il  y  a  toujours  eu  une  extrême  oppofition 
de  fentimens ,  non  feulement  entre  ceux  qui  adheroient  à  diffé- 
rentes fe&es  ,  mais  encote  entre  plufieurs  qui  faifoicnt  profef- 
Jjb.  if,  fion  de  fuivre  un  même  maître.  11  attaque  en  particulier  Ar> 
ftote  ,  &  fait  voir  l'inutilité  de  fa  phyfique  ;  mais  il  déclare  qu'il 
ne  veut  point  toucher  à  Tes  moeurs ,  &  blâme  ceux  qui  avoient 
attaqué  fa  réputation  de  ce  côté-là. 

S  IL 

Livres  de  la  De'monftration  Boangelique. 

'Anaiyfcdc  I.  A  Prb's  qu'Eufebe  a  ainfi  préparé  l'efprit  de  l'homme  à 
îfotfcfnEvai»»  recevoir  l'Evangile  ,  &  juftifié  contre  les  Paycns ,  le 

gdique;  ce    choix  que  les  Chrétiens  ont  fait  de  la  doctrine  des  Hébreux 
^oo^ïn-  Prcferablement  à  celle  des  Grecs,  il  répond  dans  fa  démonftra* 
compatibilité  tion  évangelique  aux  plaintes  des  Juifs ,  fondées  fur  ce  que  les 
jfcki-oiMo-  Chrétiens  s'appropriant  leurs  écritures ,  réfutaient  de  s'aflUjettir 
l*EÏangae.CC  *  leur  loi.  La  première  raifon  eft  l'incompatibilité  qu'il  y  a  en- 
Vb.  i.cap.  3.  tre  cette  loi  &  la  nouvelle  alliance  de  Dieu  avec  toutes  les  Na- 
tions du  monde ,  prédite  fi  fouvent  dans  les  Ecritures.  Moïfe 
ordonnoit  d'aller  trois  fois  l'an  à  Jerufalem  aux  trois  grandes 
folemnitez  de  Pâquc  ,  de  Pentecôte  &  des  Tabernacles ,  &  les 
Juifs  dévoient  s'y  trouver  en  ces  jours  avec  toute  leur  famille. 
Ils  étoient  aufli  oblige*  de  s'y  rendre  pour  plufieurs  autres  fu- 
jets  i  les  femmes,  pour  le  purifier  après  leurs  couches  $  ceux  qui 
étoient  tombez  dans  quelque  faute,  ne  fut-ce  que  d'ignorance, 
pour  expier  leur  péché  par  des  victimes  :  car  il  n'étoit  pas  permis 
de  facrifier  ailleurs  que  dans  le  Temple  de  Jerufalem.  Ajoutez 
à  cela  les  malédictions  que  Moïfe  prononce  contre  quiconque 
manqueroit  à  un  feul  point  de  la  loi  >  fi  ces  ordonnances  ne  font 
pas  pour  la  feule  nation  Juive ,  comment  les  accorder  avec  les 
promefles  de  Dieu,  de  fe  choifîr  un  peuple  de  toutes  les  Nations , 
puifqu'il  y  en  a  une  infinité  que  l'éloignement  où  ils  font  de 
Jerufalem,  met  dans  l'impoflibilitc  defatisfaire  au  précepte  d'y 
aller  au  moins  trois  fois  l'an  ? 
Nouvelle      II.  C'eft  pour  cette  raifon  que  Jefus-Chrift  envoyant  fes  DiC- 
Diai  "vec6   c*ples  annoncer  l'Evangile  aux  Gentils ,  leur  enjoint  d'enfeigner, 
butes  les  Na-  non  ce  qui  eft  preferit  dans  la  loi ,  mais  ce  qu'ils  avoient  appris 
SuïieTûiir  dc  fa  bouche.  Car  la  loi  de  Moïfe  ne  pouvoit  convenir  qu'aux 
pi£critiî£;  Juifs ,  au  lieu  que  celle  de  Jefus-Chrift  doit  çtre  commune  à 


Digitized  by  Google 


■ 


EUSEBE ,  EVESQJDE  CESARE'E,Cr\  VIII. Art.  IV.  a j7 
toutes  les  Nations ,  fuivant  ce  qui  eft  écrit  :  Ze  fceptre  ne  fera  point  en  que!  fcnsl 
btè  de  Juda  .  ni  le  grince  de  fa  pofteritè .  jufqu'k  ce  que  celui  qui  î^*/1  aPPeI~ 
doit  être  envoyé  [oit  venu  ,  &  c  ejr  lui  qui  fera  [attente  des  Na-    Gcn.  XLIX. 
fions.  Ainfi  David  invite  toute  la  terre  à  chanter  au  Seigneur  v* IO- 
non  l'ancien  Cantique  de  Moïfe ,  mais  un  Cantique  nouveau  :    Cap' 4* 
Chante^  dit-  il  ,  au  Seigneur  un  Cantique  nouveau  x  chante  z^au  Set-  PûL  xcxv; 
yieur  dans  toute  la  terre.  Et  ailleurs  :  Vene\  b  Nations  différentes  » 
apfortex^vos  pré  fins  au  Seigneur  >vene^offrir  au  Seigneur  l'honneur 
&  la  gloire  tvenez^offrir  au  Seigneur  la  gloire  dite  a  fin  nom.  Et 
encore  :  Le  Seigneur  a  fait  cormoïtre  le  falut  qu'il  nous  réfirvoit ,  Pf.  xcxvil. 
il  a  manifefiè  Ja  jufiiee  aux  yeux  des  hommes ,  toute  l'étendue  de  la 
terre  a  vit  le  falut  que  notre  Dieu  nous  a  procuré.  C'eft  ce  Cantique 
.nouveau ,  appelle  dans  Jeremie ,  U  nouvelle  Alliance ,  en  l'op-  JCTcm-xxxr. 
pofant  à  celle  que  Dieu  fit  avec  les  Ifraëlites  à  leur  fortie  d'E-  v'3K&'e* 
gypte.  Eufebe  remarque  que  ce  n'eft  qu'en  ce  fens  qu'elle  eft  Cap.j.&tfj 
appellée  nouvelle ,  &  prérend  qu'en  effet  elle  eft  aufli  ancienne 
que  les  premiers  Patriarches  ;  ce  qu'il  prouve  par  la  conformité 
de  leur  foi  &  de  leur  morale  avec  celle  que  Jefus-Chrift  nous 
a  enfeignée.  Ils  croy  oient  comme  nous  un  feul  Dieu  créa- 
teur de  toutes  chofes  $  &  un  Verbe  de  Dieu ,  qui  leur  a  apparu 
en  diverfes  occafions  fous  différentes  formes  :  ils  n'obfervoient 
ni  la  circoncifion ,  ni  la  diftinction  des  viandes ,  ni  le  Sabbat ,  ni 
aucune  autre  cérémonie  de  la  Loi.  Job  a  pratiqué  par  avance 
les  préceptes  évangeliques ,  pleurant  avec  ceux  qui  pleuroient, 
refufant  les  préfens ,  aidant  les  veuves  $c  les  pupilles ,  revêtant 
les  nuds  ,  41e  mettant  point  fa  félicité  dans  la  jouiflance  des 
grands  biens  qu'il  pofledoit ,  ni  fa  joie  dans  la  perte  de  fes  enne- 
mis. Il  n'y  a  pas  jufqu'au  nom ,  qui  ne  leur,  ait  été  commun  avec 
nous  »  car  c'eft  d'eux  dont  il  eft  écrit  :  Garde^vous  bien  de  ton*    VM>  CIV; 
cher  4  mes  oints ,  &  ne  maltraitez^point  mes  Prophètes.  v' 1  '* 

III.  Au  refte,  une, preuve  fenfible  de  la  fubrogation  du  nou-   La  nouvelle 
veau  Teftament  à  l'ancien,  c'eft  qu'aujourd'hui  les  Juifs  font  hors  [j^™^ 
d'état  de  fatisfaire  à  leur  Loi ,  n'ayant  plus  ni  Temple ,  ni  autel ,  acc^mpiaîc-' 
depuis  la  deftruction  de  Jerufalem ,  arrivée  quelques  années  ment  de  la 
après  que  Jefus-Chrift  eut  paru  fur  la  terre.  Au  contraire  depuis  MaÉlS?* 
ce  tems  ,  la  connoiffance  du  vrai  Dieus'eft  étendue  parmi  les  pourquoi  j.c. 
Nations 5  par  tout  le  monde  on  a  élevé  au  Seigneur  l'Autel  des  J™"-"^ 
victimes  non  fanglantes  &  raifonnables  ,  ainfi  que  l'exigent  les  Loi. 
nouveaux  Myfteres  du  nouveau  Teftament ,  en  forte  que  l'on 
voit  à  la  lettre  l'accompliflement  de  cette  prophétie  de  Mala- 
chic  ;  Me»  affeîlion  n'e/l  Peint  en  vous,  dit  le  Seigneur  des  armées ,    Malach.  I. 

Gg  jij 
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&  je  ne  recevrai  point  de  prèfens  de  votre  main  j  car  depuis  le  levant 
du  foUil  juj 'qu'au  couchant ,  mon  Nom  efi  y  and  parmi  les  Nations  ; 
&  ïon  me  facrifie  en  tout  lieu ,  &  ton  offre  à  mon  Nom  une  oblation 
toute  pure.  Ce  qui  eft  admirable ,  c'eft  que  Jefus-Chrift  auteur 
de  cette  nouvelle  alliance,  en  (ubftituant  l'a  Loi  à  celle  de  Moïfe, 
non  feulement  n'a  point  condamné  cette  dernière ,  mais  a  voulu 
l'accomplir  en  tout ,  foit  en  pratiquant  ce  qu'elle  ordonne ,  foit 
Çap.7.  en  vérifiant  Tes  prophéties  en  fa  perfonne.  Aufli  n'auroit-on  pas 
crû  qu'il  fut  le  Meflîe  prédit  par  Moïfe  &  par  les  Prophètes ,  s'il 
les  eût  condamnez  }  mais  en  montrant  qu'il  les  approuvoit ,  il 
eft  venu  appuyé  de  leur  témoignage,  fle  par  conféquent  ayant 
aurhorité  d'établir  de  nouvelles  loix  >  car  c'eft  de  lui  dont 
Detueron.  Moïfe  avoit  dit  aux  Juifs  :  Le  Seigneur  votre  Dieu  vous  fuf citera^ 

xvill.  v.  15.  ttn  Prophète  comme  Roi ,  de  votre  nation  &  d'entre  vos  frères ,  c'eft 
lui  que  vous  écouterez^  Ils  n'ont  pas  voulu  l'écouter ,  &  c'eft  la 
fource  de  tous  leurs  malheurs  >  quant  à  nous  qui  avons  reçu  fa 
doctrine ,  qu'avons  nous  fait  que  d'obéir  à  Moïfe. 
Jefus-Chrift     IV.  Eufebe  parle  en  palfant  de  la  manière  dont  Jefus-Chrift  a 

a  grave  ia  loi  fa^w  fa  loi ,  h  gravant  non  fur  des  tables  de  pierres  ou  fur  le 

dans  le  cœur  .  •     •        «  j      /*  t  •  1» 

dcfcsDii'ci-  papier,  mais  dans  le  cœur  des  liens  ,  comme  Jcremie  lavoit 
pics  ;  fjgc    prédit.  Il  dit  que  les  Apôtres ,  à  l'imitation  de  leur  Maître,  fe  font 
des  Apôtres  ;  contentez  de  la  parole ,  pour  confier  les  préceptes  les  plus  fubli- 
perfection  *  mes ,  à  ceux  qui  étoient  capables  de  les  comprendre  >  mais  que 
5e  sJSw    Pour  s,accommoc,er  a  k  foiblefle  des  autres ,  ils  leur  ont  preferit 
Chrétiens.     des  règles  plus  communes  qu'ils  leur  ont  lai(fées ,  partie  par  tra- 
i!™'.  XXiL  dition  »  partie  par  écrit.  Il  parle  à  cette  o'ecafion  de  deux  fortes 
Cap.  9.     de  Chrétiens ,  dont  les  uns  plus  parfaits ,  renonçaient  au  maria- 
ge ,  aux  enfans,  à  la  poûeffion  des  biens  temporels ,  à  la  compa- 
gnie des  hommes ,  pour  fe  confacrer  entièrement  à  Dieu ,  &  lui 
offrir  continuellement  pour  le  refte  des  hommes ,  les  facrifices 
de  leurs  prières  &  de  toute  forte  de  vertus.  Les  autres  demeu- 
roient  dans  la  vie  commune ,  dans  le  mariage ,  le  foin  des  en- 
fans  &  d'une  famille;  portant  les  armes,  labourant ,  trafiquant , 
faifant  toutes  ks  fondions  de  la  vie  civile  >  mais  fans  négliger 
ra  pieté ,  ayant  des  tems  réglez  pour  s'y  exercer  &  pour  s'en 
înftruire. 

Raifons  du      y       célibat  de  ces  Chrétiens  parfaits ,  joint  à  ce  que  les 

Cchbat  reçu       ,    ,  .  .  .      .    r     •*>        •>     •  r  • 

cizi  les  Chrétiens  n  offroient  pomt  de iaennees  d  animaux.rait  une  diffe- 
^td'ik  rence  emreux  &  les  Patriarches  ,  qui  eft  le  fondement  d'une 
BcïXicrt  objection  contre  ce  qu'Eulebe  a  avancé  plus  haut,  que  leur  reli- 
poîut  dani-   gion  étoit  la  même  que  la  notre.  Il  la  refout  en  cette  manière  : 


maux. 
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Les  Patriarches  avoient  des  femmes,  parce  qu'ajors  il  étoit  nc- 
ceflaire  d'en  avoir  pour  peupler  le  monde  encore  commençant. 
Ils  pouvoient ,  détachez  comme  ils  étoient  de  tout  autre  foin    ç^p.  9 
que  de  celui  de  leur  famille ,  vacquer  avec  elle  aux  exercices 
de  pieté }  &  la  race  des  impies  qui  s'augmentoit  tous  les  jours, 
demandoit  qu'ils  fîflent  croître  autant  qu'il  étoit  en  eux  le  nom- 
bre des  juftes,  afin  de  laitier  fur  la  terre  quelque  femencede  la 
vraie  pieté. Les  Chrétiens  au  contraire,  qui  font perfuadez  que 
la  fin  du  monde  approche,  ne  fe  foucient  pas  beaucoup  de  l'au- 
gmenter ,  &  préfèrent  le  confeil  de  l'Apôtre  :  Que  ceux  qui  ont 
des  femmes  /oient  comme  s'ils  rien  avoient  point.  Us  craignent  d'a- 
joûter  les  embarras  du  mariage  à  une  infinité  d'obftacles  qu'ils 
ont  à  furmonter  au  dehors ,  &  qui  ne  les  détournent  que  trop 
du  foin  de  plaire  à  Dieu.  Enfin  ,  les  enfans  ne  leur  font  point 
nccetTaires  pour  l'aggrandifTement  du  peuple  de  Dieu ,  puifque 
les  Gentils  viennent  en  foule  à  l'Eglife ,  s'empreflant  à  l'envie  à 
fe  faire  inftruire  des  préceptes  de  l'Evangile  :  en  fotte  qu'il  ne 
s'agit  guère  que  de  leur  trouver  des  Docteurs ,  qui ,  libres  de 
tout  autre  foin ,  s'occupent  uniquement  de  celui  de  les  enfci- 
gner.  D'ailleurs ,  l'Evangile  n'interdit  point  le  mariage  ;  mais   1.  ad  Ti- 
feulement  faint  Paul  veut  que  celui  que  l'on  choiOtpour  Eve-  m°tkin.v. 
que,  n'ait  été  marié  qu'une  fois,  à  l'exemple  de  Noë,  d'Ifaac,  *' 
de  Jofeph ,  &  de  quelques  autres  que  l'on  pe  voit  pas  avoir  eu 
plus  d'une  femme.  Il  eft  convenable  toutefois ,  que  quand  ils 
font  élevez  au  Sacerdoce ,  ils  s'abftiennent  du  commerce  avec 
leurs  femmes  :  mais  les  autres  Chrétiens  peuvent  en  ufer  dans 
les  règles  prefcrites  par  l'Apôtre  :  Que  le  marine  /bit  traité  de  Hcbr.  xxil 
tous  avec  honnêteté,  &  que  le  lit  nuptial  foit  fans  taches.  A  l'égard  y'oi^  I0< 
des  facrifices ,  fi  les  Chrétiens  n'en  offrent  point  de  fanglants , 
c'eft  qu'ils  ont  dans  la  vérité  celui  dont  les  autres  n'étoient  que 
la  figure,  c'eft- à-dire ,  le  facriflce  du  Corps  &  du  Sang  de  Jefus- 
Chrift,  dont  ils  renouvellent  la  mémoire  par  des  fignes  infti- 
tuez  à  cet  efet.  Us  facrifient  auili  à  Dieu  l'encens  de  leurs  priè- 
res ,-s'offrant  à  lui  avec  un  corps  charte  &  fans  tache,  &  un  ef- 
prit  épuré  de  toute  fouillure  &  de  toute  affection  au  péché  >  ce 
qui  lui  eft  plus  agréable  que  l'odeur  du  fang  ou  de  la  graiû*e  des 

animaux.  Prophétie* 

VI.  Le  fécond  livre  n'eft  prefque  qu'un  tiffu  de  paflages  tirez  ?u*XJca"c 
des  Prophètes  &  des  Pfeaumes ,  pour  prouver  la  vocation  des  COmPUcs  en 
Gentils  à  la  foi  &  la  réprobation  des  Juifs ,  à  la  réferve  d'un  pe-  Jcf[^c^u1, 
tit  nombre  d'entr'eux.  Le  troifiéme  eft  plus  raifoenc  ,  &  c'eft    Lîb!  î. 
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proprement  dajis  ce  livre ,  dont  il  dit  lui-même  que  les  deux 

Promut.  1. 3.  precedens  ne  font  que  les  préliminaires ,  qu'il  commence  à  faire 
voir  par  des  raifons  folides ,  que  Jefus-Chrift  eft  le  vrai  Meflie , 
&  que  fon  Evangile  eft  une  loi  que  tout  le  monde  eft  obligé  de 

Cap.  1.  &  z.  fuivre.  Il  commence  donc  à  prouver  aux  Juifs ,  que  toutes  les 
Prophéties  qui  regardent  le  Meflie ,  fe  font  accomplies  à  la  lettre 
en  laperfonnede  Jefus-Chrift.  Il  rapporte  d'abord  la  promené 
que  Dieu  avoit  faite  aux  Juifs ,  de  leur  fufeiter  du  milieu  de  leurs 
Deoteron.  frères  un  Prophète  femblable  à  Moïfei  &  par  un  long  parallèle 

xviil.  v.iy.  qU»-j  fajt  je  cet  anC|Cn  Légiflateur  avec  Jefus-Chrift ,  il  montre 

clairement  que  celui-ci  eft  le  nouveau  Prophète  que  Dieu  de- 
voit  leur  envoyer.  Il  vient  aux  autres  prophéties ,  &  montre  que 
fuivant  celle  de  Moïfe ,  Jefus  -  Chrift  règne  fur  toutes  les  Na- 
tions, qui  fe  font  gloire  de  le  reconnoître  pour  leur  Seigneur, 
ce  qui  n'eft  arrivé  à  aucun  Roi  des  Juifs  ;  que  fuivant  celle  de 
Jacob  ,  il  eft  venu  dans  le  tems  que  le  feeptre  a  été  ôté  de  la 
maifon  de  Juda  ;  que  fuivant  Michée,  il  eft  né  à  Bethléem  >  que 
fuivant  Ifaïe ,  il  eft  forti  de  la  maifon  de  David  ,  eft  né  d'une 
Vierge,  a  foutFert  la  mort}  que  fuivant  le  Pfeaume  CXVI.  il  eft 
refiufcité  j  enfin ,  que  les  malheurs  prédits  aux  Juifs  en  confé- 
quence  de  la  mort  qu'ils  dévoient  faire  fouffrir  au  Même ,  leur 
font  arrivez  prefque  auflitôt  après  qu'ils  fe  font  rendus  coupa- 
bles de  celle  de  Jefus  Chrift. 
Preuves  de     VIL  Ces  preuves  n'étant  que  pour  ceux  qui  défèrent  à  Tau- 
la  vérité  de  ce  torité  de  l'Ecriture  ,  Eufebe  a  recours  à  un  autre  genre  de  dé- 
tris  onc^crk  rnonftration  ,  pour  prouver  aux  Payens  la  Divinité  de  Jefus- 
dej.c.fon-  Chrift.  Il  demaade  à  ceux  qui  le  traitoientd'impofteur,  s'il  en 
1  nvjiiîé  "  Parut  jamais  un  dont  la  vie  fût  aufli  admirable,  la  morale  aufli 
qu'il  y  a  cju'  ils  pure ,  &  la  doctrine  aufli  fublime  que  la  Tienne.  Puis  venant  à 
ayent  voulu  fes  miracles  ,  dont  il  rapporte  une  partie  des  plus  éclatans ,  il 
Cap.sT&ieq!  fait  voir  qu'ils  ne  font  ni  fictions  de  la  part  des  Difciples  qui  les 
Cap.  4.     ont  écrits ,  ni  preftiges  de  la  part  du  Maître.  x°.  On  ne  peut  dire 
Cap.  j.     que  les  Difciples  ayent  été  portez  par  aucune  vue  humaine  à 
nous  débiter  de  faux  miracles,  eux  qui  avoient  appris  de  Jefus- 
Chrift  à  méprifer  tour  intérêt  temporel.  20.  Il  eft  contre  toute 
apparence  que  foixante  &  dix  hommes  foient  convenus  d'un 
commun  accord ,  d'en  aller  impofer  à  toute  la  terre  î  qu'ils 
ayent  quitté  pour  cela  leurs  maifons  ,  leurs  femmes  ,  leurs  en- 
fans  ,  ce  qu'ils  avoient  de  plus  cher  $  bien  plus ,  qu'ils  fe  foient 
accordez  jufqu'au  point  de  ne  rien  avancer  de  contraire  les  uns 
aux  autres  ,  même  après  leur  dilpexûon  dans  tant  de  differens 

endroits 
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endroits  où  ils  ont  prêché  leur  doctrine.  Connoiflant  leur  Maître 
pour  un  féducteur ,  auroient-ils  eu  pour  lui  la  vénération  qu'ils 
lui  ont  portée ,  fur-tout  depuis  fa  mort  >  fe  feroient-ils  expofez 
pour  lui  à  une  mort  certaine ,  tandis  qu'ils  pouvoient  vivre  en 
sûreté  dans  leurs  maifons  ?  euflent-ils  ofé  entreprendre  de  fou- 
mettre  toute  la  terre  à  fes  loix ,  n'ayant  à  oppofer  à  tant  de  pré- 
jugez des  Payens,  qu'un  homme  crucifié  qu'ils  leur  propofoient 
à  adorer  à  la  place  des  dieux  »  dont  le  culte  étoit  autorifé  par  une 
coutume  auffi  ancienne  que  la  plupart  des  peuples  ?  que  pou- 
voient-ils  efperer  d'une  entreprife  fi  hardie ,  finon  les  cachots, 
les  chaînes ,  les  tourmens,  la  mort  même  qu'ils  ont  en  effet  fouf- 
ferte  >.  On  dira  peut-être  .  qu'ils  n'avoient  point  prévu  ces  dan- 
gers •■>  mais  ils  ne  pouvoient  les  ignorer ,  fçachant  les  loix  établies 
chez  les  Romains , les  Grecs  &  les  Barbares,  contre  quiconque 
voudroit  introduire  une  nouvelle  religion  au  préjudice  de  l'an- 
cienne î  &  l'exemple  tout  récent  d'Etienne  *  de  Jacques ,  &  de 
quelques  autres  martyrifez  fous  leurs  yeux ,  les  avertiflbit  aflez 
de  ce  qu'ils  avoient  eux-mêmes  à  attendre.  j°.  Judas  ne  feroit 
point  tombé  dans  le  defefpoir,qui  le  rendit  fon  propre  homi? 
cide ,  s'il  eût  connu  pour  un  fédu&eur  celui  qu'il  avoit  trahi. 
f>  Vlll.  40.  Enfin ,  fi  le  témoignage  de  foixante  &  dix  hommes,  Caraderet 
ne  furfit  pas  pour  avérer  les  miracles  de  Jefus-Chrift ,  il  n'y  a  plus  fe  Y6""  daD* 
aucun  fait  que  l'on  ne  puiffer  évoquer  en  doute  ;  d'autant  plus  que  bonnefof  de  ' 
la  bonne  foi  qui  paroît  dans  les  écrits  des  Apôtres ,  ne  permet  ceux  Ies 
pas  même  de  penfer  qu'ils  ayent  voulu  en  impofer.  On  y  voit  oni  icrM'  ' 
tant  d'amour  pour  la  vérité ,  qu'ils  n'ont  pas  même  omis  ce  qui 
eft  à  leur  defavantage.  Ainfi  faint  Matthieu  dit  fans  aucun  dé- 
tour, qu'il  étoit  Publicain  lorfque  Jefus-Chrift  l'appella  à  foi  i  & 
faint  Pierre ,  que  l'on  peut  regarder  comme  auteur  de  l'Evan- 
gile de  faint  Marc ,  puifque  celui-ci  n'a  fait  que  mettre  par  écrit 
ce  qu'il  avoit  appris  de  lui  parlant  par  la  bouche  de  cet  Evange- 
lifte,  pafTe  fous  filence  le  témoignage  glorieux  qu'il  rendit  à  la 
divinité  de  Jefus-Chrift,  &  les  prérogatives  qu'il  en  reçût  après 
cette  confeffion  i  mais  quand  il  s'agit  de  rapporter  l'hiftoire  de 
fon  reniement ,  bien  loin  d'en  diminuer  aucune  circonftance ; 
il  enchérit  fur  ce  qu'en  ont  écrit  les  autres  Evangeliftes.  Tous 
ont  rapporté  avec  la  même  fincerité,  la  trahilon  d'un  des  Difci- 
ciples  ,  les  calomnies  ,  les  opprobres ,  les  fouffrances ,  la  mort 
ignominieufe  de  Jefus-Chrift.  Si  leur  deflein  eût  été  de  nous 
tromper ,  ils  n'auroient  écrit  de  lui  que  des  chofes  merveilleu- 
ses; par  exemple,  que  Judas  ,  après  fa  perfidie,  fut  changé  en 
Tmc  IV.  Hh 
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pierre  ;  que  la  main  de  celui  qui  frappa  Jefus  fur  la  joue  léchai' 
l'inftant  $  que  Caïphe  perdit  la  vue  en  punition  du  jugement  in- 
jufte  qu'il  rendit  contre  lui  s  que  s'étant  lailfé  conduire  devant 
fes  Juges ,  il  s'étoit  retiré  de  leur  préfence,  leur  laiflant  à  fa  place 
un  phantôme  fur  lequel  ils  avoient  exercé  toutes  leurs  cruautez. 
Ou  plutôt  ils  auroient  patte  fous  filence  l'hiftoire  de  fa  paflion  & 
de  fa  mort,  &  l'auroient  fait  remonter  au  Ciel  (ans  être  mort, 
après  TétablilTement  de  fa  doctrine.  Eufebe  conclut  que  l'on 
doit  recevoir  pour  vrai  tout  ce  que  les  Apôtres  ont  écrit  de  Jefus- 
Chrift ,  &  autorife  leur  témoignage  par  celui  de  Joièph  hiftorien 
Juif,  &  contemporain  des  Apôtres ,  dans  fon  fameux  paflage  au 
livre  dixième  des  antiquitez  de  Judée. 
Vérité  des      IX.  Il  répond  enfuite  à  ceux  qui  traitoient  de  preftiges  les  mi- 
jcfu^chrfft   rac^es  de  Jefus -Chrift.  11  fait  voir  l'injufticede  ce  préjugé  par 
qu'on  ne  peut  l'extrême  difproportion  de  fes  moeurs  &  de  fa  doctrine  avec( 
les  attribuer  â  celle  des  Magiciens,  toujours  paflîonnez  pour  la  gloire ,  avides 
^ÇiipH.      du  gain ,  abandonnez  aux  voluptez  les  plus  infâmes.  Mais  il  in- 
fifte  principalement  fur  ce  qu'on  n'a  jamais  pû  convaincre  de 
magie  aucun  de  fes  Difciples ,  ni  même  aucun  Chrétien ,  quel- 
ques tourmens  qu'on  leur  ait  fait  fournir  pour  les  obliger  à  s'en 
avouer  coupables.  Au  contraire ,  il  fait  remarquer  que  les  Apô- 
tres ,  dans  le  cours  de  leur  prédication ,  ayant  fans  doute  patlé 
contre  la  magie,  plusieurs  de  ceux  qu'ils  avoient  convertis  leur 
apportèrent  grand  nombre  de  livres  qui  traitoient  de  cette  feien.- 
ce ,  &  ils  les  firent  brûler  dans  la  place  publique.  11  montre  en- 
core que  fi  les  plus  célèbres  Philofophes  n'ont  pû  étendre  leur 
fefte  jufqu'au  point  où  Jefus  -  Chrift  a  étendu  la  Henné  ,  bien 
moins  celle  d'un  Magicien  auroit  eu  un  femblable  fuccès  î  qu'au- 
cun de  ceux  qui  ont  excellé  dans  l'art  magique ,  n'a  rien  fait  qui 
approchât  des  merveilles  opérées  par  Jefus- Chrift  5  qu'il  ne  les 
a  point  faites  par  le  fecours  des  démons ,  puil qu'il  n'y  a  employé 
ni  facriflces,  ni  libations,  ni  invocations  de  ces  malins  efprits, 
&  que  les  Chrétiens  fuivant  ce  qu'ils  ont  appris  de  lui ,  aiment 
mieux  mourir  que  de  leur  facrifler,  exerçant  même  un  tel  pou- 
voir fur  eux ,  que  par  le  nom  de  Jefus-Chrift  &  par  des  prières 
rrès-pures  ,  ils  les  obligent  à  fortir  des  corps  de  ceux  qu'ils  pof- 
fedent.  D'ailleurs  ,  la  terreur  que  fa  préfence  feule  imprimoiç 
aux  démons ,  la  vie  innocente  &  la  prière  envers  Dieu  qu'il  nous 
a  enfeignée ,  le  monde  entier  converti  par  de  pauvres  pêcheurs , 
la  foumiflion  de  fes  Difciples  quand  il  leur  ordonne  d'aller  en- 
treprendre ce  £rand  ouvrage  ,  l'heureux  fuccès  de  leur  entre* 
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prife  malgré  leur  ignorance ,  les  persécuteurs  vaincus  par  la  con- 
fiance des  Chrétiens  ,  tout  cela  prouve  invinciblement  que 
Jefus-Chrift  n'a  agi  ni  par  les  feules  forces  de  l'homme,  ni  par 
le  fecours  des  démons ,  mais  par  une  vertu  divine.  Enfin ,  Eufebe 
remarque  que  la  faintetc  du  Sauveur  &  l'innocence  de  fa  vie 
ont  été  fi  éclatantes ,  que  Porphyre ,  le  plus  grand  ennemi  de 
notre  Religion ,  a  voit  été  obligé  d'avouer ,  &  d'appuyer  même 
du  témoignage  de  fes  dieux,  que  Jefus-Chrift  étoit  un  homme 
d'une  grande  probité ,  &  que  fon  ame  avoit  été  reçue  dans  les 
champs  élifées. 

X.  Dans  le  quatrième  livre  Eufebe  traite  théologiquement  de  De  Ia  amM 
la  nature  du  Verbe.  Il  dit  que  Dieu  ayant  réfolu  de  toute  éter-  du  verbe, 
nité  de  créer  le  monde ,  produifit  avant  toutes  chofes  fon  pro-  ,^bfcJ; cap? 
pre  Fils ,  pour  en  être  le  Seigneur ,  l'adminiftrateur  &  le  confer- 
vateur;  qu'il  le  produifit  de  lui-même,  feul  Dieu  parfait  engen- 
dré de  Dieu,  comme  le  foleil  produit  fa  lumière,  &  la  fleur  fon 

odeur»  avec  cette  différence  néanmoins  que  la  lumière  ne  peut 
être  féparée  du  foleil ,  qu'elle  en  eft  l'effet  néceffaire ,  qu'elle 
fubfifte  en  même-tems  avec  lui,  &  qu'elle  lui  donne  en  quelque 
forte  fon  complément  ;  au  lieu  que  le  Fils  fubfifte  par  lui-même 
féparément  du Pere, qu'il  n'a  pas  fon  effence  de  lui  même  mais 
du  Pere,  qui  éxiftoit  avant  lui  comme  fsul  non  engendré}  que 
le  Pere  ne  reçoit  rien  du  Fils  quant  à  fa  nature ,  &  que  le  Fils 
au  contraire  tient  du  Pere  comme  de  fa  caufe ,  &  fon  être  &  fa 
manière  d'être  j  engendré  avant  tous  les  tems ,  toujours  coëxi- 
ftant  au  Pere  ,  Verbe  ,  Dieu ,  non  par  féparation  ou  divifion 
de  la  fubftance  du  Pere,  mais  par  fa  volonté  &  par  fa  puifTance, 
d'une  manière  que  nous  ne  pouvons  concevoir  î  car  comme 
perfonne  ne  connoît  le  Pere  finon  le  Fils  ,  ainfi  perfonne  ne 
connoît  le  Fils  finon  le  Pere  qui  l'a  engendré.  Il  prouve  que  ce 
Fils  eft  unique  ;  qu'il  eft  au  deffus  de  tous  les  êtres  créés ,  dont  il 
eft  lui  -  même  le  créateur  &  le  conservateur  $  qu'il  eft  en  tout 
femblable  au  Pere  >  mais  il  iniinue  toûjours  quelque  dépendan- 
ce de  la  part  du  Fils ,  qu'il  dit  avoir  été  produit  par  le  Pere  pour 
être  l'exécuteur  &  l'inftrument  de  fes  volontez.  On  examinera 
ailleurs  fon  fendaient  fur  ce  point. 

XI.  Il  traite  enfuite  des  motifs  de  l'Incarnation ,  &  dit  que    Etat  de  la 
les  hommes  abufant  de  leur  liberté  pour  fe  livrer  entièrement  "fay,™"™^ 
au  mal ,  Dieu  pour  ne  pas  les  laiffer  à  eux-mêmes  fans  chef  ni  carnation  ; 
pafteur,  les  mit  comme  en  tutelle  fous  la  conduite  des  Anges,  jj^Jj0^ 
aufquels  il  diftribua  chaque  Nation,  mais  qu'il  fournit  eux-mê-  »4ûfo« 

Hhij 


Digitized  by  Google 


*4*  EUSEBE ,  EVESQJDE  CESARE'E.  Ch.  VIII.  Ait.  IV. 

me  ;  diftîno  nies  à  fon  Fils  unique ,  avec  Jacob  &  Ifracl ,  c'eft- à-dire ,  la  parJ 

«on  des  deux  tie  des  hommes  qui  avoient  confervé  le  culte  du  vrai  Dieu. 

jcKhrift.  Cctte  <iivifion  eft  marquée,  félon  lui ,  dans  Moïfe  en  ces  termes  : 

Cap.  tf.&feq.  Quand  le  Très-Haut  a  fait  la  divifion  des  peuples ,  quand  il  a  fc- 

■aKuTî  tar*  ^s  ^f*™  f'dd***»  M*  marqué  les  limites  des  peuples  félon  le 
nombre  des  Anges  de  Die*,  &  il  a  choifi  Jfraël  pour  être  la  portion 
du  Seigneur,  &  Jacob  pour  être  fon  partage.  Le  Fils  non  feulement 
conferva  parmi  les  Tiens  le  culte  du  Très-Haut,  mais  il  les  ame- 
na infènfiblement  jufqu'au  point  de  ne  plus  adorer  que  lui  feul. 
Les  Anges  commis  à  la  garde  des  autres  peuples  ne  pouvant  leur 
faire  concevoir  l'Etre  fuprême  autrement  que  par  l'es  ouvrages, 
les  portèrent  à  la  confideration  des  aftres  >  du  folcil ,  de  la  lune  & 
des  étoiles ,  qui  étant  ce  qu'il  y  a  de  plus  brillant  dans  la  nature 
étoient  plus  propres  à  leur  faire  juger  de  la  grandeur  du  Créa- 
teur. Mais  eux  s'accoutumèrent  à  regarder  ces  créatures  com- 
me des  dieux,  pouflez  par  les  mauvais  démons  qui  introduifi- 
rent  aufll  parmi  ces  nations  une  infinité  d'autres  divinitez  de 
toute  efpece,  firent  autorifer  chez  elle  les  crimes  les  plus  abo- 
minables fous  prétexte  de  religion ,  &  les  engagèrent  dans  les 
voluptez  infâmes,  par  le  moyen  des  fables  qu'ils  inventèrent 
au  fujet  des  dieux.  Ils  entreprirent  même  de  féduire  le  peuple 
du  Seigneur  s  &  malgré  les  avertiflemens  qu'il  recevoit  des  Pro- 
phètes ,  il  fe  lahTa  fouvent  entraîner  dans  les  mêmes  defordres 
que  les  autres  nations.  De  cette  forte  les  mauvais  démons  s'é- 
toient  fournis  toute  la  terre,  &  la  corruption  étoit  devenue  en- 
tière, telle  que  Ta  décrit  faint  Paul  dans  fon  Epître  aux  Romains.' 
N'y  ayant  donc- plus  d'autre  moyen  de  délivrer  les  hommes  de 
la  fervitude  des  démons ,  le  Fils  de  Dieu  s'eft  fait  homme  lui* 
même ,  mais  fans  cefTer  d'être  Dieu  comme  auparavant.  Comme 
homme  il  fouffroit,  comme  Dieu  il  faifoit  des  miracles  ;  comme 
homme  il  eft  mort,  comme  Dieu  il  a  commandé  à  la  mort  mê- 
me, en  arrachant  des  enfers  ceux  qu'elle  y  tenoit  dans  fes  chaî- 
nes. Son  deflein  en  mourant  a  été  d'étendre  fa  domination  fur 
les  morts  de  même  que  fur  les  vivans ,  de  nous  délivrer  du  pé- 
ché ,  de  s'offrir  en  victime  pour  le  monde  entier  ,  d'abbatre  la 
puifTance  des  démons ,  d'apprendre  à  fes  Difciples  par  fon  pro- 
pre exemple  à  méprifer  la  mort  dans  l'attente  d'une  meilleure 
vie.  Quant  à  la  Divinité,  elle  n'a  rien  fouffert  de  fon  union  avec 
la  nature  humaine.  Lorfque  Jefus-Chrift,  comme  homme,  con- 
yerfoit  avec  les  hommes  étant  prefent  dans  un  certain  lieu ,  la 
y.erbe  rempliflbit  en  mçme-tems  tous  les  lieux  >  il  étoit  avec  lç 
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Pere  &  dans  le  Pere ,  gouvernant  toutes  chofes  au  Ciel  &  fur  la 
terre.  Elle  n'a  rien  fouftert  de  la  mort  de  l'homme ,  non  plus  que 
le  foleil  en  pénétrant  de  fes  rayons  un  corps  mort  $  au  contraire 
de  même  que  le  foleil  vivifie  les  corps  par  fa  lumière ,  ainfi  le 
corps  mort  du  Verbe  revint  à  la  vie  auflitôt  qu'il  reçût  en  foi  la 
vertu  du  Verbe.  Alors  ce  qu'il  y  avoit  de  mortel  dans  Jefus- 
Chrift  fut  revêtu  de  l'immortalité  >  l'homme  entier  abforbé  par 
la  nature  de  Dieu  ,  ce  fut  de  nouveau  le  Dieu  Verbe ,  comme 
avant  l'Incarnation,  l'homme  fut  déifié*  &  entra  en  communauté 
de  la  vie  éternelle  &  des  privilèges  de  la  Divinité  du  Verbe.  Ce 
font-là  les  prémices  de  notre  efperancej  le  bonheur  de  cet  Hom- 
me-Dieu, nous  étant  à  tous  le  gage  de  l'immortalité  &du  règne 
qui  nous  eft  promis  dans  lui  &  avec  lui. 

XII.  Ceft  ainfi  qu'Eufebe  explique  l'oeconomie  de  l'Incarna-  En  quel  fcn» 
tion.  Il  traite  enfuire  du  nom  de  Chrift,  &  fait  voir  que  l'Ecri- Ie  no,n  de 
ture  l'attribue  non  feulement  à  ceux  qui  avoient  reçu  fonction  j  oint  con- 
materielle ,  comme  les  Prêtres  &  les  Rois  chez  les  Juifs ,  mais  vient  à  jcfus- 
encore  à  ceux  que  Dieu  oignoit  d'une  manière  infenfible  par  ClQ^m  If>& 
l'effùfion  de  fon  efprit ,  comme  Abraham ,  lfaac  &  Jacob ,  dont  fcq. 
il  eft  dit  dans  le  Pfeaume  :  Gardex^vous  bien  de  toucher  à  mes  oints y  Pfel.  Civ, 
&  ne  maltraitex^point  mes  Prophètes.  Ceft ,  félon  lui,  en  ce  der-  v* ,J* 
nier  fens ,  que  le  nom  de  chrift  convient  à  Jefus ,  lequel  comme 
Verbe  de  Dieu  eft  Prêtre  éternel  félon  l'ordre  de  Melchifedech, 
c'eft-à-dire,  qu'il  ne  reçoit  pas  l'onction  de  la  main  des  hommes, 
mais  de  Dieu  fon  Pere  qui  l'a  engendré  de  lui-même ,  l'oignant 
ainfi  d'une  manière  plus  excellente  que  tous  les  autres,  fui vant 
ce  qui  eft  écrit  dans  le  Pfeaume  :  Vous  avex^aimé  la  jufiice  &  Pfal.xxiv; 
haï  l'iniquité  i  c'eft  À  cavfc  de  cela»  b  Dieu ,  que  votre  Dieu  vous 
a  oint  (tune  huile  de  joie  d'une  manière  plus  excellente  que  tous  ceux 
qui  y  ont  part  avec  vous.  Le  même  Sauveur  dit  par  la  bouche 
d'Ifaïe  :  L'ejfrrit  du  Seigneur  s1  eft  repofé  fur  moi ,  c'eft  pourquoi  il 
m'a  confacrè  par  fon  onBion  j  //  m'a  envoyé  prêcher  £  Evangile  aux 
pauvres.  Sur  cet  endroit  Eufebe  fait  remarquer  le  ftyle  ordinaire 
aux  Prophètes  ,  Ce  parler  des  chofes  à  venir  comme  fi  elles 
étoient  déjà  paflees  ;  puis  il  continue  à  marquer  les  autres  en- 
droits de  l'Ecriture  où  il  eft  fait  mention  du  nom  de  Chrift  ou  de 
Jefus ,  &  fait  l'application  de  tous  ces  pafTages  à  Jefus  Chrift. 

XIU.  Dans  le  cinquième  livre  &  les  fiiivans ,  Eufebe  traite  de 
nouveau  toute  cette  doctrine  du  Verbe, qu'il  étend  &  prouve  8«acs  *r°- 
par  les  paroles  des  Prophètes  i  &  premièrement  il  allègue  pour  chant  la  «ce 
jA  génération  pternçlle  lç  fameux  paflage  des  Proverbes  :  Le  ""e:i  *  l* 

Hh  iij 


Digitized  by  Google 


2+6  EUSEBE ,  EVESQ^DE  CESARE'E.  Ch.  VIII.  Art.  IV. 
divinité  du    Seigneur,  m'a  créé  au  commencement  de  fes  voies  ,  //  m* a  engendré 
Lib.Ycap.  »•  nanties  collines.  C'eft  ainfi  que  les  Septante  »  qu'il  fuit  ordinai- 
Prov.viii.  rement ,  rendent  ce  partage.  11  dit  que  ce  feroit  une  chofe  impie 
de  vouloir  expliquer  cette  génération  par  des  exemples  tirez  de 
la  génération  ordinaire  des  corps ,  &  que  d'un  autre  côté  il.y  au- 
roit  du  danger  à  avancer  que  le  Fils  a  été  tiré  du  néant  comme 
toutes  les  autres  créatures  î  qu'il  vaut  donc  mieux  s'en  tenir  à  ce 
que  les  faintes  Ecritures  nous  enfeignent  là  demis ,  fans  préten- 
dre approfondir  la  manière  dont  fe  fait  la  génération  du  Verbe , 
nous  qui  ignorons  tant  d'autres  chofes  purement  naturelles.  Sur 
ïfa.  LUI.  qUOj  ji  apporte  à  diverfes  fois  cet  endroit  d'Ifaïe  :  Qui  racontera 
V  Ca         f*  %fn'rat*on  ?  H  Pan"e  aux  paroles  du  Pfeaume  :  Le  Seigneur  a  dit 

pSL'  civ.  à  mon  Seigneur  je  vous  ai  engendré  de  mon  fein  avant  ïétoile  du 

jour.  Et  encore  :  Le  Seiyteur  a  juré ,  &  fon  ferment  demeurera  im" 
moitié  9  que  vous  êtes  Prêtre  étemel  félon  l'ordre  de  Mekhifedech. 
Enfin  ,  //  boira  de  l'eau  du  torrent  dans  le  chemin ,  &  Ceft  four  cela 
qu'il  élèvera  fa  tète.  Les  premières  paroles  prouvent  la  Divinité 
du  Fils ,  &  qu'il  a  été  engendré  du  Pere  ;  les  fuivantes  prouvent 
9?P'4* .  .  fon  Sacerdoce  éternel  >  celles-ci  predifent  fa  Paflion.  Dans  Ifaie 

lui*   Y  1  \  "  * 

V.  i4.  '  il  eft  dit  que  les  juftes  l'adoreront ,  &  qu'ils  lui  adrefleront  leurs 
prières ,  parce  que  Dieu  eft  en  lui ,  &  qu'il  n'y  a  pas  d'autre  Dieu 
que  lui  :  c'eft-à-dire,  félon  Eufebe ,  qu'il  faut  adorer  le  Fils  à  caufe 
du  Pere  qui  habite  en  lui?  de  même  qu'on  refpe&e  l'image  d'un 
Roi  à  caufe  de  celui  qu'elle  reprefente.  Il  y  a  toutefois  cette  dif- 
-  ference,  félon  Eufebe  même,  que  le  Fils  eft  l'image  naturelle 
du  Pere ,  étant  Dieu  par  fa  nature  &  Fils  unique  de  Dieu ,  non  par 
adoption  comme  ceux  qui  font  élevez  à  cette  dignité.  Dans  le 
Pfeaume  XXXII.  il  eft  appelle  la  parole  du  Seigneur,  par  laquelle 
les  cieux  ont  étf  affermis  5  &  lui-même  fc  rend  ce  témoignage 

Kn.xLvin.  par  la  bouche  d'Ifaïe:  C'eft  moiy  c\ft moi-même  qui  fuis  le  premier 

y'  ta  6  ^  fU'S  ^  ^ernier  »  c  'ft  ma  main  4ui  af07t(té  l*  terre  î  c'eft  ma 
ap'  '  main  droite  qui  a  affermi  les  cieux  . . . .  &  maintenant  j'ai  été  en* 
voyé  far  le  Seigneur  mon  Seigneur ,  &  far  fon  eforit.  Eufebe  fait 
remarquer  le  mot  de  Seigneur  répété ,  pour  marquer  le  Dieu 
fouverain  s  foutenant  que  ce  n'eft  pas  lui  qui  eft  appellé  le  pre- 
mier ,  puifqu'il  eft  fans  principe  &  avant  le  premier ,  c*eft-à-dire, 
avant  le  Fils  à  qui  il  a  donné  l'éxiftence. 
DHTnaion     XIV.  Pour  prouver  que  le  Fils  a  fa  fubfiftance  propre  autre 

£»Vcrc&du8  que  ceUe  du  Pere  ' ll  aPPorte  les  paftages  de  l'Ecriture,  où  Dieu 
c'eft  k  femble  tenir  confeil  avec  un  autre  ,  &  lui  adrefler  la  parole  & 
ttiMtuaap-,  ceuxoù  foitle  Percfoitle  Fils  parlent  d'un  autre  Dieu  &  d  u» 
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autre  Seigneur.  Il  foûtient  que  les  endroits  où  il  eft  dit  que  Dieu  paru  acx  Pa- 
apparoiflbit  aux  anciens,  doivent  s'entendre  du  Fils  &  non  pas  2iardK£fcr 
du  Pere  >  ce  qu'il  fonde  fur  cette  raifon ,  qu'il  n'eft  pas  pieux  de    p* 7  cc'' 
croire  que  Dieu  fe  montre  aux  hommes  fous  une  figure  corpo- 
relle >  &  fur  le  paffage  de  faint  Jean  :  que  nul  homme  n'a  jamais  joan.  1.  v.  &. 
và  Dieu.  Il  croit  néanmoins  que  ce  fut  le  Pere  qui  parla  à  Moïfe 
du  milieu  du  buiflbn  ardent  >  non  pas  à  la  vérité  par  lui-même 
mais  par  un  Ange, de  même  que  par  Ifaïe,  Jeremie  &  les  au- 
tres Prophètes  >  c'eft  tantôt  lui  qui  parle ,  tantôt  la  perfonne  du 
Verbe,  tantôt  celle  du  Saint -Efprit.  Comme  cependant  il  eft 
écrit  que  celui  qui  patloit  à  Moïfe  ctoit  le  même  qui  avoit  ap- 
paru à  Abraham     Ifaac  &  à  Jacob.  Eufebe  a  recours  à  une  tra«p 
duction  d'Aquila,  félon  laquelle  il  prétend  qu'on  doit  lire:  que 
Dieu  avoit  apparu  à  ces  Patriarches ,  non  par  lui  -  même ,  mais 
par  fon  Fils.  Or  dans  tous  ces  endroits  où  il  prétend  qu'il  eft  fait 
mention  des  apparitions  du  Verbe  »  il  a  grand  foin  de  faire  re- 
marquer qu'il  y  eft  toujours  reconnu  pour  Dieu  &  Seigneur, 
foit  expreflement,  foit  en  termes  équivalents. 

XV.  Il  vient  aux  Prophéties  qui  regardent  l'avènement  d'un  Prcphériet 
Dieu  fur  la  terre  s  les  deux  grands  fignes  de  cet  avènement,  qui  vcn^ïu* 
font  la  vocation  de  toutes  les  Nations  à  la  foi ,  &  la  ruine  du  Mcffic 
peuple  Juif  en  conféquence  de  fon  incrédulité  3  fuivent  celles    Lib.  t. 
qui  déterminent  la  manière  de  cet  avènement,  qu'il  viendroit    Ub.  7. 
dans  la  chair  &  la  nature  de  l'homme ,  naîtroit  d'une  Vierge , 
d'entre  le  peuple  Juif,  de  la  tribu  de  Juda,  du  fang  de  David 

&  de  Salomon ,  &  que  Bethléem  feroit  le  lieu  de  fa  nai(Tance. 
Enfebe  prouve  que  toutes  ces  Prophéties  ont  été  accomplies  en 
Jefus-Chrift  î  &  c'eft  ce  qui  fait  la  matière  des  fix  &  feptiéme 
livres. 

XVI.  Pour  ce  qui  eft  du  tems  de  l'avènement  du  Fils  de  Dieu,  Explication 
dont  Eufebe  traite  dans  fon  huitième  livre ,  il  le  détermine  d'à-  ^cdVjTcob" 
bord  par  la  Prophétie  de  Jacob ,  où  il  eft  dit  que  le  feeptre  ne  touchant  le 
feroit  point  ôté  de  la  maifon  de  Juda ,  ni  le  Prince  de  fa  porte-  ÎJ,™J„  jjj^j 
rité ,  jufqu'à.ce  que  Dieu  eût  accompli  fes  promefles ,  c'eft-à-dire    ub.  8. 
félon  la  Vulgate ,  jufqu'à  ce  que  celui  qui  devoit  être  envoyé  fût 

venu.  Il  montre  par  la  fuite  &  par  ce  qui  précède ,  que  cette  Cap.  u 
Prophétie  ne  peut  fe-rapporrer  qu'à  Jefus  Chrift  ,  qui  eft  venu 
précifément  dans  le  tems  que  les  Juifs  ont  ceflfé  d'avoir  des 
Princes  de  la  tribu  de  Juda.  11  foutient  donc  que  cette  tribu  a 
fourni  des  chefs  à  fa  nation  depuis  David  jufqu'à  Herode ,  le 
premier  Roi  étranger  qu'ayent  eu  les  Juifs  5  &  qu'avant  David , 
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quoique  ceux  qui  avoient  l'autorité  fouveraine  ne  fuflent  point 
tirez  de  la  tribu  de  Juda,  elle  ne  laiflbit  pas  de  dominer  fur  tou- 
tes les  autres ,  comme  l'on  voit  par  cet  endroit  des  Nombres  : 
Le  Seigneur  dit  à  Moïfe  :  Que  chacun  des  chefs  offre  chaque  jour 
fesfrèfens  four  ta  dédicace  de  tj4ut(l\  &  le  premier  jour  2fahaffot% 
fils  d%  Aminadab  ,  Prince  de  la  Tribu  de  'Juda ,  offrit  fort  oblation: 
£t  ailleurs  il  eft  dit  qu'après  la  mort  de  Jofué,les  enfans  d'ifraël 
ayant  confulté  le  Seigneur,  pour  fçavoir  qui  devoit  être  leur 
chef  dans  la  guerre  qu'ils  alloient  entreprendre  contre  les  Cha- 
nanéens ,  le  Seigneur  répondit  :  Juda  marchera  devant  vous  $  je 
lui  ai  livré  le  pays.  Eufebe  ajoute  que  toutes  les  aurres  parties 
de  cette  Prophétie  de  Jacob  le  font  accomplies  à  la  lettre  en 
Jefus-Chrifts  que  fes  frères  l'ont  loué  quand  fes  Difciples  l'ont 
reconnu  pour  le  Meflfie ,  &  qu'ils  l'ont  même  adoré  depuis  qu'ils 
eurent  connu  fa  Divinité; qu'il  a  pourfuivi  les  ennemis  loriqu'il 
a  triomphe  de  la  mort  &  de  toutes  les  puifTances  des  ténèbres; 
qu'il  a  joint  fanon  avec  l'ânefle ,  loriqu'il  eft  entré  en  cet  équi- 
page à  Jerufalem s  qu'il  a  lavé  fes  habits  dans  le  vin ,  quand  il 
a  répandu  fon  fang  fur  la  Croix  s  que  fes  dents  ont  paru  blan- 
ches comme  le  lait ,  &  fes  yeux  agréables  comme  la  couleur 
du  vin  ,  quand  il  a  inftitué  l'Euchariftie. 
Explication     XVII.  Venant  à  la  célèbre  Prophétie  de  Daniel,  qui  regarde 
<jcs.foixa.nte-  aulfi  le  tems  de  la  venue  du  Meule  »  après  quelques  réflexions 

dix  lemaincs    _  .  •        ■  t  >      ,    n  / 

dt  Daniel,  lur  ce  qui  y  eft  dit  de  la  confommation  du  pèche  ,  de  lavene- 
Dan.  ix.   mem  de  ia  juftice  éternelle ,  de  l'onction  du  Saint  des  Saints , 

V*  ctp.  ».  ^  rapporte  l'explication  que  Jules  Africain  donnoit aux  foixante 
&  dix  femaines  dont  il  y  eft  parlé ,  &  qui  font  en  tout  4po.  ans. 
Cet  auteur  fixoit  leur  commencement  à  la  vingtième  année  du 
règne  d'Artaxerce  ,  lorfque  Nehemie  fur  envoyé  pour  rebâtir 
le  Temple  de  Jerufalem.  Cette  année  étoit  la  quatrième  de  la 
XXXXI1I.  Olympiade.  Depuis  ce  tems  jufqu'à  la  CH.  qui  re- 
vienr  à  la  feiziéme  année  de  Tibère,  il  fc  trouve  47  c.  ans  qui 
en  font  490.  félon  la  manière  de  compter  des  Hébreux,  dont 
les  années  font  lunaires,  &  compofées  feulement  de  3  ^4.  jours, 
ce  qui  fait  que  tant  les  Juifs  que  ceux  d'entre  les  Grecs  qui  fui- 
vent  le  même  calcul ,  ont  accoutumé  à  chaque  huitième  année 
d'ajouter  trois  mois.  Après  avoir  rapporté  ce  fentiment,  Eufebe 
donne  la  propre  explication.  11  remarque  que  l'Ange  parlant  à 
Daniel  ,  diftingue  premièrement  fept  femaines  ,  puis  foixante- 
deux,  puis  une  Les  fept  premières  qui  font  quarante-neuf  ans , 
marquent,  ielon  lui,  le  tems  qui  fut  employé  au  rétabliÛement 
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du  Temple  de  Jerufalem  après  le  retour  de  la  captivité  de  Ba- 
bylone.  Car  depuis  la  première  année  de  Cyrus  V Ancien*  qui 
permit  aux  Juifs  de  retourner  dans  leur  pays  &  de  rebâtir  le 
Temple ,  jufqu'à  la  fixiéme  année  de  Darius  en  laquelle  il  fut 
achevé ,  il  y  a  quarante-fix  ans  i  d'où  vient  que  les  Juifs  difoient 
à  Jefus-Chrift  :  On  a  mit  quarante-fix  ans  a  bâtir  ce  Temple  t  &  J°an- 
vous  le  ritablirex^en  trois  jours  ?  Or  en  ajoutant  encore  trois  an-  Y>  xo* 
nées  que  l'on  employa,  au  rapport  de  Jofephe  ,  pour  les  orne- 
mens  extérieurs  du  Temple  >  cela  fait  au  jufte  les  quarante- neuf 
années.  Les  foixante- deux  autres  femaines  jointes  aux  fept  pre- 
mières ,  défignent  tout  le  tems  que  les  Grands  -  Prêtres  eurent 
la  fouveraine  autorité  chez  les  Juifs  après  le  retour  de  Babylo- 
ne ,  depuis  la  première  année  de  Cyrus  ,  où  le  Grand  -  Prêtre 
Jofedec  commença  à  régner ,  jufqu'au  pontificat  d'Hircan  qu'- 
Herode  fit  mourir,  &  qu'Eufebe  compte  pour  le  dernier  oint 
du  Seigneur»  c'eft-à-dire,  pour  lè  dernier  véritable  Grand- 
Prêtre  des  Juifs.  En  effet,  après  fa  mort  Herode  s'étant  emparé 
du  royaume  des  Juifs  ,  fit  remplir  la  fouveraine  Sacrificature 
par  des  gens  de  la  lie  du  peuple ,  qui  n'étoient  point  de  la  race 
Sacerdotale  ,  qu'il  changeoit  même  à  fon  gré  contre  la  lot  ex- 
preûe  de  Dieu ,  qui  vouloit  qu'ils  fuflent  perpétuels.  Que  fi  Poix 
veut  commencer  les  feptante  femaines  par  le  règne  de  Darius , 
en  commençant  par  la  féconde  année  de  laLXVI.  Olympiade» 
les  foixante  -  neuf  fe  termineront  au  tems  d'Augufte  &  d'He- 
rode ,  fous  lefquels  le  Sauveur  eft  né.  Quant  à  la  foixantiéme 
*c  dernière  lemaine  ,  Eufebe  croit  qu'elle  n'eft  féparée  des  au- 
tres dans  la  Prophétie ,  que  pour  marquer  un  tems  qui  devoit 
s'écouler  entr'elle  &  les  foixante- neuf  premières }  de  forte  qu'il 
la  transporte  jufqu'au  tems  où  Jefus  -  Chrift  commença  à  prê- 
cher ,  &  il  l'explique  ainfi  :  »  Dans  cette  dernière  femaine  Jefus- 
»  Chrift  a  confirmé  fon  alliance  avec  plufieurs  ,  foit  en  établif* 
»  fant  fa  do&rine  par  lui-même  ou  par  fes  Apôtres ,  foit  en  in- 
»  ftituant  le  Sacrement  de  fon  Corps  &  de  fon  Sang.  Au  milieu 
«  de  la  femaine  les  hofties  cefTerent,  lorfqu'à  la  mort  de  Jefus- 
»  Chrift  le  voile  du  Temple  fe  déchira  du  haut  en  bas  ,  pour 
»  marque  de  la  réprobation  de  la  Synagogue  &  de  fes  facrifices. 
»>  Or  quoique  depuis  ce  tems  les  cérémonies  judaïques  ayent 
>»  encore  fubfifté  ,  elles  ceflerent  dès  -  lors  d'être  agréables  à 
»  Dieu,  comme  fe  faifant  fans  fon  efprit  &  contre  fes  loix.  Ainfi 
>»  L'abomination  de  la  défolation  étoit  dans  le  Temple  ,  &  elle 
»  y  continua  jufqu'à  ce  qu'enfin  elle  devînt  entière  par  la  ruine 
Tome  JV*  Ii 


Digitized  by  Google 


o  EUSEBE , EVESQ^DE  CESARFE.  Ch. VIII. Ait.  IV. 

»»  du  Temple  &  de  toute  la  nation  Juive ,  qui  arriva  fous 
"Vefpafien. 

fcmSîtf"  XVIII.  Eufebe  examine  de  plus  les  autres  fignes  marquez 
Prophéties  en  dans  les  Prophètes  pour  le  tems  de  l'arrivée  du  Meflîe ,  fçavoir 
laperfonnede  une  paix  générale  dans  tout  le  monde  ,  la  deftruûion  de  Jeru- 
ç^^.&icq.  falem ,  l'abolition  de  la  Synagogue,  la  vocation  des  Gentils  à  la 
foi  i  &  montre  que  toutes  ces  chofes  font  arrivées  ou  dans  le 
tems  que  Jefus-Chrift  a  paru  furia  terre,  ou  peu  d'années  après. 
Les  paffeges  font  tirez  deMichée,  de  Zacharie,d'lfaïe.  Ilcon- 
Lib.  9*  tinue  de  confronter  les  Prophètes  avec  les  Evangeliftes ,  &  tâ- 
che de  faire  voir  que  ce  que  ceux-ci  ont  écrit  de  Jefus-Chrift, 
ceux-là  l'avoient  prédit  du  MefTie  long-tems  auparavant.  Il  ex- 
plique de  l'étoile  qui  apparut  aux  Mages  au  tems  de  la  naiûance 
du  Sauveur  cette  Prophétie  de  Balaam  :  Une  étoile  fortira  de 
Jacob  i  de  fa  fuite  en  Egypte ,  celle-ci  d'If  aïe  :  Le  Seigneur  mon* 
sera  fur  un  nuage  léger,  &  il  entrera  en  Egypte  i  de  fon  retour  du 
même  pays ,  cet  endroit  des  Nombres  :  Dieu  ta  fait  fortir  d'E- 
gypte i  &.cet  autre  tiré  d'Ofée  :  j'ai  rappelle  mon  Fils  de  l' Egypte. 
11  cite  de  même  plufieurs  autres  Prophéties  de  l'ancien  Tefta- 
ment,  fur  la  Prédication  de  faint  Jean  dans  le  défern  fur  le  Bap- 
tême de  Jefus-Chrift ,  fur  fa  tentation  après  fon  jeûne  de  qua- 
rante jours ,  fur  fes  miracles  &  en  particulier  fur  le  premier  de 
tous  qu'il  fit  aux  noces  de  Cana  en  Galilée,  &  fur  celui  qu'il  fit 
en  marchant  fur  la  mer  >  fur  ce  qu'il  devoit  prêcher  l'Evangile 
aux  pauvres  &  être  l'auteur  d'une  nouvelle  loi ,  fur  l'obftination 
des  Juifs  à  ne  pas  le  reconnoître ,  fur  fon  entrée  folemnelle  à 
Lib,10f  Jerufalem.  Enfin,  il  fait  voir  qu'ils  ont  prédit  fa  Paflion , la tra- 
hifon  de  Judas ,  la  fin  malheureufe  de  ce  traître  ,  &  l'élection 
de  faint  Mathias  en  fa  place  $  l'éclipfe  du  foleil  arrivée  à  la  mort 
de  Jefus-Chrift,  la  prière  qu'il  fît  à  fon  Pere  fur  la  Croix  ,  les 
infultes  qu'il  fouffrit  de  la  part  des  Juifs,  le  coup  de  lance  qu'il 
reçut  dans  le  côté  ,  les  doux  dont  fes  pies  furent  percez  ,  le 
fort  que  l'on  jetta  fur  fes  vêtemens ,  fa  defeente  aux  enfers. 

nim*  fvres  de"      X1X*  TC,S  f°nt  IeS  IiVfeS  de  la  Pr^Paration  &  dc  ,a  Démonr 

"aDemOTitrat  ftration  Evangélique  d'Eufebe  ,  le  plus  grand  corps  de  contro- 
tion  Evangc-  verfe,&  l'un  des  plus  achevez  que  nous  ayons  dans  l'antiquité, 
dus";  oTqu'iis  Nous  n'avons  plus  les  dix  derniers  de  la  Démonftration  >  mais  il 
coatenoient.  y  a  apparence  {f)  qu'Eufebe  y  expliquoit  le  refte  j  c'eft-à-dire  » 
les  Prophéties  touchant  la  fépulture  de  Jefus-Chrift,  faRéfur- 
1  —     ■  ■      11       i.  ■ 

Çf)  Fleuri ,  bip.  EccUf.  Uv.  io.  w».  i, 
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rection ,  fon  Afcenfion ,  rétabliflementde  fon  Eglife ,  &  fon  der- 
nier avènement.  Scaliger  aflure  qu'ils  font  dans  la  Bibliothèque 
du  Vatican}  mais  on  croit  qu'il  s^ft  trompé,  &  que  ce  font  les 
mêmes  que  ceux  que  nous  avons  dans  nos  imprimez.  Saint  Jé- 
rôme nous  apprend  que  dans  le  dix- huitième  livre  >  Eufebe  ex- 
pliquoit  quelques  endroits  du  Prophète  Oféc. 

ARTICLE  V. 

Difcours  a* Eufebe  à  la  Dédicace  de  ÏEglife  de  Tyr. 

X.  /^I  Onstantin  &  Licinius  ayant  (g)  purgé  le  monde  Difcours 

V.^  des  tyrans  impies,  les  Chrétiens  autorifez  par  les  Edits  £'rc^c/"^ 
des  Empereurs  ,  commencèrent  {h)  à  rebâtir  les  Eglifes  beau-  de  rtgiiiè, 
coup  plus  magnifiques  qu'elles  n'avoient  jamais  été.  Nous  vî-  ^dicacc  ^ 
mes  après  cela  (/),  dit  Eufebe  ,  la  folemnité  des  dédicaces  &  rbgiïie  de 
des  confécrations  dç  nos  Oratoires ,  les  afiemblées  d'Evêques,  Tyr,vcrsl*aa 
le  concours  des  peuples,  les  témoignages  réciproques  de  la  cha- 
rité  des  Fidèles.  Les  Chrétiens  de  tout  fexe  &  de  tout  âge,  joi- 
gnoient  leurs  cœurs  &  leurs  voix  pour  faire  à  Dieu  leurs  priè- 
res ,  &  les  Evêques  relevoient  par  des  difcours  la  magnificence 
de  ces  cérémonies.  Il  faut  rapporter  à  ce  tems  ,  c'eft  -  à  -  dire, 
vers  l'an  3i5-lorfque  Licinius  (k)  étoit  encore  favorable  aux 
Chrétiens,  celui  qu'Eufebe  fit  (/)  à  la  Dédicace  de  l'Eglife  de 
Tyr,  &  qu'il  a  eu  foin  de  nous  conferver  dans  fon  hiftoire  Eccle- 
fiaftique.  Il  le  prononça  (m)  devant  un  grand  peuple,  &  en 
préfence  de  plufieurs  Evêques  à  qui  il  adrefle  la  parole ,  &  par- 
ticulièrement à  Paulin  (»)  Evêque  de  la  Ville,  fon  ami  particu- 
lier,  dont  nous  avons  eu  quelque  occafion  déparier  dans  la  vie 
d'Eufebe(o). 

II.  Il  le  commence  en  ces  termes  :  «  O  amis  de  Dieu  &  Pon-  .A"*^* 

.  -  .  .  .  _  tufebeex- 

»  tifes  ,  qui  portez  la  fainte  tunique  oc  la  couronne  celefte  de  cite  Tes  audi- 
»  gloire  ,  qui  avez  l'onction  divine  &  la  robe  facerdotale  du  tcr"^àrc£^ 
»  Saint- Efprit.  Ce  (p  )  qui  femble  montrer  que  dès-lors  les  Eve-  ic^ervcîi- 
ques  portoient  quelques  ornemens  au  moins  dans  les  Eglifes  i  les  qu'il  ope- 

(O  Ibid.  Ub.  10.  cmf.  ». 
(./)  Ibid.  c*f,y 

(m)  Ibid.  <■*/>.  4.       374-  cr  37J. 
(■)  IhxA.fag.  571. 
(o)Ibid. 

(f  ;  Fleuri ,  hi/t.  EctUJ.  Uv.  10.  nm.  3. 


(l  )  Fibric  Bill.  Cr*c,  t$m.  6.  Ub.  y.  t*f. 
*-f*X  5». 

(  »  }£i  E*  frbimi  Ctfuritnjît  in  »Ci*v*  iteimo 
ithr*  i»«yyiAi«{f  àx»t*\tmf ,  iputJUm  it  fifit 
Pnphtta ,  Jifjmut.  Hicronym.  f  r*f«|  in  Oftt 
tffhtt.  fmt.  4 13  y.  tcm.  3. 

(i)  Euftb.  hifl.lib.p.iMf.  II. 
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rok  en  faveur  d'autant  plus  qu'il  eft  fouvent  parlé  de  leur  couronne.  11  s'étend 
acÉufcb8hïft  en^uitc  fur  *es  merveilles  de  Dieu  qui  leur  étoient  connues , 
lib.  "o.  cap.4!  non  Plus  P*r  le  rapport  de  leurs  pères ,  mais  par  le  témoignage 
pag.  37i-      de  leurs  propres  yeux  ;  &  excite  tous  les  Fidèles  à  chanter  à  Dieu 
Pag-  37i.  des  Cantiques  de  louanges  &  d'actions  de  gtaces.  •»  Ne  celions 
J>38-373'   »  jamais ,  dit-il , de  louer  le  Pere  Eternel,  &  de  rendre  nos  ac- 
»  tions  de  grâces  à  celui  qui  eft  après  lui  l'auteur  de  tous  nos 
»  biens,  c'eft-à-dire,  à  Jefus  qui  nous  Ta  fait  connoître,  qui 
«  nous  a  enfeigné  la  vérité  de  la  Religion ,  qui  a  exterminé  les 
»  impies  &  les  tyrans ,  qui  a  réformé  nos  mœurs ,  &  qui  nous  a 
»>  fauvez  lorfque  nous  étions  perdus.  Ce  Fils  unique  de  Dieu  qui 
m  a  une  bonté  <5c  une  puiflance  égale  à  celle  de  fon  Pere  ,  s'eft 
»  revêtu  volontairement  par  obeiffance  ,de  la  foiblefle  de  notre 
»»  nature  pour  guérir  notre  corruption  >  il  a  confideré  nos  ma- 
»  ladies  comme  un  fage  &  charitable  Médecin ,  il  a  manié  nos 
y  ulcères  &  nos  playes,  il  s'eft  chargé  de  nos  miferes  &  de  nos 
»>  douleurs,  &  nous  a  retirez  du  fein  de  la  mort.  Il  n'y  avojt  que 
»  lui  entre  toutes  les  Vertus  celeftes ,  qui  eût  une  puiflance  aflez 
»  étendue  pour  procurer  le  falut  d'un  fi  grand  nombre  de  per- 
sonnes. Il  nous  conferve  par  une  grâce  que  nous  n'avipns 
»  point  efperée ,  &  nous  fait  jouir  de  la  félicité  éternelle.  11  eft 
»>  l'Auteur  de  la  vie  &  de  la  lumière ,  notre  grand  Médecin ,  np- 
m  tre  Roi ,  notre  Maître,  &  l'Oint  de  Dieu, 
puiflance  de     m.  Après  avoir  décrit  les  efforts  du  démon  pour  ruiner  l'édi- 
ilCcft  rAnge  fice  fpirituel  de  l'Eglife ,  il  relèvera  puiflance  de  Jefus-Chrift, 
du  grand  con-  qui  malgré  ces  attaques,  &  malgré  la  guerre  que  tous  les  hom- 
^îdirSméc  mes  m*ont  &lte  pendant  desfiécles  entiers, l'a  rendue  plus  flo- 
dc  Dieu,Ffli  riflante  de  jour  en  jour.  11  dit  qu'il  eft  l'Ange  du  Grand-Confeil; 
naturel  4«    le  General  de  l'armée  de  Dieu,  qui  ayant  éprouvé  la  confiance 
^î-meme. lCU  de  ^es  f°ldats  par  les  plus  pénibles  travaux  ,  a  enfin  paru  tout 
P»g-  374.   d'un  coup ,  a  tellement  détruit  fes  ennemis  qu'il  n'en  refte  au- 
cun fouvenir ,  &  a  élevé  fes  amis  non  feulement  au-defliis  du 
ciel  &  des  aûres ,  du  foleil  &  de  la  lune ,  &  des  autres  créatures 
Pag.37î.   infenfibles ,  mais  au-deflus  des  hommes  &  des  Anges.  Que  l'on 
voyoit  alors  ce  qui  n'étoit  jamais  arrivé  >  les  Empereurs  pleins 
de  reconnoiflance  envers  Dieu  pour  les  honneurs  qu'ils  tenoient 
de  fà  bonté ,  méprifer  les  idoles  ,  fouler  aux  piés  le  culte  des 
démons ,  fe  mocquer  des  vieilles  erreurs  qu'ils  avoient  reçues 
comme  par  tradition  de  leurs  pères  ,  ne  reconnoître  qu'un  feul 
Dieu ,  publier  que  Jefus-Chrift  Fils  unique  de  Dieu ,  eft  Roi  de 
put  le  monde.  Enfin ,  déclarer  par  leurs  Edits  qu'il  eft  le  Sauveur, 
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&  confacrer  à  la  pofterité  par  des  monumens  publics ,  Tes  glo- 
rieufcs  actions  &  fes  célèbres  victoires.  »  Ainfi ,  ajoute-t'il,  notre 
»>  Seigneur  Jefus-Chrift  n'eft  pas  feulement  reconnu  par  les 
n  Princes ,  comme  un  Roi  ordinaire  &  mortel  ,  mais  il  en  eft 
w  adoré  comme  le  Fils  naturel  de  Dieu  ,  &  comme  étant  Dieu 
»  par  lui-même. 

IV.  Il  paffe  à  ce  qui  fâifoit  le  fujet  de  la  cérémonie  prefente ,"  Reflexion 
c'eft-à-dire ,  la  conftru&ion  de  la  nouvelle  Eglife  de  Tyr.  Il  re-  S*CCCJ°U" 
levé  l'ardeur  de  ceux  qui  avoient  travaillé  à  cet  ouvrage  ,  &  le  oui  font  bâtir 
mérite  qu'ils  avoient  acquis  par-là  devant  Dieu.  Mais  il  leur  „_s.  EeIili:s- 

c  \         r  »-i  •  ,  a  .  ,  Prérogative» 

fournit  a  penfer ,  qu  il  y  en  avoit  peut-être ,  qui ,  quoiqu  atten-  des  Evéque*. 
tirs  à  élever  à  l'extérieur  ce  Temple  matériel ,  avoient  rejetté  la  w** 
pierre  angulaire  de  l'édifice  fpirituel  de  nos  ames,qui  eft  J.  C. 
**  Mais ,  dit-il ,  qui  a  droit  d'en  juger ,  fi  ce  n'eft  le  fouverain  Pon- 
»•  tife ,  qui  pénètre  le  fecret  des  cœurs.  Ce  droit ,  ajoûte-t'il  par- 
lant au  peuple  de  Tyr,  appartient  encore  à  celui  qui  tient  le 
•>  premier  lieu  parmi  vous  après  Jefus  -  Chrift  >  au  General  de 
»  votre  armée  que  le  fouverain  Pontife  a  honoré  après  lui  de 
m  l'honneur  du  Sacerdoce ,  qu'il  a  établi  Pafteur  de  votre  trou- 
*»  peau ,  qu'il  a  élevé  au-deflus  du  peuple  par  l'ordre  du  Père"! 
m  comme  l'interprète  de  Ces  volontez  &  de  fes  intentions ,  com- 
»»  me  un  autre  Aaron  6c  un  autre  Melchifedech,qui  eft  l'image  du 
m  Fils  de  Dieu:'c'eft  à  lui  à  qui  il  appartient  après  ce  fouverain 
m  Pontife ,  de  pénétrer  les  replis  les  plus  cachez  de  vos  confeien- 
h  ces ,  qu'il  connoît  par  un  long  ufage ,  &  de  vous  donner  les 
m  véritables  préceptes  de  la  pieté ,  dont  depuis  long-tems  il  s'eft 
m  fait  un  continuel  exercice. 

V.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  dans  ce  difcours ,  c'eft  la  dé-  Defcrïptioo 
fcription  qu'Eufebe  y  fait  de  l'Eglife  de  Tyr.  Elle  (  q  )  avoit  été  ^hlc  dc 
ruinée  comme  les  autres      les  Infidèles  avoient  pris  à  tâche   Pag,  377. 
d'en  défigurer  même  la  place ,  en  y  amafTant  toutes  fortes  d'im- 
rnondices.  Quoiqu'il  fût  facile  de  trouver  une  autre  place,  l'E- 

veque  Paulin  aima  mieux  faire  nettoyer  celle-ci ,  pour  rendre 

plus  fenfible  la  victoire  dc  l'Eglife.  Tout  fon  peuple  y  contribua 

libéralement  avec  une  fainte  émulation  $  Us  mirent  tous  la  main 

à  l'œuvre ,  l'Evêque  tout  le  premier  ;  &  ce  nouveau  bâtiment  fut 

beaucoup  plus  grand  &  plus  magnifique  que  l'ancien  qui  avoit 

été  ruiné.  Une  enceinte  de  murailles  enfermoit  tout  le  lieu    Pag,  380; 

Saint,  dont  l'entrée  étoit  un  grand  portail  tourné  à  l'Orient ,  fi 

<  f)  Fleuri ,  bift.  EttUf.  liv.  10.  mm. }, 

Il  H) 
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élevé  qu'il  paroifîbit  de  fort  loin  ,  attirant  les  regards  des  Infi- 
dèles ,  comme  pour  les  appeller  à  l'Eglife.  On  entroît  d'abord 
dans  une  grande  cour  quarrée  >  environnée  de  quatre  galeries 
foutenues  de  colonnes ,  c'eft-  à -dire»  un  periftyle  s  &  entre  les 
colonnes  étoit  un  treillis  de  bois,  en  forte  que  les  galeries  étoient 
fermées  ,  mais  à  jour.  Là  s'arrêtoient  ceux  qui  avoient  encore 
befoin  des  premières  inftructions.  Au  milieu  de  la  cour  &  vis- 
à-vis  l'entrée  de  l'Eglife  ,  étoient  des  fontaines  qui  donnoient 
de  l'eau  en  abondance ,  afin  que  l'on  fe  pût  laver  avant  que  d'en- 
trer» &  pour  être  des  fymboles  de  la  purification  fpiritueile. 
Ayant  palTé  la  cour  on  trouvoit  le  portail  de  l'Eglife  ,  ouvert 

Pag.  381.  aufli  vers  l'orient  par  trois  portes ,  celle  du  milieu  étoit  beau- 
coup plus  haute  &  plus  large  que  les  deux  autres  >  fes  battans 
ctoient  de  cuivre  avec  des  liaifons  de  fer ,  ornez  de  fculptures 
agréables.  Par  cette  principale  porte  on  entroit  dans  la  nef  ou 
le  corps  de  la  Bafilique ,  &  par  les  autres ,  dans  les  bas  cotez  ou 
galeries  qui  l'accompagnoient  de  part  &  d'autre  ,  &  au  deflus 
defquelles  étoient  des  fenêtres ,  fermées  feulement  de  treillis  de 
bois  d'un  ouvrage  délicat  avec  divers  ornemens  ;  car  dans  les 
pays  chauds ,  les  vitres  ne  font  pas  d'ufage.  La  Bafilique  étoit 
grande  &  élevée»  foutenue  de  colonnes  beaucoup  plus  hautes 
que  celles  du  periftyle.  Le  dedans  étoit  bien  éclairé ,  &  brilloit 
de  tous  cotez ,  orné  des  matières  les  plus  précieufes  &  des  ou- 
vrages les  plus  exquis.  Elle  étoit  pavée  de  marbre  en  très-beaux 
compartimens  >  couverte  de  cèdre  que  le  voifinage  du  Liban 
fournhToit  en  abondance.  Au  fond  on  voyoit  des  trônes ,  c'eft- 
à-dire,des  ficges  fort  élevez, pour  les  Prêtres  Ôcpour  l'Evêque 
au  milieu  d'eux.  Ces  ficges  étoient  difpofez  en  demi  cercle , 
qui  enfermoit  l'Autel  par  derrière  i  car  il  n'y  en  avoit  qu'un  feul  : 
en  forte  que  l'Evêque  dans  les  prières  regardoit  le  peuple  en 
face ,  &  étoit  tourné  à  l'orient.  Le  Sanctuaire  étoit  fermé  au 
peuple  par  une  baluftrade  ou  treillis  de  bois  ,  orné  de  fculpture 
d'une  délicateûe  admirable  ;  &  tout  le  refte  de  la  Bafilique  étoit 
rempli  de  bancs  rangez  avec  un  grand  ordre.  Des  deux  côtez 

Pag.  381.  en  dehors  étoient  de  grandes  fallcs ,  6c  d'autres  pièces  deftinées 
pour  les  Cathécumens ,  comme  le  Baptiftaire  »  &  les  lieux  où 
on  les  inftruifoit.  On  peut  aufli  compter  entre  ces  pièces  la  Dia- 
conie  ,  la  Sacriftie  ,  la  falle  d'audience ,  &  d'autres  femblables 
nommées  en  d'autres  Eglifes.  Ces  pièces  avoient  des  portes  de 
communication ,  pour  entrer  dans  la  Bafilique  par  les  bas  côtez. 
L'Eglife  ainfi  accompagnée  ,  étoit  enfermée  d'une  muraille  , 


Digitized  by  Google 


EUSEBE,  EVESQ^DE  CESÀRE*E.  Ch. VIII.  Arr.  VI.  2  je 

pour  la  réparer  des  lieux  profanes.  Cette  (r)  Eglife  eft  la  pre- 
mière dont  nous  trouvions  la  description  ;  mais  celles  que  nous 
voyons  incontinent  après  dans  les  autres  pays  y  font  fi  confor. 
mes,  qu'elles  paroilTent  avoir  été  bâties  à  peu  près  fur  le  même 
modèle  s  qui  par  conféquent  venoit  d'une  tradition  plus  an- 
cienne. 

VI.  Eufebe  relevé  enfuite  le  triomphe  de  l'Eglife  de  Jefus-  Condu/ion 
Chrift  ,  dont  celui  de  la  nouvelle  Eglife  de  Tyr  n'étoit  que  la  dc  cc  tD,r" 

/,  cours.  Le 

figure.  Il  loue  la  fage  &  prudente  œconomie  de  1  Eveque  Pau-  peuple  ctoic 
lin ,  qui  ne  brilloit  pas  moins  dans  la  conduite  de  fon  troupeau,  ,c' 
que  fon  zele  s'étoit  fait  admirer  dans  la  conftruttion  d'un  Tem-  "pag^'s*. 
pie  fi  magnifique  ;  &  finit  par  ces  paroles  qui  marquent  qu'on  &  *c<j. 
ctoit  aflis  à  fon  difeours  :  »  Levons  -  nous  pour  prier  Dieu  avec 
*>  toute  l'ardeur  dont  nous  fommes  capables,  qu'il  nous  con- 
*>  ferve  dans  fa  bergerie ,  &  qu'il  nous  fafle  jouir  de  la  paix  par 
»  Jefus  -Chrift  notre  Seigneur,  par  qui  gloire  lui  foit  rendue 
»>  dans  toute  l'éternité.  Amen. 

ARTICLE  VI 

Hïftoire  Ecclejiaftique  J Eufebe. 

I.T  'H  i  s  toi  re  Ecclefiaftique  d'Eufebe  eft  celui  de  tous  fes  Eufcbccon:* 
I  j  ouvrages  qui  l'a  rendu  plus  célèbre.  11  l'écrivit  après  (/)  pofe  rhtfloire 
fit  Chronique,  &  après  fes  livres  de  la  Démonftration  Evange-  ^ni'S'jVj. 
lique  ,  qu'il  y  cite  aflez  vifiblement  lorfqu'il  dit  qu'il  (/)  a  voit 
recueilli  dans  un  ouvrage  particulier ,  c'eft- à-dire,  dans  fes  Eclo- 
gues  prophétiques ,  les  Prophéties  qui  regardent  Jefus  -  Chrift, 
&  qu'il  avoit.  fait  voir  dans  un  autre  ,  c'eft-à-dire ,  dans  fa  Dé- 
monftration ,  qu'elles  ne  fe  peuvent  entendre  que  de  lui.  Il  l'a- 
cheva au  plûtôt  en  324.  puifque  non  feulement  il  y  («)  rap- 
porte la  défaite  &  la  mort  de  Licinius  arrivée  en  323.  mais  en- 
core diverfes  loix  que  Conftantin  fit  enfuite  de  fa  victoire  fur 
ce  Prince.  On  peut  afsûrer  aufli  que  ce  ne  fut  pas  plûtard  qu'en 
S 26.  car  il  y  parle  (x)  avec  éloge  de  Crifpe,  fils  aîné  de  Con- 
ftantin ,  que  fon  père  fit  mourir  cette  année  -  là  î  &  il  n'y  a  pas 
{y  )  d'apparence  qu'il  eût  voulu  le  louer  après  fa  mort.  La  raifon 


r)  Fleuri,  iM. 

f)  Eulcb.  hifl.  lib.  t.  cap.  X.pag.  4. 
t  )  Ibid.  «y.  i.frfj.  |o. 


(  •  )  Ibid.  Ub.  10.  top.  9.  pa».  J9>. 
?*)  Ibid. 

(y)  TiUcjnonc.  Mm.  Ealtf.  tt.  7.  f.  Sf. 
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d'en  juger  ainfi  eft  qu'écrivant  la  vie  de  Conftantin,il  a  gardé 
par  tout  un  profond  filence  fur  ce  jeune  Prince  «lors  même 
qu'il  copie  les  endroits  de  l'hiftoire  Ecclefiaftique  où.  il  avoic  fait 
fon  éloge. 

Iicdicpre-  II.  Eufebe  avoit  déjà  donne  (O  une  hiftoire  de  l'Eglife  dans 
énrreprif  ce  ^a  Cnrom<lue  ,  rnais  elle  y  étoit  trop  fuccincte  ,  &  confondue 
travail  avec  quantité  de  faits  qui  n'y  avoient  que  peu  ou  point  de  rap- 
port. Il  Ce  chargea  donc  d'un  nouveau  travail  pour  en  faire  une 
qui  fut  plus  ample  &  plus  correcte.  Se  reconnoiûant  toutefois 
au  deaous  d'une  fi  grande  entreprise  (  a  )  ,&  priant  Dieu  de  l'y 
conduire»  comme  dans  un  chemin défert,  qui  }ufques-là  n'avoit 
été  battu  de  perfonne.  En  effet ,  quoiqu'avant  lui  Hegefippe , 
Jules  Africain ,  faint  I renée,  &  quelques  autres  euflent  écrit  de 
l'hiftoire  de  l'Eglife ,  aucun  ne  l'avoit  embraflee  dans  toute  fon 
étendue  ,  ni  de  fuite.  Hegefippe  {b)  qui  en  avoit  compofé  cinq 
livres,  que  nous  n'avons  plus,  ne  la  commençait  qu'à  la  Paflîon 
de  Jefus-Chrift ,  &  elle  ne  comprenoit  au  plus  que  ce  qui  s'étoit 
pafle  depuis  jufqu'en  170.  ou  180.  Quelques-uns  s'étoient  con- 
tentez d'en  traiter  quelque  point  particulier ,  comme  faint  Ire* 
née ,  l'hiftoire  des  hérefies  qui  l'avoient  précédé  ;  &  Jules  Afri- 
cain ,  l'hiftoire  ou  l'ordre  des  tems  î  d'autres  enfin  n'avoient  faic 
qu'inférer  dans  leurs  ouvrages  quelques  événemens  remarquar 
bles  arrivez  de  leur  tems.  Mais  Eufebe  {c ) ,  en  raflcmblant  en 
un  feul  corps  toutes  ces  relations  particulières ,  nous  a  laifle  une 
hiftoire  entière  de  ce  qui  s'étoit  pafle  de  plus  confiderable  dans 
l'Eglife  pendantprès  de  325". ans ,  c'eft-à-dire  ,  depuis  la  Naif- 
iànce  de  Jefus-Chrift,  jufqu'au  tems  où  il  écrivoit  i  &  c'eft  ce 
qui  lui  a  fait  donner  {d)ie  titre  àePere  de  l'Hiftoifc  Ecclefia- 
ftique. 

Utilité de  III.  Ruffin  (e)  la  traduifit  au  commencement  du  cinquième 
£ogea2£'  ficelé  i  &  il  (/)  paroît  que  faint  Jérôme  avoit  eu  le  même  (g) 
enafair.      deflein,  mais  qu'Une  l'éxecuta  (  h  )  pas.  Ce  qui  eft  certain ,  c'eft 


(  \  )  Eufcb.  hifl.  iH.  1 .  «p.  ». pag.  4. 
(a  )  lbid. 

(  A  )  y«y*i  fon  article. 

(O  Eafcb.û*  t.  hift.  cap.  Pa?.  4. 

(  4\  Valcf.i»  Snligm.  hift.  Emftb.  TiU 
Icmont.  Mtm.  Eccltf.  10m.  T-P*t-  î  J. 

(  «  )  Valef.  in  Proltgem  ad  Em/th.  hift. 

(/)  Fabric.  tem.  t.  Bibl.  Crac.  Pag.  59. 

(  %  )  Siribtrt  iifptfmi  (Jî  tamtn  vitam  D$- 
tninus  d.dtrii ,  tr  fi  vituperafrts  md  fahtm 
PliPMUm  m*  o-  imtym  prftpi  dtftmt  ) 


ai  advtntm  Salvmtmri*  ai  ntfiram  ata- 

tem  ,  id  tft  ai  Apfiélii  *fy*t  ad  ntftri  Umfvris 
factm  >  fmpmtdt  Cf  p*r  <f«oJ  Chnfti  Eccltfia 
nata  fit  ,  t?  aduha  f>rrftcnu»nitntt  cttvtrit  €f 
Martjriit  cmrenata  Jît,Cr  p*f<pn>m  ad  Chrifiia- 
nat  TrinciPct  vtnrrit  <  ptttntia  yuidtm  Cf 
dtvitiii  majtr  ,Jtd  %irt»tib»t  mintr  fafla  fil. 
Hieronyin.  in  vita  S.  MaUhi ,  tcm.  4.  f  50. 

(  h  )  Le  Moine  Bridetcrt,  in  Ghf  ad  Bed. 
dt  Tinifentm  ration*  ,  attribue  à  S-  Jérôme 
une  verfion  de  J'hiûoirc  d'EuIebc  ;  &  faiat 

qu'elle 
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qu'elle  lui  a  beaucoup  (  i  )  fervi  pour  Ton  Catalogue  des  Hom- 
mes illuftres ,  où  il  ne  fait  k  )  fouvent  que  traduire  Eufebe ,  à  la 
vérité  avec  trop  de  liberté ,  &  quelquefois  même  peu  fidèle- 
ment. Socrate  ,  Sozomene  &  Theodoret ,  qui  ont  écrit  après 
Eufebe  l'hiftoire  de  l'Eglife ,  perfuàdez  qu'il  n'y  avoit  rien  à  ajou- 
ter à  fon  travail ,  fe  font  contentez^de  la  commencer  où  il  l'a- 
voit  finie  :  &  Nicephore  Callifte  qui  a  voulu  faire  dans  le  qua- 
torzième fiécle  une  nouvelle  hiftoire  des  trois  premiers  fiécles , 
l'a  prife  prefque  toute  entière  de  lui ,  à  la  réferve  de  plufieurs 
narrations  ,  ou  incertaines  ou  fabuleufes  ,  qui  n'ont  fervi  qu'à 
décrediter  fon  ouvrage.  Ceux  qui  ont  eu  à  parler  de  l'hiftoire 
d'Eufebe ,  comme  (  /)  (aint  Jérôme ,  Gelafe  <  m  )  de  Cyzique , 
l'auteur  (  n  )  de  la  Chronique  d'Alexandrie ,  te  Pape  {0  )  Pelage  11. 
&  d'autres  encore, n'ont  pu  s'empêcher  de  le  faire  avec  éloge; 
quoique  plufieurs  lui  paroiiTent  d'ail  lefirs  peu  favorables.  Le 
Pape(^)  Gelafe  dit  expreflement  qu'il  ne  veut  pas  la  rejetter, 
non  plus  que  fa  Chronique  ,  à  caufe  des  chofes  fingulieres  & 
utiles  qu'elles  nous  apprennent.  Ainfi ,  fi  on  la  trouve  au  rang 
des  apocryphes  dans  le  Décret  de  ce  Pape ,  c'eft  (?)  fans  doute 
une  addition  qu'on  y  a  faite  depuis ,  comme  on  y  a  ajouté  dans 
quelques  exemplaires  les  ouvrages  de  faint  Cyprien. 

IV.  11  faut  avouer  néanmoins  que  quelque  eftime  que  mérite  ^JJJJJ^ 


Jérôme  lui-même  fcmblc  dire  qu'il  en 
avoit  fait  une ,  Ut.  i .  i»  ÏXnff.  pag.  3  f  j>.  te.  4. 
où  il  parle  ai:ifi  :  LamUvi  Eijebiwm  in  Ecde- 
fiafiita  hijhria  ,  in  Umperum  digtflien* ,  in  de- 
feriptieoe  fonda  terra  :  C  bac  ipfd  epufcula  in 
Lttinum  vttltm  ,  mt<  Itngtsa  htminibus  dtdi. 
Mais  ces  dernières  paroles  ne  tombent  que 
lur  la  Chronique  d'Eufebe,  &  fur  fon  li- 
vre des  Topiques  ,  que  nous  avons  encore 
de  la  traduction  latine  de  faint  Jérôme  ;  car 
pour  l'hiftoire  Ecclcfîalliquc ,  on  ne  trou- 
ve nulle  part  qu'il  l'ait  traduite  ;  &  celle 
que  Bridefcn  lui  attribue  n'eft  pas  de  lui , 
mais  de  Ruffin. 

(  i  )  Qnamqnam  Euftbint  PampbiU  in  de- 
£tm  Ecclefiaflita  hiflorU  Itbrii  maxim»  nebit 
éijmmtnio  f»it.  Hieronym.  in  Prvltg.  lit.  dt 
Script.  EccUf.  pag.  98.  tom  4. 

(A.)  Fabric.  ttm,  6.  Bibl,  Crac,  pat.  Jj. 

(  l  )  Eccltfiaflicam  puLhrè  Eu/tbiat  hiflo- 
riam  texait.  Hieronym.  Epifî.  ad  Pammaib. 
tem.  j.pag  54». 

(  m  )  HatUnis  vtttrum  EccUfiaflUtrmm 
Scripfnm  fidt  digmfitmns  Euftbims  PampbiU , 
fi/»mmâ  ctnttntiont  tnitent , 

Time  IK. 


finguta  ,  tT  tx  hit  qna  fimpliciter  ft  habtbant , 
c»ngr»am  parlium  mtnfaram  trient,  dettm 
inttgris  libris  lufieriam  nebii  EccltfiaflUam  ptr- 
ftUam  rtliquit ,  intipitns  ab  advtnln  D»minl  , 
itfiiunt  anttm  in  bac  tmpta  ,  ntn  fiât  md- 
gnt  Litre.  Gelaf.  Cyzic.  in  hijf.  Cent.  Nie. 
lib.  1.  cap.  I.  tom.  ».  Ctnc.  pag.  I  39. 

(  »)  Amthtr.  Çhnn.  A'txand  pag.  58t. 

(•)  Qi'd  **m1*t  w»  harrfianhis  Origtnt 
dtttriiu  ,  (y  qmd  in  Hifttriegraphis  invtniri 
Enftbi»  htaarabilimt  ptttft  ?  cr  qvis  nojlrum 
nefeiat  in  libris  fias ,  qnsmis  Origtntm  E»ft- 
bius  pratoaiis  atflUt  i  Pclag.  in  Epifl.  ai 
ElUin  Aquiltitnftm  ,  V  alut  Epi/copçt  Ifiri*  , 
ttm.  f .  Ctnc  pag,  tfjy. 

(  p  )  Ittm  ChrcnicM  Enfibii  Cxfaùtnfis  ,  ©• 
tjtfdtm  Etejtfiafiit*  hifiotU  libres ,  quamvit  in 
prime turratitnù  fit*  librt  ttpmtr'u ,  V pofltà  in 
Uuàtbus  atqnt  txeufittitnt  Origtnis  ftbifimtthi 
mnum  nnftripfirit  librmn  ,  propitr  rtrum  i<i- 
mtn  netitidm  fingnUrem  qu*  ni  ii-flnfliontm 
pertinent  nfquequacjtu  non  iicimn%  rtnueadet. 
Gelaf.  in  Dttrti.  tom.  4.  C»»c  pag.  1 16  j. 

(  q  )  Tillcmonc.  Mm.  EttUf.  ».  7.  p.  j  s. 
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cette  hiftoire ,  on  ne  doit  pas  la  lire  fans  difcernement ,  ni  fans 
précaution.  Eufebe  y  avance ,  fur  l'autorité  de  Jules  Africain, 
quHerode  fils  d'Antipater  (  r  ; ,  étoit  de  baffe  naiffance  î  ce  qui 
erft  contredit  par  Jofeph  (  /  ) ,  auteur  plus  ancien  qu'Africain  ,  & 
mieux  informé.  11  fait(r)  dire  mal-à-propos  à  Jofeph,  que  Lyfà- 
nias  Terrarque  d' Abilene ,  étoit  fils  du  grand  Herode  ;  &  il  dit 
(  *  )  que  le  jeune  Herode  fut  exilé  à  Vienne ,  contre  le  témoi- 
gnage exprès  de  ce  même  auteur ,  qui  (  x  )  afsûre  que  ce  fut  4 
Lyon.  Il  explique  {y)  du  tems  auquel  Jefus-Chrift  commença 
Luc.  III.  à  prêcher ,  ce  qui  eft  dit  dans  faint  Luc ,  du  commencent  de  la 
prédication  de  faint  Jean  -  Baptifte.  11  met  (  xj  fous  le  règne  de 
Tibère  le  voyage  de  (àint  Paul  &  de  faint  Barnabe  à  Jerufalem , 
aa.  xit.  que  faint  Luc  rapporte  au  tems  de  la  mort  d'Herodc  Agrippa, 
y.  if.        (  a  )  arrivée  la  quatrième  année  du  règne  de  l'Empereur  Claude. 
Suite;         V.  Quand  il  (6)  raconte  fuivant  le  rapport  de  Jofeph  ,  de 
quelle  manière  Pilate  fît  porter  durant  la  nuit  dans  Jerufalem , 
des  drapeaux  ou  étendarts  qui  repréfentoient  l'image  de  Ti- 
bère ,  il  fe  trompe  en  deux  circonftances  importantes  :  l'une  en 
ce  qu'il  dit  que  cela  n'arriva  qu'après  la  mort  de  notre  Seigneur, 
su  lieu  que  ce  fut  plus  de  trois  ans  auparavant ,  en  la  (  c  )  première 
année  du  gouvernement  de  Pilate ,  la  douzième  de  l'Empire  de 
Tibère.  L'autre  circonftance  eft,  qu'il  a&ûre  que  Philon  a  parlé 
du  même  fait ,  ce  qui  n'eft  pas  véritable  ;  car  il  ne  parle  (d)  que 
des  boucliers  qui  furent  portez  à  Jerufalem  plufieurs  années 
«près  ,  &  non  pas  des  drapeaux.  Il  dit  (?)  qu'Adrien  ne  bâtit 
Elie  qu'après  la  défaite  des  Juifs  fous  Barchochebas  >  quoiqu'il 
foit  certain  que  ce  qui  donna  occafion  à  leur  révolte ,  fut  (f) 
qu'Adrien  en  rebatilTant  Jerufalem,  avoit  changé  le  nom  de  cette 
ville  en  celui  d'Elia  Capitolina  »  &  avoit  bâti  un  temple  de  Jupi- 
ter à  la  place  du  temple  de  Dieu.  Il  impofe  à  Jofeph  ,&  défigure 
toute  la  fuite  de  fon  difcours.en  lui  (g)  faifant  dire  qu'Herode 
vit  un  Ange  au-delTus  de  fa  tête, au  lieu  qu'il  (h) dit  que  ce  fut 
un  hibou.  11  (/')  impute  faulTement  à  faint  Cyprien  d'avoir  fou- 
tenu  le  premier  qu'il  faut  rebatifer  les  Hérétiques.  Enfin  ,  on 


(  t  )  Eufcb.  hifl.  lib.  i .  t.  ?■  f-  il.  &  »*.  (  b  )  Eufeb.  tnfl.  lib.  t.  c 
(f)  Jofeph.  Ub.  i .  de  B*U»  Jmlain  ,t.$.  it)  Jofeph.  Ut.t  it  ttll 
(  i  )  Eufcb.  hifl.  Ub.  I.  caf.  9.  (J)  Philo ,  ie  L*£*t.  *d 

(m)  Ibid  t*f.  ii.  (  t  )  Eufcb.  lib.  4  hifl.  (a 

(  *  )  Jofeph.  Ântiftit.  J*duic.  lib.  18.  f .  9  I      (f)  Dio  ,  in  AJrun.  161. 

(y)  tufeb.  hifl.  Ub.  1. tuf»  10.  I      (g)  Eufcb. lib.  ».  hifl.  t*f.  10. 

^  )  IbiA.  lib.  ».  r*/>.  j.  j      (î)  Joiéph.  Antitjmit.  Ub.  lp.  ttf.  7; 


af.  6. 

"  C*'i%m  ,  f.  ioj)» 
(  *  )  Eufcb.  lib.  4.  hifl.  t*f>.  6. 


)  Joicph.  Aniiftit.  lib.  15.  t*f.  7.        J      (  1 )  tufeb.  lib.  7,  hifl.  tuf.  3. 
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trouve  {k.  )  qu'il  eft  peu  éxad  dans  ce  qu'il  a  marqué  des  années 
des  premiers  Evoques  de  Rome,  &  il  Ce  trompe  particulière- 
ment dans  le  dénombrement  qu'il  fait  de  celles  du  Pontificat 
de  Sixte  &  d'Eutichien  ;  car  il  écrit  que  Sixte  gouverna  onze  (  /) 
ans  l'Eglife  de  Rome,  &  qu'Euticbien  ne  la  gouverna  que  huit 
(m)  mois  >  &  néanmoins  il  eft  confiant  (»  )  que  le  premier  ne 
tint  le  fiége  de  cette  ville  que  deux  ans  onze  mois ,  &  qu'Euti- 
chien y  rut  aûls  pendant  huit  ans  onze  mois. 

VI*  Ne  peut-on  pas  dire  qu'Eufebe  a  (  o  )  crû  trop  légèrement  De  Moire 
à  ce  que  Hegefippe  raconte  de  la  vie  &  du  martyre  de  faim  Jac-  ^m/w  e'vS 
ques  premier  Evêque  de  Jerufâiem  U\  y  a  dans  (  j>  )  ce  récit  di ver-  ÇS'c  je  Jfï 
fes  circonftances  qui  paroiûent  peu  foutenables }  par  exemple ,  'çm  »  ™pp°r- 
que  faint  Jacques  avoit  feul  permifilon  d'entter  dans  le  Sanc-  Hc8Cr 
tuaire  du  Temple.  On  fçait  qu'il  (  f  )  n'y  avoit  que  le  Grand- 
Prêtre  des  Juifs  qui  eût  ce  privilège ,  feulement  une  fois  l'an  ;  & 
faint  Jacques ,  bien  loin  d'être  Grand-Piêtre ,  n'étoit  pas  même 
de  la  tribu  de  Levi.La  raifon  que  Hegefippe  rend  de  cette  pré» 
rogative  accordée  à  faint  Jacques ,  n'eû  pas  d'un  grand  poids  s 
parce,  dit- il,  qu'il  ne  fe  vêtoit  pas  de  laine,  mais  de  lin.  Rien 
n'eft  moins  vraifembJable  que  ce  qu'il  écrit  du  martyre  de  ce 
Saint.  Il  raconte  que  les  Juifs  efperant  de  défabufer  par  fon 
moyen  le  peuple  qui  fuivoit  Jefus ,  le  firent  monter  fur  le  haut 
du  Temple  >  qu'enfuite  les  Scribes  &  les  Pharifiens  s'écrièrent 
en  lui  demandant  ce  qu'il  falloit  croire  de  Jefus ,  &  que  le  témoi- 
gnage avantageux  qu'il  en  rendit,  fut  cauïe  qu'ils  montèrent,  le 
précipitèrent,  &  le  lapidèrent  au  même  endroit.  Car  il  n'eft  pas 
a  pré&mer  que  les  Juifs  qui  connoifibient  faint  Jacques  pour 
le  chef  des  Chrétiens ,  &  qui  fçavoient  qu'il  venoit  de  convertir 
tout  nouvellement  plusieurs  des  leurs  à  la  foi  Chrétienne ,  com- 
me Hegefippe  le  raconte ,  fefuftent  hazardez  à  fc  rapporter  à  fon 
jugement  pour  ce  qui  regardoit  Jefus  -  Çhrift ,  dans  une  cou» 
fiance  déraisonnable  ,  qu'il  démentiroit  ce  qu'il  avoit  prêché  fi 
conftamment  jufqu'alors.  Il  faut  ajouter  que  le  récit  d'Hcgcfippe 
eft  entièrement  contraire  à  celui  de  Jofeph ,  qui  écrit  (  r  )  que 


(A)  Corfin.  Pr*f*t.  sd  hifl.  Emfeb.  Vide 
Pearfon.  Dijfertmt.  prier,  de  ftutfpmt  prit*. 
JUmrn,  Ep'fooermm  ,  op.  14.  p*g.  141.  tf 
Dodvdl.  Differttu.fmgul.  de  Remtn.  itmuf. 
frim*va  fucttfette.  t*p.  l  4  •  p»g.  *<U. 

(  /)  Ub.  7.  hifl  e*p.  »7. 
•  (m\Lib.-?.CMp  jt. 

(  •  )  Vide  Ub.  de  ïiHÙfiàt,  R*m.  4  Cmffi- 


niêtf  primùm  edit.  in  tM*L  terumJtm  Vtmiif. 

(  •  )  Eufcb.ùi.  ».  hifl.  c*p.  »j. 

{ p  )  À/ufd  Eufeb.  Aid. 

(  q  )  Seim  (  Pontifex  )  dtqa*  femtl  i»  annm 
adyU  tnlrabat ,  c]»o  die  oui t Isa  jtttmart  Dt» 
mal  an.  Jofèph.  dt  BtlU  >aVir.  lib.  6.  top. 
6.  ptg.919. 

(r)  Jtmor  *mitm  A»*n*t ,  it  quem  n»at 
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faint  Jacques  fut  condamne  à  mort  avec  quelques  autres  dans 
le  Sanhédrin  des  Juifs ,  aceufez  comme  lui  d'avoir  tranlgreuc 
la  Loi. 

Eufcbeacu  vil.  Nous  avons  montré  ailleurs  la  faufleté  de  la  lettre  de 
Mâ&ace6*»  Jefus-Chrift  à  Abgare ,  &  nous  dirons  plus  bas  ce  que  nous  pen- 
ce qui  regar-  fons  des  Thérapeutes  de  Philon,  qu'Eufebe  croit  avoir  été  des 
ïenc l0cci~  Chrétiens.  A  l'égard  des  fautes  qui  lui  font  échappées  au  fujet 
des  premiers  Evêques  de  Rome ,  on  ne  doit  pas  en  être  furpris  > 
il  paroît  avoir  été  peu  inftruit  de  ce  qui  regardoit  l'Occident, 
&  n'avoir  prefque  connu  de  nos  auteurs  que  ceux  qui  avoient 
écrit ,  ou  que  l'on  avoit  traduits  en  grec.  Il  parle  fort  au  long 
des  ouvrages  de  faint  Clément  Romain  ,  d'Hermas ,  de  faint 
Irenée ,  écrits  en  cette  langue  >  mais  il  ne  dit  rien  de  ceux  de 
Tertullien  ,  à  la  réferve  de  fon  Apologie,  dont  il  y  avoit  (/) 
dès-lors  une  traduction  grecque.  11  ne  cite  de  faint  Cyprien  que 
les  lettres  touchant  le» baptême  des  Hérétiques, adreflees  à  Fir- 
milien  ou  à  d'autres  Grecs.  11  ne  fait  aucune  mention  des  livres 
compofez  en  latin  pour  la  détente  de  la  religion  Chrétienne , 
par  Minucius  Félix  ,  par  Arnobe  ,  par  La&ance  ,  quoique  ces 
deux  derniers  eu fient  écrit  de  fon  tems,&  qu'il  ait  eu, foin  d'in- 
diquer les  apologies  grecques  de  Quadrat ,  d'Arimde ,  de  Mel- 
tiade  ,  de  Meliton.  Aufli  l'on  remarque  que  dans  les  endroits 
du  Catalogue  de  faint  Jérôme ,  où  ce  Pere  ajoute  à  ce  qu'Eu- 
febe nous  a  laifle  des  écrivains  Ecclefiafliques ,  il  s'agit  prefque 
toûjours  de  ceux  qui  ont  fleuri  en  Occident.  On  peut  attribuer 
ces  omitfions  d'Eufebe  au  peu  d  ufage  qu'il  avoit  de  la  langue 
latine  >  car  encore  qu'il  ne  l'ignorât  pas,  puifqu'il  dit  (  t)  lui-même 
qu'il  avoit  traduit  félon  fon  polfible  le  ret'erit  d'Adrien  à  Minu- 
cius Fundanus  s  on  voit  néanmoins  que  quand  il  s'agiflbit  do 
mettre  en  latin  quelque  ouvrage  de  fa  compoûuon ,  il  avoit  re? 
cours  à  un  (  u  )  Interprète. 


Summum  Tentiftatnm  attepiffe  Jix'mul ,  aud'X 
tiAt  CT  ferex  ingt'  ie  ,  fitlÀ  Saddmeam  qued 
hominum  £tnus  "}ud  Judtot  in  judicando  ejf 
feveriffmam.  Talis  igiiur  eùm  ijfet  ,  tew-fm  ep- 
portnnum  ft  nattum  talut ,  mertuo  Ftfle  ,  Al- 
bin e  adh  c  aftntt  in  itintte  ,  ttnfilium  judi- 
tum  ceuvecat ,  f}a:*t»mq*e  ceram  ee  fralrtm 
Jefm  duitur  ChriptH,  Jacehum  nemime ,  V 
Gr  un*  qucfdam  a!iei  Irgù  lm«|r  flerei  ,  bpi- 
éandes  tradidit.  Jofcph.  Antuj.  Ub.  4o.  t.  S. 

(/)  htc  Tertullianui  vit  Remanarum  U- 
gum ptritiffmw,  tf  initr  Latines  feriftoru  tçlt- 


btrrimus ,  in  apolofia  ah  if  fa  </•  ;'./.  m  latine  i 
fttipiâ  ,  peflem  Vtiè  in  gracum  Jttmemm  tranf, 
lata  prédit  his  vttbu  ,  Vc  tulcb.  lib.  i.  hift. 
cap.  n.pax  4.. 

(  t  )  tefthae  idtm  Jufiinnt  ipfam  txemplar 
epiftela  ,  latine  ferment  fenpiuv <tjubjm  ?u  :'qmed 
ue>  prem  peimmut  grat*  inttrpretati  fumât  itec 
mode  ,  Cfe,  Ibidem  ,  Itk  4.  tap.  8.  paf.  I13. 
Similia  vide  ,  Ifb.  8.  tap.  1 7.  paf,  3  1 6.  (y  Uh% 
t.  de  fila  L'enflant,  tap.  A?,  par  4*^. 

(  m  )  1 1  vtri  («rrentem,  qmod  «/«»( ,  ad  cûn~ 
fntta  fiudta  uhiiamus.  Qttippt  tum  non  in/Ut 


Digitized  by  Google 


ÊUSEBE,  EVESQ^DE  CESARE'JÊ.  Ch.VIII.  Ait.  VI.  261 
VIII.  Il  refte  encore  une  remarque  à  faire  fur  l'hiftoire  d'Eu-    Eufcbc  n*a 
febcc'cft  qu'encore  qu'il  la  conduife  iufqu'en  32c.  comme  P3scuProp.rc- 
nous  avons  marque  >  on  peut  dire  néanmoins  qu'elle  finit  en  de  fa=re  i  hi- 
3 1  j.  avec  le  livre  neuvième ,  par  la  punition  de  Maximin.  Le  &^^^9 
dixième  n'eft  qu'une  addition  fur  la  paix  de  l'Eglife  ,  &  plutôt  JîïfauSoa* 
un  éloge  de  Conftantin>  qu'une  vraie  hiftoire.  La  fuite  des  Evê- 
ques  n'y  eft  plus  marquée  >  l'auteur  n'y  parle  point  de  Vital  d'An- 
tioche ,  ni  des  Papes  qui  ont  fuccedé  à  Marcellin  ;  &  il  ne  parle 
d'Achillas  d'Alexandrie  que  par  occafion  &  hors  de  (on  lieu , 
fans  faire  mention  de  faint  Alexandre ,  qui  lui  fucceda  dès  l'an 
3 1  a.  ou  313.  Il  ne  dit  rien  des  Conciles ,  pas  même  de  celui  de 
Nicée,  ni  de  l'hérefie  d'Arius,  quelque  bruit  qu'elle  fit  alors. 
Ainfi  il  paroît  qu'il  n'a  point  proprement  eu  deflein  de  faire 
l'hiftoire  du  tems  qui  a  fuivi  la  perfécution  >  &  c'eft  pourquoi 
aufli  Ruffin  (  x  )  dans  fa  traduction ,  a  réduit  tout  ce  dixième  li- 
vre à  cinq  ou  fix  pages ,  &  a  ajoûté  de  lui-même  deux  autres  li- 
vres ,  pour  fuppléer  à  ce  qu'Eufebe  avoit  omis. 

Ce  que  contient  t  Hiftoire  et Eufebe. 

I.  f~*\  E  t  ouvrage-eft  divifé  en  dix  livres ,  dont  le  dernier  feu- 
lement  eft  {y  )  dédié  à  Paulin  Evêque  de  Tyr.  L'auteur 
y  remarque  exa&ement  les  fucceflions  des  Evêques  ,  dans  les  qu'i"  y  "dt?, 
lièges  des  grandes  villes  du  monde  :  il  y  parle  des  écrivains  Ec-  la  .méthode 
clelîaftiques  &.  de  leurs  livres  :  il  y  tait  l'hiftoire  des  herefies,  &  J£|  y  a  lm" 
y  remarque  même  ce  qui  concerne  les  Juifs.  Il  y  décrit  les  per- 
iecutions  des  Martyrs ,  les  querelles  &  les  difpures  touchant  la 
difcipline  Ecclefiaftique.  En  un  mot,  tout  ce  qui  concerne  les 
affaires  de  l'Eglife.  Il  n'écrit  (  O  point  les  chofes  comme  de  lui- 
même  &  en  hiftorien  i  mais  il  cite  prefque  par-tout  les  anciens 
auteurs ,  ou  les  monumens  dont  il  les  a  tirées ,  &  en  fait  de  longs 
extraits  qu'il  infère  dans  fa  narration ,  comme  on  a  coutume  de 


gmi*»  tptram  taerum  interprttem  ,  q»i  ta  in 
latinum  ftrmtntm^tTaMftrat  nathm  tt  tfft  , 
tînt 4  bac  fiduci*  fuis  afttndat.  Quant  cj  h  a  m 
tfufmtdi  interprttatia  tam  praclattrum  eptrnm 
itgniimtcm  ttnftqm  nalla  madp  pattft.  Ibid, 
l*b.  4.  cap.  3$.  pag.  543. 

(  *  )  Sciendam  eft  qitcd  dtctmtu  Hier  hujus 
•ptrit  in  graca ,  fj»«niam  ptrpariim  hahtt  i» 
r.*b*igpii  ,ftr  rtliqaa  «m nia  in  Epi/ttpernm 
fanrgyricii  trailatibnt ,  nihil  ad  ftitntiam  rt- 
r»m  ?  octvpatui ,  tmifu  y»€  vidtb*nlur  J'fer- 


flaa  y  biftrU  jï  qaid  babnit  ,  nevo  coisjunximm 
libro  ,  <y  in  ipf»  Ett/tbii  uarraùauit  dtdimut 
fintm.  Dttimum  Veto  tj"  undteimum  libram 
nas  ctnfcripfmui.  Rufiin.  in  tpift.  ad  Cbremat. 

(jr  )  terri  quand»  qmttLm  t*u  prtdbai  ad- 
jutt  hnnt  dttimnm  htfterU  Ectlt/îafiict  librum  , 
prioTibms  jftm  dtcurjît ,  eppertunè  tandem  *djtw 
riiii  >  tum  tibi  nancapanUt ,  Sacraufj.me  Pattm 
tint ,  tt  vtlatfignaculamlotiat  optrii  noftti  prt» 
iicabimm,  tufeb.  lib.  to.bifl  cap.  t. p.  369, 

(  ^)  PufÙl,  Wblitth.  EccUf.  tant.  1.  p.  7, 

fck  iïj 


Digitized  by  Google 


Livre  I. 

Op.  a. 

Cap.  j. 
Cap.  4. 


Cap.j. 
Cap.  <». 


262  EUSEBE, EVESQJDE  CESARE'E,  Ch. VIII.  Art.  VU 

faire ,  quand  on  écrit  des  annales  ou  des  mémoires.  Quoique 
notre  deflêin  ne  foit  pas  d'analyfer  les  ouvrages  h i (toriques,  nous 
ne  laiderons  pas  de  donner  un  précis  des  trois  premiers  livres 
de  cette  hiftoire ,  tant  parce  qu'il  y  a  des  chofes  qui  regardent 
le  dogme ,  qu'à  caufe  de  diverfes  particularitez  qu'elle  nous  ap- 
prend touchant  les  Apôtres  ou  les  Difciples  du  Sauveur,  6c  donc 
nous  n'avons  pas  eu  occaûon  de  parler  ailleurs. 

II.  Les  premiers  chapitres  font  purement  dogmatiques.  L'au- 
teur y  traite  de  la  divinité  du  Verbe ,  de  de  fon  éxiftence  éter- 
nelle. Il  y  fait  voir  que  les  noms  de  chrifi  &  de  je  fus  ont  été 
connus  &  honorez  par  les  Prophètes,  &  que  la  religion  Chré- 
tienne ,  toute  nouvelle  qu'elle  fembloit ,  n'eft  pas  moins  ancien- 
ne qu'Adam ,  &  que  ceux  qui  l'ont  imité  dans  la  modeftie ,  dans 
la  juftice,  dans  la  patience  ,  dans  la  pieté  &  le  culte  d'un  feul 
Dieu ,  comme  Noc,  Abraham  &  les  autres  Patriarches.  J'ai  été 
obligé ,  dit  il ,  de  remarquer  ces  chofes  par  avance ,  de  peur  que 
quelques  uns  ne  confiderant  que  le  tems  auquel  te  Sauveurs 
paru  fur  la  terre  dans  un  corps  mortel ,  ne  le  priflent  pour  un 
homme  des  derniers  fiécles,  &  la  religion  Chrétienne  pour  une 
religion  nouvelle  &  étrangère.  Il  donne  aufll  des  raifons  pour- 
quoi le  Verbe  ne  s'eft  pas  manifefté  plutôt  aux. hommes  :  en- 
fuite  entrant  en  matière ,  il  patle  de  fa  naiflance  temporelle.  Il 
la  met  en  la  quarante-deuxième  année  du  règne  de  l'Empereur 
Augufte,  au  tems  du  dénombrement  qui  fut  fait  fous  Quirin  > 
Gouverneur  de  Syrie ,  &  qu'il  croit  être  le  même  que  (a) celui 
dont  Joleph  fait  mention.  Herode  qui  étoit  parvenu  en  ce 
rems-là  au  royaume  de  Judéceft,  félon  lui,  le  premier  Roi  étran- 
ger qu'ayenteu  les  Juifs }  ce  qu'il  regarde  comme  Taccomplif- 
fement  de  la  prophétie  de  Jacob  >  que  les  Juifs  ne  ceûeroient 
point  d'être  gouvernez  par  des  Rois  de  leur  Nation ,  jufqu'à  ce 
que  celui  qui  doit  venir  fût  venu.  Il  ajoute  fur  le  témoignage 


(  4  )  Quoique  Joltph  ne  place  le  dé- 
nombrement Je  la  Judée  fait  par  Quirin , 
qu'après  l'exil  d'Archclaus  à  Vienne ,  c'eft- 
a-dire ,  près  de  dix  ans  après  la  naiiiancc 
de  Jclus-Chrift  ,  ce  n'cll  pas  à  dire  pour 
cela  qu'Eulcbe  lè  ibit  trompé  en  le  con- 
fondant avec  celui  dont  parie  faine  Lwc. 
On  ne  peut  gueres  douter  qu'il  n'ait  ap- 
perçù  la  différence  qui  le  trouve  en  ce 
pjint  entre  l't  vangjlide  &  Jolcph  ;  mais 
perfiiadé  qu'il  n'y  avoit  eu  qu'un  dénom- 
brement fait  par  Quirin,  comme  Origcnc 
fcuiblc  aufiG  l'avoir  crû ,  hb,  i,  nmr+Olf. 


pag.  44.  &  comme  M.  de  Valois  l'a  très* 
bien  prouve  contre  Scaligcr  &  quelques 
autres ,  M»  not.  *d  bip.  Jinjeb.  10.  er/rf. 
il  s'en  cft  tenu  avec  rail<4i  à  l'autorité  de 
làint  Luc ,  &  a  mieux  aimé  croire  que  Jo- 
feph  s'étoit  rrompe  pour  l'époque  de  cet 
événement.  On  peut  dire  auflî  que  le  mê- 
me dénombrement  qui  ftit  commencé  au 
tems  de  (a  nailtancc  de  Jefus  -Chrift ,  ne 
fut  achevé  que  dix  ans  après  ;  ce  qui  fuflît 
pourcxcufcrtulcbe,  &  accorder  Jaint  Luc 
avec  Jolèph ,  Anutjmu.jni.  lib.  l  ».  c«f.  I, 
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de  Jofeph,  que  ce  même  Herode  ne  donna  plus  la  fouveraine 
iacrificature  à  ceux  à  qui  elle  appartenoic  félon  l'ancien  droit 
des  familles  j  mais  à  des  hommes  obfcurs  &  méprifables.  Ainfi , 
dit-il  ,  une  autre  prophétie  fut  encore  accomplie  >  car  l'Ecriture 
iainre  ayant  compté  dans  Daniel  un  certain  nombre  de  femai- 
nes  qui  dévoient  précéder  la  venue  du  Sauveur  ;  eile  prédit  qu'a- 
près ce  tems-là ,  l'ondion  fcroit  abolie  chez  les  Juifs. 

III.  Pour  concilier  ce  qui  paroît  de  contraire  dans  la  manière    Cap-  r. 
idont  les  Evangeliftes  faim  Matthieu  &:  faint  Luc ,  ont  décrit  la 
généalogie  de  Jefus-Chrift  i  il  rapporte  ce  qu'en  avoir  dit  Jules 
Africain  dans  (à  lettre  à  Ariftide ,  ajoutant  ce  que  ce  même  au- 
teur difoit  avoir  appris  par  tradition  ,  touchant  la  nauTance  du 
Hoi  Herode  ,  &  comment  il  avoit  fait  brûler  tous  les  titres  que 
les  Juifs  gardoient  dans  leurs  archives  publiques  >  afin  que  n'y  en 
ayant  plus  pour  jufufier  qu'ils  defeendoient  des  Patriarches ,  il 
pût  lni-même  caclier  la  baffefie  de  fon  extraction.  Il  décrit  en-    C*P-  «• 
i"uire  Je  maûacre  des  enfans  de  Bethléem  commis  par  Herode  » 
&  fa  fin  malheureufe ,  qu'il  regarde  comme  une  punition  de  fon 
crime  >  la  fuite  de  Jefus-Chrift  en  Egypte  ,  &  fon  retour  du 
même  pays  après  la  mort  d'Herode.  Ce  Prince  étant  mort,  Ar-  Cap.*, 
chelaùs  fon  fils  lui  fucceda  au  Royaume  de  Judée  ,  en  vertu 
■du  teftament  de  fon  pere  ,  confirmé  par  le  jugement  d' A  uguf- 
xeï  mais  en  ayant  été  dépofé  dix  ans  après,  Philippes,  le  jeune 
Herode ,  Ôc  Lyfanias  fes  frères  ,  partagèrent  le  Royaume ,  & 
gouvernèrent  chacun  leur  tétrarchie.  En  la  douzième  année  du 
règne  de  Tibère  fucceû"eur  d'Augufte  ,  Ponce  Pilate  fut  fait 
gouverneur  de  la  Judée ,  &  il  y  demeura  dix  ans ,  prefque  jus- 
qu'à la  mort  de  Tibère  ;  ce  qui  découvre  clairement ,  dit  Eu- 
febe,Ia  faiuleté  des  (£)  actes,  compofés  depuis  peu  contre  le 
Sauveur ,  où  la  Paflion  eft  rapportée  au  quatrième  Confulat  de 
Tibère ,  c'eft  à-dire ,  à  la  feptiéme  année  de  fon  règne.  Ce  fut  CaP- 
en  la  quinzième  du  règne  de  cet  Empereur ,  la  quatrième  du 
gouvernement  de  Pilate,  &  pendant  qu'Herode  le  jeune  ,  Ly- 
fanias &  Philippe  ,  étoient  tetrarques  en  Judée,  que  Jefus-Chrift 


(  i  )  Eufirbc  parle  de  ces  mêmes  Aâes , 
lib.  ï.  hifl.  t*p.  5.  où  il  dît  qu'ils  furent  com- 
pofer  dans  la  pcrfécutîon  de  Maximin  ; 
mais  il  faut  entendre  qu'ils  furent  alors 
rendus  publics  par  l'ordre  que  donna 
I'fcinpcrçur  de  les  envoyer  dans  les  Pro- 
vinces ,  pour  y  etre  afficher  &  lus  publi- 
quement ,  comme  Eufcbç  dit  au  même 


endroit  ;  car  il  en  eft  fait  mention  dans  le» 
Aâes  des  faims  martyrs ,  Taraquc ,  Probe 
&  Andronic  ,  qui  foutfrircnt  fous  Dioclc- 
tien.  M*xim»i  iixit  :  htijwjjime  mon  fiù  <}*tm 
iiffttMS  Chripmm  litmimm  quémiam  fiiii-m 
fub  cufltdiâ  toniii  I'iUli  f»mtum  ,  tmui  <y 

*fla  refvfît* /mi,  MU  Jîac.  AUrt.  Ruinatti 

P**44»* 
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âgé  d'environ  trente  ans ,  reçut  le  baptême  de  faint  Jean ,  & 
commença  à  publier  ion  Evangile.  Il  employa  à  cette  divine 
fonction  un  peu  moins  que  quatre  ans,  durant  lefquels  quatre 
grands  Prêtres  exercèrent  fuccelïivement  la  fouveraine  Sacrifi- 
cature.  Au  commencement  de  fa  prédication  il  appella  à  luî 
douze  Apôtres  ,  aufquels  il  donna  ce  titre  d'honneur  ,  pour 
les  diftinguer  des  autres  Difciplcs ,  qu'il  choifit  bientôt  après 
au  nombre  de  lôixante  &  dix ,  &  les  envoya  devant  lui  deux 
à  deux  dans  toutes  les  Villes  &  dans  tous  les  lieux  où  lui-même 
devoit  aller. 

Cap.  il  IV-  Eufebe  rapporte  à  peu  près  à  ce  tems  la  mort  de  faint 
Jean-Baptiftc.  11  parle  à  cette  occafion  des  difgraces  d'Herode , 
de  la  perte  qu'il  fit  de  toute  fon  armée  en  combattant  contre 
Aretas,  Roi  d'Arabie,  &  de  Ton  exil  à  Vienne  avec  Herodiade, 
qui  furent  regardées  comme  des  punitions  du  double  crime  qu'il 
avoit  commis  ,  en  époufant  Herodiade,  &  en  faifant  mourir 
faint  Jean  -  Baptifte.  Il  décrit  les  témoignages  avantageux  que 

Op.  ii.    Jôfeph  Juif  avoit  rendus  à  ce  Saint  &  à  Jefus-  Chrift  i  puis  U 
revient  aux  Difciples  du  Seigneur.  Il  dit  que  leurs  noms  ne  fe 
trouvoient  nulle  part ,  mais  qu'on  ne  laàToit  pas  de  croire  que 
Barnabe  dont  il  eft  fouvent  parlé  dans  les  actes  des  Apôtres 
&  dans  l'Epître  de  faint  Paul  aux  Galates ,  en  étoit  un  $  que  So- 
fthene  qui  écrivit  avec  Paul  aux  Galates  en  étoit  auflî.  Au  moins, 
dit-il  ,  c'eft  le  fentiment  de  Clément  dans  le  cinquième  livre 
de  fes  inftitutions ,  où  il  prétend  encore  que  Cephas,  auquel 
faint  Paul  dit  qu'il  réfifta  en  face  à  Antioche ,  étoit  un  des  foi- 
xante  &  dix  Difciples ,  qui  avoit  le  même  nom  que  faint  Pierre 
Apôtre.  Eufebe  dit  que  l'on  mettoit  aufli  de  ce  nombre  Tha- 
dée ,  Mathias  qui  fut  choifi  à  la  place  de  Judas ,  &  celui  qui  tira 
au  fort  avec  lui  pour  remplir  cettej)lace.  Quiconque  ,  ajoûte-t'U, 
voudra  faire  attention  à  un  pafiage  de  faint  Paul ,  reconnoîtra 
clairement  qu'il  y  a  eu  plus  de  foixante  &  dix  Difciples.  Cet 
Apôtre  aflùre  que  Jefus-Chrift  après  fa  Refurre&ion,  fe  fit  voir 
à  Cephas ,  puis  aux  douze  Apôtres  i  &  qu'après  il  fut  vu  en  une 
feule  fois  à  plus  de  cinq  cens  frères ,  dontplufieuts  étoient  morts, 
&  plufieurs  vivoient  encore,  lorsqu'il  rendoit  ce  témoignage. 
Le  même  Apôtre  ajoûte,  qu'enfuite  il  apparut  à  Jacques,  qu'on 
croit  avoir  été  Difciple  &  frere  du  Seigneur.  Enfin  parce  qu'ou- 
tre les  douze  Apôtres ,  il  y  en  avoit  plulieurs  auttes  qu'on  nom- 
moit  ainfi  ,  comme  faint  Paul  lui-même,  il  ajoûte  :  Enfuiteil 
appatut  à  tous  les  Apôtres. 

y, 
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V.  Cependant  la  divinité  de  Jefus-Chrift  s'étant  fait  connoître  Cap.  13; 
à  tous  les  hommes  *  par  les  effets  miraculeux  de  fa  puiflance  î 

elle  attirai  dit  Eufebe  ,une  infinité  de  perfonnes  des  pays  étran- 
gers ,  &  fort  éloignés  de  la  Judée ,  par  l'efperance  d'être  guéries 
de  leurs  maladies.  De  ce  nombre  fut  Abgare  ,  Roi  d'Edefle , 
lequel  confumé  par  une  maladie  incurable  ,  écrivit  à  Jefus- 
Chrift  pour  le  fupplier  d'avoir  la  bonté  de  le  foulager.  Jefus- 
Chrift  n'alla  point  le  trouver ,  mais  par  une  lettre  qu'il  lui  récri- 
vit ,  il  lui  promit  d'envoyer  un  de  l'es  Difciples  pour  le  guérir 
Se  procurer  fon  falut  &  celui  des  fiens.  L'Auteur  joint  à  ce  récit 
la  copie  des  deux  lettres ,  6c  raconte  comment  après  l'Afcen- 
fion  de  Jefus-Chrift ,  Thomas  Apôtre ,  envoya  Thadée ,  l'un  des 
foixante  &  dix  Difciples ,  prêcher  l'Evangile  à  EdelTc ,  &  accom- 
plir la  promefTe  du  Sauveur.  Il  témoigne  qu'il  avoit  tiré  toute 
cette  hiftoire  des  regiftres  publics  de  la  Ville  d'Edefle ,  &  l'avoit 
traduite  du  Syriaque  en  Grec.  On  peut  voir  ce  que  nous  en 
avons  dit  dans  l'article  dés  écrits  luppofés  à  Jefus-Chrift. 

VI.  Dans  le  fécond  livre  Eufebe  décrit  ce  qui  fe  pafla  après    Livre  II. 
l'Afcenfion  de  Jefus-Cryyft  :  l'élection  de  Mathias  >  l'inftitu-    Cap.  s, 
tion  des  Diacres  î  le  martyre  d'Etienne  j  l'inftallation  de  Jac- 
ques ,  frère  du  Seigneur  &  furnommé  le  Jufte,  dans  le  fiége  de 
Jerufalem  ï  la  prédication  de  Thadée  à  Edefle  i  la  perfécution 

des  Juifs  contre  l'Eglife  de  Jerufalem  ,  durant  laquelle  tous  les    Aâ.  xu 
Difciples ,  à  la  réferve  des  Apôtres  ,  ayant  été  difperfés  dans  la  T'  "* 
Judée ,  quelques-uns  avancèrent  jufques  en  Phenicie ,  en  Chy- 
pre &  à  Antioche ,  où  n'ofant  encore  prêcher  la  foi  au  Gentils , 
ils  fe  contentèrent  de  la  prêcher  aux  Juifs.  Et  Philippe  Diacre 
étant  entré  le  premier  à  Samarie ,  fut  tellement  foûtenu  de  la 
grâce  ,  qu'il  attira  à  la  foi  un  grand  nombre  de  perfonnes.  Si- 
mon le  Magicien,  furpris  de  la  grandeur  des  miracles  que  Phi- 
lippe operoit  par  la  puiflance  divine,  feignit  de  croire ,  &  eut 
l'adrefle  d'obtenir  le  Baptême  :  Ce  que  nous  voyons  encore  au- 
jourd'hui avec  étonnement ,  dit  Eufebe ,  être  pratiqué  par  ceux 
qui  fuivent  fon  infâme  herefie.  Ils  s'infinuent  dans  l'Eglife  com- 
me une  maladie  contagieufe  ,  à  l'imitation  de  leur  maître  & 
corrompent  ceux  à  qui  ils  peuvent  infpirer  le  poifon  dangereux 
qu'ils  cachent.  Plufieurs  ayant  été  découverts  ont  été  chafles , 
de  même  que  Simon  fut  autrefois  puni  par  Pierre. 

VII.  Il  ajoute  que  c'étoit  une  opinion  commune  que  l'Eunu- 
que de  la  Reine  d'Ethiopie ,  baptifé  par  Philippe ,  &  le  premier 
d'entre  les  payens  qui  ait  été  converti  à  la  foi ,  étant  retourné 
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en  Ton  pays ,  y  publia  la  connoifiànce  du  vrai  Dieu  »  &  l'évene- 

£apt  lt  ment  du  Sauveur.  11  parle  enfuite  de  la  converfion  de  faint  Paul 
raconte  comment  l'Empereur  Tibère ,  fur  les  avis  que  Pilate  lui 
avoit  donnez  de  la  réfurre&ion  de  Jefus-Chrift,  de  fes  miracles  , 
$c  de  l'opinion  où  plusieurs  étoient  de  la  divinité  ,  alla  jufqu'i 
propofer  au  Sénat  de  le  recevoir  au  nombre  des  dieux.  Il  décrit 
.Cap.3.&fcq.  les  progrès  merveilleux  que  l'Evangile  fit  en  peu  de  tems  par 
la  prédication  des  Apôtres  >  l'hiftoire  de  Philon  qui  vivoit  de  leur 
tems  }  les  malheurs  arrivés  aux  Juifs  >  la  mort  de  Pilate  qui  fe 
tua  de  fes  propres  mains  »  ne  pouvant  furvivre  à  fes  difgraces  ; 
la  famine  prefque  générale  arrivée  fous  le  règne  de  Claude  Ôç. 

AA.  xi.  prédite  par  le  Prophète  Agabe  ;  le  martyre  de  faint  Jacques  Apô- 
tre >  la  mort  d'Herode  Agrippa ,  qu'il  regarde  comme  la  peine 
des  perfecutions  qu'il  avoit  fait  fouffrir  aux  Apôtres  $  l'hiftoire 

Aà.  v.  de  l'impofteur  Theudas  >  la  charité  d'Helene  reine  des  Ofdroë- 
niens  ou  Adiabeniens ,  envers  les  Juifs  ,  dans  la  grande  famine 
qui  affligea  la  Judée ,  &  durant  laquelle  les  Difciples  qui  étoient 
à  Antioche ,  envoyèrent  des  aumônes  par  Paul  Sa  Barnabe  aux 
frères  de  la  Judée.  ^ 

Cap.  i|.  VIII.  Le  démon  ennemi  du  falut  des  hommes ,  avoit  fufeité 
Hmpoueur  Simon ,  pour  l'oppofer  aux  Saints  Apôtres.  11  avoit 
été  découvert  par  Pierre  en  Judée ,  &  frappé  de  l'éclat  extraor- 
dinaire de  cette  lumière  divine  »  il  paûa  la  mer ,  &  vint  à  Rome , 
où  le  démon  qui  regnoit  imperieufement  dans  cette  Ville  ,  fa- 
vorifa  de  telle  forte  fes  entreprifes  ,  que  bientôt  après  on  lui 
érigea  une  ftatuë  comme  à  un  dieu.  Mais  la  Providence  divine 
fçût  y  pourvoir ,  en  oppofant  à  cette  pefte  du  genre  humain  » 
Pierre  le  plus  grand  d'entre  les  Apôtres  ,  qui  avoit  mérité  par 

.Cap.  i4-  fa  vertu  d'être  mis  à  leur  tête-  11  vint  à  Rome  en  ce  tems-là , 
fous  le  règne  de  l'Empereur  Claude  i  il  y  fit  bientôt  connoître 
les  impoftures  de  Simon ,  &  fut  le  premier  qui  apporta  en  Oc- 
cident la  lumière  de  la  foi.  De  cette  Ville  qu'il  defigne  fous  le 

Cap.  iy.  &  nom  de  Babylone,  il  écrivit  fa  première  Epître  >  &  cependant 
*tm  Marc  Dilciple  de  Pierre ,  écrivit  fon  Evangile  à  la  prière  des 

nouveaux  Fidèles  de  Rome.  On  dit  qu'ayant  été  envoyé  en 
Egypte ,  il  y  prêcha  le  premier  l'Evangile  ,  &  y  fonda  l'Eglife 

£*pf  17.  d'Alexandrie.  Eufebe  croit  que  c'eft  des  premiers  Chrétiens  de 
cette  Ville  dont  Philon  a  voulu  faire  l'éloge  dans  fon  livre  de  la 
vieContcmplative,fous  le  nom  de  Terapeutes  Quoi  qu'il  en  foit, 
il  dit  que  c'étoit  l'opinion  de  plulieurs,  que  Philon  étant  venu 
£  JR.ome  fous  le  règne  de  Claude  ,  lorfoup  faint  Pierre  y  prfr 
...  • 
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choie  l'Evangile ,  y  avoit  eu  des  conférences  avec  lui  >  par  où 

il  avoit  appris  la  manière  de  vivre  des  Chrétiens.  11  donne  en*    Cap.  xt. 

fuite  un  catalogue  des  ouvrages  de  cet  Auteur  Juif,  dans  lequel 

il  en  marque  que  nous  n'avons  plus  aujourd'hui. 

IX.  Tandis  que  Félix  gouvernoit  la  Judée,  il  parut  à  Jerufa-    cap.  ai; 
lem  un  impofteur  venu  d'Egypte,  qui  perfuada  à  un  grand  peu- 
ple de  le  fuivre  fur  la  montagne  des  Oliviers ,  Se  de  faire  irrup- 
tion fur  la  Ville  pour  s'en  emparer.  Félix  diffipa  cette  troupe , 

dont  quelques-uns  furent  tués  &  quelques  autres  pris  i  mais  le 
chef  fe  fauva.  D'où  vient  que  dans  la  fédition  que  les  Juifs  ex- 
citèrent à  Jerufalem  contre  faint  Paul ,  un  des  Tribuns  lui  de-    Aâ.  xxi. 
manda  s'il  n'étoit  point  cet  Egyptien  ,  qui  quelques  jours  au- 
paravant s'étoit  foulevé  &  avoit  conduit  au  defert  avec  lui  quatré 
mille  brigands.  Sous  Feftus  envoyé  par  Néron  pour  fucceder  au   Cap.  tu 
gouvernement  de  Félix ,  faint  Paul  prifonnier,  fut  mené  à  Rome  > 
il  y  refta  deux  ans  entiers  prêchant  l'Evangile  avec  toute  liberté  > 
mais  s'étant  juftifié  ,  on  dit  qu'il  en  partit  pour  aller  prêcher 
ailleurs.  Ce  ne  fut  donc  que  la  féconde  fois  qu'il  revint  dans 
cette  Ville ,  qu'il  y  foutfrit  le  martyre ,  &  il  faut  rapporter  à  ce 
temps  fa  féconde  lettre  à  Timothée  ,  où  il  prédit  fa  fin  comme 
prochaine.  Saint  Pierre  fut  marryrifé  en  même  -  temps  fous  le 
même  Empereur,  c'eft-à-dire ,  fous  Néron.  Saint  Paul  eut  la    Cap. n.  & 
tête  coupée,  &  faint  Pierre  fut  crucifié  la  tête  en  bas,  ayant  de-  lib'3«caP-  »• 
mandé  par  grâce  de  mourir  dans  cette  pofture.  Eufebe  dit  que 
l'on  voyoit  de  fon  tems  les  monuments  de  leur  martyre  dans 
les  cimetières  de  Rome. 

X.  Dans  le  troineme  livre  l'Auteur  continue  de  rapporter  ce   ub.  m. 
qu'il  avok  appris  touchant  les  Apôtres,  foit  par  tradition,  foit 

par  les  écrits  de  ceux  qui  l'avoient  précédé.  Il  dit  que  Thomas    Cap.  i. 
eut  en  partage  le  pays  des  Parthes  pour  y  prêcher  l'Evangile: 
André  celui  des  Scythes,  &  Jean  l'Afie  >  que  Pierre  prêcha  aux 
Juifs  difperfés  dans  le  Pont,  la  Galatie,  laBythinie,  la  Cappa- 
-  doce,  l'Afie  ,  &  Paul  depuis  Jerufalem  jufqu'en  Illyrie  :  que    Cap.jr.  * 
Jean  mourut  à  Ephefe  ,  &  Philippe  à  Jeraple  avec  fes  deux 
filles  qui  demeurèrent  Vierges  jufqu'à  la  vieillelTe.  Il  écrit  qu'on    Cap.  lj># 
attribuoit  à  faint  Mathias  ces  paroles  :  Qu'il  faut  déclarer  la  guerre 
au  corps ,  &  abufer  de  lui,  en  ne  lui  accordant  aucun  plaifin  5c 
qu'il  faut  au  contraire  fortifier  l'efprit  par  la  foi  &  parla  feience. 
Il  parle  des  écrits  des  Apôtres ,  &  fait  le  catalogue  de  ceux  qui   Cap.  3.  tfc 
croient  généralement  reçus ,  &  de  ceux  dont  l'authorité  étoit  M*  *** 
encore  conteftee.  Il  met  au  premier  rang  les  quatre  Evangiles  à 
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la  fin  defquels  font  les  a&es  des  Apôtres  :  enfuite  les  Epîtres 
de  faint  Paul  ,  puis  la  première  de  faint  Jean ,  &  la  première 
de  faint  Pierre.  Voilà,  dit-il ,  les  livres  qui  font  reçus  d'un  com- 
mun confentement.  L'Epîtr©  de  Jacque,  celle  de  Jude,  la  fe* 
conde  de  Pierre ,  la  féconde  &  la  troifiéme  de  Jean ,  foit  qu'el- 
les ayent  été  écrites  par  l'Evangelifte  ou  par  un  autre  de  mê- 
me nom ,  ne  font  pas  reçues  de  tout  le  monde.  Mais  il  faut  tenir 
pour  appocryphes  les  a&es  de  Paul,  le  livre  du  Pafteur ,  la  ré- 
vélation de  Pierre  ,  l'Epître  de  Barnabé  ,  les  inftitutions  des 
Apôtres  ,  &  fi  l'on  veut  encore  l'Apocalypfe  de  Jean  ,  que 
quelques-uns  effacent  du  nombre  des  livres  faints  ,  &  que 
d'autres  croient  devoir  y  laifler.  11  y  en  a  qui  mettent  au  même 
rang  l'Evangile  félon  les  Hébreux  ,  lequel  plaît  extrêmement 
aux  Juifs  qui  ont  reçu  la  foi. 
'  Cap.  x6.  xi.  Eufebe  parle  dans  ce  livre  des  premiers  hérétiques  j  de 
*7* i8,  Menandre  5  de  Cerinthe  i  des  Ebionites  >  des  Nicolaïtes  qui  fe 
glorifioient  d'avoir  pour  chef  Nicolas  ,  l'un  des  fept  Diacres, 
Cap.  tf.  On  difoit  qu'ayant  une  belle  femme  dont  les  Apôtres  lui  repro- 
chèrent d'être  jaloux ,  il  l'amena  devant  eux  ,  &  confentit  dç 
la  céder  à  qui  la  voudroit  cpoufer.  On  lui  attribuoit  auflî  d'a- 
voir ^it>  Qu'il  faut  abufer  de  fon  corps,  d*où  les  Nicolaïtes  pre* 
noient  occafion  de  fe  livrer  impudemment  à  toute  forte  d'im- 
puretez.  Mais  j'ai  appris ,  dit.Eufebe ,  que  Nicolas  n'a  jamais  con- 
nu d'autre  femme  que  la  fienne  5  que  fes  filles  ont  gardé  leus 
virginité  toute  leur  vie  ,  &  que  fon  fils  a  vécu  dans  un  entier 
éloignement  de  tous  les  plaifirs  charnels.  Ainfi  le  difcours  qu'U 
tint  aux  Apôtres  en  leur  préfentant  fa  femme ,  n'étoit  que  pour 
marquer  l'empire  qu'il  avoit  pris  fur  foi-même;  &  ces  paroles 
que  l'on  doit  abufer  de  fon  corps ,  ne  fignifioient  autre  chofe  *' 
finon  qu'il  faut  dompter  la  chair  par  le  retranchement  des  plai- 
firs. Eufebe  parle  enfuite  des  premiers  Difciples  des  Apôtres  ; 
cap.  j*.  &  de  leurs  écrits  :  des  lettres  de  faint  Ignace ,  de  celle  de  faint 
>8 •}?•  Clément  ,  des  livres  de  Papias  $  il  décrit  le  martyre  de  faint 
Ignace /&  celui  de  faint  Simeon ,  fécond  Evêque  de  Jerufalem. 
Ç'eft  ce  que  nous  avions  à  dire  des  trois  premiers  liyres  dp 
J'hiftoire  d'Eufebe. 
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Hxrapeutes. 

I.  /^V  N  y  a  remarqué  qu'Eufebe  comptoit  pour  Chrétiens  vie  «UsThe- 
W  les  Thérapeutes  dont  Philon  nous  a  décrit  la  vie  dans  £PSVh? 
fon  livre  de  la  vie  contemplative  ,  ou  de  ceux  qui  s'appliquent  d  Va,}t  "a°"rall." 
la  prière  ,  en  cette  forte  :  C'étoient  une  efpece  de  Philofophes ,  «foflion  du  i». 
qui  emportés  par  l'amour  des  choies  céleftes,  faifis  &  comme  confiiir^c 
enyvrés  d'un  faint  enthoufiaûne ,  ne  cherchoient  qu'à  jouir  de  Pa«»  1701». 
ia  contemplation  d'un  objet  qui  faifoit  toutes  les  délices  de  leur    Pa£" 3* 81  * 
coeur.  Pouflcs  du  defir  d'une  vie  immortelle  &  bienheureufe ,  9' 
&  fe  regardant  comme  morts  au  monde ,  ils  abandonnoient  leurs 
biens  à  leurs  enfans,  ou  à  leurs  parens,  ou  s'ils  navoient  point 
de  parens  ,  à  leurs  amis  :  ne  fe  lauTant  plus  après  cela  gagner 
par  l'affection  d'aucune  chofe  créée.  Ils  quittoient  auflî  fans  au- 
cun retour  leurs  frères ,  leurs  enfans ,  leurs  pères  &  mères ,  tous 
leurs  parens  ,  leurs  amis  ,  leur  patrie  ,  les  lieux  de  leur  naif- 
iànce  &  de  leur  éducation ,  pour  fe  détacher  plus  facilement  des 
anciennes  habitudes  qu'ils  auroient  eu  peine  de  rompre  fur  les 
lieux  mêmes.  Choififlant  enfuite  leur  demeure  hors  de  l'enceinte   Pag.  14» 
des  Villes  ,  dans  des  jardins  &  des  lieux  folitaires ,  ils  y  cher- 
choient la  retraite,  non  par  une  prétendue  mifanthropie  ;  mais 
par  précaution  contre  le  commerce  incommode  &  pernicieux 
des  perfonnes  d'un  génie  oppofé  au  leur.  Ils  étoient  répandus 
en  pluûeurs  endroits  de  la  terre  ,  Air-tout  dans  l'Egypte  &  au- 
tour d'Alexandrie  :  5c  comme  il  y  en  avoit  parmi  eux  d'une 
vertu  plus  éminente  que  les  autres ,  ils  les  envoyoient  en  un 
Keu  très-propre  à  la  vie  folitaire ,  fitué  fur  une  petite  colline  au- 
delà  du  lac  Maria.  Leurs  maifons  étoient  fort  fimples  à  une    F»g.  m; 
diftance  fuffifante  les  unes  des  autres,  pour  qu'ils  évitaflent  le 
tumulte  &  fe  raflemblaflent  néanmoins  aifément,  foit  pour  fe 
vifiter  ,  foit  pour  fe  défennre  contre  les  voleurs.  Ils  avoient   Pag.  itt 
chacun  leur  cellule ,  ou  feuls  &  à  part  >  ils  vacquoient  aux  exer- 
cices de  la  vie  myftique ,  n'y  apportant  jamais  ni  pain  ni  vin , 
ni  aucunes  des  chofes  neceflaires  à  la  vie ,  mais  feulement  la  loi , 
Jes  oracles  des  Prophètes ,  des  hymnes  &  autres  chofes  fembla- 
Wes ,  qui  pouvoient  les  inftruire  &  contribuer  à  leur  avance- 
ment fpirituel.  Toujours  occupés  de  Dieu  ,  même  pendant  le 
fommeil ,  ils  faifoient  leurs  prières  deux  fois  le  jour ,  le  matin 
aji  lever  du  foleil,  le  foir  quand  le  foleil  fe  couche  :  employant 
Je  refte  *}u  temps  à  de  faints  exercices ,  à  la  Je&ure  des  faintçs    P*s-  tr. 
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écritures,  qu'ils  expliquoient  toutes  en  un  fens  allégorique ,  parce 
qu'ils  étoient  perfuadés.  que  les  paroles  outre  le  fens  fimple  & 
naturel ,  en  renferment  un  plus  caché  &  plus  myfterieux.  Ils 

Pag.  18.  avoient  aulfi  les  écrits  de  leurs  anciens,  qui  en  qualité  de  chefs 
delafeâe,  s'étoient  appliqués  à  compofer  plufieurs  livres  tou- 
chant ces  allégories.  Six  jours  de  la  femaine  ils  demeuroient 
dans  leur  cellule  qu'ils  appelloient  femnee  ou  monaftere ,  fans 
jamais  fortir ,  ni  même  jetter  les  yeux  fur  la  campagne.  Le  fep~ 

Pag.  19.  8c  tiéme  jour  ils  s'alTembloient  en  commun  dans  un  lieu  nommé 
aulfi  femnee.  Ce  lieu  avoit  une  double  enceinte  qui  feparoient 
les  hommes  d'avec  les  femmes  :  car  les  femmes  afllftoient  à  leurs 
conférences,  &  n'avoient  pas  mûinsdezele,ni  moins  d'ardeur 
que  les  hommes  pour  cette  fainte  doctrine.  Le  mur  de  fépara* 
tion  n'étoit  élevé  que  de  trois  ou  quatre  coudées  en  forme  d'é* 
paulement,  &  le  haut  étoit  tout  couvert  jufqu'au  toit}  enforte 
qu'au  même  temps  qu'elles  étoient  aftifes  hors  de  la  vue  des 
hommes ,  elles  ne  laiflbient  pas  d'entendre  ce  que  l'ancien  difoit. 
Chacun  s'étantaflis  félon  fon  rang,  les  mains  cachées  fous  leurs 
habits ,  la  droite  entre  le  menton  &  la  poitrine ,  &  la  gauche 
fur  le  côté ,  le  plus  ancien  d'entre  eux  &  le  plus  fçavant  dans 
leurs  dogmes  ,  faifoît  un  difeours  fimple ,  mais  net  &  folide  , 
que  tous  écoutoient  dans  un  profond  filence  >  faifant  feulement 
connoître  par  des  fignes desyeux,  &  desmouvemens  de  têtes, 

Pag.  ii.  qu'ils  acquiefçoient  à  ce  qu'on  leur  ditoit.  Ce  feptiéme  jour  étoit 
pour  eux  comme  un  jour  facré  &  comme  une  grande  fête.  Us 
folemnifoient  particulièrement  le  feptiéme  fainedi  d'après  Pâ- 
ques (  c  ) ,  c'eft-à-dire ,  la  veille  de  la  Pentecôte.  Car  ils  avoienr 
de  la  vénération, non-feulement  pourlefeptenaire  fimplemenc 
confideré ,  mais  aufli  pour  la  vertu  de  ce  nombre ,  de  même 
que  pour  celui  de  cinquante,  qu'ils  regardoient  comme  le  plus 
faintdetous.  Ceux  qui  en  avoient  la  charge  ,  donnoient  le  fignai 
pour  l'aflemblée  ,  &  tous  aflîftoier*:  vêtus  de  blanc  avec  une 
gravité  tempérée  de  gaieté  ,  pour  prier  de  manger  enfemble. 
Etant  débours  rangés  modérément ,  ils  levoient  les  mains  &  les 
yeux  au  ciel ,  &  prioient  Dieu  que  leur  feftin  lui  fût  agréable. 

Pag.  37.  se  Après  cette  prière  ils  fe  mettoientà  table  félon  l'ordre  de  leur 
réception.  Les  femmes  avoient  part  dans  ce  feftin,  la  plupart 
âgées  &  Vierges.  Elles  fe  mettaient  à  gauche  &  les  hommes  à 
droite ,  tous  couchés  fur  des  nattes  de  jonc  un  peu  élevées  de 


(  0  rtfta  la  leur.»  de  M.  Bouliier  au  Pcrc  de  Monrfjmcon ,  f  ag.  3*.  &  4». 
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terre ,  vers  l'endroit  des  coudes  pour  les  y  appuyer.  On  choi- 
fiflbit  dans  la  communauté  les  jeunes  gens  les  plus  civils ,  les    pag,  40, 
mieux  nés  &  les  plus  vertueux ,  pour  fervir  à  table ,  &  lorfqu'ils 
s'acquirtoient  de  leur  miniftere,  ils  ne  portoient  point  de  ceinture 
fur  leurs  robes  >  mais  leurs  tuniques  étoient  abbatues ,  afin  qu'il 
ne  parût  dans  ce  fervice  aucune  marque  de  fervitude.  Ce  jour-    pag.  4Ï. 
là  on  ne  préfentoit  de  vin  à  perfonne  :  mais  feulement  de  l'eau 
très-claite,  fraîche  pour  le  commun,  &  chaude  pour  ceux  d'entre 
les  vieillards,  à  qui  leur  caducité  permettoit  cette  délicateu*e.  Ja- 
mais de  viande ,  &  les  tables  n'étoient  chargées  que  de  pain  & 
de  fel ,  à  quoi  l'on  ajoûtoit  quelquefois  de  l'hyflbpe.  Le  filence    Pag.  4t. 
ctoit  tel  >  que  nul  des  convives  n'ofoit  parler,  ni  même  refpirer 
plus  fortement  qu'à  l'ordinaire.  Seulement  quelqu'un  d'entre 
eux  propofoit  une  queftion  de  l'écriture  fainte  ,  &  l'expliquoit 
fimplement  mais  à  loifir,  répétant  plus  d'une  fois  les  mêmes 
choies ,  afin  de  les  mieux  inculquer.  Les  auditeurs  étoient  atten-    Pa£  tu 
tifs  :  s'ils  comprenoient ,  ils  le  témoignoient  par  un  mouvement 
de  tête,  ou  par  un  clin  d'oeil  i  s'ils  approuvoient  ils  le  marquoient 
par  la  joie  qui  paroiflbit  fur  leur  vifage ,  &  par  une  efpece  de  rou- 
lement de  tête  >  s'ils  ne  concevoient  pas  bien ,  ils  la  fecouoient 
doucement ,  &  hauflbient  un  doigt  de  la  main  droite.  L'expli- 
cation ctoit  allégorique  >  car  les  Thérapeutes  regardoient  ce 
fens  comme  l'ame  de  l'écritut e ,  &  la  lettre  comme  le  corps.  Le 
di  (cours  fini  tous  y  applaudiflbient  5  alors  celui  qui  avoit  parlé    Pag  44; 
fe  levoit  de  table ,  &  chantoit  le  premier  un  hymne  à  la  louange 
de  Dieu,  compofé  ou  nouvellement  par  lui-même  ,  ou  autre- 
fois par  quelques  -  uns  des  anciens  poètes.  Après  lui  d'autres    pjg.  4Î. 
chantoient  avec  décence  &  par  ordre,  &  chacun  ayant  achevé 
fon  hymne ,  ceux  qui  étoient  chargés  de  fervir ,  apportoient  une 
table  où  étoit  le  plus  faint  &  le  plus  facré  de  tous  les  alimens  * 
c'eft-à-dire  du  pain  levé,  &  du  fel  mêlé  avec  de  l'hyflbpe, par    Pag. 4*. 
une  diftinftion  refpetlueufe  pour  la  table  fainte  pofee  au  vefti- 
bule  du  temple,  for  laquelle  on  ne  mettoit  que  du  pain  &  du 
fel ,  fans  autre  aflaifonnement.  Après  le  repas  ils  fe  le  voient  tous 
à  la  fois ,  &  au  milieu  de  la  falle  du  feftin  ,  ils  faifoient  deux    Pag.  47, 
chœurs  ,  un  d'hommes  &  un  de  femmes  ,  dont  chacun  étoit 
conduit  par  la  perfonne  la  plus  honorable  6c  qui  chantoit  le 
mieux.  Enfuite  ils  entonnoient  à  la  louange  de  Dieu  des  hym- 
nes de  diverfes  fortes  de  mefures  &  d'airs  ,  partie  enfemble , 
partie  alternativement,  gefticulant  des  mains,  danfant,  5c  par    pjg.  \%, 
rpjflànt  cpmmc  tranfportçs ,  félon  ce  que  demandojt  Jes  chants 


Pag.  jo. 
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ou  les  parties  du  cantique.  Puis  ils  s'unifloient  en  un  feul  chœur/ 
à  l'imitation  de  ce  que  firent  les  Juifs  après  le  paûage  de  la  mer 
Rouge.  C'eft  ainfi  qu'ils  paflbient  la  nuit  ,  mais  aufll-tôt  qu'ils 
voy oient  lever  le  foleil ,  ils  Ce  tournoient  le  vifage  &  tout  le 
corps  à  l'Orient,  &  les  mains  étendues  vers  le  Ciel,  ilsdeman- 
doient  à  Dieu  une  heureufe  journée.  Après  quoi  chacun  s'en 
retournoit  à  fon  femnée  pour  y  vacquer  à  l'exercice  de  leur 
philofophie  accoutumée. 

II.  Telle  étoit  la  vie  des  Thérapeutes  où  l'on  voit  en  effet 
une  aflez  grande  conformité  avec  les  mœurs  des  premiers 
Chrétiens. Un  renoncement  univerfel  aux  chofes  de  ce  monde, 
l'amour  de  la  retraite  &  de  la  contemplation  du  fouverain  bien , 
l'étude  des  divines  écritures  ,  le  chant  des  hymnes  &  des  can- 
tiques en  l'honneur  du  toutpuiflant ,  une  abftinence  des  plus 
rigoureufes,  un  mépris  pour  les  plailirs  même  permis ,  des  vier- 
ges ,  des  miuiftres,  une  table  facrée.  Mais  il  faut  avouer  que 
quelque  rapport  qu'ayent  ces  pratiques  avec  la  religion  Chré- 
tienne ,  elles  ne  lui  font  pas  tellement  propres  ,  qu'elles  ne 
conviennent  encore  à  d'autres  fectes  particulières.  Nous  avons 
vu  dans  (d)  l'article  de  Bardafane  ,  que  les  Brachmanes,  fecte 
de  Gymnofophiftes  ou  Philofophes  Indiens ,  renonçaient  géné- 
ralement à  tous  leurs  biens,  quittoient  leur  patrie ,  leurs  parens, 
leurs  terres,  leurs  femmes,  leurs  enfans,  pour  vivre  feuls  dans 
h  folitude  >  paûoient  la  plus  grande  partie  du  jour  &  de  la  nuit 
à  chanter  des  hymnes  en  l'honneur  de  la  Divinité;  ne  vivoient 
que  d'herbes  ,  de  légumes  ,  de  fruits  &  de  ris  >  qu'ils  s'afl'cm- 
bloient  au  fon  d'une  clochette  pour  prier  i  qu'après  la  prière 
deux  d'entre  eux  leur  fervoit  à  manger,  après  quoi  chacun  s'en 
retournoit  vacquer  à  fes  exercices  ordinaires  >  qu'ils  ne  fouhaî- 
toient  rien  tant  que  la  mort ,  regardant  cette  vie  comme  one- 
reufe ,  &  attendant  avec  impatience  que  leur  ame  fe  feparât  de 
leur  corps. 

III  Les  Efleens,  qui,  félon  toute  apparence  ,  avoient  em- 
prunté (*)leur  philofophie  des  Indiens,  vivoient  comme  eux 
dans  une  grande  pureté  de  mœurs.  On  n'étoit  reçu  dans  leur 
focieté  qui  étoit  compofée  d'environ  (/*)  quatre  mille  perfon- 


(d)  Tom.  i-fag.  88. 

(  e  )  Génère  igitur  Judxut  état ,  e  Cce- 
kfyria  :  qui  funt  de  propagine  Philofophc- 
rum  lndorum,  vocantttrque  philofopki,  afud 
Judaot  Calant ,  afud  Syrtt  aultm  Jwuei , 


nomen  aceipientet  a  Iocq  :  loctu  en&n  ubi  ha- 
bitant appeilatur  Judaa.  Ariftotclcs  ,  apud 
Jolcph.  Ub.  1.  contra  Appion.  pag-  107. 

(/)  Philo ,  m  Ub.  %uod  omnttfrobuijù 
liber,  pag.  87*. 

nes^ 
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ries >  qu'après  avoir  donné  Ton  bien  à  Tes  parens  ou  aux  pauvres» 
&  fait  preuve  (g)  de  fon  amour  pour  la  continence  &  pour  les 
autres  vertus.  Car  les  Effeniens  obfervoient  le  {h)  célibat, 
croyant  (  i  )  la  compagnie  des  femmes  plus  nuifible  à  la  tranquil- 
lité de  la  vie,  que  propre  à  la  conferver.  Ils  (  k)  n'avoient  point 
non  plus  de  domeftiques ,  perfuadez  que  cette  diftinttion  entre 
les  hommes  étoit  contraire  aux  loix  de  la  nature ,  &  ils  fe  ren- 
doient  mutuellement  les  fervices  dont  ils  avoient  befoin ,  ufant 
tellement  des  biens  de  la  communauté ,  que  le  riche  en  jouif- 
foit  comme  le  pauvre.  Leur  vie  ctoit  fobre  ,  ne  mangeant  la 
plupart  du  tems  que  des  herbes,  lis  fuyaient (/)  les  Villes,  dont 
ils  craignoient  également  les  vices  ,  &  l'air  pernicieux  qu'on 
y  refpire.  Ils  faifoient  (  m  )  confifter  le  culte  de  Dieu  dans  la 
pratique  de  la  vertu  &  dans  l'éloignement  des  vices  ,  particu- 
lièrement du  menfonge  &  des  juremens.  A  certains  tems  ils 
s'appliquoientà  l'étude  de  la  loi,furtout  (  »)  le  jour  du  Sabbat, 
qu'ils  regardoient  comme  un  jour  facré  ,  auquel  débarafles  de 
toute  aflaire  ,  ils  s'aflembloient  dans  certaines  maifons  qu'ils 
nommoient  Synagogues.  Là  placés  félon  l'ordre  de  leur  âge  , 
les  jeunes  aux  pieds  des  anciens ,  un  de  f  aflemblée  prenoit  (  o  ) 
un  livre ,  dont  il  lifoit  quelque  chofe  ;  puis  un  autre  plus  habile  • 
expliquoit  ce  qu'il  y  avoit  d'obfcur  dans  ce  qu'on  venoit  de 
lire ,  tournant  en  un  fens  figuré  les  paûages  de  l'écriture ,  félon 
la  méthode  des  anciens.  Ce  jour-là  chacun  fe  iavoit  dans  l'eau 
froide ,  &  tous  (  p  )  portoient  des  habits  blancs ,  pour  marquer 
la  pureté  de  leur  ame.  Etant  ainfî  purifiés,  ils  venoient  dans  le 
réfectoire ,  où  dans  un  profond  filence  on  fervoit  à  chacun  du 
pain  &  un  potage  ;  jamais  de  (  q  )  vin ,  ni  de  chair.  Le  Prêtre  f 
ou  l'ancien ,  beniû*bit  les  viandes  au  commencement  du  repas  * 
&  après  avoir  rendu  grâces  à  Dieu ,  tous  fe  féparoient  jufqu'au> 
ibir.  C'eft  ainfi  que  vivoient  les  Eûenierts ,  &  faim  Jérôme  trou- 
voit  tant  de  conformité  entre  leur  manière  de  vivre  ,  &  celle 


{g  )  Jofeph.  Ub.  x.  de  Btllo  Jud.  p.  jî6. 

ïh)  Philo  ,  Ub.  cit.pag.  877. 

(  i  )  Jofeph.  Ub.  18.  Antiqutt.  c.  a.  pag. 
61 1.  &  Philo,  m  Apolog.  apuà  Euiêb.  Pré- 
parât. Evang.  lib.  8.  cap.  il. 

mibid. 

(  /  )  Philo,  Ub.  cit.  pûg.  Ï76. 

(m)  Ibid.  pag.  877. 

i»)Ibid. 

(o)  Ibid. pag.  877. 

lp  )  Jofeph.  Ub.  t.  de  belle  Judaico,  pag. 

Tme  /r. 


787. &fe<f. 

(q)  Jofepkut  in  ftcunda  Judaicx  captrvi- 
tatii  hiftoria ,  &  in  otlavo  decimo  Antiqui- 
tatum  libro  ,  &  contra  Apphnem  duobus 
voUtminibut  tria  deferibit  dogmata  Judmo» 
mm:  Pharifeoj,  Sadducavt,  Ejjenot:  quo- 
rum noviflimot  mirit  effert  laudtbut ,  quoi 
&  ab  uxoribm  ,  &  vino  &  carnibut  fem~ 
fer  abfimuerint.  Hieronym.  Itb.  x.  adverfr 
]ovmt«n.  pag.  106. 

Mn 
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des  moines  Cœnobitee,  qu'il  n'a  pas  feint  de  dire  que  les  mœurs 
des  uns  &  des  autres  étoient  les  (r)  mêmes.  Cependant  pcr- 
fonne  ne  s'eft  jamais  avifé  de  conclure  de  cette  reflemblance,' 
que  les  Effeniens  étoient  Chrétiens.  Philon  ,  &  Jofeph  difent 
(  f)  trop  clairement  que  c'étoient  des  Juifs»  pour  lai  fier  aucun 
lieu  d'en  douter.  Ainfî  la  conformité  de  vie  dans  les  Théra- 
peutes avec  certaines  pratiques  ou  maximes  du  Chriftianifme , 
n'eft  pas  un  préjugé  fufHfant  pour  faire  croire  qu'ils  étoiene 
Chrétiens.  Ils  n'en  avoient  aucune  qui  ne  leur  fût  commune 
avec  des  Juifs ,  ou  qui  fût  une  marque  diftinftive  &  eûentielle 
des  Chrétiens. 

Ufage»  des  IV.  On  voit  même  qu'ils  en  avoient  de  contraires  aux  mœurs 
LSTi  &  à  refPrit  du  Chriftianifme.  Telles  étoient  dans  leurs  folem- 
l'efpric  &  aux  nitez  ces  danfes  d'hommes  &  de  femmes  enthoufiafmez ,  à  quoi 

KEif!"  *ls  P^0*6™  *a  nuic  » *ans  <ïuc  perfonne  y  craignît  pour  fon.  inno» 
pjcf  cence.  Saint  Auguftinfait  honte  aux  Juifs  de  leurs  danfes  aux 

jours  de  Sabbat ,  &c  va  jufqu'à  dire  (  t  )  qu'ils  feroient  mieux  de 
travailler  tout  le  jour  à  fouir  la  terre.  D'autre  côté,  nous  voyons 
par  Aftere  Urbain  *  Auteur  Chrétien  du  fécond  fiécle ,  qu'une 
des  grandes  raifons  qui  porta  les  Fidèles  d'Afie  à  rejetter  Mon- 
tan  &fes  prétendues  prophéteûes,fut  qu'ils  trouvoient  qu'il  avoit 
commencé  par  un  enthoufiafme  affeâé ,  d'où  il  étoit  tombé  dans 
une  folie  involontaire  &  dans  un  tranfport  qui  lui  ôtoit  toute 
crainte,  &  qu'on  ne  rfouvoitpas  qu'aucun  Prophète  de  l'ancien 
ni  du  nouveau  Teftament ,  eût  été  ainfi  emporté  par  l'efprit  :  ni 
Agape ,  ni  Judas ,  ni  Silas ,  ni  les  filles  de  faint  Philippe ,  ni  la 
Prophéteiïe  Ammia  de  Philadelphie ,  ni  Quadrat,ni  les  autres 
Prophètes  qu'ils  avoient  connus.  Pour  venir  aux  autres  prati- 
ques des  Thérapeutes ,  que  veut  dire  leur  vénération  extrême 
pour  le  nombre  feptenaire  (  u  )  >  qu'ils  appelloient  un  nombre 
ctiafte ,  toujours  vierge  ï  &  pour  le  cinquantième  (  x  )  qu'ils 
difoient  être  le  plus  faint  de  tous  &  le  plus  phyfique ,  comme 
renfermant  en  foi  la  vertu  du  triangle  reâangle ,  principe  de  la 
génération  de  toutes  chofes.  Nefont-ce  pas-là  des  obfervations 


(r)  Vtniamut  ad  eoi  qui  fluret  funt  & 
in  commune  habitant  ,  id  efl  quot  vocari 
Qxnobitat  dtximus.  Prima  afud  eot  confot- 
Atratio  eft  obedtre  majwtbtu . . .  talc*  Philo  , 
talci  Joftphut  tn  ft  cunda  Judaica  capttvita- 
tit  htjlorta  Ejfenoi  refert.  Hieronyrn.  efift. 
fS.  ad  Eujlochium ,  fag.  4f.  &  46. 

(f)hf^bfhb,  1.  de  beilojudaiç.fag. 


785.  &  Philo,  fag.  876. 

(  /  )  Meliut  utique  totâ  die  foitrent, quant 
tctâ  die  faltartnt.  Auguft.  £narr*t.  in  Pfal, 
XXXII.  num.  6. 

(  m  )  Philo ,  fag.  1*.  dans  la  tradu&O» 
francoifc  de  D.  Mont  faucon. 

c*;jbid, 
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plus  dignes  de  Cabaliftes  que  de  Chrétiens  ?  Qu'eft-  ce  encore 
que  cette  table  où  ils  mettoient  leur  aliment  le  plus  faint  &  le 
plus  facré  de  tous,  confiftant  en  pain  levé ,  du  fel  &  de  rhyflope  5 
par  imitation  de  la  table  fainte  pofée  au  veftibule  du  Temple  ï 
L'Eglife  Chrétienne  reconnoît-elle  là  fes  myfteres  ,  &  ce  qui 
en  eft  l'objet?  La  même  réflexion  naît  de  leurs  danfes  inftituées 
en  mémoire  de  ce  que  firent  les  Juifs  après  le  paflage  delà  mer 
Rouge.  Il  n'eft  pas  poffible  que  des  Chrétiens  n'euflent  eu  rien 
à  penfer  de  plus  grand ,  &  de  plus  folide ,  fi  proches  du  bienfait 
de  la  rédemption ,  &de  tout  ce  que  le  Sauveur  venoit  d'opérer 
fous  leurs  yeux  pour  le  leur  mériter.  Enfin  c'eft  qu'il  eft  vifible 
par  Philon  qu'ils  obfervoient  le  Sabbat ,  à  l'exclufion  du  Di- 
manche ,  toujours  facré  chez  les  Chrétiens  même  Judaïques , 
comme  on  le  voit  par  les  a&es  des  Apôtres.  Il  eft  bien  vrai 
que  l'ufage  d'obferver  le  Sabbat  (y),  c'eft-à-dire  ,  de  faire  des 
aflemblées  en  ce  jour-là  ,  &  de  l'avoir  en  vénération,  a  duré 
dans  la  plupart  des  Eglifes  d'Orient,  jufqu'après  le  cinquième 
iiécle,  &  s'y  eft  maintenu  jufqu'à  notre  tems.  Mais  on  ne  trouvera 
nulle  part  (  t  )  qu'elles  ayent  jamais  obfervé  le  Sabbat  comme 
la  principale  fête  de  la  femaine ,  encore  moins  comme  la  feule. 
L'autorité  de  Sozomene  qu'on  allègue  pour  montrer  qu'en  plu- 
fieurs  Villes  &  Villages  d'Egypte,  on  s'affembloit  fur  le  foir  du 
famedi  ne  prouve  rien.  Sozomene  parle  de  la  célébration  du 
Dimanche  qu'on  commençait  dès  le  foir  du  famedi ,  au  lieu  que 
dans  Philon  il  n'eft  queftion  que  de  la  folemnité  du  Sabbat. 

V.  11  ne  faut  que  fuivre  cet  Auteur  pour  fe  convaincre ,  qu'en   La  manie» 
^décrivant  la  vie  des  Thérapeutes ,  il  n'eut  jamais  intention  de  ^l°n 
parler  des  Chrétiens.  Il  étoit  (  a  )  Juif,  &  un  des  plus  zélés  pour  Thérapeutes  - 
fa  Religion  ,  comme  on  le  voit  en  ce  qu'il  fut  député  (  b  )  par  pfopc  qu'ils 
tous  fes  confrères  pour  aller  facrifier  en  leur  nom  au  Temple  &°non  pas* 
de  Jerufalem.  Il  eut  à  la  vérité  connoiflance  de  la  Doctrine  " 
Evangelique ,  mais  il  la  condamna  (  c )  hautement,  comme  ten- 


(  jr  )  Montfaucon  ,  obfervationt  fur  le 
livre  de  Philon  ,  delà  Vie  contemplative , 
page  131. 

(  x  )  Idem ,  lettret  fur  les  Thérapeutes  , 
page  170. 

(«)  Saint  Auguftin  aflùre  que  Philon 
ne  croyoit  pas  en  Jefiis  -  Chriftl  Vidit  hoc 
Philo  qutdem  vir  liberaliter  erudttiffimut , 
unut  illorum ,  eujut  eloquium  Graci ,  Pla- 
toni  asquare  non  dubitant ,  &  cmatut  eft 
1  mtrpretari ,  non  ad  Chrtjfum 


Itgenium ,  m  quem  non  crediderat.  Auguft. 
lib.  ix.  cent.  Fauft.  cap.  J£. 

(  b  )  Philo ,  apud  Eufeb.  lib.  8.  Prépa- 
rât. Evangel.  pag.  398. 

(  c  )  Sunt  quidam  qui  dum  put  ont  feriptatf 
leget  ejfe  figurât  mtelUgifolium ,  kit  diUgen- 
ter  dant  operam ,  iilat  facile  negligunt,  quo- 
rum mihi  non  placer  faetUtas  ,  débiteront 
enrm  utrafque  curare ,  ut  &  obfcura  quat- 
rerens  accuratè,  &  matufefta  fervarent  di- 
....  quamvu  enan  feptimut  dits 

Mm  i) 
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dante  à  introduire  des  nouveautés  dans  la  religion  des  Juifs ,  Se 
à  abolir  l'obfervation  du  Sabbat,  de  la  Circoncifion  &  des  au- 
tres pratiques  preferites  par  la  Loi  de  Moïfe ,  dont  il  prend  la 
défenfe  dans  tous  Tes  ouvrages.  Comment  fe  perfuadera-r'on 
«qu'un  homme  de  ce  caraûere  ait  pu  fe  refoudre  à  faire  un  dis- 
cours exprès  à  la  louange  des  Chrétiens  »  &  qu'il  les  ait  loués 
jufqu'au  point  de  préférer  leur  religion  à  la  fienne  ?  Quels  peu- 
ples ,  dit-il (d),  en  parlant  des  Thérapeutes  /parmi  ceux  qui 
profeflènt  quelque  Religion  ,  leur  peut-on  comparer  avec  ju£ 
tice  ?  Chéris  (  e  )  du  Père  &  du  Créateur  de  l'univers ,  en  confi- 
dération  de  leur  vertu,  ils  s'attirent  fon  amitié,  récompenfe  la 
plus  naturelle  de  la  probité ,  préférable  à  quelque  fortune  que 
ce  foit,  &  le  comble  même  de  la  félicité.  Mais  c'eft  que  les 
Thérapeutes  étoient  de  vrais  Juifs  ,  &  Philon  le  donne  aflez 
clairement  à  entendre  dans  un  autre  de  les  ouvrages ,  où  par- 
lant des  Juifs  d'Alexandrie,  il  fe  plaint  de  ce  que  quelques-uns» 
fous  prétexte  de  mépris  pour  les  plaifirs  &  les  vanités  du  monde  • 
quittoient  la  focicté  civile  &  le  gouvernement  de  leurs  biens , 
fans  s'être  auparavant  éprouvez  dans  la  vie  ordinaire.  Vous  me- 
prifez  l'argent ,  leur  dit-il ,  mais  quand  vous  en  avez  manié ,  a- ce 
été  avec  une  droiture  entière  >.  Vous  vous  picquez  de  tempé- 
rance &  de  chafteté,  mais  quand  vou6  ayez  été  dans  les  occa- 
fions  ,  y  avez -vous  réflfté  ?  C'eft  (/)  feulement  en  s'exerçant 
dans  la  vie  active ,  qu'on  fe  rend  capable  de  la  contemplative. 
Pour  bien  faire,  la  première ,  quoique  moins  parfaite,  doit  être 
comme  le  prélude  de  l'autre.  Il  appelle  même  les  m  ai  fon  s  où, 
fe  retiroient  ces  Juifs ,  pour  vacquer  à  la  comtemplation,  des 
maifons  de  (g)  Thérapie  »  ce  quieftune  preuve  qu'il  ne  let 
diftinguoit  point  de  ceux  à  qui  il  donne  le  nom  de  Thérapeutes 
dans  fon  traité  de  la  vie  comtemplative. 
If  fflence     VI.  Mais  ce  qui  achevé  de  nous  en  convaincre ,  c'eft  que  les 
Pcinlc  vS'  Premiers  Apologiftes  de  la  Religion  Chrétienne  ,  qui  avoient 


fotentiam  illmt  ingtniti ,  creaturarum  au- 
tem  etium  fgntficet ,  non  tamen  legct  de  eo 
ftafcriptit  fyvencLx  funt . . . .  W  faciamut 
qvut  fejlu  ditbtu  non  Uctt  agere.  Nec  idep 
quia  fefium  hilamatem  antmx  ;  &  erga 
Deum  gratitudintm  fignifeat ,  idto  rejicien- 
da  funt  flemnet  celebritatet  :  nec  quia  cir- 
cumctfio  doc  et  voluptatum  affeduumque 
omnium  cxcijionem  ,  ideodtbtt  antiquarilex 
data  de  circumeiftone.  Philo, de  migratione 


(d)  Philo , de  vita  contfmplat.  fag.  4, 
tfaduR.  deD,  Montfaucon, 

(e)  Ibid. fag.  fi. 

(/)  Dec  et  in  vita  aflrva  pericutum  fa- 
cere  eum  qui  in  contemplativa  exerceri 
vult.  Philo  ,  de  profugu  ,  pag.  45  f . 

(%)  Qyapr  opter  Jtquando  nondum  jatit 
purifie att  &  contenu  vita  fordet  utcumqu» 
abltuJJ'e ,  ad  religiofas  aulat ,  iui  «»A«r  rif 
Snçnu'm ,  vemmui ,  &c,  Ihvà.pag.  45*. 
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tant  d'intérêt  à  mettre  en  évidence  la  pureté  &  l'excellence  des  gurc  fa  le  fit- 
mœurs  des  Chrétiens ,  n'ont  jamais  apporté  en  preuve  la  fain-  jet  des  Theu- 
teté  de  vie  des  Thérapeutes.  On  voit  au  contraire  qu'ils  les  ^^j/J^T 
ont  toujours  regardés  comme  étrangers  à  la  Religion  Chré-  toient  pas 
tienne.  Saint  Juftin  qui  avoit  (  h  )  vu  les  principales  colonies  des  Ckrô*11*' 
Apôtres ,  &  qui  avoit  été  en  Egypte ,  avance (  i)  hardiment  que 
les  Chrétiens  ne  diffèroient  des  autres  hommes ,  ni  par  les  lieux 
de  leur  demeure  «  ni  par  leur  langue ,  ni  même  par  leurs  moeurs  ; 
qu'en  quelque  pays  qu'ils  habita(fent,ils  fe  conformoient  aux  ha- 
billemens  ,  à  la  nourriture ,  &  à  toutes  les  autres  manières  du 
p ays  î  enfin  qu'il  n'y  avoit  parmi  eux  aucune  fe&e  qui  fit  pro- 
feflion  de  fe  diftinguer  au  dehors  par  une  aufterité  de  vie  par- 
ticulière. Ce  faint  Do&eur  auroit-il  parlé  ainfi ,  s'il  eût  reconnu 
les  Thérapeutes  pour  Chrétiens  *  Tertullien  répondant  aux  re- 
proches que  les  Payens  faifoient  aux  Fidèles ,  de  ce  qu'ils  s*éloi- 
gnoienc  du  commerce  du  monde  i  avoue  (k)  qu'en  effet ,  ils 
ne  fe  trouvoient  ni  aux  fpe&acles  publics  ,  ni  aux  temples  des 
faux  dieux ,  ni  à  aucunes  cérémonies  prophanes  >  mais  il  foû- 
tient  que  pour  tout  le  refte  ,  ils  fui  voient  extérieurement  le 
même  train  de  vie  que  les  autres.  Nous  ne  fommes  point , 
ajoûte-t'il ,  comme  ces  Philofophes  des  Indes ,  qui  habitent  les 
bois  £c  les  deferts  ,  &  qui  fe  s'éxilent  volontairement  de  la  vie 
commune.  Pouvoit-(  /)-il  mieux  marquer  combien  le  genre  de 
vie  des  Chrétiens  étoit  éloigné  de  celui  des  Thérapeutes ,  qui  à 
l'imitation  des  Brachmanes  des  Indes  ,  s'éxiloient  volontaire- 
ment des  Villes  pour  vivre  dans  des  lieux  écartés  /  On  fçait  quel 
mouvement  cet  Auteur  fe  donna  depuis  fa  chute,  pour  défen- 


Quo  patio  ?  hommts  vobifeum  dtgentes , 
tjufâet*  vtflus  ,habitus,infirutlus ,  ejufdem 
ad  vttam  ntctjjitatis.  Ncque  trum  Brach- 


(h)  Bouhier  «  Ictt.  fa  les  Thérapeutes , 

(  i  )  Chrijiiani  nequt  regione ,  nequt  ftr- 
mont ,  ntaut  polttuu  vit*  infiuutit  à  catt- 
rjs  hominibtu  funt  diftincV ,  nom  nequt  pro- 
prias civilates  tncolunt  ,  nequt  ftrmont 
ittuntur  qui  ab  aliorum  ftrmont  différât  > 
nequt  vit*  gtnut  baient  quoi  rt  aliqua 
fibi  peculiari  fit notabile ...  ftd  incoftnttt 
farttm  Gr  a-cas  ,  partim  Bar  bar  as  civitattt, 
frout  cujufqut  fors  tulit  Cr  iniigenarum 
tnfittuta  ftquentes  ,  in  vefiitu  viduque  Cx 
caterit  qtue  ad  vttam  pertinent ,  mir&bilem 
&  haud  dubii  mcrtdtbuem  fuas  poltftx  fta- 
tum  ocults  nofiru  propontmt.  Juu-  eptjf.  ad 
Diogntt.  pag.  496.  497. 

(  4.)  Std  alio  quoque  injuriarum  titulopo-     pag.  ia$f 
Jiulamur  ,  &  mfruRuofi  m  ntgotiis  duitnvr.  1 . 

Mm  Hj 


m  an  a ,  aut  Indarum  Gymnofophifiat fumut , 
Syivicola  CV  txults  vitx.  Non  fine  foro,  no» 
Jmt  mactUo,  non  fine  balntis,  tabtrnis ,  offi-, 
cinis  ,jlabuUs  ,  nundinis  vefbrit ,  ccettrifque 
commtrciis  cohabttamus  hoc  ftcuktm.  N4- 
Vfgamtu  &  nos  vobifeum  ,  &  vobifeum  mi* 
luamus,&  rufticamur  mtreamur.  rroin- 
dt  nùfcemus  artes ,  opéras  noflrat  public  a- 
mut  ufui  vtflro.  Quomodo  tnfrufluofi  videa- 
mur  ntgotits  vtflris  >  cum  quibus  ty  de  qui- 
btu  vtvimut ,  non  feio.  Tcrruli.  in  Apolog, 
cap.  ai. 

(  /  )  Bouhier  >  Ictt.  fiir  1m  Thérapeute» , 
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dre  les  jeûnes  des  Montaniftes*  particulièrement  leurs  jeûnes 
outrez }  qu'il  n'oublie  en  Ton  livre  des  jeûnes  aucun  des  exem- 
ples f  acrez  &  prophanes ,  qu'il  pouvoit  alléguer  ailleurs.  Quoi  de 
plus  naturel  &  de  plus  fort  en  même  teins  pour  fa  caufe ,  que 
de  citer  les  jeûnes  des  prétendus  difciples  de  faint  Marc  >  Quel 
triomphe  pour  lui  de  trouver  parmi  les  premiers  Chrétiens  des 
gens  qui  paftoient  dans  une  abftinence  extrême ,  non  pas  feule- 
ment deux  ou  trois  Carêmes  ,  comme  Montan ,  mais  prefque 
toute  leur  vie.  Cependant  il  ne  parle  en  aucune  manière  des 
Thérapeutes ,  &  fon  (llence  dans  une  occalîon  auflï  eflentielle  , 
eft  une  preuve  convaincante  contre  le  Chriftianiûne  de  ces 
Solitaires. 

Le  témoï-  V 1 1 .  On  oppofe  à  cette  preuve  le  témoignage  d'Eufebe  (m)  de 
ETd£Eî!T  Cefar<^  de  faint  (a)  Jérôme,  de  faint  (•  )  Ephiphane, de  (?) 
très  Pcrcs  ou  i  Caflîen,  de  (q  )  Sozomene  ,  qui  ont  crû  que  les  Thérapeutes 
iw  luivi  ne  croient  Chrétiens  i  mais  pour  rendre  croyable  un  fait  de  la  na* 
ture  de  celui-ci  >  il  eft  befoin  au  défaut  de  raifons  convain» 
quantes ,  du  témoignage  des  Auteurs  contemporains  ou  prefque 
contemporains.  Or  Eufebe ,  le  plus  ancien  de  tous ,  écrivoit  plus 
de  deux  cens  ans  après  les  Thérapeutes ,  &  il  n'apporte  aucun 
garant  de  ce  qu'il  avance  fur  leur  prétendu  Chriftianifme.  La 
feule  raifon  qu'il  en  donne ,  eft  la  conformité  qu'il  a  apperçue 
entre  leur  manière  de  vivre  &  celle  des  premiers  Chrétiens  i  ce 
qui  ne  conclut  pas  davantage  en  faveur  de  ces  derniers ,  que 
pour  les  Encens  ,  ou  même  pour  les  Brachmanes  des  Indes , 
comme  nous  l'avons  montré. 

VIII.  Si  l'on  demande  maintenant  quelle  efpece  de  Juifs 
peutes  croient  étoient  ces  Thérapeutes.  Voici  l'idée  que  Philon  nous  en  donne  : 
ïïitëcnfc6  aPr"  avoir  parlé  (  r  ) ,  dit-il ,  des  Efleens ,  dont  la  vie  eft  occupée 
à  des  exercices  corporels  ,  l'ordre  du  difeours  demande  que 
nous  parlions  de  ceux  qui  paflent  leur  vie  dans  la  contempla- 
tion. Pour  que  la  divifion  que  Philon  fait  ici  ait  quelque  juftefle» 
il  faut  convenir  que  dans  le  fécond  comme  dans  le  premier 
membre ,  il  s'agit  des  Eûcens ,  qu'il  y  diftingue  en  actifs  &  corn- 
templatifs  >  &  cela  eft  d'autant  plus  inconteftable  ,  que  Jofeph 


luffi'  yas  pour 
établir  le 
Chriltianif- 
me  des  The- 


Les  Thera- 


(m)  Eufeb.  lit.  i.kift.  cap.  17. 
in)  Hieronyro.  m  tarai,  cap.  1 1. 
(  0  )  Epjphan.  Haref.  19.  num.  4.  £>  j. 
(p)  CaJUan.  lib.  ».  Injlitut.  cap.  f . 
(q)  Sozomen.  hb.'x.  hifl.  cap.  18. 
(  r  )  Poftquam  de  Ejfau  diferuimut  (dans 
le  traité  précédent ,  qui  3  pour  titre  :  £«f 


tout  homme  de  bien  efi  libre.  )  qui  vitam  ac- 
tivant exercent  t  omnibus ,  ont  qued  minus 
invttuofum  diClu  eft  p  Un/que  feUciut  ,  ard» 
poftulat  ut  deincept  dicamut  qua  décendm 
funt  de  contemplation*  dtditu.  Philo,  de  vit*. 
Contemplât,  pag.  88?. 
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dans  le  difcours  qu'il  fait  des  premiers ,  aflure  (/)  qu'il  y  en  avoit 
encore  une  autre  efpece ,  ayant  les  mêmes  loix  &  les  mêmes 
coût  urnes,  mais  différents  en  opinion  fur  le  mariage  ,  dont  ils 
ufoient ,  le  regardant  comme  neceflaire  pour  la  conservation 
du  genre  humain.  En  effet»  nous  voyons  que  parmi  les  Therar 
peutes  il  y  avoit  des  femmes  mariées  (  t) ,  quoique  la  plupart 
fuûent  vierges.  Il  eft  vrai  que  Philon  parle  (»)  des  Effcens," 
comme  d'une  fe&e  qui  n'exiftoit  que  dans  la  Syrie  fie  dans  la 
Paieftine  »  au  lieu  que  les  Thérapeutes  ctoient  (  x  )  répandus  dans 
prefque  tous  les  endroits  du  monde  >  mais  il  faut  obferver  que 
quand  il  en  parle  ainfi ,  il  ne  s'agit  que  des  Eflféens  actifs  ,  qui 
renonçoient  au  mariage ,  &  non  pas  de  ceux  qui  avoient  des 
femmes.  Jofeph  les  diftingue  bien  dans  l'endroit  que  nous  en 
venons  de  citer }  fie  ailleurs  (  y  )  il  détermine  à  ceux  qui  vivoient 
dans  le  célibat ,  ce  que  dit  Philon  ,  que  les  Efleens  répandus 
dans  la  Syrie  fie  dans  la  Paleftine ,  étoient  au  nombre  d'environ 
quatre  mille. 

ARTICLE  VIL 

Livre  des  Martyrs  de  la  V aie/line.  Lettre  a* Eufebe  à  fon  Eglife 
de  Cefarêe,  Son  livre  des  Topiques.  Son  panepriaue 

de  Conftantin. 

EUfebe  dans  fon  hiftoire  de  l'Eglife  promet  (O  d'en  faire   Le  livre  dci 
une  particulière  des  Martyrs ,  dont  il  aVoit  vu  lui-même  les  p3^dc  J* 
fouflfrances.  C'cft  apparemment  le  petit  ouvrage  que  nous  avons  *crit  âprè« 
K  a)  de  lui  fous  le  titre  j  des  Martyrs  de  la  PaUJlinei  car  on  ne  j^°j[c  Ecm 


( /)  Eft  atuem  altud  ttiam  Ejjenorum  coU 
legium/  cibot  quidem  &  mores ,  Itgtfque  fi- 
nales cum  prtoribut  habtns ,  difians  vtro 
opmiont  de  conjugio.  Maximum  fi  quidem 
vit  a  hommum  partem  yfucccfftonemj'cilicet, 
/smputare  tôt  qui  abfttneant  nuptiit  arbi- 
rransur.  Qurptt  fi  in  eamdem  velittt  omnts 
ire  fententiam  ,  deftûurum  confejlim  genus 
humanwrn.  Jofeph.  de  btllo  Judaic.  lib.  », 
(ag.  788, 

(  t)  TmtulstTmi  7  t&i  ywatiuc  #»  nXilftct 
»y»:{«'«/  ni&iut.  Philo ,  de  visa  contemplas, 
fag.  8»*.  Voyez  Bouhicr,  lett.  fur  les  Thé- 
rapeutes. 

)  Vt$  PtUJIiM  ,  Syriaque  dtejl  hoc 


gtnus  hommstm  vtrtutem  fttlantium ,  cujut 
rtgionts  non  parvam  partem  pcpulofa  Ju- 
dxorum  gtns  incolis.  In  hit  qutdtm  nomman~ 
tur  Effxi ,  circiter  quatuor  milita.  Philo ,  in 
lib.  Qubd  omnit  frobtufit  liber.pag.ij6. 


(  *  )  Philo,  de  vit  a  contemplât,  pag.  891, 
(y  )  Hoc  inftituto  vivunt  virorum  fupra 
quatuor  milita ,  nec  uxores  habenttum  nec 
Jervos ,  quod  alterum  ad  injuriam  commit* 
nij  naturx pertinere  etnfeant ,  alterum  tran» 
quillttati  vit*  parum  commodum.  Jofeph, 
Antiquit.  Judaic.  lib.  18.  pag.  6t8. 
(  x  )  Ltb.  8.  cap.  13.  pag.  308. 
{a)  In  edh.  Valcf. ai  Caletm.  lib.  8,  hh 
fitrift  Eufeb, 
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<TEufcbc ,  ne  Peut  douter  S"'*1  ne  fQit  d'Eufebe ,  qui  y  renvoie  (  b  )  en  un  en** 
fait  pas  partie  droit  aux  livres  qu'il  avoit  compofés  long-tems  auparavant  de 
de  cet  ou-   ]a  vje  <je  fajnt  Pamphile  :  &  il  n'y  dit  prefque  rien  qu'il  n'ait  pu 
▼«g*-        vojr  jc  ççs  propres  yeux ,  foit  à  Céfarce  même ,  où  il  faâfoit  fa 
jéfidence  ordinaire  durant  la  perfécution  de  Diocletien  >  foie 
dans  divers  endroits  de  la  Paleftine ,  de  la  Phenicie  &  de  l'E- 
gypte ,  où  il  fit  divers  voyages  pendant  ce  tems.  Cet  Ouvrage 
qui  eft  un  des  mieux  écrits  d'Eufebe  ,  contient  l'hiftoire  des 
Martyrs  qui  fouffirirent  dans  la  Paleftine  ^  depuis  l'an  de  Jefus- 
Chrift  303.  jufques  en  3  1 1.  On  l'a  confondu  aflez  long-tems 
avec  Ton  hiftoire  Ecclefiaftique,mais  une  preuve  qu'il  n'en  fa»  pas 
partie ,  c'eft  que  ni  Ruffin  ni  Mu  le  vil  us  ne  l'ont  point  inféré  dans 
les  traductions  qu'ils  ont  faites  de  cette  hiftoire  >  qu'Eufebe  l'y 
promet  comme  un  Ouvrage  (c  )  féparé,  &  qu'on  ne  peut  faire 
entrer  comme  a  fait  Chriftophorfon  ,  &  après  lui  les  Editeurs 
de  Genève,  dans  le  huitième  Livre  de  cette  Hiftoire,  fans  le- 
déplacer  vifiblement.  D'ailleurs,  il  eft  certain  qu'Eufebe  y  avoit 
•chc'pA^  inferé  ^ce  qu'il  appelle  la  Palinodie  des  Empereurs,  c'eft-à- 
par  occafion  dire,l'Edit  que  Galère  publia  en  jri.  pour  faire  cefler  la  per- 
J^^JjjJ;  fécution.  Or ,  il  n'eft  pas  vrai  femblable  qu'il  eût  voulu  rapporter 
dés  autres     deux  fois  la  même  pièce  ,  dans  une  même  Hiftoire  &  dans  la 
pays ,  quand  même  Livre ,  néanmoins  il  le  faut  dire ,  fi  l'écrirdes  Martyrs  de 
m!f,  ouïe""  Paleftine  fait  partie  de  fHiftoire  Eeclefiaftique.  Car  cet  Edit  Os 
genre  de  leur  trouve  en  entier  à  la  fin  du  huitième  Livre  de  cette  Hiftoire^ 
"udi'ue  rap-  ^u  rc**e  '  quoiclue  le  but  d'Eufebe  dans  fon  Ouvrage  des  Mar- 
portée  les  tyrs  de  la  Paleftine,  (bit  de  ne  parler  que  de  ceux  qui  avoienr 
î>Tïï£îcacla  fouffert  en  cette  Province,  il  décrit  (*)  Te  martyre  de  faint  Ro- 
main à  Antioche,  parce  qu'il  étoit originaire  de  la  Paleftine  (/*). 
Celui  de  faint  Ufpien  en  Phenicie,  parce  qu'il  avoit  foufFert  en 
même-tems,  &  le  même  genre  de  fupplice  que  faint  Apphien  y 
&  i%  )  celui  de  faint  Edefe  à  Alexandrie ,  parce  qu'il  étok  frère 
de  laint  Apphien.  Il  ne  faut  pas  prendre  non  plus  abfolumenc 
à  la  lettre  ce  qu'il  dit  :  qu'il  étoit  prélent  au  martyre  de  ceux 


(  b  )  Hujut  viri  (Pamphili  )  reltqua:  vir- 
tuiet ,  refque  praclare  gtjlat  jamprtdem  not 
m  peculutrt  opère  quod  dt  ej'us  vita  conferip- 
Jimut ,  tribus  Ubrts  complexé  fumui.  Ltb.  de 
Martyr  ib.  Paltfi.  cap.  M.  pag.  53 6. 

(  c  )  Quorum  omnium  pro  vero  Dei  cultu 
toto  crbt  confeCïa  certamma  ,  Ô"  qtue  Jîngu- 
lu  ecrum  acciderunt ,  omnia  accurate  corn- 
mtmorare  non  cji  officié  nojîri ,  fed  torum 


pohitr  qui  r et  gtjlat  ocuiit  contemplât i  fient. 
Not  vero  ea  quibut  ipji  interfutmut ,  alto  in 
opère  pojlerorum  nonti*  commendabimttt. 
Lib.  8.  htjl.  cap.  13.  pag.  308. 

(d  )  Vide  hb.  de  Martyr.  Paleflin.  cap. 
ultim.  fitb  fine  ;  &  Valel*.  ni  not.  pag.  1 81. 

(  e  )  Lit»,  de  Martyr.  Palefi.  ex.  p.  310- 

(f)lbiA.cap.  i.pag.  3*1. 

(S)lbid. 

dont 
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dont  il  y  rapporte  l'hiftoire  >  puifqu'il  ne  peut  avoir  vu  en  un 
même  (  h  )  jour  celui  de  faint  Alphée  à  Cefarée ,  &  celui  de  faint 
Romain  à  Antioche.  M.  de  Valois  prétend  (*)  que  nous  n'a- 
vons plus  ce  livre  dans  fon  entier  ,  &  il  fe  fonde  particulière- 
ment ,  fur  ce  que  plufieurs  circonftances  confiderables  de  la  vie 
&  du  martyre  de  faint  Procope,  qui  y  font  omifes,  fe  trouvent 
dans  les  actes  latins  de  ce  Saint ,  qui  paroiflent  avoir  été  traduits 
du  grec  d'Eufebe.  Cela  paroît  encore  par  quelques  endroits  de 
ce  même  livre ,  où  Eufebe  (  k  )  témoigne  qu'il  a  déjà  dit  ou  qu'il 
ya  dire ,  certaines  chofes  que  nous  n'y  trouvons  pas. 

Lettre  £  Eufebe  à  fon  Eglife. 

î.   A  Près  la  conclufion  du  Concile  de  Nicce ,  Eufebe  (/)  crai-   Lettre  <T£u- 

Jt\  gnant  qu'on  n'interprétât  mal  la  conduite  qu'il  y  avôit  te-  fo£M 
nue  en  rejettant  d'abord ,  puis  recevant  le  terme  de  confubfîantiel,  rfn'jV^"' 
écrivit  à  fon  Eglife  de  Céfarée  les  raifons  qu'il  avoit  eues  d'en 
ufer  de  la  forte,  &lui  marqua  en  même-tems  ce  qui  avoit  été 
réiolu  par  les  Pères.  Nous  avons  encore  la  lettre  que  faint  Atha- 
nafe  ,  qui  la  regardoit  comme  un  monument  de  la  foumhTion 
d'Eufebe  aux  décifions  de  ce  Concile ,  &  un  témoignage  de  la 
part  de  cet  Evêque ,  que  la  Foi  qui  y  avoit  été  déclarée  étoit  la 
vraie  Foi ,  a  eu  foin  de  nous  conferver  dans  un  (  m  )  de  Ces  ouvra- 
ges. Elle  fe  trouve  auflî  toute  entière  dans  Socrate(»)>  dans 
(  0  )  Theodoret  &  dans  (p  )  Gelafe  de  Cyzique.  En  voici  la  fub- 
itance.  »>  Il  eft  à  croire  que  vous  êtes  déjà  informé  par  la  voix  Apud  Atfaa* 
>»  publique ,  de  ce  qui  s'eft  pafTé  touchant  la  Foi  dans  le  grand  pcJet  nIc 
»  Concile  de  Nicée  >  mais  de  crainte  qu'on  ne  vous  ait  rapporté  Synod.  pag* 
»  les  chofes  autrement  qu'elles  ne  fe  font  paflees ,  nous  avons  *38» 
w  crû  qu'il  étoit  neceflaire  de  vous  envoyer  nous  -  même ,  la 
»»  formule  de  Foi ,  comme  nous  l'avons  propofée  dans  le  Con- 
»  cile,  &  enfuite  les  additions  avec  lefquelles  les  Evêques  ont 


(  h  )  Vide  lib.  de  Martyr.  Palefl.  cap.  i. 
eV  *-pAg-  31  y.  &  }*o. 

(  1  1  Valef.  in  not.  pag.  17*. 

(  Lib.  de  Martyr.  Palefl.  cap.  11.  pag. 
341.  &  cap.  *\.f*g.  341. 

(  l  )  Tune  vtro  Euftbitu  it  qui  cegncmtn- 
tum  Pamphili  for  tu  ut  eft ,  Lafarc*  m  Pa- 
Itfltna  facerdettutn  gèrent ,  cum  in  Synodo 
faululum  Ltfitajjit ,  ftcumque  expendijfet 
utrum  admittenda  effet  fdei  formula  ,  tan- 
■  dm  C>  ipfe  uni  cum  reltquit  affenfut  eft  & 

Tome  iy, 


fubfcriffxt  ;  &  Cafarienfibtu  fuit  conferip- 
tam  fdei  formulant  rmjft  ,  voctm  cenfub- 
flantialit  interpretatut  ;  ne  quit  finiflrum 
quidpiam  de  tffo  fufpicaretur ,  eo  quod  ait- 
quantulum  fubftittjfct.  Socrat.  lib.  r.  htft. 
cap.  t.  ptg.  13. 

(  m  )  Atlunaf.  lib.  de  Décret.  Sic.  Synod, 
pag.  141. 

(»)  Lib.  l.hift.  cap.  8. 

(  0  )  Lib.  x.hifl.  Ecclef.  cap.  1 1. 

(/►  )  Lib.  ».  htft,  Symd.  Ntc.  cap.  34, 
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»  jugé  à  propos  de  la  publier.  Voici  donc  la  notre  teUe  qu'elle 
»  a  été  lue  en  préTence  de  l'Empereur ,  &  approuvée  gênera- 
is lement  de  tous  i  telle  que  nous  l'avons  reçue  des  Evêquec 
»»  nos  prédeceflèurs  j  telle  que  nous  l'avons  apprifedans  notre 
»  jeunefle ,  iorfquc  nous  avons  recû  le  Baptême  >  telle  qu'elle 
»  eft  contenue  dans  l'Ecriture  feinte  ;  telle  enfin  que  nous  l'a- 
»  vons  enfèignée  »  tant  dans  l'ordre  de  Prctrife  que  dans  la  di- 
n  gnité  EpKcopale  ,  &  que  nous  la  tenons  encore  aujourd'hui. 
•»  Nous  croyons  en  un  feul  Dieu,  Pere  toutpuùtant»quia  créé 
»>  toutes  chofes,  vifibles  5c  invisibles  :  &  en  un  feul  Seigneur  Je* 
"  fus-Chrift ,  Verbe  de  Dieu  5  Dieu  de  Dieu  ;  Lumière  de  Lu- 
*»  miere  >  Vie  de  Vie  ;  Fils  unique  j  premier  né  de  toutes  créa- 
m  tures,  engendré  du  Pere  avant  tous  les  fiécles,  par  qui  toutes 
>»  chofes  ont  été  faites  >  qui  s'eft  incarné  pour  notre  falut  î  qui  a 
»  vécu  parmi  les  hommes  ,  qui  a  fouffert ,  qui  eft  refiufcité  le 
»  troiliéme  jour ,  qui  eft  monté  à  fon  Pere ,  &  qui  viendra  dp 

P*g.  13p.  »  nouveau  dans  fa  gloire  ,  juger  les  vivans  &  les  morts.  Nous 
»  croyons  aufli  en  un  feul  Saint  -  Efprit.  Nous  croyons  l'exif* 
»  tence  &  la  fubfiftance  de  chacun  d'eux ,  que  le  Pere  eft  vrai* 
»>  ment  Pere  ;  que  le  Fils  eft  vraiment  Fils  ,  &  que  le  Saint- 
»  Efprit  eft  vraiment  Saint- Efprit.  Comme  Notre-Seigneur  le 
»  déclara  lorfqu'il  envoya  fes  Apôtres  prêcher  l'Evangile,  en 
»>  leur  difant  :  Allez^*  infini tous  les  peuples*  les  baptifant  au 
»  Nom  du  Pere,  &  du  Fils»  &  du  Saint- Efprit.  Nous  proteftons 
»  que  nous  tenons  cette  Foi  ;  que  nous  l'avons  toujours  tenue 
»  &  que  nous  la  tiendrons  jufqu'à  la  mort. 

II.  Eufebe  dit  enfuite  que  le  Concile  ayant  jugé  à  propos  de 

f»ag.  140,  dre0er  un  autre  Symbole  ,  à  l'occafion  du  terme  de  Confub* 
ftantief  qu'on  y  vouloit  inférer ,  il  avoit  refufé  de  s'y  foumettre,' 
jufqu'à  ce  qu'après  bien  des  queftions  &  des  réponfes ,  on  fût 
convenu  ,  qu'en  difant  que  le  Fils  eft  de  la  fubftance  du  Pere, 
on  n'entendoit  pas  qu'il  fût  une  partie  du  Pere ,  mais  feulement 
qu'il  eft  du  Pere ,  &  quand  on  dit  que  le  Fils  eft  confubftantiei 
au  Pere ,  on  ne  veut  dire  autre  chofe ,  finon  que  le  Fils  de  Dieu 
n'a  aucune  relfemblance  avec  les  créatures ,  mais  qu'il  eft  par-. 

Pag.  ml  faitement  fcmblable  au  Pere ,  par  qui  il  a  été  engendré.  »  Cette 
»  doctrine  ainfi  expliquée ,  ajoûte-t'il ,  nous  avons  crû  la  dévoie 
»  approuver ,  &  nous  n'avons  pas  même  rejetté  le  terme  de 

?ag.  f4o.  M  Confubftantiei ,  tant  pour  le  bien  de  la  paix  ,  que  pour  ne  pas 
»  nous  mettre  dans  le  danger  de  nous  éloigner  de  la  vérité,  Sç 
»  j>arce  que  nous  trouvons  que  d'anciens  Evcques  &  de  fagef 
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»  Ecrivains  fe  (ont  fervis  de  ce  terme  pour  expliquer  la  Divinité 
»  du  Pere  &  du  Fils.  Nous  avons  approuvé  de  même  ces  autres 
n  termes  :  engendré  de  non  pas  fait.  Car  ils  difoient  que  le  terme 
»  dé  fait  eft  un  terme  commun  à  toutes  les  créatures  qui  ont  été 
»  faites  par  le  Fils ,  3c  auxquelles  il  n'eft  point  femblable ,  étant 
»»  d'une  nature  plus  relevée  i  puifqu'il  tire  fa  fubftaftce  du  Pere , 
»  félon  que  les  faintes  Ecritures  nous  l'enfeignenr.  Quant  à  l'a-  Pag.  *>rj 
»  nathême  qu'ils  ont  prononcé  après  la  formule  de  Foi ,  &  qui 
»  défend  de  fe  fervir  de  termes  étrangers ,  qui  ne  fe  trouvent 
»  pas  dans  l'Ecriture  ,  nous  y  avons  confenti  fans  peine  ,  & 
**  d'autant  plus  volontiers ,  que  nous  n'avions  pas  accoutumé 
»  d'ufer  de  ces.  termes.  Nous  avons  anathématifé  en  particulier 
»>  cette  façon  de  parler:  le  Fils  n'étoit  pas  avant  qu'il  fût  engen- 
»  dré(f  ).  Car  il  n'y  a  perfonne  qui  ne  convienne  qu'il  éxiftoit 
»>  avant  qu'il  fût  engendré  félon  la  chair.  Je  vous  écris  ceci ,  mes 
»  très-chers  Frères ,  afin  de  vous  montrer  combien  mûrement 
»  nous  avons  examiné  toutes  chofes  ,  &  que  nous  avons  eu 
m  raifon  de  ne  pas  nous  foumettre  à  la  formule  de  Foi  du  Con- 
»»  cile,  jufqu'à  ce  que  nous  avons  vu  clairement  qu'elle  ne  con- 
»  tenoit  rien  que  de  conforme  à  celle  que  nous  avions  d'abord 
»>  propofée. 

Livre  des  Topiques. 

SAintJerÔme  attribue  (  r  )  à  Eufebe  un  livre  des  Topi-    Livre  des 
ques ,  que  nous  avons  ( /)  encore,  fous  le  titre  de  :  Noms  1^^^ 
,  des  lieux  marque^  dans  la  Sainte  Ecriture.  C'eft  un  Di&ionaire  l'an  330. 
Géographique ,  difpofé  félon  l'ordre  des  lettres  de  l'Alphabeth  $ 
qui  contient  prefque  tous  les  noms  de  Villes,  de  Monragnes , 
de  Rivières ,  qui  font  dans  l'Ecriture,  ceux-mêmes  des  Villages 
&  des  autres  lieux  5  &  où  FAuteur  a  eu  foin  de  marquer  ceux 
de  ces  endroits  qui  confervoient  encore  les  Mêmes  noms ,  & 
ceux  qui  ne  les  avoient  plus  que  corrompus ,  ou  qui  en  a  voient 


(  q  )  Cet  endroit  ne  fc  trouve  point  dant 
Soc  rate ,  &  on  le  foupeonne  de  1  avoir  fup- 
prime  exprès ,  de  peur  cju'il  ne  portât  pré- 
judice à  Eufebe,  auquel  il  eft  par-tout  très- 
favorable  i  mais  faint  Athanafc  l'explique 
favorablement ,  &  dit  qu'Eufebe  y  reprend 
tes  Ariens  ,  de  ce  qu'en  dil'ant  que  le  Fils 
n  ctoit  pas  avant  qu'il  fût  engendre  ,  ils 
pretendoicot  même  qu'il  n'exiftoit  pu 


'  avant  Marte.  Etenim  lich  arbitrio  fuo  fe  fe 
j  fer  epiflolam  exeufarit ,  verba  tamen  non' 
j  negavit  ,  immo  reprehendtt  Arianot  quai 
\  cum  dteerent ,  Fihut  non  erat  antequam  gi- 
I  gnerttur ,  ne  anse  Mariant  quidem  tum  tfi'e 
vellent.  Athanaf.  Ub.  de  Synod.fag.  717. 

(r)  Hicronym.  in  Catalog.  cap.  81. 

(  jO  Inter  opéra  Hieron.  tom.  ».  p.  383. 
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entièrement  changé.  Il  le  compofa  après  fi  )  fon  Hiftoire  de 
l'Eglife  ,  &  avant  Tan  352.  puifquc  Paulin  de  Tyr  à  qui  il  («) 
l'adrefie  ,  eft  mort  au  plûtart  en  cette  année.  Il  y  en  avoit  (  x  ) 
une  traduction  latme  dès  le  tems  de  faim  Jérôme»  mais  fi  mau- 
vaife ,  que  ce  Pere  crut  devoir  en  travailler  une  nouvelle.  Il  y 
ajoûta  beaucoup  au  texte  d'Eufebe  ,  comme  il  eft  aifé  de  voir 
en  confrontant  ùl  traduction  avec  l'original  grec  >  aulïi  avoue- 
t'il,  qu'on  peut  également  le  regatder  en  cette  occafion,  ou  com- 
me traducteur,  ou  comme  auteur  d'un  nouvel  Ouvrage, 
jugement  de  On  ne  peut  nier  que  cet  Ouvrage  d'Eufebe  ne  foit  très-utile 
,wtoiwagc.  pOUJ:  i'mreiiigence  je  l'Ecriture  Sainte,  &  d'une  grande  autho* 
riré  ,  puifquc  l'Auteur  ayant  paûe  prelque  toute  fa  vie  dans  la 
Palcftine ,  a  dû  être  bien  informé  de  ce  qui  regardoit  ce  pays. 
}\  faut  avouer  néanmoins  qu'il  n'eft  pas  fans  défauts,  &  qu'on  y 
trouve  beaucoup  de  chofes  à  defirer.  1  °.  1 1  paroît  qu'Eulebe  auroic 
dû  marquer  au  jufte  la  fituation  des  Villes  principales ,  qui  font 
comme  des  points  dont  il  fe  fert  pour  nous  faire  connoître  celle 
des  endroits  dont  il  parle  >  par  exemple  ,  il  fixe  la  fituation  de 
plus  de  vingt  Villes ,  par  leur  diftance  d'Eleutheropolis ,  fans  dire 
où  cette  Ville  mçme  étoit  fituée.  a°.  Qu'il  auroit  dû  être  plus 
exact  à  déterminer  la  fituation  des  lieux  par  rapport  aux  diffé- 
rentes plages ,  ou  parties  du  monde ,  &  ne  pas  fe  contenter  d'in- 
diquer en  gênerai ,  qu'une  telle  Ville  eft  fife  à  l'orient,  au  midi, 
au  feptentrion  ou  à  l'occident ,  mais  indiquer  encore  les  parties 
intermediantes,  ou  les  vents  collatéraux.  30.  Que  quand  il  place} 
plufieurs  Villes  dans  le  chemin  d'une  Ville  à  une  autre  j  par 
exemple,  d'Eleutheropplis  à  Nicopolis  ,  puisqu'il  les  met  dans 
la  même  diftance  d'Eleutheropolis  ,  il  femble  qu'il  étoit  nécef- 
fairc  de  dire  laquelle  de  ces  Villes  où  l'on  devoit  paûer  ,  étoit 
pu  fur  la  droite  ou  fur  la  gauche ,  &  combien  elles  étoient  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre.  Car  il  djt  que  Sarda ,  Efthaol  &  Bethfa- 

J-  .1  ■   :  :  —  !—   1  ) 


(  t  )  Euftbiut  qui  à  beato  Pamphilo  mar- 
tyre cognomtntum  fortitui  eft  ,  foft  decem 
kifloria  Ecclefiaflicx  hbrct  .  ...  ad  extre- 
mum  in  hoc  opufeulo  laboravit  ,  ut  congre- 
garet  nobit  de  fancla  fcripiura  ,  omnium 
penè  urbium,  montiumjluniinum,  vicultrum 
&  diverfomm  locorum  vecabtila  :  qua  vel 
èaiem  mantnt ,  vel  immutata  funt  pofteà 
vtl  altqua  ex  parte  corrupta.  Hiçronym,  m 
Pr a-fat.  hb.  de  fit.  &  neminib.  loc.  Hebr. 
tom.  z.  pag.  381. 

(»)  In  Prootm.  pag.  383.  ton.  1.  oftr. 


Hieronym. 

.  (  x  )  Vnde  &  not  admhrabilit  viri  (Eu(<S 
bii)  fequtntct  ftudmm  ,  fecundum  ordtnem 
Ittterai  nm  ut  funt  in  graco  pofita  tranflufi- 
mut  ;  relinquçntet  ea  qu*  dtgna  memoriâ 
non  vjdentur  ,  (y  tleraque  mutantet  ,ftmel 
enim  &  in  temperum  Ubro  fraefatut  funi , 
me  vel  interprètent  e^e ,  vel  nov>  operu  con» 
ditorem  :  maxime  cum  quidam  vix  prtmit 
imbutut  litterit  hune  eundem  Itbrum  aufut 
fit  in  latinam  linguam  non  latine  vertert^ 
Ilicron.  m  Prafat.  Ub.  de  hç.  Hfbr.f.  383, 
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mes ,  étoient  dans  le  même  éloignemenc  d'Eleutheropolis  &  fut 
le  chemin  de  Nicopolis ,  fans  s'expliquer  davantage.  Le  quatriè- 
me défaut ,  c'eft  qu'il  n'a  pas  toujours  marqué  précifément  la 
diftance  des  lieux  ;  mais  qu'il  Ce  contente  quelquefois  de  dire, 
qu'une  certaine  Ville  étoit  voifine  d'une  autre;  au  lieu  de  dire, 
par  exemple ,  qu'elle  n'en  ctoit  éloignée  que  d'un ,  de  deux  ou 
de  trois  milles.  Enfin ,  il  arrive  que  dans  cet  ouvrage  on  trouve 
le  nom  d'une  même  ville  répété  deux ,  trois  &  quatre  fois  ,  & 
qu'on  place  la  même  Ville  tantôt  dans  une  Tribu ,  tantôt  dans 
une  autre  ;  ce  qui  vient  apparemment,  ou  de  ce  que  ces  fortes 
de  chofes  y  ont  été  ajoutées;  ou  de  ce  qu'Eufebe  a  voulu  mar- 
quer les  différentes  opinions  de  ceux  qui  l'avoient  précédé ,  & 
leur  manière  de  placer  les  Villes. 

.  *  • 

Panégyrique  de  Conftantin. 

L'An  de  Jefus-Chrift  33 y.  Conftantin  célébra  à  Conftanti-  Panégyrique 
nople  la  folemnité  de  la  trentième  année  de  fon  règne.  4e  Conftan- 
C'étoit  [y  )  la  coutume  que  dans  ces  fortes  de  cérémonies  ,  '  * 
quelqu'un  fît  un  difeours  à  la  louange  de  l'Empereur  régnant, 
&  cet  honneur  fut  déféré  à  Eufebe,  qui  prononça  (  le  Pané- 
gyrique de  Conftantin  en  (a  préfenec  &  dans  fon  palais  même. 
11  y  déclare  (  a  )  que  fon  deltein  n'eft  point  de  relever  les  gran- 
des qualitez  que  ce  Prince  avoit  félon  le  monde,  mais  feule- 
ment celles  qui  regardoient  Dieu  &  la  Religion.  11  le  loue  des 
victoires  fpirituelles  qu'il  avoit  remportées  fur  les  hommes  & 
fur  les  démons ,  en  détruifam  l'idolâtrie;  des  Eglifes  magnifiques 
qu'il  avoit  fait  bâtir  partout  le  monde  ;  de  fon  amour  pour  Dieu, 
&  de  fon  zele  pour  la  Religion  :  mais  (  4)  la  plus  confiderable 
partie  de  ce  difeours  eft  moins  un  éloge,  qu'un  traité  de  théo- 
logie ,  qui  a  dequoi  lalTer  par  fa  longueur ,  auflibien  que  par  fon 
air  trifte  &  ennuyeux.  Il  y  dit  peu  de  chofes  en  beaucoup  de  pa- 
roles ,  les  répétions  y  font  fréquentes  ;  &  quoiqu'on  y  trouve  plus 
d'élégance  ic  de  politefle  que  dans  Ces  autres  ouvrages, on  voit 
bien  qu'elle  ne  coule  point  de  fource ,  &  que  l'étude  y  a  plus  de 
part,que  les  difpofitions  naturelles  de  l'Auteur.  Il  témoigne  néan» 

■  1  .   '-i  — ■ — ^—  ■ 

(  /  )  Valcf  m  not.  pag.  iSo, 

£  x  )  Std  &  tricennalium  orationum  co- 
renat  ci  ttxtnttt  ,  nuptr  m  ipfo  palatio  fa- 
$rnm  tjut  taftu  rtdimivimus.  tufeb.  de 


vira  Confiant.  Itb.  i.  cap.  i.  pag.  40$. 

(  a  )  Eulcb.  in  cr&t.  de  laudtbut  Lcnjlcnt, 
pag.  (01.  edit.  Valcf. 

(  *  )  Tillcpiont.  in  not.  tom.  7.  peg.  66ç, 
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moins  que  Conftantin  l'avok  écoute  (f)  avec  grand  plaifir,  Se 
qu'il  l'en  avoit  complimenté  dans  le  repas ,  qu'il  donna  enfuite 
aux  Evcques  préfens  à  cette  cérémonie.  11  y  a  des  expreflîons 
un  peu  dures  touchant  la  divinité  du  Fils  ,  mais  il  faut  croire 
qu'on  leur  donnoit  alors  un  bon  fens  ;  car  Eufebe  n'auroit  riert 
ofé  avancer  de  contraire  à  la- foi  de  Nicée  en  prélence  de  Con* 
flan  tin. 

ARTICLE  VIIL 

Les  cinq  livres  contre  Marcel  d Ancyre. 


Livres 
rrc 

ccri:s 
l'an  337. 


ivres  con-  I.T  L  y  en  a  d'abord  deux  (ans  autre  titre  que  contre  MarceU  pui* 
i«  Vcm  '  -*  tro's  i n cicul^z  de  U  Théologie  Ecdc fiasque t  contre  le  même^ 
Eufebe  les  écrivit  peu  après  le  faux  Concile  de  Conftantinoplc 
tenu  en  556".  où  Marceï  fut  dépofé ,  fous  prétexte  de  Sabellia- 
ni  fine.  Eufebe ,  qui  y  avoit  aflTifté  avec  les  chefs  du  parti  Arien  r 
fut  {d)  chargé  par  les  Evêques  les  confrères  ,  de  juftifier  par 
écrit  le  jugement  du  Concile  ,  en  faifant  voir  que  les  erreurs* 
que  l'on  imputoit  à  Marcel  ,  fe  trouvoient  en  effet  dans  fes  écrits* 
Nous  examinerons  ailleurs  fi  ces  erreurs  étoient  véritables  ou 
foppolees  >  ce  qui  paroît  évident ,  c'eft  que  la  faction  des  Eufe- 
biens  condamna  Marcel ,  moins  par  le  zele  de  la  foi  que  par  un- 
efprit  de  parti  &  de  reflentiment  s  car  (e)  il  s'étoit  déclaré  en 
toute  occafion  contre  l'hérefie  d'Arius  ,  &  contre  ceux  qui  la» 
Vcft z  Parti-  protegeoient  i  &  dans  le  livre  qui  donna  fujet  à  fa  condamna- 
nte tar  Mar-  riQn  ^  ^  attaquoit  ouvertement  les  principaux  d'entreux ,  nom- 
mément le  grand  Eufebe ,  c'eft  -  à  -  dire ,  celui  de  Nicomédie , 
Eufebe  de  Géfarée ,  Paulin  de  Tyr,  Narcifle  de  Neroniade ,  qu'il 
y  traitoir  même  d'impies.  Il  feroit  donc  injufte  de  juger  de  fe* 


(  c  )  Quem  quittent  hbrum  opportune  ad 
calcem  hujus  offrit  tditurifumtu ,  adjuntld 
etiam  orattonc  illâ  de  triccnnahbut  ,  quant 
paulo  poft  profeQi  Contantinopolim ,  coram 
ipfo  Imper  atore  recitavimut ,  fecundo  tum 
tn  palatio  omniam  Dtum  ac  Dotmnum  latt- 
dtbut  pratdicanttt  ;  quam  cttm  audirtt  Dco 
amabtlit  imperator ,  gefiire  prat  gattdio  vi- 
dibatur  ;  atque  id  tpje  jinitâ  oratione  confef- 
fui  efl ,  cum  Eptfcopot  qui  aderant  «mvtvw 
exetperet ,  omntque  tôt  g<r.ere  henorit  af]i- 
ctret.  Eulcb.  Ub.  a.  de  vit  a  Confiant,  cap. 

(J),H*e  m  ittttm  cemmoverunt-  facrth 


fantlam  illam  Synodam  ,  qu*  de  dtvtrfi* 
adeo  provtnctts  ,  Ponto  ,  Lappadociâ  ,  Ajta  r 
Phrygta >  Bytfantd ,  Thi  acvt ,  Ô"  ultcrtort- 
bui  regioniùus ,  in  regiam  urbtm  convtne- 
rat,  &  utfcrtpto  in  tlium  imiekerentur  pa- 
tres vel  invita  coègetunt.  Hxc  &  not  tpfox 
prctraxetttnt  adhanc  qux  prtt  manibus  ej£ 
dtfquijitionem  ,  ut  vejltgiit  tltiut  Synods  in- 
ftjîentes  ,f,inQtonet  tueremur ,  &  commhti- 
Jlrts  nofiris  fatisfaceremut ,  qui  hxc  ut  ag~ 
grederemur  nobtt  dtdtrtmt  tn  mandant. 
Eufcb.  cont.  Marcel!.  Ub.  i.  cap.  *.pag.^, 
(e)lbid.lib.i.cap.  a.&  1. 
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véritables  fentimens  ,  par  ce  qu'Eufebe  en  dit  dans  Tes  livres  s 
auffi  l'ouvrage  de  Marcel  ayant  été  examiné  dans  le  Concile  de 
Sardique  en  347.  le  Concile  déclara  (f)  qu'ayant  lu  ce  qui  fui- 
voit  &  ce  qui  précedoit ,  il  avoit  trouvé  que  Tes  accufateurs 
avoient  pris  malicieufement  pour  Tes  fentimens ,  ce  qu'il  n'a-, 
vançoit  que  par  manière  de  queftions  &  pour  chercher  la  vé- 
rité ,  &  que  fa  foi  étoit  entièrement  contraire  aux  hérefies  qu'on 
lui  imputoit. 

II.  La  manière  ptécipitée  dont  Eufebe  commence  fon  pre-  Analyfc. 
mier  livre  contre  Marcel ,  fait  juger  que  nous  n'en  avons  plus    L,b-  uJr 1 
la  préface»  mais  peut-être  ny  avons  nous  perdu  autre  choie  DcmonArar. 
que  le  nom  de  celui  à  qui  il  adreflbit  cet  ouvrage  ;  car  du  refte  tv»"gcl* 
le  premier  chapitre  en  expofe  aflez  nettement  le  projet ,  &  la 
méthode  que  l'auteur  Ce  propofê  d'y  garder.  Il  y  fait  pafler  celui 
de  Marcel  ,  pour  un  effet  de  fà  haine  &  de  fa  jaloufie  contre  fes 
frères ,  &  lui  reproche  d'avoir  tourné  contre  de  faims  Evêques 
des  armes  qu'il' auroit  dû  faire  fervir  à  exterminer  de  fon  Eglife 
ôc  de  fa  Province ,  les  hérétiques  qui  la  ravageoient.  Il  déclare    Pag.  ti 
que  fon  deûein  n'eft  point  de  faire  l'apologie  des  perfonnes  que 
Marcel  avoit  attaquées,  leurs  noms  étant  aifez  connus,  &  leur 
réputation  affez  établie,  pour  les  couvrir  contre  fes  calomnies. 
Et  parce  ,  dit -il,  que  fes  blafphcmes  contre  le  Chrift  de  Dieu 
font  fi  manifeftes ,  qu'ils  làutent  aux  yeux  des  moins  éclairez  • 
je  me  conrenterai  de  les  rapporter  dans  fes  propres  termes,  en 
ajoûtant  feulement  quelques  courtes  réflexions ,  afin  de  ne  pas 
faire  un  difeours  fans  liailbn  Se  fans  fuite.  Il  avertit  ceux  qui  Ji-    Pag<  u 
ront  fon  ouvrage ,  &  en  particulier  les  Galates ,  donr  Ancyre 
étoit  la  capitale ,  de  fe  fouvenir  de  Tanathême  prononcé  par  faint 
Paul ,  contre  quiconque  enrreprendroir  de  leur  annoncer  un 
nouvel  Evangile ,  fut-ce  lui  -  même  ou  un  Ange  du  Ciel  i  nous 
enfeignant  par-là ,  dit  Eufebe ,  que  nous  ne  devons  écouter  ni    p^.  ^ 
les  Evêques ,  ni  les  Supérieurs  ,  ni  les  Docteurs ,  quels  qu'ils 
foienr ,  s'il  arrivoit  que  quelqu'un  d'eux  entreprît  de  pervertir  la 
vérité  de  l'Evangile.  II  eft  dit  dans  l'Evangile  ,  ajoute  -  t'il ,  que 
Jefus- Chrift  envoyant  prêcher  fes  Apôtres  ,  leur  ordonna  de 
batifer  toutes  les  Nations  au  nom  du  Père ,  &  du  Fils  ,  &  du 
Saint-Efrrit.  C'eft  cette  foi  de  la  fainte ,  myftique  &  bienheu- 


(/)  Le&uteft  quoque  liber  commimjlri  j  rogatimtm  Marcelin*  dixerat ,  faquaj!  tu 
noftri  MarctUi,  &  defrehenfa  eft  Eufebia-  profeff»  difla  ,funt  calumnLui.  Apud  Mhl* 
fiorumiolofa  vafhacs ,  nam  qu* périmer-  J  nal'.  Afolog.  eont.  Aria»,  f 'ag,  165, 
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reufe  Trinité,  que  l'Eglife  ayant  reçue  de  Jefus-Chrift,  comme 
le  fceau  du  falut  qui  fe  donne  par  le  Baptême  ,  garde  inviola- 
blement.  C'eft  par  elle  que  les  Chrétiens  fe  diftinguent  des 
Juifs ,  de  même  que  ceux-ci  des  Gentils  par  le  culte  d'un  fcut 
Dieu.  C'eft  donc  retomber  dans  le  Judaïfme  que  d'enfeigner, 
comme  Marcel,  que  le  Fils  eft  bien  la  parole  du  Pere ,  qui  Ta 
produite  au  dehors  lorfqu'il  a  crée  le  monde  5  mais  qu'avant  ce 
Pag.  y.  tems  elle  étoit  oifive  dans  le  Pere  :  que  le  Pere  &  le  Fils  font  un 
en  nombre  ,  en  fubftance ,  en  hypoftafe ,  &  qu'ils  ne  différent 
que  de  nom,  ce  qui  eft  le  pur  Sabelliamfme. 

III.  La  loi  de  l'Eglife ,  dit-il  encore ,  ne  nous  permet  pas  d'e- 
xaminer ,  ni  même  de  douter  ,  ou  de  demander  comme  par 
manière  de  queftion ,  fi  le  Fils  unique  de  Dieu  étoit  avant  tou- 
tes chofes.  Mais  elle  enfeiene  avec  grande  aûurance  &  incon- 
tcftablemcnt ,  que  Dieu  eft  le  Pere  de  fon  Fils  unique ,  que  le 
Pere  n'eft  pas  le  Fils ,  ni  le  Fils  le  Pere  >  que  le  Pere  eft  non  en- 
gendré ,  éternel ,  fans  principe  i  qu'il  eft  le  premier,  le  feul  Pere 
adorable  -,  que  le  Fils  eft  engendré  de  fon  Pere ,  qu'il  eft  fubfi- 
ftant,  feul  &  unique  Fils,  Dieu  véritable,  comme  étant  Fils  de 
Dieu.  Eufebe  foutient  donc  qu'encore  que  ce  Fils  foit  véritable- 
ment le  Verbe  de  Dieu  ,  on  ne  doit  pas  s'en  former  une  idée 
femblable  à  celle  que  nous  avons  de  la  parole  qui  eft  en  l'hom- 
me, laquelle  n'éxifte  proprement  que  dans  l'action  de  parler; 
de  même  que  nous  ne  devons  rien  imaginer  de  corporel  en 
Dieu ,  quoique  l'Ecriture  femble  lui  attribuer  des  membres  hu- 

Vi&6'  mains.  Il  conclut  que  la  génération  du  Verbe  n'eft  pas  moins 
incompréhenfible  que  Dieu  même  ,  &  que  le  plus  sûr  eft  de 
s'en  tenir  à  ce  que  Jefus-Chrift  nous  enfeignei  que  toutes  cho- 
ies lui  ont  été  données  par  le  Pere  ,  &  que  nul  ne  connok  le 
Pere  que  le  Fils ,  comme  nul  ne  connoît  le  Fils  que  le  Pere. 

IV.  C'eft  ainli  qu'il  prouve  que  le  Verbe  mcme,  comme 
Verbe,  a  fa  fubftance  qui  lui  eft  propre,  llaccufe  de  plus  Mar- 
cel d'avoir  avance  que  le  Fils  ne  fubfiftoit  pas  avant  quatre  cens 
ans,  c'eft- à -dire  ,  avant  fon  Incarnation  j  que  c'eft  comme 
homme  qu'il  eft  appellé  Fils  de  Dieu ,  Roi ,  image  du  Dieu  in- 
vifible,  premier  né  de  toutes  les  créatures  ;  &  qu'avant  qu'il  s'in- 
carnât il  n'étoir  rien  de  tout  cela  :  qu'ir  quitteroit  un  jour  fa  chair, 
pour  fe  réunir  à  fon  Pere ,  &  ne  faire  plus  qu'un  avec  lui ,  com- 

Pag.7.  me  avant  fon  Incarnation  >  enfin  que  Jefus-Chrift  étoit  un  pur 
homme.  11  réfute  toutes  ces  erreurs  par  plufieurs  pafîages  de 
rEpître  aux  Galaies ,  dont  il  fe  feit  principalement ,  parce  que , 

comme; 
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comme  nous  avons  dcja  dit,  Ancyre ,  dont  Marcel  ctoit  Evcque, 
en  ctoit  la  capitale.  Il  montre  en  particulier  que  le  Fils  de  Dieu 
fubfiftoit  réellement  &  féparément  du  Pere ,  même  avant  fon  In- 
carnation ,  puifqu'il  eft  dit  que  dans  la  Loi  il  ctoit  médiateur  de    Galat.  III; 
Dieu  &  des  Anges ,  comme  depuis  il  eft  appelle  médiateur  de  l9' 
Dieu  &  des  hommes.  Or  fuivant  le  raifonnement  de  l'Apôtre, 
un  médiateur  n'eft  pas  d'un  fêul ,  &  il  n'y  a  qu'un  feul  Dieu.  Le  Pag.s* 
Verbe  n'eft  donc  pas  ce  Dieu  unique ,  audeflus  de  toutes  cho- 
ies , auprès  duquel  il  intercède,  ni  du  nombre  des  Anges  pour 
lefquels  il  intercède  î  il  eft  donc  moyen  entre  fon  Pere  &  les  An- 
ges ,  entre  lefquels  il  eft  médiateur.  Nous  dirons  ailleurs  en  quel 
ièns  Eufebc  a  crû  que  le  Fils  eft  moyen  entre  Dieu  &  les  créatu- 
res? mais  en  cet  endroit  il  cite  mal-à-propos  le  paflàge  de  l'Apô- 
tre qui  porte  feulement ,  que  la  loi  a  été  donnée  par  les  Anges  par 
l'entremife  d'un  médiateur  '  qui  eft  Moïfe  ).  Il  joint  aux  preuves    Pag.  9. 
de  l'Ecriturccells  de  l'Eglife  Catholique  répandue  depuisune  ex- 
trémité delà  terre  jufqu'à  l'autre,  laquelle,  dit -il,  confirme  par 
une  tradition  non  écrite,  les  témoignages  des  faintes  Ecritures. 

V.  Il  entre  enfuite  dans  un  détail  plus  particulier  de  l'ouvrage 
de  Marcel,  &  travaille  à  le  convaincre  d'ignorance,  par  un  grand 
nombre  de  fautes  qu'il  y  trouve  contre  la  vérité  de  l'hiftoire 
&  le  véritable  fens  des  Ecritures.  Il  lui  reproche  d'avoir  con-  pag.io.fc 
fondu  Jofiié  ou  Jefus  fils  de  Navé  &'fucceueur  de  Moïfe ,  avec 
le  grand  Prêtre  Jefus  fils  de  Jofedec  ,  dont  il  eft  parlé  dans 
Zacharie,  &  qui  ne  vivoit  qu'au  tems  du  retour  de  la  captivité 
de  Babylone  >  d'avoir  expliqué  du  diable ,  ces  paroles  de  Jefus- 
Chrift  à  faint  Pierre  :  Retirez^vous  de  moi  fat  an ,  &c.  d'avoir  crû  Matth.xvi. 
que  le  premier  mort  reflufcité,  l'avoit  été  par  Elifée ,  ne  fçachant  *3Pa 
point  que  le  grand  Elie,  plus  ancien  qu'Elifée  ,  avoir  rendu  la    IIL  Rcg% 
vie  au  fils  de  la  veuve  de  Sarephta  :  enfin ,  que  le  miracle  de  la  xvn.n.  * 
réfurrection  de  plufieurs  corps  des  Saints,  dont  il  eft  parlé  dans 
l'hiftoire  de  la  Paflion  félon  faint  Matthieu ,  arriva  avant  la  Re-  Matth. 
fuïrection  de  Jefus-Chrift.  Il  l'accufe  auflî  d'avoir  corrompu  le  XXVIl  U» 
le  texte  de  l'Apôtre  ôti&trtoç  oîV  6«*  .  au  lieu  de  quoi  il  lifoit 
wfpocicôêW*;  (g  )  >  afin ,  dit  Eufebe  ,  d'infinuer  que  le  Fils  eft  à 
l'égard  de  Dieu ,  ce  que  font  les  autres  hommes  qu'il  fe  choifit 


(  g  )  La  vulgate  rend  le  texte  grec  par 
le  latin  ;  qut  trjedtfttnatus  eft  Filtus  Dei , 
qui  a  été  predeftinc  pour  ctre  Fils  de  Dieu: 
traduâion  qu"  buli.be  n'auroit  pas  manque 
de  reprendre  >  puilquc  j>r*deJlinaiUJ  cnL- 


tin,  veut  dire  le  même  que  wç««çia&i»"f  en 
grec.  »çi«&i»r#»  fignific  proprement  défni  , 
déterminé  ;  d'autres  traduilcnt  déclaré  , 
qui  fcmble  plus  conforme  au  feus  de  U 
phrafe. 


Terne  IV.  Oo 
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par  fa  prcfciencc.  De  plus  ,  devoir  retranché  la  prépofition  ex 

fùl  Cix  de  ce  paflage  du  Pfeaume  :  Je  vous  ai  engendré  de  mon  fein  avant  le 
jour.  D'avoir  mis  dans  la  bouche  de  Jefus-Chrift  ces  paroles  qui 
ne  fe  trouvent  point  dans  les  Ecritures  :  Je  fuis  le  jour.  Enfin , 
d'avoir  donné  à  Salomon  le  titre  de  Prophète ,  &  à  fes  Prover- 
bes celui  de  Prophétie  j  confondant  ainfi  les  Dons  du  Saint-Ef- 
prit  qui  communique  à  l'un  la  fagefle ,  à  l'autre  la  foi ,  &  à  l'autre 
M*  î'efprit  de  prophétie  :  car  le  don  de  Salomon  étoit  la  fagefle  ;  6c 
outre  que  fa  manière  de  vivre  n'étoit  point  conforme  à  celle 
des  Prophètes ,  on  ne  voit  dans  fes  écrits  aucun  caractère  de 
prophétie ,  tel  que  celui-ci  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur.  C'eft  pour 
cela  qu'il  n'a  donné  à  aucun  le  titre  de  Prophétie ,  mais  conduit 
par  l'infpiration  divine ,  il  a  intitulé  l'un  les  Proverbes ,  un  autre 
YEcclefiaJie,  un  autre  le  Cantique  des  Cantiques.  Eufebe  juftifie 
par  les  propres  paroles  de  Marcel ,  tout  ce  qu'il  avance  contre 
lui  ;  ajoutant  qu'il  pafle  fou6  filence  une  infinité  d'autres  fautes 
de  la  même  nature ,  parce  qu'il  n'y  avoit  perfonne  qui ,  en  lifant 
(on  ouvrage ,  ne  put  aifément  les  remarquer. 

VI.  11  n'exerce  pas  moins  rigoureufement  fa  critique  fur  un 

Pag.  xj.  &  endroit  du  même  ouvrage,  où  Marcel  voulant  expliquer  ce  que 
c'eft  que  les  Proverbes ,  s'étoit  fervi  d'exemples  tirez  de  ceux 
qui  étoient  en  ufage  chez  les  auteurs  Payens ,  &  ditqjt  qu'à  l'é- 
xemple de  Salomon,  &  après  avoir  lu  fes  Proverbes,  ils  avoient 
entrepris  de  faire  des  ouvrages  de  même  ftyle ,  qu'ils  avoient 
nommez  Proverbes.  Eufebe  condamne  abfolument  cette  mé- 
thode de  traiter  des  points  côneernans  les  faintes  Ecritures.  11 
la  traite  de  folie  manifefte,  &  de  vanité  hors  de  faifon,  con- 

II.  Cor.  4.  traire  à  I'efprit  de  l'Apôtre,  qui  déclare  qu'il  n'a  point  employé 
dans  fes  prédications  les  difeours  perfuafifs  de  la  fagefle  humain 

IJjid,  14.  ne  i  &  plus  bas  :  que  l'homme  animal  n'eft  point  capable  des  cho- 
fes  qu'enfeigne  I'efprit  de  Dieu  :  Dernières  paroles  que  Marcel 
n'entendant  point ,  il  a  crû  que  les  Sages  de  la  Grèce  avoient 
atteint  à  cette  fagefle  dont  Dieu  gratifia  Salomon.  Il  cenftire 
encore  la  comparaifon  de  cet  Evêque ,  en  ce  que  Salomon  s'eft 
fervi  pour  fes  Proverbes  de  façons  de  parler  obfcures  &  emba- 
raflees ,  dans  le  deflein  d'exercer  I'efprit  de  fes  lecteurs  i  au  lieu 
que  les  Proverbes  des  Grecs  ,  citez  par  Marcel ,  avoient  leut 
fondement  dans  quelque  point  d'hiftoire ,  qu'il  fuffifoit  de  fc,a- 
voir  pour  les  entendre. 

Pag.  18.  &  VII.  Il  pafle  aux  aceufations  intentées  par  Marcel  contre  À? 
H  ûere ,  Origene ,  Eufebe  de  Nicomedie ,  Paulin  de  Tyr  £  les  au? 
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très  Evêques  de  leur  parti.  Elles  fe  réduifoient  principalement  à 
ces  chefs  :  qu'il  y  avoit  dans  leurs  écrits  plufieurs  propofitions 
tendantes  à  établir  dans  la  Trinité  deux  ou  trois  fubftances  $  & 
même  que  quelques-uns  d'eux  avoient  foutenu  en  termes  exprès 
que  le  Chrift  n'eft  que  le  fécond  Dieu  &  du  nombre  des  créa- 
tures. Il  falloit  pour  les  juftifier  qu'Eufebe  fit  voir  par  leurs  écrits 
ou  autrement ,  qu'ils  avoient  des  fentimens  tout  autres  que  ceux 
que  Marcel  leur  attribue  j  mais  foit  qu'il  defefperât  de  pouvoir 
le  faire  >  foit  qu'il  ne  voulût  pas  s'engager  dans  une  difquifition 
trop  longue»  il  fe  contente  de  rapporter  de  .grands  extraits  du 
livre  de  Marcel,  comme  s'il  ne  s'agifToit  que  de  prouver  qu'en 
effet,  il  les  avoit  accufés  d'herefie.  Il  fait  toutefois  de  tems  à 
autre  quelques  reflexions  au"ez  feches ,  tantôt  fe  récriant  fur  la 
calomnie  >  tantôt  attribuant  à  la  mauvaife  volonté  de  Marcel , 
contre  fes  frères ,  tout  ce  qu'il  avoit  écrit  contre  eux.  Quelque- 
fois auflû  il  veut  juftifier  certaines  propofitions  peu  orthodoxes 
dans  la  bouche  de  geps  foupçonnés  d'Arianifme ,  en  faifant  voir 
qu'elles  fe  trouvent  en  mêmes  termes  dans  les  Ecritures.  Ainli 
lorfque  Marcel  lui  reproche  à  lui-même  d'avoir  écrit,  non  qu'il 
n'y  a  qu'un  feul  Dieu ,  mais  qu'il  n'y  a  qu'un  feul  vrai  Dieu,  il 
le  renvoie  à  ces  paroles  de  Jefus- Chrift  à  fon  Pere  :  la  vie  éter- 
nelle confifte  à  vous  connoître ,  vous  qui  êtes  le  feul  Dieu  vé- 
ritable. 

VIII.  Dans  le  fécond  livre ,  Eufebe  fe  propofe  uniquement  Lib.».p.$rj 
de  convaincre  Marcel  des  erreurs  que  nous  avons  vû  qu'il  lui 
impute.  Pour  cet  effet,  il  rapporte  fort  au  long  les  propres  pa- 
roles de  cet  Evêque ,  &  c'eft  tout  ce  qui  fait  la  matière  du  fetond 
livre,  à  quelques  raifoos  près  ,  que  nous  allons  voir  répétées 
dans  fon  traité  de  la  Théologie  Ecclefiaftique. 

*  IX.  Ce  traité  écrit  auffi  contre  Marcel ,  cft  adrefTé  à  Flacille  ou  Lîvrw  de  U 
Placille  Evêque  d'Antioche.  Dans  la  lettre  qn'Eufebe  lui  écrivit  gSjgS^, 
à  ce  fujetj  il  dit  que  s'étant  contenté  démettre  au  jour  les  fen-  contre  Mar- 
timens  de  Marcel ,  dans  les  deux  livres  dont  nous  venons  de  d'Ancy«« 
parler ,  fans  être  entré  en  difpute  avec  lui ,  il  entreprend  de  le     afi  w* 
réfuter  dans  celui-ci ,  divifé  en  trois  livres  ,  pour  marque  de  fa 
foi  en  la  Trinité  »  au  contraire  de  Marcel  qui  avoit  renfermé 
toutes  fes  preuves  dans  un  feul,  afin  de  mieux  repréfenter  l'u- 
nité de  Dieu  qu'il  y  défendoit.  Il  prie  Flacille  de  corriger  avec 
charité  les  défauts  qui  pourroient  s'y  trouver ,  &  lui  demande 
de  fe  fouvenir  de  lui  dans  fes  prières ,  &  dans  fes  facrifices.  Il  Pag. 
ajoute  dans  une  préface  diftinguee  de  k  lettre  dont  nous  venons- 
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de  parler ,  que  fans  rien  avancer  de  nouveau ,  ou  de  Ton  inven- 
tion propre  ,  il  propofera  dans  toute  fa  pureté ,  ia  doctrine  de 
l'Eglife ,  telle  qu'elle  Ta  reçue  elle-même  &  confervée  dès  le 

Lîb.  t.  cap.  commencement.  Entrant  en  matière  ,  il  diftingue  trois  fortes 
• &  ie4«  d'herefies  fur  la  nature  du'  Fils.  Les  uns  le  reconnoiflant  pour 
Dieu ,  avoient  nié  qu'il  fut  homme  >  d'autres  avoient  crû  qu'il 
étoit  un  pur  homme  ;  d'autres  enfin  craignant  d'introduire  plu- 
fleurs  dieux  ,  avoient  prétendu  que  le  Pere  &  le  Fils  ne  font 
qu'un ,  distinguez  feulement  de  nom  >  en  forte  que  le  même  eft 
tout  à  la  fois  Pere.ôc  Fils.  C'eft  ce  qu'enfeignoit  Sabellius,  pro- 
fcrit  pour  cette  raifon  par  l'Eglife  comme  Athée,  &  c'eft  aufli 
l'erreur  qu'Eufebe  reproche  à  Marcd ,  avec  cette  différence , 
çu'il  divifoit  un  même  Dieu  en  Pere  &  en  Fils. 

/Cap.  8.  X.  Eufebe  oppofe  à  ces  herefies  la  Foi  de  l'Eglife ,  conte- 
nue dans  le  Symbole  ,  que  l'on  avoit  coutume  de  faire  réciter 
aux  nouveaux  Baptifez.  Il  infifte  en  particulier  fur  le  premier 
article ,  où  l'Eglife  reconnoît ,  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu ,  que  ce 
Dieu  eft  Pere  ,  qu'il  eft  toutpuiflant  î  profeflion  de  Foi  qui  la 
diftingue  des  Payens  qui  adorent  plufieurs  dieux  ;  des  Juifs  qui 
ignorent  que  Dieu  foit  Pere,  ne  fçachant  pas  qu'il  a  un  Fils,'& 
des  athées  ou  hérétiques  qui  nient  fa  toutepuifTance.  Elle  con- 
fère auffi  un  Fils  unique  de  Dieu  ,  engendré  du  Pere  avant 
tous  les  fiécles  ,  fubfiftant  par  foi  -  même  ,  vraiment  Fils  ,  co- 
éxiftant  à  fon  Pere  ;  Dieu  de  Dieu ,  Lumière  de  Lumière ,  Vie  de 
Vie ,  engendré  du  Pere,  d'une  manière  que  nous  ne  pouvons 
ni  concevoir  ni  exprimer  >  mais  avant  toutes  les  créatures,  pour 
en  être  comme  la  bafe ,  le  fondement  &  le  foûtien  inébranla- 
ble :  fource  de  vie  ,  la  vie  même,  la  lumière  même,  la  raifort 

£ap.*.  même,  la  fageffe  morne  :  produifant  tout,  vivifiant  tout ,  gou- 
vernant tout.  Eufebe  condamne  donc  ceux  qui  ofoient  avance^ 
que  le  Fils  a  été  tiré  du  néant  comme  toutes  les  créatures  ;  puif- 
que  fi  cela  étoit ,  il  devroit  pafler  pour  leur  frère ,  plutôt  que  pour 

Cap.  i0.  Fils  unique  de  Dieu.  11  prouve  que  ce  Fils  eft  Dieu,  parce  que 
Dieu  ne  peut  engendrer  qu'un  Fils  qui  lui  foit  entièrement  fem- 
blable  :  &  qu'il  eft  véritablement  Fils,  parce  que  le  terme  d'engen- 
drer, emporte  une  relation  naturelle  du  Pere  &  du  Fils ,  &  du  Fils 
au  Pere.  Car ,  dit-il ,  un  Roi  bâtit  une  Ville  ,  il  ne  l'engendre 
pas,  &  un  pere  engendre  fon  fils,  il  ne  le  bâtit  pas;  un  ouvrier 
ne  fe  nomme  point  pere  de  fon  ouvrage  ,  ni  un  pere  ouvrier 
de  fon  fils  ;  c'eft  pourquoi ,  nous  difons  que  Dieu  eft  Pere  du 
Fils  ,  &  qu'il  eft  Créateur  de  l'Univers.  11  ajoute  en  promettant; 
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'd'expliquer  plus  bas  le  paflage  des  Proverbes ,  que  cet  endroit 
qui  eft  le  feul  où  l'Ecriture  fe  foit  fervie  du  terme  de  créer ,  pour 
marquer  ia  génération  du  Verbe,  ne  de  voit  pas  être  une  raifon 
à  Marcel  de  corrompre  un  des  principaux  dogmes  de  l'Eglife  > 
&  conclut  ,  en  rejettant  également  ceux  qui  dans  la  crainte 
d'admettre  deux  Dieux,  nioient  comme  luilafubfiftance  du  Fils, 
ou  qui  la  reconnohTant ,  le  confondoientavec  Jerefte  des  créa- 
tures ,  fie  le  commun  des  hommes ,  dont  il  eft  dit  :  Vous  êtes 
tous  des  Dieux  &  les  Fils  du  Très  Haut. 

XI.  Si  quelqu'un,  ajoûre-t'il,  craint  que  ce  que  nous  venons  de  Cap.  1 
dire  ne  détruite  l'unité  de  Dieu ,  qu'il  feache  qu'encore  que  nous 
confeflions  que  le  Fils  eft  Dieu,  nous  croyons  toutefois  qu'il  n'y 
en  a  qu'un  feul  j  fçavoir  celui  qui  eft  feul  fans  principe  j  non 
engendre  ,  qui  polTede  en  propre  la  divinité  qu'il  n'a  reçue 
d'aucun  autre  ,  &  dont  le  Fils  tient ,  comme  de  fa  caufe  ,  fon 
exiftence  fie  tout  ce  qui  s'en  enfuit.il  cire  les  endroits  de  l'Ecriture  Joan.  vi. 
où  Jefus-Chrift  lui-même  reconnoît  qu'il  ne  vit  que  par  fon 
Pere  ;  où  il  l'appelle  fon  Dieu  j  où  faint  Paul  affure  que  Dieu  joan.  xx. 
eft  le  Chef  de  Jefus-Chrift,  comme  Jefus-Chrift  eft  le  ChefMe  Ep^r.  1. 
TEglife  :  enfin  il  n'oublie  aucun  des  termes  employés  dans  l'E- 
crkure ,  pour  marquer  la  dépendance  du  Fils.  Il  reconnoît  tou- 
tefois qu'il  partage  avec  fon  Pere  la  toutepuiflance  &  l'empire 
fur  toutes  chofes ,  dont  il  fembloit  faire  un  attribut  propre  au 
Pere  >  fie  ce  qui  pourroit  l'excufer  fur  les  exprelîions  dont  il  fe  fert 
en  parlant  du  Pere,  c'eft  qu'il  dit  de  même  du  Fils  >  que  l'Eglife 
le  reconnoît  feul  pour  Dieu ,  comme  étant  le  feul  que  le  Pere 
a  engendré  de  lui-même.  Quant  à  la  manière  dont  s'eft  fait  cette  Cap.  1% 
génération  ,  il  foûtient  qu'elle  eft  incomprehenfible  même  aux 
vertus  fuperieures ,  c'eft-à-dire  aux  Anges ,  ôc  qu'ainfi  il  n'eft  pas 
étonnant  que  nous  ne  puiflions l'approfondir, nous  qui  revêtus 
d'un  corps  terreftre ,  ne  connoiflbns  pas  même  les  chofes  qui 
nous  font  le  plus  familières.  Par  exemple ,  dit-il ,  qui  peut  ex- 
pliquer de  quelle  nature  eft  l'union  de  notre  ame  avec  le  corps, 
comment  elle  s'en  déflinit,  fie  comment  elle  y  eft  entrée  dès 
le  commencement  ?  Quelle  eft  fon  efpece,  fa  figure,  fa  forme, 
fon  eflence.  Toutes  mes  recherches  n'ont  encore  pu  m'éclaircir 
de  la  nature  des  démons  i  en  vain  j'ai  cherché  quelle  eft  la  fub- 
ftance  des  Anges ,  ce  que  font  les  principautés ,  les  trônes ,  les 
dominations  î  jufqu'ici  je  n'ai  rien  Içû  découvrir  des  puiflances 
qui  gouvernent  ce  monde.  Pourquoi  donc  approfondir  des 
queftions  beaucoup  plus  relevées  touchant  la  Divinité  ,  fie  la 
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manière  dont  Dieu  engendre  fon  Fils  >  il  fuffit  pour  le  falut  de 
croire  en  un  feul  Dieu  toutpuuTant ,  &  en  fon  Fils  qui  eft  notre 
Sauveur.  Il  relevé  enfuite  les  grands  avantages  que  le  Fils  a 
apportez  au  monde  par  fon  Incarnation  >  &  parce  que  Marcel 
prétendoit  qu'avant  ce  tems  ,  l'Ecriture  ne  le  nomme  pas  au- 
Cap.  18.  &  trement  que  Verbe  de  Dieu  »  il  lui  cite  les  endroits  où  il  eft  ap- 
fc<1*  pellé  Fils ,  lumière ,  pain  ,  Jefus  ,  Chrift  ,  Seigneur,  Pontife  , 

fplendeur ,  caractère ,  image ,  premier  né  des  créatures  ,  Te  de 
diverfes  autres  façons  qu'il  foutient  lui  convenir  même  avant 
qu'il  s'incarnât. 

Lft>.  a.  cap.  XII.  Les  premiers  chapitres  du  deuxième  livre ,  ne  font  pref- 
i.&fcq.  qUC  qU'une  répétition  de  ce  que  l'Auteur  a  dit  jufqu'ici  des 
erreurs  de  Marcel.  lî1*en  convainc  plus  évidemment  dans  la 
.Cap.  10.  fuite  ,  &  emploie  contre  lui  des  preuves  plus  directes.  Il  fait 
voir  qu'en  niant  la  fubfiftance  ou  l'hypoftafe  du  Fils  ,  il  s'enfuit 
que  c'eft  le  Père  qui  s'eft  engendré  lui-même  ,  qui  a  (ourTert 
la  mort ,  qui  s'adreûe  des  prières  ,  qui  s'envoie ,  enfin  qu'il  eft 
lui-même  fon  Fils  $  ce  qu'on  ne  peut  dire  fans  impiété.  Il  ex- 
Cap.  13.  pli^ue  le  paflàge  de  l'Evangile  de  faint  Jean  :  Au  commencement 
étoit  le  Verbe ,  &c.  Car  Marcel  s'en  (ervoit  comme  d'une  preuve, 
qu'alors  le  Fils  étoit  Amplement  Verbe  de  Dieu,  &  même  qu'il 
n'étoit  pas  différent  de  Dieu  >  dont  il  eft  le  Verbe ,  puifqu'il  eft 
dit  enfuite  :  &  le  Verbe  étoit  Die*.  Eufebe  donne  les  différentes 
fignifications  du  mot  grec  ,  qui  marque  félon  lui ,  tantôt 
le  raifonnement  de  l'ame ,  tantôt  la  parole  extérieure  ou  l'écri- 
ture ,  quelquefois  la  vertu  qu'a  une  femence  de  produire  ou 
la  feience  de  quelque  art,  comme  de  la  Médecine ,  de  l'Archi- 
tecture ,  de  la  Géométrie  5  &  après  avoir  montré  qu'aucune  de 
ces  fignifications  ne  convient  au  Verbe  de  Dieu ,  qui  fubfifte 
Cap.  14.  par  lui-même  ,  indépendamment  d'aucun  fujet  >  il  fait  remar- 
quer que  fEvangelifte ,  dans  l'endroit  où  il  dit  que  e  Verbe  ètoit 
Dieu  ,  a  omis  l'article  0  .avant  le  mot  grec  êi«ç  $  afin  qu'on  vît 
que  là  Dieu  n'eft  point  fynonyme  avec  Dieu  ,  dont  il  eft  dit 
immédiatement  auparavant,  que  le  Verbe  étoit  avec  Dieu.  Au- 
tremenr  il  eûr  mis  :  Au  commencement  étoit  le  Verbe  ,  &  le 
Verbe  étoit  avec  Dieu ,  &  le  Verbe  étoit  ce  Dieu  ;  j  0  Oà*  te*  ô 
Xoyoi,  au  lieu  de  dire  Amplement ,  &  le  Verbe  étoit  Dieu*. 
x,  9to$  tuTôXsytç.  Qu'il  n'a  pas  dit  non  plus  que  le  Verbe  étoit  e» 
Dieu ,  mais  avec  Dieu ,  vpii  rct  9m»  ,  pour  ne  pas  donner  à  en- 
tendre qu'il  y  étoit  comme  un  accident  dans  fon  fujet,  ou  com- 
me une  chefe  dans  une  autre.  Enfin,  qu'il  ajoute  ,  que  toute* 
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chofes  ont  été  faites  par  lui ,  pour  marquer  que  dans  la  création 
le  Verbe  a  fervi  de  Miniftre  au  Pere ,  &  par  conféquent  que 
ce  font  deux  perfonnes  différentes.  Il  conclut  que  fans  rien  chan- 
ger au  fenS  de  ce  paûage ,  on  peut  le  rendre ,  en  fubftituant  le 
nom  de  Fils  à  celui  de  Verbe ,  de  cette  forte  :  Au  commence- 
ment étoit  le  Fils ,  &  le  Fils  étoit  avec  le  Pere  ;  &  le  Fils  étoit 
Dieu.  Il  foutient  que  c'eft  lui  ôter  la  qualité  de  Fils ,  que  de  Cap.  t€. 
s*obftiner  à  ne  le  nommer  que  Verbe  ,  &  il  en  apporte  pour 
ralfon ,  qu'encore  due  tdut  homme  ait  fon  Verbe ,  tous  néan- 
moins  ne  font  pas  pères. " 

XIII.  Marcel  abufant  des  paflages  de  l'ancien  Teftament  qui    Cap.  1^ 
c'tabliuent  l'unité  de  Dieu ,  s'en  fervoit  pour  détruire  la  pluralité 
des  perfonnes:  moi  &  je  fuis ,  marque»  difoit-il,  une  feule  per- 
fonne  î  &  c'eft  ainfi  qu'il  raifonnoit  fur  l'endroit  où  il  eft  dit  : 
Je  Jais  Dieu ,  le  premier  &  le  dernier t  &  hors  moi  il  n'y  a  point  de 
Dieu.  Eufebe  répond ,  que  le  Saint  -  Efprit  ne  pouvant  donner    cap.  toi 
une  connoiflance  parfaite  des  Perfonnes  Divines  aux  Juifs  en- 
core imparfaits  »  &  de  peur  que  cette  connoiflance  ne  les  portât 
à  adorer  plufîeurs  Dieux ,  s'eft  contenté  à  caufe  de  la  dureté  de 
leur  coeur,  de  leur  enfeigner  un  feul  Dieu.  C'eft  pour  la  même 
raifon  qu'il  leur  a  ordonné  les  facrifices ,  la  Circoncifion  ,  les 
Sabbats  ,  l'abftinence  de  certaines  viandes ,  &  que  Moïfe  dans 
fon  hiftoire  de  la  Création  du  Monde,  n'a  point  parlé  de  celle 
des  Anges.  Nous  croyons  après  faint  Paul,  qu'il  y  a  des  trônes, 
des  principautés  ,  des  vertus ,  des  dominations ,  des  puifiances , 
quoique  Moïfe  &  les  autres  Prophètes  n'en  parlent  point.  Le 
Sauveur  lui-même  nous  a  découvert  plufîeurs  myfteres  cachés 
aux  Juifs  i  faudra- t'il  donc  les  rejetter ,  parce  qu'il  n'en  eft  rien 
dit  dans  l'ancienne  loi.  Mais  il  n'eft  pas  vrai  qu'il  ne  foit  point    Cap.  m 
parlé  du  Fils  dans  l'ancien  Teftament  ;  c'eft  lui  qui  apparoifloit  aux 
Patriarches  5  car  quel  autre  que  lui  fe  ferok  fait  voir  aux  hom- 
mes fous  une  forme  humaine:  c'eft  lui  qui  a  fervi  de  Média- 
teur, lorfque  Dieu  a  donné  fa  loi  à  Moïfe  :  c'eft  par  lui  que  le 
Pere  dit  :  Sçachez  que  je  fuis  le  feul  Dieu,  &  que  hors  moi  il  n'y 
a  point  de  Dieu.  En  un  mot ,  c'eft  lui  qui  fert  d'interprète  au    Cap.  1*; 
frère  ,  toutes  les  fois  qu'il  fe  fait  annoncer  par  les  Prophètes , 
comme  le  feul  Dieu.  Auflî  Jefus-Chrift  lui-même  fenible  nous 
enfeigner  dans  l'Evangile ,  que  le  Pere  eft  feul  Dieu  i  mais,  c'eft  joan.xvj& 
qu'alors  comme  auparavant ,  il  falloit  s'accommoder  à  la  foir  *• 
blefle  des  Juifs,  naturellement  portés  à  l'idolâtrie.  C'eft  ainfi  , 
ajoute  Eufebe  ,  que  nous  en  ufons  à  l'égard  des  Payens  î  nous 
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nous  contentons  d'abord  de  les  défabufer  fur  le  fujet  des  faux 
dieux ,  &  rcfcrvant  pour  un  tcms  plus  favorable ,  à  les  inftruire 
de  ce  qu'ils  doivent  croire  touchant  Jefus-Chrift»  nous  tâchons 
de  leur  prouver  par  des  raifons  démonftratives  ,  l'unité  de 
Dieu. 

l  îo.  j.         XIV.  Le  troifiéme  livre  commence  par  une  ample  explication 

Prov  VIII  «i  i»  r  r 

Xl  '  du  paflage  des  Proverbes.  L'Auteur  fepropofe  de  faire  voir  que 

Cap.  t.  x.  le  terme  créer  qui  y  eft  employé  ne  flçnifie  pas  toujours  une  créa- 
&  *•  tion  proprement  dite  ,  &  pour  cet  erfe ,  il  apporte  plufieur* 

autres  partages  de  l'Ecriture  où  ce  terme  eft  pris ,  pour  marquer 
une  chofe  déjà  exiftente*  Il  prouve  en  particulier  qu'il  ne  peut 
avoir  cette  fignification  dans  l'endroit  dont  il  s'agit,  puifque  là 
même  il  eft  parlé  du  Fils  d'une  manière  qui  détruit  abfolumcnt 
J'idée  que  nous  avons  d'une  chpfe  créée. Mais  fa  principale  preuve 
eft  tirée  du  texte  Hébreu  ,  où  il  lit  comme  dans  la  Vulgate  : 
Le  S  dîneur  m'a  poffedee  au  commencement  de  [es  voies  i  &  c'eft 
ainfi  que  Symmaque  ,  Aquila  &  Thcodotion  avoient  traduit. 
Cap.  j.  Après  cet  éclairciiïcment ,  il  montre  en  combien  d'abfurdités 
&  de  contradictions  Marcel  étoit  tombé  en  voulant  adapter  ce 
CaP.4.&f.  paffage  à  Jefus-Chrift  comme  homme.  Puis  il  pafle  à  l'article 
joon. xi v.  ju  Saint- Efprit,  dont  Marcel  nioit  aufli  l'hypoftafe.  Il  prouve 
très-bien  par  l'Ecriture  ,  qu'il  a  fa  fubfiftance  propre  qui  le  dif- 
Op. 6.  tingue  du  Pere  &  du  Fils»  mais  venant  à  expliquer  fa  nature, 
il  enfeigne  lui-même  des  erreurs,  non  moins  dangereufes  que 
celles  dont  ilaccufe  Marcel.  Non-feulement  il  croit  que  le  Saint- 
lîfprit ,  de  même  que  le  Fils  eft  au-deflbus  du  Pere  i  mais  il  nie 
abfolument  qu'il  foit  Dieu ,  &  fur  le  partage  de  faint  Jean  :  que 
toutes  chofes  ont  été  faites  par  le  Fils ,  il  va  jufqu'à  dire  que  le 
Saint-Efprit  a  été  créé  par  lui ,  de  même  que  les  autres  êtres 
tirés  du  néant. 

Op.  8.        XV.  Le  refte  de  ce  dernier  livre  roule  fur  une  autre  erreur 
qu'Eufebe  attribue  à  Marcel  ;  fçavoir  ,  d'avoir  enfeigné  qu'a- 
près la  consommation  des  fiécles,  le  Verbe  quitteroit  fa  chair 
pour  fe  réunir  à  fon  Pere.  C'eft  ainfi  qu'il  entendoit  les  parq- 
Rom.  VIII.  les  de  l'Apôtre  :  La  créature  fera  délivrée  de  cet  afiervijfement  à 
"  la  corruption ,  pour  participer  à  la  gloire  de  la  liberté  des  en/ans  de 

Cap.  ii.     'Dieu,  Il  prenoit  aufli  à  la  lettre  cet  endroit' de  faint  Jean  :  C'eft 
Jom.  vi.  6z.  l' efprit  qui  vivifie ,  la  chair  ne  fert  de  rien  }  &  cet  autre  de  faint 
Cap.  13. &  Paul  :  lorfque  toutes  chojes  auront  été  affujetties  au  Fils,  alors  le 
14 '         8  Fils  fera  lui-même  ajjujetti  à  celui  qui  lui  aura  ajjujetti  toutes  cho- 
fes ,  afin  que  Dieu  joit  tout  en  tous.  D'où  il  inferoit  que  le  règne 
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du  Fils  finiroit  un  jour.  Eufebc  n'emploie  pas  d'autre  moyen 
pour  le  combattre ,  que  d'expliquer  le  véritable  fens  de  ces  paf- 
fages.  11  montre  que  le  premier  tiré  de  faint  Paul,  doit  s'entendre  cap.  10, 
de  la  glorification  du  corps  après  la  réfurre&ion ,  félon  ce  que 
dit  ailleurs  le  même  Apôtre  ;  que  Jefus-Cbrifi  transformera  notre  Ad  Philîppj 
corps  tout  vil  éf  dbjct  qu'il  ejl  3  afin  de  le  rendre  conforme  à  fon  "* 
corps  glorieux.  Sur  celui  de  faint  Jean  »  il  dit  que  Jefus  •  Chrift  Cap.  i», 
ayant  afluré  les  Juifs  qu'ils  n'auroient  point  la  vie  en  eux ,  s'ils 
ne  mangeoient  fon  corps  ,  &  s'ils  ne  buvoient  fon  fang ,  & 
voyant  que  ce  difcours  les  avoit  fcandalifez ,  les  avertit  que  c'eft 
l'efprit  qui  vivifie  ,  que  la  chair  ne  fert  de  rien  *  comme  s'il 
difoit:  Ne  penlez  pas  que  par  ce  que  je  vous  ai  dit,  je  veuille 
vous  obliger  à  manger  la  chair  dont  vous  me  voyez  revêtu ,  ni 
à  boire  mon  fang  d'une  manière  fenfible  &  corporelle  »  mais 
vous  n'ignorez  pas  que  les  paroles  que  vous  avez  ouies  de  moi 
font  efprit  &  vie  :  ce  font  ces  paroles  qui  font  ma  chair  &  mon 
fang  ,  &  qui  comme  un  pain  celefte,  donnent  la  vie  éternelle 
à  ceux  qui  s'en  repaifTent.  Ne  vous  fcandalifez  donc  point  de 
ce  que  je  vous  ai  dit  de  ma  chair  &  de  mon  fang  $  ces  chofes  en- 
tendues d'une  manière  fenfible ,  ne  fervent  de  rien ,  c'eft  l'efprit 
qui  vivifie  ceux  qui  les  entendent  fpirituellement.  Eufebe  ajoûte 
à  cette  explication  de  vifs  reproches  à  Marcel ,  pour  avoir  dé- 
bité de  fon  chef  une  circonftance  qui  n'eft  point  marquée  dans 
l'Evangile  >  fçavoir ,  que  J.  C.  adreflant  ces  paroles  aux  Juifs  :  Ceci 
vous  fcandalifez  fil  î  avoit  touché  fa  chair  en  la  leur  montrant. 

XVI.  Quant  au  texte  de  l'Apôtre  ,  qui  parle  de  la  fujettion    Cap.  i*r& 
du  Fils  au  Pere,  il  l'explique  d'une  fujettion  libre  &  volontaire  fwl- 
de  la  part  du  Fils ,  qui  foumettra  à  fon  Pere  tous  fes  élûs ,  fans 
toutefois  fe  dépouiller  de  fon  empire,  qui  doit  durer  à  jamais, 
ainfi  que  l'Ange  Gabriel  l'annonça  à  Marie ,  &  que  les  Pro- 
phètes l'ont  prédit.  Il  rapporte  aux  feuls  élûs  ce  qui  eft  écrit , 
que  Dieu  fera  tout  en  tous  >  &  dit  qu'alors,  eux-mêmes  ne  feront 
plus  qu'un  entre  eux ,  non  que  leur  fubftance  doive  être  con-    Cap.  rs, 
fondue  j  mais  parce  qu'ils  n'auront  plus  qu'une  même  volonté  T 
réglée  félon  la  plus  parfaite  équité.  11  finit  en  expliquant  d'au- 
tres pafTages  dont  Marcel  fe  fcrvoit  pour  nier  l'hypoftafe  du 
Fils.  Il  explique  celui  -  ci  :  Moi  &  mon  Pere  nous  fommes  un  ,    Cap.  i*, 
par  cet  autre  :  Je  leur  ai  donné  la  gloire  que  vous  m'avex^donnée ,  joan.xviti 
afin  qu'ils  foientun  comme  nous  fommes  un.  Par-là-,  dit -il ,  Jefus- 
Chrift  enfeigne  que  fon  Pere  eft  en  lui  de  la  même  manière 
-qu'il  veut  qu'il  foit  en  nous  ,  &  non  pas  que  lui  &  le  Pere  ne 
Tenu  JK*  Pp 
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Op.  10.  font  qu'un  hypoftatiquement.  Ainfi  quand  il  die  qu'il  cft  dans  le 
Pere  &  que  le  Pere  eft  en  lui ,  c'eft  dans  le  même  fens  que  l'A- 
pôtre atfure  qu'après  la  confommation  des  fiécles  ,  Dieu  fera 
tout  en  tous*  &  ailleurs,  que  c  cft  en  lui  que  nous  avons  la  vie, 
le  mouvement  &  l'être  »  ce  qui  ne  détruit  point  l'hypoftafe  pro- 

Op.  h.  pre  à  chacun  de  nous.  Enfin.,  il  eft  écrit  que  celui  qui  voit  le 
Fils ,  voit  le  Pere  ,  parce  que  le  Fils  eft  l'image  de  Dieu  invi- 
fible  ,  de  fuivant  l'exprefllon  de  l'Apôtre  ,  la  fplendeur  de  fa 
gloire ,  &  le  caractère  de  fa  fubftance. 

ARTICLE  IX. 

; 

Des  quatre  livres  de  la  vie  de  Conftantin. 

ic'dcCCon-Ia  ^*  ^  conv*ent  qu'Eufebe  compofa  cet  ouvrage  vers  l'an 
/Lutrin,  écrits  V-r  3  j8.  peu  après  la  mort  de  Conftantin  arrivée  en  337. 
ven  f  an  33K.  Ceia  paroît  aflez  par  un  endroit  du  premier  livre  où  il  dit  {h.  qu'il 
^Cc3ïcnt.COn  va  publier  avec  liberté  les  louanges  de  ce  Prince  i  ce  qu'il  n'a- 
voit  ofé  faire  jufqu'alors  à  caufe  des  changemens  aufquels  nous 
fommes  expofez  par  l'inconftance  de  notre  nature,  &  parce  que 
l'Ecriture  défend  de  donner  à  perfonne  le  titre  d'heureux  du- 
rant le  cours  de  cette  vie.  Il  le  fait  paroître  dès  fa  plus  tendre 
jeunette ,  comme  un  autre  Moïfe  élevé  parmi  les  ennemis  de 
Dieu ,  mais  fans  participer  à  la  corruption  de  leurs  mœurs ,  & 
envoyé  particulièrement  pour  délivrer  fon  peuple  de  leur  tyran- 
nie :  il  ne  s'attache  point  à  la  fuite  de  fes  actions,  quelque  gran- 
des qu'elles  fuflent  dans  le  monde  ;  il  ne  dit  rien  de  les  batailles , 
de  fes  victoires  >  des  loix  qu'il  avoit  faites  pour  le  bien  de  fes 
fujets  :  fon  deflein  eft  de  le  repréfenter  comme  un  Prince  pieux  * 
plein  de  zele  pour  la  Religion  Chrétienne,  qu'il  avoit  rendue 
refpeâable  par  fon  exemple,  protégée  par  fa  puiflance ,  défen- 
due par  fes  armes ,  authorifée  par  fes  loix ,  maintenue  par  fon 
attention  à  y  conferver  la  pureté  de  la  Foi,  &  la  vigueur  de  la 
difeipline ,  enfin  qui  en  étoit  un  véritable  Apôtre  par  le  foin  qu'il 
avoit  pris  de  l'étendre  ,  non -feulement  dans  tout  l'empire 
Romain,  mais  encore  chez  les  Nations  étrangères. 


(h)  Si  quidem  temfut  itfum  hûne  dem- 
ctpt  Ucentutm  nabis  conctiu  ,  ut  beattjfimi 
frtnerpts  laudes  ,  quovts  orationis  génère 
libère  pnrJicemus.  h'am  antea  quidem  td 
f  Offre  nequaqtwm  littbmt  :  frfterea  quod 


vetitwp  eft  ne  quemquam  ante  obitum  oh 
incertas  vit*  mutationes  ,  btaium  fronun- 
tiemus.  Eufeb.  Itb.  1.  it  vif  g  Confiant .  caf, 
« 41», 
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II.  Eufcbe  s'attache  alfez  fcrupuleufement  à  l'ordre  chrono-  ju<,emcnidc 
logique  pour  la  manière  de  placer  tous  les  faits  >  mais  il  omet  ecc  ouvrage, 
fouvent  des  circonftances  très-importantes  i  il  y  en  a  d'autres 
fur  lefquelles  il  pafle  trop  légèrement ,  &  en  gênerai  on  remar- 
que dans  cet  ouvrage  plus  d'affeûation  &  d'empreflement  à 
louer  Conftantin  ,  que  d' exactitude  à  rapporter  les  choies.  Le 
ftyle  (/)  pour  être  plus  orné  &  plus  fleuri  que  celufde  Tes  au- 
tres ouvrages ,  n'en  eft  ni  plus  beau  ni  plus  agréable.  11  eft  dif- 
fus &  convient  mieux  à  un  orateur  qu'à  un  hiftorien  >  aufli  (  k  ) 
Socrate  &  (/)  Photius  appellent-ils  ces  livres  un  difeours  pané- 
gyrique de  Conftantin.  Photius  (  m  )  qui  en  fait  une  critique 
particulière»  aceufe  l'auteur  d'avoir  ufé  de  diflimulation  en  ce 
qui  regarde  Arius  &  fes  parti  fans  i  il  lui  reproche  d'avoir  traité 
de  (impie  différend  entre  cet  herefiarque  &  l'Evêque  d'Alexan- 
drie ,  les  troubles  que  fon  herefie  excita  dans  l'Églife  »  &  qui 
firent  aflembler  le  Concile  de  Nicée  >  d'avoir  paffé  fous  fîlence 
fa  condamnation  dans  ce  Concile ,  dans  la  crainte  d'être  obli- 
ge de  parler  de  ceux  qui  furent  enveloppes  dans  le  même  ana- 
thême  ,  &  par  la  même  raifon  de  parti ,  de  n'avoir  fait  que  tou- 
cher en  paflant  &  en  termes  couverts  ,  la  dépofition  de  faint 
Euftathe  d'Antioche ,  &  celle  de  faint  Athanafe ,  fans  rien  dire 
des  moyens  injuftes  que  leurs  ennemis  employèrent  pour  en  venir 
à  bout.  Mais  il  faut  avouer  qu'Eufebe  eft  également  refervé  en 
d'autres  occafions  femblables ,  où  il  eft  certain  qu'il  ne  prenoit 
aucun  intérêt  particulier.  11  eft  facile  d'en  trouver  des  exemples 
dans  fon  hiftoire  de  l'Eglife,  &  cela  eft  fenfible  furtout  dans  l'en- 
droit (  n)  où  il  s'agit  des  traditeurs  &  des  Donatiftes  j  il  y  a  plus , 
c'eft  qu'il  déclare  (  c  )  formellement  que  fon  deflein  étant  de  ne 


(  »  )  Eft  porro  ttiam  in  hoc  opère  fui  fatit 
>n  dtQione  ftmilis ,  nijî  quod  nonnthtl  ad 
fplendorem  magis  trahit ur  oratio  vocefque 
ad  ftoridum  abcuU  geniu  tendant  :  etji  ju- 
cundùatit  &  gratis  in  txpLcando  modicum 
aÀhibert  ta  in  aliit  quoque  Ubru  vtdetur. 
Pliot.  cod.  1 17.  fag.  307. 

*  Socrat.  lib.  i.  hift.  cap.  i. 
Phot.  cod.  117. 
J  Ibid. 

(  n  )  Eufcb.  Ub.  de  Martyr.  Paleft.  cap. 
1  34*. 

(  0  )  Ad  hae  ambitionem  plurimorum  ,  & 
,  ttmer arias  atque  UUgisimas  ordinations  s  ; 
tT  inter  ipfot  conftjfores  difftdia ,  &  qua- 
funque  junmes  M  turbarum  concitatoret 


mot.  CO 

a)  s 

h1 


advenus  Eccltfia  rtliquiat  pertinaciter  mo' 
Itti  funt  ,novas  ret  Jubntde  alias  poft  alias 
excogstantes ,  &  m  me  dm  perfecuttenis  ca- 
lamttattbus  mclememtiu  mfuitantes  &  mala 
malts  cumulantes  ;  hatc ,  mquam  ,  omntm 
otmttenda  ejj'e  duco.  Eft  entm  meo  qutdem 
judscio  aliéna  ab  mftituto  noftro  ,  hujufmodi 
rerum  commemoratto,  à  qua  etiam  abhorre- 
re  ,  me  in  ipfo  hujus  fermonis  txordto  fum 
profeffus.  Cum  igitur  propojito  noftro  maxi- 
me congruat  ea  dicere  ac  feribere  &  fide- 
lium  auribus  commendare ,  qua;  m  religione 
noftra  gravia  atque  honefta  funt  &  quee- 
cumque  ad  laudem  &  gtoriam  pertinent , 
&c.  Eufcb.  ibid.  Verum  nef  as  mthi  ejfe  du- 
co ,  triftes  calamitases  qua  ad  txtremum  iUis 
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mettre  devant  les  yeux  des  Fidèles  que  ce  qui  pouvoit  relever 
l'honneur  de  notre  Religion  ,  il  s'abftiendra  de  rapporter  les 
difputes  &  les  querelles  des  Evêques;  &  Photius  (/>  )  lui-même 
eft  obligé  de  convenir  qu'en  effet  il  eft  pour  l'ordinaire  très- 
attentif  à  cacher  ces  fortes  de  conteftations. 
Eulcbe  en  m.  Au  refte ,  il  y  a  du  paradoxe  à  prétendre  comme  ont  fait 
^b'nonpas  ^el*!1168  )  auteurs  que  les  livres  de  la  vie  de  Conftanrin  ne 
des  titre*  des  font  point  d'Eufebe.  Un  fçavant  critique  avoue  qu'il  ne  conçoit 
pas  même  quelles  raifons  on  peut  avoir  eues  d'embraûer  ce 
îentiment  :  en  effet, outre  qu'il  eft  contraire  aux  authorités  ex» 
prefles  de  (r)  Socrate ,  de  (/)  8ozomene ,  de  ( / )  Photius ,  Se 
d'autres  anciens  j  rien  n*eft  plus  facile  que  de  le  détruire  par  plu- 
iieurs  endroits  de  ces  livres  même.  Il  fufrît  pour  cela  de  jerter 
les  yeux  fur  les  lettres  que  l'auteur  dit  (  *  )  lui  avoir  été  adreflees 
par  l'Empereur  Conftantin ,  &  qu'il  a  inférées  dans  fon  ouvrage. 
Car  il  eft  vifible  qu'elles  font  pour  un  Eufebe  »  Evcque  dans  la 
Paleftine,  &  par  la  première  (x)  on  voit  qu'il  en  étoit  même 
le  Métropolitain.  Il  (y).y  en  a  deux  en  particulier,  touchant  le 
refus  qu'Eufebe,  Evcque  de  Céfarée ,  avoit  fait  de  palier  à  l'E» 
vêché  d'Antioche,  &  entre  ces  deux  lettres  >  l'auteur  dit  qu'il 
croit  lui-même  cet  Eufebe  >  de  quoiauffi,  ajoute  (*J  le  même 
Critique  ,  je  penfe  que  perfonne  n'a  jamais  douté.  11  n'en  eft 
pas  de  même  des  titres  des  chapitres  ,  ils  font  trop  barbares 
&  trop  peu  exaâs  pour  être  d'Eufebe ,  qui  d'ailleurs  n'auroit 
pas  diftribué  en  divers  chapitres  une  même  loi ,  ou  une  même 
conftitution  des  Empereurs ,  comme  a  fait  l'auteur  de  ces  titres; 
M.  de  Valois  (  a  )  croit  qu'ils  peuvent  être  d'Acace  fon  fuccef* 
feur ,  &  on  peut  aflurer  au  moins  que  celui  qui  les  a  écrits  n'éV 
toit  pas  éloigne  du  tems  d'Eufebe  ,  car  tout  autre  n'auroit  pu 
■   i  i —  »  i  i 


(  Epifcopit")  accéder  tmt  oratione  txflicart  : 
autppe  cum  nec  dijfenjîonet  &  injuriât  qui- 
but  ante  ptrftcutuntm  mutuc  inttr  fe  xer- 
tarunt  ,  commemorare  nobit  décorum  fit. 
Qjtamobrtm  ta  duntaxat  de  illis  trader t  no- 
bit  frofojttum  tft  ,  tx  quibtu  aquttatem  di- 
vinijudtcii  perfptcere  ftffmiu.  tufeb.  Ub. 
8.  hift.  cap.  x.fag.  X9$. 

(f)Qjtin Jcrt  qmlitfc unique  Epifcopo- 
rum  inter  if  fit  defidei  capitibtu  content io- 
net ,  vtl  alite  dentque  dijfenfionet  fuerunt  , 
ettndem  fervat  in  narrando  ctbndi  tnodum. 
Phot.  cod.  iï7.  fat.  310. 

{q)  Jacob.  Gotnofredus  ,fag.  i7J.  ad 
rbUoftorg.  Ç>  m  tfift.  ad  Andrtam  Rtvt* 


tum  ,  fitb  nomint  Jacobi  Placidii ,  édita, 
Dorsheus  ,  in  Diatyfofi ,  Conc.  Nie.  de  S, 
Cetni ,  pag.  3.  Sandius-,  m  Nucleo ,  hift, 
Ecclef.  pag.  48. 

(r )  Socrat.  hift.  Ub.  t.  caf.  t.  &  nUb» 

(f)  Sozomen.  hift.  Ub.  i.cap.  3. 

(»)  Phot.  cod.  117. 

(  u  )  Lib.  3'.  de  vita  Confiant,  caf.  fi.  f 
fag.  508.  50p. 

(x)  Lib.  3.  de  vita  Confiant,  caf.  60.  61; 
fag.  516.  119. 

(y  )  Jbid.  çaf.  ix.fag.  î  18. 

(  z  )  Tillcmonr,  Mémoires  Ecclef.  tom.  7  ; 
fag.  4o. 

(«)  VilcC.  aniut.fag.  19 f. 
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être  inftruitde  certaines  particularités  qu'il  met  quelquefois  pour 
cclaircir  le  texte  d'Eufebe,  par  exemple  ,  que  le  Confefleur  fi 
célèbre  &  fi  chéri  de  l'Empereur,  dont  ileft  parlé  au  chapitre 
quarante-quatrième  du  quatrième  livre»  fe  nommok  Marien, 
&  qu'il  avoit  la  charge  de  Notaire* 

ARTICLE-  X. 


Commentaires  dEufebe  Jur  les  Pfeaumes, 

* 

I.  T  L  eft  certain  qu'Eufebe  a  compofé  des  Commentaires  fur 
X  tous  les  Pfeaumes  î  faint  Jérôme  (  k  )  les  loue  comme  un  ou- 
vrage plein  d'érudition ,  &  on  en  trouve  des  paflages  cités  dans 
<  c)  Theodoret,  dans  le  Pape  (  i)  Gelafë  &  dans  le  (  t  )  feptiéme 
Concile  Oecuménique.  Il  y  en  avoit  même  une  traduction  (/) 
latine  dès  le  tems  de  faint  Jérôme,  de  la  main  de  faint  Eufebe 
de  Verceil ,  qui  avoit  pris  foin  d'en  retrancher  (g)  tout  ce  qui 


Commen- 
taires d'Eu- 
lebe  lùr  les 
Pfeaumes ,  ci- 
tez par  les 


quoi  Photius 
n'en  parle 
point 


(  b  )  Eufebius  Çafartx  Paleftin*  Efifco- 
fut  • . . .  tdidit  infini  ta  volvtntna  ....  G"  in 
CL.  Pfalmos  ,  trudtnjjïmos  comment  ariot. 
Hieronym.  in  Catalog.  cap.  81,  In  txplana- 
tione  pfalmorum  quos  apud  Gracot  interpré- 
tait junt  muttij  volumintbus ,  primai  Ori- 
genet  ,fecundtu  EuftbtutCxfarttnJu.  Hie- 
ronym. in  eftft.  ad  Augufim.  qu*  LXAV. 
eft  tnter  Augujltntanat. 

(c  )  Eftftbtut  autem  cùm  hjec  depaiïîone 


Chrifti  explicare  ttntavtrit ,  ntaue  feriem 
narrationti  fervare  ,  ntqut  blafphemià  pe- 
uitut  vajcuus  tffe  potuit.  Theodoret.  apud 
Agellium  ,p.  486.  m  hxc  Pfal.  LXXXVIII. 
vtrba  :  Tu  veto  repulifti  &  defpexifti,  diftu- 
lifti  Ckriftum  tuum ,  &c.  vide  £u(cb.  Cont- 
inent, in  Pfal.  pag.  $77. 

(  à  )  Eufetu,  Epifcopi  Paleftinenfil  cogno- 
tntnto  Pampktb  ex  txpofitione  Pfaimi  XVII. 
peu*  qui  inclinavic  carlos  &  descendit. 
Afctndens  in  homtntm  qutm  affumpfu  ,quem 
nttnc  Chtrubtm  ferma  nommant  evotavit 
cum  to  ,  afeenfum  faciens  cum  drvhùt  fpi- 
ritaltbut  fpèftqutnttbtu  Jibi pennarum  ven- 
tit,  tpfit  etiam  appel  Util,  Apud  Gclaf.  lib.  de 
duabus  naturit ,  tnttr  ttjîtmonta  veterum. 
Biblioth.  Patrum ,  tom.  S.  pag.  704.  Et  plus 
bas  :  Et  rurtbt  tjufdem.  Si  ver»  jurantem 
tum  audierij  pcrfanflum  &  Patrem  fitum  , 
audi  jurantem  ptr  Deum  vtrbum  quod  om- 
«ibus  fxculu  prxexiflit  Jantlum  &  uuige- 
nitum  ejut  Fitium ,  qutm  Dtum  varia  lo* 


fut  m  fiât  dudum  à  nobis  frofofitx  vocet  % 
ptr  qutm  jurât  Dent  &  Pater  ejut  tan- 
quatn  dtlctlum  eum  qui  ex  femine  David 
tfi,in  injnitum  faculum  glorificaturut,  quod 
etiam  fatlum  eft ,  quando  Verbum  incarna- 
tum  eum  qui  ex  femine  David  eft ,  affum- 
pjit  ,  atque  deificat.  Unde  &  Filium  tum 
appellat  dietnt  :  Ego  ero  ei  in  Patron  8c 
iple  cric  mini  in  Filium.  Et  tterum  :  Ego 
primogenicura  ponam  illum.  Ibid.  pag, 
70  j.  Vide  Eulêb.  Comment,  in  Pfal,  pag.  6i. 
&P*g.  JÎ5-  1S*'à'  t7J. 

(e  )  Dentqut  cum  inttrprttaretur  (£«« 
ftbiut)  ;  Dixi  Domino  :  Deus  meus  es  ru  ; 
extra  veracem  fenfum  excédent  fie  ait:Legi- 
but  naturet ,  omnufilti  Pater ,  Dlminut  eft 
utique  ejut;  &  ideirco  nnigtniti  Fîlii  Det, 
ipfe  qui  genuu  eum  Deus  ,  fimul  &  Deut 
&  Daminut  ,  &  Pater  eft.  Conc.  Nie.  II. 
tom.  3,  Conç.  Binii ,  pag.  66%.  L'endroit, 
cité  ici  ne  fë  trouve  plus  dans  les  Com- 
mentaires d'Eufebe. 

(/)  Apud  latinos  atttem  Hilarius  Pitla- 
vienfis ,  ty  Eufebtui  VerceUenfu ,  Origenem 
&  Eufebium  tranftulerunt.  Hieron.  epift. 
74.  ad  Auguft.  tom.  *..pag.  ti7- 

(g)  Si  igitur  qtue  bona  fuut  tranftuli , 
&  mata  veîamputavi ,  vel  corrtxi  ,  vel  /»» 
eut  ;  arguendnt  fum  curper  me  Latmi  bona 
ejut  habeant ,  &  mala  ignorent  i  Si  hoc  cri-, 
mm  eft.  Arguatur  Confeffor  Hilarius  qui 
rfalmurum  imtrpretationem ,  &  homiliat  t» 

Pp  iij 
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pouvoit  favorifer  l'Arianifme  5  mais  elle  ne  s'eft  point  confer- 
vée  jufqu'à  nous.  Ce  ne  font  point  ces  commentaires  qu'Eufebe 
promet  {h)  dans  le  cinquième  livre  de  fa  démonftration  ,  en 
expliquant  le  Pfeaume  Qui  habitat.  Mais  une  plus  ample  expli- 
cation de  ce  Pfeaume ,  qui  fe  (  i  )  trouve  en  effet  dans  le  neu- 
vième livre  du  même  Ouvrage.  Photius  ne  parle  point  des 
Commentaires  d'Eufebe  fur  lesPfeaumes ,  peut-être  parce  qu'ils 
n'étoient  déjà  plus  connus  de  fon  tems  chez  les  Grecs ,  car  de- 
puis (  k  )  qu'ils  furent  dans  le  goût  de  ces  recueils  que  nous  ap- 
pelions les  chaînes  des  Pères  i  charmez  de  ce  nouveau  travail , 
qui  leur  fournifibit  tout  d'un  coup  fur  un  même  endroit  ,  tant 
de  différentes  interprétations  de  l'Ecriture ,  ils  ne  firent  prefque 
plus  de  cas  des  Commentaires  mêmes  d'où  on  les  avoit  tirées  : 
d'où  vient  que  nous  avons  perdu  tant  d'ouvrages  de  cette  nature. 
Ils  avoient  encore  une  raifon  plus  particulière  de  négliger  ceux 
d'Eufebe.  C'étoit  leur  averfion  générale  ,  pour  ceux  qui  paf- 
foient  dans  leur  efprit  pour  hérétiques.  Non  -  feulement  ils 
ufoient  de  précautions  extraordinaires  en  tranfcrivant  leurs 
écrits  ,  mais  il  s'entrouvoit  très-peu  qui  voulurent  fe  donner 
la  peine  de  le  faire,  &  c'eft  ainfi  que  font  péris  infenfiblement 
la  plupart  des  Commentaires  d'Origene ,  ceux  d'Apollinaire , 
de  Didyme  ,  de  Théodore  de  Mopfueftc ,  &  plufieurs  Ouvra- 
ges d'Eufebe  même, 
le  Pcredc     II.  On  étoit  perfuadé  que  fes  Commentaires  fur  les  Pfeau- 
IcVa  fSm-  mes  »  avo*ent  fabi  le  même  fort  i  car  non  feulement  Photius 
primer  pour  comme  nous  venons  de  dire ,  mais  aucun  écrivain  après  lui  n'en 
b _prcraicrc    avojt  foi  mention.  Ils  fe  font  pourtant  confervez  dans  quelques 
K  Bibliothèques,  &  le  fçavant  Pere  de  Montfaucon ,  dont  les  tra- 

vaux réuflhTent  fi  heureufement  à  faire  revivre  ceux  des  an- 
ciens ,  a  pris  foin  de  les  en  tirer  pour  les  donner  au  Public.  II 
les  fit  imprimer  (/)en  1706.  avec  une  traduction  latine  &une 
differtation  préliminaire  »  après  les  avoir  exactement  collation- 
nés  fur  trois  manuferits,  &  fur  diverfes  chaînes  des  Pères,  tant 


Job  es  librit  ejtu  (  Origeni:  )  id  efl  ex  grxco 
in  latnmm  tranflul».  Su  in  cuipa  ejufdem 
tonfejfionis  Vercellcnfit  Euftbitu  qui  om- 
nium Pfahnorum  commentarios  hxrettci  ko- 
trnntr  (Eufebii  )  èeriit  in  nojlrum  tioqmum: 
Ucèt  hxretica  frtttcrmttttns,  optttna  quaque 
tranflulem.  Hicronym.  epifl.  j6.  ad  Vtgi- 
lantium ,  tom.  4-fag.  ué. 

i  h  )  Ad  eundert.  tn^dum  accommolabu  ci 


(  Chrifto  )  qu*  in  toto  pfalmo  dicuntur.  Qum 
fane  net  quoque  fuo  tempore  difquùremus  & 
contempUbimitr.  Eufcb.  Dtmonfi.  Evang, 
IA.  f.  cap.  n.pag.  14?. 
(«)'*«*.  433- 

(4.)  Montfaucon.  in  Dijfert.  preelim.  ad 
comment.  Eufeb.  in  Pfal. 

(  l  )  Tom.  1.  ç MÛ.  nov.  Grtcorwn.  PP* 
PuiCin-foL 


- 
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manufcrites  qu'imprimées.  Mais  quelque  diligence  qu'il  ait  ap- 
portée ,  il  n'a  pu  réuflir  à  les  donner  dans  leur  entier,  n'en  ayant 
rien  trouvé  ,  ni  dans  les  manufcrits ,  ni  dans  les  chaînes  des 
Pères,  au-delà  du  cent  dix-huitiéme  Pfeaume. 

III.  Aurcfte  ,  il  n'y  a  point  de  doute  que  ce  que  ce  Sçavant  c^pV"  ^ 
homme  a  donné  ,  ne  lbient  les  propres  Commentaires  d'Eu-  ScsT™™" 
febe ,  &  ceux  dont  faint  Jérôme  fait  mention.  On  y  trouve  l'é-  au  public  îont 
rudition  que  ce  Pere  y  loue  ,  les  pafiages  que  les  anciens  en  ^"tufcbc  7 
ont  cité ,  le  ftile  d'Eufebe  ,  la  même  verfion  de  l'écriture  qu'il  compêic*. 
fuit  dans  Tes  autres  ouvrages ,  fa  doctrine  touchant  la  nature 
du  Verbe  ,  fa  méthode  de  traiter  l'Ecriture  Sainte  »  des  réfle- 
xions &  des  remarques  fur  certains  endroits  des  livres  facrez , 
il  reflemblantes  avec  ce  qu'il  en  dit  dans  fes  autres  Ouvrages , 
qu'il  paroît  à  cet  (m)  égard  s'être  copié  dans  les  Commentai- 
res dont  il  s'agit.  Cela  paroît  particulièrement  en  les  confron- 
rant  avec  la  démonftration  ,  où  il  a  expliqué  quelquefois  des 
Pfeaumes  entiers.  D'ailleurs  il  n'y  a  rien  dans  ces  Commen- 
taires qui  ne  convienne  à  Eufebe  &  au  tems  où  il  écrivoit.  L'au- 
teur y  parle  (»)  comme  témoin  oculaire  de  la  perfécution  de 
Maximin ,  de  la  mort  des  tyrans,  delà  paix  rendue  à  l'Eglife.  11 
dit  que  de  fon  tems  on  avoit  (0  )  bâti  plufieurs  Eglifes  magnifi- 
ques i  que  {p }  l'Evangile  faifoit  un  progrès  merveilleux  ,  que 
(  q  )  les  Moines  étoient  encore  en  petit  nombre  î  tout  cela  mar- 


(  m  )  Voyez  les  Commentaires  fur  les 
Pfeaumes,  fag.  ^96.  8t  la  Dcmonfiration, 
fib.  4.  caf.  j.  fag.  1  i6.  où  il  explique  dans 
le  même  lèns  le  paifage  du  Dcutcronome, 
Quanio  diviitbat  alhjftmut  gentet ,  &c. 
Voyez  aulfi  (es  explications  fur  le  Pfeau- 
me XC.  Comment,  fag.  jy  1.  &  Demonjlr. 
evang.  Ub.  9  fag.  437.  &  la  remarque  fur 
cet  endroit  du  Pleaume  XXI.  Deus  meus, 
clamabo  per  dicm  &  non  exaudies.  Com- 
ment, fag.  80.  &  Demonfl.  Ub.  10.  f.  497- 

(n)  H<xc  forro  ofere  compléta  nos  ipflt 
oculis  tercepimut  :  qnibut  fani  vcriflmtle 
tfl  fofleros  nojlros  mcredulos ,  çum  kac  au- 
àttnt  ,fldem  non  habit tir  os  ejjè.  Çtuotquot 
igitur  avo  nojlro  fttere  Dei  immici ,  prmci- 
fes  hujus  fzeuli  CT  tyranni ,  divinitus  sm- 
mifflt  fiagellis  laniati  ;  al»  quidem  cerforis 
eariem  ferpeffi  funt,  ut  etiam  vel  adhuc  vi- 
ventes  cum  intolerabilifœrore  vermtbus  Jca- 
terent  :  alii  viverttes  item  oculis  cafti  funt  ; 
fta  ut  divinitus  immijjum  fibi  flageiium  am- 
madverterent ,  faUnodiamque  cernèrent ,  ac 


Ecclcft*  Deum  magnum  verumque ,  &  fo- 
lum  ejfe  Dominum  confiterentur ,  fummàque 
cura  frac tferenf  ut  civitas  illa  Dei ,  ah  Ji 
ohm  imfttgnata  rejlauraretur  ,  ac  denui 
conflrueretur.  Comment,  in  Pfal.  fag.  aoi, 
103.  &alib. 

(  0  )  Sicut  enhn  fenfibilium  temflorum 
flrufiura  in  admtratione  fUrumque  efl  , 
quod  ea  fludiosâ  varietate  exetdtflcata  Jmt  ; 
aurea  quiffe  tecla  &  anaglyfhst  ornata 
concinnant  elegantice  Jludentes ,  columnu  ar- 
que marmoribus  ftdiflcia  exornant  ,  &c. 
Comment,  in  Pfal.  fag.  316. 

(  f  )  Quotidie  crejcit  &  augetur  Chriflia- 
norum  genut ,  quod  bcneditltonis  Dei  con- 
fors  efl.  Ibid.pag.  414.  Quoarca  dicitur  .• 
tt  dominabitur  à  mari  ufque  ad  marc.  Die- 
tum  autem  impie tum  noveris.  Siferfendat 
Dei  Ecclejûu ,  ubique  terrarum  thriftum 
ejus ,  Dominum  fr*dicare.  Ib'id. fag.  40?. 
&  alibi  fafjim. 

{q)  Prtmut  itaque  ordo  eorum  qui  in 
Chrifto  froflciunt  efl  Monachorum.  Std  rtri 
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que  un  auteur  du  commencement  du  quatrième  ficelé, 
jugement  de     IV.  Pour  ce  qui  regarde  cet  Ouvrage  en  lui-même»  on  peut 
cet  ouvrage,  ^lTC  ^ue  c»e^  un  ^cs  p|us  excellents  que  nous  ayons  en  fon 

genre  :  Eufebe  y  fait  preuve  d'une  connohTance  profonde  de 
l'Ecriture  Sainte ,  &  on  l'y  reconnoît  aifément  pour  cet  ami  du 
martyr  faim  Pamphile,  qui  avoit(  r)  travaillé  li  foigneufement 
avec  lui  à  fe  former  dans  la  feience  des  livres  faims.  Ses  re- 
marques fur  l'auteur  de  chaque  Pfeaume ,  fur  le  tems  auquel  ils 
ont  été  écrits ,  fur  Tordre  &  la  difpolirion  qui  leur  conviendrait 
davantage  >  font  autant  de  régies  de  critique ,  qui  peuvent  fervic 
aux  plus  habiles.  Il  entre  dans  un  examen  exaâ  de  toutes  les 
difficultés ,  &  il  n'omet  rien  pour  les  éclair  ci  r  ,foit  en  recourant 
à  l'iiiftoire  ,  foit  en  rapprochant  les  endroits  de  l'Ecriture  qui 
onr  rapport  à  celui  qu'il  traite ,  foit  en  corrigeant  la  leçon  des 
Septante  ,  par  l'Hébreu  ou  par  celle  des  autres  Interprètes. 
(>uand  il  explique  le  fens  literal ,  il  eft  rare  qu'il  ne  réuflîfle  & 
fes  allégories  quoique  fréquentes ,  plaifent  néanmoins  ,  parce 
qu'elles  font  naturelles  &  de  bon  goût.  Il  eft  attentif  à  accorder 
juiqu'aux  moindres  contrariétés  apparentes  $  mais  ce  qui  rend 
cet  Ouvrage  précieux ,  c'eft  le  grand  ufage  qu'il  y  fait  des  an- 
ciennes verfions  d'Aquila  ,  de  Theodotion  ,  de  Symmaque  , 
qu'il  rapporte  quelquefois  de  fuite  fur  des  Pfeaumes  entiers.  Il 
les  préfère  en  plufieurs  endroits  à  la  verfion  des  Septante  >  & 
il  fait  une  eftime  particulière  de  celle  de  Symmaque,  qu'il  cite 
plus  volontiers  qu'aucun  autre  ,  &  qu'il  appelle  fouvent  un  in- 
terprète admirable.  On  voit  en  confrontant  fes  explications 
avec  celles  d'Origene ,  qu'il  fuit  communément  ce  Pere ,  &  cela 
fe  remarque  furtout  en  les  lifant  l'un  &  l'autre  dans  les  chaînes- 
des  Pères. 

Eufébe  l*a      y.  Il  y  a  (/)  un  endroit  de  ces  Commentaires»  où  Euièbe 

cent  dans  les  ,# 

dernicres  an-  ' 
«tes  de  ià  vie.  funt  iht  ;  quart  fecundùm  Aquilam  unigeniti 
vocatifunt  .fimiltt  faÛi  untgcmto  Ftlio  Dei. 
Ibid.  pag.  348. 

(  r  )  Euftbiut  bibliotktcm  divin»  cum 
ramfkilo  martyre  àtligentiffimut  perveftt- 
gaioi \  Hieronym.ns  cotai,  cap.  81. 


qui  in  morte  pofttt  erattr,  refurgenret  eonfi- 
terentur  tibt.  Non  tnim  meiicurum  eft  h*c 
facultaj ,  fed  divin»  magntficentia  tua.  Igi- 
tur  me  mortem  ideè  future  voluifti ,  ut  m 
ftpultkr'it  mtfericordia  tua  narr&retur ,  & 
in  perdttione  veraat  tua  cognofeeretur  ; 
(7  m  tenebrit  tnirabtlia  tua  pradicarentur  , 
in  terra  oblivionit  juftitta  tua  metnoraretur. 
11  ajoute  :  Quod fi  quu  anmum  adhibeat  tir 
qutt  nofiro  tempore  ad  fepukhrum  tr  mar- 
tyrium  Salvatorit  noftri  patrata  funt ,  mira- 
btltbut  ,  is  fane  deprehcndet ,  quo  paÛo  ta. 
*m  animo  plane  habuifet  ;  ut  qua  medtci  non  qua-  pranunttata  fuerant ,  opère  compléta- 
«aient  ,  potejlat  tua  operarew  ;  id  eft  ut    fini.  Lcmmtnt.  in  PfaJ.  pag.  149. 

parle 


(/)  Expliquant  ce  verict  du  Pfcaume 
LXXXVII.  An mortuit  J "actes  prodigta  ?  il 
£ut  parler  ainfi  Jcfus  •  Chrift  à  fon  l'erc  ? 
Veque  cuim  me  eo  ufque  dtvenire,  ù  Pater , 
ac  in  mont  &  tnlacu  infime  depom  voluif- 
fet ,  nifi  etiam  tn  mortmt  mirabtlia  exktbere 
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parle  de  quelques  miracles  qui  s'étoient  faits  de  ton  tems  au  faint 
Sepulchre  de  Jerufalem  $  ce  qui  femble  marquer  la  manière  mi- 
raculeufe  dont  Dieu  fit  connoître  quelle  étoit  la  vraie  Croix  du 
Sauveur ,  entre  celles  des  deux  voleurs ,  avec  lefquellcs  Hélène , 
mere  de  Conftantin ,  la  trouva  confondue.  On  appliqua  deux 
croix  à  un  corps  mort,  dit  faint  (/) Paulin,  fans  qu'il  s'en  en- 
fuivît  aucun  effet  î  mais  l'attouchement  de  la  troifiéme  lui  rendit 
la  vie  >  ce  qui  la  fit  reconnoître  pour  celle  où  la  mort  avoit 
autrefois  été  vaincue  d'une  façon  bien  plus  glorieufe.  Severe 
(*  )  Sulpice  raconte  la  même  chofe;  mais  (x )  Ruffin,(/)  So- 
crate .  (  O  Theodoret  &  (  a  )  Sozomene,  ne  parlent  que  d'une 
femme  malade  à  l'extrémité,  qui  fut  guérie  par  cqfr attouche- 
ment. On  rapporte  l'Invention  de  la  fainte  Croix,  au  voyage 
qu'Helene  fit  dans  la  Terre  Sainte,  vers  327.  ainfi  Eufebe  ne 
peut  avoir  compofé  plutôt  fes  Commentaires  fur  les  Pfeaumes. 
Le  Pere  de  Montfaucon ,  croit  même  que  ce  ne  fut  que  long- 
tems  après,  &dans  les  dernières  années  de  fa  vie.  En  effet,  il 
y  parle  de  (b  )  l'Eglife  que  Conftantin  fit  bâtir  pour  honorer  le 
faint  Sepulchre  ,  qui  ne  fut  achevée  qu'en  3  3  j.  En  ce  cas  nous 
ne  voyons  point  ce  que  fe  pouvoit  être  que  cette  perfécution , 
dont  il  dit  (  e  )  que  l'Eglife  étoit  attaquée  de  nouveau  ;  car  JLici- 
nius  qui  recommença  à  la  perfécuter,  étoit  mort  dès  323. 


t)  Paulin,  etift.  31.  «d  Sever.  f.  197. 
[  u  )  Sulpic  Sever.  facr.  hijl.  lih.  x.  caf. 

(  x  ÎRuffin.  lib.  1.  hiji.  caf.  8.  fag.  137. 
(  y  )  Socsat.  lib.  1.  hijl.  caf.  17.  fat.  47. 
(*)  Theodoret.  Isb.  1.  hiji.  Ecclef.  caf. 
17.  fag.  164. 

(a)  Sozomen.  Itb.  1.  hijl.  caf.  1. ». 441. 
*  (  b  )  C'cft  cette  Eglilc  qu'il  appelle  ftm^- 
tï  e*nnt>%  ,  le  martyre  du  Sauveur. 
Le  Concile  de  Jerufalem  tenu  en  335.  la 
nomme  de  même  dans  fa  lenre  fynodique, 
apud  Athanaf.  fag.  199.  &  dans  Sozome- 
ne, lib.  z.  hijl.  caf.  17- elle  cft  appcllce, 
fùy*  ptmçTvg/tcr ,  magnum  martyr ium. 

(  c  )  Atque  falutem  natla  Dei  Ecclejta 
iterùm  eâdem  ofe  htdiget ,  varia  frequen- 
tibufque  homtnum  ddtmonumque  mfultibut 
1  in  fequentibut  1 


facit  :  Quoniam  drcumdcdcrunt  me  mala 
quorum  non  eft  numerus  ;  comprehende- 
runt  me  iniquitates  mex ,  &  non  potui  ut 
vidercm.  MultipJicatx  liant  luper  capillos 
capitis  mei ,  &  cor  meum  dcrcliquit  me. 
Semo  arbttretur  dtCla  hujufmodi  non  con- 
fentire  itt  quje  exfUcata  Junt.  Etenim  tret 
fuert  fummà  virtute  frtcdtti  atque  trium- 
phalt  coronà  ornati  ,in  camino  crantes  dice- 
bant  :  Pcccavimus,dcliquimus ,  injufte  cgi- 
mus  ,  &  receflimus  à  jjrxceptis  tuis ,  & 
non  euftodivimus  juftincationes  tuas.  Sic 
igitur  hoc  in  loco  Dei  Ecclejta  ,  imporum 
tempejlatibut  agitata ,  non  magnificè  fentU 
ut  impugnaia  ,fed  ea  qux  contingunt  ,fec~ 
catit  ac  fceleribus  attribua ,  &  a  Salvatore 
ofem  confequirogat.  Eufeb.  m  Pf.  XXXIX. 
fag-  167. 
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ARTICLE  XL 

Commentaires  JEufebe  fur  Ifaïe. 

Commen-  I.rj  Aint  Jérôme  parle  à  différentes  fois  des  Commen* 
K  îû«T  ^  taircs  d'Eufebe  fur  Ifaïe,  Il  dit  en  (  d)  un  endroit  qu'il  en 
cire*  par  faint  avoit  compofé  dix  livres ,  &  (  e  )  ailleurs  il  lui  en  attribue  quinze 

P«°q1!dqJcs  volume8  >  cc  ^"i  Pcut  «tre  une  ^aure  dans  Ie  texte  de  k*nt  Je- 
autrc*.        rôme  ï  car  il  eft  évident  qu'il  ne  diftinguoit  point  entre  livre  & 
volume  j  comme  Ton  voit ,  lorfqu'il  dit  (/)  qu'Origene  avoit  fait 
trente  volumes  fur  le  même  Ifaïe  ,  dont  le  vingt-fixiéme  livre 
ne  fe  trouvoit  plus.  Quoi  qu'il  en  foit,  cette  diftinftion  de  livres 
ou  de  volumes ,  n'eft  plus  marquée  dans  les  Commentaires 
d'Eufebe  ,  qui  nous  relient  aujourd'hui,  On  trouve  qu'un  ma- 
nuferit  d'Ifaïe  de  l'Abbé  Apollinaire  avoit  été  revû,  pour  ce  qui 
regarde  le  texte  des  Septante,  fur  (g)  l'explication  qu'Eufebe 
avoit  faite  de  ce  Prophète  >  &  à  la  tête  d'une  chaîne  manuferite 
des  Pères  fur  Ifaïe ,  il  y  a  une  Préface  d'un  nommé  Jean  Drun- 
garius,  ou  ce  Compilateur  s'exeufe  {h)  d'avoir  inféré  dans  fon. 
recueil  les  explications  des  hérétiques  :  fçavoir  ,  dit-il ,  d'Ori- 
gene,  d'Eufebe  de  Cefarée,  de  Théodore  d  Heraclée,  d'Eufebe 
d'Emefe  ,  d'Apollinaire ,  de  Theodoret.  Depuis  le  feptiéme 
fiécle ,  il  étoit  comme  paffé  en  ftyle  chez  les  Grecs,  de  traiter 
tous  ces  écrivains  là  d'heretiques. 
11$  font  don-     II.  C'eft  encore  au  Pere  de  Montfaucon  que  nous  fommes 
vu lepïïede  re<^evaD^es  d'avoir  remis  au  jour  cet  ouvrage  d'Eufebe  ,  que 
Nontfàucon.C  l'on  ne  connoiflbit  prefque  plus  que  par  ce  que  faint  Jérôme 
preuve  qu'ils  nous  en  apprend.  Il  le  donna  (/' )  au  Public  en  1707.  avec  une 


(d)  Hicronym.  incatal.  cap.  Si.  &  in 
fiefàtam ,  inqutt ,  Itbroi  dteem. 

(e)  Eufcbtus  quoque  Patnphtli  f  juxta 
hiftoricam  explanattonem  qtundcctm  edtdit 
volumina.  Hieron.  tn  prolog.  tn  cxpojhionm 
jtt  Ifaï.  tom.  3.  pag.  5. 

(/)  Scrtpjit  Ongenes  trigima  volumina, 
i  quibiu  vice/mut  fcxttu  liber  non  inycni- 
tur.  Hicronyin.  ibid. 

(g)  Exfcriptut  eft  Hefaïat  ab  exetnplari 
abbatit  Apollmaru  Comobiarchx,  in  quo  Lxc 

fubjiciuntur  defumptut  eft  Ejaïoj  ab 

hcxaplts  cdiiionum  praferea  coliata  eft 

fttam  feptuaginta  interpretum  editio  cum  ut 
au*  in  Efàiam  fcripfit  Eufebtut .  &  m  qw- 


but  trot  varittat ,  indagato  explication!» 
Jknfu  ,  ad  ejus  fidem  emendavimut.  Proc. 
preelim.  in  Jfai.  tom.  *.  colltd-  Grac.  PP. 
Montfaucon.  pag.  34?- 

(A)  Ne  quis  vtrb  mihi  crimini  vertaf 
auod  Heterodoxorum  interpretattonct  collet 
gertm  ;  Origenit ,  dico ,  Eujebii  Cxfarienfis  4 
Theodori  HeracUot*  ,  Eufebii  Emifeni ,  A- 
pollinarii ,  &  Theodoreti  Cyrt  :  nam  ii  cum, 
non  de  fuit  dogmatibut  verba  factunt  ,  in-» 
terdum  tulchrè  rattoetnantur.  Apttd  Mon* 
rcf.  prajat.  in  Comment.  Eufeb.tom.  i-col? 
le(l.  Grac.  PP.  pag:$^o. 

(  i  )  Tom.  1.  colleth  nov.  Gr*f.  P*tT> 
ParU.  in-fol, 
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traduction  latine ,  &  une  diûertation  préliminaire  »  corrigé  fur  çont  j^f^ 
deux  manulcrits,  l'un  de  la  Bibliothèque  du  Monaftere  d'Evreux,  be ,  &  qu'il 
l'autre  de  celle  du  Roi ,  &  fur  diverses  chaînes  manufcrites  du  P*"'  b,?n  ne 

les  2voir 

dixième  &  du  douzième  fiecle ,  de  la  même  Bibliothèque.  Tou-  cents  que 
tefois  fon  travail  n'a  pas  abfolument  réuffii  on  s'apperçoit  bien  ▼«$  l'an  33s, 
qu'en  plufieurs  endroits  ce  font  plutôt  des  fragmens  ou  des  ex- 
traits des  commentaires  d'Eufebe ,  que  ce  ne  font  les  commen- 
taires mêmes  ;  &  ils  manquent  entièrement  fur  le  chapitre  foi- 
xante-uniéme.  Mais  à  cela  près  on  peut  fe  flatter  d'avoir  recou- 
vré par  les  foins  &  les  recherches  de  ce  fçavant  Religieux  ,  le 
véritable  Ouvrage  d'Eufebe.  On  y  trouve  à  la  lettre  les  explica- 
tions citées  (k)  par  faint  Jérôme  ,  &  il  y  en  a  quantité  d'autres 
qu'il  eft  vifible  que  ce  Pere ,  aufli  bien  que  Procope  ,  en  ont 
empruntées  en  écrivant  fur  Ifaïe.  Eufebe  y  parle  comme  dans 
la  plupart  de  fes  ouvrages ,  de  la  perfécution  de  Diocletien  , 
dont  il  avoit  été  lui-même  (/)  témoin,  &  de  la  protection  de 
Dieu  fur  l'Eglife  (m),  11  y  cite  même  fa  Chronique  (  a  )  >  ainfi  il 
ne  les  compofa  qu'après  Tan  513.  auquel  il  écrivit  cette  chro- 
nique >  ou  même  après  l'an  325.  qu'il  en  donna  une  féconde 
édition.  Ce  qu'il  dit  (0)  des  Empereurs  des  Romains  ,  qui  non 
feulement  s'alTembloient  dans  l'Eglife  avec  les  Fidèles  ,  mais 
participoient  même  aux  faints  Myfteres ,  femble  marquer  qu'il 


( ()  Nam  &  in prxfenti  capitula ,  adver- 
fum  Judaot  &  Jtrofolymam  ,  dicit  (  Eufe- 
èius  )  prophetiam  dtrigi  :  quod  in  principio 
jîdei  Chriftian*  >  ad  totat  gtnt**  eptjlotai 
miferint ,  ne  fufeiperent  pajjiontm  Chrifli , 
&  tnifermt  ufque  ad  JEthtoptam  &  Occiden- 
I aient  plagam ,  totumqut  orbem  hujut  blaf- 
phemix  dijfeminatione  comfleverint.  Hicron. 
ad  cap.  18.  Jfai.  Comment,  lib.  y.  tom.  3. 
pag.  116.  In  veterum  feriptit  reperimtu 
Httrofalymitanot  Judaics  gentil ,  Sacerdo- 
tet  &  fenioret ,  in  omnes  gentet  mififje  ad 
imnet  ubiqut  Judttot  qui  Chriftt  dottrinam 
traducerent ,  ut  novam  ac  Deo  tnimtcam 
feClam  ;  ac  epijîoltt  mouuifjc  ,  ut  ne  iUam 
réopèrent ,  &c.  tufeb.  ad  cap.  18.  Ifai. 
-Comment,  pag.  414. 

(/)  J«  perfecutionibut  noflro  tempore 
eoncttatu  ,  multot  ex  aUenigenit  gentibut 
vidtmuJ  y  qui  fanclorum  virorum  nomina 
ufurparent  ;  alitu  quippe  fefe  Jacobum  ap- 
petlabat ,  alitu  Ifraelem  ,  altut  Jeremiam  ; 
hic  îfaïam  ,  ijie  Damelem  :  etenim  hit  fibi 
adfcriptit  nomtmbut  ad  martyrium  pro 
Deo  jubeundum  cum  fducia  &  conjlantta 
«c«<fc*«w.Euieb.  Comment  in  Ifai.  p.  5 17. 


V  Ucejufd.  lib.  de  Martyr.  Paleft.cap.  11. 
fg>  337. 

'  (  m  )  Et  crunt  reges  nutritti  tut ,  &  re- 
ginae  corum  nutriecs  tu*.  Quod  ad  Utte» 
ram  impletum  ipjit  oculit  cerntmut ,  dum  ii 
qui  fupremum  imperntm  obtinent  ,  Ecclt- 
Jiam  Det  nutrttiorum  inftar  geflant  &  /o- 
vent  :  ac  reginx  gentium  ,id  eft  fingularum 
gentium  &  provinciarum  prxfeCli  &  ma- 
giflrattu  ,  Jttpemo  regno  mmiftrantet,  tan- 
quam  nutricet  pauperibut  Ecclefix ,  intpe- 
ratorio  nutu  atatonam  fuppedttant.  Euicb. 
Comment,  in  If  ai.  pag.  <fa6. 

(  n  )  Huic  autan  diclo ,  ecce  fufeitabo 
vobis  Medos ,  ipfe  hiftorix  eventut  tejli- 
monium  addtt  :  qux  hijloria  apud  Grxcot  , 
qui  Chalda'ica  ,  Afjyriaca  &  Medica  ferip- 
Jerunt ,  reperitur  :  quorum  not  mttlta  tefti- 
monia  coUegtmut  in  chronicit  qux  edidi- 
mut.  Ibid.  pag.  411. 

(  0  )  Jam  vero  cum  corporeo  more  accep» 
toi  Romamrum  Imperatoret  videmut  ad 
Ecclefiat  Det  conçu»  remet ,  &  myfteriorum 
qu*  mtra  januat  peraguntur  participa , 
quomodo  vatietnii  veritattm  non  conjitea- 
mur  ?  Eufcb.  Comment,  m  Ifaï.pag.  y  77. 
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ccrivoit  après  la  mort  de  Conftantin,  fous  le  règne  de  Tes  enfans 
Conftantius ,  tonftant  &  Conftantin,  c'eft-à-dire  vers  338.  car 
outre  qu'il  les  nomme  au  piurier  ,  on  fçait  que  Conftantin  ne 
reçut  le  Baptême  qu'à  la  mort ,  &  que  quand  bien  même  il  eût 
çté  Cathccumene  dès  auparavant ,  il  n'avoit  pas  droit  de  parti- 
ciper aux  Myfteres.  Au  relie ,  on  ne  peut  entendre  cet  endroit 
tout  au  plus  que  de  Confiant  &  du  jeune  Conftantin  >  car 
Conftantius ,  de  même  que  le  Grand  Conftantin  ,  différa  Ton 
Baptême  jufqu'à  la  mort.  Ceft  tout  ce  que  l'on  fçait  pour  fixer 
l'époque  de  cet  Ouvrage. 
Méthode       in.  Les  explications  d'Eufebe  fur  Ifaïe,  font  {p  )  à  peu  près 
3^ulCceVU!t  de  même  génie  que  fes  Commentaires  fur  les  Pfèaumes  >  c'eft- 
Coinmcntai-  à-dire  que  fans  négliger  le  fens  littéral ,  il  donne  plus  volon- 

mcluirc0^  **ers  ^ans  l'a^egorie  qu'il  rapporte  prefque  toujours,  ou  à  Je- 
chcdesyctrc  fus-Chrift,  ou  à  l'Eglife ,  ou  à  la  Jerufalem  celefte.  C'étoit  le 
écarté  de  fon  g0ut  jes  anciens  Pères  de  l'Eglife  ,  de  tout  allegorifer  ,  &  le 

dcUein.  Il  s'en  &  »  ,r  .  rr  ■  r    »-i  i 

cft fervi pour  gout  ne  pouvoit abfolument  paner  pour  mauvais,  puifquil  leur 
fesCoinmen-  ctoit  venu  des  Apôtres  &  des  plus  habiles  Juifs.  Mais  il  y  a  des 
Vw.  ^  endroits  d'Ifaïe  qu'Eufebe  n'explique  qu'allegoriquement ,  quoi- 
qu'il eût  promis  une  explication  hiftorique  de  ce  Prophe'te.  Ceft 
ce  qui  fait  que  faint  Jérôme  lui  (  q  )  reproche ,  qu'oubliant  quel- 
quefois fon  titre ,  il  s'etendoit  comme  Origene  dans  les  fens 
allégoriques.  Par  où  ce  Père  n'a  pas  prétendu  condamner  les 
allégories  en  elles-mêmes  ,puifqu'elles  font  communes  dans  fes 
propres  ouvrages  ,  5c  qu'il  donne  (r)  même  des  régies  pour 
s'en  fervir  à  propos.  H  ne  faut  pas  non  plus  entendre  générale* 
ment  ce  que  ce  faint  Docteur  dit  (/)  au  même  endroit  i  qu'il 


(p  )  Monte/.  frccUmin.  dijfert.  ad  Com- 
ment. Eufeb.  in  îfa'i.pag.  Jf  i. 

(  1  )  *g't(*f  faciam  î  fubeamne  oput 
in  quo  vm  eruditiffimi  fudaverunt ,  Orige- 
nem  loquor  &  Luftbium  Pamphtli  :  quo- 
rum alterlibcrit  allcgri*  fpatnt  tvagatur 
tr  interprétant  nominibut  jingulorum ,  in- 
genium  fuum  facit  Eccleft*  facramenta  ; 
«lier  hijforicam  expofutonem  tttulo  repro- 
mitttnt ,  mttrdum  abuvtfcitw  propojtti ,  & 
in  Origenit  [cita  conctdtt.  Hicronym.  in 
prolog.  ad  lib.  y.  in  ifaï.  lom.  3.  fag.  107, 

(  r  )  Vnde  pojl  hjfiort*  veritatem  ,Jptri- 
tualiter  açctpitnda  funt  omnia  :  &  fie  Jur 
itta  &  Jtrufaltm ,  Babykn &  Philiflhiim, 
Mo  ah  Damafcus ,  JEgypus  &  defertum 
mare ,  Idumaa  &  Arabia  ,  ac  vallit  vijîo- 
ftif,&  ad  extremum  Tyrut  t?  vifo  qu«- 


drupedum,intelligenda  funt  ;  ut  cunÛa  qua~ 
ramus  tn  fenfu  ,  &  in  omnibus  fut ,  quafi 
fapitnt  archittdm  Paulut  Aptftolus  jactat 
fundamentum  ,  quod  non  eji  ahud  prêter 
Chrtflum  Jefum.  Hicronym.  in  proiog.  iu 
expofit.  Ifaï.  tom.  î-fag.  3. 

(J  ,  Eqfcbiui  Cafarienjtt  hiftoricam  in- 
terprétât lonem  titulo  rcpromttteni ,  dtverfit 
fenfibut  evagatur  :  cujus  tum  Ubroi  Ugct- 
rem ,  aliud  multo  reperi  quam  indice  pro- 
mittebat ,  ubteumque  enim  cum  hjîoria  dcr- 
fecerit ,  tranjit  ai  aUegoriam ,  &  ita  fepe~ 
rata  confociat ,  ut  mirer  eum  nova  fermons 
fabricâ  lapid,em  ferrumque  conjungere.  Hoc 
br éviter  admonui ,  ne  quu  nos  putet  ex  illiuf 
fontibm  mutuajfe  quo-  dicttnut  :  nam  &  its 
prxfenti  capitula  adverfum  Judxot  &  Jero~ 
foljmam  dtctt  prophetiam  iirigi  :  quod  (9 
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ne  s'étoit  point  fervi  des  Commentaires  d'Eufebe  fur  Ifaïe,  en 
expliquant  ce  Prophète.  11  eft  vifîble  "qu'il  s'en  eft  fervi ,  &  ce 
que  le  Père  de  Montfaucon  a  remarqué  qu'il  en  avoit  tiré ,  n'en 
eft  que  la  moindre  partie.  On  eftfurpris,furtout  de  trouver  que 
quand  Eufebe  reconnoît  tenir  telle  ou  telle  explication  d'un 
docteur  Hébreu  ,  ou  en  gênerai  des  Hébreux  ,  faint  Jérôme 
dife  la  même  ehoCe  en  rapportant  la  même  explication.  11  n'a 
donc  pas  prétendu  en  impofer  fur  une  chofe  qui  pouvoit  être 
connue  de  tout  le  monde.  11  avertit  feulement  que  la  manière 
dont  il  expliquoit  actuellement  un  chapitre  d'Ifaïe ,  il  ne  l'avoit 
point  pris  d'Eufebe  ,  voulant  faire  fentir  parlà  que  ce  feroir  à 
tort  que  fes  ennemis  voudroient  l'accufer  d'avoir  tout  puifé 
dans  les  Commentaires  de  cet  Evêque ,  fous  prétexte  des  fe» 
cours  qu'il  en  avoit  tirés. 

ARTICLE    X  I  L 

Des  quatorze  Ofmfcules  a* Eufebe ,  donnes  par  le  P.  Sirmond. 

1. 1WT  O u s  pouvons  dire  en  gênerai  des  quatorze  opufcules  Lcsquator- 
1^1  donnés  en  latin  par  le  Pere  Sirmond ,  fous  le  nom  d'Eu-  «Opufcuiet 
febe  ,  qu'il  n'y  en  a  aucun  qu'on  ne  puiue  raifonnablement  p.™r.nond,le 
attribuer  à  ce  Pere  >  non-feulement  ils  portent  fon  nom  dans  iiwtd  tufcbo. 
les  deux  manufcrits ,  d'où  le  Pere  {t  )  Sirmond  les  a  tirés  pour 
les  donner  au  Public,  &  dans  un  troificme  qu'Oudin  (*  )  afliire 
avoir  vû  dans  la  Bibliothèque  des  Prémontrez  de  Belleval,  au- 
près de  Reims.  Mais  prefque  tous  renferment  des  caractères* 
d'une  vénérable  antiquité ,  Se  même  du  tems  où  vivoit  Eufebe. 
Où  l'Auteur  réfute  d'anciennes  herefies  »  comme  celle  de  Sa- 
bellius  ,  où  il  déclame  contre  les  fuperftitions  du  Paganifme , 
où  il  exhorte  les  Fidèles  à  fouffrir  avec  confiance  les  perfécu- 
tions  des  idolâtres.  On  y  reconnoît  Eufebe  à  fa  façon  de  s'ex- 
primer touchant  la  nature  du  Fils ,  &  il  y  a  même  des  opinions 
qui  parpiflent  lui  avoir  ptç  a0ez  particulières ,  comme  dans  le 


(  *  )  Inproltg.  ad  XIV.  Opufctda  Eufeb. 
tom.  1.  operum  Sirmond»,  edtt.  Perif.  ann. 
1696. 

(  m  )  Cafimirus  Oudinut ,  Comment.  4$ 
feript.  Eeclef.  ant/tj.  tom.  l.fag.  313.  lip- 
fix,l7*>. 


frincipio  fidei  Ckriftitm*  ai  totat  G  émet 
epijlofai  miferint ,  ne  fufetperent  paffionem 
Chriflt ,  t*r  miferint  ufque  ad  JEthiotiiam 
Qccidentalem  plagam ,  totumqut  oroem  hu- 
jtu  blafphemt*  dtffeminationc  compleverint. 
Hicronym.  ad  cap.  18.  Ifaï,  Comment,  tib. 
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fixiéme ,  intitulé  de  tante  incerf  orelle ,  où  (  x  )  il  admet  de  même 
que  dans  fon  {y  )  commentaire  fur  les  Pfeaumes,  le  fcntiment 
de  certains  Phyficiens  de  fon  tems ,  qui  prétendoient ,  que  les 
pierres  croiflent  infenfiblcment  à  peu  près  comme  les  plantes. 
Le  premier  qui  eft  contre  Sabeilius  a  beaucoup  de  rapport  pour 
la  nature  des  preuves,  avec  fes  livres  contre  Marcel  d'Ancyrej 
&  on  ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  cet  Evêque  même  qu'il  y 
attaque  (zj)  fous  le  nom  du  Galate  ,  parce  que  Ancyre  ,  dont 
Marcel  étoit  Evcque ,  étoit  la  Capitale  de  la  Galatie.  On  trouve 
dans  le  cinquième  une  partie  des  raifons  que  nous  lui  avons 
vu  employer  fi  utilement  dans  fa  démonftration  (a)  Evangeli- 
que  ,  pour  établir  la  vérité  de  notre  Religion  ,  enforte  que 
quand  il  feroit  vrai  que  ce  Sermon  ne  feroit  pas  d'Eufebe ,  on  ne 
pourroit  au  moins  nier  qu'il  n'en  ait  été  tiré.  La  traduction  la- 
tine de  ces  différents  Ouvrages,  car  nous  n'en  avons  plus  l'ori- 
ginal grec  ,  paroît  être  d'une  même  main  ,  mais  il  faut  peu 
conter  fur  les  titres  ,  qui  pour  la  plupart  ne  répondent  guère  à 
£C  qui  eft  traité  dans  le  corps  du  difcours,  Ce  font  tous  des 
Sermons. 

Analyfedu      II.  Le  premier  intitule  delà  Fei  centre  Sabeilius,  eft  fait  pour 
Îîïïé-D^ï  Prouver  contre  cet  hérétique,  que  le  Fils  exifte  avant  tous  les 
Foi  comre  Sa-  fiécles  ,  d'une  fubfiftance  qui  lui  eft  propre  ,  &  diftin&e  de  la 
**m PtS  *  fUDm^ance  ^U  ^erc*  Eufebe  établit  cette  vérité  fur  le  premier 
Sirmond'êdrt.  chapitre  de  l'Evangile  de  faint  Jean ,  où  il  eft  dit  que  le  Verbe 
Parif.  ann.    ètett  au  commencement,  qu'il  étoit  en  Dieu ,  &  qu'il  èteit  Dieu 
*J'6'        lui-même.  Il  explique  en  quel  fens  notre  Seigneur  a  dit  ,  Je 
Jg-*-    cl»fuis  forti  de  mon  Père  &  je  fuis  venu  dans  le  monde,  mainte- 
Jg        nant  je  quitte  le  monde  &  m'en  retourne  à  mon  Pere  i  &  fait 
voir  que  ces  paroles  doivent  s'entendre  de  la  manière  fenfible 
dontil  eft  né  &  a  vécu  fur  la  terre  comme  homme,  puis  eft  mort 
&  remifcité,  &  eft  monté  au  Ciel  en  cette  qualité.  Carl'Evan- 
gelifte  nous  enfeigne  que  dès  avant  ce  tems-là  il  étoit  dans  le 


(x)  Et  ne  quit predueat  contratLclionetn 
fi  aliqui  lapides  crefunt  in  mari  tjive  ntçrt, 
jtve  rubri.  Iili  enim  plantis  magis  ftmtiet 
funt  quàm  lapidthut.  Incifi  enim  cUm  fue- 
rtnt  y  tune  lapides  cfliauntur.  In  quantum 
auiem  fiant  natura  legttiu,  &  radiées  emit- 
tunt  &  fuiltÙMuntm  operuntur  ,  &  incré- 
ment um  aatpiunt  ,  ey-  rumts  annuntiant 
affinitatem.  Otufc.  de  mcorp.  artitt:.  p.  1 19. 

OO  Verijwuie  eff,  montes  c'um  farerentur , 
ac  vtUu  infantes  c  ta  ra  emittertntur ,  non 


f  ei  qui  mine  funt,  celfttudtne  fwffe  ;fed  re- 
'  cent  natoi  ut  infante/  nuper  ortos ,  exiguës  , 
mtnimefque  extttijfe  ;  drutumoque  *vo ,  in- 
crementum  &  tnagnisudmem  acteptjfe.  Nam 
quidam  ex  pkyfiologit ,  hodiequt  aiunt  mon- 
tes crefeere ,  ac  petrat  acceptu  longo  tem fo- 
rum eurrtculo ,  modtets  quœ  nobit  latent  in- 
crément» ,  majores  fenjim  évader e.  Eufcb. 
Comment,  in  Pfal.  pag.  583. 

(  x  )  Lit.  1 .  adv.  Sabell.  pag.  10. 
{a)Ltb.  3.  cap.  3.  t>  feq. 
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monde,  &  qu'il  aflure  lui-même  (es  Difciples  qu'il  feroitavec 
eux  jufqu'à  la  conforamation  des  fiecles.  Pour  prouver  la  diftinc-  Pag  , 
tion  des  Perfonnes ,  il  Ce  fert  du  miracle  arrivé  au  Baptême  de 
Jefus-Chrift,  lorfque  le  Pere  lui  rendit  témoignage  qu'il  étoit 
ion  Fils  bien-aimé;  5c  que  le  Saint-Efprit  defeendit  fur  lui  fous 
la  forme  d'une  Colombe.  Enfin  il  fou  tient  contre  Marcel  la  du-  Pag.  10. 
rée  éternelle  du  règne  de  Jefu6-Chrift.  Que  celui  là, dit- il, punie 
à  jamais  perdre  l'ufage  de 4a  langue,  qui  a  dit  que  le  règne  du 
Fils  doit  avoir  une  fin.  Le  Pere  qui  l'a  engendré  ne  peut  s'en 
repentir  i  il  ne  dévore  point  fon  Fils ,  (  ce  qu'il  dit  apparem- 
ment par  allufion  à  la  fable  de  Saturne  )  nous  tournons  en  rifée 
ies  fables  des  Gentils  s  &  en  même-rems  nous  les  authorifons 
par  d'autres  mots  moins  ridicules.  Je  dis  nous ,  mais  j'entends 
le  Galate  quia  ofé  avancer  le  blafphême.  Ces  dernières  paroles 
femblent  marquer  qii'Eufebe  écrivoit  après  la  condamnation  de 
Marcel  dans  le  Concile  de  Conftantinople  ,  c'eft-à-dire  après 
l'an  J3<£. 

III.  Au  refte,  il  rejette  abfolument  toutes  les  comparaifons 
tirées  des  chofes  fenfibles ,  pour  expliquer  la  génération  du  Fils. 
11  veut  qu'on  s'en  tienne  fur  ce  point  aux  termes  confacrés  par  p  u . 
l'Ecriture  Sainte  ,  fans  rien  y  ajouter  de  nouveau  ,  &  par  ce 
moyen ,  dit-il ,  toutes  les  difputes  finiront.  Que  il  en  difant  Am- 
plement ,  ce  qui  eft  écrit ,  quelqu'un  veut  encore  m'en  faire  un 
procès  ,  ce  n'eft  pas  moi  qu'on  attaque ,  c'eft  Dieu  de  qui  font 
les  Ecrjtutes.  Quiconque  appelle  Dieu  le  Pere ,  reconnoît  qu'il 
a  un  Fils  ,  &  quiconque  confefle  le  Fils  reconnoît  qu'il  a  un 
pere,  qui  le  précède,  non  par  l'efpace  du  tems,  mais  en  dignité 
&  en  honneur.  Le  Pere  aime  fon  Fils  &  il  en  eft  aiméî  d'où 
Vient  donc  que  nous  fommes  en  difpute  à  leurfujet/  Ils  font 
en  paix  &  nous  fommes  en  guerre.  Ils  s'aiment  &  nous  nous 
haïiTons.  Si  nous  aimons  le  Pere  ,  aimons  la  paix  qui  règne  en 
lui  >  fi  nous  aimons  le  Fils ,  il  n'eft  pas  un  Dieu  de  diflenfion. 
Il  montre  encore  que  ce  Fils  a  été  engendré  parfait,  fie  par  con-  P*g«  f> 
fequent  qu'il  n'acquiert  aucune  nouvelle  perfection.  Il  dit  qu'il  Pag.  ij. 
ctoit  neceflaire  que  Dieu  l'engendrât  pour  être  médiateur  entre 
lui  &  les  créatures ,  &  détaille  une  partie  des  biens  qu'il  a  ap-  pag.  I4, 
portés  au  monde  par  fon  Incarnation.  Il  finit  en  expofant  ainfi 
fa  foi  fur  le  Myftere  de  la  Trinité.  Le  Pere  eft  vrai  Dieu , 
j>arce  qu'il  n'eft  pas  engendré  (  b  )  t  le  Fils  eft  vrai  Fils ,  parce    Pag.  16. 


(  *  )  Vtm  Du»  eft  Pater,  in  to  <juod  non  n«uu  eft,  Vtrw  Mùu  eft  in  to  <juo4  eft  uni' 
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qu'il  eft  feul  engendre  ;  car  le  Pere  n'a  pas  engendré  un  Fils  non 
lubfiftant ,  mais  le  Pere  eft  vrai  Dieu ,  &  le  Fils  unique  eft  vrai 
Dieu.  S'il  eft  écrit  que  le  Pere  poflede  feul  l'immortalité ,  c'eft 
qu'il  eft  le  feul  qui  l'ait  de  lui  -  même  >  mais  comme  il  a  la  vie 
en  lui-même,  de  même  il  a  donné  au  Fils  d'avoir  la  vie  en  lui* 
même.  Il  n'y  a  donc  qu'un  Pere  ,  qu'un  Fils  &  qu'un  Saint-Ef- 
prit.  C'eft  la  Foi  de  l'Eglife ,  en  laquelle  nous  avons  été  baptifez , 
Scellée  du  fang  des  Martyrs  &  de  celui  de  Jefus-  Chrift  même. 
Et  plus  bas  :  Adorez  le  Pere  ,  &  le  Fils  vous  fauvera  >  adorez  le 
Fils ,  &  par  lui  le  Pere  vous  recevra  ?  confeflez  un  Saint-Efprir, 
&  le  Fils  vous  donnera  Ion  efprit.  En  parlant  ainfi ,  en  penfant 
ainfi ,  nous  aurons  la  vie  éternelle,  nous  ferons  fans  querelles, 
(ans  difputes ,  Tans  inimitié.  Dieu  nous  a  appeliez  à  la  paix ,  pour* 
quoi  nourrir  la  ditlenfion.  Ces  difputes  dont  parle  Eufebe  pour- 
raient bien  être  celles  qui  divifoient  les  Evêques  au  fujet  du 
terme  de  Confubfiantiei.  Ce  ne  fut  qu'avec  peine  qu'il  le  figna 
dans  le  Concile  de  Nicée ,  après  s'en  être  exactement  fait  ex- 
pliquer le  fens.  On  ne  le  trouve  dans  aucun  de  fes  Ouvrages , 
&  il  paroît  ici  qu'il  n'eût  pas  été  fâché  qu'on  ne  l'employât  point. 
Il  craignoit  les  mauvais  fens  qu'on  pouvoitlui  donner;  car  ceux 
qui  njoient  l'hypoftafe  des  Perfonnes  ,  comme  Paul  de  Samo- 
iate ,  s'en  étoient  fervi ,  de  même  que  les  Catholiques  s'en  fer- 
voient  pour  marquer  l'unité  de  fubftance  -y  Eufebe  détaille  dans 
la  lettre  à  fon  Eglife  quelques  autres  mauvais  fens  dont  ce  ter- 
me étoit  fulceptible.  Au  refte  ,  il  reconnoît  clairement  la  divi- 
nité du  Fils  dans  le  Sermon  dont  il  s'agit.  Il  le  conclut  ainfi  que 
les  fuivants  ,  par  ces  paroles  :  Gloire  au  Pere  far  le  Fils  dans  U 
Saint-  Efprit. 

Second  IV.  Le  fécond  Sermon  eft  aufli  intitulé  de  la  Foi  contre  Sa- 
muîé^D  "T  bellius.  On  peut  s'en  former  une  idée  fur  ce  que  nous  avons  dit 
Foi  comte  du  premier  j  car  ils  font  entièrement  conformes  ,  tant  pour  la 
Sap"m,j8     doctrine  que  pour  les  chofes  qui  y  font  traitées ,  &  la  manière 

îîcrtdiu-  *-e  Ies  prouver.  Seulement  celui-ci  eft  plus  vif  &  plus  animé. 
fcbc,  &non  L'Auteur  infinue  (<")  alfez  clairement  qu'il  n'aimoit  point  le 
?™  diicip  cC;  terme  de  Confubfiantiei ,  mais  fans  le  condamner  i  &  il  paroît 
«rit  .^rès  '  encore  combattre  (d)cn  divers  endroits  Marcel  d'Ancyre.  Il 

1m})6.  


SabtU.  lib.  I.  fag.  l6. 

(  c  )  Lib.  i.  de  fie  aiv.  SabtU.  pag.  I9i 
Vide  Valcf.  frolegom. 

(  d  )  Ibid.  pag.  xo.  &  M« 


parle 
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parle  (e)  d'unhomme  qui  étoit  mort ,  ôc  qui  avoit  été  (f  )  fon  pere 
&fon  maître.  Il  l'appelle  (g  )  plufieurs  fois  un  bienheureux ,  dont 
il  fe  glorifie  (  h  )  de  fuivrc  la  Doctrine  5  ajoûtant  (  /  )  qu'il  ne  veut 
point  parler  de  fa  naillance ,  ni  de  fon  éducation ,  ni  de  fon  érudi- 
tion ,  ni  de  toutes  les  autres  chofes  qu'on  avoit  pu  eftimer  dans  fa 
vie.  Il  l'appelle  (  k  )  encore  un  homme  pleinde  bonté ,  laborieux» 
&  qui  avoit  toujours  veillé  pour  le  bien  des  Eglifes  >  mais  il  remar- 
que (  /  )  qu'on  l'avoit  foupçonné  de  ne  pas  avoir  dans  le  cœur 
la  do&rine  qu'il  prêchoit ,  &  qu'il  avoit  été  obligé  de  fe  purger 
de  ce  foupçon  par  un  ferment.  M.  de  Valois  (m)  qui  ne  doute 
point  que  ce  Sermon  ne  foit  d'Eufebe,  croit  qu'il  dit  toutes  ces 
chofes  de  faint  Pamphile.  Elles  conviennent  mieux  à  un  Evê- 
que  qu'à  un  Prêtre  ,  &  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'Eufebe  en 
voulant  louer  faint  Pamphile  ,  eût  oublié  fa  qualité  de  Martyr, 
dont  il  lui  fait  honneur  en  toutes  occafions.  Il  vaut  donc  mieux 
entendre  ceci  d'Agape  »  qui  avoit  été  prédéceûèur  d'Eufebe 
dans  lefiége  de  Céfarée,  &  dont  il  loue  d'ailleurs  (»)  la  charité 
envers  les  pauvres, &  les  travaux  pour  l'Eglife.  Avouons  néan- 
moins qu'il  y  a  dans  ce  récit  quelques  circonftances  qu'on  ne  voit 
pas  bien  comment  rapporter  ni  à  faint  Pamphile ,  ni  à  Agape  î  & 
qu'il  y  auroit  plus  de  fondement  à  les  entendre  d'Eufebe  lui-mê- 
me ,  en  fuppofant  avec  M.  de  Tillemont  (  0  ) ,  que  ce  difeours  eft 
d'Acace  >  mais  nous  croyons  qu'il  feroit  injufte  de  confondre  la 
doctrine  de  ce  fameux  Arien  avec  celle  d'Eufebe  ,  dont  faine 
Athanafe  (j>  )  lui  reproche  exprefiement  de  s'être  éloigné.  Acace 
n'auroit  pas  parlé  fi  modeftement  du  terme  de  Confubftanttcl , 
&  il  n'eût  pas  avancé  comme  un  point  de  fa  créance ,  que  (  q  )  le 
Fils  n'eft  pas  du  nombre  des  créatures.  D'ailleurs  les  manuferits 


(  e)  Ibid.pag.  17.  11.  &  17. 
(f)Pag.xi. 

{g)  Pag.  17.  XX.&X7.  r 
{h)  Pag.  xi. 
(  «  )  P*g.  17- 

(O  P*g-  *«. 
(l)Pag.x7. 
{m)  Valef.  m  froleg. 
(«)  Eufcb.  hift.  Eccltf.  ïib.  7.  cap.  31. 
pag.  188. 

(  0  )  Tillemont.  Mm.  Eccl.  to.  7.  p.  6x. 

\p)  Prtxfertim  Acatiut ,  quidnam  de  ma- 
gijiro  fuo  Luftbio  dtxcnt  ,qut  non  modo  Si~ 
cetutftdti  fubftripfit  ,ftd  per  epijlolam  plebi 
futt  Jignijiccvit ,  hanc  effe  veratnfidem  qu* 
in  Synode  Nutna  detlarata  effet.  Etenim  h~ 

Ttme  IV. 


cet  arbitno  fuo  fe  fe  per  epijlolam  txcufsrit , 
verba  tartan  non  negavit ,  immb  reprehendit 
Arianot ,  qttçd  cnm  dteerent  :  FMut  non  tr.  » 
antequam  gtgneretur ,  ne  unte  Manant  qui- 
dem  eum  cffei 
pag.  7x7. 


re  velltnt.  Athanaf.  lib.  de  Synod, 


(a)  Unigenitiu  enàn  ,  non  eft  unum  ex 
cuntht  ,  fed  per  quem  ftmt  cunCla.  Non  eft 
unum  ex  omnibus,  ftdptr  quem  funt  orr.nia. 
lpfe  à  Pâtre  habetquod  eft  béret  ;  non  eft  e* 
hereditate.  Confeffor  non  eft  ex  Angeht  qui 
adftant ,  neque  ex  Arckangelit  :  judex  om- 
nium ,  non  eft  untu  ex  hit  qui  judteantur. 
Se  adtrahat  naturam  au*  non  uccedit ,  ne- 
que  pervenit.  Lib.  1.  de  fide  adverf.  Sabell, 
pag.  xx. 

Rr 


Digitized  by  Google 


3  r4  EUSEBE ,  EVESQ.  DE  CES ARFE.  Ch.  VIII.  Ait.  XII; 
attribuent  ce  Sermon  à  Eufebe ,  &  il  n'y  a  aucune  preuve  que 
ce  foit  d'Acace  plutôt  que  d'un  autre.  On  peut  le  rapporter  au 
même-tems  que  le  précédent}  c'eft- à-dire  après  l'an  3  3 6, 
wîcibn **â      ^'  ^'Auteur  avoit  plufieurs  perfonnes  qui s'oppofoient à  lui , 
pi°e  à  la  p«x"i  &  qui  Te  féparoient  ,  ou  menaçoient  de  fc  réparer  des  alfera- 
il  montre  que  blées  à  caufe  de  lui.  Il  les  exhorte  doucement  à  la  paix,  en  leur 
excu^r^e"   fepréfentant  le  mal  du  fchifme.  n  Si  ce  que  je  vous  prêche  ,  leur 
fc  bu  me.       m  dit-il,  ne  vous  paroît  pas  fenfé ,  ni  conforme  à  ce  que  vous 
p*  l8,    n  avez  appris ,  inftruifez-moi  6c  ne  vous  perdez  pas  vous-même. 
»  Ne  cherchez  pas  une  occafion  de  faire  fchifme  >  la  brebis  qui 
w  fe  fépare  du  troupeau  eft  la  portion  du  loup.  Encore  que  vous 
»  foyez  la  plus  forte  brebis,  il  vous  eft  expédient  de  refter  dans 
Fjg.  v).    »  la  bergerie  ,  plutôt  que  d'en  fortir.  Si  vous  êtes  fort,  fuppor- 
m  rez  mon  infirmité }  fi  vous  êtes  foible,  cherchez  un  remède 
»  à  votre  foiblefie  dans  l'unanimité  avec  vos  frères.  Une  feule 
»  goûte  ne  fait  pas  un  torrent  j  elle  eft  comme  anéantie  avant 
»  même  que  de  tomber  fur  la  terre  ;  mais  plufieurs  goûtes  en- 
»>  femble  renverfent  des  montagnes.  L'œil  feul  n'eft  pas  pro- 
»  prement  un  œil ,  ni  la  tête  une  tête,  ni  le  pied  un  pied  j  c'eft 
»»  l'aflemblage  des  membres  qui  fait  toute  leur  valeur  »  fuflîez- 
»>  vous  tout  œil ,  vous  êtes  aveugle  ,  féparé  du  refte  du  corps, 
»  Aifemblons  -  nous  dans  l'Eglife  ,  mes  chers  Frères  ,  fous  les 
«  ailes  de  notre  Mere ,  dans  l'Eglife  où  font  les  ornera ens  de 
»  l'Epoufe  ;  point  de  fchifmes  ,  point  d'aflemblces  à  part.  Je 
>»  me  dis  quelquefois  à  moi-même  ;  Ci  ma  langue  n'exprime  pas 
»  toujours  ce  que  je  penfe ,  il  fe  peut  bien  faire  aufli  que  je  me 
»  trompe  dans  mes  opinions.  Mais  fouvenez-vous  que  vous 
»>  avez  été  rachetez  de  la  fervitude ,  &  que  vous  ne  devez  plus 
«  être  les  efclaves  des  hommes.  Cette  maifon  n'eft  ni  à  moi  ni 
»  à  vous,  c'eft  la  maifon  du  Seigneur»  pourquoi  vous  en  retirer 
fAig.  30,    n  à  caufe  de  moi  ?  Et  plus  bas  :  Mes  Frères  ,  ne  faifons  point 
»  daffemblées  à  part  hors  de  l'Eglife ,  car  peut-être  font-ce  les 
>»  Apôtres  qui  ont  fondé  celle-ci.  Vous  fortez  de  l'Eglife  5c 
"  vous  quittez  votre  Mere  à  caufe  de  moi.  Qui  fuis  je  doncâç 
»>  Paul  &  Apollon  qui  font-ils  >  Ai-je  été  crucifié  ?  Je  n'ai  pas 
*»>  même  reçu  un  foufflet  pour  Jefus-  Chrifti  au  contraire,  j'ai 
»  été  honoré  pour  l'amour  de  lui.  Il  a  beaucoup  fouffert  pouc 
»  moi ,  &  j'ai  été  honoré  à  caufe  de  lui.  «  C'eft  ainfi  que  par 
des  exhortations  pleines  de  chanté  &  d'humilité  ,  Eufebe  tra-? 
vailloit  à  étouffer  les  étincelles  de  divifion  qu'il  voyoit  dans  fort 
peuple.  Peut-être  ctoit-ou  fcandalifé  de  cette  efpece  de  toleran/» 
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ce  ,  qu'il  fembte  vouloir  établir  touchanr  Je  terme  de  Confnb- 
ftantiel ,  dont  on  croit  qu'il  s'agit  dans  ce  difeours. 

VI.  Le  troifiéme  qui  a  pour  titre ,  de  la  KèfurrtHion ,  eft  rem-  Troifiéme 
pli  de  déclamations  vagues  &  hors  de  propos ,  &  tout  long  qu'il  Opuicuic ,  in, 
eft,  il  fc  réduit  à  ce  raifonnement  :  qu'il  y  a  un  Dieu ,  &  par  con-  ™t}unSuln- 
féquent  une  autre  vie  >  où  il  récompenfe  les  Juftes  >  puifque  pour  idée  de  ce  * 
l'ordinaire  ils  font  perfécutez  &  méprifez  dans  celle-ci.  11  eft  Sc"no£- 
aflez  du  goût  du  panégyrique  de  Conftantin,  dont  jious  avons 

parlé  plus  haut.  L'Auteur  avoit  déjà  (  r  )  prêché  fur  la  même 
matière  dans  un  difeours  précèdent,  &  c'étoit  (/*)  dans  le  tems 
que  les  Payens  étoient  encore  en  grand  nombre. 

VII.  Le  quatrième  a  été  prêché  (  /)  dans  l'Eglifc  le  jour  de  Quatrième 
l'Afcenfion  ,  &  le  lendemain  du  précédent ,  où  l'Auteur  avoit  9P"jcuje»m* 
(  «  )  promis  de  traiter  encore  de  la  rclurreaion  des  morts.  C  eft  RifumOion. 
pour  cela  qu'il  eft  intitulé  de  t \Afcenfion  &  de  la.  Refurreftion.  Il  à-Jtt  ^fien- 
y  eft  parlé  de  la  démolition  des  temples ,  &  de  la  deftruttion  {""é's  tm 
des  idoles  qu'on  avoit  mifes  en  pièces,  pour  en  fondre  le  métail  j  3  m- 

ce  qui  peut  avoir  rapport  aux  loix  que  Conftantin  donna  à  cet    pJ8'  59' 
effet ,  vers  l'an  3  2*:  après  la  défaire  &  la  mort  de  Licinius , 
comme  il  eft  rapporté  dans  (  x  )  Eufebe  &  dans  {y  )  Sozomcne. 

VIII.  Eufebe  fe  propofe  dans  ce  Sermon ,  de  prouver  la  Re-  AnaIyfe. 
furrection  de  Jefus  Chrift  ,  comme  étant  le  gage  &  la  preuve    Preuves* de 
de  la  réfurre&ion  de  nos  corps.  Il  commence  par  invirer  les  jcuJrc^" 
Fidèles  à  la  joie  de  la  fête  prefente»  c'eft- à-dire  ,  de  l'Afcenfion  par  la  deftru'e- 
du  Sauveur,  dont  les  Anges  fè  réjouiflent  dans  le  Ciel,  &  à  la-  [^ç^'j!^" 
quelle  la  nature  même  femble  vouloir  prendre  part  par  les  beau-  bandonne-*" 
tés  qu'elfcfétale  à  nos  yeux  dans  cette  faifon.  Entrant  en  matie-       de  h 
re  ,  il  montre  contre  les  Payens  que  Jefus-Chrift  eft  véritable-  Sy™a|°g6u0c; 
ment  reflufeité,  puifque  leurs  temples  font  ruinés,  leurs  idoles  6t 
fondues  ,  la  puiiïànce  des  démons ,  c'eft-à-dire ,  de  leurs  Dieux 
abbatue,  enforre  que  ceux  qui  exorcifent  ces  malins  efprits  ,les 
contraignent  d'obéir  au  feul  nom  de  J.  C.  crucifié  &  reffufeité.  II  Pag- 
attaque  enfuite  les  Juifs ,  &  pour  preuve  de  la  réfurreftion  du 
Sauveur ,  il  leur  met  devant  les  yeux ,  la  ruine  de  Jerufalem ,  la 
defertion  de  la  Judée ,  leur  difperfion  dans  tous  les  peuples ,  fans 

autel,  fans  Roi,  fans  Prophète.  II  fait  voir  que  tous  ces  maux  pag,<j; 


(  r  )  DiClum  tji  qiudem  a  nobit  &  ante 
de  rtfurreflione ,  audifiu  &  vos.  Sermon, 
de  Refurrttt.  pag.  X  i. 

(/)  Ibi.l. 

{t )  Strrn.  dt  Refurr.  &  Afctnf.pag.  6\. 


(  m  )  Sert*,  de  Rtfurreft.  pag.  fy. 

(  x)  Kulëb.  lib.x.de  vna  Confiant,  cap. 
54-  f*g  %\o. 

{y)  Sozoïncn.  Ub.  t.  cap.  f.  pag.  448. 
&449. 
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qu'ils  fouffroient,  ne  pouvoient  avoir  pour  caufe ,  ni  l'idolâtrie 
de  leurs  pères»  ni  le  meurtre  de  leur  Prophète,  ni  la  profanation 
de  leur  temple  ,  puifque  tandis  qu'ils  commettoient  tous  ces 
crimes ,  &  depuis  encore  >  ils  font  reftez  en  poflelfion  &  de  leur 
pays  &  de  leur  temple  ,  &  ont  même  reçu  de  Dieu  des  bien- 
Pag  64.     faits  fignalez.  Il  montre  que  s'il  ne  leur  envoyoit  plus  de  Pro- 
phètes }  ce  n'étoit  pas  (  comme  ils  répondoient  quelquefois  ) 
parce  qu'ils,  étoient  difperfez  dans  les  nations,  leurs  plus  grands 
Prophètes  ayant  paru  hors  de  la  Judée  ,  comme  Moite  en 
Egypte»  Daniel  à  Babylone.  Au  contraire ,  c'étoit  dans  ces  teins 
d'infidélité  &  d'épreuve  qu'il  les  rappelloit  à  lui  par  des  mer- 
veilles 6c  des  prodiges  ;  témoin  le  miracle  qu'il  fit  en  la  perfon- 
j\ig.  éj.    ne  des  trois  jeunes  hommes  dans  la  fournaife,  &  de  Daniel  dans 
la  fofie  aux  lions  :  non  pas  tant  pour  fauver  ceux-ci  de  la  mort , 
qu'ils  euflent  volontiers  (oufterte  à  caufe  de  lui  ,  que  pour  ra- 
nimer la  foi  de  ceux  qui  s'etoient  lahTé  vaincre  par  la  crainte 
des  ordres  du  Roi  Nabuchodonofor. 
r>ieufoitdes     IX.  C'eft  ainfi ,  ajoute  Eufebe  ,  que  Dieu  en  a  ufé  à  l'égard 
fouwnir  fi°foi  de  nos  Martyrs ,  dans  des  lieux  où  la  foi  languiflante  des  Chré- 
acs  foibics  ;  tiens ,  étoit  en  danger  de  faire  naufrage.  Quelques-uns  ont  été 
mUi  '{    .  fauvez  des  bêtes  aufquelles  on  les  avoit  expofez  par  l'ordre  des 
ïar  le!  louf-  Tyrans  $  d'autres  ont  été  délivrez  du  feu.  Il  rapporte  à  ce  fujet 
îranecs  des  l'hiftoire  miraculeufe  du  martyre  de  faint  Romain  d'Anrjoche, 
deli-  dont  nous  avons  parlé  en  fon  lieu  ,  aflurant  que  l'églife  avoit 
vram  de  leurs  quantité  d'autres  exemples  femblables  à  produire,  pour  foùtenic 

^Pag^T*'  ]a  foi  des  foibles-  Pour  lui  il  déclare  qu'encore  qu'il  loue  Dieu 
p3g^  70"  de  ces  merveilles  qu'il  daigne  opérer  en  faveur  de  fes  faints , 
il  préfère  néanmoins  de  les  voir  foufrrir  réellement  pour  Je* 
fus-Chrift  ;  de  voir  couper  la  tête  à  l'un ,  brûler  l'autre  tout  vif , 
expofer  nues  les  Vierges  Chrétiennes  ;  pourvu ,  dit-il ,  que  ce 
ne  foit  pas  aux  yeux  impurs  des  impies  >  car  pour  les  Chrétiens, 
ils  n'y  voient  rien  de  terrible,  parce  qu'ils  ne  font  touchez  d'au- 
cun mauvais  defir  en  les  voyant.  Ce  font  là ,  ajoûte-t'il  ,  nos 
trophées ,  c'eft  ainfi  que  nous  nous  aimons.  Qu'aucun  ne  dife 
aux  Martyrs  :  Que  les  tyrans  veulent  bien  vous  épargner  ,  mes 
Frères,  depeur  de  recevoir  pour  réponfe  ces  paroles  de  Jefus- 
Chrift  :  Retire  toi  de  moi  fat  an.  Qu'on  coupe  la  tête  aux  Chrc» 
tiens,  qu'on  les  jette  au  feu;  qu'on  dépouille  les  Vierges  pour 
Pag.  ri.  Jefus-Chrift ,  afin  que  Jefus-Chrift  vainque  en  tous.  Il  fait  fentiE 
en  partant  combien  l'attachement  des  Chrétiens  à  leur  Religion 
étoit  au-deflus  de  celui  que  les  Juifs  avoient  pour  la  leur ,  ce 
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qui  parok  en  ce  que  ceux-ci  n'ont  jamais  pu  vaincre  leur  pen- 
chant pour  l'idolâtrie,  de  quelques  fléaux  que  Dieu  lésait  affli- 
gez à  caufe  de  ce  crime,  au  lieu  que  les  Chrétiens  refufbient 
conftamment  de  facnfier  aux  idoles ,  malgré  toutes  les  violencs 
dont  on  ufoit  pour  les  y  contraindre. 

X.  Après  avoir  montré,  comme  nous  avons  vu  plus  haut,  L*atticl>e- 
que  les  Juifs  avoient  reçu  de  Dieu  de  grands  bienfaits  >  qu'ils  mcmdesjuifr 
avoient  eu  des  Rois,  des  Prophètes  ,  lors  même  qu'ils  étoient '  JuJumore" 
le  moins  attachez  à  leur  loi  î  il  fait  remarquer  qu'ils  n'avoient  de  j.  c.  n'i 
jamais  été  plus  fidèles  à  cette  loi ,  que  depuis  la  mort  de  Jelus-  kfc^îkur 
Chrift.   Que  tout  difperfez  qu'ils  étoient  parmi  les  Nations  égard.  Confc- 
étrangeres ,  ils  ne  laiflbient  pas  de  la  lire  exactement  avec  les  J"cf"„"  jJJJ*1 
livres  des  Prophètes  ,  que  même  par  refpeft  pour  ces  livres ,    pag.  7». 
ils  les  couvroient  d'étoffes  prétieufes  ,  de  couleur  de  pourpre. 

.Qu'ils  gardoient  fcrupuleufement  le  Sabbat ,  les  fêtes ,  I'abfti- 
nence  des  viandes  défendues  >  qu'ils  vcilloient  les  nuits  à  chan- 
ter des  Pfeaumes ,  ayant  bâti  pour  cet  effet  des  Synagogues  dans 
tous  les  endroits  de  leur  difperfion ,  où  ils  avoient  eu  foin  de 
placer  une  arche,  des  chandeliers,  des  tables:  enfin  qu'ils  ob- 
ïervoient  toutes  leurs  cérémonies  avec  plus  d'exactitude  qu'ils 
n'avoient  Tait  étant  dans  leur  païs.  11  leur  demande  donc ,  pour-   Pag.  73. 
quoi  Dieu  ne  fe  lai  (Toit  point  toucher  de  compafiion  enyers 
eux ,  qu'il  ne  leur  envoyoit  point  de  Prophètes ,  $c  ne  les  dcli- 
vroit  point  de  leur  captivité}  car  il  eft  écrit:  Lorfque  les  maie-  Deutcron. 
dtUions  que  je  viens  de  vous  reprêf enter  feront  venues  fur  vous  y  &  *xx- v-  * 
quêtant  touchezje  repentir  au  fend  du  cœur,  parmi  les  Nations  dans  t<l* 
hfquelles  le  Seigneur  votre  Dieu  vous  aura  âifperfez^  vous  reviendrez^ 
à  lui  avec  vos  enfans  ,  &  que  vous  obéïrez^k  fes  commandemens  de  ' 
tout  votre  cœur  &  de  toute  votre  ame ,  Jeton  que  je  vous  l'ordonne 
aujourd'hui  >  le  Stigneur  vous  fera  revenir  de  votre  captivité ,  il 
aura  pitié  de  vous ,  &  il  vous  raflemblera  encore  en  vous  retirant  du 
milieu  de  tous  les  peuples ,  oà  il  vous  avoit  auparavant  difperfez^ 
Quand  vous  auriez^  été  difperfez^  ju [qu'aux  extrèmitez,  du  monde , 
le  Seigneur  vous  en  retirera.  Il  conclut  qu'il  n'y  a  plus  pour  eux    pag.  7f. 
aucune  efperance  de  retour  ,  que  les  Prophéties  font  accom- 
plies, &  que  le  crime  dont  ils  fe  font  chargez  en  mettant  Jefus* 
Chrift  à  mort,  eft  incomparablement  plus  grand  que  tous  ceux 
qu'ils  avoient  commis  jufqu'alors.  Enfin  que  Jefus- Chrift  eft  P*g.7rf. 
véritablement  vivant ,  puifqu'il  leur  fait  fentir  tant  d'effets  de 
fa  puiflance. 

XI.  Il  pafle  ï  la  preuve  que  forment  en  faveur  de  la  Rcfur*   iWcs  de 
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hRcfurrec-  rettion  de  Jefus-Chrift,  le  changement  admirable  arrive  dans 
tiomk  jtiiis-  les  Apôtres  au  tems  de  cette  Réfurrection  ,  qu'ils  commence- 
du  change-"  rcnt  *  Prêcher  aux  Juifs  mêmes ,  avec  d'autant  plus  de  force  & 
ment  des     d'intrépidité  ,  qu'ils  avoient  témoigne  plus  de  foiblefle  auparau 

dii  mïïci*  vant  *e  ^on  ^eur  ^ut  ^a'c  a'ors  ^c  toutes  les  langues ,  pour 
des  hngucs.  pouvoir  répandre  cette  vérité  dans  toutes  les  nations  ;  la  réfo- 
77.  &  lurion  qu'ils  prirent  de  les  en  aller  inftruire  ;  &  le  fuccès  d'une 
entreprife  fi  extraordinaire,  qui  eft  tel  qu'ils  font  venus  à  bout 
de  perfuader  toute  la  terre.  Si  ce  courage  des  Apôtres  ,  n'eft 
point  un  effet  delà  puiflance  de  Jefus-Chrift  reflufeite,  pourquoi 
ne  leur  vient-il  qu'après  qu'il  eft  mort?  Et  n'étoit-il  pas  plus  na- 
turel qu'ils  en  témoignaflent  autant  de  fa  prife ,  quand  il  y  a  voit 
encore  de  l'efperance  ?  Mais  Pierre  qui  en  ce  tems  l'avoit  re- 
noncé jufqu'à  trois  fois ,  intimide  par  les  reproches  d'une  fille 
qui  lui  parloit  feule  &  dans  les  ténèbres ,  s'enhardit  quelques 
jours  après ,  juiqu'au  point  de  crier  en  plein  jour ,  &  en  pré- 
fence  de  tous  les  Juifs ,  que  ce  Jefus  qu'ils  ont  mis  à  mort  eft 
reflufeite ,  &  qu'en  fa  perfonne  ils  ont  répandu  le  fang  du  Jufte. 
D'où  lui  vient  cette  hardiefie,  &  comment  eft-ce  que  les  Juifs 
ne  la  puniflent  pas  fur  le  champ  par  la  mort  de  cet  Apôtre  ? 
Eux  qui  n'ont  pu  fe  contenir  à  l'égard  même  d'un  Dieu  qui 
avoir  fait  tant  de  miracles  en  leur  faveur  ?  Car  fi  aujourd  nui 
qu'ils  font  da.;sla  captivité  &  l'humiliation ,  que  l'Eglifeeft  fîo- 
riflante,  &  que  les  Rois,  ainfi  que  lesMagiftrats  >  adorent  avec 
nous',  quelqu'un  même  de  quelque  conlideration  n'entreroit 
pas  fans  rifque  de  fa  vie  dans  leur  Synagogue  pour  y  prêcher , 
que  ce  Jefus  qu'ils  ont  crucifié  eft  Fils  de  Dieu  :  encore  que 
le  lieu  ne  fut  qu'un  Village ,  où  il  n'y  auroit  que  trois  ou  quatre 
Juifs  ,  &  que  ce  Prédicateur  ne  fût  point  Juif ,  mais  d'entre 
nous ,  qui  avons  les  loix  en  notre  faveur  ,  les  Princes  étant 
fidèles  &  l'Eglifc  authorifée.  Comment  ont-ils  épargné  Pierre 
Juif,  &  qui  plus  eft  Galiléen  ,  qui  n'avoit  ni  rang  ,  ni  feience , 
ni  richefles  ?  Où  Eufebe  en  veut  venir ,  c'eft  de  faire  fentir  qu'il 
y  a  eu  une  protection  divine  fur  les  Apôtres  dans  ces  commen- 
cemens,  pour  changer  ou  arrêter  à  leur  égard  la  mauvaife  vo- 
lonté des  Juifs,  &  laiflerle  cours  à  l'Evangile;  d'où  il  conclut 
que  Jefus-Chrift  ,  qui  veilloit  ainfi  à  la  conservation  des  fiens 
&  de  là  Doctrine  ,  éroit  vivant.  Au  refte,  ce  qu'il  avance  tou- 
chant le  danger  qu'il  y  avoit  de  prêcher  dans  les  Synagogues 
des  Juifs ,  meme  fous  des  Empereurs  Chrétiens  ,  il  le  répète 
plus  bas ,  pour  ce  qui  eft  de  prêcher  dans  les  temples  des  Payens. 
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îl  prouve  le  miracle  du  don  des  langues  accordé  aux  Apôtres,  pag.7,. 
parce  qu'en  effet  ,  ils  ont  ■prêché  l'Evangile  à  toutes  les  Na- 
tions ,  &  que  faint  Luc  ayant  écrit  Tes  actes  dans  le  tems  que  les 
Apôtres  vi voient  encore  *  il  n'eût  oie  avancer  un  fait  de  cette 
nature ,  qui  pouvoit  être  démenti  de  tout  le  monde. 

XII.  Suppofant  pour  un  moment  que  Jefus-Chrift  n'eft  pas  Autres prcu- 
reffufcité  î  il  fait  voir  l'impoifibilité  qu'il  y  a  que  les  Apôtres ,  /Vaepr^cjt1oa 
qui  auroient  été  trompez  les  premiers ,  eufient  entrepris  enfuire  des  Apôtres, 
d'aller  tromper  tout  le  refte  du  monde  ,  fans  fecours  humain ,  ^."ç'j'.'jf." 
fans  intérêt,  fans  cfperance  ;  contre  toute  apparence  d'y  pou-  gtiib,  «k  la- 
voir réuifir,  foit  chez  les  Juifs  qui  avoientfait  mourir  celui  dont  ^><f^J>^icpr 
Ils  prêchoient  la  réfurrection ,  (oit  chez  les  Payens,  dont  il  fal-  pherics  de 
loit  détruire  les  préjugez  en  faveur  de  l'idolâtrie ,  abolir  l'ancien-  Jcius-chrifl. 
ne  religion,  ramener  les  mœurs  corrompues  à  la  pureté  de  l'E-  ç^**' 19,tt 
vangile.  Bien  moins  encore,  feroientils  venus  à  bout,  comme 

ils  ont  fait ,  d'une  entreprife  pareille ,  fans  le  fecours  de  Dieu , 
qui  ne  peut  appuyer  le  menfonge.  On  peut  voir  ces  preuves 
détaillées  plus  au  long  dans  l'analyfe  que  nous  avons  donnée 
de  la  dêmonftration  Evangelique  d'Eufebe.  Il  finit  en  mon-  Pag.  83.  & 
trant  que  Jefus-Chrift  eft  véritablement  refiufcité,  comme  il  rc£l- 
l'avoit  prédit,  puifque  ces  autres  prédictions  fe  font  accomplies 
à  la  lettre  ,  ce  qu'il  prouve  en  particulier  de  celles  qui  regar- 
doient  la  propagation  future  de  l'Evangile  par  tout  le  monde ,  & 
rétabliflement  de  l'Eglife  contre  laquelle  la  puiffance  des  en- 
fers ,  c'enVà-dire ,  toutes  les  perfécutions  paflees ,  n'avoient  pu. 
prévaloir. 

XIII.  Le  cinquième  eft  fait  pour  montrer  que  Dieu  eft  in-  cinc|uicme 
corporel  &  invifible  ,  &  on  y  explique  dans  un  fens  figuré  les  Opuicuic,  fur 
endroits  de  l'Ecriture,  qui  femblent  lui  attribuer  des  yeux ,  des  S  mcorpcrci 
mains ,  des  pieds  &  autres  membres  humains.  Les  raifons  pour-  &  invifible. 
quoi  Dieu  eft  incorporel  font  >  qu'il  ne  peut  être  compofé  de    l>i&' %7, 
parties ,  étant  fimple  de  fa  nature ,  &  parfait  par  lui-même  >  qu'il 

exiftoit  avant  le  monde ,  &  par  coniéquent  avant  qu'il  y  eût 
place  pour  les  corps  :  qu'étant  infini,  il  rempliroit  tous  les  efpa- 
ces  ,  en  forte  qu'il  n'y  auroit  que  lui  de  corps  dans  le  monde, 
L'Auteur  foûtient  que  le  Fils  eft  invifible  de  même  que  le  Père, 
&  fait  voir  qu'il  étoit  dans  le  monde  avant  que  d'y  venir  par 
(on  Incarnation,  ce  qui  peut  être  contre  Marcel  d'Ancyre.  Cv;î.^ 

_______  y»      .   /  A  •  /      /  Ai/  •  t  *  DIX  Km© 

XIV.  Le  fixicme  paroit  avoir  été  prêche  un  jour  de  jeune.  opnfcuSc  m- 
L' Auteur  y  montre  que  les  chofes  font  plus-  parfaites  ,  à  me-  tlt'^iiii''nm 
iTurç  qu'elles  s'éloignent  davantage  de  la  matière  >  d'où  il  con»  "'fag/ioy, 
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cîut  que  c'eft  une  imperfection  d'avoir  un  corps,  &  par  con- 
séquent que  Dieu  eft  pur  efprir.  Il  s'étend  enfuite  fur  la  nature 
des  animaux,  &  fur  la  manière  admirable  dont  Dieu  a  pourvu 
à  leur  confervation ,  en  leur  faifant  rechercher  naturellement 
ce  qui  leur  convient ,  &  fuir  ce  qui  leur  eft  contraire»  inftinct 
qu'il  n'a  pas  donné  à  l'homme  ,  parce  qu'il  a  la  raifon  qui  lui 
fert  de  guide ,  dans  tout  ce  qu'il  doit  faire. 
Septième  XV.  Dans  le  feptiéme  prêché  le  lendemain  du  précèdent , 
Opujcuic  in-  l'Auteur  prouve  la  dignité  de  l'homme  au-deûus  de  tous  les 

mule:  Delà-  r  ,,>/>/,,• 

me  tncorpo-   animaux  ,  parce  qu  il  a  etc  crée  le  dernier ,  &  après  tout  ce  qui 
eft  dans  le  monde ,  comme  un  roi  à  qui  il  convenoit  de  prépa- 
a§*  "**  rer  toutes  chofes  avant  que  de  l'introduire  dans  fon  royaume. 
Il  montre  que  l'amc  eft  encore  plus  digne  que  le  corps  &  qu'elle 
eft  d'une  autre  nature  ,  puifqu'elle  n'a  été  créée  qu'enfuite  & 
par  un  acte  féparé.  Au  refte  il  fait  voir  que  notre  ame  eft  fpiri- 
tuelle&raifonnable,  d'autant  que  nous  (entons  en  nous  mêmes 
n'es  mouvemens  contraires  à  ceux  du  corps,  &  que  ce  n'eft  que 
par  la  raifon  que  nous  pouvons  être  diftinguez  des  autres  ani- 
maux ,  comme  les  animaux  font  diftinguez  des  plantes  par  la 
femation ,  les  plantes  des  métaux  par  la  végétation.  11  fait  ad- 
mirer les  avantages  de  cette  raifon  par  le  moyen  de  laquelle 
l'homme  a  fçû  trouver  le  fecret  de  faire  tout  fervir  à  les  ulages , 
la  terre,  la  mer,  les  animaux,  les  métaux,  les  bois,  les  pierres. 
Huitième      XVI.  11  femble  par  une  fuite ,  vouloir  expliquer  dans  le  hui- 
uS^il  ^A  àê'me  la  nature  de  la  penlée  de  l'homme ,  &  comment  l'amc 
ftnfce  fp»t-„  peut  réfléchir  fur  elle-même.  Mais  après  les  premières  lignes, 
tuoicdtiUm-  jj  tombe  fur  l'éloge  de  la  chafteté  &  des  avantages  qu'elle  nous 
"  pag.  uj.   procure.  Cette  vertu  eft  prife  ici  dans  le  fens  gênerai  ,  pour  ce 
qui  nous  fait  ufer  avec  modération  des  diverfes  efpeces  de 
plaifirs  &  réprime  tous  les  mouvemens  de  la  concupifcence. 
Neuvième      XVII.  Dans  le  neuvième,  Eufebe  montant  comme  par  de- 

o  ta.!"*  grez>  "aite  dc  la  nature  dcs  AnSes  Jont  i1  tait  voir  l'excellen- 

iuf  ce'quV  ce>  en  ce <\uùs  ne  *°nt  Sujets  ,  ni  aux  partions,  comme  l'hom- 

i;ïcu le l'erc  me  ,  ni  aux  infirmités  du  corps  ,  ni  aux  neceflités  de  la  vie, 

cil  mcf.rpo-  ^tant  jç  purs  efpr]ts  11  s'élève  enfin  jufqu'à  Dieu  même  ,  & 

i'jg.  comme  fes  perfections  font  ineffables  &  incomprehenfiblcs  à 
,47*  l'homme ,  il  fe  contente  de  faire  voir  dans  une  belle  profopo- 

pée ,  où  il  fait  parler  le  foleil,  que  les  perfections  mêmes  de  ce 
plus  be'  ouvratre  de  Dieu,  ne  font  que  des  imperfections  à  l'é- 
ga  d  du  (  r dateur.  Il  en  prend  occafion  de  combattre  le  culte 
des  ..ftres ,  &  en  geneial  i  idolâtrie ,  dont  il  fe  mocque  agréa- 
blement 
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blement ,  mais  avec  feu ,  en  réfutant  les  fables  que  les  poètes 
avoient  inventées  au  fujet  des  faux  dieux.  Il  combat  auflï  le  def- 
tin,  c'eft-à-dire  l'opinion  de  ceux  qui  croyoient  que  la  lune  & 
les  autres  aftres  influent  neceifairement  dans  nos  actions.  Ce 
difcours  eft  beau ,  &  du  tems  que  le  Paganifme  fubfiftoit  encote. 
Le  dixième  montte  qu'on  ne  doit  point  prendre  à  la  lettre  les 
endroits  de  l'Ecriture ,  qui  nous  dépeignent  Dieu  comme  un 
homme ,  avec  des  mains ,  des  pieds  &  autres  membres  humains. 
L'Auteur  fe  plaint  que  plufieurs  dormoient  à  fon  Sermon  ,  & 
en  effet ,  il  eft  tout  propre  à  ennuyer  par  fon  air  trifte ,  &  par  les 
hors  de  propos  dont  il  eft  rempli.  Tous  ces  férmons  fe  fuivent 
aflêz  pour  la  matière ,  depuis  le  cinquième. 

XVIII.  L'onzième  n'a  plus  de  rapport  avec  les  précédens.  Onzième 
C'eft  un  Sermon  fur  ces  paroles  de  Jefus-Chrift:  Je  ne  fuis  point  °Pu,c,f,c- 

1  ....  .  Analyfc. 

venu  apporter  la  paix  en  terre  Mais  la  première  &  la  meilleure    Pag.  ijy. 
partie  de  ce  difcours  ,  eft  employée  à  prouver  l'obligation  où 
nous  fommes  d'aimer  Dieu.  L'Auteur  fonde  le  précepte  fpecial    pag.  l60t 
qui  nous  en  eft  fait ,  tant  fur  les  biens  que  nous  avons  reçus  de  *  rel* 
Dieu  gratuitement»  que  fur  fes  perfections  infinies  qui  le  ren- 
dent aimable  pour  lui-même.  Pour  donner  un  objet  plus  fen- 
fible  à  cet  amour,  il  propofe  l'humanité  de  Jefus-Chrift,  &  dit 
que  fouvent  lui  même  ,  en  lifant  les  faints  Evangiles  >  rempli    Pag.  i6x. 
d'admiration  à  la  vûe  d'un  Dieu  fait  homme  i  &  comme  s'il  eût 
«té  préfent,  il  étendoit  fa  main ,  comme  pour  toucher  le  bas  de 
fes  vêtemens,  &  être  ainfi  délivré  des  maladies  de  fon  ame.  Au 
refte,  il  fait  très- bien  voir  que  la  perfection  de  l'amour  de  Dieu , 
confifte  à  l'aimer  uniquement  à  caufe  de  lui-même  ,  &  parce 
qu'il  mérite  d'être  aimé >  indépendamment  des  biens  qu'il  nous    pag.  ^ 
a  faits ,  ou  de  ceux  qu'il  nous  prépare- 11  veut  que  ce  foit  prin- 
cipalement par  ce  motif  que  nous  obfervions  fes  commmandc- 
mens  $  car ,  dit-il ,  fi  vous  obéïflez  par  crainte  î  vous  netes  point    pJg.  ï(?,. 
parfaits  5  fi  c'eft  par  l'apprehenfion  des  peines ,  ce  font  les  dif- 
pofitions  d'un  mauvais  ferviteur  ,  &  c'eft  être  mercenaire  que 
d'obéir  en  vûë  de  la  récompenfé  du  Ciel.  Il  repréfente  enfuite    Pag.  166. 
l'état  heureux  d'une  ame  unie  par  l'amour  avec  Dieu.  Un  tel 
homme* dit-il,  n'a  plus  d'affection  ni  pour  le  monde,  ni  pour 
ce  qui  eft  dans  le  monde  ;  il  ignore  en  quel  endroit  de  la  terre 
il  eft  actuellement  ;  la  mer,  les  fleuves,  lefoleil,  la  lune,  les  étoil- 
les ,  toutes  ces  chofes  font  à  fon  égard ,  comme  n'étant  point.  If 
s'élève  même  au-deflus  des  chœurs  des  Anges  i  &  uniquement 
occupé  de  l'objet  qui  fait  tout  fon  amour ,  il  y  fixe  toutes  fes 
Tome  IV.  S$ 
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penfées  &  toutes  fes  afte&ions  ;  il  ne  vit  plus  que  pour  lui  feu!, 
ou  plutôt ,  il  ne  vit  plus ,  c'eft  Jefus-Chrift  qui  vit  en  lui.  Eu- 
Pag.  i<7.   febe  détaille  enluite  une  partie  des  avantages  que  le  Sauveur  a 
Pag.  i<8.  procurez  aux  hommes  par  ion  Incarnation,  mais  il  remarque 
que  tous  n'en  ont  pas  également  profité ,  parce  qu'ils  n'ont  pas 
voulu.  Puis  venant  à  Ton  fujet ,  il  explique  en  quel  fens  il  eft 
vrai  que  Jefus-Chrift  ait  apporté  la  guêtre  en  terre ,  lui  qui  eft 
Coloff.  i.    notre  paix  ,  &  qui  félon  faint  Paul ,  eft  venu  pacifier  toutes  cho- 
fes  au  Ciel  &  fur  la  terre.  Il  dit  donc  que  le  deilcin  de  Dieu  en 
ag.  M9>  envovant  fon  Fils  éroit  de  fauver  les  hommes,  mais  que  plu- 
fieurs  trop  foibles  pour  foûtenir  l'éclat  de  cette  lumière  ,  n'ont 

pag.  170.  Pas  re<su  'a  Pa*x  °»u'i'  'eur  apportoit.  Que  les  uns  croyant,  &  les 
autres  reftant  dans  l'incrédulité ,  il  s'eft  fait  une  efpece  de  guerre 
domeftique  entre  les  uns  &  les  autres.  D'où  vient  que  Jefus- 
Chrift  dit  encore  :  Je  fuis  venu  mettre  la  divifion  entre  le  fils  & 
le  pere^  lamere  &  la  fille ,  le  maître  &  (es  firvitturs.  Car  un  fils 
qui  recevoit  la  Foi ,  avoit  à  efluyer  les  mauvais  traitemens  de 
fon  pere,  une  mere  n'étoit  pas  à  couvert  des  reproches  de  fes 
en  fans ,  les  ferviteurs  même  s'élevoient  contre  leur  maître.  Plu- 

Pag.  171.  fieurs  de  ceux  qui  étoient  préiens  à  ce  difeours ,  étoient  ex» 

Pjg.  17*.  pofez  à  ces  fortes  de  perfécutions  que  l'Auteur  les  exhorte  à 
foufrrir  avec  joie ,  eftimant  malheureux  ceux  qui  ne  pouvoienr 
fe  glorifier  de  fouffrir  pour  le  nom  de  Jefus-Chrift.  On  voit  par 
ce  Sermon  qu'il  y  avoit  encore  beaucoup  de  Payens  ,  &  que 
l'Auteur  avoit  déjà  (  ^)  prêché  la  veille  fur  la  même  matière. 

Douzième  XIX.  Le  douzième  eft  fur  ces  paroles  de  Jelus-Chrift  :  Ce 
Ojmrcule.     que  je  V0US  aj  fct }  foretlle  ,  frechtx^le  fur  les  toits.  L'Auteur  dit 

Pag.  175.  9uc  ce  font  ces  patoles  qui  ont  fait  les  Martyrs,  en  les  armant 
de  mépris  pour  la  vie  préfente ,  &  d'intrépidité  contre  la  mort 

Pag.  17*.  même.  H  montre  que  fi  Jefus-Chrift  a  laifle  à  fes  Apôtres  le 
foin  de  rendre  public  ce  qu'il  leur  avoit  enfeigné  ,  ce  n'étoit 
point  qu'il  craignît  de  le  faire  lui-même ,  mais  qu'il  en  agit  ainfi 
pour  deux  railbns  i  la  première  ,  parce  qu'il  étoit  convenable 
que  d'autres  que  lui  rendiflent  témoignage  à  fa  Doctrine  i  la 
féconde ,  pour  ne  pas  s'expofer  à  être  mis  à  mort  par  les  Juifs , 

Pag.  177.  avant  le  tems  preferit  par  fon  Pere.  Enfuite  il  fait  voir  qu'il  n'y 
fc  fc«j.  2  aucune  crainte  bien  fondée  qui  doive  nous  empêcher  d'obéir 
à  ce  précepte  de  Jefus  Chrift  j  que  nous  n'avons  rien  à  appré- 


(  z)  Jter'um  autem  fermo  recurrit  ad  if-  I  rîim  enimprçpojîttu  tfl  DemmuJ  Jefus  ,  & 
fum  etnamen,  hit  <xu*  htri  funt  dtfla.  ht-  •  frefofita  junt  ait*  mulie.  Of  ufc  paç.  171, 
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hender  pour  notre  ame  ,  puifqu'étant  immortelle,  elle  eft  hors 
d'atteinte  aux  violences  des  hommes  :  qu'à  l'égard  du  corps , 
nos  cheveux  même  font  comptes ,  enforte  qu'il  n'en  tombe  pas 
un  feul  fans  la  volonté  de  Dieu  :  &  que  fi  nous  Tommes  obli- 
gez de  quitter  quelque  chofe  pour  lui ,  foit  biens ,  foit  parens  , 
nous  avons  fa  promefle  qui  nous  aflure  le  centuple  de  récom- 
penfe ,  dès  cette  vie.  Après  avoir  ainfi  établi  la  néceflîté  indif- 
penfable  de  confeûer  hautement  le  nom  de  Jefus-Chrift ,  fondée 
fur  fes  paroles  mêmes  ;  il  décide  divers  cas  particuliers ,  où  Ton  p*g. 
peut  fe  rendre  coupable  d'apoftafie ,  en  déguifant  amplement 
ou  diffimulant  fa  foi.  Un  Chrétien  qui  entrant  dans  une  Ville 
habitée  par  des  Payens ,  rougiroit  de  faire  fur  fon  front  le  figne 
de  la  Croix  ,  lorfque  quelque  circonftance  particulière  exige 
cet  acte  de  Religion  ;  celui-là  eft  cenfé  nier  Jefus-Chrift,  &  fa- 
crifier  aux  idoles ,  comme  ceux  qui  le  font  fans  y  être  contraints 
jpar  les  tourmens.  Un  autre  invité  à  manger  chez  un  Payen  ,  y 
va  i  mais  ce  n'eft  point  encore-là  ce  qui  eft  défendu,  pendant  le 
repas  ori  répand  du  vin ,  on  fait  des  libations  aux  faux  dieux  $  on 
blafphcme  contre  Dieui  alors  quiconque,  dans  de  pareilles  occa- 
fions,  diflimule,&  ne  fait  pas  profelfion  ouverte  de  fa  Foi,  a  nié 
Jefus-Chrift.  C'eft  le  nier  que  de  fouffrir  en  filence  qu'on  leblaf- 
phême  >  c'eft  le  nier  que  de  rougir  de  fa  Croix  >  c'eft  le  nier 
que  de  dire  comme  en  s'exeufant  :  Ce  font  mes  parens  qui  m'ont 
infpiré  cette  Doctrine.  Eufebe  propofe  encore  quelques  autres 
cas  ,  où  c'eft  trahir  fa  foi  que  de  la  deguifer.  Puis  il  montre  que  pag.  xiyt 
comme  nous  pouvons  devenir  (a)  Martyrs  fans  verfer  notre 
fang  pour  Jefus-Chrift ,  fçavoir  lorfque  nous  vainquons  nos  pal- 
lions pour  l'amour  de  lui  $  de  même  auflî  nous  nous  rendons 
coupables  d'infidélité  en  leur  cédant  >  furtout  fi  après  avoir  réflé- 
chi que  Dieu  voit  toutes  nos  actions ,  &  qu'il  les  jugera  un  jour, 
on  ne  lahTe  point  de  franchir  le  pas  ,  &  de  faire  ce  que  dicte 
la  concupifcence.  Enfin  il  condamne  d'idolâtrie  ceux  qui  con-  Pag 
fultent  les  forts ,  on  les  prêtres  des  idoles  ,  qui  croient  au  def- 
tin ,  aux  augures  ;  qui  obfervent  certains  jours ,  certains  tons  de 


(  «  )  Semprr  perfecutio  eft ,  femper  invifî- 
tile  bellum  habttur ,  femper  coron*  ,ftmper 
abntgatio.  Vultis  videre  ctrtamina  religicft- 
tatit  ?  Nonnuttquam  efferbuit  qui»  ira  ad- 
venu* fubdttum  fibi  :  retnemor  atus  auttrn 
Domini ,  depofutt  acerbitattm  :  pejut  tnim 
eft  ftrvori  mctnfx  trx  refifttrt ,  quant  fiamx 


fit*  ignit  qu*  à  fort»  habttur  ,  quia  igitur 
martyr  eft  qui  pr opter  Dtum  ai  txttrwrem 
flammam  rejiftit ,  martyr  &  vatde  martyr , 
qui  extinguit  interiut  incendtum  invidta 
propter  Dommum  Jefum.  Opufc.  Sirmond. 

SS  ij 
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voix ,  certaines  façons  de  marcher  ,  l'érernuement ,  le  vol  des 
oifeaux  ,  l'abboyement  des  chiens  &  quelques  autres  fu perdi- 
tions femblables,  qu'il  reproche  furtout  aux  femmes.  L'Auteur 
de  ce  fermon  étoit  (  b  )  Evêque. 

Treizième  XX.  Le  treizième  eft  intitulé  des  homes  &  des  matruaifes 
Opufculcni-  ouvres.  Dans  ce  dilcours ,  Eufebe  travaille  à  infpirer  une  hor- 
blnnti  &  dts  rcur  falutaire  du  péché ,  par  fa  propre  laideur ,  &  par  les  effets 
mauvêifes  funeftes  qu'il  produit  en  celui  qui  s'y  livre.  Il  dépeint  la  condi- 
**Pjg''i8r.    tion  mifcrable  de  plufieurs  ,  qui  abbrutis  par  les  plaifirs  &  les 

Auajyfc.  voluptés  du  corps  ,  femblent  avoir  change  de  nature  ,  portant 
toutes  leurs  affections  aux  chofes  baffes  &  terreftre6,  fans  pou- 
voir penfer  à  Dieu ,  ni  le  confiderer  en  lui-même  ou  dans  Ces 
ouvrages  :  qui  vivent  plutôt  comme  des  bêtes,  que  comme  des 
hommes  :  toujours  occupés  du  foin  de  fatisfaire  leurs  fens  ,  de 
ne  s'appercevanr  pas  même  de  la  malice  des  actions  qu'ils  com- 

Pag.  i8p.  mettent  tant  ils  y  font  adonnés.  Il  montre  que  ces  difpofitions  fi 
&  indignes  de  l'homme ,  ne  viennent  point  du  défaut  de  fa  nature , 

mais  de  la  corruption  de  (a  volonté,  puifque  quelque  mauvais 
que  nous  foyons ,  nous  condamnons  intérieurement  dans  les  au- 
tres le  mal  que  nous  leur  voyons  faire  >  nous  aimons  les  bons  & 
nous  haïffons  les  méchans.  Il  ajoute  que  ce  témoignage ,  comme 
involontaire ,  que  nous  rendons  à  la  loi  de  Dieu,  eft  une  preuve 
que  naturellement  nous  fommes  portez  au  bien.  Il  invite  à  fui- 
vre  ce  noble  penchant ,  en  vûe  de  notre  propre  avantage  5  mon*- 
trant  combien  le  plaifir  doux  &  tranquille  qui  accompagne  la 
vertu  ,  eft  préférable  au  trouble  &  au  tumulte  inféparable  des 
paffions.  Et  que  les  méchans  fouffrent  &  fe  fatiguent  dans  leurs 
mauvaifes  actions ,  aufïi  bien  que  les  bons  travaillent  dans  la 

Pag.  pratique  de  la  vertu.  Au  refte ,  il  fait  voir  que  les  méchans  font 
inexcufables  dans  leur  malice  >  parce  qu'encore  que  nous  foyons 
expofez  à  diverfes  tentations ,  tant  de  la  part  des  hommes  que 
des  démons,  il  eft  pourtant  vrai  que  nous  ne  péchons  que  parce 

Pag.  190.  nous  le  voulons  bien.  11  ne  nie  pas  toutefois  que  lorfque  l'ame 
fe  laifTe  dominer  par  la  cupidité  ,  elle  ne  puifTe  venir  jufqu'au 

Pag.  point  de  ne  plus  fentir  le  mal  qu'elle  fait.  Mais  il  foûtient  que 
cette  infenfibilité  n'exeufe  perfonne ,  que  le  mal  eft  toujours 
mal ,  foit  qu'on  le  fente  ou  qu'on  ne  le  fente  point ,  &  que  c'e(l 
même  un  double  mal  que  de  ne  le  point  fentir.  On  ne  voie 

Pag.  igi.    rien  dans  ce  difeours  qui  en  détermine  le  tems ,  Ci  ce  n'eft  qu'on 

 .  -1 — r 

(  b  )  Non  ut  dtctftamus  vot ,fr*ftdtmnf.  Pag.  j î If , 
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y  femblc  parler  des  tourmens  des  Martyrs,  comme  d'une  choie 
j>rélente. 

XXI.  Le  quatorzième  ,  intitulé  des  bonnes  œuvres»  eft  moins  Qu3tor7jf. 
un  difcours  fuivi  qu'un  Commentaire  fur  le  huitième  &  le  neu-  me  opuicuie 
viéme  chapitre  de  la  féconde  Epître  aux  Corinthiens ,  où  S.  Paul  "u,t",c  :  D" 

*  »  bonnet  ccu- 

excite  les  Fidèles  de  Corinthe  ,  par  l'exemple  de  ceux  de  Ma-  vw. 
cedoine ,  &  d'Achaïe ,  à  contribuer  de  leurs  aumônes  au  foula-  pa8«  'Ju- 
gement des  Chrétiens  delà  Judée.  Eufebe  croit  que  la  néceflTité 
où  ceux-ci  fe  trouvoient ,  venoit  principalement  de  ce  qu'ayant 
reçu  l'Evangile ,  la  plupart  avoient  été  ou  dépouillez  de  leurs  pof- 
feflions  ou  déshéritez  par  leurs  parens.  Il  en  prend  occasion 
d'exhorter  les  Fidèles  à  communiquer  charitablement  leurs  biens 
à  ceux  qui  en  avoient  befoin.  Mais  avant  que  de  venir  à  fon 
fujet ,  il  fait  un  long  préambule  fur  l'établilTement  merveilleux 
de  l'Evangile ,  fur  quoi  nous  renvoyons  au  difcours  de  l'Afcen- 
fion  &  de  la  Réfurrection ,  où  les  mêmes  chofes  font  traitées. 

ARTICLE  XIII 

Ce  qu  'il  y  a  de  remarquable  dans  les  quatorze  opufcules  donner 

par  le  Pere  Sirmond. 

I.  /~\  Uoi qu'i  l  y  ait  tout  lieu  de  croire  que  ces  opufcules 
y  2  *°nt  d'Eufebe ,  néanmoins  comme  ils  ne  lui  font  attirez 
par  aucun  témoignage  des  anciens  ,  &  que  d'ailleurs  nous  n'en 
avons  plus  l'original  grec  >  il  eft  à  propos  de  faire  un  article  par- 
ticulier des  chofes  remarquables  qui  s'y  trouvent,  pour  ne  rien 
mêler  d'inceitiin  dans  celui  que  nous  ferons  dans  la  fuite  ,  de 
la  Doctrine  d'Eufebe.  L'Auteur  de  ces  Sermons,  quel  qu'il  foit, 
mais  qui  aflurément  eft  ancien ,  enfeigne  que  Dieu  eft  (  c  )  in- 
compréhenfible  ,  limple  (d),  invifible  {e)  de  fa  nature  ,  incor» 


(  c  )  igitttr  eft  (  Deut)  fctmus ,  non 
tamtn  qualit.  Non  tnun  noftrum  eft  mtnfu- 
rare  immenfurabtlem  ;  non  noftrûm  eft  com- 
frehendere  incomprehtnjibuem.  Opufc.  Sir- 
jnood.  pag.  1 ».  Non  po£ùm  iteere  quantum 
fatio  ;  non  pojfum  fapere  quantum  pofftbûe 
eft.  Si  fafuero  quantum  pojjlbtle  tft,  non  ptr- 
venio  ut  dicam ,  Quant  tu  tft  ?  Intnarrabtiu 
entm ,  tr  tncomprekenjibtlu  Pater  eft.  Ta  tu 
autem  &  Filiut  ipftut  Patru.  I bid.  pag.  i  s. 

(  d  )  Stmpiex  &  uniformù  eft  Dem ,  & 
iucompojitut.  ibiilptfg.  131, 


(r)  Habemut  fane  &  in  evangeliis  ftrip-, 
tnm ,  tpfo  Salvatore  dicentt  :  Dcum  nemo 
vidjt  unquatn.  Nulltu  ,  inqttit ,  mquam  vi- 
dtt ,  omnet  perfonat  comprehendtt  ,  ornnia 
non  fmul,non  feparatim ,  unqu&m  potuijji 
vtdere  Dcum  pronuntiavtt.  Omma  fpatia 
comprthendit  :  ut  ne  quit  diceret  :  Prophetù 
apparat*  ,  aut  lepjlatori  ,  attt  alio  alictù. 
ÇHttd  ergo  ?  Mcntiuntur  fcnplura;  qua  di- 
cunt  :  Veni  &  vidi  &  audtvt  ?  Vuitibtti 
non  eft  vifibtltt  Deut.  Quemadmodum  ergo 
agnofctbiUf  ?  2.ui  au,em  foiat  novi*  em 

Ss  iij 
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porel  (f)i  qu'il  aune  connoiflancc  {g  )  entière  de  toutes  cho- 
ies ,  même  de  celles  qui  nous  paroifient  les  plus  méprifables. 
Il  confefle  clairement  les  trois  Perfonnes  (  h  )  :  un  Pere ,  un  Fils , 
un  Saint-Efprit.  C'eft ,  dit- il ,  la  Foi  de  l'Eglife  qui  eft  une>  c'eft 
le  fceau  d'un  fcul  Baptême.  Nous  ne  (/  )  fommes  point  Juifs; 
nous  reconnohTons  que  Dieu  a  un  Fils:  ni  Gentils  puifque  nous 
ne  difons  pas  qu'il  y  ait  plulieurs  Pères  :  ni  hérétiques  ,  puifque 
nous  croyons  un  Saint- Eiprit  :  &  encore  (  k  )  :  Adorez  le  Pere  & 
le  Fils  vous  fauvera  i  adorez  le  Fils ,  &  par  lui  le  Pere  vous  rece- 
vra: confelTez  un  Saint-Efprit ,  &  le  Fils  vous  communiquera 
fon  efprit.  Il  dit  (  /  )  que  le  Pere  précède  le  Fils  ,  non  par  l'ef- 
pacedes  rems  >  mais  en  honneur  &  en  dignité ,  c'eft- à-dire  «  que 
fuivant  le  ftyle  des  anciens  ,  il  lui  attribue  principalement  la 
monarchie  ou  la  puiflance  fuprême  :  que  (m)  le  Fils  eft  vrai 
Dieu  j  qu'il  (  n  )  a  pris  une  chair  véritable  :  qu'il  (  o  )  eft  en  même- 


qaife  genuit ,  dteit .  Bcaci  inuudo  corde , 
quoniam  ipfî  Dcum  vidtbanr.  Si  entm  dt- 
xtffet  :  Beat»  qui  actttifunt  cculit,  dteeremut 
quia  ocultt  mtnctpAvtt  vifum.  Si  autem , 
peut  ocultttpurut  xtdet  qua  otulufuttt  na- 
turalia  ;  &  anima  munda  videt  qu*  funt 
fupra  ammam.  Qui  corde  vtdttur  ,  ocultt 
mon  vtdetur.  Qu*  autem  oculu  videmtur , 
fubjacent  motwnibut  mentit.  Iter'um  entm 
Paulut  diat  :  Qucm  ncino  vidit  hoininum, 
nec  viderc  poteft.  Quia  tnim  potejl  jitri 
lum  qui  audit  ea  qtut  non  vtitt ,  cogitare 
quta  non  pervtmt ,  aut  ptohibttut  eft  ,  aut 
eccium  non  permtjit  ;  amputant  omnem  fuf- 
ptetenem  Apojlotut ,  &  mvijibilttatem  Deo 
eujlodttnt ,  non  foium  dtxit ,  Nemo  vidit  ; 
fed  nec  vider e  poteft.  Et  ficut  animam ,  nen 
quia  noiebant,  fed  quia  non  poterant  oca- 
iere  pt  opter  naturam  .  ita  ijlhic  dUium  eft , 
Neque  vtdere  pv£unt.  Opufiul.  Sirmond. 
fag.  88. 

(/)  Jncorporaltm  ejje  Deum ,  voce  ma- 
gnà  clamerr.ut  &  m  cortore  conflit  ut  i  ,&  a 
•orportbut  recedentet.  Ibid.  pag.  87. 

(  g  )  Vcttri  autem ,  inqtut ,  &  capilli  ca« 
pitis  numerati  funt.  hum  noftn  tantum  ca- 
pilli f  fabulum  entm  maru  latet  fctentiam 
Dei  ?  aut  entm  femina  focut  ,  aut  pennat 
fafferum  ignorantur  ?  quantum  entm  ad  fer- 
mmem  fpctlat,  viàaur  dteere ,  quia  veftrot 
ettgm  capiUot  novit  Deut.  Alia  autem  qu* 
putantur  contemptibtlta  ejj'e ,  non  contemntt , 
fed  habet  facntiam  omnium.  Sam  &  iiiud 
quod  dicitur  in  fcripturit .  Omnia  ci  nota  I 
lunt  ;  mm  frivole  quippi  ,  neque  trnn  | 


bore  ,  aut  cum  dolore  ,  fed  inenarrabiliter 
tmjuapravtmt  fcUnua.  Opufcttl.  Sirmond. 
pag.  179. 

(h)  Unut  ergo  non  natut ,  &  unttt  uni- 
genitut,  &  untu  Sptritut  fanflut.  Hac  dtctt 
una  Ecclefta.  Hoc  confignatur  tn  uno  bapttf- 
mo.  Hxc  feripta  funt  in  fangutne  Marty- 
rum  ,  &  ante  Martyret  tn  fangutne  (knfti. 
Ibid.  pag.  16. 

(  i  )  Non  fumut  Judxi ,  confitemur  tnim 
filutm.  Non  fumut  Gentilet ,  quta  non  dtci- 
mtu  multot  pâtre  t.  Non  fumut  hxrttici , 
fcimttt  entm  Spirttum.  Ibid  par.  1  ». 

(  A,  )  Adora  Patrem  ,  &  falvabit  te  Fi- 
liut  :  adora  Ftltum ,  &  fufeipiet  te  per  tum 
Pater  :  conflit  e  Spirittun  ,  Ô"  impartit  tibi 
Filiut  Sptritunt.  Ha-c  dicantur ,  ha.c  cogiten- 
tur ,  hxc  fentiantur  ,  ifla  tnim  ejl  «tenta 
x  tta.  Ibid.  pag.  16. 

(  /  )  Non  emm  vacua  vox  ejl ,  Pater ,  fed 
exhibent  naturam  i  dii.  Non  vacua  eft  vox 
qu*  dtcit  hiUum ,  fed  pracedentem  confite- 
tur  Patrem  ,  non  temporiùut ,  non  fpatnt  , 
fed  dtgnttute  &  honore.  Ibid.  pag.  11. 

(m)  Vertu  Deut  eft  Pater ,  m  to  quoi 
non  natut  eft  :  verut  Ftitut  in  to  quod  eft 
untgcnttut  :  non  entm  mendacium  genuit 
verut  ;  fed  verut  Pater  Deut  non  natut  » 
venu  Deut  Ftitut  untgenmu.  Ibid. p.  16. 

(n)  Et  mginta  toht  annit ,  non  fecerat 
fiçnum  ,  ut  primo  fuadcret  nobit ,  quta  car- 
nem  affumpjtt ,  &  concedtret  carni  profictre 
in  atate ,  çr  non  de  fe  fufpicari ,  quod  & 
fufptcavere  quidam  hxrettci  :  &  tfta  difpen- 
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tems  Dieu  &  Homme  :  &  que  dans  Tes  a&ions,  les  unes  fe  rap- 
portent à  la  Divinité  ;  les  autres  à  l'humanité  :  qu'il  (  />)  eft  venu 
au  monde ,  pour  racheter  le  péché  d'Adam ,  auquel  nous  Tom- 
mes tous  fujets  {qm)  en  nahTant. 

II.  Il  enfeigne  que  {r)  la  foi  eft  le  premier  fondement  &  la 
fource  de  toutes  les  bonnes  œuvres  :  que  (  f)  l'Eglife  eft  fondée 
fur  faint  Pierre  >  &  il  fe  glorifie  d'être  (  t  )  fondé  lui-même  fur 
cette  pierre  bienheureufe  i  c'eft-à-dire,de  communiquer  avec  les 
fuccefTeurs  de  S.  Pierre ,  montrant  ailleurs  (  *  )  qu'il  n'y  a  point 
de  falut  dans  le  fchifme.  Il  eft  témoin  en  plufieuts  (  x ,  endroits 
que  le  pouvoir  de  chafTer  les  démons ,  le  perpetuoit  dans  l'E- 


um.  Opufcui.  S'umond.  pag.  19a. 

(  0  )  Stctu  enim  quod  videbutur  datât  f- 
dem  quia  homo  erat ,  ita  dum  operaretur  , 
prabebat  agmtionem  quia  De  tu.  Dcrmie- 
bas  ,  deftribebatur  homo  ;  fufcitans  auttm 
wortuos  ojltndebat  Deum.  New  enim  fom- 
nus  quidem  fuggerebat  hominis  naturam  , 
ttfurteClto  autem  mortuorum ,  non  ojltnde- 
bat Deum  vtvum  ex  vivente  Deo  :  nequt 
manducans  quidem  exhibebat  hominem  ;  ex 
p&ucit  autem  pantbus  pafeent  milita  homi- 
num,  non  exhîbibat  Deum  :  ntque  navi  qui- 
dem navigare  eftendebat  hominem  ;  in  fum- 
mts  autem  fluCltbus  ambulare  non  ojltnde- 
bat Deum  maris.  \b\A.pag.  194.  ipj. 

(P  )  Coji/«  dignuatem  ,  &  aftima  ma- 
gnitudmem  gratta.  Me  entm  ex  mtliert 
nafet ,  aut  te ,  non  fupra  naturam  ejf.  Man- 
ducare  aut  btbere ,  dormire  &  furgere,  &  in 
pr*fepio  pont ,  nihil  novi  ,ft  hommes  ta  quat 
funt  homtnum  patiuntur.  Quid  autem  no- 
vum  ,  quid  admtrabtlt ,  quid  pracipuum  , 
quid  noftrum  debitum  irrtptnfabtlt  Deo  ? 
Quia  miftt  Dtus  Filium  fuum,  miftt  Pater 
ttntgemtum  ,  mi/a  non  natus  progeniem  , 
mijtt  obedtenttm  bonus  ,  miftt  juftitiam  qui 
genutt.  Cur  miftt  ?  propter  peecatores.  Cur 
miftt  ?  pr opter  Adam  qui  mandatum  con- 
ttmpfu.  Opufcui.  Sirmonii.j>4g.  14. 

\q)  Homo  tnim  non pottrat  totius  mun- 
is ptecata  tollere ,  quia  omnts  homines  ex 
Adam  &  non  tx  Deo.  Non  quia  eft  aliqmt 
qui  non  ejl  à  Deo  creatus  per  Filium ,  fed 
omnts  homo  quiqut  progtntts  Ad*  eft  & 
nonnasivitatis  peccatis  fubjacet.  Ibid.p.  4. 

(  r  )  Summum  &  prxcipuum  &  primum 
fundamentum  ,  &  radix  omnium  operum 
qu*  ftuns  ,ftdes  eft  ver  a.  Ibid.  pag.  17. 

(/)  Peints  entm  pro  juramentu  &  abne- 
gattonibus  ,  preteo  mundt  effeÛus  tft  ,  vijio 
tnim  eumfirmijfimam  pttram  efftçit,  ita  ut  /» 


tum  &  Ecclefia  «edifeartutr  ,  £r  ipfe  mar- 
tyr extfleret  thriftt.  Jbid  pag.  1*3. 

(  t  )  Petrus  vtrô  qui  à  Paire  dignus  judi- 
catus  révélas nntm  accipere ,  videre  eum 
quem  non  videbat ,  &  nofeere  eum  qui  oc- 
cultabatur.  Vtre  Leata  eft  Para ,  m  quàfu- 
mtu  pojïti.  Ibid.  pag.  167. 

(m  )  Occaftomm  nolste  quartre  ad fchif- 
mata.  Ovis  quoi  extra  gregem  eft  pars  lupi 
eft.  Sam  etpfortior  ovts  es ,  expedit  ubi  m- 
jra  parûtes  cvilis  eft ,  quant  foras.  Foi  tu 
es  ?  porta  mtam  infrnututem.  Infrmus  es  ? 
acape  medclam  a  c omnium  Ecttcjut.  Gutta 
una  tort  enstm  nonfacit.  Si  emm  &  ctcide- 
rtt  ,  anteyuam  tt.dat  a  terra  abforittur. 
Gutta  autem  &  gutta  etiam  montes  rvertit. 
tanna  es  fragilis ,  multt  autem  ferro  funt 
forttores.  Oculus  folus  non  eft  oculus.  Ntque 
caput  caput ,  ntque  pespes.  Compojuio  enim 
mtntbrorum  totum  bonum  facit.  S*m  etfi 
elles  oculus  ;  ablatus ,  eras  excus,  A  corpore 
enim  fubtatus  oculus  ,  ccecus  tft  oculus ,  ma- 
gis  autem  mortuus.  In  Ecctejia  fratres  fub 
alas  mat  ris  convemamus  ;  m  Ltclefta,  m  qua 
funt  ornamenta  fponfe  &  membt  a  Chnjli  ; 
non  ad  fchifmata  ,  non  ad  harefes.  Opufcui. 
Sinnond.  pag.  18.19. 

(x)  Si  non  tncrepantur  nomine  crucis  eo- 
rum  dti  &  dxmcnes  ,  non  refurrextt  qui  his 
qui  non  funt ,  tcrrtbUis  habttur.  Conjutntttr 
entm  &  cLtmones  refutnftiontm  Lhnftt.Qtti 
emm  exorafant ,  crucem  Donuni  nommant 
&  refurretltomm  ;  &  nomine  ejus  qui  mor- 
tuus eft  &  rtfurtexit ,  merepantes  ,  non  ut 
inobedientet  aut  c  ont  radie  ente  s  habtnt  dx- 
mones ,  fed  obedttntes  &  confentitntcs  re- 
furrc&ioncm.  Opufcui.  Sirmond.  pag.  6i. 
Fermes ,  qui  nec  ver  mu  accepimus  virtit- 
tem  ,  in  nomme  crucis ,  ut  imperemus  dx- 
mombus  t£j&boiOjJtoftiue  fttgamut.  Ibid, 
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glife ,  comme  une  (y  femence  que  les  Apôtres  y  avoient  laif- 
fée  ,  qu'on  (  ^  )  voyoit  des  Chrétiens  garder  la  continence , 
même  dans  le  mariage.  Et  qu'on  (a  )  rendoit  un  culte  particu- 
lier aux  reliques  des  Martyrs.  Il  (h)  parle  exactement  de  la 
nature  des  Anges  ;  établit  (  c)  l'immortalité  de  l'ame  >  la  (  </)Ré- 
furrection  générale  ,  (bit  des  bons ,  foit  des  mauvais.  Il  dit  (  c) 
que  nous  ne  pouvons  connoître  Dieu ,  s'il  ne  nous  éclaire  lui- 
même  :  qu'il  (/  )  eft  plus  facile  à  un  poiflbn  de  vivre  hors  de  l'eau, 
qu'à  une  ame  de  le  fauver  Tans  Jefus-Chrift  :  que  (g  )  c'eft  Dieu 


(  y  )  Sub  pra-fentia  Donttni  unum  d<tmo- 
nem  ejicert  non  poterant  Apoftolt  :fojl  refur- 
rctltzntm  auttm  chts,non  Jofum  itu.fëd  &  hi 
qui  ab  tilts  tftius  tflttuus  ftmen  acieperunt , 
tjtctunt.  Ibid.  pag.  t97- 

(z)  Hommes  auttm  quidam  funt  religio- 
Ji,  quidam  facrilegt  ;  altt  puitci ,  altt  luxu- 
rioji  ;  abi  dtrtfmnt  aliéna ,  aiit  fpargunt Jua; 
altt  ftuprantur  non  fuas  mulieres  ,  alti  ne- 
quidem  fuas  contingunt.  Ibid.  pag.  170. 

(  a  )  Et  quidam  mtdicus  quijam  ruerat , 
non  propofuo  ,  ftd  carnis  infirmante ,  quia 
tntm  ipfe  fut  rat  fuperatut  txivit  ; ....  & 
exrvit  tu  confolarctur  fuam  ruinam.  Inven- 
tai eft  in  aliam  tentationem  incurrere.  Prat- 
cepto  enim  judictt  tnfiftente ,  ut  lingua  m- 
cidtretur  fantlt  (  Romani  }  Ô"  quia  inven- 
tus  ejl  ille  parafa  habent  ad  iflam  neccfjùa- 
tem  ferramenta  ,  urgebaïur  inctdere  quant 
nolebat  Unguam.  Et  tncidit  qutdem.  Cum  au- 
ttm inctdijfet  ipfim  Unguam ,  ufus  eft  ad  tti- 
telam  fui  :  non  emm  pr^jecù  qnam  tncidit , 
fed  accipitnj  eam  ut  mt  du  amen  ad  fanita- 
tem  tUiut  dehclt  quod  admiferat,  abnegm- 
dc ,  accipiens  domt  retondit  ut  confuet  unt 
infirmâtes  , fidèles  tamen ,  honorare  ,fi quid 
à  Marryrtbus  fumpfermt.  Opufc.  Sirmond. 
fag.  6H. 

(b)  Son funt  nuptix  apud  Angeles.  Data 
emm  eft  viro  mulier  ad  adjutorium  :  Ange- 
iorum  autem  unufquifque  proprià  natura 
fufjicit  fibi.  Non  conftciuntur  Angehs  m  dû- 
ment a  ,  ut  contegant  qux  cohabitant.  Son 
demus  iifdem ,  fujfictt  enim  caelum.  Sonlec- 
tts  indiget  ,fine  fomno  natura.  Son  menfa 
apud  tos  ;  Jortè  autem  nec  pafeuntur  .... 
Angeli  non  indigent  liCo,Jcd  liber i  à  locis 
vivent  es  funt  &  in  alterutrum  agent  es.  Son 
m  confufione  qutppe ,  nec  exultatiene  corpo- 
red  ,fea femper  in  lumme  funt.  lpfis  lumen 
sale  quales  ty  funt.  Apud  idot  enim  non  nox 
ad  refeClionem  habetur ,  non  dies  ad  exfur- 
reClionem.  Semper  enim  habent  lumen  ,  Ô" 
lumen  non  hoc  quod  apud  nos  eft.  Hoc  enim 


fenfibilitattbus  menfuratum  eft ,  Ulud  auttm 
ulml  altquid.  Opufc ul.  sirmond  pag.  131. 
&  134. 

(  c  )  Sed  de  anima  nullut  timor  eft ,  quia 
immort  ait  s  eft  ...  .de  anima  enim  tsmtre  non 
debts  timorem  tnfenfatum  ,  ne  puteris  mot- 
taltm  ditere  immortalem.  Ibid.  pag.  180. 

(  d  j  Seque  enim  convertttur  anima  ad 
mort  alitât  cm ,  fine  pttnttetstia  emm  funt  Dei 
dena.  Seque  iterum  refurrtllionù  promif- 
fione  mfringitur ,  fed  ficut  per  Adam  omnte 
mort  mur  ita  &  per  Dommum  noftrum  CAri- 
Jlum  omnes  rtjurgtmus.  (  ommunem  enim 
iflam  morttm  Adam  mtroduxit  ob  peccatwnt: 
erextt  auttm  tt  qui  affumpfu  Adam  ad  rr> 
furreiltonem.  JUe  enim  qui  de  ttrra  eft ,  m- 
troduxtt  mortem  ,  qui  autem  de  furs'um  ve- 
nu ,  mtroduxit  refurreChontm.Et  refurreClto 
qui  de  m  communts  efi  omnibus  ,  iuereditat 
autem  eorum  qui  ex  viattns  aiiquid  profit- 
runt  fuis.  Ibid. pag.  178. 

(  t  )  Sec  valdè  confidamus  animât  :  ocu- 
lus  enim  fine  lumme  tenebrofus  eft ,  (r  cogi- 
tatus  fine  ejficicntia  fuprna  vuls  vider e  , 
ficut  oculus  m  noile ,  &  defiderat  &  iluci- 
tur  ;  laborat  autem  quia  non  valet  :  cutn 
autem  advenerit  lumen ,  efficitur  oculus.  Jta 
Ù"  cogitât  us  fine  operasione  Spirttûs  fanQi  , 
palpât ,  connngit ,  promovet ,  crefeit ,  putat 
quia  ifle  lapis  forte  Deus  eft  &  hoc  lignum, 
Ibid.  pag.  r 39. 

(/)  Usent  enim  non  pottft  oculus  fmt  lu- 
mine  videre  ,  ita  non  poteft  nec  mens  fine 
Deo  vtvtre  ,•  celtrtus  quippe  faivabitur  pif- 
eis  fine  aqua  ,  quant  anima  fine  Chrifto. 
Ibid  pag.  163. 

(g  )  Quis  nos  movebtt  ad  defideràm 
Chrtfti  ?  fi  quidtm  Lhnftt  patir.  llli  enim 
deett  talis  &  tanta  largitto.  Ncmo  enim  , 
inquit ,  poteit  venire  ad  me  ,  niû  Pater 
meus  attraxerit  cum  ,  oui  eft  in  coelis  Son 
quia  vtm  facit  Dtus  ,  fed  quia  damai  komt- 
net  rr.ortalts  ,  pro  qutbus  mortem  tmmorta- 
lis  guftavtt.  Ibid.  pag.  16}. 

«lui 
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qui  nous  fait  défirer  de  le  connoître ,  &  qui  nous  amené  à  lui, 
non  en  nous  faifant  violence  i  mais  en  domptant  la  réliftance 
de  notre  volonté:  qu'il  (  h)  ne  permet  point  que  les  Juftes  ref- 
tent  long -tems  dans  l'erreur:  que  (i)  pour  l'aimer  parfaite- 
ment, il  faut  l'aimer  pour  lui-même  >  &  lui  obéir  (k),  non  par 
l'appréhenfion  des  peines  qui  ne  convient  qu'à  on  mauvais  fer- 
viteur ,  ni  par  rapport  à  la  récompenfe ,  comme  les  merce- 
naires ,  mais  par  un  motif  d'amour  ,  dépouillé  de  tout  intérêt 
propre. 

III.  On  y  trouve  ces  régies  de  imorale  :  qu'il  (/ ;  n'eft  jamais 
permis  de  dimmuler  en  fait  de  religion  :  que  (m)  ce  qui  eft 
mauvais  en  foi-même,  eft  toujours  mauvais ,  foit  que  nous  nous 
en  appercevions ,  foit  que  nous  ne  nous  en  appercevions  pas  ? 
&  que  la  différence  qu'il  y  a  ,  c'eft  que  nous  fommes  double- 
ment coupables  ,  lorfque  par  de  mauvaifes  habitudes  ,  nous 
nous  fommes  aveuglés  de  telle  forte,  que  nous  ne  voyons  plus 
le  mal  que  nous  commettons  :  qu'on  (»)  ne  doit  jamais  jurer, 


(A)  Non  inttrmittit  Dtut  Santlorum  tr- 
rortt ,  dtitgens  eos.  Si  qui  erraverunt  ,fia- 
tim  corrtgtt ,  ut  non  maneat  eis  in  judtcto. 
Ibid  s  6. 

{i)  Si  quis  auttm  conjilto  affentit  mto  , 
fit  quidem  mtrcts  ab  ipfo ,  non  fit  auttm  no- 
Su  curfut  ad  mtrctdem  :  non  tnhn  quia 

Eomittit  ,  idto  dtbtt  &  dtligi ,  ftd  quia  ta- 
habttur,&  talu  tjl  Filiut  :  non  quippe 
dtligatur  ob  ta  qutt  donat  ,ftd  pr  opter  na- 
turamfui  ,tf  antt  donation» .  Ibid.  p.  161. 

(  A.  )  Amor  tft  rtligiofaas  in  qua  &  cha- 
ritat  menfuratur  &  ajfeftuj  impletur  :  fi 
tntm  non  charitat  fuerit  otiofa,  omnia  et  unr, 
ttiamfi  coaffeClatus  fueru  ;  propter  ttmorem 
enim  fi  obeditris  ,  perfetlut  non  erii  ;  prop- 
ttr  comminationtm  auttm  gehcnn*  ,  malt 
fervi  malum  propofitnm  habebis  :  wopter 
auttm  régna  cœlorum  voluntas  ejt  mer- 
cenarii.  (Jmt  auttm  dtcora  tft  via  ?  Stu~ 
ftre  bonum  ,  mirari  tmmenfum  ,  amare 
Deum.  Si  enhn  fcis  non  potet  non  diligere , 
fi  vidifti  ,  non  potet  non  coaffetlari.  Nihil 
entra  ex  omnibus  qua  funt ,  m  que  omnia  fi~ 
mul  tantum  iUiciunt,  quantum  deleQat  unus 
omnium  Demmut.  ha  UUcit  &  Pater  fi  fue- 
rit  vi fus  ,  tantum  enim  fi  appariant ,  nihil 
jam  au: s  fufiinebit.  Videbitur  autem  ab  hit 
fuimundo  funt  corde.  Si  enim  mundumfue- 
rrt  cor  ,  tfiulgtt  mde  lumen  &  videbitur 
quod  ejfttlgct  &  fiatim  Martyret  Confejfo- 
fttffanVSmonium ,  virginitat ,  natura  mçr- 
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tua,  mtmbra  crucifixa;  defiderium  enimfer- 
vet  in  animit ,  &  conjungitur  ad  defidera- 
tum.  Ibid.  pag.  i6f. 

(  /  )  Negat  eum  (  Ckrifium  )  omnit  qui' 
cumque  auditrit  blafphemantet  &  tac  tient: 
negat  omnit  quicumque  audierit  crucem  , 
Ô"  depofuerit  oculum  fuum  erubefcent  ;  qui 
dictent  ad  quot  dicunt:  A  parent tbut  accepi, 
tanquam  propellentet  à  fe  bonum  ,&  ut  m 
mafam  heredttatem  incidentet  ;  qui  occur- 
rtmt  qtûbufdam  venientibut  ad  Ecclefiam  , 
&  trépidant  pedtbut  quia  &  mente  ;  qui 
occultant  jejuntum  tanquam  ad  opprobrinm; 
qui  confunduntur  exire  ad  Martyret  ;  quia 
audierant  qtiofdam  dicentet  fibi ,  debuerant 
adjuvare  Martyres  Chnfii  ;  qui  nolunt  ir- 
rideri  ab  hominibus  ,  fuftinentet  ut  potè 
illud  Prophète .-  Qui  habitat  in  cœlis  îrri- 
dcbit  cos.  Ibid.  pag.  i8z. 

(  m  )  No»  prodeft  malitia  malo  :  malum 
enim  eft  etiamfi  fentiamtu ,  aut  non  fentia- 
mtu. Magit  autem  fentientibut  fimpltx  eft  , 
non  fentientibut  autem  duplex.  Ibid.  pag. 

(n)  Quid  autem  ht  oui  périmant  ?  Non 
enim  tantum  peccant  in  homincm  quem  Jptr •» 
nunt ,  quantum  in  Deum  quem  contemnunt  ; 
qui  enim  juramentum  contemnit ,  Deum  ne- 
gat. Unde  &  parcent  nobit  Salvator  ,  dit 
aliis  quidem  mandat  quantum  &  debtret 
mandare  ;  ad  juramentum  veri  venitnt ,  ob 
faciltm  imgu*  lapfum ,  non  dixit  vert  _/'*» 

Xi 
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de  peur  que  venant  à  s'en  faire  une  coutume  ,  on  ne  fe  fa- 
miliarise infenfiblement ,  même  avec  le  parjure,  où  Ton  voit 
qu'il  ne  condamne  point  le  jurement  en  lui-même  ,  mais  à 
caufe  des  fuites  fâcheufes  qu'il  peut  avoir  :  qu'autre  (  o  )  chofe 
eft  de  faire  mal  >  &  autre  chofe  de  ne  faire  ni  bien  ni  mal  i  ce 
qui  s'entend  par  rapport  à  l'a&ion  ,  qui 0 en  elle-même  peut 
palTer  pour  indifférente,  c'eft  à-dire ,  n'être  ni  bonne  ni  mau- 
maife  i  mais  non  pas  par  rapport  à  la  fin  qui  doit  efTentielle- 
ment  être  Dieu.  Il  ne  délaprouve(/>)  point  la  douleur  d'un  perp 
qui  a  perdu  fon  fils  >  cette  douleur  étant  l'effet  d'une  commi- 
feration  naturelle  qui  convient  aux  juftes  :  mais  il  condamne 
(  q  )  la  faufie  tendreffe  des  mères ,  qui  pour  laifler  plus  de  bien 
à  leurs  enfans  ,  négligent  par  épargne  de  les  faire  inftruire.  Il 
témoigne  (  r  )  qu'en  certaines  occafions  ,  les  Chrétiens  étoient 
tenus  de  faire  hautement  le  fignede  la  Croix  fur  leur  front  i&c 
qu'il  ( / ;  leur  étoit  permis  de  fe  trouver  dans  les  repas  des 
Payens,  pourvu  qu'ils  ne  priffent  aucune  part  aux  cérémonies 
profanes  qui  s'y  pratiquoient.  On  peut  aufli  remarquer  qu'il  (r) 
donne  le  titre  de  Martyrs  aux  Saints  Innocens  ,  &  ce  qu'il  dit 
que  («)  le  Baptême  de  faint  Jean  ne  remettoit  point  les  pe- 


rare  ,  ftd  in  totum  ,  ait ,  Soute  jurare ,  ne 
forte  hngua  ajfuefatta  vtrè  jurare  ,  ob  fa- 
ctlcm  lapfum  fui  obtrrans  pericUtaretur  & 
inrtligiôjitatem  incurrtret.  \bià.  pag.  183. 

(  o  )  AUtid  cjl  tnitn  otiofum  efje  à  bono  & 
tnalo ,  &  ejje  tanquam  dormtentem  aut  mor- 
tuum  ;  &  altud ,  bono  quidtm  mon ,  tnalo 
mut  cm  vivert.  Ibid.  pag.  1 88. 

(  p  )  Qttit  fortaret ,  quis  fufiineret  mtmor 
iUiut  Joftph ,  cum  effet  cum  pâtre  antequam 
dijlraherttur  ?  decem  &  feptem  anntt  erat 
ci  mortuus ,  &  tunica  immort altm  fuggere- 
bat  mortem,  Sicut  entm  nûfericordtt  funt 
fatra  ,  nonnunquam  ut  rettntant  figurât 
Jiliorum  ,  per  colores  dtpingunt ,  eajdem- 
<j-.n  recondunt  in  domtbut ,  ut  putant  qtu- 
ftam  ad  confolationem.  Et  ne  quit  reprehen- 
das  fermonem ,  quia  dolentem  introduco  ju- 
Jlum  ;  funt  enim  &  miferkordet  rtligiofi. 
Opufcut.  Sirmond.  pag.  f  o. 

(q)  Si  enim  nofmetipfot  maremus ,  vtrè 
donaremut  nobit  bona.  Quia  enan  odtmut , 
donamus  &  procuramut  nobit  mala.  Std  fi- 
fut  maires ,  ita  &  mens  habetur.  (Juxcam- 
que  enim  matret  paretnt  fuis  filiis ,  non  mit- 
ttnttt  eot  ad  Jludta  ;  ad  uttUtattm  qitippe 
dum  videntur  donart ,  notent  :  ita  Çr  nos 
fer  Céteitatem  mentis ,  putames  altqutd  na- 


bis donare ,  deetprmus  nos  &  noctmus.  Ibid. 
pag.  1I9. 

(r)  Ckm  quit  ingreditur  ctvuattm  G  en- 
tilmm ,  &  rtugtone  expofeente  frontt  tmpo- 
nert  fignaculum  cructt ,  conjufus  futrit ,  qui 
ingreditur  fuam  glorifie  atwnem  ,  &  virtu- 
tem  crue t s  rn  front e  non  ofiendent,  tfie  ttiam 
fine  forment is  ntgabit  &  facrificabtt.  Ibid. 
pag.  ikx. 

(f)  Huis  au:  cm  altus  negabit  Ckriftum  f 
cum  altquts  vocatus  fuertt  ad  ctrnam  Ç,en- 
tiitum ,  &  perrtxent  ;  net  dum  emm  hoc  ejt 
prohibitum  ;  vtnum  autem  vidtrit  à  ceenamt 
m  terram  effundi  &  Liban ,  &  accento  blaf- 
phemio  ,  ab  htt  qui  ea  qux  funt  Domim  in- 
grate manducant ,  ctrpertnt  biafphemare  in 
Deum  ;  ille  autem  ut  Hendes  propttr  dif- 
cumbtntes  fuerit  confufus  ,  &  tacuerit  non 
ponent  ante  oculot  fuos  Lhrifium  ,  negat 
profedo  quem  non  refpondens  confitttur. 
Ibidem. 

(f  )  Beata  &  Rachel ,  &  jam  non  plo- 
rat  ,  quia  ejus  filit  ,  Martyres  extiterunt 
Lhnfii.  Ibià.pag.  \€y. 

(  m  )  isaputmum  emm  qttod  per  Jaanncm 

qtua  non  remifjîenem  peccatortim  poterat 
Joannts  dore ,  ftd  horsabatur  ad  pantin* 
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chés  3  que  (  x  )  faine  Pierre  fut  crucifié  la  tête  en  bas  >  que  (y) 
Cain  tua  fon  frère  avec  une  pierre  »  que  (  O  Jofcph  fouffrit  deux 
ans  de  prifon,  plus  qu'il  n'auroit  fait,  pour  s'être  recommandé  à 
l'Echanfon  de  Pharaon,  &  avoir  mis  fon  efperance  en  un  hom- 
me :  touchant  (  a  )  les  trois  jeunes  hommes  de  Babylone  ,  qu'il 
appelle  les  frères  de  Daniel  >  &  (  £  )  les  Mages  qui  vinrent  ado- 
1er  Jefus-Chrift,  qu'il  loue  d'avoir  renoncé  à  leur  art. 

ARTICLE  XIV. 

* 

-  », 

Les  Canons  Evangeliques  a* Eufebe y  fon  Ouvrage  fur  les  endroits 
des  Evangiles  qui  paroijfent  fe  contredire  ,  fes  Livres  ou 
Réponfes  â  Marin  ,  fes  Eclogues  prophétiques. 

I.  T   Es  Canons  des  Evangiles  compofez  par  Eufebe ,  font  très-  Canont 

M  ^  propres  à  faciliter  l'étude  de  ces  feints  Livres.  Ce  font  f  ^"f^- '"i* 
des  tables  deftinées  à  indiquer ,  au  moyen  de  certains  chiffres  qUCi  uiagc  il 
rangez  fur  des  colonnes  parallèles ,  tous  les  endroits  des  Evange-  ,e*  jl/^5^1^ 
liftes  qui  ont  enfemble  quelque  rapport ,  ou  qui  n'en  ont  point,  cenc  "mc^ 
C'eft  pourquoi  elles  dévoient  être  placées  à  la  tête  des  exem-  thode. 
plaires  des  quatre  Evangiles.  Les  mêmes  chiffres  fe  rrouvoient 
diftribuez  le  long  des  marges  à  côté  de  chaque  verfet,  avec  le 
nombre  du  canon  auquel  il  falloit  recourir.  Le  chiffre  qui  mar- 
quoit  le  verfet  étoit  en  noir  :  &  le  nombre  du  canon  étoit  en  rou- 
ge au-deffous.Ainfi  quand  le  Lecteur  vouloit  Ravoir:  Si  tel  ver- 
fet, par  exemple ,  celui  de  faint  Mathieu ,  où  il  eft  dit ,  que  Jefus- 
Chrift  étant  defeendu  de  la  montagne  ,  un  lépreux  s'appro- 
chant ,  l'adora  en  lui  difant  :  Seigneur  fi  'vous  voulez^vous  pouvez^ 
me  guérir  j  fe  trouvoit  aufli  dans  faint  Marc  &  dans  les  autres 
Evangeliftes  :  il  regardoit  d'abord  le  chiffre  qui  étoit  à  côté  de 
te  verfet  ,  puis  celui  de  deffous  qui  marquoit  le  nombre  du 


Servut  enirn  erat ,  &  non  pot  erat  do- 
nart.  Sols  enirn  Domino  licet  fua  dvnare. 
Ibid.  pag.  4. 

(  x  )  Et  unde  mihi  hoc  fupra  digniratem 
tfi  meam  ,  ut  vei  injuriant  fro  Chrifto  fufti- 
meam.f  cruei  autem  figi  &  inverfo  eapite, 
Pétri  magu  eft  quam  aliotum  hommum. 
Ibid.  pag.  171. 

(y  )  Et  lapis  ad  conftrutlionem  eft  datus, 
Cain  autem  eo  ad  interfeûionem  fratrit  eft 
m/ut.  Ibid.  pag.  168. 
(  *  )  £«#4  enirn  hoc  ipfum  credtdit  in  ho- 


addstum  eft  ei  biennium.  Emendatut 
autem  eft  ob  iflum  fermonem  per  bitnmum 
Jofeph  ut  effet  in  carcere.  Pag.  jtf. 

(a)  Poft  lue  autem  ubi  Daniel  ?  nonne 
in  Babylonia  ?  ubi  tret  ejut  fr aires  ?  nonne 
in  Babylonia  ?  Pae.  *J. 

(  b  )  Ego  fani  beatam  dico  illam  quet  di- 
gna  judicata  eft  Deum  portare  in  utero.  Ego 
&  prxfepium  illud  diùgo  in  quo  vit*  pojt- 
tum  eft  medicamen.  Et  Magot  beatot  dico  ob 
artif.  Pag.  167- 
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canon  ou  de  la  table  à  laquelle  il  falloit  recourir.  Il  s'arrêtoie 
dans  cette  table  à  la  colonne  qui  étoit  particulière  à  l'Evangile 
de  faint  Matthieu  j  fie  y  trouvant  auflitôt  le  chiffre  qu'il  chcr- 
choit ,  il  voyoit  dans  les  colonnes  parallèles  des  autres  Evangi. 
les  »  fi  faint  Marc  ,  faint  Luc  fie  faint  Jean  ,  ou  quelques-uns 
d'entre  eux  auroient  dit  la  même  choie.  Les  tables  ou  canons 
Evangeliques  d'Eufebe  étoient  au  nombre  de  dix  (f  ).  La  pre- 
mière marquoit  tous  les  endroits  qui  le  trouvoient  dans  les 
quatre  Evangiles.  La  féconde, «  ceux  qu'on  ne  lifoit  que  dans 
faint  Matthieu  ,  faint  Marc  fie  faint  Luc.  La  troifiéme ,  ce  qui 
éteit  rapporté  par  faint  Matthieu  ,  faint  Luc  &  faint  Jean.  La 
quatrième ,  les  endroirs  parallèles  de  faint  Matthieu  ,  de  faint 
Marc  fie  de  faint  Jean.  La  cinquième  accordoit  faint  Matthieu 
fie  faint  Luc  :  la  fixicme  faint  Matthieu  fie  faint  Marc  :  la  feptié» 
me,  faint  Matthieu  5c  faint  Jean  j  la  huitième ,  faint  Luc  &  faint 
Marc  :  la  neuvième ,  faint  Luc  fie  faint  Jean.  La  dixième  ,  in- 
diquoit  en  quatre  colonnes  différentes  ,  ce  que  chacun  d'eux 
avoir  dit  de  particulier.  On  peut  voir  ces  tables  à  la  tête  de  la 
Bible  de  faint  Jérôme ,  dans  le  premier  tome  de  les  œuvres ,  de 
l'édition  de  Dom  Martianai ,  avec  la  Préface  de  ce  faint  Doc* 
teur  fur  les  quatre  Evangiles ,  dans  laquelle  il  explique  au  Pape 
Pamafe,  ce  que  c'éroit  que  ces  canons  Evangeliques  d'Eulebe. 
Car  il  les  avoit  traduits  du  grec ,  fie  les  avoir  envoyez  à  ce  laint 
Pape ,  perfuadé  qu'ils  lui  feroient  d'un  grand  fecours  contre  le 
détordre  fie  la  confufion  qui  regnoient  (  d)  alors  dans  la  plupart 
des  exemplaires  des  quatre  Evangiles.  Car  depuis  long-tems  on 
s'étoit  donné  la  liberté  d'ajouter  à  l'un  ce  qu'il  avoit  de  moins 
qu'unaurre,  en  quelques  endroits ,  ou  qu'il n'avoit  pas  dit  dans 
les  mêmes  termes  :  dans  la  faufle  perfuafion  que  rous  les  Evan* 
geliftes  dévoient  dire  la  même  chofe  fie  dans  les  mêmes  ter- 
mes. Uarrivoit  de-là  que  l'on  trouvoitdans  faint  Marc  plusieurs 
chofes  qui  étoient  de  faint  Luc  fie  de  faint  Matthieu,  fie  d'autres 


{  c  )  Hicron.  in  prcef.  in  quatuor  Ev.ing. 
ai  Damaf.  tom.  i.  pag.  1436. 

(  d  }  L>uod Ji  qutt  de  curtoftj  voluerit  nofft 
quit  m  tvMgtliis  vel  eadtm ,  vel  vicina , 
r-el  fia  fuit ,  eefum  (  tanontun  )  dtfitnOwnc 
cogm fat.  Magma  fi  qutdem  hic  m  n  flru 
codii  tù  uf  trror  molevit  ;  dum  quod  ut  codent 
re  au  ut  Lvangehjla  pl:u  dixtt ,  in  alto  ,  quta 
minut  ftitavei  tnt ,  addidtrunt.  Vel  cum  eun- 
dfin fenfum  alun  ahter  expreJjit,iUe  qui  unum 
f  quatuor  pimum  Itgtrat ,  ad  ejtu  exem- 


flum  ,  exttrot  quoque  ajiijnaverit  tmen- 
dandot.  Unde  acctdtt  ut  apud  not  mtxta  fini 
omnta  ,  &  m  Marco  piura  Luc*  tuqut 
MattLxi ,  rurfum  1»  Matthxo  plura  Joanntt 
&  Marci ,  m  extern  reUquorum  ,  quai 
akii  propria  funt  tnvtmantur.  Cum  ttaqut 
Lanonet  itgeru  ,  qui  fubjdii  funt ,  conjiîjia- 
ntt  errore  fubtato  ,  d?  tuv.tua  omntftm  feitt , 
&  fingultt  fua  quoque  rejlauet.  Hieronyin^ 
prxfat.  ad  Dam.  Pop.  tom.  i-pag.  1416. 
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idans  faint  Matthieu  ,  qui  appartenoient  à  l'Evangile  de  faint 
Marc  »  fans  que  le  Le&eur  qui  n'étoit  point  averti ,  pût  diftin- 
guer  ce  qui  étoit  propre  à  un  chacun  d'eux.  Eufebe  adreûa  ces 
canons  Evangeliftcs  à  Carpien ,  par  une  lettre  que  l'on  a  impri- 
mée à  la  tête  de  ces  canons ,  dans  le  nouveau  Teftament  grec 
de  Robert  Etienne  en  1  %  jo.  Saint  Jérôme  dit  (  e  )  qu'il  les  com- 
pofa  à  l'imitation  de  ceux  d'Ammone.  Mais  il  y  avoit  cette 
différence  entre  l'ouvrage  d'Ammone  &  celui  d'Eufebe  >  qu' Am- 
mone  ayant  (/)  détaché  des  Evangiles  de  faint  Marc,  de  faint 
Luc  &  de  S.  Jean ,  tous  les  endroits  qui  avoient  rapport  à  celui 
de  faint  Matthieu,  en  avoit  fait  un  difcours  fuivi  :  au  lieu  qu'Eu- 
febe,  fans  déplacer  les  textes  des  quatre  Evangiles ,  avoit  indi- 
qué par  des  chiffres  ce  qu'ils  avoient  de  commun  &  de  parti- 
culier. Cafliodore  (g)  parle  de  cet  ouvrage  dans  fes  inftitutions. 

II.  Eufebe  avoit  aufli  (h)  compofé  un  ouvrage  ,  où  il  mar-   Livres  fur 
quoit  comment  on  doit  accorder  les  endroits  des  Evangiles  qui ^l!?"0" 
paroiflent  fe  contredire.  Saint  Jérôme  nous  (  /  )  apprend  que  la  tes  des  Evau- 
queftion  touchant  le  pere  de  faint  Jofeph  y  étoit  traitée ,  c'eft-  JJ1^  j  f"S~ 
à-dire ;  comme  nous  croyons  qu'Eufebey  faifoit  voir  comment  noul cnrei- 
faint  Jofeph  étoit  en  même-tems  fils  de  Jacob  félon  la  nature, 
&  fils  d'Heli  félon  la  loi  i  car  c'eft  ce  qu'il  explique  en  fuivant 
Africain  dans  le  premier  (  k  )  livre  de  fon  hiftoire  Ecclefiafti- 
que.  On  peut  rapporter  à  cet  ouvrage  d'Eufebe  fur  les  Evan- 


(*)  Canonet  quoque  quoi  Eufebhu  Ca- 
farienjit  Epifcoput  ,  AJexandrmum  ftcutut 
Ammonium ,  m  dtctm  numéros  oràinavtt  , 
peut  in  graco  habtntur  expreffimut.  Ibid. 

(/ )  Ammomui  quidam  Alexandrinut , 
vtagno  Jiudto  atqut  mdujlrià ,  unum  nobit 
fro  quatuor  Evangeltit  dereltqutt.  tîamque 
triutn  evangeliorum  fenfut  excerptot ,  omntt 
Jimtlts  conttxtus  ,  Maitha-t  evangeuo  quafi 
ad  unum  congejioi ,  annexuit:  tta  ut  corutn~ 
dem  ,  quantum  ad  ttnorem  ftrttue/  Ittlto- 
nit  ,fequent  jam  flyutt  tnterrufw  ejje  vt~ 
deatur.  Verum  ut  faivo  corpore  ,ftve  tutu 
ca-terorum  hic  evangeuorum  ,  propria  & 
famiuaria  loca  ,  tn  quibut  tadtm  Jtmiliter- 
que  dixerunt ,  fore  pojfu ,  ac  vtrt  dtjferere , 
accepta  occajione  expr*ditlt  xtrt Jiudto ,  ait  à 
rattonf  dectm  numerorum  ubi  mulot  deji- 
gnart.  EuJcb-  epifi.  ad  Carpian. 

(g)  Eufebius  quoqtu  Lxfarienftt ,  Cano- 
nef  evangeiuot ,  compendtotâ  brevitate  ccl- 
Itg"  >  ut  in  quibut  loçti  communia  dtcunt , 


(  h  )  Eufcbitu ,  Cxfart*  Paltftin*  Epifco* 
put  ....  edtdtt  m  fin  tta  volumma  de  quibut 
note  funt  :  cvangelicx  demonjhattontt  libri 
viginti ....  &  de  evangeltotum  diaphonia. 
Hieronym .  in  cotai,  c.t  i  .Vtdt  Sjxt.  benenf. 
Bibl.  Santl.  lib.  4.  pag.  184.  edit.  Lolon, 
ann. 1616. 

(  i  )  Objecit  nobit  Julianut  Auguflut  dif- 
fonantiam  Evangeltjiarum  ;  cur  evangtlijla 
Matthaut  Jofeph  iixertt  fiuum  Jacob  ;  & 
Lucas  eum  jilium  appttlavtt  Htli  ;  non  in- 
ulitgent  confuttudintm  fcripiurarum ,  qttod 
alter  ftcunautn  naturam  ,  alttr  fecundum 
Itgem  ei  pater  Jit.  Scimtu  tnim  hoeper  Moï* 
fen  Deo  jubeme  prttttptum  ;  ut  Jifrater  au* 
propinquus  abfqnc  Uberis  jnortuut  fucrit  , 
altut  ejut  accipiat  uxtrem  ,  ad  fufettandam 
femen  fratrts  vel  proptnqui  fui.  Super  hoa 
&  Africanut  temforum  fcrtptor ,  &  £»/ff 
biut  (  afarienjit  in  hbru  hmQnlat  iit*y{t>,iit 
plentut  difputarunt.  Hieronym.  Itb.  1.  Corn* 
ment,  tn  Matth.  tn  cap.  ».  pag.  7.  tom.  4. 
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giles ,  les  deux  fragmcns  qui  ont  été  donnés  (  /  )  fous  fon  nom 
en  grec  &  en  latin ,  par  le  Père  Combefis  ,  l'un  fur  1  heure  de 
la  Rélurre&ion ,  l'autre  fur  les  Anges  qui  apparurent  aux  femmes 
dans  le  Sepulchre.  On  y  voit  que  lefennment  d'Eufebe  étoit, 
qu'il  (wj  y  avoit  eu  deux  Magdeleines  ,  &  que  (  n  )  c'ctoit  la 
coutume  de  fon  tems  de  ne  rompre  le  jeûne  de  la  veille  de 
Pâque ,  que  le  Dimanche  au  matin  ,  ou  bien  vers  le  chant  du 
coq ,  ou  tout  au  plutôt  après  minuit.  Victor  d'Antioche  a  in- 
féré dans  fes  (o)  Commentaires  fur  faint  Marc  une  partie  des  cho- 
ses qui  compolent  ces  fragmens ,  &  il  en  a  fait  honneur  à  Eu- 
febe.  Le  fragment  latin  que  nous  avons  de  la  traduction  d'Am- 
broife ,  Moine  du  Montcaflfin ,  eft  (p  )  le  même  que  le  premier 
des  deux  du  Pcre  Combefis.  On  dit  (  q  )  qu'Holftenius  avoit  def- 
fein  de  les  faire  imprimer  s'il  ne  fût  pas  mort  Ci  tôt.  Us  font 
attribuez  (  r)  à  un  Eufebe  dans  la  chaîne  fur  faint  Jean ,  où  il  y 
(  /  )  en  a  encore  un  troifiéme  de  lui  fur  la  Réfurrettion.  Nous 
croyons  devoir  rapporter  à  ce  même  ouvrage  grand  nombre 


(i)  Autluar.  nov.  Combcf.  fag.  779. 
tr  783.  tom.  1. 

(  m  )  Quod  porro  fpeclat  ai  Jîngularem 
éllam  Mariant  apud  Joanntm  qu*  diiuculo 
cUm  adhuc  tenebr*  tfftnt ,  venit  ad  monu- 
ment um  ,  viditque  fublatum  lapident  à  mo- 
numento ,  quant  niant  Evangetifta  Mtgda- 
leuam  appeliat ,  fubit  qu*dam  fufpicio  aliam 
quandam  Magdalenam  effe ,  qu*  nihil  eo- 
ritm  qtut  du*  ait*  Mari* ,  quorum  eft  men- 
tio  «pud  Matthaum,  vidtfftnt,  haClentu  nof- 
fet.  Stn  aûtem  una  eadentque  eft  cujut  ambo 
Evangtlifl*  memhterunt ,  pracejfijjè  oporttt 
quam  habet  Joannes  hiftoriam  ,  eam  quam 
MaJthxtu  confcrtpfit  :  eandemque  Magda- 
lenam ,  cum  prima  vemjjét  fota  ,  duos  An- 
gelot vidiffe  fidenttt  m  monumemo  :  tumque 
venientcm  tterum  ad  eundem  locum  cum 
alia  Maria ,  vtdijfe  Angehtm  fedentem  fuptr 
lapidem.  Harum  autem  duarum  expofitio- 
num  prier tm  vtriortm  exifltmo  ;  ut  nimi- 
rum  altéra  fit  Maria  au*  apud  Joannem 
iegttur  ab  ea  qu*  apudMattUum,  quam- 
quam  unique  Magdaten*  epithetum  in- 
jcrtptum  eft  :  duabus  ut  videtur  exiftenti- 
bur  y  quibus  ab  eodtm  oppido  ,  Magdalen* 
nomen  effet.  Eufeb.  de  Angelu  ad  monu- 
ment vifit ,  apud  Combcf.  auQu.  nov.  fag. 
786.  787.  tom.  1. 

(  n  )  Sam  Matth*ut  illud  fera  fàbbato- 
rum  temput  apptllavit  ,  quod  illuctfcit  m 
•uroram  diti  Dommca^tt  didum  eft  :  quod 


ipfum  Marcus ,  tnanè  una  fabbati ,  dixit. 
Alioqui  tnhn  nift  hoc  effet ,  utique  debere- 
mut  die  Sabbat  ht  poft  occafum  fclu ,  ftetim 
fa£lo  vefpere  yjejuntum  folvere  ;  qu*  tamen 
confuetuao  in  Lhrifti  Eccleftit  non  obthtuir  , 
fed  ubi  jam  nox  fucctffit ,  vel  tptâ  média] 
aut  fub  gaUicinium.  Eulcb.  m  illud  fero  Sab- 
bat or  unt  ,  apud  Combcf.  auCl.  nov.  tom.  1. 
pag.  78t. 

(o)Etft  Maria  Magdalena  &  Maria 
Jacobi  &  Salome,  aromata  pr*f  ar avérant, 
ai  tamen  fi  Eufebto  Cxfanenji  fidet  eft  , 
non  funt  net  ill*  qu*  orto  jam  Joie  ad  mo- 
numentum  venerunt  ,ftd  ait*  innommât*; 
. .  .fecundum  Eufebium  igttur  Marcut  non 
de  Magdalena  fed  de  altts  incerti  nominit 
muliertbut  h*c  narrât.  Neque  enim  fieripo- 
tefl  ,  addit  idem  ,  ut  Magdalena  poft  tantôt 
ret  vifat,  orto  demùmfole  ad  monument um 
venir  et ,  aut  qutt  lapidem  rtvolveret ,  anxio 
requircret.Viiï.  Ancioch.  Comment,  in  cap. 
16.  Luc.  Bibl.  Pair.  tom.  4.  pag.  414.  conjer 
cum  Eufcb.  fragment,  apud.  Combcf.  loco 
cit. pas.  786. 

)  Fabric.  Btbl.  Cr*c.  tom.  4.  cap.  4. 
§.  1 6.  pag.  v9- 

(q)  Lambec  lib.  1.  de  Bibl.  Vmdobon. 
fag.  111. 

(  r  )  Catcn.  in  Jonn.  pag.  448.  44p.  Vidt 
Tillcmont.  Mem.  Ecclef.  ton.  7.  pag.  61. 
(f)  Catcn.  i»  Joan.  fag.  450. 
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d'explications  fur  divers  endroits  des  Evangiles ,  particulière- 
ment fur  celui  de  faint  Luc ,  qui  fe  trouvent  répandues  dans  la 
chaîne  des  Pères  Grecs  fur  cet  Evangelifte ,  &  dans  la  Biblio- 
thèque des  Prédicateurs  du  Pere  Combefis.  Voici  ce  qu'Eufebe 
y  dit  de  plus  remarquable  >  que  faint  Jean  a  compofé  fa  narra- 
tion Evangelique ,  des  faits  qui  ont  précédé  l'emprifonnement 
de  faint  Jean-Baptifte  :  &  que  les  autres  Evangeliftes  ont  écrit  ce 
qui  s*étoit  pafTé  enfuite  :  ce  qui  doit  fervir  à  lever  les  contradic- 
tions apparentes  qui  fe  trouvent  entre  eux >  que  (  t)  faint  Pierre 
a  fonde  l'Eglife  de  Cefarée  en  Paleftine  >  que  de  fon  tems  l'E- 
vangile de  faint  Jean  étoit  traduit  en  toutes  fortes  de  langues  j 
que  Job  defeendoit  d'Efaù  i  que  Jefus-Chrift  a  prêché  fon  In- 
carnation aux  âmes  qui  étoient  détenues  dans  les  enfers  avant 
fa  mort,  fentiment  qui  eft  commun  à  plufieurs anciens  Pères; 
que  les  Difciples  ne  dévoient  prendre  autre  chofe  que  leur  nour- 
riture de  ceux  chez  qui  ils  prêchoient  l'Evangile  *  mais  qu'en 
fortant  ils  pouvoient  en  recevoir  ce  qui  leur  étoit  neceflaire  • 
pour  la  fubfiftance  de  tout  le  jour  ;  que  Dieu  nous  ayant  ap- 
peliez à  la  Foi ,  il  dépend  de  nous  de  l'embralTer ,  enforte  que 
c'eft  notre  faute  fi  nous  n'avons  point  de  part  au  banquet  ce- 
lefte  >  que  faint  Matthieu  a  écrit  fon  Evangile  en  hébreu  i  que 
le  monde  a  été  créé  au  printems ,  &  que  la  Fête  de  Pâque  eft 
comme  celle  de  la  naiûance  du  monde  >  que  notre  Seigneur 
n'a  pas  fait  la  Pâque  avec  les  Juifs,  mais  qu'il  les  a  devancez  d'un 
jour  :  ce  qu'il  prouve  par  le  paflage  de  faint  Jean,  où  il  eft  dit 
que  les  Juifs  n'entrèrent  point  dans  le  Prétoire  ,  parce  qu'ils 
dévoient  manger  la  Pâque.  Il  prétend  au  refte  qu'ils  auroient 
dû  la  célébrer  le  Jeudi,  comme  fit  Jefus-Chrift ,  &  qu'ils  s'éloi- 
gnèrent en  ce  point  de  ce  que  la  loi  leur  preferivoit  :  ce  que 
iaint  Luc  infinue  en  difant  :  Le  premier  jour  des  Azymes  auquel 
il  falloit  immoler  la  Pâque.  Eufebe  ajoute ,  que  leurs  mauvais 
deneins  contre  le  Sauveur  ,  étoient  comme  un  voile  qui  leur 
couvroit  les  yeux  Se  les  aveugloit  au  point'de  ne  pouvoir  plus 
difeerner  ce  qui  étoit  preferit  par  la  loi.  On  affure  qu'on 
(  »  )  avoit  trouvé  dans  la  Sicile  trois  livres  de  l'ouvrage  dont  il 
s'agit}  mais  jufqu'ici  perfonne  ne  les  a  fait  imprimer.  M.  Cave 
dit  (  x  )  fans  en  apporter  de  preuves  ,  qu'il  étoit  adrefle  à  un 
nommé  Etienne. 

(  t  )  Ce  fragment  fc  trouve  tout  entier  i  (  »  )  Larinus  Latinius  ,  ton»,  x,  epiftol, 
en  grec  dans  le  Spicilegc  de  Grabius ,  tom.  I  pag.  116. 
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livre  des  HI.  Le  rraitc  des  réponfes  à  Matin  ,  eft  reconnu  pout  être 
réponfcs  i  d'Eufebe.  Dans  une  chaîne  grecque  {y  )  manufctite ,  on  trouve 
Mann ,  écrit  une  jc  fes  r  A>onfes  fur  ics  contrariétés  (x  )  apparentes  des  Evan- 

avant  la  Dé-        ,.n  r,        ,„  .n   .      ,    ,-»//■  .-»• 

inonOration  gehltes,  touchant  1  hiftoire  de  la  Réfurrection.  Dans  une  autre 
^^"gci/que ,  fur  faint  Jean,  Severe  dit  (*)  qu'Eufebe  a  adrelfc  à  Marin  des 
avanTr'ao  '  queftions  fur  la  Paflion  &  fur  la  Réfurrection ,  avec  leurs  réfo- 
313.  Jutions  ,  &  il  en  rapporte  une  fur  l'heure  du  crucifiement.  Le 

Pere  Labbe  {h)  en  cite  une  fur  les  trois  jours  de  la  Sépulture 
du  Sauveur.  Nous  en  avons  encore  trois  en  latin  dans  les  quef- 
tions d'Anaftafe  le  Sinaïtc  ,  dont  la  première  rapporte  la  caufe 
de  l'abandonnement  de  David  (r),  &  de  fa  chute  dans  le  pé- 
ché ,  aux  fentimens  de  vaine  gloire ,  qu'une  trop  grande  pro- 
fperité  lui  avoit  fait  naître  :  la  féconde  explique  comment  Je- 
fus-Chrift  (d  )  donna  le  Saint-Efprit  à  fes  Apôtres ,  en  leur  fouf- 
flant  au  vifage  ;  &  la  dernière  accorde  (f)»les  paflages  des 
Evangeliftes ,  touchant  les  apparitions  du  Sauveur  à  la  Magde- 
leine  ,  &  aux  Difciples  après  la  Réfurrection.  C'eft  apparem- 
ment à  cet  ouvrage  qu'Eufebe  lui-même  nous  renvoyé  en  deux 
endroits  de  fa  démonftration  Evangeliquei  dans  l'un  pour  fça- 
voir  (/)  comment  il  avoit  expliqué  la  généalogie  du  Sauveur} 
dans  l'autre ,  (g)  pourquoi  l'Evangile  feifant  la  généalogie  de 


(y)  Vide  Richard.  Sinion.  hb.  3.  hift. 
truie,  pag.  8p.  &  Fabric.  Btbl.  Grac.  tom. 
4.  cap.  4.  f.  lé.  pag.  99- 

(  z  )  Cod.  Vindob.  apui  Lambefc.  tom. 
4.  pag.  17}. 

(  a  )  Catcn.  in  Joan.  pag.  43 6. 

ïb)  Labb.  Btbl.  nov.  MS.  pag.  1 84. 

(  c  )  David  vero  ,  cum  ret  ftcunda  ext~ 
uiffent  à  Domino  ,  &  ad  mavnam  provec- 
ttu  effet  vtrtutem  ,  aufui  ejf  dicere  :  Son 
movtbor  in  aternum  ;  quamobrtm  flatim 
relmquitur  à  Domino  qui  bona  ei  fupfedi- 
tabat  ,  &  ei  conjungitur  fpiritut  malo  ; 
unde  dteit  :  Ego  autem  dtxt  in  abundantia 
me  a  Son  movtbor  in  xtetnum  :  Avertifii 
faciem  tuant  à  me ,  Ô"  fallut  fum  contur- 
batut ;  doetns  ,  quod  cum  priut  dtxijjet  , 
Non  movtbor  in  aternum  ;  fofteà  avertente 
Deo  faciem  fuam  propter  vocem  magntji- 
eam  ,  conturbatut  fuerit.  Demie  ex  nit 
meceptâ  utilitate  ,  non  fibt  ampltut  >ftd  Deo 
pr*cUrcJat~la  adfcrtbtt ,  diteni  :  Domine 
in  voiuntatt  tua  prajlitifli  decori  meo  vir- 
tutem.  Quando  enhn  averttfti  faciem  tuant, 
&  fui  conturbatut  ;  tune  cognovi  quod  & 
•Um  tua  voluntate  ,  &  ex  tua  gratia  & 
dono  ,  fuerit  in  me*  anima  pulchritiuk. 


Quamobrem  dicit  :  Exaltants  autem  humi- 
liatuf  (um  fit  conturbatus.  Scd  bonum  m  ihi 
quia  humiliafti  me  »  ut  difeam  îuftificatio- 
nes  tua$r&  cognovi ,  quod  iudicia  tua  fine 
arquitas,  &  in  veritare  tua  humiliafti  me. 
Ex  fragment.  Eufcbii  Pamphil.  ad  Afin». 
apud  Atiaftaf.  Sinait.  Qu*fl.  9.  tom.  9.  Bi- 
bitoth.  Pair.  pag.  974. 

(  d)  Apud  (und.  Ibid.  Qtirfl.  147-  pag. 
1038. 

(  r)  Ibid.  QjmJI.  1^4.  pag.  1040. 

(f)  Igttur  hoc  etiam  m  loco  Chrijltts , 
qui  itfe  non  aliut  de  tribu  Juda  proditurur 
jigmficatur ,  quique  ex  David  &  Salomone, 
atque  ex  radice  Jeffe  exiturus  ftt  ebatur ,  ex 
eadem  tribu  projtflut  oflenditur  ....  ftd 
quando  harum  rerum  propriam  demonfira- 
ttonem  explicavimut ,  ttmpm  jam  fuerit  «1- 
tueri ,  quibut  temportbtu ,  ea  qu*  Prophétie 
pradixerant ,  compléta  fnu.  Eufcb.  Démon- 
flrat.  Evang.  Ub.  7. pag.  361. 

(g  )  Cxterum  quâ  ratione ,  ipfmf  Jrfeph 
genus  fanCli  Evangelifla-  dtfcribant  ,qaam- 
vis  Salvator  nofler  ex  eo  natut  non  fit ,  feà 
de  Spiritu  fanilo  &  fanCli  Vtrgine ,  quoque 
modo  hxc  if  fus  Domini  Mater  dégénère  e» 
femme  David  fuifjè  oflendatur  trn  primo  &. 

Jefus-Chrift^ 
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Jefus-Chrift,  la  prend  du  côte  de  faint  Jofeph.  Il  y  cite  même 
(h)  un  premier  livre  de  ces  queftions  ,  ce  qui  marque  qu'il  y 
en  avoit  plufieurs.  Suidas  parle  (/)  d'un  écrit  à  Marin,  oùEu- 
febe  difoit  que  l'Eglife  propofe  à  Tes  enfans  deux  fortes  de  vie , 
Tune  qui  eft  au-deflus  de  la  nature  &  de  tout  ce  que  les  hommes 
ont  pu  trouver  pour  régler  les  mœurs ,  fçavoir  celle  des  Moi- 
nes ;  l'autre  inférieure  &  plus  humaine,  qui  condefeend  à  la  foi- 
blefle  des  hommes ,  jufqu'à  leur  permettre  le  mariage. 

IV.  Eufebe  renvoie  (k)  dans  fonhiftoire  à  deux  de  fes  ou-  Eclogue» 
vrages  ,  dans  l'un  defquels  il  avoit  ramaifé  tous  les  témoigna-  J'eJ,^1'^-, 
ges  des  Prophètes  touchant  Jefus-Chrift  $  &  prouvé  dans  l'autre  tees  dans  Von 
qu'ils  ne  conviennent  qu'à  lui  feul.  M.  de  Valois  a  traduit  cet         »  * 

•  »  i        »       -er  •  1»  a  ,.,  par  confe- 

endroit,  comme  s  il  ne  s  y  agiuoit  que  d  un  même  ouvrage  ;  qu  il  qUCnt  écrite» 
croit  (/)  être  la  démonstration  Evangelique.  Mais  il  eft  clair  avat,t  ï»q 
dans  le  grec,  qu'Eufebe  l'a  diftingué  d'un  autre  écrit ,  où  il  n'a-  *lî* 
voit  fait  que  recueillir  ces  fortes  de  témoignages ,  fans  entrer 
dans  le  détail  des  raifons  qu'il  y  a  de  les  entendre  de  Jefus- 
Chrift.  Il  paroit  que  (  m  )  c'étoit  une  introduction  générale  aux 
premiers  principes  de  la  doctrine  Chrétienne.  Ce  qui  nous  en 
refte  ,  font  quatre  livres  d  eclogues  prophétiques  >  qui  en  fai- 
foient  le  fixiéme ,  le  feptiéme ,  le  huitième  &  le  neuvième  livres. 
Dans  le  dixième,  l'Auteur  rraitoit  les  mêmes  choies, contre  les 
Athées  ,  mais  en  fe  fervant  d'autres  moyens  plus  propres  à  les 
convaincre.  Les  éclogues  prophétiques  fc  confervent  encore 
aujourd'hui  dans  un  manuferit  grec  de  la  Bibliothèque  (  »  )  de 
Vienne  ,  que  (  0  )  Lambecius  fe  difpofoit  de  donner  au  Public , 


quaflionutn  &  folutionum ,  quje  ad  generis 
Salvatoru  noflri  feriem  atque  enarrationem 
pertinent ,  explicavimus  ad  tUa  igitur  eot  qui 
dtfcert  cupiunt ,  rtmittimut.  Eulcb.Demon- 
ftrat.  Evangel.  Ub.  7.  pag.  3  $3. 
(  h  )  Ibidem. 

(  i  )  Suid.  Lexicon.  in  lit  ter  a  E.  p.  1096. 
Genev.  amt.  16 19-  Vide  Tillemont.  Mem. 
Ecclef.  tom.  7.  pag.  (f. 

\hS)  A  mm  y*f  1»  tiKtine  «wr^ttnuctn  rmf 
**€À  r*  Cmt'H*t  rf**  X^ifg  wpÇnrt*** 
îxA«y*f  fvtuymyiiTtt  »  mmin%Tim*trtçli  rt 
ri  mej.  iutri  hx^jtn* ,  it  itipit  evrifttrnt 
r*)t  tippt'ttêH  tw'i  r»5  r«(«r«f  A(*uSneifii- 
Vt.  Ce  que  nous  croyons  pouvoir  rendre 
ainfi  :  At  enhn  atm  m  proprus  commenta- 
rus  collegerimtu  excerf  ta  frofhetica  de  Sal- 
VAUre  nofiro  Jefu  Chrtjlo  ;  ampliori  autem 
demmfiratione  qu*  ipfum  fft fiant  tn  ait» 

Tmt  IV» 


quar 
:  Eu- 


(  Cornmentariit  )  JlabiUvcrimut  ,  ut 
ditla  funt  infrafentia  contenti  erimtu, 
kb.ltb.  i.hifl.cap.  10. 
(  /  )  Valet  in  not.  Ettfeb.  pag.  9. 
(m)  A*i  y?  u  rirMfri  &  ri»  rS»  <sA<y«» 
izit**»  »  r*  r*r  *<tr»toi  fuxftmiit  urm^**- 
yit  \nmr*i  xtrtt  ttyfçâfiftmri  ntçiy(at^>mtnf  , 
n  ri  *\txmr*i  r»t  mm»  ri»  *fî*»  mlfXnm»  r«r 
Xtytffù»  iànZiS^mftfûttit  ir'tftt»  m(/*»-P.(9tm» 
t<P»f>f  Tmçm%u*  mi&tipwm,  Eufcb.  in  lib.  4. 
Eclog.Proph.  afud  Fabric-  Bibl.  Grtec.  tom. 
f.  ld>.  ï-caK  4  fag.  57.  Comment,  f. 
&  feq.  &  lib.  î.pag.  71- 

(  n  )  Cad.  Tkeol.  ex  diffojûione  Lambcc 
LV.  Ncflêl.  XXIX.  num.  1.  à  fol.  1.  ad 
fol.  61.  Lambccius  parle  au  long  de  ecc 
ouvrage ,  Ub.  1.  Comment,  pag.  t  jy.  &  ftq. 
&  Ub.  3.  pag.  71- 

(  0  )  Guilkl.  Cav.  kift.  l'ttter.  pag.  1  itf. 

Vu 
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lorfqu'il  eft  mort.  Ce  manufcritcft  fans  titre  &  fans  nom  d'Auteur.' 
Le  premier  chapitre  &  une  partie  du  fécond  ,  manque  au  pre- 
mier livre  >  ce  qui  prouve  que  cet  ouvrage  eft  d'Eufebe  ,  c'eft  que 
l'Auteur  y  décrit  la  persécution  de  Diocletien ,  comme  {p  )  en 
étant  témoin  >  &  qu'il  y  dit  (  q  )  plufieurs  autres  chofes  ,  qu'il  eft 
difficile  d'expliquer  d'un  autre  que  d'Eufebe  de  Cefarce.  On  l'y 
reconnoît  furtout  à  fes  expreflions  peu  correctes  (  r  )  fur  la  na- 
ture du  Fils.  Le  premier  livre  de  ces  cclogues  ,  eft  partagé  en 
vingt-cinq  chapitres ,  où  font  contenues  &  expliquées  les  pro- 
phéties qui  fe  trouvent  dans  les  livres  hiftoriques  de  l'ancien  Te- 
ftament ,  touchant  Jefus-Chrift.  Le  fécond  en  a  quarante-cinq  » 
&  renferme  celles  qui  font  dans  les  Pfeaumes  :  le  t  roi  fié  me  eft 
divifé  de  même  >  la  matière  en  eft  prife  des  Proverbes  de  Sa- 
lomon» de  l'Ecclefiafte,du  Cantique  des  Cantiques  «  du  livre  de 
Job  ,  d'Ofée  ,  d'Amos ,  &  des  autres  Prophètes  ,  à  la  réferve 
d'Haïe,  dont  les  témoignages  font  rapportez  &  expliquez  dam 
Je  quatrième  livre  qui  eft  diftribué  en  trente-cinq  chapitres. 

ARTICLE  XV. 

De  plufieurs  Ouvrages  d Eufehe  qui  font  perdus. 

Apologie  i,  O  o  s  avons  parlé  ailleurs  (  f)  de  l'apologie  pour  Orige* 
KhïT''  iN  ne,  qu'Eufebe  écrivit  en  fix  livres  ,  vers  l'an  3 op.  Il  ne 
Par  tufebe,  nous  en  eft  refté  que  le  premier  traduit  en  latin  par  Ruffin ,  fou« 
ycnïM  309.  fc  nom  de  faint  Pamphilc ,  avec  lequel  Eufebe  l'avoit  compofé. 

Les  quatre  fuivans  qu'il  avoir  aufli  compofez  avec  ce  faint  Mar* 
tyr,  &  le  fixiéme  qu'il  avoit  fait  feul,  font  perdus.  On  cite(/) 
un  livre  d'Eufebe  pour  la  défenfe  d'un  certain  Origenifte  qui 
expliquoit  l'Ecriture  par  des  allégories  ,  &  qui  avoit  été  rçpris 
pour  cela  par  un  nommé  Théodore  >  mais  quoiqu'il  y  (  u  )  eût 
déjà  des  difputes  fur  le  fujet  d'Origene  dès  le  tems  d'Eufebe  >  on 
ne  voit  pas  qu'on  ait  traité  perfonne  d'Origenifte  avant  les  con« 

fut'Xtfmti  ïilfifM  ix'tf  T»»$  »**«ri  (Çtgti- 

•jwm  uni'  wmtmtnf  ,  tyi  T"****1*''*' 
%mfutiv  mMtÙ  n  rit  l*.xXieim>  tyy  urnf  vie 
>.«:•  ,»w*im  in  ^5»»  yç«(p**  urt  /*u  •»  mm» 
t*$tfiêf  ktx*imi  T-t  ifflftitioft,.  Eufcb.  III 

£chg.  Prof,  apud  Lambcc.  loco  citât, 
(q)  Vide  Ibidem. 

(  »'  )  ïlif)  ti  iii  A#yw",  if  mtfi  ftÇimt  ieii- 
iiî  vf  taijrj,  r#4  »Ç»  rit  munir  >îr»  ?*v  tti 


*Ttàufiit  t  tn f*f  ti  Wm(  «»»#»  »/*r  »  r$H  fvf 
mvri  ri»  tbmt  iwtftOiifw*!.  Index  Ub.  J. 
Eclog.  Profh.  EuCeb.  apud  Lambcc.  hçç 
cttato. 

(/)  Voyez  Saint  Pamphilc  »  art.  i.  tontp 

3-  P*K-  438. 

(OHebed'-Jefu,  in  cataL  l,bror.  Chaf* 
date.  pag.  1  p, 

(  «  )  Vide  Apolog.  Ptmphil.  fro  Orige*} r  j 
tom,  î.  ofer.  Hiçronyin.f«g.  no. 
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teftations  qui  s'échauffèrent  touchant  fa  doctrine  ,  4u  rems  de 
Théophile  d'Alexandrie  ,  fur  la  fin  du  quatrième  ficelé,  &  au 
commencement  du  cinquième. 

H.  Nous  n'avons  plus  les  troi6  (x)  livres  de  la  vie  de  faint  Livresdcïa 
Pamphile ,  qu'Eufebe  compofa  apparemment  vers  310.  peu  de  v^  s£lm* 
tems  après  le  Martyre  de  ce  Saint ,  lorfque  le  fouvenir  de  fes  f'anV»©^* 
avions  lui  ètoit  encore  prèfent.  Saint  Jérôme  aûure  (y)  qu'ils 
ctoient  écrits  avec  beaucoup  d'élégance,  &  qu'Eufebe  y  rele- 
voit  par  de  grands  éloges ,  les  vertus  de  faint  Pamphile ,  furtout 
fon  humilité.  On  croit  avoir  un  fragment  aflez  confiderable  de 
l'hiftoire  du  martyre  de  faint  Pamphile  &  de  fes  Compagnons , 
que  le  Pere  Papebroch  (O  a  fait  imprimer  en  grec  ,  avec  fa 
traduction  latine ,  fur  un  manuferit  de  la  Bibliothèque  du  Roi , 
$c  après  lui  M.  {*)  Fabricius.  llavoit  été  donné (6)  auparavant 
par  Lippomanus  ,  par  Surius  ,  &  par  (  c  )  M.  de  Valois  j  mais 
feulement  en  latin. 

III.  Saint  Baûle  témoigne  (d)  avoir  vû  des  queftions  d'Eu*    Traité rfelj 
febe,  où  il  traitoit  du  grand  nombre  de  femmes  qu'avoient  eu  5£l«cnT! dcS 
Jes  anciens.  11  fait  lui-même  (*)  mention  de  cet  écrit  dans  fa  comporé* 
démonftration,&  il  y  a  apparence  que  c'eft  le  même  où  il  avoit  JJ£3£tî^. 
parlé  (/*)  du  grand  nombre  d'enfans  des  Patriarches.  On  peut  c*cft-à-di^/ 

  avant  l'aa 


(x)  Beatus  Pamphilu/  Martyr  ,  cujus 
Visant  Eufebiiu  Ca-farienjit  tribut  ferme  vo- 
luminibia  explicavtt.  Hieronym.  eptjl  ad 
Marcelï.  pag.  71  ».  tom.  x.  Hujat  virt  reli- 
quat virtutes ,  refque  praclarè  geftat ,  jam- 
fridem  mot  mpeculsari  opère  quod  de  ejut 
vtta  confcrtpjimui  ,  tribut  Itbris  complexi 
fumus.  Eu! cb.  Isb.  de  Martyr.  Palcjl.  cap. 
il.  pag.  J36. 

(  7  )  Ipfe  enim  Eufebiut  amator  ty  prxco 
&  contubernalit  Pamphdi ,  fret  hbroi  fenp- 
Jtt  elegantiffsmot ,  vitam  Pamphili  commen- 
tes :  m  qutbtu  cum  entera  mirit  iaudibtu 
pradscartt ,  humiittasemque  ejiu  ftrrtt  m 
talum,  etiam  hoc  tnars.o  Ubro  addidit:  quit 
ftudioforum  arnicas  non  fuit  Pamphili ,  &c. 
Hieronym.  adv.  Ritffin.pag.  Jf7-  tom.  4. 

(  z)  Papcb.  tom.  i.  Ail.  San&.  Jun.pag. 
<4-  74- 

(  a  )  Fabric.  tom.  1.  oper.  fana.  Hyppol. 
fag.  217. 

(  b  )  Lippom.  &  Sur.  t.  Jun. 

le  )  Valcf.  uinot  ad  Eufeb.pag.  178, 

(d)  Quod  Ji  cui  &  Euftbtut  fropter 
mùlttpLcem  experientiam  idoneut  videtur , 
tui  habcatur  (sdes,  &  ex  illo  voeu  eafdem 


oficndsmut  in  dubitationibut  de  prifeorum 
muitipltci  conjugto.  Loquitur  emm  hune  in 
modum  ft  ad  dicendum  excitant  :  fantlum 
Propketarum  Deum  lucit  autherem  per 
SJvatorem  nojlrum  Jefum  Chnflum  cum 
fintlo  Sptritu  invocantet.  B.tfit.  Ith.  do  • 
bpirttufuntl.  cap.  $9,  pag.  61.  scv.  tdit. 

(e)  (um  autem  de  Abraham  &  Jacob 
qturi  folcat ,  qui  multtplietm  fobdem  pre 
pa^averunt  ,  Alibi  nos  otiof.ut  hmufee  tei 
rattonem  reddtdsmus  :  ubs  ae  fanilcrum  vc- 
terum  virorum  multiplici  conjugto  ,  mults- 
phcique  fobole  dsfftrutmus.  Ad  qwt  feripta 
nojlra  m  preefenti  Jludiofot  lUtoret  remit' 
ttmtu.  Eulcb.  Dcmcnjhat.  Evang.  Isb.  1. 
cap.  9.  pag.  3J. 

(  /  )  Qftorum  de  vit*  rationiLus  ,  vere- 
que  phiiofophit  digna  toleransiâ,  (7  exercé 
tatione ,  inpnita  commemorari  poffent ,  quat 
partim  nudè  ac  ftmpliciter  tnteUtgi ,  part  ho 
ex  occultioribut  aUegoriarum  fenjibut  erui 
debeant.  De  quibut  cum  ab  altit,  tum  à  »*• 
bit  quoque  asjputatum  m  iit  efi  ,  quoi  dt 
numerofa  prtfcorum  homsnum  fobole  con~ 
fcrspftmut.  £ufcb.  préparât.  Evang.  Isb.  y, 
cap.  8.  pag.  3 10. 

Vu  ij 
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dire  que  ce  n'étoit  qu'une  partie  de  l'ouvrage  d'Eufebe ,  qu'A- 
naftafe  appelle  (g)  l'hiftoire  ancienne,  &  dont  il  nous  a  confer- 
vé  deux  fragmens ,  dans  l'un  defquels  il  eft  dit  (  h  )  que  le  Roi 
Ezechias  fupprima  les  livres  de  Salomon ,  qui  traitoient  de  la 
vertu  des  (Impies ,  parce  que  le  peuple  y  trouvant  les  remède* 
à  Tes  maladies ,  ne  Te  foucioit  plus  d'en  demander  à  Dieu  la 
guerifon.  Sixte  de  Sienne  lui  (  /  )  attribue  un  livre  de  la  doctrine 
des  anciens ,  où  il  expliquoit  partie  félon  la  lettre  $  partie  dans 
un  fens  figuré  ,  la  plupart  des  actions  des  Patriarches  i  mais  il 
avance  ce  fait  (k  )  fur  un  endroit  (/)  delà  préparation,  ou  aflu- 
rément  on  ne  lit  rien  de  femblable. 

IV.  Les  aûes  du  Pape  faint  Sylveftre  ,  attribuez  fauflemenc 
à  Eufebe  (  m  )  dans  .quelques  exemplaires  ,  &  par  le  Moine  (  n  ) 
Ratram  ,  qui  étoient  connus  dès  le  tems  du  Pape  («J  Gelafe, 
quoiqu'on  n'en  fçût  pas  l'auteur ,  pottent  qu'Eufebe  avoit  re- 
ejiic,  ccft-à-  cueilli  (p)  en  onze  titres,  les  fouffrances de  prefque  tous  les 
fto  m™  -Martyrs  de  la  terre.  Saint  Jérôme  {q  )  lui  attribue  en  effet  di- 


Aftes  des 
anciens  Mar- 
tyrs recueillis 
par  Eufebe , 
avant  Ion  hi- 
floirc  de  I'E- 


(g)  Anaftaf.  S'unit.  QitaJ}.  41  .p.  1001. 
CV  Qu*Ji.  6?.  pag.  1017.  tom.  y.  Bibhoth. 

(h)  Librot  Saifomoms  qui  fcrtpti  erant 
it  Proverbtis  &  ornni  gentre  anmalmm  , 
t?  de  curaiione  omnium  morborum  ,  de  mé- 
dia fuflulit  Execfttat ,  pr  opter  ta  quod  mor- 
borum medelat  mie  acetperet  popultu  >  & 
nikih  faceret  i  Dto  petere  curationet.  Eu- 
feb.  de  prife.  hijïor.  apud  Athanaf.  Sina'it. 
Quxfl.  41.  pag.  iooz.  tom.  9.  Btbl.  Patr. 

(  #  )  Sixt.  Senenf.  Ub.  4.  Biblioth.  facr. 
*  fag.  t84. 

(O  TiUemont,  Mem.  EccUf.  tom.  7. 

(  /  )  L'endroit  eft  cite  Préparât.  Evang, 
Itb.  7.  cap.  3.  pAg,  30 ».  mais  il  faut  lire 
apparemment  ub.  7.  cap.  S.  pag.  310.  où 
tulcbc  parle  en  effet  de  cet  ouvrage  ;  ce 
ne  peut  erre  qu'une  faute  de  l'Imprimeur  » 
qui  a  mis  un  3  pour  un  8.  &  en  tranlpo- 
lant  le  zéro ,  a  fait  301.  de  3 10. 

(m)  Fabric.  Btbl.  Crac.  tom.  6.  lié.  j. 
eap.  4.  pag.  103. 

(  m  )  Katramn.  de  erroribut  Greecor.  Itb. 
4.  II  paroit  aufli  qu'ils  lui  Ibnt  attribuez 
dan?  une  Vie  manuferite  du  Pape  S.  Syl- 
veftre, dont  M.  de  Valois  cite  un  témoi- 
gnage ,  ittter  itjlimonia  vtterttm  pro  Ett- 
Jeb.  prolegom.  ad  hift.  tjufd.  mais  ce  n'eft  , 
félon  lui-même  ,  qu'une  traduction  d'un 
«îdroit  des  Actes  grecs  ,  qui  dit  tout  le 
Contraire. 


(  0  )  hem  aftut  beati  Sylvejlri  apoflohcat 
ftdis  prafultt ,  hcèt  ejus  qui  confcripjit , 
nomen  tgnoretur  ;  i  multis  tamen  in  urbt 
Romatta  Catkolicit  legi  cognovtmut ,  &  frm 
antiquo  ufu  ,  muit*  nac  tmitantur  Eeclejïé* 
Gelai,  in  Décret,  tom.  4.  Conc.  Labb.  pag. 
116 1.  Ces  Actes  Ibnt  imprimez  en  latm 
dans  Mombritius  tom.  1.  &  le  P.  Corn» 
befis  les  a  donnez  en  grec.  AU.  Gr*cor, 
pag.  248.  Paril. ann.  i€6o. 

(p)  E'i/«Ci*f  •  tlmfiÇUtl  tl*>  ÏXxAlfMflXt» 
0»ljç*ç}ëH  if*({at  wmetliwt*  wi(i  t*«f*e  wvnî 

t*& *x.ir  y}  it  ïtS[iXm  xly*tt  ri  matifturm 
Jt«*l«>  fit  it  misait  r«7t  twmfaitiç  «SavmM 
rmt  ftM^rvfmt  r^f  \wtfK4M0t ,  *ft*>icyiîvmt  y 
m  fituù  »#.*  ywminit  rpf  m* (S  1**1,  «.'«M  ètfftlm 
a)ç**îf*mn  nt  hmfitltu  rymilmm  X(i'«**« 
mHyfi^m-n,  Ka)  urtt  fttttf  rit  \ntf*.iwmt  iin 
tiî  ««^«A»»  TliTpv  ,  mjh  umjilit ,  ri 
umr*  kbtm  n'<«{i>  iiiyïjten.  T*ûiut  i"i  rit 
nèXtmt  rgi  ^n,'«Ai»«v  t^Umt  *Lù 
fuofvt  1  rcuifit  rmt  ^c/«A*r  ri»  tri' 

Xtmt  Hft'f.  A *A«f r'i  rjù  A»rie>.«/*r  « 
il,t  %utii  ÏMKt»  idiAi/w  i«  t»5  «£<5^r 
TAiiihm  n»THr  mtptf%çi  »at»  #ÏBf«  X'Ç4,J»  *  'Ç**^ 
firtff  ru  i»ir><««  K.»<y(«y*r«  Çttït  nvrit 
ntÇùt  ù>%  \\lfX»!\i  ftirmtffitMi  root ir it  rî» 
â'ytcv  Tt>tife  ».  ACl.  S.  Sylveft.  apud  Va» 
lef.  prolegom.  ad  htfl.  Eufcb. 

(  q  )  Eufebittt ,  Citfarea  Paltjlm*  Epif- 
coput . . .  fcripfit  infinsta  vtlumma  ,  de  qut*. 
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vers  opufcules  fur  les  Martyrs,  &  lui-même  (r  J  fait  mention  de 
cet  Ouvrage  en  divers  lieux  de  Ton  hiftoire.  Il  en  eft  parle  aufli 
à  la  tête  des  a&es  du  martyre  de  (/)  faint  Val  en  en  ,  &  des  (/) 
faims  Speufippe,  Elafippe  5c  Meleufippe.  La  vie  de  fainte  Sym- 
phorofe  dans  Surius  (u  )  ,  nous  donne  quelque  lieu  de  croire 
qu'Eufebe  y  avoit  infère  un  autre  recueil  qu'Africain  avoit  fait 
des  Martyrs  de  Rome  &  d'Italie.  On  voit  par  une  lettre  (  x  )  de 
faint  Grégoire  U  Grand  à  Euloge  d'Alexandrie ,  qui  lui  avoit  de- 
mandé les  actes  de  tous  les  Martyrs,  recueillis  par  Eufebe,  qu'a- 
près les  avoir  exactement  recherchez  dans  les  archives  de  l'E- 


btis  hxc  funt  de  vit  a  Pamphili  librot 

très.  De  Martyrtbus  alta  Opufeum.  Hicron. 
m  cotai,  cap.  8 1 . 

(  r  )  lgitur  Sotere  Rcmaux  urbis  Epifco- 
po  ,  pofl  oclavum  Epifeopatus  amuim  vità 
Juntlo  ,  dttodectmus  ab  Apojfolts  Eleutht- 
rus  in  ejus  locum  fuccefjis.  Annus  tune  agt- 
batur  feftimus  dtcmwt  Antenini  veri.  ÇJtto 
Umpore  cum  m  nonnullts  terrarum  tartt- 
bus  ,  violtmior  advenus  nofiros  perfecusio 
commota  effet  ex  incurjione  popularium ,  in- 
uumerabtles  propè  Martyres  per  umverfum 
orbem  enitutffcjx  Us  qu*  in  unka  provincia 
contigerunt,conjicere  eft.Qux  qutdem  ut  pote 
ttttmortali  memoriâ  dignifftma  ,  Utterarum 
monumentts  commendata  ,  Ù"  ad  pofleros 
tranfnuffa  funt.  Et  aCla  qtudem  ipfa ,  qui- 
tus plcnijjima  harttm  rertim  narratio  eon- 
Onetur  ,  m  opère  de  Martyrtbus  intégra  à 
nobts  inferta  funt.  Ex  quibus  nonfoïumco- 
gnmo  rerum  gejlarum ,  verum  ettam  docu- 
menta pietatts  percipi  pojfunt.  Luicb.ub.  %. 
htft.  Ecclef.  proeem,  pag.  153.  &  aitbt  us 
infer.  vtdebitur. 

(f)  Célèbre  habetur  fantla  recordationis 
Eufebtum  hiflortcum,  Cxfarienfts  turbts  Epif- 
copum  ,  egregite  vttx  beattjfimum  Sacerdo- 
tetn  1  Eeelefiafltcâ  quoque  tnftttutione  doClif- 
fimum  ,  &  prxcipuà  folltcitudhte  veneran- 
dtuv  f  per  omwem  orbem ,  in  quantum  drvirto 
annunttcnte Spiritu ,  tugeflttm  ejl ,  rei  Veri- 
tas decurfa  valutt  repertri ,  prout  ftngula- 
rum  provineiarum  urbes ,  leca  vel  opptda 
inlu/trari  trtumphit  Martyr  ton  cctlejttbus 
meruerunt ,  qttotumque  prtncipum  tempo- 
re ,  ordinata  offictorum  tnftantia  innumerx 
perfecutiones  J alla  fuer ont ,  declaraffe.  Qui 
etft  Martyr um  Jingulorttm  tntegras  non  ex- 
plieutt  paffwnes  ,  tamen  Chriftianis  dévot is 
ataue  jidelibus ,  ttnde  defcrtbi  vel  celebrati 
àebeant  veraciser  intimavit.Dei  ttaqtte  gra- 
ttant toso  orbe  diffufam ,  fidehs  culsor  exo* 


luis ,  dum  veltu  exlguo  tritici  fimine  copiefg 
mejfes  agri  fertditate  gigmwtur,  &  multi- 
plient a  ubertate  proficiutu.  Isa  per  fupra- 
dtfli  viri  relattonem  ab  unius  codicij  fonte 
diffufam  ,fcrtptu  mananttbus  fideltum  ,  to- 
ut m  orbem  cekbranda  fajfumes  Martyrum 
rtgaverunt.  fétus  aush.  in  paff. jancli  Vale~ 
rtuni ,  ut  habetur  in  vtt.  cod.  Mofciacenjt \ 
apud.  Valcï.proleg.  ai  htft.  Eedef.  Eufeb. 

(s)  Nuftc  fanttorum  Martyrum  gejla  ai 
latidts  rua:  cumulum  pro  amore  religionit 
congregare  in  urbe  Partfiaca  devotus  inten- 
dis.  Undcfanfto  Eufebto  Lafanenft  in  a-mu* 
lationis  Jtudio  eoxquandus  es  ,  &  pari  glo~ 
riit  dono> perpetuauter  memorandus.  Mane- 
clurius ,  m  epijl-  ad  Ceraunium  Partfienf. 
Eptfc.  quam  jrxfîxit  tajftoui  SS.  Martyr. 
Spe^ppi^ELiftppi  &  Meleujippi.  Aptti 

(u)  Sut.  1 8.  Jul. pag.  110. 

(  x  )  Vtilis  femper  ejl  docli  viri  aUccutio  : 
qyia  aut  dtfett  audiens  quod  nefeire  fe  np- 
veras ,  atu  eognofett ,  quod  ejl  amplius ,  id 
quod  fe  &  nefetffe  nejciebat.  Qua  in  re  ex 
audtentium  numéro  ego  nunc  faclus  fum  . 
eut  fanClijJhna  veflra  beatitudo  fer  ibère  flu~ 
dtus  ,  us  cunClorum  Martyrum  gejla  qti* 
pi*  mémorial  Conjlantini  temportbtts  ab  Eu- 
febto Cafarienft  coUecla  funt ,  tranfmittere 
debeam.  Sed  hac  neque  ft  colle&a  fins ,  nequp 
fi  non  fini ,  ante  vejlree  beasisudinis  ferma 
cognovi.  Ago  ergo  gratias  ,  quia  fantltfftmx 
veflrx  doâlrina  fcrtptis  erudisus,  cap  fi  n  e 

Juod  nefetebam.  Pmter  illa  enim  qtus  m  ejttf 
em  Eufebn  Itbns  de  geflts  SS.  Martyrum 
continentur  ,  nulla  m  archiva  hujus  noflrm 
Ecclejûe  ,  vel  m  Romande  urbis  btbliothecis 
efji  cognovi ,  nift  pauca  quatdam  tn  unius 
eodicis  volumine  colle&a.  Gregor.  Mag.  - 
epift.  19-  ad  Eulog.  Alexand.  pag.  916.  tom, 
t.  nov.  edit. 

.  •      .  .  ■• 
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glife  Romaine  ,  &  dans  toutes  les  Bibliothèques  de  Rome,  il 
n'en  avoit  pu  trouver  qu'un  petit  nombre  ,  rama  fié  en  un  vo- 
lume particulier.  On  a  crû  (y  )  autrefois  avoir  à  l'Efcurial  dans  la 
Bibliothèque  du  Roi  d'Efpagne  ,  ce  recueil  fi  important ,  mais 
on  a  enfin  reconnu  que  ce  n'etoit  autre  chofe  que  le  livre  des 
Martyrs  de  la  Paleftine.  Baronius  (  jçJ  allure  néanmoins  avoir 
appris  de  Lindanus ,  qu'il  avoit  vu  dans  un  catalogue  des  livres 
de  cette  Bibliothèque  de  l'année  i  ^79-  qu'il  y  avoit  trois  livres 
en  grec  du  recueil  des  Martyrs  d'Eufebe  ,  dont  on  n'avoit  pas 
encore  fait  de  traduction  latine.  Le  Pere  Papebroch  (  a  )  pré- 
tend que  l'hiftoire  des  deux  Martyrs  d'Egypte,  qu'il  a  donnée 
en  grec  ,  avec  la  traduction  de  Guillaume  Sirlet ,  eft  un  frag- 
ment de  ce  recueil.  C'eft  delà  aulli  ,  félon  Uflerius  {t>  ),  que 
Metaphrafte  a  pris  les  actes  du  martyre  de  faint  Lucien  ,  qui 
fe  trouvent  dans  Surius.  On  dit  (c )  en  effet  que  Metaphrafte 
a  eu  en  main  le  recueil  dont  il  s'agit ,  &  qu'il  l'a  inféré  dans  fes 
vies  des  Saints  >  mais  il  n'eft  pas  facile  d'y  diftinguer  ce  qui  eft 
d'Eufebe ,  de  ce  qu'il  y  a  ajouté  du  fien.  Il  femblc  (  d)  que  l'Au- 
teur des  vies  des  Pères  ,  données  en  latin  fous  le  nom  de  laine 
Jérôme  ,  avoit  auflî  puifé  dans  le  recueil  d'Eufebe.  Quoi  qu'il 
en  foit,  il  nous  apprend  lui-même  qu'il  y  avoit  inféré  l'hiftoire 
entière  (e  )  des  Martyrs  de  Lyon ,  fous  Marc  Aurele ,  &  en  par- 
ticulier ,  la  (f)  lettre  qu'ils  écrivirent  au  Pape  Eleuthere ,  dont 
faint  I renée  fut  le  porteur  i  l'hiftoire  (g)  de  faint  Apollone, 
Sénateur  Romain  fous  Commode  ,  avec  le  difeours  qu'il  pro- 
nonça dans  le  Sénat ,  pour  faire  l'apologie  de  la  Foi  Chrétienne  î 


(y)  Francifc~Bîvarius,  ad  ffeudodextri , 
thronic.  ad  ann.  308.  Florentin,  net.  in 
Martyrolog.  vtt.  Hicronym.  nomme  tditum 
Luc*  <.ntu  i66i.ft.g.  11. 

(  z  )  Baron,  ad  Mattyrol.  13 .  Sept. 

(  4  ,  Papebroch.  *•».  t.  jt£LSa»(l.Jun. 
fag.  410.  &  feq. 

{b\  Ufler.  Btbl.  ThtoL  MS.  fag.  ifp. 

(ci  ValcC  net.  ad  Eufeb.  hift.fag.  101. 

(  d  )  Fabric.  BtbUot.  grac.  tom.  6.  Ub.  5. 
caf.  4.  fag.  100, 

(  t )  tui'eb.Uh.  y.  ktft, m froeenuf.  IJJ. 
loco  citato. 

(f)Sed  iidem  Martyres  (  Lugduntnfti) 
hcnaum  ,  qui  tune  ttmforii  adhuc  Prctby- 
t*r  Lugduntnfu  erat  Ectlefi*  ,  fupradiÙo 
Eletahero  fer  Utteras  ecmmtndarunt ..... 
tAierhm  quid  otus  eft  txtreiïum  in  Jufra- 
is&a  efiftela ,  catalcgum  Martyrum  hic  rt- 


etnfere  ,  quorum  aliifecurifercujp,alii  fé- 
ru objtOi ,  atii  m  car  cet  t  exammati  jur.t. 
Oiud  ttem  ofus  eft  rejerre  nnmerum ,  Con- 
feflerum  ,  qut  foftia  fuferfuerunt  i  H*c 
enun  qmeumque  voluerit  ,  cunQa  foteht 
fUmffm»  cognefeerc  ex  ifjîut  eptftoLt  iec~ 
tiont ,  quam  qutdtm  nos  ut  fufra  mcnuttntu, 
iu  fajjiontbus  Martytum  a  nobts  colUClis  r 
intégrant  inferuttnus.  F.ulcb.  luft.  Eccl.  Ub. 
5.  caf.  4.  fag.  168.  169. 

(g)  Porro  iun(H  a  ab  1II0  (  Afollonio)  im 
judicto  diÛa  ,  à"  quxcunque  Perenni  inter- 
roganti  rejpondit ,  &  orattonem  iUam  quant 
frofidei  noftrtt  defenftone  in  fenatu  habutt ,. 
quijqsui  nojfe  voluerit ,  ex  antiquorum  Mat' 
tyrum  fafiionibus  à  nobis  coUetiis  ,  foterit 
feteifere.  Eulcb.  hifi.  Ecclef.  Ub.  j.  caf, 
u.ftg.  iS?> 
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les  a&es  (h)  de  faim  Pione  martyrifé  à  Smirne  foU9  Dece.  & 
ce  femble  f  i  )  aufll  ceux  de  faint  Carpe  &  de  faint  Papyle,  qui 
fouffrirent  à  Pergame  durant  la  même  perle  eut  ion.  La  lettre 
à  Chromace  &  à  Heliodore ,  que  l'on  trouve  à  la  tête  du  mar- 
tyrologe attribué  à  faint  Jérôme  ,  &  qui  ne  laiffe  pas  d'être  (  /) 
ancienne  ,  quoiqu'aparemment  elle  ne  foir  pas  de  lui  ,  portç 
que  Conftantih  étant  venu  à  Cefarée ,  &  qu'ayant  offert  a  Eufe* 
be  le  choix  de  quelque  gratification  pour  l'Eglife  de  Cefarée  ; 
Eufebe  lui  répondit  ,  que  l'Eglife  étoit  aflez  riche  des  biens 
qu'elle  pofiedoit  >  qu'il  ne  lui  demandoit  qu'une  choie ,  dont  il 
avoit  envie  depuis  long-tems ,  qui  étoit,  que  par  Ces  ordres  on 
fit  une  recherche  exacte  dans  tous  les  archives  de  l'Empire 
Romain  ,  de  ce  qui  s'étoit  paUé  à  l'égard  des  Martyrs  ;  (bus 
quel  juge ,  en  quelle  Province,  en  quelle  Ville,  quel  jour  ils 
avoient  fouffert ,  &  qu'on  lui  envoya  ces  actes .  Il  ne  paroît  pas 
en  effet  qu'Eufebe  ait  fait  lui-même  aucun  voyage  en  Occ> 
xlent,  pour  y  recueillir  ces  fortes  de  monumens  ,  mais  il  peut 
les  avoir  eus  par  une  autre  voie  >  &  d'ailleurs  ,  on  ne  voit  pas  à 
quel  tems  rapporter  ce  voyage  de  Conffantin  à  Cefarée  ,  ni 
iqu'Eufebe  parle  dans  Ces  livres  de  l'offre  prétendue  de  ce 
du  ut  il  n'eût  pas  manqué  de  fe  faire  honneur. 
V.  Somte  nous  apprend  {m  ) ,  que  quelques  années  après  lefej£ 


Ecrits  d'Ea- 


(  b  )  Celeberrhnut  qitoque  inter  reliquot 
tjut  temporit  Martyre/  fuit  Ptonitu.  Cujvt 
jtngulat  conftffiontt ,  ac  libertattm  in  djetn- 
do  ,  m  que  coram  populit  ac  pr.rfidtbiu  pro 
Jidei  noftra  defenjione  ptroravertt ,  concio- 
net  ium  de  inftitutione  fidti ,  pratereà  co- 
hortationtt  ,  atqut  invitationet  ad  coj  qui 
ferfecutionit  tempore  lapji  fuerant  :  allocu- 
jtiotus  ttiatn  &  cottfolattonei  quat  in  car- 
tere  pofitut ,  adtuntibut  ipfumfratribut  ad- 
htbuit  :  aux  fuper  hit  termenta  ,  quant ofque 
doloret  Juflinuerit  :  clavorum  infuper  confia 
xionet ,  &  mirabilem  in  medio  rogo  conftan- 
tiam  :  mortem  denique  ipfam  qute  cunCla 
fUa  miracula  fubfecuta  eff  ,R  qui  volent  co- 
gnofetre ,  eot  ad  epijlolam  de  tUiut  martyrio 
ftberrhm)  confcrtptam  amandamut  t  quant 
ftot  in  opère  de  priait  Martyribut  ,  quorum 

ÎaJJïones  collegimut ,  ordine  fuo  inferuimut. 
^ulcb.  hift.  Ecclef.  lib.  a.  cap.  i}.p.  135. 

(  j  )  Tillemonr ,  Memoiret  Ecclef.  tom.  7. 
t>ag.  J7.  Vide  Eufcb.  hift.  lib.  a. 

XK)  E*tflt  &  apud  Edraunduin  Martcn. 
tom.  3.  nov.  thtfaur.  anecdot.  pag.  1548. 
Çl)  Pafponet  Martyrum  legitt  conjlan- 


ttr  quat  inter  alia  in  eptjlola  Hieronynù  ad 
Chromatium  &  Heltodorum  deflmata  pro— 
culdubio  repu  ietU ,  qui per  totum  terrarum 
erbem  fioruerunt.  Cafiîod.  lib.  divin.  Injlit. 
cap.  ix.pag.  $j 6.  tom.  1. 

(  m  )  Cxterum  aluit  denuo  tumultat  im 
Ecclefâs  exortut  tjl.  Pactm  enim  Ecclefim 

domeflici  ejut ,  tterum  perturbarunt  

raque  ret  no&um*  pugna  haud  quaquam 
diffmilit  trot.  Neque  enim  unique  fatit  tn- 
reiltgere  videbantur  ,  cur fe  fe  mvtcem  ca- 
lumniit  appetere  infiiiuijfent.  Etenim  qui 


confubftantialis  vocem  averfabantur  , 
bellii  ac  Montant  dogma  ,  ab  ttt  qui  voctm 
illam  probabant ,  mduci  arbttrabantur.  At- 
qtte  ideirco  impiot  dlot  vocabant ,  tu  pot* 
qui  Filii  Dei  exiflentiam  toUerent.  Contra 
vero  tilt  qui  confubftantialù  vocem  tueban- 
tttr ,  cùm  multerum  deorum  cultum  adver- 
fariot  introducere  cenferent ,  eot  tanquam 
fuperflitionem  Gentitutm  invehentet  averfa- 
bantur. Et  Euftathittt  qmdem  Anttochtnut 
Epifcoput ,  Eufebtum  perflringit ,  tanquam 
eum  qui  Nicenam  fidem  adulttraret.  Eufcr 
j  bitu  vtro  ,ft  quidem  4  Htççnajide ,  nul  fa 


«le 
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s.  Eoftathe  Concile  de  Nicée,  il  s'éleva  de  grandes  difputes  entre  les  Evç* 
<i'Anciochc,  ques  Catholiques}  fans  qu'ils  fçu(Tent  au  jufte  la  raifon  de  leur 
▼ers  an  330.  jjflçjg,^  ceux  qUi  n'aimoient  point  le  Confubfiantiel t  accufoient 
le  parti  contraire  de  Sabelhanifme  ,  ou  de  Montanifme  ,  & 
ceux-ci  reprochoient  aux  autres  d'admettre  comme  les  Payens, 
pluficurs  natures  en  Dieu.  Saint  Eufthate  d'Antioche  en  parti- 
culier» attaqua  Eufebe  de  Cefarée,  le  chargeant  d'avoir  viole 
la  foi  de  Nicée ,  &  Eufcbe  6'en  défendit ,  aceufant  à  fon  tour  Eu- 
fthate  d'être  Sabellien.  Il  y  eut  de  part  &  d'autre  des  écrits  fur 
ce  fujet ,  mais  nous  n'avons  plus  ceux  qu'Eufebe  compofa  en 
cette  occafion,  &  nous  n'en  avons  d'ailleurs  aucune  connoif- 
fance.  On  peut  rapporter  ces  difputes  environ  à  l'an  330. 
livre  de  la  VI;  Nous  avons  auifi  perdu  le  traité  (»)  de  la  Pâque,  adrefle 
rÎTj  vers  a  Conftantin  ,  qu'Eufebe  écrivit  vers  l'an  3  34-  H  y  (  «)  faifoit 
une  explication  myftique  de  cette  fête,  traitoit  {p)  de  fon  ori- 
gine ,  &  de  la  manière  dont  l'Eglife  la  célèbre ,  en  s'y  préparant 
par  des  mortifications  d'autant  plus  utiles  ,  qu'elles  font  plus 
grandes.  Conftantin  l'en  remercia  par  une  lettre  (  q  )  où  il  loue 
beaucoup  cet  ouvrage  ,  ajoutant  qu'il  a  ordonné,  que  confor- 
mément aux  defirs  d'Eufebe >  il  fût  publié  &  mis  entre  les  mains 
de  ceux  qui  ont  un  vrai  amour  pour  la  Religion.  L'eftime  (r) , 
ajoute  t'Ai,  que  je  fais  de  vos  écrits,  montre  que  quelque  diffi- 
culté qu'il  y  ait  à  conferver  leur  beauté  ,  en  les  craduifant  en 
une  autre  langue  ,  celui  qui  les  a  mis  en  latin  n'eft  pas  indigne 
du  choix  que  vous  avez  fait  de  lui.  Ce  qui  marque  qu'Eufebe 
He  faifoit  pas  lui-même  ces  fortes  de  traductions ,  foit  qu'il  ne 

dtctnttr  txponere.  Confiant,  epifl.  ad  Eu- 
feb.  apud  tund.  Itb.  4.  de  vtta  Confiant,  cap. 

(  q  )  Ver  umt  amen  eximiam  tuant  deftri- 
nam  ei  Jludii  contentioncm  ,  tquidtm  fupra 
modum  admiratui  fum  ,  Itgtque  Ubrum 
tuum  perltbenter  ut  que  in  multorum  qui 
divtnat  religtonis  obfervantiam  fincerè  f>  o~ 
jttentur  ,  manut  ac  notutam  perveniret  t 
quemadmodum  of  laveras  niandavt.  Ibid. 

(  r  )  Te  vero  currentem  quod  atunt ,  ad 
confueta  Jludta  incuamus  ;  quippe  cum  non 
indignum  operum  tuorum  tnterprettm ,  qui 
ta  tu  iatinum  fermonem  transférât ,  naClum 
te  ejfe  tant  a  hac  jiducta  faits  oflcndat.  (Juan- 
qtmm  tjufmodt  tnterpretatio ,  tam  prxclaro- 


tenus  ait  dtfcedere  :  Euftathium  vero 
tiatur,  tanquam  dagma  Sabeliu  adfun 
kis  de  cauju  ,ftngult  Eptfcopi  ,  velut  contra 
adverfartot  ,  feriptis  volurnsnibuj  dectrta- 
runt.  Socrat-  hiff.  itb.  1.  cap.  13.  pag.  j8. 
Vide  eiiam  Sozomcu.  hift.  Itb.  x.  cap.  18. 
pag-  4*8. 

(  n  )  Cum  nos  Ubrum  attendant  quo  ar- 
cana  iliitu  ftfii  (  Pafcha  )  ratio  trot  expo- 
rta ;  quomodo  non  refponfionit  fu*  honore 
victffim  rémunérât  tu  Ju  ,  ex  hit  tjtu  lùterit 
perjpici  poteft.  Eulcb.  ub.  4.  de  vu  a  Lonfl. 
cap.  lA.pag.  54*. 

(  0  )  Ibidem. 

(p)  Arduum  oput  profeQo  tft ,  &  quod 
•mnem  ditends  vint  fupertt ,  Chrifli  myfte- 


ria  pro  digvitate  expltcare ,  &  controvtr-  j  rum  operum  iignttattm  confequi  nullo  modê 
ram  de  Pafcha ,  tjufqut  ertgtnem  ,  &  pie-  j  potejl.  Ibid, 
ont  laborit  arque  uttlitatu  confummattonem  ' 

poûedât 
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.poffedât  pas  aflez  bien  la  langue  latine,  comme  il  y  a  de  l'ap- 
parence ,  foit  que  Tes  autres  occupations  ne  lui  permiflent  pas  de 
vaquer  à  celle-là.  Ceft  comme  (/)  l'on  croit  dans  ce  livre  qu'il 
avoit  donné  le  Cycle  de  dix  neuf  ans»  ou  le  nombre  d'or,  pour 
trouver  en  quel  jour  il  faut  faire  chaque  année  la  fête  de  Pâque. 
Au  moins  faint  (  /)  Jérôme,  Ifidore  (*  )  de  Seville ,  &  ( x ) Be- 
de  le  font  Auteur  de  ce  Cycle,  dont  il  avoit  pris  l'idée,  dans 
celui  de  feize  ans ,  trouv  é  cent  ans  auparavant  par  faint  Hyppo- 
lite.  Il  y  a  néanmoins  quelque  fujet  de  croire  qu'Eufebe  avoit 
fait  le  Tien  dès  le  tems  du  Concile  de  Nicée,  ou  au  moins  qu'il 
fut  chargé  par  les  Pères  de  ce  Concile  d'y  travailler  î  car  faint 
Ambroile  (y)  leur  attribue  le  Cycle  dont  il  s'agit. 

ARTICLE  XVI. 

Lettre  d Eufebe  k  ConJla?itia,  <s  de  quelques  autres  écrits  avant 

le  Concile  de  Nicée. 


I.TL  faut  mettre  avant  la  mort  de  Licinius ,  c'eft- à-dire ,  avant    lettre  i 


I 


l'an  523.  la  lettre  d'Eufebe  à  Conftantia,  fecur  del'Empe- 
reur  Conftantin  ,  fi  cette  Princefle  étoit  alors  femme  de  Lici-  ges ,  écrite, 
nius  ,  comme  elle  eft  qualifiée  dans  (a^)  le  feptiéme  Concile  avant  laa 
Oecuménique,  &  non  fa  veuve.  Elle  avoit  écrit  à  Eufebe  une 
lettre  dont  voici  le  fujet.  Eulebe  {a ;  rencontra  un  jour  par  ha- 


(  f)  Tillemont,  Mem.  Eccl.tom.  7. p.  f8. 

{t  )  Hyppolttus  rationem  Pafcha  , 

temporumque  Canontt  fcrifjit  ,  ufque  ai 
primum  annum  Alexaniri  Imperatoris ,  & 
fedtcim  annorum  circulum  quem  Grxci 
îiuKumm^  vocant ,  reperit  ;  &  Eufe~ 
bio  ,  qui  fitper  eeiem  Pafcha  canonem  , 
&  novem  annorum  circulum  ,iitji , 
itrtmXMiiuuttt^i'*  ,  compofutt  ,  occajtonem 
deiit.  Hieronym.  in  catal.  cap.  61. 

(u)  Ifidor.  Hil'pal.  Ub.  6.  Origm.  c.  17. 

fx)  Bed.  de  temporum  ration*,  cap.  41. 

(y  )  Non  mtiiocrit  ejfe  fapientia  ,  item 
teùbritatù  iefinire  Pajchalti ,  &  feriptura 
divin  a  nos  mjïruit ,  Ô"  traiitio  majorum  : 
qui  convenientes  ai  Synoium  Nicenam ,  ta- 
rer illa  fiei  ,  ut  ver  a  ,  ita  aimirania  ie- 
trtta  ,  ctiam  Jùper  celebritate  mtmorata  , 
congregatit  perittjfmtt  calculanii  ,  decem 
&  novem  annorum  collegere  rationem ,  & 
quajt  qutnâam  conflit  uére  etreulum  ,  ex 
quo  txempium  in  annot  reliquat  gtgntre- 

Tme  ir. 


tur.  Hune  circulum  enneaiecateriia  nun~ 
cuparunt ,  ftquentet  itiud ,  quoi  non  debea- 
mm  vanâ  quâdam  opinione  fuptr  celebrir 
tare  hujujnxii  JUUluare  .  fei  verâ  ratione 
comptrta  ,  ita  omnium  concurrat  affèOio  t 
ut  uni  node  ubique  facrifictum  pro  refur- 
reflione  Dommi  ieferatur.  Ambrof*.  epift. 
13.  aifratret  Epijcop.  per  AZmilian.  con- 
flit utos.  tom.  i-pag.  880.  881. 

(  z)  Conc.  tom.  /.  fag.  4*8. 

(3)  Oi*  Ufa  y«ç  inat  yittuit  «  /*tr* 
mm,  Ttiïf  ft(MM  Mwy»y{«(»- 
ftititt  ,  mt  if  ÇlXtriÇtH  »  iwiffttyt  Xiytt,  mt 
«>  Jtr  rkcsAfv  rtfJrti  tmrigtt.  O»»  ix"  Ae» 
yiir  ewt-i  itrtttt  XmZ*Zf+  ,  «ri  '♦#•»  rùn  fHtvrifu, 
1%«  /c*  fi  iori  fttiii  irîçw  t%*tfmXi^uiT;»up t. 
XlfMitt ,  rmtntt  tr*f  lfU»»T»t  X*râ%n  tàx  y 
irytifuirif  MM?iif  <X<"  >  «A»f  <s^i( ut 

tuor»  ïi*  /ui  iinifttt  S(%*t  tïiéiXtAeirftitrêit 
rît  êw  nfint  itxiu  »«ç  f teut.  Eufèb.  epifi. 
ai  Confiant.  Augufl.  apui  Boivin.  mot.  nt 
Gregoram.  pag.  79$. 
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zard  une  femme  qui  portoit  dans  les  rues  un  tableau ,  repréfen- 
tant  deux  efpeces  de  philofophes  ,  à  qui  elle  donnoic  les  noms 
de  Paul  &  de  Jclus-Chrift.  »»  Je  ne  fçai,  dit  Eufebe  ,  d'où  lui 
«  étoient  venues  ces  figures  ,  ni  de  qui  elle  avoit  appris  à  les 
»>  nommer  ainfi  >  mais  pour  éviter  le  fcandale ,  je  me  laids  du  ta- 
»  bleau .  &  le  retint  par  devers  moi  ,  jugeant  qu'il  n'étoit  pas 
m  bon  que  de  telles  chofes  paruflent  en  Public  ,  depeur  qu'on 
»»  ne  nous  acculât  d'imiter  les  Payens ,  en  portant  avec  nous  des 
»  images  de  notre  Dieu.  «  Conftantia  {b  )  écrivit  donc  à  Eufebe 
pour  avoir  cette  image,  ou  au  moins  une  copie,  &  Eufebe  lui 
repondit  par  une  lettre  que  l'on  trouve  prefque  toute  entière 
dans  les  remarques  de  M.  (  c)  Boivin  fur  Gregoras  ,  &  dont  il 
y  a  des  fragmens  confiderables  dans  (d)  le  feptiéme  Concile. 
On  voit  bien  à  la  manière  dont  il  lui  écrit ,  qu'il  n'a  pas  envie 
de  lui  envoyer  ce  qu'elle  lui  avoit  demandé  ,  mais  fans  le  lui 
refufer  abfolument ,  il  tâche  de  la  détacher  des  chofes  fenfibles , 
£c  de  lui  infpirer  des  fentimens  d'une  pieté  folide ,  en  l'exhortant 
de  fe  rendre  digne  par  la  pureté  de  cœur,  de  voir  un  jour  Dieu , 
pon  plus  en  image  ,  mais  face  à  face  i  &  tel  qu'il  eft  en  lui- 
même. 

II.  Les  Iconoclaftes  produifirent  (e)  cette  lettre  contre  les 
Catholiques,  dans  le  feptiéme  Concile,  &  fans  nier  qu'elle  fût 
d'Eufebe,  on  fe  contenta  de  leur  répondre  (/)  qu'elle  ne  pou- 
voit  taire  aucune  authorité  ,  venant  d'un  Arien  î  à  quoi  l'on 
ajouta  ,  que  ceux  qui  ne  reconnoiûbient  qu'une  nature  en  Je- 
fus-Chrift  ,  comme  faifoient  les  Ariens,  étoient  généralement 
ennemis  des  faintes  Images.  Il  eft  vrai  que  les  raifons  qu'Eufe* 


Eufcb.  tt'nJ. 

Apud  Boivin.  loco  citato. 
(d)  Une.  tom.  7.  pag.  493. 
f  t  )  Ibidem. 

[f)  0_m/j  jideUttm  Ecdtfix  ,  &  torum 
qui  verorum  dogm&tttm  feienttam  ptrctpt- 
runt ,  ignorât  quod  Euftbius  Pamphut  m 
reprobum  ftnfum  tradittts  ,  tmim  opmtonis 
&  fensûs  futrtt  cum  hit  qui  Arii  Juperfit- 
tiontm  fecuti  funt ....  cum  hue  austm  apo- 
fiatica  fua  hxrtfi ,  Arieuut  infant*  inven- 
tera ,  &  unant  naturam  dogmasizant  in 
unittone ,  qua  tfi  per  fubjtfienttam ,  &  frx- 
dtcant  carnem  Jint  anima  fufctpifiè  Domi- 
num  nojlrum  m  falutari  difptnfatmne  fua  , 
décentes  divinitasem  adimpltjfe  animai  vo- 
lunrattt  &  motut ,  ut  ûajjionem,  Jkut  ait 
Qrtgormt  Thtologus ,  (  epijl,  I,  ad  Ckdo- 


— — — — — — — — — — — — 

nium.  )  divinttati  adfcribant.  Et  qui  pajfto- 
ntm  divinttati  applicant  confiât  tôt  thtopaf- 
chitas  eft  :  &  qui  hujus  hmrtftot  partici- 
pes funt  y  imagines  non  admittunt  quemad- 
modum  nec  impius  Severus  ,  &  Pttrus 
Knaphtus  &  philoxenus  Hieropolitanus , 
&  omnts  qua  circa  eos  tfi  muttorum  ca- 
pttum  &  jtne  capttt  hydra.  Httjus  ergo  fac- 
tionis  etiam  Eujcbtus  txtjltns  ficuti  demon- 
Jlratum  tfi  tom  tx  eptfiolts  ,  quàm  tx  htfio-m 
ricis  ejus  confcrtptis  ,  imagintm  Chrifli  tan- 
quam  Theotaffianus  abjiçit  :  &  hac  pro 
caufa ,  Conftantiat  uxori  Licinii  feribit  :  non 
aliquando  apttd  fe  tnvenitndam  imagintm. 
Cane.  Hic.  x.  tom.  7.  Conc.  pag.  45>f .  d» 
4j>8.  VidePhat.epift.  144.  &  Pctav.  XIV* 
y.  Dogm.  Theol.  de  tncam.  &  t*f-  4*.  Ub* 
}.  de  visa  Confiant, 
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be  allègue  à  Conftantia ,  paroiflent  peu  favorables  au  cuire  des 
Images  *  puifqtfit  lui  cire  (  g  )  même  la  défenfe  faite  aux  Ifraë-  £X0<Lxx.4i 
lites ,  de  ne  faire  aucune  reffembîance  de  tout  ce  qui  eft  dans 
le  Ciel ,  ou  fur  la  terre  î  mais  il  faut  avouer  aurti ,  que  s'il  n'a 
pas  aflez  ménagé  fes  exprelïions ,  fur  une  pratique  que  FEglife 
a  depuis  confacrée  par  fa  décifion,  elles  croient  en  quelque  fa- 
çon excufables  dans  un  tems  ,  où  on  ne  peut  nier  qu'il  ne  fur 
befoin  d'y  apporter  une  extrême  réserve  î  afin  de  ne  pas  priver 
les  Chrétiens  des  armes  dont  ilsfe  fervoient  fi  avanrageufemenr 
contre  les  Payens,  en  leur  reprochant  la  vanité  de  leurs  idoles. 
Il  eft  témoin  (  h  )  cependant ,  que  de  fon  tems  ,  Ton  voyoit  les 
tableaux  de  faint Pierre,  de  faint  Paul  &  de  Jefus-Chrift.  Il  parle 
aufli  de  la  ftatue  de  Jefus-Chrift ,  dreflée  à  Paneade  par  la  fem- 
me Hemoroïfle,  &  il  dit  que  le  bruit  étoit,  qu'il  s'y  faifoit  des 
miracles.  Mais  quoique  par-là  il  nous  donne  lieu  de  croire  que 
Dieu  approuvoir.  ces  fortes  de  témoignages  de  la  pieté  des  Fi- 
dèles ,  il  ne  lailfe  pas  de  les  attribuer  à  un  refte  de  coutume 
payenne.  C'eft  pourquoi  il  défie  (  /')  Conftantia  de  lui  donner 
aucune  preuve,  que  dans  l'Eglife  on  ait  jamais  pratiqué  rien  de 
fcmblable.  Il  y  a  dans  cette  même  lettre  des  façons  de  parler 
qui  femblent  dire  que  l'humanité  de  Jefus-Chrift  ne  fubfiftera 
plus  après  fon  Afcenfion.  Ce  qui  lui  a  éré  (  k  )  reproché  dans  le 


(?)  A*Jr»'  Si  fît  rit  ùt  fi.r /ti«*A^tiVi;r 
putfct  jiMM  »î»  9(»T>;t  t*u>*t*o 
mord  ik  r«S  t*nxti  ri»  fit*  w*(  */««» 

«ira»  ,  «««  yitp  t*v\*  t*  uittt  JiiXaêtt  ri  »- 
*iyi»0ftm  »  î»  •  i  tùr  têfiMHrûfm  watt  iftm'm- 
fut /m7»  ri»  'if*,  it  t» oifÊtti f  *n\t  t*»  '•**»  »» 
r»  yï  xmr*.  Eufcb.  epift.  ad  Confiant  uun 
Augttft.  afttd  Boivin.  loco  citato. 

\h )  OjmimJo  quidtm  hu)ttt  urbis  (Panea- 
dit  )  mentumtm  ftcimut ,  non  incongruum 
futrit  rem  quandam  mtmoriâ  imprimit  di- 
gnam  fofterù  tradtre.  Etenim  mulierenr 
illam,fanguiniJprofluvio  laboranttm ,  quant 
exfacrisLvangtliii  dtfctmut  à  Servatore  no- 
jlro curatamfttijfe  ,  ex  hac  cwttate  origintm 
traxiKe  ferunt  ,domumque  ejut  ibi  confpi- 
ci,t7  coltati  in  eam  à  Servatore  nojlro  be- 
neficii  illuftria  extare  monumenta.  Qttippe 
juxta  januam  dotnût  illiut ,  tenta  mulicru 
tffgits  Jlare  dicuur ,  columna  lapide*  tm- 
fcjtta  ;gentbus  fitxù ,  frotenpfque  mambut 
tnjlar  fttpplicanttt.  Ex  adverfo  aut  cm  cfjy- 
giet  viri  tx  ecdem  métallo  confiât  a  ,Jlantit , 
ac  diploide  dtcenter  induit ,  manimqut  mtt- 
ittri  forrigentu.  Ad  tujut  fedtt  m  ipfa  bajt 


ignota  qundam  nafti  dicuur  planta  :  quat 
ad  fimertam  ufqut  rnntm  dtptotdtt  ajfitr- 
geni ,  depelltndit  omnit  genertt  morbit  pr<r~ 
Jtnttjfimum  rtmedtum  eft,  hanc  Jlatuam  Jtfu 
Chrtfti  fpeciem  referre  aiebant.  Manjitpotro 
ad  nojha  ufqut  tempora  :  nvfque  adto  ur~ 
bem  illam  ingrtfft,  ipfam  conjpeximus.  Ntc 
vtri  mhandum  eft  Gentilesa  Servatore  «o- 
ftro  btntfciu  afftïlot  hac  pratfluijfe  ;  c'ttm 
(T  Apojiolor  titn  Pétri  O"  Pauit  Chnflique 
ipfuu  pillât  imagine/  ,  ad  noftram  ufqut 
rnrmoriam  farvatat  m  tabulir  \vidtrimus. 
rjuippe  prifci  ilU  abfque  ullo  difcriminc  cun- 
tot  de  fe  béni  méritas ,  G  en  tilt  quidam  con- 
fuetuame  tanquam  fervatoret  colère  hujuf- 
modt  honoribut  confueverant.  Eulèb.  Uh.  7, 
hijl.  iS.pag. 

(i)  H  in»  Ï7i  i»  \xt\tct*  ri  rW*»r*»^i  ««7v  , 
i  wmt  '  «A>»»  r*«7*  wfitt  ;  c»£<  /i  *«f*  ÏÂuo 
rit  tiMéinuitt  i(«(jn»f  ««i  *■«'((«  izmXtlim» 
Mf*y*o\»t*i  ri  tcimW,  ui?ut  ri  'rut,  p« 
i(ii»ai<  ri  ntvrw  wtint  *m{«  *a*n  fi£tnTmi  } 
....  Eufcb.  tpifl.  ad  Confiant tam  Auguft, 
loco  citato- 
(K)  Qwmiam  &  in  eadem  epifiola  dit», 
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feptiéme  Concile  Oecuménique.  On  en  trouve  de  femblables 
dans  quelques  autres  de  les  ouvrages  ,  &  nous  examinerons 
dans  la  fuite  ce  qu'il  en  faut  penfer. 

III.  Vers  Tan  320.  Eufebe  écrivit  ( l  )  diverfes  lettres  à  faint 
Alexandre  d'Alexandrie  ,  pour  l'engager  à  le  reconcilier  avec 
Arius  &  Ces  fe&ateurs,  qu'il  avoit  chaflez  de  l'Eglife.  11  ne  nous 
refte  de  ces  lettres  ,  qu'un  fragment  qui  fut  apporté  par  les 
Catholiques  dans  le  fécond  Concile  de  Nicée ,  pour  prouver 
qu'Eufebe  avoit  en  effet  été  taché  de  1  Arianifme.  Il  y  parloit 
ainfi ,  adreflànt  la  parole  à  faint  Alexandre  :  »  Vous  les  aceufez 
»  dans  vos  lettres ,  de  dire  que  le  Fils  a  été  tiré  du  néant ,  com- 
»  me  toutes  les  autres  créatures.  Mais  ils  nous  ont  montré  la 
*»  lettre  qu'ils  vous  ont  écrite ,  dans  laquelle  expofant  leur  toi , 
«  ils  difent  en  propres  termes  :  que  le  Dieu  de  la  loi ,  des  Prophé- 
»  tes  &  du  nouveau  Teftament ,  a  engendré  fon  Fils  unique  > 
»  avant  les  tems  éternels  ,  &  qu'il  a  fait  par  lui  toutes  cho- 
»  fes ,  &  les  fiécles  même  >  qu'il  l  a  engendré ,  non  en  idée , 
»  mais  en  vérité  Se  réellement ,  par  fa  propre  volonté ,  non  fujet 
m  à  la  viciflitude  &  au  changement  ,  mais  Créature  parfaite  , 
»  quoiqu'il  ne  foit  point  du  nombre  des  autres  créatures.  Vous 
»  avez  leur  lettre,  qui  fait  foi ,  s'il  eft  vrai  ainfi  qu'ils  nous  le  di- 
»  fent.  Cependant  celles  que  vous  avez  écrites  contre  eux ,  les 
»>  chargent  d'avoir  enfeigne ,  que  le  Fils  a  été  créé  de  même  que 
»>  les  autres  êtres  tirez  du  néant  ;  quoiqu'ils  vous  ayent  expref- 
m  fément  déclaré  le  contraire.  Vous  les  aceufez  auflî  d'avoir  dit  ; 
w  que  celui  qui  eft,  a  engendré  celui  qui  n'étoit  point.  Je  fuis 
»  furpris  ,  même  que  l'on  punTe  parler  autrement  *  car  fi  celui 
*    w  qui  eft  eft  un  î  certes  tout  ce  qui  a  été  après  lui ,  a  été  fait  par 
»  lui.  Que  fi  le  Fils  étoit  aufli  celui  qui  eft  j  comment  a-t'il  ctç 
»  engendré  étant  déjà. 
Letttcd'Eu-     IV.  Ce  fut  encore  vers  ce  même- tems  ,  c'eft-à- dire ,  peu, 
phr«iooU     auparavant  le  Concile  de  Nicée,  qu'Eufebe  ( m )  écrivit  à  Eu- 


quia  mut  ut  a  eft  incarnat  a  ejus  forma  in  di- 
vmitatis  ejttt  naturam.  Ail.  Conc.  Sic.  ». 
Conc.  tom.  7.  pag.  4y8. 

(/)  Sitniliter  autem  &  ht  epijlola  ad 
fanclum  Atexandrum  praceptorem  magni 
Athanafti  dire  Cl  a  ,  cujut  initiant  eft  ,  cum 
qttanta  folltcitttdine  ad  has  Uttçrat  vene- 
rim  ;  exprejjî'us  ùiafphcmant  ait  de  Arto  & 
ejut  affecta,  &c.  Ibui.  tag.  49 f.  Sed  &  alto: 
ttiftol*  ipftus  ad  tun.it  m  vtrum  facratum 
feruntur  m  qutbm  tnytniuntur  vatf*  blaf- 


phemia ,  eot  qui  circa  Arium  funt  defen-» 
dtntet. 

(  m  )  Similiter  &  ad  Euphrationem  Epif- 
copttm  mutent ,  exprejfiuj  blafphemat  ;  cu- 
jut epiftola  mit  mm  ejl ita  ;  Domino  meoper 
emma  grates  confiteor ,  &c.  Conc.  Sic.  i. 
tom.  7.  Conc.  pag.  4S8.  Antequam  Stcena 

Sytwdtis  cekbrtrttur  Euftbttu  Pale- 

Jïir.x  ad  Euphrationem  fenbent  Epifcopttm  , 
tien  timutt  dteere  LhrJlum  non  ejfe  vertan 
Vaim.  Athan.  Ub.  de  Sjnpàtifw.i- {•  7}Q. 
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phration,  comme  l'on  croit,  Evêque  de  Baa^  nias  OU  Balania  ,  écrite  avant 
une  lettre  où  il  difoit  :  •>  Nous  n'avouons  point  que  le  Fils  ait  le  Concile  de 
»  la  même  puiflance  que  le  Pere  >  mais  nous  croyons  que  le  Pere  Nlccc* 
»j  eft  au-deflus  du  Fils ,  puifque  le  Fils  lui-même  ,  qui  connoît 
»j  tout ,  î cachant  qu'il  eft  autre  ,  &  moindre  que  le  Pere ,  nous 
w  enfeigne  les  régies  de  la  vraie  pieté  en  d liant  :  Mon  Pere  qui 
»>  m'a  envoyé  eft  plus  grand  que  moi.  Et  enfuite  il  difoit  :  Le  Fils 
»  eft  aufli  Dieu ,  mais  il  n'eft  point  vrai  Dieu.  Nous  n'avons  plus 
cette  lettre  ni  les  précédentes  dans  leur  entier,  ce  qui  nous  em- 
pêche de  juger  de  leur  véritable  fens. 

ARTICLE     XVI L 

De  divers  difcours  d  Eufehe.  Son  livre  de  la  deferipiion  de 
>  ÏEglije  du  famt  Sepulcbre      de  la  Re/urreSlion. 

L        ^us  croyons  avoir  montré  (n)  ailleurs  que  fuivant  l'o-    TroU  dit 
1^1  pinion  la  mieux  fondée,  ce  futEufebe  lui-même  qui  fit  co"rs.Jr£™cn" 
dans  le  Concile  de  Nicée  le  difcours  adreffé  à  Conftantin,  dont  il  £T,  cTpré-6" 
parle  fans  en  citer  l'auteur.  Il  en  fit  (  ô)  un  autre  vers  3  34.  en  fcncedeCon- 
rhonneur  du  S.  Sepuichre  >  qu'il  prononça  dans  le  Palais  de  Con-  In* 
ftantin ,  qu'il  loue  de  l'avoir  bien  voulu  entendre  debout ,  quel- 
que long  qu'il  fût,  &  quelque  inftance qu'on  lui  fît  de  s'afleoir. 
Nous  ne  voyons  pas  qu'il  y  ait  lieu  de  confondre  celui-ci  avec 
celui  des  tricennales ,  dont  nous  avons  parié  plus  haut;  car  ou- 
tre que  ce  font  deux  fujets  tout  différents,  Eufebe  lui  -  même 
nous  les  fait  aflez  diftinguer  en  parlant  féparément  de  ces  deux 
difcours  ;  &  plaçant  l'un  parmi  les  évenemens  de  l'an  333.  ou 
334.  &  rapportant  l'autre  à  l'an  3  3  y.  Il  faut  donc  diftinguer 


'  (  n)  Voyez  l'article  de  la  rie  d'F.ufcbc , 
5-  9. 

(0  )  lllui  verb  quoi  nobit  frafent/bttt 
gejît  princeps  mirabiltt  ,  nequaquam  miki 
vîaetur  filemio  pratereundum.  Nam  cum 
fmgulari  ejus  m  Deum  pietate  conjifi ,  ro- 
gajjemus  aiiquanio  ,  ut  nos  de  Servatoris 
noflri  fepulchro  dutntts  attdire  vtUtt ,  liben- 
ttfftme  aurts  nobts  commodavit.  Clinique 
maxima  auditntium  mtiltitudo  tntus  m  tpfa 
regia  circumflaret ,  ftans  ipfe  utta  cum  c*>- 
ttrit  orationem  audivtt.  Nobifqut  ab  eo  po- 
fiulantibus ,  ut  tn  rcgali  fotio  ,  quod  juxtà 
fofttum  crut  fédère  vellet ,  nunquam  adduci 
fotuit  utfederet  :fed  intento  antmo  qua  dice- 


bantur  expendens ,  thtclcgiccrum  dogmatum 
ventatem  fuo  tefthnotûo  comprobabat.  Cum 
verb  multum  jam  temporit  confumpfiffem  ut, 
&  prolixior  ejfet  oratio  ;  nos  quidem  fitiem 
dteendi  facere  volebamut.  At  tpfe  hortaba~ 
tur  nos  ut  pergeremus  ,  donte  ad  metam 
perduCla  effet  oratio.  Sobis  rurslu  ut  federet 
fupplieantibut  ipfe  obluCîans ,  bensgnè  per- 
fuadebat  :  cum  nunc  quidem  diceret ,  nefat 
etfe  ,  ubi  de  Deo  injlituta  fit  difputatio  ',  re~ 
mtffe  ac  molliter  aufeuitare  :  nunc  verb  id 
fibi  utile  Ù"  commodum  effe  affirmaret.  Pium 
emm  ac  rehgiofum  eft  ,  tnqtut ,  ut  de  rebut 
divinit  fiantes  audtamus.  Lufcb.  lib.  4.  Je 
vit*  Confiant,  cap.  33.  pag.  $*x. 
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trois  difcours  qu'cufebe  fit  devant  Conftantin  >  le  premier  en 
3  2    en  la  vingtième  année  du  règne  de  Conftantin  ,  &  dans 
le  Concile  de  Nicée  >  l'autre  en  3  3  j .  fur  le  fainr  Sepulchre ,  dam 
le  Palais  de  Conftantin  j  &  le  dernier  en  53  j .  dans  la  folemni- 
té  des  tricennales  >  qu'il  dit  être  la  féconde  fois  qu'il  avoit  glo- 
rifié  Dieu  dans  le  Palais  de  l'Empereur.  C'eft  le  feul  des  trois 
qui  nous  foit  refté. 
Dcfcription     II.  Le  difcours  fur  le  fainr  Sépulchre  ,  n'étoit  apparemment 
sCScfcu!chreU  <,ue  Pour  re,evcr  la  dignité  de  ce  lieu,  &  l'ardeur  avec  laquelle 
«idcfainTr-  Conftantin  travailloit  actuellement  à  l'orner  i  mais  l'ouvrage 
rcâioo.        étant  achevé  vers  3  3  y  ,  &  ce  Prince  ayant  fait  bâtir  auprès  , 
l'Eglife  magniflquede  la  Réfurredion ,  Eufebe  lui  dédia  (/>)  un 
livre  ,  où  il  faifoit  la  dcfcription  de  cette  Eglife  &  des  orne- 
mens  ûipcrbes ,  dont  Conftantin  avoit  enrichi  l'un  &  l'autre 
lieu.  11  l'avoit  mis  à  la  fin  des  livres  de  la  vie  de  Conftantin  , 
avec  fon  panégyrique  de  3  3  y.  &  le  difcours  de  ce  Prince  inti- 
tulé aux  Saints  j  mais  il  eft  perdu  :  quoique  ce  fût  fans  doute  U 
plus  intereflante  de  ces  trois  pièces.  On  en  a  néanmoins  un  abré- 
gé ,  qu'Eufebe  ,  qui  ne  ménage  pas  ordinairement  les  répéti- 
tions, a  pris  foin  d'inférer (f)  dans  le  troifiéme  livre  de  la  vie 
de  Conftantin.  On  y  trouve  que  ce  Prince ,  voulant  rendre  le 
lieu  de  la  Réfurre&ion  du  Sauveur ,  le  plus  célèbre  &  le  plus 
vénérable  qui  fût  au  monde  ,  donna  fes  ordres  à  Dracilien , 
Vicaire  des  Préfets  du  Prétoire ,  &  à  Macaire,  Evêque  de  Jerufa- 
lcm  ,  pour  y  faire  bâtir  une  Eglife ,  qui  furpaflat  en  magnifia 
cence  tous  les  édifices  publics  des  autres  Villes  de  l'Empire. 
y  Cap.  3*       III.  La  caverne  du  faint  Sepulchre  ,  pour  laquelle  tout  l'édi- 
fice fut  bâti ,  étoit  revêtue  en  dehors  de  colonnes  excellentes, 
Cap.  3$.    &  de  magnifiques  ornemens.  Delà  on  paflbit  dans  une  grande 
cour  toute  pavée  de  pierres  bien  polies ,  embellie  de  trois  côtés 
de  très-longues  galeries,  &  dans  le  fond  ,  vis  à- vis  de  la  caverne 
Cap.  3*.    du  fainr  Sepulchre  étoit  bâtie  l'Eglife  de  la  Réfurre&ion  tournée 
à  l'Orient.  Elle  étoit  d'une  hauteur  &  d'une  grandeur  prodi- 
gieufe ,  revêtue  en  dedans  de  marbres  de  diverfes  couleurs  & 


(p)  Caterum  qua\tt  forma  Bajilica  Ser- 
fpeiunc.t  fptetet  ftt  ,* 


um  quaïix 
lit  facr.t  j 


vatortt  ;  quat 

quanta  operit  vtnujlat  &  ekgantta  ;  quot 
(Unique  donana  partint  ex  auro  &  argen- 
to  ,  partira  ex  gemmis  fabrefaila  ,  peculiari 
opère  executi ,  librttm  tthtm  Imperatcrt  nun~ 
cupavimus.  Qncm  quidem  Ubrum  oppor- 
tun ad  caUem  hujut  operi*,e4ituri  fumut  ; 


adjunClà  etiam  orathne  illâ  dt  tricennaitbut 
quant  paulô  phft  profetli  Ccnjlansmofdim 
coram  tpfo  Imptratore  rtcitavtmm.  hulcb» 
hb.  4.  de  vit  a  Confiant,  cap.  46.  pag.  5  <;o. 

(q  )  Ltb.  $.  de  vira  (onflant.  cap.  »y. 
ftq.  Voyez  Fleuri,  htftotrt  tctlejiafi.  Uvrt 
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parée  en  dehors  de  pierres  fi  unies  &  fi  bien  jointes,  qu'elles 
ne  cedoient  gueres  à  la  beauté'  du  marbre.  Le  haut  fut , cou- 
vert de  plomb  en  dehors  ,  contre  les  pluyes  de  l'hyver  ,  &  le 
lambris  doré  ,  qui  s'étendoit  au-dedans  de  la  bafilique  ,  ainfi 
qu'une  vafte  mer ,  jettoit  de  toutes  parts  un  éclat  merveilleux. 
11  y  avoit  aux  deux  cotez  de  l'Eglife  deux  galeries  à  double  éta- 
ge ,  une  bafle  &  une  haute ,  elles  s'étendoient  par  toute  la  lon- 
gueur de  l'Eglife  &  leurs  voûtes  étoient  auflî  enrichies  d'or. 
Celles  qui  joignoient  le  corps  de  l'Eglile ,  étoient  foutenues  de 
hautes  colonnes  ,  celles  qui  étoient  au-delà ,  s'appuyoient  fur 
.  des  pilaftres  très-ornez.  Il  y  avoit  trois  portes  tournées  à  l'Orient  i 
c'eft-à-dire,  qu'on  regardoitl  Orient  en  y  entrant.  Vis-à-vis  &  au 
chef  de  tout  l'édifice  étoit  un  demi  cercle  couronné  de  douze 
colonnes  en  l'honneur  des  douze  Apôtres  $  &  leurs  chapiteaux 
étoient  ornez  de  grandes  coupes  d'argent.  Le  demi  cercle  étoit 
le  Presbytère  ou  le  fan&uaire  ,  au  milieu  duquel  étoit  l'Autel. 
En  fortant  de  l'Eglife ,  hors  la  cour  qui  a  été  marquée ,  on  trou- 
voit  une  avant-cour,  accompagnée  de  deux  galeries,  une  de  cha- 
que côté.  On  en  fortoit  par  une  porte  qui  fervoit  d'entrée  à  tout 
le  lieu  Saint ,  &  donnoit  fur  une  grande  place  où  fe  tenoit  le 
marché.  Ce  premier  veftibule  étoit  magnifiquement  orné  ,&  les 
paiïàns  étoient  frappez  de  ce  qu'ils  en  découvroient  au-dedans. 
Telle  étoit  l'Eglife  du  faint  Sepnlchre  ,  autour  de  laquelle  fe 
forma  une  nouvelle  Ville  qui  fembloit  à  quelques-uns  être  la 
nouvelle  Jerufalem  prédite  par  les  Prophètes.  Ce  qui  eft  certain , 
c'eft  qu'elle  n'étoit  pas  à  la  place  de  l'ancienne ,  hors  des  murs 
de  laquelle  étoient  le  Calvaire  &  le  faint  Sepulchre.  Depuis  ce 
tems  elle  (r)  perdit  le  nom  d'Elia,  que  l'Empereur  Adrien  lui 
avoit  donne  environ  deux  cens  ans  auparavant  :  elle  reprit  le 
nom  de  Jerufalem ,  &  ne  cefla  d'être  fréquentée  par  les  pèleri- 
nages des  Chrétiens ,  que  la  pieté  y  attiroit  de  toutes  les  parties 
du  monde. 

IV.  Pour  dédier  la  nouvelle  Eglife  »  de  manière  qui  répondit  à 
fa  magnificence ,  Conftantin  (  J  )  non  content  du  nombreux  Con- 
cile d'Evêques  aflemblez  à  Tyr,aufquels  il  donna  ordre  de  fe  ren- 
dre à  Jerufalem ,  manda  encore  à  plufieurs  autres  de  s'y  trouver, 
Marien  Notaire  (  /  ) ,  reçut  commiflion  de  l'Empereur ,  de  four* 
nir  à  ious  les  frais  de  la  fete.  C'étoit  un  homme  très- chéri  de 


Cap.  37. 

Cap.  38. 
Cap.  3P, 

Cap.  jj. 
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ce  Prince ,  recommandable  par  fa  foi  ,  fa  religion  &  la  con- 
noiflànce  qu'il  avoit  des  faintes  lettres,  &  qui  s'étoit  rendu  célè- 
bre dans  la  perfécution,  en  confeflant  à  différentes  fois  le  nom 
de  Jefus-Chrift.  Il  reçût  &  régala  magnifiquement  les  Evcques, 
fit  diftribuer  à  une  infinité  de  pauvres  de  tout  fexe,  de  grandes 
fommes  d'argent,  &  grand  nombre  d'habits,  &  fit  orner  l'Eglife 
-des  riches  préfens  que  Conftantin  y  avoit  données.  Ladcdicace  Ce 
f\t(u)  aux  ides  de  Septembre,  c'eft-à-dire  le  l^.de  ce  mois  en 
Tan  5  3  y.  fous  le  Confulat  de  Conftantius  &  d'Albin.  Ceux ,  dit 
(x)  Eufebe  ,  qui  n'étoient  point  capables  de  parler  en  public, 
appaifoient  Dieu  par  les  facrifices  &  par  les  prières  qu'ils  lui  of- 
fraient ;  mais  pour  nous  qui  reçûmes  en  cette  occafion  plus 
d'honneur  que  nous  ne  méritions ,  nous  honorâmes  la  folemnité 
par  divers  difcours  que  nous  y  fîmes.  On  n'a  plus  aujourd'hui 
ces  difcours. 

l  ARTICLE  XVIII. 

7)es  Ouvrages  a* Eufebe  qui  font  perdus ,  ou  que  ton  na  pas 

dotme^  au  Public, 

I.  /~\  Utre  les  Ouvrages  dont  nous  venons  de  parler ,  Eufe- 
V^r  be  en  avoit  compofé  plufieurs  autres  que  nous  ne  con- 
noiflbns  plus  que  par  leurs  titres.  Un  Commentaire  (y  )  très- 
ample  fur  la  première  Epître  aux  Corinthiens  :  cinq  (  O  livres 
de  la  Theophanie  i  trente  (a  )  contre  Porphyre ,  où  (  b  )  il  réfu- 
toit  les  calomnies  de  ce  Philofophe  contre  la  Religion  Chré- 
tienne ,  &  contre  le  livre  de  Daniel,  ce  qu'il  faifoit  avec  beau- 
coup de  folidité  &  de  force  au  jugement  de  (c)  faint  Jérôme 


(  m  )  Valef.  m  not.  pag.  24P. 

(x)Lib.  4.  de  vit  a  Confiant,  cap.  4;. 

{y)  Origenet ,  Dionyfiut ,  Pieriut ,  Eu- 
febtut  Cafareenfu ,  latiffme  kanc  epifiolam 
interprétait  funt.  Hicronym.  epifi.  31. 
Pammach.  tom.  4.  pag.  243. 
•  (  *  )  Euftbiut ,  Cafarex  PaUfima  Epif- 
coput  edtdtr  infntta  volumina  de  quibut  hac 
funt ....  iuÇxtûut  Ubri  quinque.  Hieron. 
m  cotai,  cap.  81. 

(a)  Et  contra  Porphyrium  qui  eodem 
tempore  fcribtbat  in  Sicil.a  ,  ut  quidam  pu- 
tant ,  Ubri  trtginta ,  de  quibus  ad  me  vi- 
ginti  tantum  ptrvtnerunt.  Ibid. 


(b)  De  hoc  loco ,  id  efi  de  abominatione 
deJoUtiontt  qua  dttta  efi  à  Daniele  prophtti 
fiante  in  loco  fantlo  ,  multa  Porphyriut  ter- 
tio decimo  operis  fui  volumine  ,  contra  not 
blafphemavit  :  eut  Euftbiut  Cafarttnfu  Epif- 
coput ,  tribut  rcfpondit  volumimbut ,  dect- 
.  mo  ottavo,  deurtio  nono  &  vtcefimo.  Hic- 
ronym. 1»  cap.  14.  Matth.  Comment.  Ub.  4. 
tom.  4. pag.  1  if . 

(r)  Contra  Prophetam  Danielem  XU. 
librum  fcrtpftt  Porphyriut ,  noient  eitm  ab 
ipfo  cujut  tnfcripttu  efi  nomine  ,  elfe  compo- 
Jitum  :  fed  à  quodam  qui  temporibut  Anuo- 
chi ,  qui  appellatut  efi  Eptplianes  ,  fuent  m 
Jttdaa  ;  &  non  tom  Damelcm  vtmura  ii~ 
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&  de  {d)  Socrate.  Holftenius  (  e)  témoigne  que  l'on  fe  flattoit 
d'avoir  encore  cet  Ouvrage  dans  la  bibliothèque  de  Rome , 
mais  il  paroît  perfuadé  qu'il  n'en  eft  rien.  Eufebe  avoit  aufli 
écrit  des  livres  de  la  (/")  préparation  &  de  la  (g  )  démonftration. 
Ecclefiaftique  >  differens  de  ceux  de  la  préparation  &  de  la  dé- 
monftration Evangelique  ,  dont  nous  avons  parlé  ailleurs  :  deux 
(  h  )  livres  intitulez  de  la  réfutation  &  de  l'apologie  ,  où  il  fe 
propofoit  diverfes  objections  des  Payens  ,  &  y  répondoit  fort 
bien,  mais  non  pas  en  touti  y  faifant  paroître  ,  félon  Photius, 
de  même  que  dans  fes  autres  ouvrages  ,  des  marques  de  fon 
inclination  pour  lArianifme.  Photius  dit  qu'il  avoit  trouvé  deux 
autres  livres  fous  le  même  titre ,  quiétoientles  mêmes  que  ceux- 
ci  ,  pour  les  penfées  &  pour  les  termes ,  hors  quelques  expref- 
fions  différentes.  C'étoient  (  /  )  fans  doute  deux  éditions  du 
même  Ouvrage. 

II.  Saint  Epiphane  (  k)  le  met  au  nombre  de  ceux  qui  ont 
réfuté  l'herefie  des  Manichéens.  En  effet ,  Eufebe  (/)  promet 


xijfe ,  quam  illum  narraffe  praterita.  Deni- 
que  quid^uid  ufqut  ad  Antiochum  itxtrit , 
veram  hiftoriam  contintrt  ;  Ji  qutd  auttm 
ultra  opinai  us  fit  ,  quia  futura  nefettht , 
ejfe  mtntttum.  Cui foierttjpmè  reffonderunt 
Eufebiut  Cmfartenfu  Eptfcoput  tribut  vo~ 
lummxbut ,  id  eft ,  oCïavo  decimo,  nono  deci- 
mo &  vicefimo.  Apvilmarit  quoque ,  &c. 
Hicronym.  Comment,  m  Daniel'  in  Prwxm. 
tom.  pag.  1071.  Scrtpferunt  contra  not 
Celftu  ai  que  Porphyrhu .  priori  Ortgtnet , 
aiteri  Ntethoditu  ,  Eufebius  &  Apollinara 
fortijjimc  refponderunt,  Quorum  Origenet 
cClo  fcripfit  ùbrot . ...  Eufebiut  &  Apolli- 
naru  vtginti  quoique  &  trigmta  volumtna 
condiderunt.  ïbid.  epift.  ad  Magn.  tom  4, 
fag.  6iS- 

(d)  Cum  Porphyrint  apuâ  Cxfaream 
Paltflinx  ,  à  quibufdam  Chnftianit  verbe- 
ratut  fuijfet ,  iram  comprhnere  non  valent , 
frai  nsmio  furore  Chriftianam  rehgunem 
deferuit  .-  &  odio  illorum  à  quibus  ca-fut 
fuerat  ,  impulfus  ,  libros  maledicentiffimot 
adverjîu  Chrifttanum  nomen  compofuit , 
ficut  cum  coargutt  Euftbtut  Pamphili,  qui 
ttbros  tjus  validijfimè  confutavit.  Socrat. 
ht]}.  Ecclef.  lib.  3.  cap.  xy.pag-  xoo. 

(e)  Holften.îf  Porphyrti  jeript.  pag.  6$. 
(/)  Letli  funt  &  Eufebii  Ecclejiaftic* 

praparationit  Ubri ....  in  quibus  funt  Eclo- 
g*.  Phot.  coi.  1 1 . 

(  g  )  LeCli  funt  item  Eufebii  Eccleftaftic* 

Tome  IV. 


dtmonjlr aticnis  Ubri  Phot.  cod.  11. 

Cet  ouvrage  eft  cité  dans  le  Droit  Grec 
&  Romain  ,  pag.  19$. 

(  h  )  LeCli  funt  Eufebii  confutationit  & 
apohgii*  Ubri  duo.  Aiteri  item  duo  qui  À 
prtoribut  duobut  cum  ajfertionibus  quibuf- 
dam dtjferum  ,  in  rmUtit  dicendi  génère  , 
ac  fenfn  idem  funt.  Adfert  vero  ut  ab  ethni- 
cit  profetla  argumenta  quadam  ,  advenus 
finceram  noftram  religionem ,  eademque  rec- 

tè  licèt  non  per  omma  refellit  &  hic 

eum  pUiribut  locit  blafpkemum  in  filium  v#- 
deat ,  eundemque  fecundum  caujam  appel- 
lantem  ac  fummum  Imperatorem  ,  altaquf 
idgeniu  Arianicifurorit  germtna  apparent. 
Phot.  cod.  13.  pag.  11. 

(  i  )  TUlemont ,  Mtm.  Ecclefiaft.  tom  7. 
pag.  64. 

(K)  £»*  ftdem  fi  ad  verbum  exponere 
ac  fingtUu  refpondere  veUm  ,  ero  in  hoc  h*- 
rejt  (  Manicnxorum  )  cenfutandà  longior. 
Prafertim  citm  a  magnit  vins  admirabiUt 
ad  illiuj  refutandot  erroret  lucubrattoner 
funt  édita.  Velut  ab  Archelao  tpifeopo ,  ut 
antea  diclum  eft  :  Origene  ,  ut  acceptmut  , 
Eufebto  Cxfareenft ,  tr  aUert  Lmtftno,  &c. 
Epiphan.  lib.  1.  adv.  hetref.  Waref.  éé. 
mtm.  21.  tom.  i.  pag.  6$9. 

(  /  )  h'mÀ  y«f  •>  rtnutn  w  r«'  r*' 

iittaymyif  ttrmrtt  rit*  coyyfiftfuti t 
^rintf,  t»  rm  tisutut  rtit  >~  ri»  mSim  mis, 

Y  y 
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dans  Ton  quatrième  livre  des  Eclogues  prophétiques  ;  c'eft-à- 
dire  le  neuvième  de  l'ouvrage  qu'il  femble  appeller  lui-même 
une  introduction  élémentaire  à  la  do&rine  Chrétienne  ,  d'en, 
établir  la  vérité  dans  le  livre  fuivant ,  c'eft-à-dire  dans  le  dixième , 
contre  les  herefies  des  Athées.  Il  ne  paroît  pas  néanmoins  que 
Theodoret  ait  eu  connoiflance  de  cet  ouvrage  ,  puisqu'il  ne 
compte  point  Eufebe  parmi  ceux  qu'il  (  m  )  dit  avoir  écrit  contre 
les  Manichéens. 

III.  11  faut  ajouter  à  ces  écrits  que  nous  n'avons  plus  un  re- 
cueil de  toutes  les  lettres  de  l'Empereur  Conftantin,  (I  Eufebe 
les  a  en  effet  ramaflfées  dans  un  volume  particulier ,  comme  il  le 
promet  (  n  ;  dans  le  troiûéme  livre  de  la  vie  de  ce  Prince  :  ni  deux 
traités  dont  il  eft  fait  mention  (  9  )  dans  celui  des  Topiques  > 
dont  l'un  contenoit  l'explication  des  noms  que  les  Hébreux 
donnent  aux  autres  nations  >  l'autre  étoit  une  topographie  de 
la  Terre  Sainte  &  du  Temple. 

IV.  Eufebe  (p)  fit  faite  vers  l'an  ?  34.  par  l'ordre  de  Conftantin 
cinquante  exemplaires  très- corrects  des  livres  de  l'Ecriture  fainte, 
que  l'on  avoit  coutume  de  lire  dans  l'Eglife.  Il  avoit  { q  )  travaillé 
long-tems  auparavant  avec  S.  Pamphile,  à  une  nouvelle  édition 
de  la  verfion  des  Septante  ,  tirée  des  Hexaples  d'Origene.  On 
trouve  fous  fon  nom  un  fragment  confidérable  d'un  livre  des 
vies  des  Prophètes  y  imprimé  à  la  tête  des  Commentaires  dePro- 
cope  de  Gaze  fur  Ifaïc  >  mais  quoique  l'ouvrage  paroifle  ancien , 
il  n'y  a  point  de  preuve  qu'il  foit  d' Eufebe.  Quant  aux  frag- 
mens  d'un  Commentaire  fur  le  Cantique  des  Cantiques  ,  que 
Meurfius  a  donné  en  grec  fous  le  nom  d'Eufebe  >  quoiqu'ils  puif- 
fent  être  de  lui ,  il  eft  certain  que  le  Commentaire  entier  n'en 


Eufeb.  Ub.  4.  Eclog.  proph.  apud  Fabric 
Bibl.  Gr*c.  tom.  6.  Ub.  S-  cap.  4.pag.  77. 

(m)  Theodoret.  hareticarum  fabul.  Ub. 
1.  cap.  \6.  pag.  21  j.  tom.  4. 

(  n  )  Se d  tf  alta  plarima  ejufmodi  fcripjit 
(  Confiant  mut  )  ac  peni  innumerabtUt  ex- 
eravit  epiflolat . . .  verum  harc  feparato  vo- 
fumme  coliigere ,  aUàt  fortafte  otmm  fuerit , 
ne  kujut  hifiortK  nofiret  feriet  interrumpa- 
tur.  Eufeb.  Ub.  3.  de  vita  Confiant,  cap.  xa. 
far.  Af6. 

\o)  Quemadmpdum  ht  proarmio  tjut  ar- 
gument! quod  à  te,  fanile  vir  Dei  Pauline 
propofitum  eft  in  pracedenti  traÙatu  reddi- 
fit     expojitis  qtut  promtferam  quafiioni- 


bus  ;  ac  primum  quidem  tranflatu  varia- 
rum  orbit  nationum  tn  gracam  iinguam  ut 
vocibut  &  appellattombut ,  qux  htbraicit 
nommibut  extant  in  devina  feriptura  :  dem- 
ie ex  quolibet  Ubro  fatiâ  veterit  Jude*  de- 
Uneattone  ,  ac  divifit  quat  m  ea  ftmt  iuode- 
ctm  tribwtm  fortibut  :  atque  m  hoc  ut  m 
fcnpturtt  exprejfa  figura  celeberrmue  quon- 
dam  ejut  metropoUt ,  Jerufalem,inquam ,  & 
ilUut  quod  m  ea  fuit  tempU  tnfcuiptâ  ima- 
gine ,  uni  cum  addtttone  commentariortm 
in  locot ,  &c.  Euièb.  onomaft.  proeem.  tom. 
1.  oper.  Hier anym.  pag.  383. 

(  p  )  Eufeb.  (tb.  4.  de  vtta  Confiant,  cap. 
34-  3<î.  37. 

(  q  )  Voyez  faint  Pamphile. 
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eft  pas ,  puifqu'il  y  a  des  témoignages  de  faint  Athanafe  ,  de 
Didyme  ,  de  faint  Grégoire  de  Nyffe ,  de  Théophile  ou  plutôt 
Theophilaâe ,  Auteurs  qui  lui  font  pofterieurs. 

V.  Gelafc  de  Cizyque  parle  (  r  )  d'une  apologie  qu'Eufebe 
avoit  envoyée  à  tous  les  Evêques ,  pour  fe  défendre  des  erreurs 
d' A  ri  us  qu'on  lui  imputoit  >  mais  il  y  a  apparence  que  cette  pré- 
tendue apologie  n'eft  autre  choie  que  fa.  lettre  à  fon  Eglife  de 
Cefarée  ,  que  Gelafe  a  crû  être  adreflce  à  tous  les  Evoques, 
comme  on  en  juge  ,  parce  qu'il  la  nomme  ( /)  une  lettre  cir- 
culaire. Ce  qui  eft  certain ,  c'eft  que  l'apologie  dont  il  eft  ques- 
tion ,  n'étoit  point  connue  (*)  du  tems  du  feptiéme  Concile  Oe- 
cuménique ,  &  qu'on  n'en  a  d'ailleurs  aucune  connoiûance , 
quoiqu'apparemment  elle  auroit  dû  être  célèbre.  On  ne  doit 
pas  s'arrêter  non  plus  aux  difcours  que  ce  même  Gelafe  (  *  )  fait 
tenir  à  Eufebe  &  à  quelques  autres  Evêques  dans  le  Concile 
de  Nicée  ,  contre  un  certain  Philofophe  ,  puifqu'Eufebe  lui- 
même  n'en  parle  point ,  ni  ceux  qui  ont  écrit  après  lui  l'hiftoire 
de  ce  Concile. 

VI.  Il  y  a  (  x  )  dans  la  Bibliothèque  Impériale  un  fragment 
d'Eufebe  de  Pamphile  fur  la  parenté  de  la  bienheureufe  Vierge 
Marie  avec  Elizabeth  >  un  fur  les  poids  &  fur  les  mefures  dans 
(  y  )  Voulus  i  un  autre  (  zj  fur  la  mort  d'Herode,  dans  la  Biblio- 
thèque de  Bâle.  Enfin  Galeus  &  Hebedjefu  ,  font  mention  de 
divers  autres  traités  d'Eufebe,  dont  nous  ne  pouvons  rien  dire, 
parce  qu'ils  font  encore  cachez  dans  les  Bibliothèques.  On  trou- 
ve à  la  fin  de  l'hiftoire  de  Nicephore,  Patriarche  de  Conftanti* 


(  r  )  Semo  autem  txijlimtt  hune  {Eufe- 
bium )  ex  hit  quae  de  Mo  fama  circumferun- 
tur ,  quafi  Arit  blafphtmi*  conftnferit  ;  fti 
credat  ,  Ji  qu*  protulit  oui  fcr'tpftt  ,  Arii 
dogma  tantiltum  fuboltntia ,  ta  non  tx  tmpio 
ilUut  fenfu  protukfft  unquam  aut  fcrtpftjfe , 
ftd  tx  minus  curiofaparumqut  follicita  ftm- 
plicitatt  :  ut  tpft  in  hbro  apologetico ,  quem 
ad  orthodoxot  ornntt  Epifcopot  miftt ,  plcnàu 
ifla  probavù.  Gelai.  Cyzic.  htft.  Conc.  Nie. 
Ub.  i.  cap.  t.  tom.  t.  Conc,  pag.  ijy. 

(/)  Ibid.  cap.  34.  pag.  15 1. 

(  *  )  Si  vtro  quidam  hune  (  Eufebium  ) 
defendentet  dicunt  »  fubfcrtpftffe  divan  in  fy~ 
nodo  ;  conctdamut  ita  futjje.  Std  labiit  fuit 
vtntattm  honoravit ,  cor  autem  lonrè  fuit 
ab  ta ,  ut  ofttndunt  conferipta  tjut  &  tpi- 
ftol*  ornntt  :  licèt  aliter  atqut  aliter  fecun- 
dum  temput  &  caufat ,  immifeendo  ftftac 
tmmutando ,  altquando  quidtm  laudans  ta 


qux  funt  Arii  fentientet,  aliquando  vtro  vt- 
ritaitm  fmulant ,  oflendatur  juxta  Jaccbum 
fratrem  Dttnmi  vtr  dupliei  animo  C*r  metn- 
ftant  m  ormubut  viit  fuit  :  &  non  extjlimtt 
quod  accipitt  aliquid  à  Domina.  Si  entm 
corde  crtdidijjit  au  jujlttiam  ,  cJr  ore  con- 
ftjfut  tjftt  infalutem  vtrum  fermonem  ,  h/#~ 
que  pro  fcriùtù  fuit  vtniam  pflulaftt  ho- 
rum  correltiontm  facient ,  &  pro  eptftolit 
fuit  profeilo  verbum  dtftnjionu  feaflet  : 
fed  hoc  nullattnut  ufque  ftctt  ;  manftt  tntm 
Jicut  JEthiopt  non  mutatâ  pelle  fua.  Conc. 
Sic.  t.  Conc.  tom.  7>pag.  49S- 

(  m  )  Gelai*,  htft.  Conc.  Sic.  Ub.  a.  cap . 
xfc.  CV  feq.  pag.  187.  tom.  1.  Conc. 

(  x  )  Cod.  1 6a.  MS.  gruce ,  vidt  Lan», 
bec.  Ub.  1.  de  Bibl.  Vmdobon.  pag.  joé. 

(j)MSS.  Ilaac.  Voll  ». 

(z)  Fabric.  Bibl.  Grue.  tom.  6. p.  104. 
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Aople ,  de  l'édition  du  Pcre  Petau ,  une  fuite  chronologique  des 
Empereurs  Tous  le  nom  d'Eufebe  ,  qui  n'eft  qu'un  abrégé  de 
ce  qu'il  en  dit  dans  Ta  chronique  ,  auquel  on  a  ajouté  ceux  qui 
font  venus  depuis.  On  lui  a  aufli  attribué  l'ancien  martyrologe 
qui  porte  le  nom  de  faint  Jérôme ,  mais  on  reconnoît  aujour- 
d'hui que  l'Ouvrage  n'eft  point  de  lui,  &  que  la  traduction  n'eft 
point  de  faint  Jérôme. 

ARTICLE  XIX. 

DoEtrine  <JtEufebe. 

r 

I.  E  feroit  à  tort  que  l'on  voudroit  rejetter  abfolument  la 
doctrine  d'Eufebe,  en  fuppofant  qu'il  s'eft  écarté  en  quel- 
ques points  de  celle  de  l'Eglife.  A  la  vérité,  Iorfque  les  enne- 
mis des  faintes  Images  le  citèrent  pour  eux  dans  le  feptiéme 
Concile  oecuménique  ,  on  crut  (  a  )  que  fans  entrer  dans  une 
plus  grande  difeuflion ,  c'etoit  aflez  de  leur  prouver  ,qu'Eufebe  " 
avoit  toujours  été  favorable  au  parti  Arien ,  &  que  par  confé- 
quent  fon  autorité  n'étoit  d'aucun  poids  dans  la  queftion  dont 
il  s*agifloit.  Mais  il  faut  bien  prendre  garde  qu'il  y  avoit  une 
raifon  particulière  qui  appuyoit  ce  raifonnement  :  C'eft ,  dirent 
les  Pères  du  Concile  (  b  ) ,  que  les  premiers  auteurs  de  l'Aria- 
nifme ,  ne  reconnoiflbient  qu'une  nature  après  l'union ,  &  pré- 
tendoient  que  le  Verbe  n'a  pris  de  l'homme  que  le  corps ,  au- 
quel la  divinité  fervoit  d'ame  ;  attribuant  ainfi  à  la  divinité  les 
paftions  aufquelles  notre  nature  eft  fujette.  Et  ils  ajoutèrent  que 
ceux  qui  tenoient  cette  dernière  herelie ,  c'eft- à- dire,  les  Theo- 
pafchites  ou  Theopaflîens ,  étoient  généralement  ennemis  des 
faintes  Images.  Il  n'en  eft  donc  pas  de  même  des  autres  articles 


(4)  Cour.  Nie.  t.  AU.  i.pag.w  totn. 
7.  Conc. 

(b)  Ex  hit  ergo  fcriptit  ejut  ojlenditur 
Arri  tr  cempanum  ejut  dogmata  pradteare. 
Cum'hac  auttm  apoflaticajua  hareji  ,  Aria- 
ne infant»  inventorts ,  O"  ttnam  naturam 
dogm&tizant  in  unitiont  qua  ejl  fer  fubjt- 
fttntiam;  &  pradicant  carnetn  Jme  anima 
Juficpiffe  Dominum  noflrum  in  faiutart  dif- 
pcnfjticnc  fua  ,  die  ente  s  divtnttatetn  adtm- 
flejjh  anima  voluntates  &  motut ,  ut  paffio- 
ntw  ,ficut  ait  Gregorius  TheolûguJ  divini- 
sait adfcribant.  Et  qui  paffwntm  divinitatt 


■  .  ■- 

applicant ,  confiât  toi  Thtopafchitat  tjfe  :  & 
qui  hujut  havrefeot  participes  funt ,  imagi- 
net  non  admittunt ,  quemadmodum  ntc  m- 
pius  Severtu ,  &  Petrut  Cnaphtut ,  &  Phi- 
loxenut  Hterapolitanut  &  emuu  au*  cire  a 
tôt  ejl ,  multorum  capitum  ,  &  Jme  capitt 
hydra.  Hujut  et  go  fafitontt  et  mm  Eufebtut 
exiflent  ,  Jicuti  démonjhetum  eft  tant  ex 
epifloltt ,  quant  ex  hijiortcu  ejut  fcriptit , 
imagtnem  Lhrifti  tauquam  Theopafftanut 
abjtcit ,  &  hac  pro  caufa  Confiant  ix  uxori 
Licintt  fcribit ,  non  altquando  apud  fe  mvt- 
mtttdam  imaginent.  \b\à.  pag.  ^8. 
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qui  n'ont  aucune  liaifon  avec  les  erreurs  que  Ton  reproche  à 
Eufebe.  Il  vivoit  dans  les  premiers  ficelés  de  l'Eglife ,  c'elt-à  dire, 
dans  un  tems  ,  où ,  félon  le  fenriment  généralement  reçu ,  l'Egliie 
confervoit  encore  toute  la  pureté  de  là  foi.  Il  en  étoit  parfaite- 
ment inftruit,  tant  par  fon  propre  ufage,  ayant  paru  avec  éclat 
dans  l'Eglife  pendant  plus  de  trente  ans  >  que  par  l'étude  qu'il  en 
avoit  faite  dans  les  ficelés  qui  I'avoient  précédé.  Son  témoigna- 
ge ne  peut  donc  être  que  très-refpe&able ,  &  nous  ne  devons 
pas  faire  difficulté  de  continuer  par  lui  la  chaîne  de  la  tradition 
Ecclefiaftique ,  fuivant  notre  méthode  accoutumée. 

II.  Eufebe  établit  (  c)  l'infpiration  des  divines  Ecritures  ,  &  Sur  l'Ecri- 
Coû tient  {d)  que  l'on  ne  peut  fans  témérité  y  foupçonner  de  Ter-  turc-Sainte, 
reur ,  même  dans  des  chofes  de  peu  d'importance.  Il  montre  (  e  ) 
la  différence  des  Prophètes  du  vrai  Dieu  >  d'avec  les  Devins  du 
Faganifme ,  en  ce  que  ceux-ci  faifis  par  une  efpéce  de  fureur 
qui  leur  ôtoit  même  l'ufage  de  la  raifon ,  ne  pouvoient  ni  s'em- 
pêcher de  dire  ce  que  le  démon,  qui  les  agitoit,  leur  mettpir» 
dans  la  bouche ,  ni  rendre  raifon  de  leurs  oracles  >  au  lieu  que 
Y Efprit  divin  fe  communiquant  aux  Prophètes ,  non  feulement 
leur  laiffoit  toute  leur  liberté  &  leur  prefence  d'efprit ,  mais  les 
eclairoit  d'une  lumière  fu  mature  lie ,  qui  leur  faifoit  voir  clairet 
ment  à  eux-mêmes  les  chofes  préfentes  &  avenir ,  avant  qu'ils 
les  fuTent  connoître  aux  autres.  Il  avoue  néanmoins  que  (/) 


(c)  Temptu  igitur  jam  tjl  ut  illi  tan- 

Îmm  11  qui  virt  dtvmi  fupientefqtut  non 
umano  more  txtiterum  ,  fied  afflatt  divmo 
Spirttu  qu.x  crtdtnda  efient  doc  ut  tint ,  fiua 
ipforum  décréta  ,  &  cum  pétale  conjur.tlai 
incorruptafqut  tlieologiat ,  fine  omnt  pror- 
titt  ambtgustate  nos  doc  tant ,  ut  videamut 
mum  ufquam  qmdquam  à  virtute  ac  ven- 
tât c  alienum  importent,  tulcb.  lib.  5.  De- 
tnonjl.  evang.pag.  110. 

(d)  Ai  ego  audax  temerariumque  fac't- 
nus  arbitror  ejfe  ,  pronuntiare  confident  er 
dtvinam  feripturam  lapfam  ejfe  ,  &  taie 
vitium  pretfierre  ut  pro  viro  altenigtna  , 
Sacerdoi  Dominé  ponatur  ,  &c.  Lulcb. 
Comment  m  PfiaJ.  XXXIII.  pag.  1 19- 

(  e  )  Hxc  fiant  erat  dijfertntta  inttr  eot , 
qui  Sptrttum  Dei  receperant ,  &  eos  qui 
dxmonico  infilintlu  divmationtm  profiteban- 
twr.  Deinde  pravum  quidtm  unumquodque 
àetmoniutn  tunquam  tentbrarum  amtcum  , 
animant  une  bus  &  caiigine  involvent , 
accefiù  fuo  quemeumque  fiibi  ftibjcçtrat , 
pâturait  ufiu  ration»  icturbatum  ,  quaji 


mortuum  dijïendebat.  Itaque  ille  tanquam 
omnt  fienfiu  fipoliatus  ,  faclufique  amem  qtitd 
à  fie  vel  dteeretur ,  vel  ageretur  neutiquam 
înttlltgtntta  confit qutbatur.  Ex  qua  rt  mt~ 
ruo  iflitifimodi  aliénations  nomen  impofiue- 
runt  quod  cum  divmationem  fignifiuet  ,  à 
fiurort  videtur  tfifie  deduClum.  Vertu  atttem 
drvinufique  Sptrittu  :  cum  lucidififimut ,  de 
^  et  tus  tpfia  lux  fit ,  ad  quameumque  animam 
accefl'erat,  in  ea  continua  novttm  ac  fiplendi- 
dilftmum  lucii  dttm  comparabat,  eandemque 
&  nitidam  &  ad  contemplandum  idoneam, 
multo  ampliht  mine ,  quam  prius  ejfe  con- 
fiuevijfet ,  reddebat.  Itaque  cum  maxime  & 
fiobrtt  erant  &  vtgilabant,  &  prjt  aliis  om- 
nibus qu*  cambant  ipji  tntuebantur^  & 
comparabant.  Ex  quo  mihi  benè  verèque 
videmur  eos  qui  talcs  extttermi  vocare  Pro- 
phetas  :  quod  divmus  in  eis  Spirutu  antè 
ojlendere  ,  &  lumme  fuo  anttcipare ,  non 
prajtntium  modo  ,  vcrUm  ettim  futurorum 
veram  artamque  cognmontm  confiueverit, 
Euicb.  Ub.  j.  bemenj}.  pag.  109. 

(f)J*m  nmc  igitur  ttmpus  ejl  M  Vh 
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plu  (leurs  de  leurs  prophéties  font  oblcures  >  mais  c'eft,  dit -il 
de  peur  que  les  Juifs,  dont  la  ruine  &  les  malheurs  y  font  fou- 
vent  prédits ,  ne  futTent  tentez  de  fe  défaire  des  laintes  Ecritu- 
res ,  fi  ces  fortes  de  chofes  y  euflent  été  annoncées  d'une  ma- 
nière claire  &  non  équivoque.  Quant  aux  endroits  de  leurs 
écrits ,  où  ils  femblent  demander  à  Dieu  d'exterminer  les  im- 
pies de  deflus  la  terre ,  &  de  tirer  vengeance  de  leurs  ennemis, 
on  ne  (g)  doit  pas  les  prendre  à  la  lettre,  mais  les  entendre  de 
telle  forte  ,  que  toute  l'indignation  de  ces  Saints,  dont  [h)  la 
langue  étoit  l'inftrument  du  Saint- Efprit,  fe  tourne  contre  les 
crimes  des  hommes, &  non  contre  les  hommes  mêmes. 
Suitc.  III.  En  gênerai,  il  preferit  cette  règle  à  ceux  qui  veulent 
étudier  les  laintes  Ecritures  >  qu'il  (  /  )  faut  fe  perluader  avant 


deamttt  quâ  rat  ion  t  ntmc  Dominant ,  nunc 
Deitm  ad  hominet  defeenfurum ,  df  rurtùt 
afcenji:rum  ,  tant  evidtnter  Htbrxorum 
or  ai  tda  prtut  denuntiavertnt ,  &  quanam 
hu-ttfce  deftenfut  eau  fa-  futrmt  :  tamttft 
ilittd  tibi  notandum  efl ,  atta  qutdem  obfcu- 
riut  ,  alia  autem  apertiut  ailla  tnvenîrt. 
Atqut  ego  qmdtm  arbitrer  occulttora  tUa 
frotter  JutUot,tta  mvolutè  atqut  implicite 
readtta  effe  ,  qued  vidtltctt  trtflia  quadam 
in  illis  contra  tpfat  cancrentur  ob  quat  veri- 
ftmile  fuit  ,  ipfos  aboltturot  perditurofqut 
feripturam  ,jt  apertè  exiremum  ipfcrum  in- 
tentantJigntficafftt.  Sic  fané  ettam  Prophe- 
tii  mftflot  Juiffe  memoriet  prodttum  ejf ,  pro- 
ftere'a  quod  ab  illu  reprekendtrtntur.  lbid. 
proetm.  Ub.  6.  pag.  157. 

(g)  Vané  contentiofi  ïlli  in  obdurationit 
futt  patrocintum  hujufmodi  vocet  opponunt  ; 
quia  Davtd  videlicct  defcere  peccatorem 
exoptet  ,  ac  infamiam  confufionemque  int- 
ruse it  tmprecetur  ;  quod  Jeremiai  ultionem 
à  Dco  adverfartit  fuit  infiitlam  videre  cu~ 
fidut  fit  ;  quod  Ofee  ,  ut  mfoccunda  vulva, 
tnammaque  arid*  mimicit  dentur  fiipfLcet  : 
ac  ftmdia  bene  multa  in  divinit  feripturù 
pajftm  pofua  colltgunt  ,  m  hmc  évinçant  , 
tntmtctt  tmprecart  fat  effe ,  atque  fie  acer- 
bitatu  ftue  Dtt  bonitatem  vmdtcem  faciant. 
Vcrum  nemo  eorum  qui  verè  fantJt  funt , 
quorum  diila  ex  divma  dijbenfatione  ad 
foflerorum  inflitution<.m  conjeripta  futre  , 
ad  malum  quodpiam  Jludium  fuum  contu- 
UJfe  demcnjfrabitur  ,  fed  totus  eorum  feoptu 
ad  improbttatu  in  humana  natura  verfantit 
tmencuticntm  refptctt.  Quemadmodum  it 
qui  pree  atur  non  effe  mflrmot  ,  non  effe  pau- 
ptrtt ,  no»  hominum  defhuCltontm  ,ftd  m- 


firmitatem  paupertatemque  aboleri  expetit  ; 
na  jinguli  SanClorum  quod  natura  adver- 
fatur  de  medio  tolli  pojl niant.  Sam  cum 
Pfalmifla  ait  :  Dcficianc  pcccatorcs  i  rerra 
&  iniqui  ita  ut  non  fint  ;  peccatum  &  nu~ 
qttitatem  defcere  pr  ce  atur.  Non  entm  homo 
homim  inimicut  efl ,  fed  motus  voluntattt 
ad  malitiam  quod  natura  ccnjunClum  erat  , 
ad  intmicitiam  deduxtt.  Malum  igitur  dt~ 
ficcre  pr  ce  atur  :  ai  homo  non  malum  qtud- 
piam  efl.  Lufcb.  Comment,  in  Pfalm.  CM. 
pag.  67$.  676. 

(h)  (Juodque  admirabile  admodum  efl  , 
linguam  fuam  non  manum  feribat  erudtti , 
neque  feribam  vocal ,  fed  calamum  feribat 
velociter  fcrtbentit  ;  déclarant  linguam  pro- 
phétie am  ,  alterius  ta  mentit  ,fan£li  vtdeU- 
ctt  Spiritûi ,  mflrumtntum  effe.  It  fané  feri- 
ba  cujut  flylut  calamut  erat  Propheta- 
rum  lingua  ;  ita  tu  altut  effet  feriba  veloci~ 
ter  feribeni,  nimirum  Spirttut  fantlus ,  altut 
Propheta  ,  tertiut  lingua  prophétie  a  quat 
calami  ô"  fljlt  loco  habebatur ,  6"  infltu- 
mentum  Sptrttût  fanCîi  qui  eà  utebatur  , 
erat.  Eufcb.  Comment,  m  Pfalm.  XLW. 
pag.  187. 

(  i  )  Cnm  per  totam  facrofanClam  &  à 
drvino  Spirttu  traditam  feripturam  ,  f\  quil 
eam  ad  fenfum  interpretttw ,pnmum  fupro- 
pofitum  ,  ut  mjflica  qu*dam  divtnaqut  do- 
ceat  ,fei  vato  tamen ,  fait  cm  in  parte  ,  etiant 
vulgari  apertoque  ftnfu  eorum  qu*  hiflorici 
fcrtpta  funt  :  mérité  hoc  quoque  quod  nunc 
traélatur  oraculttm  2  in  ejut  fiderit  propht" 
lia  quod  tn  ortu  Salvatorit  noftrt  oriturum 
dtnuntiabatur  ettam  ad  verbum  complet um 
efl.  Eufcb.  lté.  9,  Demonflr. pag.  4iy. 
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toutes  chofes ,  que  leur  principale  fin  eft  de  nous  inftrture  des 
chofes  divines, en  forte  que  fans  trop  s'arrêter  au  fens  littéral, 
qui  n'eft  pas  néanmoins  à  négliger ,  on  doit  (  /'  )  s'attacher  fur- 
tout  à  l'allégorique  &  au  myftique ,  puifque  l'Ecriture  elle-mê- 
me nous  apprend  que  par  les  bœufs  elle  entend  les  Apôtres  f 
c'eft-à  dire,  auflî  les  Evêques,  &  quiconque  s'occupe  de  la  cul- 
ture des  ames.  Il  remarque  (/)  que  cette  méthode  d'interpré- 
ter l'Ecriture ,  avoit  été  préférée  à  toutes  les  autres  par  les  Hé- 
breux :  qu'à  (  m  )  la  vérité  le  commun  du  peuple  étoit  aflujetti  à 
la  lettre,  fuivant  l'intention  de  Moïfe ,  qui ,  pour  s'accommoder 
à  leur  foibleû'e ,  leur  avoit  donné  fon  hiftoire  &  Ces  loix  écrites 
d'un  ftyle  fimple  &  clair  }  mais  que  les  plus  éclairez  &  les  plus 
parfaits  d'entr'eux  s'étoient  fouftraits  à  ce  joug  de  la  lettre  » 
pour  chercher  les  fens  relevez  qu'elle  renferme  :  que  (  n  )  Moïfe  » 


(K)  Quod  vero  eum  qui  perfctlior  fit  & 
tnultos  quafi  bonus  agricola  txtrccat  Et  dé- 
fia qux  pratfideat ,  rufltco  item  boum  labori 
conjtrre  foûat  ,  fantlus  nobu  dtmonflrat 
AfoJhUts  ubi  att  :  Sumquid  de  bobut  cura 
eji  Deo  ?  An  protter  nos  omnino  dtcit  ?  Quo- 
niam  débet  in  fpe  qui  aras ,  or  are ,  Ù"  qui 
trituras ,  in  fpe  ut fit  particeps.  Quod fi  quis 
iftius  modifiguris  loquendi  ojjendatur  ,  idem 
foterit  &  mufcas  ty  opes  ,  de  quitus  dtc- 
sum  eft ,  &  novacuUtm  &  barbam  &  ptlos 
pedum ,  non  ex  fententiâ  ,fedex  fcrtpto  con~ 
templari ,  atque  ita  plané  m  ridicula  &  ab- 
furda  fabularum  deltramenta  recidere.  Si 
vero  non  aliter  h*c  accipere  neceffe  eft , 
quant  ad  fenfum  quemdam  insertorem ,  haud 
dubrum  eft  quin  etiam  ea  qutc  fcquuntttr , 
fimtls  ratione.  Eulcb.  Ub.  i.  Demonftras. 

(  /  )  Idem  ,  Préparât,  evangel.  Ub.  9. 
f«g-  37°. 

(  m  )  Nunc  vero  quoniam  &  facrarum 
legum  mandata ,  &  if  forum  allegoriis  inclu- 
fum  altquando  fenfum  expreffmus  ;  oftrjc 
prttiam  dtmeeps  fueris ,  illud etiam  antmad- 
vertere  ,  gentem  hanc  Judaorum  umver- 
fam ,  duos  m  partes  ftClam  ac  divifam  fuijfe. 
Nam  muititudinem  quidem  ,  ritïbus  ilhs 
cmnibus  ,  quomodo  legum  ipfarum  verbis 
concepti  erant ,  obftrtdam  Mofes  teneri  juf- 
fis.  At  exttros  quorum  mens  effet  v&tufqne 
confiant  ior ,  cum  eo  cortice  Uberatos  ejfe , 
tftm  ad  dtvhtiorem  aliquam ,  &  hominum 
vulgo  fuptriorem  philojophiam  aff%%efcere  , 
atque  m  altiorem  legum  fententiam  mentis 
fiCHiopenttrarevolwt.  Ibid.  pag.  378.  Simi- 


liter  Htbrteis  id  morts  eft  ,  ut  homimbus  ani- 
mo  adkuc  mfanttbus ,  divtnat  fcrtpturx  hi- 
ft  or  tas ,  fabularum  quarumdam  tnftar  ,fim- 
plichts  nudiufqtte  tradant ,  us  vero  qutbus 
mentis  habttus  fueris  exercitatione  robufttor, 
obtus  illud ,  doflrmaque  plénum  contem- 
plattonts  genus  tra£iare  conceduns ,  quod 
tlla  quant  votant  deuterofi  Ô"  illuftriore  qui-  \ 
dam  tgnotorum  vulgo  j'enfuum  explicattone 
conttnetur.  lbid.  ub.  ti.pag.  576. 

(  m  )  Caterum  Hebrxt  dit,  cum  duo  trac- 
tasionis  kujus  capita  ftasuereut  ,  alserum  il- 
lud quod  res  fenjibus  objectas  complcQttur , 
non  fubtUiter  &  enucleatè  vulgo  expucan- 
dum ,  nec  fmgularum  natura  caufas  flebtue 
mulsisudtni  apertendas  putaverunt  ,  nifi 
quantum  necejfe  eras  ,  us  ornnes  intelltge— 
rens ,  umverfum  hoc  neque  fer  fefe,  neque 
cafu  ac  temerè ,  forsutto  quodam  impetu  ex- 
tuiffe  :  at  fummi  moderatoris  Dei  ratione  , 
&  infinité  fapientiac  numtne  gubernari.  Res 
autem  tllas  quod  attinet ,  qu*  folà  mente 
capiuntur  ,  cum  ejufmodi  altquas  effe ,  tum 
illarum  quoque  gradum  ,  vim  atque  diferi- 
men  non  modo  Jacrm  pafftm  htter*  doc  ne- 
runt  ,fed  etiam  ea  promtfcui  femper  omni- 
bus audtre  Itctût ,  quantum  Us  quidem  nota 
effe  debuerunt  qui  ptetatem  profitentur ,  ut 
caftigatmis  &  honefttorts  vit*  rationes  in- 
telisgant.  Sed  tamen  altiorem  illum  occultio- 
remque  fenfum ,  quem  includunt ,  ùs  dum- 
taxat ,  qui  ejus  memtmffe  poffent ,  fub  arca- 
nis  vtrborum  ac  fententtarum  involuertis 
quarendum  dtfcendumque  reltqucrunt.lbid. 
Ub.  ll.pag. 
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ainfi  que  les  autres  fages  des  Hébreux ,  ufant  d'une  fage  &  pru- 
dente œconomie ,  avoient  juge  à  propos  de  ne  parler  de  la  na- 
ture des  chofes,  loit  fenfibles,  foit  fpirituelles ,  que  d'une  ma- 
nière commune  &  aifée ,  &  taillant  aux  (çavans  la  liberté  d'é- 
tendre au-delà  leurs  recherches ,  s'étoient  contentez  d'inftruire 
la  multitude  de  ce  qui  eft  neceflaire  pour  la  vraie  pieté  envers 
Dieu  ,  &  le  règlement  des  mœurs.  C'eft  ainfi  (o),  dit-il,  que 
nous  en  ufons  à  l'égard  de  nos  nouveaux  convertis  ;  on  leur 
donne  les  l'aimes  Ecritures  à  lire  ,  &  on  les  exhorte  à  fe  foû- 
mettre  fans  examen  à  tout  ce  qu'elles  enfeignent ,  comme  Ci 
c'étoit  Dieu  même  qui  parlât;  mais  on  permet  à  ceux  qui  font 
plus  avancez  d'en  étudier  le  fens  ,  d'en  goûter  l'efprit,  &  d'en- 
trer dans  les  myfteres  cachez  qu'elles  contiennent.  Au  refte ,  il 
(/>)  n'appartenoit  pas  indifféremment  à  tous  les  Hébreux  de 
décider  quels  livres  étoient  divinement  infpirez.  Ce  droit  étoit 
réfervé  à  un  petit  nombre  qui  étoient  eux  -  mêmes  infpirez  de 
Dieu  pour  celai  ce  qui  n'empêche  pas  {q )  qu'il  n'y  ait  de  la 


(  o)  Çhto  qutdtm  nos  etiam  confilio ,  quos 
novijfime  rtrum  in  nofirarum  communionem 
aÀmijimus  ,  iù  tanquam  rudioribus  adhuc 
tx  inchoatis ,  animoque  propemodum  tnfan- 
tibtu  ,  divin jc  fcrtptura  leCtionem  ftmpuciùs 
ita  tradimus ,  ut  eos  Jimul  ad  fidtm  Us  qua 
proponuntur  tanquam  Det  verbtt  habendam 
adhortemur.  As  quorum  jam  robufitor  men- 
tis habitus  ,  tf  cuna  quadam  intelligent t. e 
vu  fuerit ,  us  vero  penetrare  altius  verbo- 
rumqut  fensenttam  explorare  conctdunus. 
Atque  hos  Hebrai  deuterotas,  quafi  fcrtptu- 
rarum  interprètes  atque  txplanatores  voca- 
re  folebunt.  Ibid.Lb.  i  x.pag.  f74. 

(p  )  Eodem  plané  modo  non  infimaquon- 
àam  apud  Hebraos  multitudmu  trot ,  uut 
de  iis  qui  tanquam  dtvino  Spirttu  ajfiati  pro- 
ducerentur ,  aut  de  drvinu  tpjis  carmtnibus 
ftatuete  :  fed  pauci  erant  dtvino  Spiruu  , 
cujus  propria  tlia  deferibendi  vu  efl ,  ajfiati 
ipfi  quoque ,  qutbus  etiam  unis  eâ  de  rt  Jia- 
tuere  ,  ipfofque  adeô  Prophetarum  libros 
confier  art ,  cateros  vero  tanquam  aduitert- 
nos  ac  fpurios  abjudicare  liceret.  Ibid.  lib. 
I».  pag.  S97- 

(q)  In  prophetteis  libris  fréquenter  repe- 
rire  eji  ,  ea  qua  prms  difta  fûnt  ,  fecundo 
laco  fojîta  O"  qua  pojlremh  pranunsiata 
funt ,  ni  qua  practjjtrant  pramiffa.  Nam 
Jertmias  tnitium  prophetandi  ductt  à  tem- 
père Jofi*  ;  &  ufqtie  ad  Udeciam  &  capti- 
va an  m  pertingu  ;  Sedtcias  veto  quart  us 


erat  à  Jojia  rex.  Pojl  Jofiam  enim  fecundtu 
regnum  exciptt  Joachim  films  ejus  ,fub  hac 
terttus  Jechonias  films  Joachim ,  &  pojl  eum 
quart  us  Sedecias  frattr  Joachim  :  ac  cutn 
Jeremtas  ha  omnibus  régnant tbus  propheta- 
verit  ,  ejus  fcrtptura  a  Jojia  mu  ;fub  hac 
Jechonta ,  qui  tertms  à  Jojia ,  mtmmit ,  tttm 
ea  qua  fub  Sedecia  v  alternat  ut ,  qui  quar- 
tus  era:  a  Jofia  :  his  quarto  loco  fubtungtt  ta 
qua  pranuntiata  funt  fub  Joachim ,  quife- 
cundus  pojl  Jofiam  erat.  Adjuis  pofiea  quat 
in  princitto  tptius  Joachim  diQa  junt ,  hinc 
quat  fub  Sedecia  ,*  rurfum  ea  qua  fub  Joa- 
chim, detnde  capttvitatem  in  Babylonem  mt- 
minit  ,  &  quomodo  pojl  Sedeciam  refidui 
populi  dttx  Codolias  conflitutus  (u  ,  &  quo 
patio  Ifma'tl  Godoliam  occident ,  pojl  quem 
Joanan  filins  Caria  dux  fuit.  Pojl  hos  au- 
tem  omnes  adfert  detnde  prophetias  anno 
quarto  Joachim  pronuntiatas  ;  fub  h*c  illas 
qua;  inttio  regni  Sedceix  dttlx  funt.  Similta 
quoque  in  Ezechiele  reperias.  Sam  in  hujus 
quoque  feriptura  prophétie  non  ordine  tem- 
poris  jacent ,  fed  qu*  vigefimum  ftptimtun 
captivitasU  annum  fpedant ,  prttmittuntur 
tu  qux  de  ttndecimo  captivitatis  anno  dttla- 
funt  ;  pojl  illas  enim  vigefimi  ftptimi  av.  ni 
prophetias ,  qua  undecimo  anno  dttlx  funt , 
feruntur  :  detnde  vero  poft  illas  undeemi 
annt  :  quxdam  habentur  dectmo  anno  dtda  ; 
hinc  qua  vigefimi  quinti  annifunt.  Quorum 
onr.ium  non  aiiam  caufun  quis  adferat  pra- 

confufion 
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confufion  dans  l'ordre  où  ils  ont  place  chaque  livre  de  l'Ecri- 
ture ,  &  la  raifon  en  eft  vraisemblablement,  qu'Efdras  &  les  au- 
tres qui  étoient  chargez  de  raflembler  dans  un  feul  volume  les 
écrits  des  Prophètes  ,  y  mirent  d'abord  ceux  qui  fe  trouvèrent 
les  premiers ,  &  enfuite  les  autres ,  à  mefure  qu'on  les  recou- 
vroit. 

'  IV.  Nous  ne  trouvons  point  qu'Eufebe  ait  fait  de  catalogue  Suhtî 
fuivi  des  livres  de  l'ancien  Teftament ,  s'étant  tenu  apparem- 
ment à  ceux  de  Meliton  &  d'Origene  ,  qu'il  rapporte  (  r  )  dansi 
Ton  hiftoire  Ecclefiaftique  $  mais  il  eft  à  remarquer  qu'il  cite 
comme  (/)  divin  le  livre  de  la  Sagefle  &  qu'il  l'attribue  (  t)  mê- 
me à  Salomon ,  quoiqu'Origene  ne  le  mette  point  dans  Ton  ca- 
talogue ,  5c  que  Meliton  ne  le  place  dans  le  lien,  qu'en  avertif- 
fant  que  par  ce  livre  *  il  entendoit  celui  des  Proverbes ,  comme 
Eufebe  lui-même  témoigne  (*)que  c'étoit  la  coutume  de  tous 
les  anciens.  Il  cite  aufli  le  Cantique  (x)  des  trois  jeunes  Hom- 
mes dans  la  fournaife  ,  &  letroifiéme  {y)  livre  d'Efdras,  mais 
(ans  s'expliquer  fur  fon  authorité.  Quant  aux  livres  du  nouveau 
Teftament ,  il  en  diftingue  de  deux  clafles  ï  les  uns  qui  étoient 
généralement  reçus  ,  &  les  autres  dont  f  authorité  étoit  encore 
conteftée  &  douteufe.  Il  place  (  zj  dans  le  premier  ordre  les 


ter  jam  traditam.  Namc'um  fparfim,  ut  ve- 
rifimilè  eft ,  variit  temporibus  &  fubfingu- 
Ut  regtbui  feparatim  edit*  frophetue ,  à  ftu- 
diofit  antiquitut  fervatat  futftnt  ;  Jtve  Ef- 
drat ,  ftve  quidam  alti  ,  ftngulorum  Pro- 
che t  arum  diila ,  variit  ttmforibut  prolata  , 
uno  volumine  circumftribcnttt ,  ta  qutt  pri- 
mo reperta  fuiront ,  primo  loto  pofutrunt , 
deindt  ta  qutc  poftea  ad  manum  ventrunt 
fubjunxere ,  ttiamft  ttmpore  prxirtut.  Eu- 
fcb. Comment,  in  Pfalm.  LXXXVI.  pag. 
J37.  Î3»- 

(  r  )  Eufcb.  lib.  *.  hifi.  cap.  x6.pag.  149. 
&  lib.  6.  cap.  1$.  pag.  115. 

(/)  Sunt  h*c  ntmirum  ab  hommibus  ex- 
cogitata  commenta  ,  funt  mortalis  natur* 
ftiiontt ,  id  quod  tllius  etiam  drvtni  oracttli 
Jide  comprobatur  :  Iniciutn  fornication»  ex- 
quificio  idolorum.  Sap.  XIV.  \x.  Eufcb.  lib. 
1.  Préparai,  pag.  30. 

(t)  Simikter  ejufdem  films  fimul  atqiie 
Jùccejj'or  Salomon,  appellattone  quidem  alià  , 
feufu  tamen  prortus  eodem ,  pro  verbo  Ja- 
pttntiam  nommant  ,  hac  illiut  ex  perfona 
tommemorat  :  fcgo  lapientia  habicans  in 

concilie  ,  âcc  Prov.  VIII.  11  quibut 

ftqutntta  dehuept  adjungtt:  Quid  autem 

T$mt  IV. 


eft  fapîentia  &  qnomodo  genira  ?  Ego 
rcferain  &  non  abfcondam  à  vobis  facra- 
menta  ,  fed  ab  initio  nativitatis  inverti- 
gabo.  Demde  rem  illuftrans  ttberiiu  ;  Eli 
enim ,  inquit ,  ipfa ,  Spiritus  intelligentiz  9 
Sic.  HttcTcriptura.  Sap.  VI.  14.  &  VU.  xx. 
Eufcb.  lib.  11.  Prtep.  pag.  533.  Poft  hune 
ftcutut  eft  aller  Ontat  eut  fucceïïit  Simon  ; 
cujut  tempeftate  Jtfut  jiliut  Strach  famâ 
celebrit  fuit  ,-  qui  fapttnttam  titttlo  omnia 
virtutum  gênera  projitentem  ,  compofuit. 
Ltb.  18.  Demonft.  pag.  393. 

(  u  )  Eufcb.  lib.  4.  hift.  cap.  xi.  p.  143. 

(  x  )  Soient  plerumque  Prophétie  etiam  ir- 
rationabtlem  tuauram  ad  Dei  laudes  ejfe-> 
rendat  adfumert  quaft  rationabilit  non  fujfi- 
ciat ,  uti  rêver  à  fueri  m  camino  fecerunt. 
Eufcb.  Comment,  in  Pfal.  CIL  pag.  66$. 

(  y  )  Ibid.  in  Pfal.  LXXVI.  pag.  460. 

(  x  )  Caterùm  opportunum  videtur  hoc* 
loto  novi  Teftament i  hbrot  de  quibut  jam 
diximut ,  fummathn  recenfere.  Primo  igittttr 
collocanda  eft  facra  evangeliorum  quadri- 
ga ,  quam  demde  confequuntur  aChts  Apo~ 
ftolorum.  Poft  hot  numerandje  funt  Pauli 
epiftolit.  Inde  frior  illa  Joannit  ac  fimilitcf 
1  Pétri  efiftola  fufcifitnda  eft.  Poftrtm*  tut? 
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quatre  Evangiles  ,  les  a£tes  des  Apôtres  ,  les  Epîtres  de  faine 
Paul ,  dont  il  ne  détermine  point  le  nombre  $  la  première  de 
faint  Jean»  la  première  de  faint  Pierre»  &  fi  l'on  veut  encore» 
ajoûte-t'il,  l'Apocalypfe  de  Jean.  Ceux-ci  (a)  n'étoientpas  en- 
core pafledans  le  canon  des  écritures  reçues  d'un  confentement 
nrianime  ,  l'Epître  de  Jacques  »  celle  de  Jude  ,  la  féconde  de 
Pierre ,  la  féconde  &  la  troifiéme  de  Jean  ,  foit,  dit  Eufebe  , 
qu'elles  ayent  été  écrites  par  Jean  l'Evangelifte,  ou  par  un  autre 
du  même  nom.  Il  n'admet  point  (  b  )  au  nombre  des  livres  fa- 
crez  »  les  a£tes  de  Paul  »  le  livre  du  Pafteur  »  la  révélation  de  Pier- 
re »  l'Epître  de  Barnabe»  les  inftirutions  des  Apôtres  >  &  quelques- 
uns  en  rejettoient  aufli  l'Apocalypfe  de  Jean  &  l'Evangile  félon 
les  Hébreux ,  qui  plaifoit  extrêmement  aux  Juifs  convertis.  A 
l'égard  de  plufieurs  livres  { t  )  publiez  par  les  hérétiques ,  fous  le 
nom  des  Apôtres,  comme  l'Evangile  de  Pierre,  celui  de  Tho- 
mas, de  Mathias  &  de  quelques  autres  ,  les  a&es  d'André  ,  de 
Jean  &  d'autres  encore  ,  non  -  feulement  il  n'en  reçoit  point 
l'authoritéi  mais  il  les  rejette  abfolument  comme  faux,  &  rem- 
plis de  chofes  impies  &  abfurdes.  Il  paroît  donc  à  bien  exami- 
ner la  fuite  d'Eufebe ,  qu'il  a  voulu  diftinguer  quatre  fortes  de 
livres  »  les  uns  qui  étoient  reçus  dans  le  canon  de  l'Eglife.  D'au- 
tres qui  à  la  vérité  étoient  regardez  comme  facrez  par  le  plus 
grand  nombre  »  mais  que  l'on  ne  reconnoiflbit  pas  encore  pour 
canoniques;  d'autres  qui  avoient  été  citez  comme  de  l'écriture, 
par  quelques  anciens  ,  &  que  l'on  lifoit  avec  édification  dans 
l'Eglife.  Enfin  ceux  qui  avoient  été  fabriquez  parles  hérétiques, 
&  fuppofez  aux  Apôtre6,  dont  la  le&ure  étoit  interdite  aux  Fi- 
dèles (  d).  Les  régies  qu'il  fuit  dans  cette  critique  font  :  s'ils  ont 

■  1  ■    .'   ■  ^  -  ■  ■  — 1  ■   ■  i     ■    -  ■  i   ■  i        i  -,  .  —      .  j 


jungenda  efl  fi  tta  videbitur  Joannit  reve- 
latio  :  de  qua  qutd  veteret  fenfertnt  fuo  loco 
exponemm.  Et  h*c  qutdem  communi  om- 
nium conftnfu  recepta  funt.  Eulcb.  lib.  3. 
hijl.  cap.  iS.fag.  97. 

(a)  Ex  lis  vt rit  qtue  in  du&tum  revo- 
cantur  ,  à  multis  tamtn  commemor&ri  17- 
demut  ex  cptflola  qua  dicititr  Jacobt  & 
qu<e  Juda  ,  V  fttunda  Pétri  ;  Joannts  item 
altéra  ,  &  tertia  ,  five  illir  ab  ipfo  rêvera 
ftvangeli/la  ;fve  ab  altero  ejufdem  nominu 
compofu*  funt.  Ibid. 

(  b  )  Pro  Jbuntt  habendi  funt  etiam  ac- 
tut  Pault ,  &  liber  pujhru  titulo  tnfcrip- 
tut ,  &  révélât 10  Petn  :  tàarnab*  item  ept~ 
Jl9b>&  q«*  dtcuntur  inJIitHiionet  Apojïo- 


lorum.  Hit  adjungt  fi  lubet  Joannit  revt- 
lationem  quam  nonnullt  ut  fuperiut  dixi  ex 
albo  feripturarum  expmgunt ,  alu  tnter  /t- 
btot  omnium  conftnfu  prebatot  anmtmt- 
rant.  Sed  &  m  eundem  ordmem  jam  a  qut- 
bufdam  rtlatum  eft  evangehum  fecundum 
Hebraot ,  quo  maxime  deleÛantur  Hebrtei 
tilt  qut  Chnjlt  fidem  fttfceperunt.  Ibid. 

(  c  )  Ib'ii.pag.  97.  98. 

(d)  Atque  ht  funt  Ubrt  qui  in  dubmm  rt' 
vocantur.  Quorum  tamtn  indteem  contextrf 
ideirco  neteffarium  putavt  ut  cum  ex  Ec- 
cleft*  tradtttone ,  vtrat  ac  fincerat  fcrtptu- 
rat ,  &  omnium  confenfu  probatât ,  ab  iit 
dtfltnxtrimut  quai  dubtee  qutdem  authorita* 
tu  funt ,  net  m  novi  Tejiamtntt  corpttt  rek; 
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été  reçus  unanimement  dans  l'Eglife ,  ou  bien  par  le  plus  grand 
nombre ,  ou  feulement  par  quelques-uns  :  &  ce  qui  prouve  clai- 
rement qu'il  a  fait  la  tradition  Ecclefiaftique  juge  de  ces  fortes 
de  queftions  >  c'eft  qu'en  parlant  des  faufles  écritures ,  il  les  re- 
bute fur  ce  fondement ,  qu'aucun  fuccefleur  légitime  de  l'an- 
thorité  facrée  des  difciples  véritables  du  Sauveur,  n'en  a  fait 
mention  dans  fes  Ouvrages.  11  ajoute  que  la  manière  dont  elles 
font  écrites  eft  entièrement  éloignée  de  la  (implicite  Apoftoli* 
que ,  &  que  les  fentimens  font  fi  ouvertement  contraires  à  la  doc- 
trine de  l'Eglife ,  qu'on  ne  peut  douter  qu'elles  n'ayent  été  com- 
pofées  par  des  hérétiques. 

V.  II  fuppofe  (  e  )  en  plus  d'un  endroit ,  qu'avant  la  tradu&ion  Suite, 
des  Septante  il  y  en  avoit  une  grecque  des  livres  du  Penrateu- 
que,  où  Platon,  Pythagore  &  les  autres  Grecs,  ontpuifé  plu. 
(ieurs  de  leurs  connoifl'ances ,  &  parlant  de  celle  des  Septante , 
il  avertit  que  les  exemplaires  f /)  les  plus  corrects  de  cette  verfion 
étoient  ceux  qui  avoient  été  corrigez  par  Origene ,  &  qui  étoient 
marquez  d'obeles  ou  de  petires  broches  &  d'étoiles.  11  loue  (g) 
beaucoup  la  traduction  d'Aquila  pour  fon  exa&itude ,  &  fait 
(  h  )  cet  ancien  interprète  ,  Profelyte  des  Juifs  &  non  pas  Juif 
d'origine.  Il  dit  (  /')  que  Symmaque,  autre  interprète,  étoit  de 
la  fe&e  des  Ebionites ,  &  que  (  k  )  tous  deux  en  faveur  des  Juifs 


ta  ;  à  plerifque  tamtn  EccleRafticit  feripto- 
ribut  agnofeuntur  :  hoc  modo  tum  hot  tpfot 
hbrotjacilmt  dtgnofctrt  pojpmut ,  tum  altos 
fub  Apojlolorum  nomme  ab  hareticit  evu\- 
gatot ,  qui  Pétri ,  Thoma ,  Mathia  ,  &  qtto- 
rumdam  aliorum  evangelia  ,  Andréa  quo- 
que, honnit  &  aliorum  Apoftolorum  atttu 
continent.  Quot  quidem  hbros ,  mtlhtt  un- 
quam  qui  continuât  a  ab  Apoftotit  fucctffme 
in  Ecclefia  docuit ,  in  fcrtptu  fmt  comme» 
morare  dignattu  tjl.  Sed  &  ipfitm  dicendi 
genus  ,  longe  ab  afofiolica  fimpUcitate  dif- 
erepat ,  finfut  quoque  ipfe ,  &  qua  ibidem 
traditur  jîdei  cum  a  ver  a  &  catholica  doc~ 
trma  plurimum  quantum  aberret ,  hac  ha- 
rettioritm  kominum  fgmenta  ejfe  manifeftè 
eoarguit.  Onoctrca  nequidem  inter  fpurnt 
collocandi  junt  ht  libri  ,  fed  tanquam  ab- 
jurât &  impii  prortiu  repndiandi  fmt. 
(  r)  Eafcb.  Praparat.  ht.  10.  pag.  483. 
alibi  pafjim. 

(/)  Aquila  igitur  ,  fitper  popnlttm  ,  ht- 
quà ,  tmm  &  fuper  crvttatem  fanChfica- 
tam  tuam.  Symmachtu  autem  advertitt  po- 
futum  tuum,  &  civttattm  fanOam  tum. 


Que  circà  in  bonit  quoque  feptuaghtta  in- 
terpretum  codicibut ,  illud  ,  tuam  ,  jltliuli 
attpofitâ  adjetlumefi.  Eufcb.  lib.  8.  Demon- 
jtrat.  pag.  383. 

(g)  Loco  autem  Hltut  ;  advcrfûm  me 
lanati  tant  j  Aquila  fer  vient  hebraica  Itt- 
term ,  ait ,  in  claudicarione  mca ,  laetati  Se 
coHcdi  lbnt.  Enfcb.  Comment,  m  Pfahn. 
XX XIV.  pag.  139.  Pro  voce  autem  illa, 
fupplantanonem ,  à  LXX.  virit  ufurpata  , 
htbraica  k&to  calcancam  prafert  eo  ita~ 
que  modo  Aquila  htbraica  lit  ter  a  fet viens 
edidit.  Ibid.  in  Pfal.  XL.  pag.  171. 

(  h  )  In  tpjit  autem  Judaorum  exempla- 
ribut ,  qua  fecundtm  Aquila  converfenem 
feruntur ,  (  adventitiut  autem  Aquila  fuit  g 
non  natttrâ  Judatit  )  fed  tamtn  tuam  fe~ 
cunàum  hune ,  hoc  fane  feriptum  efi  modo  , 
&c.  Eufcb.  DemonJI.  hb.  7.  pag.  31*. 

(i )  Porrb  Syntmachm  dicttur  Ebtonau* 
fuijjé  :  fetla  amem  hac  fuit  Judaorum  qui 
eo  nomme  vocabantur  ,&  m  Lhriflum  cre- 
dere  dtcebantur ,  ex  quibut  SynimachusfuH. 
Ibidem, 

(  <)  Aquila  &  Symmachut  modo  ad  J*>- 
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ont  afte&é  de  détourner  le  fens  des  prophéties  qui  regardent 
Jefus-Chrift  :  que  (  /  )  les  Septante  par  une  autre  rai  ion ,  ont  pris, 
à  tâche  de  rendre  obfcurément  les  endroits  les  plus  clairs  qui 
prédifent  la  venue  d'un  Meflie ,  de  peur  que  les  Grecs ,  à  l'ufage 
defquels  leur  verfion  étoit  deftinée ,  n'euHent  connoiflance  de 
ce  myftere :  que  {**  )  faint  Matthieu  &  ( n)  faint  Jean  ont  fuivi 
le  texte  Hébreu  dans  les  endroits  qu'ils  ont  citez  de  l'ancien  Tes- 
tament »  mais  que  {o)  faint  Paul  s'eft  fervi  des  Septante  dans 
Ton  Epître  aux  Hébreux. 

VI.  Quoiqu'ordinairement  il  fuive  (?)  lui-même  leur  ver- 
fion ,  qui  étoit  alors  répandue  dans  toutes  les  Eglifes  de  l'Em- 
pire »  il  ne  Iaiûe  pas  quelquefois  de  recourir  à  l'original  Hébreu, 
&  de  le  préférer  à  cette  ancienne  verfion ,  qu'on  regardoit  com- 
munément en  ce  tems-là ,  comme  divine  &  infpirée  s  lorsqu'elle 
lui  paroît  plus  intelligible.  Il  en  ufe  de  même  à  l'égard  des  ver- 
rions d'Aquila  >  de  Symmaquc ,  &  de  Theodotion  t  auxquelles  il 


âa'icam  fententiam  propius  acç  tient  t ,  inter- 
pretati  funt ,  dotlrinam  à  nobis  de  altiffrmo 
'&  de  Domino  tradttam  fufpcftam  habentes. 
Eufeb.  Comment,  m  Pfal.  XC.  pag.  %f6: 

(  /  )  Illa  enim  fecundum  Symmachum  in- 
terprétât io  :  Dominus  numerabic  (cribens 
populos  ,  hic  natus  eft  ibi  j  vel  fecundum 
Aquilam  :  Dominus  narrabit  in  feribendo 
populos ,  hic  natus  cft  ibi  ;  vel  fecundum 
Theodotionem  :  Dominus  narrabit  in  ferip- 
tura  populorum  hic  natus  cft  ibi ,  non  ea- 
dtm  apud  LXX.  reperitur  ;fed  dicitur  :  Do- 
minus narrabit  in  feriptura  populorum  & 
principum  ,  horum  qui  fiicrunt  in  ea  ;  quia 
pt  arbttror  interprètes  veram  fententiam 
tccuUaverunt ,  qmd  alienis  Gentibut  tem- 
fore  Ptolemai  feripturam  interpretaturi  tf- 
fent,cum  nondùm  Salvator  nofier  in  mundo 
*pparuijfet.l\>ià.  in  Pfalm.  LXXXVhpag. 
■54*. 

(wi)  Ajtimadverte  diligent er  quonam 


modo  Matthaus  ubi  dixit:  Ecce puer  meut 
quem  elegi ,  diltfltu  meut  in  quo  compla- 
cuit  anima  mea ,  nequt  Jacob  ,  nequt  Ifrael 
neminaverit ,  non  enim  dixit  :  Jacob  puer 
meus  ,  Ifrael  eleflut  mttts  ,  fed  mdepntti 
enuntiavit  dicent .-  -Ecce  puer  meus  CV  diltc- 
tut  meut.  Quocirça  quafi  in  keèraïco  ea 
prophetia  non  fit ,  apud  tpfot  quidem  LXX. 
cbelifco  fignattim  ejl  nomen  Jacob  atque  If- 
rael ;  apud  reliquos  autem  interprètes  Jïien- 
tio  pra-terùum  ,  propterea  quoi  ne  m  He- 
frrajfp  quidem  feratur.  Prmnittttm  tv«n- 


geltjfa  mérité  id  pratermifît ,  quippe  qui  & 
Hebraus  ejfet  &  in  prophett*  pojittone  He- 
braicos  Ubros  fequeretur.  Eulcb.  Dtmonfir. 
lib.  9. fag.  4ji. 

(n)  Pro  voce  autem  Ma  fupplantatio- 
ncm  a  LXX.  virés  ufurpasa  ,  hebraka  lec- 

tio  calcaneum  prafert  quare  Joanntf 

Evangelifla  ut  pote  Hebr*ut  tx  Hebrxis  cr- 
ttts  Sàlvatorem  ,  non  fupplantationem  fed 
calcaneum  dixijj'e  memorat.  Eufeb.  Cow- 
ment.  in  Pfaf.  LX.  pag.  171. 

(  o  )  Apoflolut  autem  legifperitut  cùm  ef 
fet ,  in  eptfiola  ad  Hebrtot,  Jeptuaginta  in- 
terpretum  verjione  ufut  efl.  lbid.  in  Pfal. 
U.par.  if. 

(p  )  Caterum  ignorare  netuiquam  op«r- 
tet  ,  quemadmodum  divina  oracula  ,  cum 
multum  ,  quod  tum  in  rébus ,  tum  in  fen- 
tentiis  msrijuè  excellât  f  htbraica  lingua 
contineant  :  variam  diverfamque  in  lingua 
graca  interpretationem,  ob  dtjjtcultatem  con* 
templandi ,  fortita  fint.  Stacum  olim  vtri 
Hebrtti ,  multi  ftmul  convenerint ,  &  uni 
eâdemqtte  voce  Ma  omnia  convertcrint ,  eoi 
maxime  fequemur  ,  quandoquidem  Chrifii 
quoque  Ecçlefm  iifdem  uti  placuit.  Sicubi 
autem  ufu  venerit ,  ne  juntorum  quidem  m* 
terpretum  novat  edstiones ,  quat  etiam  nune 
Judxi  libenter  ufurpant  ,  rteufabimus  :  ut 
ea  qu*  ad  nojlram  kanc  demonjlrationcm 
pertinent ,  ex  omni  parte  Jlabiliut ,  jtrmiujr 
que  conjijhmt.  Eilfcbf  Demonfirat,  lib,  f, 
f*g.*\U 
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a  recours  dans  les  occafions.  Ceû  ainfi  qu'après  avoir  rapporté 
ces  paroles  du  Pfeaume  :  Votre  trône,  0  Dieu ,  f*l>fi/lera  éternel-  Pfai.xnv. 
lemtnt ,  &c.  fuivant  la  verfion  des  Septante ,  il  (  q  )  ajoute  :  le  v-  f- 
texte  hébreu  eft  bien  plus  clair ,  aulfi  bien  qu'Aquila  qui  l'a  in- 
terprété exactement ,  traduifant  ainfi:  votre  trône  b  Dieu ,  &  ail- 
leurs fur  le  paflage  du  Pfeaume  21.  mes  fechet^font  caufe  que  le 
fétlut  efi  bien  éloigné  de  moi.  Il  préfère  (r  )  la  verfion  d' Aquila  . 
celle  de  Symmaque  ,  &  celle  qui  eft  la  cinquième  >  dans  les 
Exaples  d'Origene ,  à  celle  des  Septante  qu'il  croit  avoir  fouf- 
fert  quelque  changement  par  la  négligence  des  copiftes.  Delà 
viennent  tant  de  judicieufes  remarques  fur  la  bonne  leçon  &  le 
vrai  feus  de  l'écriiure.  Il  foûtienr  (/)  par  exemple  qu'au  chapitre 


(  q  )  Sei  longé  hit  clartiis  feriptura  He~ 
tra-orum  iiem  dtmonjlrat  ,  quant  AquiU 
tueur atifjimé  interprétant ,hit  vtrbit  :  St- 
det  tua  o  Dtut  in  feculum  &  ubra  :  Scep- 
trum  iiretlionit ,  feeptrum  rtgni  tut  :  Dilt- 
xifii  quoi  jufium  tjl  &  oiifit  iniqmtatem  : 
Super  hoc  unxtt  tt  6  Deiu ,  Dtut  tutu  olto 
Ixtitiat  ab  amicit  tuii.  Pro  eo  tgitur  quoi 
tfi ,  Dtut ,  Deuttuut ,  kebr  aient  jpfe  con- 
ttxtut  habit ,  ô  Dtut ,  Dtut  tuut ,  tu  totum 
fit  :  Diltxifii ,  ô  Dtut,  quoi  jufium  tjl,  & 
odifti  iniquitattm  :  proptereà  ob  hanc  ipfam 
çaufam ,  ttnxit  tt,  6  Dtttt,Hlt  qui  tuut  quo- 
qtie  tjl  Dcttt,  ut  fit  &  qui  ungttur  Dttu  & 
qui  ungit  :  qui  quiiem  fit  h&mmum  Dtut. 
Hoc  autem  tt  qui  btbraicam  linguam  dili- 

fentius  attendent ,  plane  admodum  confia' 
it.  Nam  in  prima  itnominattont,  ttbi  Aqtti- 
la  :  Stdtt  tua  ,  6  Dtut ,  inttrprttatut  cft  : 
qui  plant  pro  eo  quoi  efi  Detu  ,  ô  Dtut  , 
fnuntiavù  :  ipfum  htbraicum  habet  Elohjm. 
Porrb  hic  itiatm  tu  illo ,  proptereà  unxit  te  , 
S  Dtut ,  ipfum  Eloira  inttlligiiur ,  quoi  vo~ 
cativum  cafum,  6  Dtut,jignificat.  Pro  rtQo 
vero  nominit  cafu ,  ubi  dtaum  :  Proptereà 
ttnxit  tt  Deut,  Dent  mus,  ipjum  htbraicum 
habet  Eloacb ,  admodum  accuraté  atque  tx- 
qttifitt  :  ut  fit  ipfum  qutdem  Elojm  vocativo 
caju  figitificant,  6  Dtut  :  ipfum  vtrb  Elooch, 
Dtut  tuut ,  rtClo  cafu  ;  ut  hxc  fit  exquifi- 
tijfima  inttrprttatto  qu*  habet  :  Propttrtà 
ttnxit  te,  6 Dtut ,  Dtut  tuut.  Eufcb.  lib.  4. 
Demçnfir,  pag.  181. 

(  r  )  Longe  à  falute  jnea  verba  dcliâo- 
rum  meoruas.  Pro  quo  Aquila  quiiem  : 
Longé  a  falute  mta  vtrba  fremitût  met ,  ex- 
pofuit.  Symmachut  autem  :  rtctfftrunt  à  fa- 
lute mta ,  verba  lufluum  meorum  ;  nec  non 
fifud  qtûntam ,  qua  fertur  ,  inttrprttatw- 


nem ,  dicitur  :  Longé  à  falute  mta  vtrba 
ieprec  ottoman  me  arum.  Itavidtt  in  nulla 
harum  canvtrfionum  qu*  pofieriut  ditlat 
funt ,  illud  :  Dcltttorum  meorum  ,  haberi. 
ÇUtippe  cum  inttrdum  librariit  errantibut  t 
hujufmoii  varittattt  libris  contingert  fi" 
leant.  Ex  multorum  autem  interprétation* 
invtfiigandam  efi ,  utrttm  in  hit  qutfpiam 
illum  nofira  deiitla  fua  facitnttm  ,  talia 
cnuntiajftdtxerit.  Eulcb.br.  10.  Demonfir. 
pag.  496. 

(/)  Non  tnim  duorum  animaUum  tjl  le- 
gftfdum  ,  ftd  duflrum  vitarum.  Duorum 
trgo  vitarum  ,  inquit ,  mtditim  cognofettit. 
Cum  tnim  una  fecunium  Dtum  fit  vita , 
&  altéra  fecunium  homintm ,  &  tlla  qui- 
iem mortalit ,  luec  vtrb  femfiterna  ,  mtritd 
cum  utramqut  txpertut  effet  Dommut ,  at- 
que eo  modo  vcmjfet ,  m  mtito  duorum  vi- 
tarum tfft  cognitut  dicitur ,  tx  inttrprfta- 
tiotu  StptuttgtHta  titdtrunt.  Nam  ex  ta 
quam  Aquila  edidit ,  non  ittm,fei fie  :  Dum 
appropinquant  anni,vrvifico  tlltti.  Sei  quii- 
nam  efi  ilhti  nifi  quoi  ait  :  Ocut  tuum  ! 
Thtoiotion  verb  ita  ait  :  In  meiio  annorum 
vivifie  a  ipfum.  Et  Symmachut  :  Intra  annot 
rtvtvifctrt  fac  ipfum,  interpretatttt  efi.  Cum 
tgitur  ormes ,  vivifica  ipfum  ,  itxtrint  plané 
non  it  quibufiam  veltui  brutit ,  aut  etiam 
rationt  prmiitit  onimaltbut  ,ftrmontm  tfft 
itclararunt.  Quapropttr  cum  apui  Septua- 
ginto  fit  iitiurn ,  in  meiio  iuarttm  vitarum 
cogmfceris  ;  non  ex  ftnttntia  tçrum  qui  not 
anteccfferttnt ,  hoc  acetprmut  ,  fti  iuat  tjut 
it  quo  prophetia  loqmitur  ,  vttat  fignificari 
iiximut ,  unam  quidem  drvinam ,  aller am 
verb  humanam.  Eufcb.  Ub.  Dtmonfir.  pas;, 
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III.  d'Habacuc,  il  ne  faut  pas  lire  »  fùao  JVo  Ç»»ravec  un  accent 
aigu  fur  la  pénultième ,  c'eft-à-dire ,  au  milieu  de  deux  animaux , 
comme  on  lifoit  autrefois  dans  l'ancienne  vuJgate  latine ,  qui 
avoit  été  faite  fur  le  grec  des  Septante  ;  mais  qu'il  faut  lire , 
îr  /titffo  «Tus»  £air  avec  un  circomflexe  fur  la  dernière  fyllable  > 
c'eft-à-dire  ,  au  milieu  de  deux  vies  j  ce  qu'il  entend  des  deux 
vies  du  Sauveur ,  la  divine  &  l'humaine  ,  quoiqu'il  avoue  que 
les  auteurs  qui  ont  explique  ce  paflage  avant  lui ,  l'avoient  en- 
tendu auttement.  Or  encore  que  cette  correction  ne  confifte 
que  dans  la  différence  d'un  accent  ,  elle  ne  laifle  pas  d'être  de 
quelque  importance  pour  le  fens  de  la  prophétie  ,  que  les  an- 
ciens Docteurs  de  l'Eglife  ont  entendu  de  Jefus-Chrift.  Il  fem- 
ble  que  l'Eglife  Latine  ait  approuvé  la  première  leçon  »au  milieu 
de  deux  animaux ,  lorfqu'elle  dit  dans  fon  office  de  la  Nativité  :  O 
Je  grand  &  l'admirable  myftcre,  que  des  animaux  viflentle  Sei- 
gneur né&  couché  dans  une  ctable  >  interprétation  qui  eftauffi 
appuyée  par  faint  Auguftin  ,  &  c'eft  delà  fans  doute  qu'eft  ve- 
nu l'ufage  des  peintres  ,  qui  mettent  un  bœuf  &  un  âne  dans 
la  crèche. 

Suite.  VII.  Son  exactitude  à  confulter  les  originaux  &  les  différen- 
tes traductions ,  paroît  encore  en  divers  autres  endroits  de  Ces 
ouvrages  j  comme  quand  il  dit,  que  (  /)  par  les  Aflyriens ,  l'E- 
criture n'entend  pas  toujours  les  Princes  ou  le  peuple  d'Affy- 
rie  *  mais  fouvent ,  les  Princes  &  le  peuple  régnant  dans  les  tems 
dont  elle  parle  ;  d'autant  que  le  terme  hébreu  qui  eft  traduit  par 
ce  lui  d'Aflyriens  ,  lignifie  auffi  ceux  qui  gouvernent.  Que  le  fa- 


(f)  Per  otium  vero  unufquifque  alta  eom- 
flura  fi  obfervaverit ,  apud  Prophetas  intfé- 
met ,  qttafi  de  perfona  Ajjyrtorttm  difla  quat 
nuilo  medo  actommodavt  pojfunt  Ajjyrtts  , 
fed  regno  quod  ptr ftngula  tempera  tmiverftt 
genttbus  dommetur.  Ltentmjam  ittam  Ver- 
ras apud  Hebrxos  invenimus  Ajfyrios  nemi~ 
nari.  Quocirc*  nunc  quoqut  ftttavimus  , 
frmeipatum  Romanorum  hoc  oraculo  fignifi- 
cari.  Cubent  are  enan  tpfum  hune ,  &  tun- 
dem  gubentari  à  Deo  pojl  Salvatcrit  ncflri 
adveruum  cernimut.  tiemo  tamen  fufpicetur 
omnia  nos  dttert  quxeumque  in  drvmts  li- 
bris  de  Ajfyrns  leguntur ,  ad  Remanos  ejfe 
referenda ,  jattium  emm  id,  arque  impu- 
denti*  cbnoxium.  Sed  quafdam  tjfe  prophé- 
tie as  votes ,  teftimentis  quai  de  Chrifto  fe- 
tuntw  imphfttas ,  quas  dtctmut  de  Romanis 
fer  Ajjyrtorum  appellationtm  acciptendas  ex 
uonuttts  Mtrpreiatmne  ,  quod  femper  re- 


gnttm  illud  quod  fer  ftnguîa  tempora  gentt- 
bus impofttum  eft ,  reprxfentat ,  quemaàmo- 
dum  Juo  t empare  demcnjlrabimus.  Atque 
ego  quidem  dum  hujns  expojitionis  rationem 
mecum  inquiro ,  arbitrer  ob  nihtl  ahud,  ora- 
enla  prophetica  non  commemorare  nomina- 
txm  Romanes ,  quam  quod  Romanis  regnssn- 
tibtts  ,  Salvalorts  neftrt  deftrina  ,  m  omnet 
hommes  fuum  lumen  erat  mijfura ,  &  ftrip- 
turx  prophétie* ,  in  rpfa  Romanorum  urbe, 
tr  in  omntbus  Genttbus  Ramana  rmperto 
fubjeftis  pttblicandac ,  ne  igttur  Us  qui  tmft- 
riwn  obtmebant  ob  alla  crtrcrur  ojfenjîo ,  fi 
de  ipfo  apertijfmi  feriptum  ejfer  fermoni* 
adhtbita  eft  m  oracults  obfruritas ,  eum  qut- 
dem m  altts  plttribus  ,  tum  vero  in  Danieiir 
vtfwntbus  :  qutmadmodum  ht  hac  quoqvr 
quœ  nunc  in  mantbus  ex  frtfhetia  qua  eum 
AÏÏyrios  affellet  ,péernantes  inteUigtt.Evr 
fcb.  lib*7.  Dmonftr.  fag.  jw.  313, 
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meux  paflage  :  J*ai  (  u  )  appelle  mon  Fils  de  l' Egypte,  peut  fe  tirer 

ou  des  livres  de  Moïfe  ,  dans  lefquels  il  eft  en  fubftance  ,  ou 

bien  d'Ofée ,  où  il  fe  trouve  en  termes  formels  dans  l'Hébreu  : 

qu'en  (  x  )  cet  endroit  du  Pfeaume  :  O  Dieu ,  h  mon  Dieu ,  jettex^  xxr, 

fur  moi  vos  regards  h  pourquoi  m* avet^vous  abandonné.  Ces  paroles  v.  1. 

jettez  fur  moi  vos  regards  ,  ne  font  point  dans  l'Hébreu ,  c'eft 

pourquoi  Jefus-Chrift  les  a  omifes  en  invoquant  fon  Père  fur  la 

Croix  :  que  f  y  )  dans  cet  autre  :  ///  ont  couru  dans  l'ardeur  de    pfal:  m. 

leurfoif.  Il  y  a  apparence  qu'au  lieu  de  êr  <s|Wftf  qui  veut  dire ,  v-  *• 

in  mendacio  ,  on  a  écrit  h  M^u  in  fiti  :  ce  qu'il  confirme  par 

la  verfion  d'Aquila  ,  de  Symmaque  &  des  autres  Inteprétes, 

que  c'eft  à  ce  paûage  du  Pfeaume  :  Rouvrirai  ma  bouche  pour  Pf.Lxxvil. 

vous  parler  en  paraboles  ,  &c.  que  Jefus-Chrift  fait  ailufion  dans  v*  *• 

faint  Matthieu  i  &  il  combat  ceux  qui  prétendant  que  l'endroit  XIir* 

cité  par  Jefus-Chrift  étoit  d'Ifaïe ,  avoient  (  z,  )  ajouté  le  nom  de 

ce  Prophète  au  texte  de  l'Evangelifte  >  parce,  dit-il,  que  cela  ne 

fe  trouve  point  dans  les  meilleurs  exemplaires. 

VIII.  Mais  ce  n'eft  pas  feulement  dans  l'Hébreu  &  les  tra-  suite, 
du&ions  qu'Eufebe  a  cherché  le  vrai  fcns  des  Ecritures  >  le 
grand  ufage  qu'il  avoir  des  livres  faims ,  lui  fournit  encore  des 
réflexions  qui  peuvent  beaucoup  fervir  ,  à  en  éclaircir  ou  ré- 
foudre les  difficultez  importantes.  Il  remarque  par  exemple , 
que  {a)  le  paUage  cité  dans  l'Evangile  ,  au  fujet  des  trente 


(  «  )  Ibid.  lib.  9.  f*g.  4*7- 

(  x  )  Cum  in  hebràico  exemplari ,  illud  , 
rcfpice  in  me ,  non  comfarcat ,  fed  in  folu 
Septuaginta  interprétions  primo  verfut  tn- 
Jeratur ,  jure  à  Salvatcre  nojlro  h*c  voci- 
férante ,  prxtermiffum  eji.  Eulcb.  Comment, 
in  Pfal.  XXL  pag.  79. 

{y  )  Pro  illo  autem  in  fiti  Aqttila ,  in  fal- 
lactâ;  Symmachtu  vero  in  mendacio;  quint  a 
giitio ,  in  falfo  ;  &  alia  item  editio ,  in  dolo 
inttrpretati  fttnt.  Vertfimtlt  itaque  eftmno- 
Jlra  quoque  Icfiione  pofitum  prano  fuijfe  , 
in  mendacio ,  ita  ut  dteeretur ,  eucurrerunt 
in  mendacio  ,  id  eji  tmmici  ©"  infidiatoret 
_  met ,  non  duce  ventate ,  fed  cum  fe  fe  totos 
mendacio  tradidijjtnt ,  cttrfum  &  ftudium 
fuum  contra  tne  direxerunt  :  fed  fequentibus 
tetnporibus  laffu  graphico ,  pro  illo  1»  -$>uiu, 
id  eji ,  in  mendacio  ,  »»  h^u ,  id  eft  in  fïri , 
pojttum  fuijfe.  Eulcb.  Comment,  m  Pfalm. 
LXl.tag.  ij>4. 

C  *  )  Hxc  porro  fijvit  Evangelium ,  cum 
ait  :  Hxc  omnia  lecutiu  eft  Jefus  in  parabo- 
lit,  aittirbas,  &  fine  parabola  nonloque- 


batur  eis  ;  ut  impleretur  qued  diflum  erat 
per  Prophetam  dteentem  ,  &c.  Per  quem 
Prophetam  hxc  ditla  funt  ,  mfi  per  hune 
Afaphum  ?  %uod  non  intelligentes  quidam 
adjecerunt  evangelio  ,  per  Ilaiam  prophe- 
tam :  fed  m  accuratù  exemplaribut  ,  fine 
additamento  illo ,  per  Ilaiam  ,  ita  fimpuci- 
ter  dicitur  :  Ut  impleretur  quod  diflum  erat 
per  Prophetam  dteentem,  Crc  Eulëb.  Com- 
ment, m  Pfal.  LXXVII.pag. 

(  a  )  Tune  impltttm  eji  quod  diflum  eft 
per  Hieremiam  prophetam  dteentem  :  Et  ac- 
ceperunt  triginta  argenteos ,  Ô"c.  Ubt  dili- 
genter  confier  obis ,  cum  hac  non  habean- 
tur  apttd  Hieremiam  prophetam ,  num  arbi- 
trart  oporteat ,  ea  pcr  quandam  malitiam  , 
ex  iUo  fuhlata  ejfe ,  an  vero  librarii  erratum 
fuijfe ,  qui  négligent iiu  fanflorum  Evange- 
Uorum  exempta  confeceru ,  &  ex  veguçen- 
tia  in  errorem  meiderit ,  &  pro  Zachana 
pofuerit  Jeremiam  :  ut  potè  cum  ita  fcrtpto 
opusfuerit  :  tune  completum  eft  quod  dtClum 
eft  per  Zachariam  prohetam.  l'ro  eo  autem 
quod  perperam  convtrfum  eft,  &  mifcrni» 
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marcs  d'argent  qne  Judas  reçut  pour  le  prix  de  fa  trahifon  ,  ne 
fe  lit  point  dans  Jeremie ,  quoique  l'Evangelifte  le  cite  comme 
de  ce  Prophète  î  mais  il  dit  ou  qu'on  l'en  a  ôté  par  malice ,  ou 
que  c'eft  une  inadvertencc  des  Copiftes  ,  d'avoir  écrit  Jeremie 
au  lieu  de  Zacharie ,  dans  lequel  l'endroit  cité  fe  trouve.  Et  il 
préfère  la  traduction  d'Aquila  ,  projeci  arpentant  in  domo  àomini 
ad  fiytlum»  au  lieu  de  in  fornactm  ,  félon  les  Septante.  Sur  ce 
que  Jefus-Chrift  alléguant  aux  Juifs  faction  de  David  ,  qui  en- 
tra  dans  la  maifon  de  Dieu  â  &  prit  les  pains  de  propofition  , 
ne  dit  point ,  comme  il  eft  rapporté  au  livre  des  Rois ,  que  ce 
fut  fous  Abimclech,  mais  fous  Abiathar ,  Grand  Prêtre  ;  il  ré- 
pond (  b  )  ou  qu'Abimelech  fe  nommoit  aulfi  Abiathar ,  ou  bien 
qu'il  étoit  fimple  Prêtre,  Abiathar  ayant  alors  le  Souverain  Sa- 
Marc.  il.  cerdoce  s  aulfi  remarque -t'il  qu'il  n'eft  point  dit  au  livre  des 
Rois  qu'Abimelech  fut  Grand  Prêtre.  11  dit  (r )  qu'il  a  cherché 


tôt  in  domo  Domint  in  fornactm ,  diflum  eft 
illud  :  &  dtdt  tôt  tn  agrum  ftguli.  Plané 
tmm  ipfaprophetia  tn  tcmplo  Loinmi  projec- 
tum  Juifje  argent utn  diittur  ,  &  ab  evan- 
gelto  tttdem  m  templo.  Projeflu  entm  ,  m- 
qutt ,  Judas  argent  eu  m  templo ,  receffu. 
Et  fane  atquum  ejl  ex  ilitt  argent  eu  in  tem- 
plum  fuiffe  profanatum ,  &  compUtumfutjfe 
iiltid  :  ecce  reùnquitur  vobtt  domut  vejtra 
dtftrta.  Porto  ettam  tllud  contemplare ,  num 
fornax  ittla  fit  domut  Domint,  pr  opter  ta 
quod  tn  Ttmpto  Dti  quaft  infornact  conflato- 
rtr ,  antmot  ex  divtnatum  ferrmnum  colore 
atquetgne  transformât!  contingit  ;  aut  alio- 
qm  non  puros  ,  dum  tanquam  m  fornace  , 
igne  expioraniur ,  rtdargut.  Idctrco  Aquila , 
dum  ita  convertit  ;  &  projecit  argentum  in 
domo  Domtni  ad  fgulum  ;  plant  not  doctt 
qttemadmodum  dtvtnum  verbum  ,  inflar  fi- 
guli habit  et  m  donto  Domint ,  toruttt  qui 
illuc  accedunt  animât  informel  ac  rénove  t. 
fculèb.  lib.  10.  Demonjl.  pag.  481. 

(b)  Chm  auttm  in  Evangtlio  fecundUm 
Marcum ,  ita  locutum  Salvatorem  ejfefcri- 
batur  :  Nmmquam  legijiit  quid  fecertt  Da- 
vid ,  quando  neceffitatem  habuit ,  &  efuri- 
vit  tpfe  &  qui  cutn  eo  étant  ?  Quomodo  in- 
troivit  m  domum  Dei  fub  Abiathar  principe 
Saterdotum ,  &  pantt  propofttianit  manau- 
eavit  ?  Quti  non  animipendeat  quaratve  , 
mua  ratione  hic  Servator  ,  non  Abimelechi  , 
Jtd  Abiatkaris  mtnttontm  fecertt?  Ad  quant 
rtm  forte  qui t  refpondeat ,  bmominem  Abi- 
Wtltihum  futjfe ,  ita  ut  it  ipft  futrit  qui 
Abiathar.  Et  fane  mox  ejut  ilntt  Abiathar 


itClut  in  hbro  rtgnorum  fertur  :  qui  foltu 
à  Sacerdotum  cxde  eiapfus  ,  cum  Davide 
erat.  Altut  fottajfe  dtxtrtt ,  in  htftorta  Abi~ 
mtltchum  ut  Sacerdotem  memorart  ;  at  hoc 
loto  Salvatorem  dtxiffe  Abiathar  um  eo  tem- 
po e  ftttffe  prtnctpem  Sacerdotum  :  introtvit , 
ait,  David  tn  domum  Det  fub  Abiathar  prin- 
cipe Sacerdotum.  Sanè  vero  hiftcria  ,  catfot 
Abtmtltch  Ù"  Sacerdotet  à  Saute  mtmorant, 
nthil  de  prtnciptt  Sacerdotum  nece  narra- 
nt. Euicb.m  PfaL  XXXlll.pag.  130. 

(  c  )  Cum  vero  diu  apud  me  ipfum  qajc- 
fiernn  ,  dr  drvmas  feripturas  percurrerhn 
ut  mvenirem  fi  quando  ea  convallti  de  qu» 
hit  fermo  eft ,  m  dtebut  Oxia  obturât  a  fil 
à  facie  terra:  motut ,  tn  rtgnorum  htjlcritt 
mhdfanè  tnveni  :  nam  ntque  terrât  motum 
illit  ttmportbut  ullum  ex  ut  qui  terris  & 
regionibui  filent  acctdere,  neque  ahad  quid- 
piam  taie  de  convalle  altqua  faClum  effe  , 
m  iliit  fcripium  eft  :  Narratur  autem  quem- 
admodum  Oziat  tnttto  juftut  fuerit ,  demdt 
i  anima  fubiatut,  per  feipfum  Deo  facrtftcar» 
aufut  fit ,  quart  de  ilhut  facie  lepram  tffio- 
rutffe ,  hoe  quidtm  m  rtgnorum  ubrts  con- 
tinuur.  At  Jofephu*  prauer  ea  quet  in  facri» 
libns  fcrtpta  Junt ,  ettam  ta  qu*  intrinft- 
eut  ,quajt  fttundo  loco  apud  Jndatot  haben- 
tur  yfummâ  diligent iâ  perfecutut ,  ut  poti 

2 ut  Hebraut  ab  Hebracu  txtfttrtt ,  qua-  iW 
ut  rtgit  ttmportbut  evtnijft  commémorée  » 
jam  audire  fetet.  Narrai  entm  quemadmo- 
dum  ttrgenttbut  Oztam  Sacerdotibut ,  ut  de 
templo  exiret  neque  advenus  Deum  pecca- 
t  »  « ,  ille  iratut  fu ,  illifque  mortem  mmatutt 

inutilement 
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inutilement  dans  l'écriture  ,  le  tremblement  de  terre  que  Za- 
charie  dit  être  arrivé  du  tems  d'Ofias  Roi  de  Juda ,  &  qu'il  n'en 
eft  fait  mention  que  dans  l'hiftorien  Jofeph.  Quant  aux  expli- 
cations qu'il  donne  fur  certains  endroits  de  l'Ecriture ,  en  voici 
quelques-unes  de  celles  qui  nous  paroiflent  plus  fingulieres  :  que 
{d)  la  célèbre  prophétie  de  Jacob  touchant  la  venue  du  Mef- 
fie  ne  doit  pas  s'expliquer  de  la  feule  tribu  de  Juda ,  mais  de 
de  toute  la  nation  Juive  :  que  (*)  ce  paflage  d'Ifaïe  :  y  ai  vit  le 
Seigneur  affîi  fut  un  trône  élevé ,  &c .  doit  s'entendre  du  Fils ,  & 
non  pas  du  Pere,  ce  qu'il  prouve  par  ces  paroles  de  faint  Jean  : 
If  aïe  a  àit  ceci  lor [qu'il  a  vu  fa  gloire ,  &  qu'il  lui  a  rendu  témoi- 

fnage  :  que  (/)  le  nom  de  Nazaréen  vient  de  Nazer,  qui  fignifie 
uiîe,ï  caufe  que  les  Prêtres  étoient  confacrez  par  l'onction, 
ce  qui  faifoit  qu'on  les  appelloit  Nazaréens  :  &  (g  )  celui  £  Hé- 
breu ou  d'Heber  oncle  d' Abrahan^ou  plutôt  de  la  manière  de  vie 
de  ces  premiers  Patriarches ,  qui  n'avoient  ni  attache  ni  demeure 
fixe  fur  la  terre  î  car  c'eft  comme  qui  diroit paj/unts.  Que  les  bêtes 
fauvages ,  au  milieu  defquelles  il  eft  (  h)  dit  dans  faint  Marc,  que 


nifi  qttitfctrtnt  :  intereà  verb  me  rus  qui/dam 
terrLm  conçurent ,  difcijfoque  temph  fpltn- 
dor  ingens  illuxertt ,  oui  etiam  régit  factem 
invaferit  ,&  fie  e  vtjl^to  tilum  in  lepram 
inctdif'e.  Antt  urbem  vtro  ad  locum  qui  dt- 
eitur  fcroge  ,  abfctffam  effe  de  monte  dimi- 
diam  partem  qtta  ad  occtdentem  xerfa  erat  : 
convolutamque  ptr  qtuuuor  fladta  ad  mon- 
tem  fieitjfie  qui  Ortenrem  fpettabat ,  itaqtte 
tr  aiitut  CT  hortot  regiot  obturajfe.  H*c 
fane  ego  in  librit  Juda'kte  antiquitatit ,  po- 
Jita  apud  Jofephum  deprehendi.  Euièb.  lib. 
S.  Demonfl.  pag.  19 1 . 

(  d  )  Judam  verb  hU  non  ipfatn  tributn 
inteUigtt  tfedquoniam  denominattone  qui- 
dam pofierioribus  temporibut  à  regali  tribu 
Juda  ,  omnit  Judxorum  natio  dttla  eft ,  ita 
qutdem  ut  hodie  qttoque  Judxi  nomtnentur  ; 
valdè  mirabiltter,  ty  propheticè  omnem  Ju- 
datcam  gentem  Judam  nomtnavit ,  fane  ut 
not  quoque  Judxot  appeilare  confuevimut. 
Tum  affirmât  non  priut  defuturot  de  gente 
ipforum  principes  ac  duces  quant  is  adve- 
niat  quem prophetia  fignifie at.  Euicb.  lib. 
3.  Demonffr.pag.  9$. 

(e)  Ibid.  lib.  7 -pag.  31». 

(/)  Ai  verb  prijet  quidem  Sacer dores 
tum  oleo  comparai 0  quod  apud  Mvfem  Sa- 
xtr  appellatur ,  ungerentur ,  ex  denvatione 
à  Naztr  vocabantur  Naxsrxi.  lbid.  pag. 

Tome  jy% 


(  g  )  Hebrarot  vero  jufltus  appeUaveris , 
Jive  ab  Hebero  nomen  ducas ,  Jive  pornis  à 
vocis  iUius  fignifie atione.  Hebra-os  enim 
quaft  tronfeuntes  interpretari  poffis  :  qui  i 
terrarum  commercio ,  ad  prarpotentis  Dci 
contemplationem  tranfiermt.  Euicb.  Itb.  7. 
Pr/tparat.  pag.  309. 

(ft)  Ad  hatc  verb  etiam  impudent  ijfimi 
djementorum  prinetpet ,  qui  m  meridte  vi- 
gente  folis  luee  apparere  aufi  funt ,  accejjè- 
runt  ad  non.  Ham  cum  alii  proprias  fibt 
tenebras  jifientur,&  tn  fila  noCtc  phanta- 
fias  movtre  fvleant,  qut  impudtnttjfinu  funt , 
etiam  tn  die  appartre  audent  ,  &  m  mcdus 
folaribus  radus.  Taies  ct  unt  qui  Salvatorem 
adorti  funt  ;  tn  die  namque  hujufmodi  fpi- 
ritus  accedtbant  ad  eum,  in  nolltbus  aurtm 
alii.  Quart  dtcttttr  pofieà  non  tunebit  a  ti- 
moré mfturno,  &  à  negotio  ter  ambulante 
in  tenebrit.  Cum  autem  mviftam  &  tnfu- 
perabilem  ejus  vhtutem  eerncrtnt ,  agmint 
fimul  mfiruclo  ,  multttudo  advtrfirtarum 
poreflatum  ipfum  aggrejfa  tfi.  Vtdeturqu* 
mthi  illos  oUm  qui  apud  hemmet  dti  exiflh- 
mabantw  ,  tttmque  adverfarios  fpiritus , 
flupendam  quandu/n  naturam  fy"  virtutem 
fibt  omnibus  exittofam ,  in  hemine  Salvato- 
ris  ucflri  cernentts ,  unà  conp  egatot  tindi- 
que  vonferttm  accejfijfe  ut  irrumpcrent  m 
eum.  Et  primo  quidem  diabolum  aliorun* 
parttculartum  fpmtuum  opéra  ipfum  ten- 
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Jefus-Chrift  habitoit  dans  le  defert ,  étoient  des  démons  meta», 
morphofez  :  que  (  /  )  dans  le  nombre  de  cinq  miUe  hommes  que 
Jefus-Chrift  raflafia  dans  le  defert.  l'Evangile  n'a  pas  prétendu 
comprendre  les  femmes  &  les  enfans  qui  étoient  de  la  troupe. 
Que  (  k  )  l'efprit  mauvais  qui  agitoit  Saûl,  étoit  l'efpnt  d'envie  : 
KCXXXV.  enfin  expliquant  cet  endroit  du  Pfeaume  :  II  a  dtvifi  U  mer 
»•  *}•  Rou^t  en  la  fèfarant  en  parties  >  il  dit  (/)  que  les  Hébreux  pré* 
tendoient  fur  une  ancienne  tradition ,  qu'il  s'étoit  fait  douze 
routes  différentes  dans  la  mer  Rouge,  pour  ouvrir  un  pailàge 
à  part  à  chacune  des  douze  tribus. 
Suite.  IX.  Comme  Eufebe  a  fait  un  Commentaire  exprèa  fur  tous 
les  Pfeaumes ,  outre  qu'il  en  explique  un  grand  nombre  dans  fa 
préparation  ôc  fa  démonftration  Evangelique  j  nous  avons  plus 
de  fes  remarques  fur  cette  partie  de  l'Ecriture  que  fur  aucune 
autre.  Il  pofe  pour  certain  que  (  m  )  tous  les  Pfeaumes  ne  font 
point  de  David ,  Se  que  c'eft  pour  cela  qu'on  ne  les  a  point  inti- 
tulez, le  livre  des  Pfeaumes  de  David  h  mais  fimplement  le  livre 
des  Pfeaumes.  Or  quoiqu'il  ne  s'ouvre  point  fur  les  raifonsqui  lui 
avoient  fait  prendre  ce  fentiment  5  on  peut  dire  néanmoins 
qu'il  ne  l'a  embrafTé ,  que  parce  qu'il  a  crû  que  les  titres  de  cha- 
que Pfeaume  faifoient  partie  de  l'Ecriture,  &  par  conféquent 
qu'on  devoit  les  attribuer  à  ceux  dont  ils  portent  le  nom  dans 
ces  titres  :  cela  paroît  clair  par  un  endroit  de  fes  commentaires, 
où  il  réfute  certains  Interprètes  ou  Commentateurs  ,  qui  pré* 
tendoient  qu'au  lieu  d'Abimelech  ,  devant  lequel  il  eft  dit  au 


tajfe  :  quart  diClum  efl  t  &  crat  cum  finis. 
Qiitbufnam  ferit  ?  ld  aperit  in  fequentibuf 
fermo  pra-fent  hit  vtrbtt ,  liipcr  afpidcni  & 
ba/ililcum  ainbulabis ,  Sec.  Etentm  ut  vert- 
fimilt  tft  ,  tait  Jhtcit,  taltque  forma  fufeepta, 
maligna  qtudam  Virtutet ,  Princtpatut  & 
Potejlatct  ,  redore/  mundi  ttntbrarttm 
karum  ,  ae Jpiritualia  nequitix ,  per  aërçm 
volanttt  ,ftve  allegorico  more ,  afpides ,  ba- 
ftlifii ,  leonei  &  draconet  vocatte ,  five  ob 
malitite  fimilitudmtm  hit  comparais  ,  ornne 
tentationum  genut  in  tpfttmmovertmt.In fine 
autem  omnium  confptcatus  diabolos  ,  tum 
fuper  afptiem  &  bajiUfcum  ambulart ,  om- 
ntfqtu  ipf  fubditat  eperationet  coneulcare  ; 
ipfe  demum  acceflit  humilit  6"  formidolo- 
fut ,  ipfique  htterrogatione/  ht  evangelio  de- 
fcrtptat  proDojuit,  tentant  cum-  Eufcb.  Com- 
ment, in  Pfal.  XC.  pag.  199. 

(i)  Quid  autem  malt  fecit  ?  An  quia 
0grot  çuravit,  djtmontj  fugavit»  marmot 


fufeitavit  f  An  quia  ex  qtùnqut ^anibut  to~ 


(idem  milita  homtnum  in  eremo 
cepti/  mulieribut  &  parvuUs.  I  bkkm ,  m 
Pfal.  IV.  pag.  30. 

(  4.)  Sptrittu  malut  in  Saute  trot ,  à  qua 
permotut  mvidtâ  inflammabatw  m  Davè» 
dtm.  Ibid.  m  Pfal.  LVI1I.  pag.  164. 

(  /  )  Aiunt  Hebrati  in  dtiodeam  fedtonej 
divifum  futfft  mare  fecundum  mtmernm 
duodechn  popftlt  tribuum,  ita  ut  fmgula  tri* 
but  ,feparattm  in  adfignato  Jibt  meatu  per* 
tranfirtnt.  Ibid.  in  Pfal.  LXXV1L  f.  *69. 

(  m  )  Ntque  vero  ut  qui/  forte  exiftima» 
verit ,  omntt  P fourni  funt  Davidi/  ;fed  alto* 
rum  quoque  Propkttarum  ,  qui  pfaiicndo 
prophetica  oracuîa  tdtbant  ;  quart  afui 
Hebrxos  unruerfa  Pfalmorum  feriptura  % 
non  Davidis  fert  infcripttonem  ;fed  mdefi. 
nitè  liber  Pfalmorum  vocamr.  Ëufçb.  art 
gnment.  in  Pfalm.fag.  1. 
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titre  du  Pfeaume  3  5 .  que  David  contrefit  fon  vifage ,  il  faut  lire  t  Rc 
Anchus  Roi  de  Geth,  chez  qui  ce  Prince  fe  réfugias  car  a  les  xxi.i, 
taxe  (  n  )  de  témérité  en  ce  qu'ils  ofot  ent  avancer  qu'il  y  eut 
dans  l'Ecriture  une  faute  li  groîlàere ,  que  pour  le  nom  d'un  étran- 
ger *  elle  eût  mis  celui  d'un  Prêtre  de  Dieu.  Ailleurs  (  0  )  bien 
perluadc  que  les  Pfeaumes  qui  portent  en  titre  le  nom  des  fils 
de  Coré  font  d'eux ,  il  n'eft  en  peine  que  de  fcavoir  fi  ce  Coré 
eft  celui  qui  vivoit  du  tems  de  Moïfe  ,  ou  un  autre  qui  étôit 
contemporain  de  David.  Quant  à  l'attribution  qu'il  fait  des 
Pfeaumes  >  de  cent  trente-un  ayant  des  titres,  il  en  donne  (/>) 
feptante>deux  à  David,  onze  aux  fils  de  Coré,  douze  à  Afaph, 
un  à  j£tham  Ifraëhte ,  deux  à  Salomon,  un  à  Moyfe,  &  il  l'an- 
j>eile  les  autres  anonymes ,  parce  qu'encore  qu'ils  ayent  un  titre , 
on  n'en  connoiflbit  point  l'Auteur.  A  l'égard  de  ceux  qui  n'ont 
f  oint  d'infcription  ou  de  titre, il  veut(f  )  qu'on  ait  recours  au  titre 
des  Pfeaumes  précédents.  Il  croit  que  (r)  le  Plèaume  CXV1II.  de 


(  it  )  Dicet  fortafe  qmfpiam  :  Cum  in  hi- 
Jloria  de  Achtmeleth  non  feratur  Davjdtm 
mmutafit  vulsum  fuum,  lapfu  graphita  *o- 
nten  Achimelech  pro  ncmtne  Anchus  poft- 
tum  eft  :  clarè  entm  in  htftoria  Anchus  dtct- 
tur  immutajfe  vubum  fuum ,  qtusndo  faLvx 
tjus  diffluebant ,  &  quaft  tympano  pulfabat. 
At  ego  astdax  temerariumque  factntu  arbt- 
tror  ejfe  ,  pronuntiare  conpdenter  drvinam 
fcrtpturam  lapfam  ejfe ,  &  taie  vumm  pra- 
ferre ,  tu  pro  vtro  ahenigena ,  Sacerdos  Do- 
tnmiponatur  ;  cum  maxime  hebratca  lellio 
-tx  rtltqui  interprètes  omnts  Achtmtlech  cir- 
sumftrant.  Eulcb.  Cosnm.  m  Pfal  XXXIII, 
-pag.  ny. 

(  0  )  Si  quidem  fin  Cote  tempcre  Mïtfil  in 
àtftrto  futrant.  Detnde  verh  cum  poser  eo- 
-mm  Core  m  Mo'iftn  feditionem  ctncisafftt , 
axque  en  famdU  fua  permet ,  cuttigu  ut  f.- 
4n  ejms  non  uni  cum  passe  interirent  :  & 
^uia  poser  ua  impietotis  participes  non  fut- 
rant,  ftd  pmmttenùam  ,  &  maximam  erga 
Deum  pieuttem  exhibtbant  ,  tant»  apud 
Deum  âpprobatwne  dtgni  futrunt  ,tu  etiam 
•prophetix  gratta  ornarentur.  Ex  eorutn 
porro  fuutfftone  ,  ttmpore  Davidis  alius 
Core  exortus  eft  ,prtort  cognomrms  ;  &  huit 
nati  alU.  Sive  iguur  ht  poftremt ,  ftve  prio- 
res  alii,captrvitatem  populi  quoi  longo  pojleà 
-ttmpore  occidit ,  ac  Judoorum  populi  m  om- 
nes  gentts  difperfttnem  hoc  in  PJalmo  vati- 
ttnantur.  Ibw.  tn  Pfal.XLl.pag.  173- 

(  p  )  Pfalmi  non  inferipti  funt  XIX.  in- 
feripti vtro  CXXX1.  mfcrtpttrum  «utem 


htt  funt  ârvifiones.  Davidis  feptuaginta 
duo  Pfalmi  funt  ;  filnrum  Core  undectm  ; 
Afapht  duedeotm  ;  ALtham  Ifraeut*  unus  ; 
Salomon*  duo  ;  Mtyfts  unus ,  Anonymifep" 
ttmdecun  ;  AUeluta  inferipti  qutndecim. 
Anonymi  autem  dicuntur  quotquot  inferip* 
tionem  qmdem  habent ,  neque  cujus  fin» 
enuntiant.  Eufcb  argument. in  Pfal.  p.  i. 

(q)  Eerumque  fuperius  diximus  de  PfiL 
mis  qut  fine  aadttamento  Davidi  ,ftve  D4* 
vtdu  infcnbuntur ,  non  immmores  illis  m 
praftnti  tradittonem  qux  ad  nos  ufque  fer- 
vents ,  adjuùmus.  Sic  aiunt  itaque  Htbrxi 
de  Pftlmts  qui  taiem  prteferum  inferiptio- 
ntm  ;  oforttre  ad  fuperiores  recturt ère ,  ar- 
que objervare ,  quinam  effet  Pfalmns  qui 
praùret  altis  fubftquenttbus  ftve  nulLim 
prorsut  tnfcrip/ionem  ferentîbus  ,  ftve  Da- 
vidi inferiptts  ;  atque  accepta  ab  ilto  Pfalmo 
tnfcriptkme  .fententutmfubfequentium  Pfal- 
morum  ipfi  acconnnodart  epertere.  Prafens 
itaque  PJalnms ,  qui  vigefimus  fepttmut 
eft  ,  iflam  habet  mfcriptionem ,  panterqae 
XXVI.  XXV.  &  XXIV.  fed  XXIII.  Pfal- 
mus  trot  David»  inferiptus  ,  fimiliserque 
XXII.  Vnde  fecundum  hebraicam  traditto- 
nem conftquens  eft  reliquat  omnes  pro  pfal- 
mis  ad  tandem  rationtm  reputandos  ejfe , 
ac  prutfemem Jhntlittr  Pfalmum  fuppHcat ta- 
nt s  campleétentem.  fcufeb.  Comment,  in 
PfaL  XXVII.  pag.  104. 

(  4.  )  Habent  quoque  tilt  (  Hebrari  )  optr» 
fua  ver  fuum  numtris  comtrthtnfa ,  cujuf* 
modi  eft  magnum  iUttd  Mofij  earmen ,  Pfal- 
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même  que  le  grand  Cantique  de  Moïfe,  ont  été  écrits  en  vers 
héroïques.  Que  (  f)  les  Pfeaumes  ne  font  point  dans  leur  ordre 
naturel ,  mais  qu'ayant  été  perdus  ainfi  que  les  livres  de  Moïfe , 
pendant  le  long  efpace  de  tems  que  les  Juifs  fe  livrèrent  à  l'i- 
dolâtrie ,  Efdras'ou  quelques  autres  Prophètes  qui  parurent  en- 
fuite  »  en  firent  la  recherche,  &  les  placèrent  de  fuite  à  mefure 
qu'ils  les  recouvroient  ;  enforte  que  les  premiers  trouvez  furent 
mis  les  premiers ,  &  que  l'on  mêla  fans  diftin&ion  les  Pfeaumes 
de  David ,  avec  ceux  de  Coré  ,  d'Afaph  ,  de  Salomon  Ôc  des 
autres ,  pour  n'en  faire  qu'un  feul  livre.  Suivant  l'Hébreu  &  les 
meilleurs  exemplaires  grecs ,  il  divife  (  /  )  tout  le  livre  des  Pfeau- 
mes en  cinq  parties ,  dont  la  première  comprend  les  quarante 
premiers,  la  féconde  les  trente-un  fuivans,  &  les  autres  de  fuite 
dix-fept,  feize,  quarante-cinq.;  mais  il  remarque  (  u  )  qu'ils  n'c- 
toient  point  cottez  dans  l'Hébreu.  Il  tire  (x)  l'éiymologie  du 


mufque  Dàvtdit  centefimus  decimut  ofia- 
vm ,  quod  utrumque  eo  vtrfumn  quoi  kt- 
ro'icum  Graci  vocant  ,  génère  conttnetur. 
Quippe  htxametrU  fyilabaram  fedectm  ambo 
conftare  dicunt.  Reuqua  vero  carmmum 
apud  eot  gênera ,  ex  trimeirit  ac  tetrame- 
tris  verfibut ,  pro  Itngux  fuat  propnetate , 
çonftata  perhibentur.  Eufeb.  Préparât.  Itb. 
u.  Pag.  fi4. 

(/)  Obfervandum  autem  eft  non  ad  fe- 
riem  ktftortat  temporum ,  Pfalmorum  ordt- 
nem  confia  ut  um  tffe  .Jiqmdem  multum  com- 
mutatur ,  un  regnorum  Uber  ac  vel  ipfe 
ordo  déclarai.  Cum  t  laque  muilo  idololatriat 
gt ntre ,  Judaicut  popûltu  detinerttur ,  di- 
ctait eo  ufque  deventjji ,  ut  patriat  fcrtp tu- 
rat  è  memoria  obiiterarent,  ita  ut  neqtte  Mo- 
faicce  legit  liber  ultra  reperiretur ,  neque 
faterna  pietattt  memoriam  confervarent. 
Enimvero  Prophetat  impietatem  juam  coar- 
guentet  interficiebant.  Nihsl  ttaque  mi- 
rum  eft,  in  tait  temporum  conditione ,  PfaU 
rnot  altquot  olim  in  Pfalmorum  Ixbro  accur- 
rtntei  ,  longo  annorum  curricttlo  injuria 
pblîteratos  excidijfe.  Sub  h<xc  autem  atunt , 
Jtve  Efdram  ,fi\e  altos  quofdam  Prophetat, 
èpfot  colligendi  curant  fufcepijfe  ,  pojleaque 
Pfalmorum  Itbrum  xonfecrafte  ,  nec  conjer- 
timrepertos  omnct  futjfe ,  fed  dtverfis  tem- 
poribut.  Primât  autem  tollocaffe  eot  qui 
prinu  inventt  f  aérant  ;  Une  que  fatlum  ut 
iï  qui  à  Davide  conferipti  funt ,  non  confe- 
quenter  jaceant ,  fed  commtxti  çum  tu  qui 
jiliorum  Core,Jfaphit  Salomontt ,  Mojtt , 
JEman ,  JEthan  ,  idfthum  ,  rurfumque  Da- 


v.dis  infcrtbuntur.  Son  ratione  temporit 
quo  prtmum  editt  &  pronunttatt ,  fed  quo 
deprehenfi  funt.  Htncque  conttgijje  ut  qui 
tempore  pojlerioret  étant ,  cum  prtmt  re- 
pertt  fuermt  ,  prtmi  repojut  ftnt ,  ac  vue 
versa  qui  prtmi  fuerant ,  quia  foft  alttt 
erutifunt ,  poftenorem  m  locum  jtnt  confli- 
tuti  :  qued  ipfnm  tn  Prophetit  JaÛum  de- 
prehtndas.  Lul'cb.  prolog.  m  l'fal.pag.  7. 

(  t  )  In  partet  potrb  qv.inqtte  Hebrxi  U- 
brum  Pfalmorum  dtviduttt.  Prima  part  à 
primo  ad  quadragefimum  Pfalmttir.  corn- 
plcilttur  ;  Jecunda  a  quadrageftmo  primo 
ad  feptuageftmum  fecundum  ;  tenta  a  fep- 
tuageftmo  fecundo  ad  oclogejimum  ocla- 
vum  ;  quart  a  ab  tClogejimo  nono  ad  c  enter- 
fimum  qutntum  ;  qutnta  à  centefimo  fextt 
ad  jtnem.  Ibid.  pag.  x. 

(  h  )  In  hebràtco  Pfalmorum  Ubro ,  Pfalr 
mi  omnct ,  fine  numeri  adduione  varie  in- 
feripti  funt.  Et  funt  qutdtm  alu  conjuncli , 
alii  vero  divtfi.  Sanè  primat  &  ftcundut, 
juxta  aebrauum  copulantur  :  nonut  connu 
qui  apud  not  conjunclut  eft  ,  in  duos  apud 
hebratcum  textum  diftrutuitur.  Ibid.  p.  7. 

(  x  )  Vtdetw  Pfalittut  à  Pfalterta  ex  no- 
mintt  c  on  fanant  ta  lie  nuncupatut.  Dicttuf 
autem  pfalterium  tnftrumentum  muficum , 
forma  a  cithara  difiinttum ,  canticum  vero 
hujufmodi  inftrtmento  pttlfatum  ,  Pfaimat 
appellatur.  Canticum  furro  ditlum  mufi- 
cum eft  fine  inftrumento  modulât  e  prolatum. 
Pfalmuj  autem  cantici  dtettur  ,  quand» 
prateunte  cantici  modulattone ,  pfalterto  pifl-, 
fatur.  Voïà.pag,6. 
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mot  Pfeaume , du  pfalterion,  mr lequel  on  les  chantoir,  &  fait  (y) 
David  auteur  de  cette  manière  d'honorer  Dieu  par  des  Hym- 
nes &  des  Cantiques  mefurez  >  ajoutant  que  ce  faint  Roi  a  in- 
troduit encore  d'autres  coutumes  beaucoup  au-deûus  de  celles 
qui  font  prefcrites  par  la  loi  de  Moïfe  ,  &  (  2^  )  que  le  livre  des 
Pfeaumcs  renferme  plulieurs  chofes  importantes  qui  ne  font 
point  dans  le  Pentateuque.  Quoiqu'il  fuive  la  vcrfion  des  Sep^ 
itante ,  il  cite  (  a  )  le  paflage  du  Pièaurne  p  j .  Dites  dans  les  N+-  Pfal.  xcr. 
tiens  que  le  Seigneur  a  établi  f«n  règne,  fans  y  ajouter ,  par  le  bois ,  v* I0, 
comme  plufieurs  anciens  Pères  lifoient,  &  particulièrement 
faint  Juftin  ,  qui  reproche  aux  Hébreux  d'avoir  ôté  ces  mots , 
dont  en  effet  nous  ne  trouvons  rien  dans  les  exemplaires  qui 
nous  relient. 

X.  Voici  quelques  autres  endroits  d'Eufebe  qui  peuvent  fer- 
vir  à  l'hiftoire  de  l'Ecriture  Sainte.  Il  croit  (b)  que  depuis  que 
Rebecca  eut  entante  Jacob  &  Efaiï ,  Ifaac  garda  la  continence 
le  refte  de  fa  vie.  Que  (c  )  le  Philofophe  Ariftobule,  qui  a  dé- 
die' un  livre  au  Roi  Ptolemce ,  eft  le  même  dont  il  eft  parlé  au 
commencement  du  fécond  livre  des  Machabées.  Que  (  à  )  Job 
a  vécu  avant  Moïfe.  Que  (e  )  depuis  le  retour  de  la  captivité  de 
Babylone,  les  Grands  Prêtres  eurent  le  gouvernement  civil  de 


(  z  )  tulcb.  Comment,  in  Pfal.  L XXV II. 
fag.  4*8.  070.  477. 


tuam  cum  uxore  confite tudutem  circumfcrif- 
Jtjfe  fertur  exemple  contmenux  fingulari. 
Luleb.  Ub.  7.  Prjrpar.  fag.  310. 


(  c  )  Jam  vero  temptu  ejî  ,  utt  Ariftobu- 
Ittm ,  qui  ad  domefticam  fapientiam  ,  Arifto- 
telicat  phtlofophia  jludtum  adjunxerat ,  de 
membru  qua  Deo  faffim  in  fcrtftura  tribut 
videantur ,  diffutantem  audiamtu.  Me  au- 
tem  ipfe  eft  cujut  liber  Machabitorum fecun- 
dut  Jub  initium  mentionem  facit,  U  igitttr 


Ub.  8.  Prafarat.  pag.  37$. 


)  Eundtm  (  lfaacum  )  &  uxorem  dan* 
taxât  unam  duxijfe ,  &  femel  tantùm  liberit 
opérant  dedtjfe  monnntnta  divin»  uftantur  : 
qu4  Untcâ  vice  ,gemind  proie fufccftà,  mu- 


(e)  Euicb.W,  7.  Prafarat.  fag.  3*1, 


Aaa  iij 


Digitized  by  Google 


574  ÊÛSEBE,  EVESQJDE  CES  AME.  Ch.VIIÎ.  Art.  XIX. 
la  Judée ,  jufqu'à  ce  que  Pompée  ayant  pris  Jerufelem ,  emmena 
captif  à  Rome  Ariftobtrfe ,  qui  par  droit  de  fucceflion ,  étok  en 
Tttéme-rems  Roi  &  Grand  Prêtre  des  Juifs.  Que  (  /)  le  fceptre 
^manqué  parmi  les  Jtiift,  totfqu'Augutte  s'empara  de  te  Judée  , 
Ik  qu'Herode ,  qui  félon  loi  ,  étoit  étranger ,  fut  élevé  fur  le 
ttône.  Que  (  g  )  la  prophétie  de  Balaam  ,  touchant  l'étoile  qui 
■devoit  fortir  de  Jacob  ,  s'étoit  confervée  par  tradition  ,  juf- 
■qu'aux  Mages  qui  en  prirent  occafion  de  venir  adorer  JelUs- 
Chrift  ,  &  que  l'aftre  qui  leur  apparut  au  tems  de  fa  naifiance , 
^toit  un  aftre  nouveau ,  qui  jufque-là  n'avoit  été  vû  de  perfonne. 
«Que  (  h  )  le  règne  de  Salomon  n'a  été  que  de  quatante  ans }  qu'i! 
jy  (  /  )  eut  près  de  mille  ans ,  depuis  la  mort  du  Patriarche  Jacob 
jufqu'à  David  ,  &  deux  (k)  mille  depuis  Balaam  jufqu'à  Jefus- 
■Chrift vftfppuration  qui  ne  s'accorde  ni  avec  fa  chronique,  ni 
avec  ce  qu'il  avoit  dit  plus  haut.  Que  (  i  )  Ton  fçait  par  tradition 
'-que  l'évangile  de  faint  Marc  ne  contient  rien  qui  n'ait  été  prê- 
ché par  faint  Pierre.  Que  (m  )  les  Apôtres  avant  la  defcentedu 
Saint-Eiprit ,  ne  fcavoient  point  d'autre  langue  que  la  Syriaque» 


(/)  Nam  fimul  a/que  Chriflui  ad  hommes 
venit ,  Judacrum  régi*  fublata  efi ,  cont*- 
uuoqut  illorum  princefs  dtfteit ,  qui  quiitm 
majortbw  fuis  fucttdertt ,  atque  ex  Itgtbus 
fropriis  tilts  pratjftt.  Tune  enitn  Auguflus 
Romanorum  prrmur  acceptt  imptrtum  ,  & 
Herodes  ab  txttrnis  gentibus  accitus,  Ma- 
rtini rtx  confittutus  tfi.  kufeb.  Ub.  3.  Dt- 
monfi.  pag.  96. 

(  g  )  Hoc  vaticinio  eommotot  ait  faccejfo- 
res  Balaam  (  id  enan  incolume  txtittfft  dd- 
hue ,  ut  par  tfi ,  apttd  tUos  ,cùm  in  ca-io  tgno- 
tttm  quoddam  fidus ,  prmter  cognita  nobis  & 
tonfuetafupra  vertUem  ut  fie  dixeran  &  ad 
perpendiculum  terrât  Judo-or  conftitutum  m- 
Jpexermtt  )feftmajfei  ut  in  PaUflinam  ter- 
rant ptrvtntrent ,  utque  fctfcUarenmr  de 
regeaui  per  tant  fltllam  quant  if  fi  vider  ant 
fîgnijicaèatur.  Euiêb.  Ub.  9.  Demonfirat. 
fg**7. 

(h)  Si  quit  rtgni  Sahmonis  temptu  m- 
qutrat,  quadragtnta  no»  amplitu  attnot  in- 
veniet.  tulcb.  Ub.  7.  Dtmonfi.  pag.  351. 

(  *  )  Çuomodo  ignur  tliud  :  non  dtficiet 
princeps  dt  Juda  Nique  dux  de  format  tbus 
tjus,  ut  quifptam farta£e  putaverit ,  ad  prin- 
cipes dt  tribu  Juda  ac  duces  reftrretur  ; 
quando  vidtntur  tx  quo  ttmpore  mcrtuus 
tfi  Jacob  ,  totupropi  rte  dam  mtW  amis ,  non 
tx  una  tribu  tpjius  Juda  profttli,ftd  tx  aUa 
tlius  ufqut  ad  tempora  David,  tukb,  Ub. 


8.  Demonfi.  pag.  57  r. 

(4.)  Dtci  vero  hac  videntur  à  Balaam , 
tattquam  longis  deinceps  pofi  ipfum  ttmfo- 
ribus  perficienda  tfftnt  ta  ,  aux  ab  ipfo  ta- 
nebantur  :  nom  duobus  miUibus  annorum 
pofi  tliud  vastctnium  compléta  funt  hac ,  quo 
vidttictt  tempère  Salvator  no/ter  cum  homi- 
uibus  verfatus  efi.  Eufcb.  Ub.  y.  Demonftr. 
pag.  ait. 

(  /  )  Petrus  vero  tx  nimia  quadam  rtve* 
rentia,  ne  dtgnum  quiitm  fe  fersptione  ivan- 
gtM  txifitmavit.  Sed  ejus  Difcipulus  aefa- 
miltaris  Mareus  in  Conrmentartum  rttuiifft 
tjufdem  de  rtbus  gtflis  Jefu  ,  narras ionts 
memoratur.  Euiêb.  UB.  3.  Dtmonfi.  p.  110. 

(m)  Catterum  hoc  quoqut  diUgtnser  con- 
fidtra.  Nam  fiipji  &  feduQores ,  &  inpt- 
fiorts  erant ,  &  prtetertà  tmptriti ,  omnmi- 
qut  vulgarts  ,  ut  confiât ,  quin  ttiam  bar- 
bar  i,  &  qui  non  plufquam  Syrorum  Unguam 
m  tatum  progretft  funt  ter" 
rarum  orbem  i ?  tulcb.  Ub.  3.  Demonfi.  pag. 
m.  Qtttd  ?  St  DtfctpuU  ,  ut  fit ,  fuo  pra- 
eeptort  rcfpondiffcnt ,  ac  dtxtficnt  :  quo  tan- 
dem modo  iflud  a  nobts  fitri  poterit  ?  Qno- 
modo  R^manos  exemplt  gratià  publiée  doce- 
bimus  ?  Quomodo  auttm  ÀRgypttet  aUoqitt- 
mur  ?  Quâ  vero  Unguâ ,  hommes  unam  Sy- 
riacam  vocem  audirt  foUti  ,  apud  Gracot 
utemur  ?  Ibid.  pag.  ijtf. 
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ce  qui  fait  voir  que  félon  Eufebe  ,  c'était  la  langue  vulgaire  du 
pays.  Il  y  a  apparence  ,  que  c'eft  en  oppofant  cette  langue  au 
vrai  Hébreu ,  qu'il  dit  en  un  autre  endroit  que  (  n  )  S.  Matthieu 
écrivant  fon  Evangile ,  avoit  interprété  à  fa  façon ,  les  lieux  qu'il 
cite  de  l'ancien  Teftament.  Enfin  on  peut  remarquer  (  0  )  qu'il 
a  cru  que  les  montagnes  de  Thabor  &  d'Herraon ,  étoient  les 
mêmes  où  Jefus-Chrift  s'eft  transfiguré ,  &  où  ilfe  retiroit  fout 
vent  pour  prier  :  qu'il  (/>  )  cite  quelques  endroits  de  faint  Mat» 
îhieu,  autrement  que  nou6  n'avons  dans  nos  vulgates,  &  que 
{q)  dans  le  texte  hébreu  de  la  prophétie  de  Jacob  ,  il  y  avoit 
de  fon  teins  Siloam  ,  au  lieu  que  l'on  y  lit  aujourd'hui  Siloach. 

XI.  Non-feulement ,  Eufebe  enlèigne  que  c  etoit  par  la  tra-    $ur  rauto-. 
dition  Ecckfiaftique  que  nous  devons  nous  aflurer  de  lacano-  rôé  de  u 
incité  des  livres  faints  ;  mais  il  propofe  (  r)  encore  cette  même  lr 
traditioa  de  l'Eglife  répandue  par  toute  la  terre ,  comme  la  con- 
firmation des  vérités  qui  (ont  contenues  dans  l'Ecriture  >  &  la 
régie  invariable  de  notre  foi.  C'eft  fur  ce  principe  que  combat- 
tant Marcel  d'Ancyre,  il  lui  adrefle  ces  paroles  remarquables. 
»  (/)  Pourquoi ,  lui  dit-il ,  vous  précipitez  -  vous  d'abîmes  en 


(  *  )  Pro  tUo  :  loquar  propofifiones  ab  ini- 
Helrxus  cîun  effet ,  proprtà 


$mt  Matthstut  Hei 

interpretatione  ufiti  dixit  :  EruHabo  abfccn- 
dita  a  confiùutione.  Euicb.  Commit,  m  Pfal. 
I.XXVU.  pag.  46  3. 

(  «  )  Hortan  porté  mantium  vartit  in  hcii 
merninst  veterit  Tefianunti  hi  florin  ;  arbi- 
tf orque  hit  m  moBtibut ,  mirabilet  lilat  Sal- 
vatorit  noftri  transfigurationes ,  fréquente f- 
que  morat  fuijfe ,  quando  cum  homutibut 
verfabatur.  Eulcb.  Corn,  in  Pf.  LXXXVUL 
fag.  1*1. 

(p  )  Quoniam  vtrb  Mojit  verba  illa  legit 
loco  proponuut  :  non  adultenum  commutes, 
&  mortem  contra  adultérât ,  feenam  confii- 
tttunt  ;  qui  autem  doûrmat  evangelsca  legem 
deferibit ,  ita  ait  :  Diftum  efi  antiquis  ;  Non 
machaberit  :  Ego  autem  duo  vobit ,  ne  ab 
imitio  quidem  capere.  Eulcb.  Ub.  i.  Detuon- 
firat.  pag.  if.  Cum  trgo  ampltori ,  quanti 
quai  hominem  dectat  autltoritate  leget  inve- 
tterit  ,  dwiniore  etiam  quant  qu*  a  Mofe 
praftari  potuerit  virtute  ,  in  loto  orbe  ftr- 
vandai  facrofanRat  fttat  leget  ptr  fuos 
Evangeltfias  dej'cripjit ,  dttm  tta  ad  illos  di- 
eit  :  Audi/lit  quod  dsclum  Jit  antiquit  :  Non 
accidet ,  ego  autem  dico  vobit,  ne  ira/ci  qut- 
dem  tetnerc  ,  &  quxeumque  hit  adjunCla 
fm  publico  defcrrptù  ipjiut  documentas  cir- 
eumftrmtur.  Eulcb./»*.  9.  Dcmonji.  p.^. 


(q)  Porro  hic  quifnam  obus  fit ,  nifid 
Pâtre  ad  not  mijjùs  Deus  verbum  ?  De  quo 
ettam  Moyfet  ait  :  Non  defciet  prtneept  de 
Juda  y  &c.  Pro  tUo  entm  cm  repojitum  eji  , 
in  hebraïco  habetur  Siloam  cum  vtdeltcet 
qui  hic  habetur  Siloam  hoc  efi  mujttm  , 
etiam  duc  fignificante  oraculo.  Eulcb.  Ub. 
7.  DemonJÎ.  pag.  3  jj. 

(  r  )  Hctc  funt  ida  qua  brevatr  &  per 
cemptndium  Galatit  proponunut  conjtde- 
randa  ,  ex  illa  ipf  a  ad  U  datas  epiflola  Pau- 
ls ,  m  qua  fidti  fajtitarit  illa  myflica  conti- 
netur  générât io  :  In  nomine  Pat  ris ,  &  Ki- 
lii ,  &  Spiritûs  lîinâi.  Qw*  prxter quant 
quod  fini  divinit  Istterit  conjïgnata  ,  funt 
tttam  majorent  m  modum  confir  mata  per  tra» 
ditioncm  Catholicat  Ecclefia ,  qu*  à  fine  ad 
finem  terrarum  diffuncutur  ,  qu*  ptr  non 
fcrtptam  tradùionem  ,  facrarum  fcrtptttra- 
rum  t  efi  monta  confirmât  Ô"  objtgnat.  Eu» 
feb-  lib.  i.cap.  i.cont.  Marcell.  pag.  9. 

(f)  Hic  jam  quivtt  ei  aggerat  :  Quid  te* 
metipfum  de  nduitlv  habes  homo  ?  Quorsïtm 


iicifii 

•iptit  tUas  dêctdîs  ?  j^i«or- 


te  ptr  prxctpttUt 


m  rebut  quat  n* 
agit  ,  dum  in  J 

tum  non  cufiodit'eaqttx  fufceptfti  ab  eccle- 
Jiafticit  Patrtbut  &  Dctfcrtbus  ?  Novita- 
tes fequeris  qui  nuper  natam ,  &  a  fide  alie- 
nam  dtfiortionem  tn  vitam  fuômtroducit  , 
ChqJli  cirtutnferibu  novui* 
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»  abîmes  ,  en  dogmatisant  des  chofes  que  vous  n'avez  point 
»  apprifes  >  Pourquoi  ne  gardez-vous  point  ce  que  vous  avez 
»  reçu  des  Pères  &  des  Dodeurs  de  l'Eglife*  y  a-t'il ,  quelque 
»  Evêque ,  quelque  Concile,  quelque  auteur  Ecclefiaftique ,  dont 
»  vous  puilïîez  authorifer  vos  fentimens  ?  «  Ceft  pour  cela  auflî , 
qu'avant  que  d'entrer  en  preuve  contre  cet  Evêque ,  il  protefte 
(  /  )  préalablement ,  qu'il  n'avancera  rien  de  nouveau ,  rien  de 
ion  invention  ou  de  fa  propre  fagefle ,  mais  que  Ton  deflein  eft 
de  propofer  la  foi  de  l'Eglilè  dans  toute  fa  pureté ,  ■>  telle ,  dit-il , 
»'  qu'elle  Ta  reçue  de  ceux  qui  ont  vû  Se  oui  dès  le  commen- 
»  ment ,  &  qu'elle  la  conferve  inviolablement  encore  au- 
»»  jourd'hui. 

XII.  Ceft  une  opinion  conftante  dans  Eufebe,  que  (»)  tous 
les  hommes  ont  naturellement  dans  l'idée ,  qu'il  y  a  un  Dieu , 
dix  naturelle  &  ce  que  c'efti  que  cette  idée  leur  a  été  imprimée  par  le  Créa- 

la  Trinité.       ""'  * 


Sur  té»- 
ftenec  de 

Dicu,&  VI 


quodam  frinctpio  tr  temporali  quoi  fine 

quoque  termtnanduta  ejfe  doces  kxc 

autem  ubinam  didutjlt  f Quis  horum  tibi  tn- 
formatur  exttttt  ?  Eptfcoput  quis  ?  Synodi 
qu*  ?  Quoi  fcriptum  abs  homme  Ecctejia- 
ftico  ?  tulcb.  Isb.  %.  cont.  Marcell.  cap.  4. 
pg.  J3-14- 

(  t  )  Jjttt  porro  conjunilas  copulaturus 
fum  de  Servattrts  nojlri  divmitate  rationes  : 
m/A//  à  me  tpjo  noviter  adtnvcntum  ,  aut 
dotm  me*  n&tum,  ex  opimone  profetlum  fa~ 
fientt*  aiiatjus  mex  ediClurus  ;  fei  Eccle- 
jit*  Dct  dottrinam  prtt  me  laturus  incorrup- 
tam  quam  à  teftibus  auritts  olhn  atqtu  ocula- 
tis  verbi  acceptam  ab  initio  Ma  cujlodtt  ad- 
huc  tnviolatam.  Eufcb.  lib.  1.  de  Eccltftajl. 
theolog.  proam.tag.  éo. 

(  u)  Ac  primo  quidem  eximium  illud  ejfe 
ac  faim  are  in  prinits ,  quod  Dei  nomen  ef- 
fentiamcjue  Jignijicat  ,  ipjius  natura;  duQu 
imprefftfque  ammo  per  fefe  notiombut ,  vel 
divinitus  pott'us  tnfpiratis ,  nemo  non  tntelli- 
git  :  hetc  emm  omnes  populi ,  commun»  quo- 
dam  rationis  ftnfu  prttcepere  ,  cum  td  omni 
ammo  ratione  &  tntelltgentid  prxdtto ,  idem 
hujus  umverfitatu  art  if  ex ,  naturaltbus  qut- 
bufiam  (.rptaiiombut  infcrnerit.At  vero  ne- 
quaquam  ad  cjufmcit  rebgionu  tnjlttutum 
adh*jere  ,  quoi  rat  tenu  lumen  ojlendebat. 
Nam  unus  JortaJJit ,  alrerve  dumtaxar,  aut 
fi  qui  alii  fane  paucijfimi ,  quos  Hebrxorum 
iiiter.t  celebrarunt  ;  quum  ad  nullam  rtrum 
carum  qux  cculis  ufurpantur  ,  hattjlam  ant- 
mu  de  dtvtno  nummt  n.ttonem  a§*iffm , 


fei  eam  ad  magnum  tllum  ac  prarpt  tentent 
or bts  hujus  umverfi  mulitorem ,  ab  eorum 
qttjc  fub  afpeClum  cadunt  omnium  ab  turba 
conjlantt  ac  certa  mentis  htdutlione  fuftu- 
lisent  ,  eundtm  ttnum  ejfe  Deum  ,ftmuiaue 
ommum  Servatorem ,  acfolum  bonorum  att- 
thorem  purioribus  intelltgenti*  octtltt  per- 
viÀcrutu.  Cateri  autem  multiplici  v  attaque 
antmorum  in  caltgtne  volutati  ,in  impittO' 
fis  baratkrum  ita  torrutrunt ,  ut  brtttorttm 
animantium  ritu,  honejlt ,  tttilts,  bonique  re- 
ttonem  uni  ocnlorum  ,  tjr  corporu  volup- 
tate  metirentur.  Itaqtte  ft  qui  vel  eorum  ali- 
quid  mv  entrent  qux  fovendo  cur  an  Jaque 
corpori  urilta  putarentur ,  vel  imùerium  aut 
tyrannidtm  eccuparent  ,velprxftigus  vene- 
jichfque  prjtjiarent  ;  eos  ut  fuperius  comme- 
morari ,  licet  alioqui  morti  ac  reliquts  ku- 
manx  natura  cajtbns  cbnoxios  ,  tanquam 
eos  ,  à  quibus ,  cum  borna ,  tum  ipfam  quo- 
que fahtt em  haberent ,  adeoque  tanquam 
deos  celebrarunt ,  ac  venerandam  illam ,  au- 
gujlamque  no  ttonem  quam  à  natura  haaje- 
rant  atqtu  exprejferant ,  in  eos  quos  ejuf- 
modt  benefeiorum  authores  ejfe  cenfebant , 
contulerunt.  Eufcb.  lib,  t.  de  Prxpar.  pag. 
71.  7j.  &  Demonjlrat.  evang.  lib.  8.  pag. 

3*3-  3<M 

(  x  )  Son  enim  humants  voeibus ,  non  lin- 
guâ  carnait  ,  non  labns  pofunt  digna  at 
probe  excçgttata  de  Deo  verba  enuntiari. 
Quoi  ft  eus  libuerit ,  efjicacem  illam  maxt- 
mam  &  Deo  dtgnam  doÙrinam  audsre ,  cm 
fcilictt  mentit  ftnfut  frxvatii*  fnerint ,  it 

tombez 
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tombez  dans  tant  de  différentes  efpeces  d'idolâtries.  Il  prouve 
(/)  cette  exiftence  de  Dieu  par  la  beauté  des  créatures,  par 
l'ordre,  l'arrangement,  l'harmonie  ,  qui  règne  dans  l'univers  * 
par  le  mouvement  des  cotps  >  traitant  de  fou  &  <f  infenfé,quicon« 
que  attribue  au  hazard  de  li  merveilleux  effets  ,  fi  néanmoins  i 
<Jit-il ,  l'obftination  de  l'homme  peut  fe  porter  jofqu'à  ce  point  s 
jcar  l'évidence  des  choies ,  &  fa  propre  raifon  le  contraignenr  de 
reconnoître ,  que  nul' autre  que  Dieu  ne  peut  en  être  l'auteur* 
Mais  fi  tous  les  hommes  ont  cet  avantage  de  connoître  parles  pu- 
res lumières  de  la  nature ,  l'exiftence  d'un  feul  Dieu ,  c'eft  un  pri- 
 ,  i  

animo  intendat ,  fefeqne  conciter  ad  ta  amf 
tultanda  qua  hic  de  inantnfa  illa  Det  var- 
tute  feruntur  :  qtutque  ipfi  cali ,  totum  m  fe 
nmplt&tntet ,  Creator em  fuum  umverfo- 
rumquc  opificem  hyrnnit  &  cantuù  célé- 
brant et  , proférant.  Ipfi  namqut  cali  qutfu- 


fremi  omnium /ûw ,  &  ftbij'uppojùo  firma- 
mtnto  minent ,  qui  unrverfam  cum  fenjibi- 
lem  tum  hutlleÙu  pradttam  naturam  am- 
biant ,  glortam  Det  non  gracâ  Itngud ,  non 
•  aUa  dialtClo  pradtcant  ;fti  if  fit  operibut , 
ptr fuum  videkcet  ornatum,  ptr  concinnam, 
narmonicam  (t  fapicnttjjîçiam  conf!  ii  tuto- 
nem ,  authorem  illiut  ùa  reûè  ordinati  mo- 
lut  ,  tjufqut  immenfam  vhtttttm  edocent. 
Ex  magnitudtmt  entm  &  pakhritudine  crea- 
turarum  proportion*  quàdam  creator  ea- 
rum  fpeCtatur.  Et  invijtbili*  ipfitit  a  crea- 
tura  mundi ,  ptr  ta  fada  funt ,  utteUetla 
confpiciuntur  ;  fempiterna  quoqut  tjut  vir- 
tut  Ô"  drvtmtai.  Quijqutt  trgo  abjque  ulla 
créatrice  ratione, Jn/e  divtnâ  altquà  virtntt, 
calot  fuam  condtdijjê  fubftantiam ,  tantam 
illam  magnùadinemjaïemqueformam  ador- 
najjè  putat ,  ac  ùa  coucinnum ,  ordmatttm- 
que  motum  corportbiu  if  fit  adftrtbit ,  u  fane 
fiultut  &  imptut  «/?...,  docet  diet ,  doctt 
itcmqut  nox  tôt  qui  tnjjttui  per optant,  quàm 
intffabtlit  fapitntia  ,  quam  incomprehenfibi- 
Ut  virtut  fit  Dei ,  qui  tpfit  temporum  inter- 
xaiïa  dtmenfut  efl.  Si  namque  nuliut  effet 
qui  hit  tempefiatibttt  fpatia  &  mterfiitta 
ieflinajfet  ,  fed  ttmercano  &  inconftderato 
tnotu  atque  cafu  quopiam  httc  exiflerent  ; 
cfortertt  fané  non  aquaiibtu  fpauit  diet  i 
fmculo  ordmatot  futjfe ,  aut  anfufa  tarum 
fimtlittrqut  noÛium  ttmpora  cafu  ac  fortui- 
te revolvi.  Etenhn  temtrario  cafui  finitimut 
tfi  inconditut  rerum  flatut ,  &  fortuitam 
rem  ftqmtur  confujio  ;  ut  vice  vetfa  redum 
1  ratio  dirttit ,  concentumque  ac  con- 
rtrum  faptentta  adminiflrat.  Mu- 

Tom  IV, 


tua  font  illorum  vtcijfitadittet  &  conceflîo- 
nu  ;  nam  modo  dut  c  once  dente  nofit,  medè 
noÛet  debitunuac  mutuo  datum  fpatium, 
autlà  hume  ac  tempeftate  repetunt  ;  Lrc  , 
inquam  ,  tantitm  non  vociferantur ,  ac  feu 
edtto  clamore  fapivntijfimum  illum  ab  uni- 
verforum  Deo  conftttutum  ordinem  deprte- 
dtcant ,  hominibufque  Dei  notittam  annuK- 
tiant.  Eulcb.  Comment,  in  Pfal.  XVIII. pag. 
71.  7*. 

(y)  Si  duatur  enim  temeri  ac  forte  qui- 
damfou  ratione ,  &  fponte  fui ,  vu  à  car  en- 
tem  K7  mammatam  materiam  tôt  antmaua , 
tr  finguLs  gentrtbut  tnditam  hujufmodi 
conjlituttontm  ,  format  item  &  fpeciet  ac 
tantam  partium  &  membrorum  concinnàa- 
tem ,  pukkritudinit  varietatem ,  &  tôt  dif- 
crimma  predutla  efj'e  ;fittltum  certe ,  infa- 
numque  fuerit  tllud,  &  hommum  qui  verè 
anima  mortui  futtint  rattocmtum.  yuomodo 
enim  quod  vitam  non  habet  altert  hnperiiêtt 
Aut  quemodo  inanimatam  animant  confh- 
tuerit ,  aut  àrattonabtk ,  quomodo  quidptam 
rationabilt  produxertt  ?  fetio  patio  primum 
movebttur  aut  aliud  movebu  ,  quod  ex  na- 
tura  ftta  immobile  fit  ?  Hujufmodi  efl  terra 
eltmcnium  ex  quo  omnia  &  varia  prodtert 
animaitum  gênera  ,  qutt  oculis  ,  auribut , 
ctetertfque  jenfibus  tnjluitla  funt,  vitâ,  motu 
Ù  appetitu  pradita  i  Homo  vero  tu  longé 
pnepat  ,  cum  fit  natur*  rationabilit  ,  ac 
mentit  &  fcientue  capax.  Num  igitur  ex 
ratione  vacun  tr  inanimato  elemento  hate 
omnia  fubftiterunt  ?  At  eum  qui  hoc  confi- 
teri  nolit ,  rti  tpfîut  vit  &  effrcacia  vincit, 
ac  ipfum  naturalt  ratiocinium  ver*  dtcere 
cogit  ;  nhnirum  ntc  inanimatam  materiam  , 
ne  que  aridam ,  rationeque  vacuam  fubfian- 
tiam  ,tuwum  tfft  caufam  :  fed  mundi  opifi- 
ctm  efft  mentem  quandam  dtvinam  &  créa- 
tricem ,  Dei  nempe  verbum ,  &c . 
Cotnmtnt.  in  Pfti.  J£C1H.  pag.  ^3. 
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vilege  (  *0  propre  aux  Chrétiens  ,  d'être  inftruit  du  myftere  de 
la  fainte  Trinité  :  la  loi  de  grâce  nous  élevant  au-deflus  de  tout 
ce  qui  eft  dans  ie  monde»  &  des  Anges  même  «  nous  découvre 
ce  myftere ,  caché  jufqu'alors  aux  Payens  &  aux  Juifs.  Elle  nous 
enfeigne  qu'il  y  a  un  Dieu ,  fupreme  modérateur  de  toutes  cho- 
fes  >  que  ce  Dieu  eft  Père  d'un  feul  Fils  ,  &  qu'il  y  a  un  Saint- 
Efprit,  dont  la  vertu  &  l'efficace  fe  communique  à  ceux  qui  en 
font  dignes.  Telle  eft  la  foi  en  la  fainte  &  myfterieule  &  bien- 
heureuie  Trinité  duPerc ,  du  Fils  &du  Saint-Efprit,  que  l'Eglife 
ayant  reçu  de  Jefus-Chrift  ,  comme  le  fceau  du  falut  qu'elle 
donne  à  fes  enfans  dans  le  Baptême ,  conferve  inviolablement. 
Ç'eft-elle  qui  fait  proprement  le  (a)  caractère  des  Chrétiens; 
par  elle  nous  croyons  que  Dieu  étant  {b)  un  de  fa  nature  «  exifte 
en  trois  Perfonnes  ,  également  éternelles  fie  fans  commen- 
cement. 

XIII.  A  l'égard  des  Anges ,  nous  avons  (c )  appris ,  dit  Eufe- 


(  *  )  Nobit  tuiqut  hanc  gratiam  m  co- 
gnofeenda  facrofanûa  Trinitate  folus  iUe  fo- 
%t  fattftctt  m  Ma  noftra  myftica  regentra- 
tiene  ,  cîtm  nec  Moptt ,  nec  quifquam  olim 
Prophetarum  ,  priori  populo  hujut  txtxttrtt 
adnùnifttr.  Ai  Dei  qurppe  Rhum  atqut  A- 
Ittmfolum  pertintbat ,  hanc  à  Pâtre  fuo  gra- 
tiam hominibuf  univerjit  anntmtiatam  com- 

entmicare  gratta  per  Chriftum  falu- 

fant ,  cognitionem  nobit  reprtefentavit  fupra 
mnndanam  &  angeltcam  ,  iwn  populo  illi 
vetuflo  non  retttfum  ,  fed  ftlentio  prortùt 
obvoltttum  myfterium ,  in  apertum  profert  :■ 
Deum  nempe  illttm  fupremum  rerutn  om- 
nium moieratorem  ,  ftculit  prioribttt  orrmi- 
btu  agnitum  Deum  ;  F1I11  pratereà  unigentti 
Patrem  ejjh  prttdtcandum  ;  Sptrttûr  quoque 
fanfli  vim  ey  efficaciam ,  Ut  qui  digni Junt 
rmpertitam  :  quam  fantlam  &  myfticam  , 
tf  beatam  Trtnitatem  Pat  rit,  Filii,  &  Spi- 
ritàt  fantli ,  ad  certijftmam  fpem  falut u  il- 
but  confequendx  ,  qua  per  régénérât iontm 
fit  m  Chrifio  ,mde  acceptant ,  Ecclefta  Dei 
fidetiter  euftodit.  Eulcb.  lib.  1.  adv.  Mar- 
fell.  pag.  3. 

(  a  )  Veritat  auttm  illa  quat  ?  Quâ  Deum 
ejfe  Patrem  edocemttr  :  nempe  quâ  Deum 
habere  Filmm  nobit  tradttttr  :  quâ  ad  Spiri- 
*ût  fantlt  participationem  ardenti  dejiaerio 
exeitamur.  Qttce  fttm  infignia  quadam  C/rrr- 
fiianorum  pecultaria  ,  qutbut  Ecclejia  Dei 
fantja  à  Judaic  a  polttta  dtfcrimitiatur.  Ibid. 

^iWfiPfcr*         omnit  multitude  mi~ 


augefeat  pro 
minutione  aut  adjcCîione  ,  fola  unitat  fiabi- 
Ittatem  ac  firmttatem  forttta  ejl  ;  ab  onmim 
multitudme  &  procteatit  ex  fe  numerit  fe» 
gregata.  Ideoque  indivifibilu  illtut  &  ab 
aliit  omnibut  discret*  fubfianti*  imaginent 
pritfert  y  cujut  vi  ac  partietpatione  untver- 
farum  rerum  natura  ftihfifttt.  Unitat  emm 
omnit  numeri  opifex  ejl  ;  qnando  quidm 
compofttione  &  adjeCltone  unitatum ,  omnit 
confiât  multttudo  ;  &  fine  unitate  qutdem , 
numerorum  fubfiantia  cogitatione  compre~ 
hendi  non  pot  eft.  Ipfa  vero  extra  multttu* 
dxnem  fubfifiit ,  longtffime  fecreta ,  &  omnr 
but  numerit  pretfiantior  ;  cuntla  factent 
&  conftuuent  ;  tpfa  vero  à  nullo  incremtn» 
tum  acetpient,  Hujut  atttem  affinit  ejl  ter» 
nariut ,  qui  nec  ipfe  feindi ,  nec  dtvidi  po~ 
tefi ,  prima/que  eft  numerorum  qui  ex  pari' 
but  Crimparibut  compofiti  funt.  Nam  bina» 
riut  numerttt  par ,  aajunttâ  fibi  unitate  ter» 
nartum,primum  numerorum  imparium  pro- 
creavit.  Porrb  ternariut  jttjhtiam  prtmttt 
hominibuf  oftendit  ,  aqualuatem  docent  : 
qutppe  quiprincipium ,  médium  ac finem  ha- 
beat  aquaua.Atque  hac  myfticajacrofantlaf 
&  regix  Trinitatit  tmaginem  referont;  qux 
cttm  in  natura  ortût  ac  principii  expert* 
confiftat ,  omnium  quat  ortum  nabent  fub» 
ft antiarum  femina,  rationet ,  caufafque  in  fe 
conttnet.  Et  ternarit  qttidem  potentia ,  om- 
nium rerum  principium  jure  merito  cenfea» 
tttr.  Eufcb.  orat.  de  laudib.  Confiant,  pag. 
(  c  )  Porro  autem  ex  iilttu  decretit  açce-, 
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be  à  les  honorer  d'un  cuire  proportionné  à  leur  dignité.  Ce  font 
des  fubftances  fpirituelles ,  intelligentes ,  &  pures  de  toute  ma- 
tière ,  créées  (  d  )  de  Dieu,  par  (  e  ).  le  Verbe ,  dans  un  état  partait; 
&  fanttifiées  par  le  Saint- Efprit ,  dès  le  moment  de  leur  créa- 
tion. Leur  détonation  eft  d'alfifter  (/)  fans  cefle  devant  le  trône 
de  Dieu ,  &  de  fervir  comme  de  gardes  &  de  fatelliees  à  ce  fou- 
verain  Monarque  ;  ce  qui  n'empêche  pôinr  qu'il  ne  fe  ferve  auflî 
de  leur  (g)  miniftere  pour  annoncer  aux  hommes  fes  volon- 
tez  ,  &  les  conduire  au  port  du  falut.  Commis  (  h  )  de  Dieu  à 


fimus,  ejfe  quafdampoft  fupremum  Deum 
poteftatet  naturâ  mcorporeas ,  tnteltigentet , 
r al  tonale i ,  o  m  nique  virtute  frmditat ,  qux 
circum  regem  unéverfi  chorot  exerctant  .- 
quarum  pïuret  etiam  ufque  ad  homtnet  ip~ 
Jtut  Patrit  nutu  quidam  fauuari  dtfpofitio- 
ne  mtttantur  ,  quafque  &  cognofeere  & 
venerari  pro  ratione  ,  graduque  dtgnitatir 
edoCli  fumtu ,  ut  foii  Deo  ,  qui  rex  eft  uni- 

vcrjl  auoraitoiuj  nonortm  nwuamw.  cu> 
(ch.  lib.  3.  Demonft.  pag.  \o6.  107. 

(  d  )  Nam  cum  Deux  vellet  ut  pote  qui  fo- 
lut  fit  bonus ,  omnifque  boni  &  principtum 
e*r  font ,  divttiarum  fuarum  thefauros  plu- 
ribut  impertiri ,  effetque  jamjam  omnem  ra- 
tionalem  creaturam  tn  lucem  produclurus  , 
mcorporeas  videlicet  quafdam  atque  tntel- 
hgentet  &  divinas  Pot  eft  oses ,  Angelofque 
atque  Arckangelit ,  materiaque  expertes  & 
ab  onuu  parte  pur  os  fpiritut ,  &c.  Eufeb. 
Ub.  4.  Demonft.  pag.  144. 
•  (  *  )  A  Pâtre  igitur  omnit  vhtut  ceeleftit 
ftrmata  eft,  id  eft  firmitat ,  foltditat  ,ftabi~ 
htafque  m  fanCltficatione  ac  omni  facrit  po- 
teftaubut  convenienti  virtute ,  ex  Sfiritûs 
auxtlhdata  eft.  Hic  porro  Spirhus  oris  cjus, 
ftriptum  eft.  Alibi  quoque  reperire  eft  ver- 
bum  orit  ejttt  ut  hit  intelligatur  Salvator 
ÇV  fantlut  ejttt  Spirttut.  Uterque  porro  ht 
ereatione  caclorum  cr  poteftatum  eorum  co~ 
«peratut  eft.Ideo  ditlttm  eft:  Verbo  Do  min  i 
cotli  firmati  funt ,  &  l'piririi  oris  cjus  om- 
nit virrus  eorum-  Nihilemm  enim  fine  Spi- 
ritût  prafensia  fancltficatur.  Angelit  igitur 
tranfitum  ad  exiftentiam  creator  verbum 
pra-buit ,  univerforum  opifex  ,  fanclificatio- 
nem  vero  eodem  tempore  Spiritut  fan ftut 
mdidit  :  Son  enim  infantet  creati  Angeli 
funt.  Eufeb.  Comment,  in  Pfatm.  XXXII. 
fag.  tia. 

(/)  Igitur  divinat  illat  virtute t  aux  fum- 
ent Patrit  numtne  orbi  unrverfo  preefident , 


nifttrtum  miffot ,  propter  ect  qui  heredita- 
tem  captent tfalutit ,  uemque  facros  Dei  An- 
geles atque  Archangtlos ,  eunilam  deniqu» 
proborum  adminiftramfpmtalemque  natu- 
ram ,  quat  coUucens  ipja  per  fe  fe  opetam 
quoque  fuam  eorum  omnium  quat  dtvinitu» 
in  homtnet  derivantur  ,  bonorum  dn  tftonè 
accommodât  :  prrmum  quidtm  prmpotentit 
rerum  omnium  imperatorit  latera  ,  prato- 
rianorum  nniitum  in  mot  tem  etngere ,  tum 
perinde  ac  cœleftia  quadam  fidera ,  jufiitim 
folem  ,  ejufque  geminum  fanflum  Spiritum 
ambire ,  fuam  ab  utroque  lucem  haurire  , 
ac  proinde  cum  ilht  ceeli  facibut  ,  jure  ac 
meritb  conferri  dotent  Hebraorum  utterm, 
Eulèb.  Ub.  7.  Prmparat,  pag.  318. 

(g)  Eufeb.  Ub.  3.  Demonftr.  pag.  106. 
kco  citato. 

(h)  Hatc  au  tem  profert  ad  perfonam 
quorumdam  ;  ut  ad  pradtÛam  Dei  crvita- 
tem  concédant  circumdantes  eam  ipfifqut 
manîbut  comfleÛantur  ,  ut  drcumjtftentet 
undique ,  ip/am  titeantur.  Qutbufnam  hac 
agere  prateipit  ?  Divinit  arbitrer  poteftati- 
but ,  quat  Ecclefiam  Dei ,  ejufque  rekgiofum 
mftitutum  euftodiunt  ;  fantTiJquc  utm  An- 
geUt.  Hot  itaque  ipfot  Sp&itus  fantlus  com- 
peUat  his  verbts  :  Circumdate  Sion  &  com- 

pledimini  eam  Et  vero  prarftanthr* 

maxime  tedificia  ,  ac  quat  m  civitate  muni- 
tiora  erant ,  ut  potè  majorit  tmmenti  ac  ne- 
cejfitatis  quàm  cetera ,  memoratts  euflodi- 
bus  numéro  tradita  funt  ad  tutelam  ;  ut  tra- 
ditum  fibi  numerum  ,  falvum  inttgrumque 
reftituerent.  Hxc  porro  difia  ex  Salvatorit 
voce  inteUigat ,  qui  ipfot  Difcipulos  &  A- 
poftolos ,  qui  ceu  turres  catterit  adificiit-pra^ 
ftabant ,  fie  attoquebatur  :  Velfri  auteur 
capilli  capiris  omnes  numerati  funt  ;  nam 
qui  ipfot  ad  tantam  fublimitatem  evexit  C> 
Ecclejia-  fit*  turret  conftttmt  ,  ne  quid  air 
tntmtcit  mali  paterentur  ;  majortbut  ipfot 
cuftodtbtu ,  vidtUcet  fanait  AngtUt  trait** 

Bbb  ï) 
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Ja  garde  des  Apôtres ,  des  fimples  Fidèles  &  des  Eglifes  parti- 
culières ,  ils  veillent  (ans  ceffe  à  la  fureté  du  dépôt  qui  leur  eft 
confié  s  Us  nous  (  i  )  accompagnent  &  nous  aident  dans  nos 
prières ,  &  chaque  (  k  )  homme  jufte ,  comme  autrefois  Elifce  » 
en  a  non-feulement  un  *  mais  des  armées  nombreufes  >  occupées 
à  le  défendre  •  à  proportion  du  nombre  d'ennemis  dont  il  eft 
attaqué.  Il  eft  même  vraifemblable ,  qu'il  y  en  a  pour  préfider 
(  /  )  à  la  naiflance  de  chaque  homme  î  &  qu'en  gênerai  (  m  ) ,  ce 
que  Dieu  fait  de  bien  aux  hommes  >  il  le  tait  par  le  miniftere  de 
ces  Efptits  bienheureux.  Eufebe  les  diftingue  (»)  en  neuf  claf- 


Vnde  10  Athbut  Apoftolorum,  gnari  Jmgulot 
Salvatoru  Dtfctpulot  qutbujd&m  Angelit 
traditot  ejfe  ,  rtnmuiantt  paella  ,  Petrum 
tjfe ,  qui  januam  pulfaverat  »  rtliqut  Difct- 
puli  dtxerunt  :  Nurn  Aogclus  cjus  cl\i  Immo 
de  pufiilit  m  Ectltfia  Servator  h*c 


tradit  :  S' «m  Angeli  eorum  Jtmptr  vident 
faciem  Patrit  qui  in  calu  tjf.  Jure  ergo  iit 
prafenti  fermant  practpuur  :  Nnmerare 
turres  cjus.  Dttnctfs  vero  :  Ponitc  corda 
veûra  in  virtute  cjus ,  Sx  diftribuite  domos 
çju»  \  fecundum  Symmachum  autem ,  Ponite 
corda  veftra  in  ambitum  ejus  :  mctimini 
regiam  cjus.  Hxcomuia  agere  jubeutur  cu- 
flodet  Ecclefix  :  Caftrametabitur  enim  An- 
gclus  Domioi  in  circuitu  timemium  eum , 
&  eripiec  eos.  Quai  autem  domut  mdicat , 
Vifi  de  quibut  Jupri  diçebotur  :  Deus  in 
dontibus  cjus  cognolcctur  cuin  fufcipict 
çain?  J#m  dicebamut  per  civitotem  Dei  in- 
ttlligj  reltgiofum  mime  tnftïtutum  in  univer* 
fa  terra  ftabilùum  ;  per  domos  autem  Eccle- 
fiat  jtngulat  varvi  in  Uçit  ppjitat.  SmguU 
autem  ilU  prafenti  fermone  diftribuuntur. 
Vult  enim  jmgulot  Angelot  Eccle/tarum  fin* 
gui  arum Jtbi  commiffarum  cuftodet  ejfe.  cul'. 
Comment,  m  Pfal.  XLVII.fag.  104. 10*. 

(  i  )  Qui  David  rogat  objectât  que  ut  Deut 
Jibi  Servator  ajpftat  ,  te  contra  inimkot 
fiecum  decertet.  Vtrijimile  quippe  eft ,  ei  hit 
intumbenti  çhorum  J'anclorum  Angelorum , 
reltgtoforum  hopiimtm  ,  facrorumque  Dei 
miniftratorum  adeffe ,  ttna  cum  Mo  prtcari , 
&  hxc  omnia  ftmul  proferre  :  Exaudiat  te 
Dotninus  in  <uc  tribulationjs ,  &ç.  atque 
iJlud  item  :  Et  adfît  tibi  nomeq  pei  Jacob. 
Eft  enim  talit  mvoeatio  &  ccmpellatio  ad 
proptilfandot  omnet  mimicot  fatit.  Hxc  non 
Joli  Davjdi  çompetunt ,  fed  etiam  cuthbet 
citer  i ,  qui  in  fimtli  cafu ,  per  crationem  fpi- 
ritualia ,  &  Dura  Deo  facrtfitta  tmittit  ;  cm, 
H*f*r  eft  ,  fient  tlU  Virmtt  ffanClorum 


Angelorum  chori  uni  adfunt ,  orationum  at 
deprecationum  focii  &  adjutoret.  Eulcb» 
Comment,  in  Pfal.  XIX.  pag.  75. 

(  A.  )  Nam  fi  caftrametatur  Angélus  Do* 
mini  m  circuitu  timtnttum  eum  &  eripiet 
eot  qui  formtdinem  fuperarunt ,  &  in  bon» 
vtrtutit ,  qtue  fecundum  antmam  eft  ,  ad~ 
fetlu  verfantur ,  qualtt  eft  qui  fedet  in  adju- 
torh  AlttJJînù ,  &  fub  umbrafortit  commo^ 
ratur  ;  tu  fan}  qui  lie  adfeClifunt ,  non  An~ 
gelus  unut  ,fed  caftra  plurtma  in  euflodiam 
ira  dit  a  font ,  &  tanto  plurtma ,  quant  0  plu- 
ret  funt  qui  vtro  fecundum  Dtum  perje&o, 
infidiantur.  Sic  ùaque  Eltftum  prophetam 
rnunkbant  fatellitum  Angelorum  turmte, 
Eufcb.  Comment,  in  PfaL  XC.  pag.  601. 

(  /  )  Fortaffe  m  reliquorum  homrnum  gene-> 
ratione  Angeli  quidam  adfunt  ,fmgulorum 
ad  vitam  trigrejjui  mintftrantet  ;  m  gênera-, 
tione  vero  Servatorit ,  tpft  Pater  protcClor 
ejtu  erat.  Euléb.  Comment,  in  Pfal.  LXX. 
9*Ê'  394- 

(m)  lUud  autem ,  mandavu  nubibut  de- 
ftiper ,  fubtndicare  videtur  mihi ,  mandatum 
angelicù  Vtrtuttbut ,  quoi  ad  prodttia  eden* 
da  tune  mtmjlrabant ,  traduum  ejfe ,  &  ob 
Mit  populo  manna  fuppeditatum  JttijTe.  Hinc 
item  edocemur  angeucat  Vtrtutet  forte  nu*, 
bet  vocatat  fuiffe  ,  quemadmodum  &  in 
Propketa  qui  ait  ;  Et  nubtbut  mandabo  ut 
plu  uni  fuper  eam  imbrem  ;  tta  ut  Angeli  nu- 
bet  ejfe  mtelligantur  ,  permde  atque  m  hoe 
loco;  aepar  erat  à  malignit  virtutibut  plaga» 
JEgypttts  iafligi  ut  hit  enuntiatttr  •'  Mlfit  in 
cos  irain  ,  &  fur  or  cm  &  trtbulationcm ,  & 
immiffionem  per  angelot  malot;  contra  ver 9 
qux  meliora  erantper  fauftot  probofque  An-, 
gelot  prafiari.  EuJèb,  Comment,  in  Pfal. 
LXXVll.  pag.  470. 

(  n  )  Qui  facis  Angelot  tuos  fpiritus ,  Se 
miniftros  tuos  flammam  ignis.  iïeque  ta* 
mtn  çxijlimet ,  naturat  iflat  ex  mçrfali  k<tÇ 
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fcs  :  Les  Anges ,  les  Archanges ,  les  Efprits ,  les  Vertus  Divines , 
les  Armées  Celeftes,  les  Principautez,  les  Puiflances,  les  Trô- 
nes ,  les  Dominations  î  outre  les  Chérubins  &  les  Séraphins , 
dont  il  ne  parle  point. 

XIV.  Il  traite  aufli  des  vertus  (  0  )  contraires ,  c'eft  -  à  -  dire ,    Sur  les  dé- 
des  mauvais  anges  ,  qui  j  oui  liant  au  commencement  de  la  me-  mons* 
me  gloire  que  les  autres  ,  s'en  font  privez  volontairement  par 
leur  faute  &  par  leur  malice.  Il  attribue  leur  chute  à  l'orgueil  ; 
fie  dit  que  pour  les  punir  de  leur  révolte  ,  Dieu  les  a  précipi- 
tez du  Ciel  dans  les  enfers  ,  enforte  néanmoins  qu'il  en  a  laif- 


tr  terreno  igne ,  attt  ex  ventit  a'ériâ ,  & 
ratione  experte  fubfiantià  praditit ,  ejje  con- 
fiatqt.  Sed  quomcdo  Dettm  iffum  nuncupare 
filent ,  qui  cum  incorporât:  &  ab  omnife- 
crerut  matertâfu  ,  ac  mens  per  fe  fe  totut , 
$mn>j  verb  mentent  omnem  atque  rationtm 
nctura  ptrftClione  tranfdiat  ,  metapkoricit 
tarr.en  Jpiritut,  ignit ,  lucit ,  at que  atit  ejuf- 
dem  mcdi ,  mortalet  in  auret  cadentibut  , 
nommibut  appellatur.  Ita  plane  Angelot  , 
Archangelo*  ,  Sptrttut ,  dh/inat  Virtutet , 
Caleftet  exercitut ,  Principatut ,  Poteflates , 
Thrcnct ,  Dominationet ,  perinde  atque  infi- 
ni nx  quadam  fefeque  confequentia  ,  flcUa- 
rum  ac  luminum  gênera ,  Jptritalet  ac  ratio- 
ni:  compotti  naturas  ,  facrat  Utur*  nomi- 
nant.  hukb.  Ub.  7.  Préparât,  pag.  317. 

(  0  )  Jam  ver»  fequttur  ut  quat  de  virtute 
contraria  Hebratorum  littera:  prodiderunt  , 

cujufmodi  fint  videamut  alterum  illud 

virtutum  genus ,  quod  tranfverfum  atlum , 
à  meliorum  confort 10  fuâ  fe  fe  ctilpâ  &  im~ 
frobitate  dtftraxit ,  pruremque  Utcem  cum 
tentbris  commutavit ,  prioribut  quidtm  con- 
trariii  ,fed  tamen  cum  tuquittâ  morum  ap- 
prtmè  congruentibut  nommibut  appellant. 
Et  eum  qtùdem  qui  prhnut  omnium  lapfut 
cum  effet  reliquat  pofimodum  in  eandem  fe- 
cum  a  meUonbut  defetltontm  traxerat,quhd 
ab  illa  diviniorttm  pietatt  in  terrât  omnmo 
eorruijftt ,  ac  pat  tan  ejut<veneni,  quofce- 
lut  imptetafque  fcatet  ,  autkor  ipfe  fibt  ac 
mohtor  fuijjet ,  partim  vecordia  fe  ft  ac  te- 
nebrit  voluntariut  lucit  decertor  involvif- 
fet,  modo  draconem  atque  ferpentem,  atrum 
illum  ac  repentem  httmt ,  lethaitfque  venetu 
parentem  ,  modo  fitvam  immanemque  fe- 
ram  ,  adeoque  leonem  fanguine  humano  pa- 
fium  ,  modo  reptUium  etiam  omnium  rtgu- 
htm  nominare  filent.  Cateritm  non  alxam 
ejuf  tam  funefit  laptût  dtvina  monhnenta 
fAvfam  habtnt ,  quant  fur  or  tm  qutmdam 


,  mentifque  vefaniam ,  dutn  ejufdem 
Ô"  catut  gravitât  cm ,  &  mfani*  magnitu- 
dmem  ita  profequumur  :  Quomodo  cccidic 
de  cœlo  Lucifer ,  &c.  qtta  ex  oratione  plané 
intelltgimut  ettm  quo  de  fermonem  htjlitui- 
nntt ,  cum  drviaioribtu  tUis  vhtutibut ,  an- 
teà  focietate  conjun£lum,jx>fleà  communione 
fruhuque  meliorum  fua  tpfiut  arrogantiâ 
atque  in  Deum  rebelUone  Junditut  excidtjfe. 
Prxttrea  fub  ifto  innumerabilit  quxdam 
aitorum  ç>  infinua  natio  eft  ,fimUium  tri- 
minum  rea ,  quat  propter  impietatem  forte 
puirum  exclu/a  ,  Jplendidum  illud  divinum- 
que  domictlium ,  eamque  quâ  in  regia  frtte- 
batur  dtgnitatem  ,  ac  feticem  angelitorum 
cattuum  ficietattm  ,  cum  tartaro  feeleratit 
omnibut  admod'um  conveniente  loco ,  aqtùffi- 
mâ  Dei  prayotentit  fententiâ  judtetoque 
damnas  a ,  commutavit  :  quem  locum  dtvmx 
litter*  abyjfum  ac  tenebrat  appellare  filent , 
non  qttaha  tamen  ,  utriqtte  apud  not  appel- 
latione  denotantur ,  fed  ejufmedi  qtue  dnri- 
num  oraculum  hac  nominum  Jtmilitudint 
reprxfcntat.  Que  ex  numéro  part  quidam 
exigua  qua  pietatit  athUtit  materia  figefi 
que  vtrtuttt  ejjet ,  etrea  terrât ,  lunaque  in- 
feriorem  ae'rit  regionem  à  Deo  reliaa  ,f(s- 
dum  ilhm  fimul  qui  genut  hominum  occu- 
pait! ,  quique  nihtl  à  negatet  divmîtatit  on» 
pietatt  Jtffo-t ,  de  multitudine  deorum  erro- 
rem  fabricavit  ;  aefuit  tfiot  quoqtte  divin* 
feriptura  proprùfque  nominibtu  exprefot 
voluit ,  cum  eot  modo  clariut  improbos  fpi~ 
mut  ac  damonet ,  itemque  principatut  & 
otejlatet ,  mundique  princîtet  ac  fpirita- 
a  nequitia  appeUavtt  :  modo  ut  hominibut 
Deo  carit  omnem  hojiîltum  d*monum  timo- 
rem  eximeret ,  fymbolicit  quibufdam  notit 
adumbravit ,  veluti  dum  ita  loquitur  :  Su> 
per  afpidem  &  bjfilitcum  ambulabis  ,  8c 
conculcabis  leoncin  8c  draconem.  Eulcb. 
Ub.  7.  Prttpar.pag.  ?i8.  jij>. 
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fc  une  petite  partie  fur  la  terre ,  &  dans  l'air  qui  eft  au-deflbus  de 
la  lune ,  pour  exercer  les  juftes  &  leur  être  une  occafion  de 
mérite  :  que  (/>)  la  haine  implacable  qu'ils  portent  à  Dieu»  les 
ayant  poulie  à  ufurper  Tes  titres ,  ils  font  venus  à  bout  de  fe  faire 
adorer  à  fa  place»  s'entretenant  par  les  divinations  »  les  oracles 
&  autres  fuperftitions  femblables  »  capables  d'éblouir  de  de  trom-» 
per  les  hommes ,  &  ne  s'étudiant  qu'à  les  rendre  complices  de 
leur  impieté ,  afin  de  les  avoir  enfuite  pour  compagnons  de  leur 
fupplice.  Il  rejette  la  principale  caufe  de  tout  le  mal  (  q  ) ,  fur 
l'envie  du  prince  des  démons  ,  qui  fouffrant  avec  peine  que 
Dieu  nous  voulût  fauver,  &  eût  à  cette  fin  confie  aux  bons  An- 
ges le  gouvernement  de  tous  les  peuples  de  la  terre ,  a  employé 
les  efprits  rebelles  qui  lui  font  fournis  »  pour  attirer  les  hommes 
par  l'amour  du  plaifir  ,  &  les  jetter  enfuite  dans  l'idolâtrie.  Ce 
qui  lui  a  fi  bien  réuflî ,  qu'avant  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu» 
il  s'étoit  fournis  prefque  toute  la  terre ,  &  comme  maître  abfolu , 


(p)  Cmterkm  quam  divini  numinù  odtt 
fLtgient ,  ex  eo  qwvn  tnteliigat ,  quod  & 
deerum  ipfi  nomen  afftQtnt ,  fjr  proprmm 
Dti  cultum  furtim  fibt  vmdicare  moltantur, 
dum  eam  rem ,  diviaaticmtm  ac  rejponforum 
illtctbris  ,  f octuor  t s  ac  rudicrex  mefeare  at- 
que à  Dti  prapotentis  coptatione  dn/ulfot , 
in  exttialem  imtietatis  ,  Deumque  fundstus 
toUentu  futerflitionis  voraginem  dtturbare 
conantur.  ibtd.  pag.  31*.  330. 

(  o  )  Elhxc  quidem  ita  fie  habebent  ;  ad- 
vtrjantis  veri  ac  rebcllts  poteftatu  faQio  , 
five  ixmonum  ta  fit  ,  five  altorum  ttiam 
depravatiorum  fpirituum  ,  qui  &  plut  & 
tntmu  de  ma  lit  ta  reportant ,  gravis  prxtertà 
eujufdam  magnique  damants  qui  omnium 
frinetparum  inter  eot  obttnet  ,quipnnn  m 
divino  cultu  nutaverunt ,  atque  ob  >d  pro- 
frtum  vocabulum  amifere  ,faluti  hominum 
tnvidtns ,  in  contrariant  partem  trahebat , 
omnifque  gêner is  maluiat  machina ,  cuntlit 
gentibus  ,  ipfi  etiam  fort»  Domiui  ex  invidsa 
bonorum  injtdiabatur  iproinde  Deo  adver- 
fam  ânpiamque  magni  iUius  cbemonv  cogi- 
tationem  propheticut  ftrmo  in  Efa'ia  Jic  pro- 
pemodum  reprthtndit  dicenr  :  Dixu  enita 
tn  forticudinc  fociam ,  &c. ....  Sanè  plu- 
wima  fimul  hit  ver  bu  déclarât  oraiulum; 
nam  &  iliiut  de  quo  loqmtur  amentiam  & 
ejufdtm  a  mtliort  ftatu  ad  de  ter  nu  ruinant, 
&  ipjiut  ruinât  txitum.  Qui  quidem  citm 
gravia  atque  odiofa  eundis  gentibut  mma- 
tut  ejftt ,  aliâ  ratiane  capipojje  hominet  ht 
tpfit  machxnandi  exordiit  deprthendtt  :  qusp- 


pe  qutfacilem  atque  ex  fua  ipforum  ftnttn- 
tia  lapfum  ad  malum  fropter  Ubertatem  ar- 
bitra ,  pojjîderenj.  Cadere  tgaur  à  meliori 
Jlatu  crvttatet  voluptatumque  biandttiit 
multorum  animât  trahere  tn  omne  genut 
nequuue ,  omnefque  adhtbere  machinas,  tur- 
pejquc  de  dsit  fabulas  atque  obfcecnas  nar- 
rationes  commtnsfci  ,  Ù"  jucunda  omnia  ac 
voluptatem  afferentia  Us  quot  caperet ,  ar- 
ttbus  ac  fallaciu  hxir.omim  injicere.  Atque 
his  rationibus  orbem  univerfum  captum ,  at 
fubatlum  confiner e  ,  atque  ita  dtlere  & 
confundere  terminos  genttum  quod  etiam  fa 
jùtkirum  mtnatus  fuerat  hts  ver  bu  :  Aufe- 
ram  termino*  gentium,  &c.  Inde  jam  ilie 
pojlhac  in  ormes  hommes  mpertum  obtinutt; 
ac  mais  dmmtmet  in  omni  leco ,  &  crvitate 
&  regione  ,fub  certo  principe  difpejîti ,  in- 
jlrutl.que  funt  :  isaque  tetrefiribus  tottfia-  . 
tibnt  ac  fpirttibus  malis ,  pro  prtoribus  Dei 
minipris  (  'défi  Angebs  )  omnis  vita  komir- 
num  addtHa  eft ,  omnibus  certatsm  ac  fra~ 
clsvi  alaerttate  in  lubrico  voluptatis  prefi- 
ciensibus,  adei  quidem  ut  jam  uatur*  ter- 
minos tranfilirent ,  &  modifie  mutuo  ardere 
corrumperent ,  modo  qu*  dicenda  non  funt 
patrarent  ,  <jr  qvue  ne  cogitasione  quidem 
conciptre  fas  efi  r  ta  non  folùm  f osèrent  r 
verum  etiam  opinumibus  quas  de  dûs  fui* 
habebant ,  confecrarent ,  hocque  etiam  am- 
plius  latiquam  dus  grata  ,  ty"  jucunda  lof- 
crva  omnia  cum  déliais  plurimis  perfice- 
rem.  Euicb.  lib.  4.  Demonjfr.  pag. 
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il  avoit  diftribué  dans  chaque  pays ,  dans  chaque  Ville ,  dans 
chaque  endroit,  un  certain  nombre  de  démons  fubordonnez  à 
un  chef ,  qui  difpofoient  à  leur  gré  des  volontez  des  hommes, 
&  les  entraînoient  dans  des  crimes  ,  dont  le  récit  feul  fait  hor- 
reur. Il  femble  même  croire  qu'un  (  r  )  point  principal  de  la  doc- 
trine que  les  Chrétiens  ont  reçue  de  Moïfe  eft ,  que  nous  avons 
chacun  un  mauvais  démon  ,  occupé  fans  celle  à  nous  tenter , 
mais  il  s'explique  enfuite'  &  dit ,  que  ce  tentateur  n'eft  autre 
choie  que  le  dragon  ou  le  ferpent  infernal ,  c'eft-à-dire  le  prince 
des  démons ,  qui  non  content  d'avoir  fait  décheoir  nos  premiers 
pères  de  l'état  bienheureux  où  Dieu  les  avoit  mis ,  ufe  encore 
tous  les  jours  de  mille  artifices,  afin  de  nous  priver  de  l'avanta- 
ge qu'il  y  a  pour  nous  à  conformer  nos  volontez  à  celles  de 
Dieu.  De  ces  malins  efprits  que  Dieu  a  lauTez  autour  de  la  terre  • 
pour  éprouver  la  vertu  des  hommes,  il  dit  (/)  que  les  uns  fe 
font  appliquez  à  établir  l'idolâtrie  ,  les  autres  à  corrompre  les 
jnecurs  i  que  (  /  )  les  plus  fubtils  d'entre  eux ,  occupent  la  région 


(  r  )  Demie  verb  divinns  rerum fier  arum 
knterpres  ,  alterum  fummi  qttoque  fonder is 
ac  tnomenti  'dogma  fubjungtt ,  dum  id  apud 
omnti  certum  effe  vult ,  futtm  homtni  <  Ni- 
que affixum  hxrere  pravum  dxmcnem  in- 
vidum  illttm  ,  atqut  honejlatis  omnis  mimi- 
ctim  ,  foftremo  ejufmodt  qui  jam  ufque  ab 
initio  hominum  faluti  mfidtas  firuxertt.Dra- 
Hlum  ac  ferpenrem  nommât,  eunâem- 
qtte  atrum  ,  amantemque  tenebrarum ,  ve- 
neno  jimul  &  tmprobitate  featentem  deferi- 
bit  :  addeiu  injuptr  quod  drvinam  iliam 
nobis  vitam  mviaeat ,  hoc  iUum  etiamnum 
figer e  molirique  confronter,  ut  eot  omîtes  qui 
divin*  fe  Je  adjungunt  voluntati  fupplan- 
tet  arque  iejtciat.  Et  qttomam  ipftus  doits  ac 
fraudtbus  generit  quoque  no/ht  principes  , 
àsvinioris  illius  fortit  communionrm  amife- 
rtnt ,  eam  nobu  in  rem  vigilandum  effe  per- 
fetuh  ,  ne  malis  verfuti  hoflis  artibtu  prafli- 
g"fque  capiamur.  Eufeb.  lib.  7.  Préparât, 
fag.  J17- 

(f)  Et  hxc  ad  verbum  cum  cecinijfet  ora- 
tttlum  ,  tranfivit  ad  fenfum  &  intelligen- 
fiam ,  &  ad  univerfalem  major  is  fotriiûs  in 
contempUndo  expojùionem  ,  &  cum  duot 
crdines  hojlium  atqtte  inimicortim  invi/ibi- 
lium ,  hoc  ejl  malorum  damonum  infltruijjèt, 
qui  omne  hominum  gentil  variis  modts  op- 
p  lignant ,  unttm  quiaem  torum  qui  &  un- 
diqut,  &  femper  inter  hommes  cultutjimu- 
&  in  optnionibnt  falfas  jtnttn- 


tiat  gêneront  arque  effciunt ,  alterum  veri 
eorum  qui  1»  moribus  art  m  arum  perditto- 
nem  arque  inreruitm  moliunsur ,  citmque  er~ 
roris  in  Jimttlachrts  colendts  imaginem  ferre 
ojltndijfet  eum  qui  Damafci  imper  erer ,  ejut 
veroper  quem  nommer  a  remperenri  fano- 
que  vUlu  deducttnrur  ftguram  ejjè  eum  qui 
Samarix  :  non  fnus  ait  terram  ab  hifee  li- 
berandam  ,  fie  urique  vocant  hommes  in 
terra  habitâmes ,  quitm  in  terra  confpicia- 
tur  emmanuel  De  tu.  Eufcb.  Itb.  7.  Dtmonfi. 

(/)  Enimvrro  cum  arc  a  graviorem 
hune ,  qui  à  terra  proximè  abefl  ty  caligino- 
fum  a'erem ,  ut  potè  omnino  terreni  valut  a- 
rentur  atqtte  ad  renebricofum  hoc  &  terre- 
ftre  domtcilium ,  ob  eas  qua  paultrpojl  à  no- 
bit  afferenrur  caufas  damnât  i  tfcnr  ;  adeo- 
que  adrumulos  ,  bufia ,  ac  reliquam  idge- 
nut  fmejlam  impur amque  materiam  adJuc- 
refeerent ,  &  fanguine  ac  fanie ,  omnifque 
gtneris  antmantium  corporibus ,  née  non  re- 
rum odorat  arum  fufftu  ac  vapore  delefla- 
rentur  ;  ftmvàque  eorum  principes ,  five  ae- 
rias  quafdam ,  five  terrenat  poteftares  ap- 
pellare  malts  ,  eum  genus  humanum  indi» 
gnifjimâ  hominum  mortuorum  confieraient 
occupatum  ,  facrificiis  ac  nidore  carnium  , 
quibtti  tjlts  relus  rantopere  deleilantur  orrtni 
Jludio  vacare  animadverterent  :  illico  prtejl* 
adejfe  fovendo  errori  operam  navare  fuam  p 
hominum  maU/incumbcndo,  ac  JloUdos  fafk 
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Ephcf.  vi.  fuperieure  de  l'air ,  appeliez  pour  cette  railbn ,  Us  efprits  de  malia 

i*.  répandus  dam  tain  &  que  les  autres  plus  pefans,  habitent  dans 

la  partie  la  plus  épaifle  &  la  plus  proche  de  la  terre  ,  autour 
des  tombeaux  &  des  corps  morts,  aimant  le  fang ,  la  graifle, 
ia  fumée  des  victimes  ,  enforte  que  comme  ils  font  attirez  par 
les  mauvaifes  odeuis,  on  les  chafle  par  les  bonnes  j  &  (*)  c'eft 
félon  lui  la  railbn  pour  laquelle  Dieu  avoit  ordonné  des  par- 
fums dans  le  temple. 

Suri  Homme.  XV.  11  enfeigne  que  (x)  l'homme  eft  compofé  de  deux  fub- 
ftances  ,  l'une  fpirituelle  ,  incorporelle  &  raifonnable ,  l'autre 
matérielle  &  terreftre ,  tellement  unies  &  liées  enfemble  par  (  y  ) 


lefque  animot  ntfeio  quibus  jimulachrorum , 
qtiJt  xeitrts  m  defuntlorum  konorem  confe- 
crarant  ,  motibut  in  fraudent  rnductndo. 
Quibus  &  oraculorum  fpectem  &  curatto- 
num  inancm  fucum  addebant ,  cum  illa  ipfa 
cor  for  a  qu*  octuliâ  vi  malt  torqttebant ,  uf- 
dtm  remotis  maleftctis,  omni  poftmodum  ve- 
xattone  liber  ar  en  t.  Ai  que  ht*c  funt  quibus 
hommes  adeo  précipites  agebant  ,  ut  eos 
modo  cœleftes  quajdam  v  'trtutes ,  modo  vero 
numma  ,  interdum  etiam  heroum  iUorum 
ammos  putartnt ,  quos  deorum  in  loco  mu- 
meroque  pofutjfent.  Nam  ita  demum  plerif- 
qtte  Jane  pauto  kontfitor  &  illttftrior  erroris 
t.tt;us  ,  deorum  mnitiiudmem  invehentis,fpe- 
ctes  fore  vtdeb&tttr ,  cum  a  rébus  tftis  qu* 
fub  afpeùum  cadttnt ,  ad  iguotam  Çf  obfcu- 
ram  corum  qua  m  ftmulachris  delitefeebant 
natttram ,  cognatio  traduceretur  ,ficque  no- 
vum  fuperftuiom  robur  adjungeret.  Hâc  via 
terrent  dxmonet ,  quique  hune  acrem  injtde- 
bant ,  mundt  principes  ac  fpirttualta  nequé- 
ti* ,  quique  c*teris  adimprobitatem  &  ma- 
litiamorrmem  f  raibant ,  Jummorum  fibi  nu- 
mtnnm  opintonem  apud  omnts  compararunt. 
Eckb.ltb.  j.  Prapar.pag.  181. 

(  «  )  Alitts  tguur  ab  lis  aux  propiora  funt, 
&  qux  ad  vos  magis  fpeûant  inuto  fumpto, 
dixijftt  Mofem  primum  omntum  in  legtbus 
pojuijfe ,  eos  qui  Deo  confecrati  ejftnt  ,  un- 
guento  comparas o  ungi  folttos  ,  Jragranttâ 
fcilicet  quàdarn  corportbus  opus  ejje ,  eaque 
bene  olere  oportere  ratus  effet  :  quandoqui- 
dem  omne  quodeumque  maie  oleat ,f celer  a- 
tis  atque  immundtspoteftatîbus  eft  amicum, 
ficut  contra  ftudioju  bonitatis,  quodeumque 
Jragrantiam  amet  .-  ex  quo  etiam  ut  inctnjîs 
&  fumigationibus  compojûe  ad  abondant em 
jragrantiam  ,ftngulit  dtebus  uterentur  Sa- 
ur dotes  m  TempTo ,  legtbus  fanxiffe ,  ttt  àtm 


fie  aer  mifeetur  ,  &  qttidquid  maie  olet , 
repelUr ,  defiuentia  qutedam  dsvtna  pr  ce  an- 
al tu  mmifêtatur.  Lufcb.  lib.  4.  Demonftr. 
pag.  171.  17*- 

(  *  )  Cîim  homo  non  res  una  quutdàm  J!$ 
atque  ftmplex  aut  unie  à  natura  confiant', 
fed  ex  duarum  ac  drverfarum  corporit  ni- 
mitùm  &  ammi  foctetate  confiât  a ,  &  cor- 
pus quidem  animo  tanqttam  mflrumentum 
conjequenttâ  quàdarn  aUtgatum  ,  fptrttalis 
vero ,  intelhgenfaue  natura  vtprtncipts  tl- 
Itus  ratiouts  exiftat  :  cumqtte  autrum  ratio- 
ne  careat ,  altéra  prtedtta  fit  ;  alsetum  cor- 
ruptiontm  patiatur ,  altéra  minime  ,  pcftre- 
mo  alserum  mort  aie  fit ,  altéra  tmmortalis  : 
acpromde  corput  tllud  bruits  an.manttbut 
afj.ne  ac  gemtnum  habtamut ,  ammum  con- 
tra ,  cum  intelligente  tmrnortaiique  natura 
quidam  veluti  cognatione  conjunQum  .- 
mirum  profeilo  non  eft ,  ft  geminum  hoc  ce 
germe»  ,  ut  fotè  dttpLcis  nature  cormnu- 
nione  ttmperatum ,  duplici  quoqtte  vitam  , 
eaque  diversâ  ratiene  conformée  ;  ut  modo 
corperts  natura;  ferviat  ,  modo  liber tatem 
partit  dtv intorts  propriam  compleClatur  f 
adeoqut  Jîmul  tn  Jérvttute,ftmul  tn  iibtrtate 
verjetur ,  hanc  à  Deo  ,  qttas  ob  caufas  ipfe 
ncvtt  ,  ceiporis  animtque  conjundionem 
for  ttt  um.  Eulcb.  lib.  6.  Prxpar.  pag.  146. 

(y)  Enimvero  certa  quoque  tum  cibo- 
rum  quorumdam  natura ,  tum  ceeli  tempe- 
ratio ,  vis  auttm  frigorum  aftufque fiagran- 
tior ,  aliaque  per  mulla ,  ut  pecuiiares  quaf- 
dam  naturxque  fuae  proprias  habeant  motus 
fui  raticnes  ,  dum  tamen  caftt  nos  invadttnt, 
perturbatioisem  libertati  noftra  non  vulga- 
rtm  ajfèt  re  folent ,  pr opter  inttam  fibi  cum 
cor  pore  focittmm.  Eulcb.  lib.  6.  Prapar* 

la 
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la  loi  du  Créateur  ,  qu'un  fentiment  mutuel  &  necefiaire  les 
rend  fufceptibles  des  paflions  &  des  affections  l'une  de  l'autre  î 
enforte  (  O  néanmoins  que  l'ame  qui  eft  la  plus  digne ,  &  celle 
où  Dieu  a  imprimé  Ton  image ,  ne  doit  s'aflujettir  au  corps, 
qu'autant  qu'il  eft  neceflaire  pour  le  conferver,  travaillant  à  le 
garder  pur  ,  &  éloignant  de  lui  &  d'elle-même  tout  ce  qui  pour* 
10k  deshonorer  celui  dont  elle  eft  l'image.  11  fonde  (  a  )  la  prin- 
cipale preuve  de  fon  immortalité  fur  cette  reflemblance  qu'elle 
a  avec  Dieu  ,  &foutient  {b  )  qu'outre  la  loi  naturelle  qui  eft 


(  z  )  Itaque  docet  Me  (  Moyfti  )  contmuh 
quid  home  fit ,  quibut  ipfe  momenttt  ad  noti- 
fiant cultumque  divinum  adducatur ,  quem- 
admodum  pro  partit  fui  prxcipux  condttio- 
ue ,  vitam  inflttutrt  àtbtat.  Quïppe  animi 
tnim  corporifque  difcrimine  conflituto ,  ani- 
mo  tenus  vtrum  ttlum  bomintm  ,  qui  fpiri- 
talem  ,  incorportam  ratione  pratdttam 
naturam  fortitut  eft ,  dejmtendum  putavit  ; 
quod  is  potijjimum  dtvmct  ad  tmaginit  exem- 
plair exprtjjHt  &  c  on  for  mat  ut  effet.  Cor  pu j 
autem  aliud  nihil  ,  quant  animi  terreftre 
quoddam  indûment um  ac  donticilium  effe 
fiatuit.  Tum  unique  tertium  quid,  vit  ait  m , 
inquam  ,fptritum  adjunxit,  hoc  eft,  vint  jtn- 
gularem  cr  pr «priant ,  quat  partent  ex  terra 
toncrttam ,  cum  altéra  divinam  ad  fimilttu- 
dtnem  procreatâ  natmo  quodam  vmculo  fo- 
ciaret ....  atque  iUa  funt  quat  perfapienter 
et  Mofe  in  ipfa  legum  fantuffimarum  fronte 
fonuntur,  quibut  nobit  proie  denunttat  uti 
ne  propriam  nativamque  eùgnitatem  ,  im- 
prejfamque  nobit  divtni  numinit  ftmmtudà- 
ntm  turptter  neghgamut ,  cum  ma  quoque 
animi  nobit  djgnitatem  conciliarù.  Hcfat 
enhn  efft  profedo  régit  imaginem  aboleri  : 
eu  prmcipem  quidem ,  veramque  Dei  prêt- 
potentis  tmagmtm  Verbum  ejut  effe  quod 
ipfaper  fefe  fapientia ,  vita  ,1**  &  veritat 
eft  ,  &  quidqmd  omnmo  pulchri  bonique 
togitart  pofjtt  :  at  tmaginit  hujut  imaginem 
humante  menti  convenire  ,  qua  proptereà 
divtnam  ad  fmiluudmem  exprtjfa  omnium 
confejftone  pratdicatur.  Quibut  Me  notioni- 
btu  eot  anse  onmia  mjormandot  putavif 
quot  facrit  legibut  inftituere  eufiebat  :  uti 
aum  quid  in  fefe  concrétion  en  terra ,  tnque 
terram  denub  dijfolvendum  effet ,  quid  item 
excellentius  Deoque  fimdc  mcminijfem,cogi- 
tarent  ipji  quoque  quemadmodum  utrique 
farte  uti  oporteret ,  adeoque ftatuerent,  nullo 
fibi  vel  injuriât  ,  vel  impietatit  génère  ad- 
venu: homtnem  Ulum  qui  divinam  prxfcr- 
rtt  imaginem ,  effe  feccandum ,  nulla  cum 

T*mt  IV. 


obfcetnortm  ,  nulla  feekratorum  facinorum 
contagtone  fjtdandum  :  fedpotiùt  ardendum 
Jtbi  effe  perpetub  ter  illhu  beat  m  fedit ,  vit  at- 
que defiderio ,  tant -atque  dignitatit  recupe- 
randat  Jludio ,  votoque  ftmulattt ,  ad  ean- 
demomnt  ruriut  contentione  properandum. 
fcuîcb.  Itb.  7.  Prapar.  pag.  316. 

(  a  )  Quorum  omnium  doïlorem  ac  magi- 
ftrum  Mofem  fuijfe  confiât,  qui  vtrbit  antè 
laudatit  cum  primant  Hiarn  hominum  moli- 
ttonem  expofuit ,  eâ  cum  Dec  fimilttudme 
immortalitatit  animi  fdemfacit.  Hufeb.  Ub. 
9.  Prapar.  pag.  557.  &  lib.7  fAg.  $16. 

(b)  Emmverb  cum  eximium  hoc  à  Deo 
tr  jingulare  munut  acceperit,  ut  Ubertatem, 
ae  fummum  in  fe  ipfam  imperium  obtineret  ; 
motuum  quidem  fuorum  rationet  habet  fuo 
ex  arbitrtojudicieque  pendentet  :  fed  tatncn 
devina  lex  cum  eodem  naturali  quidam  fo- 
cietate,  lampadit  mflar  factfque  conjunila  , 
inclamat  fubmde  ac  monet  interiut ,  uti  rt- 
giâ  incedat  via,  nec  ad  finiftram  aut  dexte- 
ram  ,  ullatenut  declinet ,  viam  hanc  regiam 
congruentem  ac  conftntaneam  reclat  rationi 
viam  effe  dotent.  Quippe  naturakm  hanect 
Itgem  qui  fuit  in  atlhnibut  uteretur  ,  ani- 
mât cuihbet ,  tanquam  auxiliatrieem  ,  uni- 
verjt  moht or  imprtffit  :  atque  ita  quemad- 
modum hujut  vi  Tegii ,  retlam  ipfi  viam" 
commonftravit  ,fic  plena  Ma  quam  eidem 
conceffit ,  integràque  libertate  perfecit ,  uti 
rerum  meltorum  deleclut ,  non  Saude  tantùm 
&  apprebatione  fed  amplioribut  etiam  ,  ubi 
ret  pratclare  cefftffet ,  prxmiit  dignus  effet  ; 
quod  citra  vim  ttllam  ,pro  arbitratu  confi- 
îtoqutfuo  reCtèagere  Jlatutfet ,  cum  tamete 
contrarium  optare  potuifftt  :  contraque  dete- 
rkrum  eleOioni ,  vituperatio,  fuppliciumque 
deberetur ,  quod  in  eam  fuopte  nutu  fpretâ 
naturm  lege  ferretur  ac  fefe  perperam  abu- 
fa ,  nuUà  extrmfectu  necefjuate  cogente  ,fed 
libero plane  fenfu  atque  judicio  improbitati» 
tpfa  fontem  ,  caputque  aperiret.  Tota  ergo 
culpa  deUgtntit  eft,  nulla  Dei.  Neqtte  tnim 
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comme  un  flambeau  qui  l'éclairé  &  qui  lui  montre  le  bien  qu'elle 
doit  faire  ,  elle  a  reçu  de  Dieu  le  libre  arbitre  ,  c'eft-à-dire  ,  le 
pouvoir  de  choilir  entre  le  bien  &  le  mal  >  afin  que  fe  détermi- 
nant librement  ou  à  l'un  ou  à  l'autre  *  elle  fut  digne  de  blâme 
ou  de  louange,  de  récompense  ou  de  punition ,  fuivant  le  choix 
de  fa  volonté.  11  établit  en  divers  (  c  )  endroits ,  cette  indépen- 
dance de  la  volonté  dans  Tes  actions  ;  fie  peu  d'anciens  auteurs 
ont  étendu  aufli  loin  que  lui  les  drpits  de  la  liberté  de  l'homme , 
mais  d'un  autre  côté  il  n'eft  pas  moins  favorable  à  la  neceilité 
&  à  l'efficace  de  la  grâce,  comme  nous  verrons  dans  la  fuite. 

XVI.  On  peut  même  dire  qu'Eufebe  n'a  parlé  fi  avanrageu- 
fement  du  libre  arbitre,  que  confideré  tel  qu'il  étoit  dans  l'hom- 
me avant  fa  chute  ;  car  encore  qu'il  ne  diftingue  pas  expreûc- 
ment  entre  ce  premier  état ,  &  celui  où  il  s'eft  trouvé  après  le 
péché  *  il  ne  lai  fie  pas  d'infinuer  qu'étant  (  à  )  déchu  par  fa  pré- 
varication des  grands  &  celeftes  avantages  ,  dont  Dieu  l'avoit 
doué ,  il  avoit  en  meme-tems  fouffert  (  e  )  un  atfbibliÛement  con- 
sidérable dans  le  pouvoir  qu'il  avoit  à  faire  le  bien.  Il  reconnoît 
que  (/)  le  péché  de  notre  premier  pere  s'eft  communiqué  à 


fravam  Dent  ont  naturam ,  aut  /nanti  fitb- 
fiantiam  procreavit;  nom  bonus  tpfe  citm  fit, 
tiilttu  eum  rti ,  ntfi  bona  quoqut  futru ,  au- 
thorem  ejfe  nef  ai  «fi.  Bonum  id  omneporrh 
tfi  ,  quidquid  à  natura  «fi  cuilibet  autem 
(Mono  rattone  pradao  ,  Ubtrtatu  &  arbitra 
boimm  à  natta- a  intft ,  ntc  altum  ad  fiutm , 
quam  ad  boni  eleCUonem ,  iniitum.  Eulèb. 
ttb.  6.  Prtep.  Pag.  x$o. 

(c  )  Euleb.  Comment,  in  Pfalm.  XXXV. 
pag.  144.  &  m  PfoL  LVU.  pag.  1*7.  &  m 
PJaL  LXXVILpag.  +67.  &  alibi. 

(  à  )  Enot  fane  quidem ,  hoc  «fi  vertu  Ho- 
mo ,  apfeUatiu  fuit ,  congruente  admodian , 
optique  nominis  rationt ....  ejufmodi  ergo 
ynmum  ejfe  verumque  homtnem  Htbrcti 
fiât  itérant ,  non  alttrtan  iUum  è  terra  na- 
tnm ,  qutm  Adamum  votant  ,  mai  dtvini 
kge  violât*  ,  txtmtorum  ac  carlejhum  beno- 
rtan  pojfeflîone  exctderat  ;  fed  eum  potiitt  qui 
dtvino  ante  aliot  otttnet  amore  fuccenfiu  Do- 
mini  Dei  nomen  invocare  fptraverat.  Eu- 
kb.  hb.  7.  Prxp.pag.  307. 

(  e  )  Qui  omuia  quafub  afpeflum  & fen- 
fum  codant ,  contempfit  ,&  ad  incorporeum 
mvifibtlcmque  Dewn  an  imam  evexà,  Dtum 
Ht  poffeffum  abt  fe  bontan  fidenter  iuvocat , 
quapropter  dicit  :  Dcus  mcitf,iu  te  confîdo. 
f^Jt*?  ad  ptf  attinent ,  inqtut  »tta  Ji  babent. 


Cteterùm  precibut  mihi  drvtnoqut  tao  au  xi- 
Ut)  oput  «fi ,  »t  ne  à  feopo  aberrem ,  neve  cett 
à  praalto  cacumtne  ùtpfut  atterar.  Quart 
obfecro  rogoque ,  ne  ab  marne  tt  mets  pudort 
fuffundar  &  irridtar  :  quod  fane  tuo  Dei 
met  auxilto  obùntbo.  tsam  pnfiina  autdtm 
ex  proprto  vouuuatù  delta*  proficifteba»- 
tari  ut fetuctt  antmam  meam  arbitrant  meo 
fufdequc  agerem  .  fecunda  patrocimo  egtnt 
tuo.  fcuieb.  in  Pfai.  XXIV.  Comment,  p.  9 1. 

(/)  Ecce  crura  in  iniquitatibtis  concep- 
tns  fum ,  &  in  peccatis  concepit  me  mater 
mea.  Hoc  finulia  futrint  Ht  qua  in  Job  le» 
guntur  :  Malediâa  die*  in  qua  natus  fum  y 
&  nox  in  qua  dixerunt  ,  ecce  mafeulus. 


Car  maleditia  ,  nijt  quia  in  imquitatibut 
concepttti  efi?  Confiquent  enim  trat  m  a  ledit» 
tumem  fubftqui  peccatam.  lifdtm  ufut  ver* 
bit  tfi  Jeremtat  :  Maledifta  «tas  in  qua  na- 
tus lbm ,  &  nox  in  qua  concepit  me  mater 
mca.  Beatutn  enim  JinJJet  non  petcarc  pri* 
mam  muiierem  dt  corrupt*  froh  oferam 
non  dore ,  ac  montre  m  paradifo  drvimt 
Angelit  fimilem.  Sed  invidià  diaboli  mort 
intravic  in  ntundum.  Generatto  autem  ptr 
famguinem  &  came  m  morti  miniftrabat  ad 
continuam  mortalu  generts  fncceffitnem, 
Qttamobrem  conceptio  ut  pote  morti  fubjec» 
ta ,  a  béant  vint  tnenfabatur,  Symmochu* 
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tous  Tes  defcçndants  ,  en  forte  que  nous  naiflbns  tous  corrom- 
pus ,  &  que  la  tache  que  nous  contractons  par  notre  origine , 
eft  tellement  propre  à  notre  nature ,  qu'il  eft  vrai  de  dire  avec 
le  Prophète ,  que  la  mère  qui  nous  a  mis  au  monde ,  ne  nous 
a  pas  tant  conçus  dans  Ton  péché ,  que  dans  nos  propres  iniqui- 
quitez.  Il  dit  ailleurs  que  (g)  les  ronces  &  les  épines  que  la 
terre  n'a  produites  que  pour  punir  dans  les  hommes  la  defobéif- 
fance  du  premier ,  font  la  figure  de  la  malice  attachée  à  notre 
nature,  &  il  compare  (h)  Jefus-Chrift  au  Pélican  ,  en  ce  qu'é- 
tant élevé  en  Croix ,  il  a  fait  dégoûter  ton  fang  fur  nous  ,  & 
nous  a  rendu  la  vie  que  le  loume  du  ferpent  nous  avoit  ôtée, 
en  la  perfonne  des  premiers  parens.  On  peut  ajoûter  à  ces  té- 
moignages, celui  que  (i)  nous  avons  remarqué  dans  le  livre  con- 
tre Sabellius,  qui  de  l'aveu  de  tout  le  monde  eft  d'Eufebe,  & 
c'en  eft  allez  pour  prouver  qu'il  a  crû  le  péché  originel ,  quoi- 
qu'il dife  k  )  expreflement  en  un  endroit  que  nous  n'avons  rien 
à  craindre  de  la  défobéiflànce  d'Adam  ,  perfonne  n'étant  con- 


verb  :  In  injuflicîam  in  utero  geftatus  fum, 
&  in  peccaris  panurivh-  me  mater  mea.  In 
utero  ,  inquit ,  gt flot  ut  fum  ut  tranfirem  ad 
mjufhtiam ,  tique  ut  in  feccatis  natus ,  fe- 
cundttm  hune  cogitandt  rativnem  arguât  : 
Non  in  hûquitatwus  matris  me* ,  inquit , 
conceptut  fum  ,  non  m  iniquitatibut  fuit  par- 
turivtt  mt  ;  fed  ego  in  iniquitatem  natus 
fum  mort ali  mdutus  carne.  Eufcb.  Comm. 
tn  Pfal.  L.fag.x  11. 

-  (  g  )  Nam  prater  naturam  fpime  &  tri- 
buli  fuborti  funt  ,  propttr  fr avarie  atio- 
ttem  non  folum  pnmi  hommit  ,  fed  ttiam 
-torum  qui  fofi  tilum  in  impie  tatem  frôla fft 
funt . ...  ntque  enim  terra  ifthttc  prcduxif 
fet ,  nifi  hommibut  inohfeqttenttx  fubferuta 
ultio  effet.  In  maiiti*  ergo ,  qu*  homintbm 
fofieà  mharfo ,  imaginem ,  ffin*  &  tribuli 
fuborti  font.  Quamobrem  ut  heee  difyereant 
ignem  in  terram  miffum  Servator  verni ,  & 
fane  falutari  Vtrbo  ignisinflar  fpinas  Ù"  tri- 
-bulot  abfumtnte ,  renovata  anima  malitiam 
-txueni ,  convenientem  fibi  &  confentaneum 
fruÛum  frofert.  Eufcb.  Comment,  m  Pfal. 
LXVLfag.^u 

(  h  )  Similit  item  Fiominui  efl  folitario  pe- 
iicano  ,  ftcundum  mtram  avis  hujut  erg  a 
fie  tu  m  adfeÛionem.  Illud  quàffe  animal  ni- 
Aummfttris  ae  fratruftit  dejtxum  ,  fullis 
fuit  ita  conchmat  ,ut  a  quibujvis  tnfiaiato- 
aribus  facile  labefatlari  non  fojfit.  At  faire 
avalante  ferpent  qma  ntdum  adiré  ntquit, 


virus  fuum  ipfit  frocul  infundit.  Obfervat 
entm  enta  ventus  ferjkt ,  atqut  inde  verte- 
num  fuum  puliis  exhalât ,  ut  intertant.  Std 
fater  eorum  rurtùs  advolans  >  ac  naturati 
ratione  infidiat  ferfficatut  ,  novit  &  rpfe 
quo  faÙo  revfvtftere  pojfnt.  Nubem  enim 
obfervat  &  in  fublime  volât ,  ac  fttfra  ca- 
put  illorum  fenftm  volttat ,  lateraque  f  en- 
nu  vehementius  quotient ,  fanguinis  guttas 
ipfis  exprimit  &  emùtit  :  M*  verl  fer  nu- 
bem  flillantet ,  vivifie am  mortuis  vhn  effe- 
runt  ,  atque  ita  tlh  excitantur.  Pdicanus 
itaque  fro  Domino  accifitur ,  fulii  pro  pri- 
mit  farenhbtu ,  ntdus  frofaradifo ,  jtrptnt 
fro  afoflata  diabclo.  Infuffiavit  ergo  :lie  per 
inobfequevtiam  frimu  furentibu  t  in  varadifo 
f*ptis%mortemqut  tnvextt  illtt.  Uttiftus  verb 
amore  noftri  fcrmotus,in  cruce  exaitatut,ac 
m  latere  vulntratus,  vivifeum  inde  fangui- 
nem  flillare  fecit ,  nofque  morttiot  fer  nubem 
fantli  Sfirit&s  vivificavit.  tulcb-  Comment, 
in  Pfal.  Cl.fag.  6f  4. 

(  1  )  Eufcb.  lib.  1.  adv.  Sabell.  Opufcuî. 
Sirm.  fag.  a.  &  14.  Voyez  l'article  13. 

(K)  Non  tànebo  itaque  Judat  proditionem 
in  temfore  crucis  ;  quundoquidem  neque fîn- 
guli  hommes  Adami  inobfequentiam  timert 
debent  :  hanc  quippe  calcaneum  miquitatit 
ejut  ejfe  fubmdicavimus.  Semo  emm  prof  ter 
altérait  ntquitiam  condemnatur.  Eulcb, 
Commtnt.  in  Pfal.  XLVUl.  fag.  xo6. 

Çcc  ij 
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damné  pour  le  péché  d'autrui  »  car  outre  que  cet  endroit  n'eft 
point  entier  ,  rien  n'empêche  de  l'entendre  en  ce  fens ,  que  le 
péché  d'Adam  ,  quelque  terribles  qu'en  ayent  été  les  fuites , 
n'a  cependant  jamais  été  à  craindre  comme  un  obftacle ,  à  l'égard 
de  ceux  qui  ont  voulu  efficacement  leur  falut. 

XVII.  En  effet,  une  autre  preuve  qu'Eufebe  étoit  fortement 
perfuadé  que  ce  péché  d'Adam  a  été  uni  à  tout  le  genre  hu* 
main  ,  c'eft  qu'il  dit  au  livre  de  la  démonftration  Evangelique, 
que  ( l)  comme  la  mort  étoit  entrée  dans  le  monde  par  la  faute 
d'un  homme ,  &  que  tous  étoient  tombez  dans  la  perdition  dès 
Je  commencement  par  les  péchez  du  corps  i  il  a  fallu  que  le 
même  homme,  &  le  même  corps,  mais  entièrement  pur  delà 
malice,  c'eft-à-dire,  la  nature  humaine  dans  Jefus- Chrift ,  vain- 
quît la  mort  &  détruisît  le  règne  du  péché.  Et  dans  le  Com- 
mentaire fur  Ifaïe ,  faifant  allufion  au  célèbre  paflage  de  Job, 
il  reconnoîr  que  perfonne  n'eft  exempt  de  l'ordure  du  péché, 
pas  même  l'enfant  dont  la  vie  n'eft  que  d'un  jour ,  fi  ce  n'eft  Je- 
fus Chrift.  Il  décrit  en  divers  endroits  de  fes  ouvrages,  les  biens 
infinis  que  Jefus- Chrift  a  apportez  au  monde  par  fon  Incarna- 
tion ,  &  remarque  (m)  comme  un  effet  merveilleux  de  la  fagefTe 
de  Dieu  ,  qu'il  n'ait  envoyé  fon  Fils  ,  qu'après  que  la  loi  de 
Moïfe  eût  été  connue  dans  toutes  les  nations  ,  &  qu'avec  le 
iecours  des  Legiflateurs  ôc  des  Philofophes,  elle  en  eût  adouci  & 
policé  les  moeurs  au  point  d'établir  entre  elles  une  profonde 


(/)  Quia  fer  hominem  mort  huravit  in 
mundum  ,  ait  Apoflolus  ,  idetreo  advenus 
morttm  vtÛoriam  obtineri  fer  eundem  ho- 
mincm oportutt ,  dr  quod  tnortu  fuerat  cor- 
pus ,  vit*  corpus  declarari ,  &  peccati  re~ 
gnttm,  quod  prtlu  m  corfore  mortalt ,  vint 
Juam  ejcerçebat ,  .deicri  ufque  adeo ,  ut  non 
amfliut  illi  peccatum ,  fed  juftitia  dominare- 
tur  ;  &  quonwm  ex  peccatu  corporis  antei 
cun{fit  homimbus  tuma  fatla  cfl  ,  mento 
rurtut  fer  ornnu  pce  eau  expert  corpus ,  om- 
nique  frortut  malfttâ  mtatlum  ,  trofhxa 
advenus  hojlet  erigenda  fuerunt.  tuleb. 
lib.  7.  Demonji.  pag.  313. 

(m)  Tandem  vero  Hebrteorum  legt  afud 
omnet  dtvulgata  ,  &  inftar  fuaviflum  odo- 
ris ,  fer  untverfat  gentes  latè  diffufa  .•  cum 
ex  tUa  pleraque  n&ùonet  legumlatorum  ae 
Phiiojofhorum  oftrâ  mitioret  jam  jenfus 
haujtjjent ,  f  merum  feritas  atque  imma- 
ffitas  in  manfueuorem  cultum  convtrfa  ej[et, 


adeo  ut  frofunda  fax  &  amicitia  ,  mutu*- 
que  tnter  mort  aies  contmtrcia  tntercederents 
tune  demum  reltquis  ttiam  kommtbus,  ctuu> 
tifque  fer  orbem  terrarum  gentibus ,  ut  fotè 
jam  pTjeparatu  ,  &  ad  notttiam  Dei  Patrit 
feretfieudam  tdeneis  tffe  tlle  virtutum  mêr 
gtfttr  ,  &  fatru  fui  m  omnibut  bonu  mm** 
Jler  ,  dtvtnum  tr  ceeltjïc  Dei  Verbum , 
homnus  fpeac  nuilatenus  à  corporum  uojiro- 
rum  naturâ  dtverft  ,ftmul  cum  ipfo  Romani 
imfcrii  cxordto  apparent ,  ea  fecit  Ct  fer" 
tuht  qu*  Profhetarum  oracultt  confenttt- 
bant  ;  quibus  kommem  fariter  ac  Dtutn  ai' 
mirabtltum  operum  efeltortm  in  terrât  veur 
turum  ejfe ,  &  fatru  cultum  ac  rebgionem 
cundtt  gtntibut  traduurum  ;  inuptatant 
quoque  ejut  nafçendt  rattonem ,  nov-m  doc- 
tnnam ,  tmracula  ad  note ,  mortit  genut  & 
refurrcflionem  ,  pofiremo  divinum  in  coths 
rtdttum  oUm  fradtxerant.  Eufeb.  hb.  I* 
hifi.  Ecclef.  caf.  t.fag.  9,  10. 
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paix  avec  l'amitié  &  le  commerce.  Il  défend  (a)  la  réalité  de 
l'Incarnation ,  &  enfeigne  (  0  )  clairement  l'union  des  deux  na- 
tures en  Jefus-Chriû.  Il  dit  (p)  que  plein  d'amour  pour  les 
hommes ,  il  eft  venu  ainfi  qu'un  médecin  charitable  »  pour  pen- 
fer  &  guérir  leurs  playes  $  qu'il  a  {q  )  procuré  le  falut  de  tous  de* 


(  »  )  Quoniam  igiiur  ex  omnibus  qu*  ter- 
rarum  ambuu  continentur  antmansibus  , 
homme  cariut  Deo  nulltm  efi ,  qui  cum  Det 
verbo ,  cujut  manu  cum  antmo  ratione  free- 
dito  creattu  eft  ,  neceflitudme  quâdam  & 
affinitase  conjungttur  .-  mertto  quidem  ete- 
tefte  verbum  quod  hujut  tanquam  dtltili 
animantis  <  ttram  gereret ,  ad  umverft  géné- 
rât curattonem  venir e  pronuntiant  ;  qtuppe 
quod  morbo  ac  furore  tam  infano  tenere- 
tur ,  ut  ntc  Panent  Deum ,  nec  propriam 
natnra  fua  fpiritalis  ejfcnttamjtec  if  fins  Det 
frovidentiam  rerum  omnium  conjèrvatrt- 
cent  agnofetret  ,  fed  in  brut*  ansmansis 
condistonem  prope  dégénérait  :  proftereà , 
inquam,Servatorem  aemedtcum  ad  nomma 
accefftffe  teftantur ,  fie  tamtn  ut  nequt  fttam 
ipfe  naturam  exuerit ,  neqtte  videnttbut  er- 
rorem  ullum  obtuleht  ,fed  ambo  Ma  ;  hoc  efi 
tam  quod  cerni  oculit  non  foreras  ,  quïm 
quod  fub  ajpeûum  cadtbat,  ver  a  rtttnnerit. 
Idem  enim  &  verut  homo  cernebatur ,  & 
verum  fimul  Dei  verbum  erat ,  quod  nuliit 
frafitgus  uttbatur  ,  nec  afftcienttbus  tilu- 
dtbat  :  qutmadmodum  eiiam  Platum  numen 
ab  omni  mendacto  alienum  ejjè  debere  vide- 
bot  ur.  Itaque  Dent  verbum  ,/implex  admo- 
Âum  veraxque  cum  effet ,  tam  retfsà  quàm 
cr  atie»e ,  nef  fer  fefe  mutabasur ,  neç  altos 
aut  fimulasd  ffecie ,  aut  verbit ,  aut  figno- 
rum  oflentù ,  amt  vifu ,  aut  fomsuts  m  erro- 
rem  mduetbat.  QtMcumque  enim  rpfum  tan- 
quam  animorum  ratione  pi  arducrum  mt~ 
tucum,  ad  falut  tm  gêner i  homtnum  univerfo 
afferendam  praftare  if  cuis ,  ta  verè  non  Jpe- 
cie tenus  fer  eum  qutm  ajfumffis  hommem 
cunQa  ftrfecit.  Euicb.  ko,  13.  Prttf.  pag. 
648.  6*9. 

(  0  )  Itaque  communs  more  ne  verfari  qui- 
dem nobtfcum  haudmdtgnum  fui  majeftate 
judicavit •  intérim  tamen  nufquam  dejinens 
tfft  quod  erat ,  fed  in  homme  fariter  Deum 
etnfervans.  Itaque  fiattm  in  primo  ad  hom*- 
nes  defctnfu ,  cum  Deo  divinam  commsfees 
noftrt  or  tus  adnnrabthtatem  :  qutfft  qui 
mort  noflro  ht  edùus  ,  &  mortaUt  mflar , 
hommtm  mdutus ,  fed  non  tanquam  homo , 
verum  ut  Veut ,  de  punjpma  nullafque  ex- 
ftrta  nuftùu  virgmt  ,  nequaquam  verè  « 


concubitu  aut  corruptione  ortum  ejus  qui 
ipfe  apparebat  ,  acceperit.  Eufcb.  lié.  4. 
Demonfir.  pag.  16*. 

(  f  )  Stcque  etiam  Deus  verbum  filsut  ho- 
mmss  dicebatur ,  &  quatenus  ad  hommes 
vénéras  ,  ut  animts  humants  medicinam , 
fanisaiemque  ajferret ,  Jefus  nomtnabatur. 
Ibidem. 

(  q  )  Vttm  etiam  finem  extremum.  Cùm 
ab  hommtbus  dtfcejjis ,  initio  ejufdem  parem 
ac  ftmilcm  prxflittt.  Esenhn  ufque  ad  mor- 
tem  ,  atque  ufque  ad  tpfas  mortuos ,  leget 
erga  hommes  charitatis  tpfum  vocabant ,  ut 
eorttm  quoque  qui  anseà  mortui  erans ,  ani- 
mas reuoearet .  quandoqutdem  omnium  qui- 
cumque  à  condtto  xvo  juijfent  yfalutem  ipfe 
curabas  :  nec  non  us  jua  morte  deleret  eum 
qui  impertum  mortis  habebat ,  quemadmo- 
dum  dtvtna  décent  oracuia.  Atque  m  hoc 
quoque  fromifette  rursus  dtffenfattonem 
obivis:  qusppe  quitanquam  homo  corpus  de 
more  fepeltendum  reltqueris ,  ab  eodem  vert 
corfore  tanquam  Deus  difcejj'erit.  Cum  enim 
ait  tus  vocem  emtfffet  &  pont  dixijfet ,  Com- 
me n  do  fpirttum  ,  folusus  à  corpore  abiit  : 
neusiquam  txpetlans  dum  mors  ad  ipfum 
accéder  et ,  fed  tllam  cunCiansem  ac  veluti 
ceffgntem ,  ac  potins  conitctentem  fe  m  pedet 
&  fugitantem  ,  ipfe  a  tergo  infequtns  atque 
tmpeuens  ,  aternafque  abditiorum  tenebra- 
rum  portas  refrmgens ,  &  mortms  qui  illic 
catenss  mortis  imtùcai  erans ,  remeandi  ai 
vttam  iter  retrorjum  aperiens.  Hac  fane  ra- 
tione  etiam  corpus  mortuum  excîtatum  eft , 
multa  corfora  eorum  qui  dormserans  fantto- 
rum,  furrexeruns  :  unaque  cum  ipfo  in  fanc- 
tam  ac  verè  ctelefttm  civttatem  tngrcjfa 
funt ,  ut  merito  ex  hoc  m  facris  lirteris  dic- 
tum  fit  :  Abforpfic  mors  qu*  invaluerar. 
Et  rursus  ;  Abftulit  Dçus  omnem  hchry- 
num  ab  omni  facic.  Ipfe  vero  ttniverfi  Sal- 
vator  ac  Dominut  nojler ,  qui  Chrtjtus  efi 
Dei,  vitloriaque  reportator  dtcitnr ,  in  pro- 
phtticts  vatitiuiis  mort  cm  objurgans  mduci- 
tur ,  &  ammas  folvens  qu*  tilic  vinùst  de- 
tmebansur  ,  ubt  vidorix  hymnum  fronun- 
ttat  rpfa  turc  plané  dicens;  De  manu  inferni 
eripiam  eos  ,  &  a  morte  Lbcrabo  eorum 
Teks  ftmè  Mius  vel  ufque  ad  r 
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le  commencement  i  Ôc  qu'étendant  fes  foins  juiqu'à  ceux  qui 
étoient  détenus  dans  les  enter  s ,  il  y  eft  defeendu  après  la  mort 
pour  les  en  délivrer ,  &  établir  (on  empire  fouverain  fur  les  morts 
comme  fur  les  vivants  i  qu'au  r  )  moment  qu'il  expira  fur  la 
Croix ,  le  Verbe  fe  fépara  du  corps ,  ce  qu'il  faut  entendre ,  qu'il 
permit  que  fon  ame  en  fût  léparée  ,  puifqu'il  elt  certain  que  le 
Verbe  n'a  jamais  quitté  ce  qu'il  a  une  fois  pris  >  ainfi  Eulebe 
lui-même  appelle  {f)\&  corps  mort  de  Jefus-Chrift  ,  le  corps 
du  Verbe.  Il  croit  (/)  que  dans  fa  Paflîon  il  fut  attaqué  par 
Tefprit  de  crainte  &  de  frayeur  ,  qui  travaille  à  ébranler  ceux 
qui  expofent  leur  vie  pour  la  defenfe  de  la  vraie  Religion ,  mais 
qu'il  terrafla  cet  ennemi  ,  &  fortit  victorieux  du  combat  >  que 
(  u  )  comme  homme  il  a  joui  de  la  vifion  intuitive  de  Dieu ,  dès 


Mm  fuit  dijpenfatio^ujus  non  imam  caufam, 
qutvolutrtt  quœrtre ,  fedplures  invtntet. 
Primam  namque  tllum  tpjum  vetbum  doctt, 
ut  tant  m  mortuit  quàm  tn  vtvit  dommare- 
tur.  tulcb.  ht.  4.  Demonftr.  pag.  166.  167. 
Çhun  tttam  cùm  manut  fuas  expandijfet  in 
crue* ,  tu  m  quoque  manUs  tjut  Jugientibut 
inuntets  &  tuUm  terga  dantibus ,  in  tergo 
intmicorum  Juerunt  ,  magifqu*  tttam  cum 
pan  1  »  tdduu  j]  nuu,&  fu*  carms  expert, & 
to  quod  A^umpferat  corpore  nudatut,qui  ipfa 
vua  erat ,  ad  ioca  imnncQrum  defeendu  ,  ut 
&  mertem  &  reliquat  qua  advenus  tpfum 
furrexerant  pottftates ,  drjjîparet  :  quat  qut- 
dem  venftnule  eft  communem  quendam  ho- 
mtnem  ac  reliquu  ftmtiem  ,  ratât  etfe  illum  , 
itaque  circa  eundem  ftcttjje ,  &  quefiunum 
de  multis  adortaj ,  atque  ubt  praflansiorem 
agnovertnt ,  quam  ut  homo  extftvmari  pojftt, 
ac  drvtmort  naturà  pradttum  ,  &  conver- 
fas effe  &  terga  tlh  dedtjje  ,  contra  quat  im- 
mtffts  mantbut ,  druims  fuis  &  aoûts  fagit- 
tiifugicntet  extgù,  utpropttreà  dttlum  fit: 
M.vhi:-  tuz  in  tergo  inimicorum  tuorum. 
Eulcb. 7.  Demonftr.pag.  377. 

(r)  Sic  plané  De*  fermo  qm  vitam  omni- 
bus imper iu  ,  cùm  mortale  corpus  iUud  que 
velut  tnftrumento  ad  hominnm  falatem  ufut 
fuerat ,  morte  tpsâ  potemttus  vtiittoftendere, 
vitaque  &  immortalitatis  fuaparttevps  red- 
dere  ;  utikm  admodum  fubnt  difpcnfatio- 
uem  corpus  fuum  ad  modteum  ttmpus  deft- 
rtns  ,  &  quod  erat  mon  aie  morti  tradtns  , 
ut  ejux  natura  hoc  mdtcio  probaretur  :  ac 
deinde  pauio  poft  illud  mort*  adimens ,  tu 
dtvinam  fuam  potentiam  declararet.  Eulcb. 
mat.  de  laud.  Confiant. pag.  654. 

(/)  Sic  fané  ettam  tmrtuum  illud  vtrtt 


eorput ,  ubi  exiguum  quiddam  virtutem  û~ 
lam  verbt  attigtt ,  tum  excitât um  eft  tllico  6" 
revixtt.  Eulcb.  lit.  4.  Demonftr.  pag.  170. 

(  /  )  Similia  namque  hit  funt  ttiam  qum 
Ifalmus  hic  continet  ,ubiftc  ait  :  Cor  mettm 
conturbatum  eft  m  me  ,  &  formtdo  mortu 
cectdit  fuptr  me ,  &  contexerunt  me  tene- 
br*  :  quitus  ver  bit  contrartarum  paeftatum 
conatus  adversùm  fe  fignifeat.  L>uemadm** 
dum  emm  m  prophetns  nominatur  qutdem 
fpirttus  fornicationts ,  ut  eft  diud  ;  fpirUn 
aberraverunt  ,  &  alius  fpi- 
ritus  errons  in  deferto  ,  tta  ttiam  fpirixut 
fuerit  formidinem  eflictens  :  fane  ut  ettam 
fpintus  roboris  &  potentia  &  fortttudmis 
ejus ,  quar  Deo  aliéna  non  eft,  author.  Quart 
tic  ettam  dicetur  fpirttus  timons  ac  nemo- 
ru  ,  tr  rursus  alsus  prxter  hes  fpirttus  tt- 
morit  &  confujtonis  ,  qui  qutdem  penè  u* 
ita  dtxeritn  ,  omnes  mortem  pro  ver  a  relt- 
gtone  teftmmii  gratta  fubeuntet ,  invadere 
ionfueverunt ,  ac  multo  ettam  magu  longe- 
que  vehementnu  tllum  aggrejp  funt  qui  pro 
omnibus  mortem  fujlmutt  :  verumtamcn  fi~ 
vt  fpintus  formidtnis  tt  mortu  ,ftve  timo- 
ns &  trtmoru  ,jtvt  alui  quxptam  ejufdem 
generit  poteftas  tllum  adorta  eft  ,  e*  tllum 
non  confregtt ,  propterea  quod  tanquam  ge- 
ntvofus  certator  formidinem  qutdem  mortit 
conpÀentta  vtta; ,  ipfe  enim  vit  a  ,  procul  de- 
turbatam  abjecit.  Alium  autem  qui  ipftsm 
mvaftrat  Jpiritum  timorit  tremons  effi- 
ciensem  ,  Jpiritu  confdentiat  &■  potemi*  & 
roboris  longtflimè  à  fe  praxerpitavit.  ttik-b. 
ht.  10.  Demonftr.  par.  47J. 

(  m  )  Cùm  enim  adhuc  intra  cellam  gef- 
tantis  me  in  utero  laterem ,  te  tamem  Deum 
mettm  videbam  tanauam  u  oui  tnconfttfut 
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le  fein  de  fa  mere>  qu'il  (x)  croit  fu jet  aux  pallions  humaines > 
quoique  {y  )  fans  pouvoir  pécher  5  que  (  O  Je  Pere  a  véritable- 
ment refufé  d'écourer  Ton  Fils  ,  quand  il  a  (a  )  crié  pour  être 
délivré  de  la  mort,  mais  pour  le  tems  feulement  qu'il  crie  i  car 
il  lui  a  accordé  enfuite  dans  fa  Réfurrecttort ,  tout  l'effet  de  fa 
prière  ;  qu'il  eft  mort  pour  tous  les  hommes,  &  qu'il  s'eft  offert 
à  fon  Père  en  facrifice  pour  leur  falut ,  leur  ordonnant  (  b  )  d'en 
renouveller  la  mémoire  en  l'offrant  eux-  mêmes  à  Dieu  pour 
facrifice;  que  \c)  les  Juifs  l'ont  fait  mourir  le  jour  même  de  la 
fiête  de  Pâque  î  qu'il  (d)  eft  nommé  Ris  de  Dieu  ,  même  félon 


ér  impertttrbatut  in  tanta  communication*; 
Ctrparti  ont  ru  ptrmmfifiem  ,  ac  potiui  in- 
corporent tutts  qttoqut ftitrim  ,  (y  ah  omni- 
bus vincultt  liber,  tuleb.  Ub.  10.  Dtmonfl. 
pag.  foo. 

(  x)  Quandoquidem  ciim  Dei  verbum  ef- 
fet ,  et  fiatun  &  formant  ferai  accipere  éf 
communt  omnium  nojhuin  domtcilio  coptt- 
iari ,  patientittm  rmembrorum  laboret  in  Jeip- 
fxim  ajjumpjït  ,  &  nolhras  valttudmet  infir- 
ttntattt  fuas  fecit  ,€f  ex  legtbiu  humantta- 
t'u ,  pro  ommbtu  nobts  ù"  doloret  &  laboret 
fujlinuit.  Euicb.  lié.  to.  Demonft.p.  467- 

(  y  )  Nam  hi  fuue  qui  hoç  loco  divitet  ap- 
ptÙantur  ;  quoi  nom  dm  pefteà  ira  Dei  in- 
vaftt ,  quia  impeccabtUtm  Lhrifttm  tsli  fup- 
plut»  dedtderant.  Quia  tntquttattm  non  je- 
ci*  ,  neqite  dolum  in  ore  fito.  De  ejitt  feu 
verbo  ,  feu  opère  ,  impeccabiutate  loquor , 
quam  in  otnni  vita  fu*  obtinuit.  Nemo  tgitur 
furut  fuit  à  for  de,  ehamfi  unmt  dtei  fuerit 
vita  ejut,  nift  ipfe.  Eufcb.  Comment,  in  Efaï 
P*g-  Îî8. 

(  z  )  Mirum  autem  in  modum  dicitur  : 
Tempore  accepto  exaudivi  te.  Illudporro 
erat  temput  rejurreilionit  ejut.  Nam  paftio- 
nù  tempore  clamavit  Servait»  hit  verbit  : 
Parer  ,  fi  poflfibile  eft ,  tranléat  à  me  calix 
iAe  i  dernàe  ut  abnuentem  Patrem  vidit , 
ait ,  Pater,  fi  non  poteft  hic  tranfire ,  fiât 
voluntat  tua.  Home  itaque  oratkment  ad 
temput  accipieut  Pater  ,pcj}  pajfionem  & 
pofi  defeenfum  in  infenntm  ,  tpfum  refurrec- 
ttonu  temput  fgntficant  ,  ait  Mi  :  Tempore 
accepto  exaudnri  te ,  tcc.  tuleb.  Comment, 
in  Efaï.pag. 

(a)  Quod  attttm  itiud  eft  optatiffîmum  & 
deftdtrattjfmum  temput  quo  imptenda  effe 
àicuntur  qwe  de  Sione  promjfa  Junt  ?  IUud 
eft  temput  refurreûhnit  tu*,  Domine.  Quia 
enim  peccatum  mtmdi  fublamm  ventfti  :  née 
cporttbat  taatnm  titnm  Servatoretn  pro  pan- 


ât peccatoribut  ventre  &  pati ,  cum  infta- 
rtt  temput  qtto  ddlnm  eft  ,  omnet  pecca- 
runt  df  glortà  Dei  privantur ,  tune  pro  om- 
ntbtu mortem  deguflafti.  Lufeb.  Comment, 
in  Pfal.  Cl.pag.  6^6. 

(M  Itaque  poft  omnia  ,  quaft  nrirabilem 
quandam  vtChmam  facrifichtmque  exhnium 
patri  fuo  operatut ,  pro  noftra  omniumque 
falute  obtulit ,  ejufque  rei  memoriam  ut  not 
iùft  Deo  pro  facrifteio  offerremut  inftituit. 
feul'eb.  ht.  1.  Demonft.  pag.  38. 

(  c  )  Gloriati  funt  qui  oderunt  Deum  in 
medio  fokmnitattt  ejus ,  &  mérité  quidem. 
Quia  emm  ipft  primi  locum  ht<oientet  in  me- 
dio folenmùatit  ejut  impiat  contra  Chriftum 
Dei  etnulere  manut ,  clamoribufque  tmpiii 
&  ne  far  Ut  ufi  ,  in  ipfo  Pafcbm  die  fangtti- 
nem  ejut  fuper  fe  &  fuper  jiltot  fuot  expttit- 
runt  ;  jure  in  medio  folemnitatit  invadebat 
eot  ira  Dei  ;  ita  ut  aha  prophetia  impleatur 
qua  de  Mit  dicitur .  El  convtrtamjoltrmi- 
tatrt  veftrat  in  lutlnm  ,  &  ctlebritatet  t/e- 
ftrat  mplanftum.  Enlcb.  Comment,  m  Pfal. 
LXXIU.  pag.  4Î«- 
(d)  Hte  verb  ipfe  Jttm  memoratut ,  t>»- 


delicei  cornu  Ulud  David»  ,  qui  ex  fe 
ejut  nafeiturut  eft ,  Patrem  vocabtt  Deum, 
ut  pot è  qui  dignut  habitut  fit  ht  quo  habita- 
nt unigenttut  Ftliut  Dei  ,&  quiipfi  copu- 
laretur  &jungeretur.  Quapnpter  tpft  Deut 
Verbum ,  primogenitus  omuit  créature,  qui 
antepromiferat  &  dtxerat:  In  nomine  meo 
exaltabitur  cornu  ejus ,  proprium  mtvtm  & 
propriam  dignitatem  tradtnt  ei ,  qui  ex  fe- 
mme David  nafeiturut  eft  ,  prhmgenitum 
ponet  Mum  ;  ut  etiam  ille  fecundum  carne  m 
ex  femme  David  natut ,  Ftliut  Dei  vocetur, 
&  ob  fuam  cum  unigemto  Dei  conjunCiio-% 
nem ,  primogenitut  nuncupetttr.  H*c  enim 
in  caufa  erant  quod  exaltandum  ettm  effe 
promitteret  dicent  :  In  nominc  mco  exal 
tableur  cornu  ejus.  Nomen  quippe  f« 
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la  chair ,  à  caufe  de  fon  union  avec  le  Verbe ,  &  que  (  e  )  la  faintc 
Vierge  eft  véritablement  mere  de  Dieu. 
Sur  b  pré-     XVIII.  Quoiqu'Eulêbe  accorde  beaucoup  au  libre  arbitre, 

fufiTracc*  ^olt  Parce  cîue  ^  phi^fophie  Platonicienne  lui  avoit  infpirc  des 
ur   grâce.  femjmens  tr0p  avantageux  de  la  nature  de  l'homme ,  f'oit  parce 

qu'il  combat  ordinairement  dans  Tes  écrits  la  neceûité  du  deftin , 
il  n'a  jamais  prétendu  exclure  le  fecours  de  la  grâce  *  fans  laquelle 
il  reconnoît  (/)  expreflement  que  nous  ne  fommes  rien»  &  que 
nous  ne  pouvons  rien  faire.  Il  enfeigne  donc  que  (g)  Dieu 
ayant  prévu  ceux  qui  dévoient  être  bons  ou  mauvais,  fuivant 
le  choix  qu'ils  feroient  du  bien  ou  du  mal ,  il  a  prédeftinc  les 
uns  &  réprouvé  les  autres  avant  même  qu'ils  fuflenr  nez  >  mais 
en  fondant  ainli  la  prédeftination  fur  la  prefeience  des  mérites» 
il  établit  clairement  que  (h)  ces  mérites  nous  font  tellement 


Ftliut  Dei  unigenitus ,  Fslto  David  feeun- 
dum  carnem  dédis,  fculcb.  Comment,  in 
Pfal.  LXXXVIU.  pag.  J7i. 

(  e  )  Hit  arbitrer  declarari  non  ex  femittt 
vin  ,fed  ex  Sptritu  fanllo ,  carnaiem  géné- 
rât tint  m  conflit ui.  Uam  quemadmodum  fu- 
femi  de  caio  defiuens  ,  fie  m  utero  prx- 
gnantis  matrts  et  tu ,  carnit  conftitutto  fada 
ejl  in  infant sa  tpfiut.  Pro  tllo  autem  ex  ven- 
tre *  five  ex  utero ,  kebràicum  habet  Ma- 
ria m.  Aliquo  autem  narrante  nçvt,hebrat- 
*am  votent  hic  Mariant  memtmfé  :  nam  il- 
lui ,  Mariam  ,  Mat  t*  nçtr-en  Jignijicat ,  ita  , 
ut  lut  nomtnanm  Deipara  commemoretur  , 
3dJ,  T»,r»r  rit  Srt.rUot,  fu*ft»t»btlnt.  fcu- 
fcb.  in  Pfal.  CIX.  pag.  703. 

(f  )  Cave  ,  inqutt ,  putes  te  tua  virtute 
pojje  tantôt  prxdicathmi  tmniflrare.  Nihil 


qutope  erat ,  nec  quidquam  agere  fotuiffes , 
uift  ego  tecum  exifiens  tecumque  ambulant , 
ap-ud  omnet  gentet  te  corroboraffem ,  tequt 
fâtientii ,  ptrfeveranttâ  &  virtute  munstf- 
fem  ;  ut  tibi  evangeltum  omnibut  prxdicanti 
impedimeututn  nullum  occurrertt.  Ëuicb. 
Comment,  in  ljaï.  pag.  5 14.  Alia  quoque 
ftntentiâ  Deum  vocat  fortitudmem ,  huma- 
nom  confient  mfirmitatem  quai  fine  Deo 
nihil  agere  valtat  ;  quare  fie  ait  Paultu  : 
Omnia  pojjum  m  Chriflo  qui  me  confortât. 
Eufeb.  Comment,  m  Pfal.  XVU.  pag.  60. 

(g)  Quemadmodum  iguur  cum  tôt  pr*- 
fcivtuet  qui  amaturi  ipfum  front ,  etiam 
fra-dejlmavit  ;  fie  &  m.pios  cum  prxvi- 
dijftt  juftaiam  loquututos  ;  utpoti  qui  nof- 
ftnt  iàam  ;  fed  tpfam  tamen  non  opertbut 
aduursefe,  quia  injufttttam  mambut  com- 
fltcaturi  trant ,  tdto  outnavis  tôt  a  vuha , 


df  vel  antequam  fièrent ,  in  errant tum  & 
mendacia  loqtuntium  numéro  m  fe  compu- 
utvit  ;permifuqut  tamen ,  ttfi  taltt  futur ot 
tiïe  nojfet  ,  ut  palam  prodirent ,  quo  pra- 
Jtantia  juflorum,  reltgtoforuniquehommum 
txfejorum  comparât  tone  eiuceret.  Sam  cum 
ex  una  omnet  natura  conjlarent ,  libéra  ufi 
arbitrio  ,  alii  quidem  bonum  fponse  eleve- 
runt  ;  alii  contrariam  inttre  vtam.  At  <x- 
celfut  &  magnut  Ole  tmtverforum  judex  ; 
utriqut  ordtnt  praftdtnt  ,pro  mertto  cmque 
tributt.  Quare  fut  amatoret  gloriâ  adfectt , 
confirmes  imagos  filii  fui  exhibent ,  quippe 
qui  amorem  erga  fe  oferibut  comprobave- 
rint;  auot  vero  ipjit  oppofitot,  ut  potè  qui 
fefe  ab  ejut  gratta  abalteuavernu ,  aejicit.... 
itfi  talemfmem  exitumque  ftbt  procuras  unt. 
tufeb.  Comment,  in  Pfal.  LVU.  pag.  158, 

(A)  Quo*  prafeientià  fui  prmvtrtens 
Deut ,  antequam  in  lucem  prodirent ,  taltt 
futur 01  ejfe  noverat  ;fed  tamen  concejjît  ut 
nafeerentur ,  ac  m  lucem  venirent ,  gratta 
fui  ipfit  queque  conceftâ ,  ut  palam  torum 
prafojitian  fier  et.  Siquidem  &  ordsntmju- 
florum  reQam  oc  minime  defiexam  vions 
fuapte  volumatt  tntturum  prarveneut  Deut 
noverat.  Deinde  unique  orditti  libéra  m 
arbitra  motum  dsmifit ,  concèdent  ut  m  Jia- 
dio  curfum  conficerent.  Ac  cum  usùverfot 
natura  fimilct  conflitutfet ,  volmuate  pro- 
pria  quemque  mehora  deUgere  partttr  per- 
mifu ,  tlls  vero  ut  potè  qui  fui  tpforum  Do- 
mmi ,  fui  jurit ,  ac  Itberi  quoad  motum  ef- 
fent ,  arbitrant  fuo  dujuncli  funt ,  aliit  rec- 
tam ,  obliquant  aliit  viam  cooptant tbut.  Ideo 
tUe  judex  utnque  ordini  tfeu  certa- 

propres, 
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propres ,  qu'ils  font  en  même-tems  l'effet  de  la  grâce  que  Dieu 
donne  également  à  tous  i  &  c'eft  en  conséquence  du  bon  &  du 
mauvais  ufage  que  Dieu  prévoit  que  nous  en  ferons,  par  notre 
libre  arbitre  ,  qu'il  nous  predeftine  ou  nous  reprouve.  Souvent- 
même  Eufebe  attribue  (  /  )  toute  l'œuvre  de  notre  falut  à  la 
grâce  &  à  la  mifericorde  de  Dieu,  d'autant  plus  que  (  k)  quel- 
que longue  que  fbit  notre  perféverance  dans  la  pratique  de  la 
vertu,  elleeft  beaucoup  au-deflbus  de  la  vie  éternelle,  dont  il 
veut  bien  la  récompenfer.  Il  ne  laine  pas  d'approprier  à  l'hom- 
me les  (  /  )  premiers  pas ,  ou  les  premiers  (  m  )  defirs  qui  le  por- 


wnmù  arbiter,  congrutnti  ac  debtto  fine  di- 
gnes rémunérât,  non  hominum  ritu  ex  ac- 
tuum  eventu  cujufque  moret  édifient  ,  ve- 
rum  ut  pot  è  Demi  omnia  cognofeent  ,  ante 
ertgtnem.  Quart  alti  qmdem  antequam  cx~ 
ttru  M0/1  ejfent  ,abeo  aliénait  funt  ;  fantli 
vero  eletltone  dtguati  ficuti  Jeremtat  pro- 
pheta  eut  dixu  Deus  :  Antequam  te  forma- 
ient in  utero  ndvi  te  ,  fit  antequam  exires 
de  vulva  lànciificavi  te.  ïbid.  pag.  158. 

(  i  )  Hx  funt  rétributions  nobit  à  Deo 
concejfx.-primo  propitiationem  fofuit  pro  pec- 
caxu  nojtru ,  qux  in  errore  &  idololatriâ 
admifimut  .Jingulifque  eorum  profitais  Me 
fuit ,  fuppUcattonem  prxvertent  ,  veuiam- 
que  trtbuens  ter  propitiationem  fuam  qux 
Chrifiut  ejl  ;fecundo  quia  etiampofi  remif- 
1 ,  te,  6  anima,  inhrmari  conttgit  in  hu- 
•  adfetlut  delapfam  :  &  has  xgrttudi- 
net  Serval  or  rattonabtlibtu  &  fpiritualibut 
remediit  qux  in  divmit  ejut  feripturit  fun- 
data  funt ,  curavit  ;  ad  hxc  tertio ,  vitam 
tuam  ,  qux  in  corrupiionem  cejfura  &  à 
morte  abforbenda  efi ,  fecundum  iliud  :  Ani- 
ma qux  pcccavcrit  >  ipfa  morietur ,  mife- 
rteordix  fux  confentaneam  rem  agent ,  ac 
frxmium  pro  te  morti ,  fanguinem  unige- 
niti  trtbuent,  liber avit  ;  quarto  propria  cle- 
tnentiâ,mifericordiâ,  Ù"  miferationibut  uftu; 
quia  nemo  ex  openbut  jufitficatur ,  adopno- 
ntt  te  gratiâ  coronavtt.  In  funtma  hic  te 
feccatorum  veniâ  donavit ,  morborum  arti- 
mi  medelam  tribuit ,  neenon  fftm  refurrec- 
tionit  pignut  Spiritûs  :  ac  tt  incorruptionit 
méfie  induit ,  gratiâ  fui  falvum  fecit.  Nam 
gratta  &  clementix  corona  cfl.  Eufeb.  Com- 
ment, in  Pfal.  CH.  pag.  660. 

(4.)  Neqtte  enim  quifpiam  ex  débits ,  aut 
ëxjufiitix  fine  mémo  cceltftta  adipifeetut , 
quamobrem  alibi  dicetur  .-  Quid  enim  mihi 
cft  in  cœlo  ?  Sed  totum  Dei  mifericordiâ  & 
iumanttatt  datur,qui  modtca  prafianttbut, 

TmtlV. 


magna  elafgitur.  Quod  hit  ver  bit  fignifica- 
tur  ;  Quoniain  mclior  cft  mifericordiâ  tua 
fuper  vitas.  Sam  etiamfi  quis  longxvut  &■ 
annofut  in  hac  vita  fit ,  ita  ut  in  multit  an- 
norum  pertodit  multorum  vitam  expleat  ; 
hoc  fane  nihtl  ejl  mifericordiâ  Dei  compara- 
tum  ,  qux  vitx  xternx,&  cceleftium  bono- 
rum  eau  fa  ejl.  Euieb.  Comment,  in  Pfabn. 
LXII.pag.  301. 

(  /  )  Ad  te  ,  Domine ,  feravî  animam 
mcam,  Deus  meus,  in  te  confido ,  non  cru- 
bcfcain.  Hxc  ait  quafi  in  altum  &  aelut 
&  traitftatut ,  ut  qui  animam  fuam  ab  infî- 
mit  rebut  abfiraâam  jjublimem  egerit ,  at- 
que  adfecla  eam  furtum  ac  Deo  vicinam 
confluuerit ,  tf  mortalia  humaitaque  aver- 
fatat ,  ad  Deum  fe  fincero  corde  converterit. 
Deindeque  ait  :  Non  mihifed  tibi  Deo  meo 
confifut ,  multâque  uftu  fiduciâ ,  talem  rem 
azgrejftu  fum.  Qui  omnia  quxfubafptdum 
Çrfenfum  caiunt  conternpjit ,  &  ad  incor- 
poretrm,  rnvifibdemque  Deum  animam  eve- 
xit  ;  Deum  utpofleflum  abt  fe  bonum  ,fiden- 
ter  invocat ,  quapropter  dicit  :  Deus  meus  , 
in  te  confido.  Qux  ad  me  attinent ,  inquit, 
ita  fe  habenx.  Cxterum  precibut  mihi ,  divi- 
noque  tuo  auxilio  oput  ejl ,  ut  ne  à  feopo 
aberrem ,  neve  ceu  aprmalto  cacumine  lap- 
fut  atterar.  Quare  obfecro  rogoque ,  ne  ab 
mimicit  meit  pudore  fuffitndar  ,  &  irri~ 
dear  :  quod  fane  tuo  Dei  met  auxilio  obti- 
nebo.  Éufcb.  Comment,  in  Pfalm.  XXIV. 
pag.  9i- 

(m)  Omnia  ad  Deum  viri  fanCli  refe- 
runt ,  docentet  nihil  not  fine  Deopojfe.  Nifi 
enim  in  me  manieritis ,  inquit ,  nihil  po~ 
teftis  racere.  Sed  fortaffe  non  nemo  dixerit  : 
Si  omnia  ad  Deum  referuntur ,  ubi  efi  i£ 
quod  mex  facultatif  efi.  Sin  minùt  ubiqua 
fané  mifcet  ea  qux  à  Deo  funt ,  cum  iit  qum 
m  noftra  funt  potefiate.  A  Deo  certè  illud- 
efi  ;  Lcgem  ponc  mihi ,  Domine ,  yïoh» 


3 P4  EUSEBE ,  EVESQ.  DE  CESÀkE'E.  Ch.  VIII.  Art.  XI3T. 
tent  vers  Dieu  >  mais  malgré  ces  préjugez  de  la  nature  corrom- 
pue »  il  reconnoît  en  divers  endroits  la  neceflïtc  de  la  grâce ,  &  le 
pouvoir  abfolu  qu'elle  a  fur  la  volonté  de  l'homme ,  fans  néan- 
moins blefler  fa  nature.  Il  dit  que  (»)  toutes  fes  actions,  tant 
celles  qui  lui  font  naturelles ,  que  celles  qu'il  produit  par  fa  li- 
berté ,  font  foumifes  à  la  volonté  de  Dieu ,  d'autant  qu'il  eft 
auteur  de  notre  liberté ,  aufli-bien  que  de  notre  nature  ,  &  que 
c'eft  de  toutes  chofes  fans  exception ,  qu'il  faut  entendre  ces  pa- 
roles de  l'Ecriture  ;  11  a  dit  &  toutes  chofes  ont  été  faites  >  //  a 
commandé  &  elles  ont  été  créées  »  que  (o)  Dieu  qui  eft  le  Seigneur 
de  l'univers ,  ayant  réfoiu  de  le  purifier  du  péché ,  &  de  lui  faire 
voir  fa  lumière ,  cela  ne  pouvoit  manquer  d'arriver ,  d'autant 
que  tout  ce  qu'il  veut  a  toujours  fon  effet  >  que  (?)  encore  que 
nous  ayons  une  volonté  capable  de  fe  porter  par  fon  propre 
choix ,  à  la  vertu  ou  au  vice ,  Dieu  fait  néanmoins  tout  ce  qu'il 
veut,  parce  qu'il  pénètre  toutes  chofes  d'une  manière  conforme 
à  leur  nature  >  qu'il  (  q  )  eft  auteur  de  toute  vertu ,  &  que  (  r  )  tout 


juftificationum  tuarum  :  noflrarum  auttm 
fartium  efl  illud ,  &  exquiram  cain  feinr- 
per.  A  Deo  rursutn  poflulo  :  Da  miiii  in- 
tellcchtm  &  lerutabor  Iegcm  ttiam >  ad  me 
vero  ptrtintt  illud  :  Er  cultodiam  illara  in 
toto  corde  ineo.  Tertio  item  à  Deo  id  ex- 
fttto  :  Deduc  nie  in  femitam  mandato- 
rum  tuorum  :  quid  auttm  ad  me  fpeftat  ? 
Quia  ipfani  vohii ,  videlicet  legem  fuprà 
mtmoratam  ;  ita  ut  petamus  ut  qu*  a  Deo 
funt  aifint  nobit ,  ea  promittentes ,  qu*  no- 
firx  facultatif  funt ,  neque  trrita  Ma  fa- 
c tentes  ,  ne  patla  cum  Deo  noftra  violemut. 
Eufeb.  m  l'fai.  CXVUl.pag.  710. 

(  »  )  Idem  entm  ille  Deut ,  qui  totiuj  uni- 
verfi,  corum  quoque  fimul ,  quafeu  Isber- 
tatit  nojlrœ  funt ,  feu  naturx ,  feu  cafi'tt , 
attthor  omnium  molitorque  celebratur.  Sam 
illud  àtvtnx  feripturx  de  nulla  re  non  acci- 
pttndum  efl  :  Jpië  dixit  &  faôa  funt  ;  man- 
dant &  creata  funt,  Eufeb.  Itb.  6.  Prap. 
pag.  146.  147. 

(  0  )  Quoniam  igitttr  deliberavit  Dominut 
qui  Dem  efl  univerft  ,purgare  illum  à  plaga 
ty  oflendere  in  lue  cm  .-  Necejfartb  utique 
qut  voluit ,  id  faciet  quod  volutt.  Nihtl  efl 
tnim  corum  qu*  vttlt  quod  non  fat.  Eufcb. 
Isb.  3.  Demonjl.  pa^.  99.  &  100. 

(p)  Rurftu  autem  &  ad  ea  aux  noflri 
funt  juris ,  propt  ia  nobit  inejl  voluntat ,  ad 
(tlterutram  partem  fcilicct  vtl  virtutem  vel 
vit  mm  deleilu  liber  0  deelmanii.  Deutporrb 


Dominut  rerum  omnium  Vrincepfque  reCli 
rattone fingula  tranftgit  ,/ecundum  naturam 
per  omnia  circumeurrent.  Eufcb,  adv.  Hu> 
rocl.  pag.  544. 

(  q  )  Jure  itaque  hoc  loco  totittt  fermonit 
firicm  facithit  ver  bu ,  Et  gloriamirri  in  1II0 
omnes  reeti  corde  •  Neque  de  Vobu  ipftt 
magnifiée  fentiatù  ,  fed  de  tpfo  Domino  qui 
vobit  virtutu  omnit  attthor  fuit.  Eulcb.  m 
Pfal.  XXXI.  pag.  iij. 

(  r  )  Omnit  cofia  bonorum  ,  ter  tuant 
mthi  gratiam  confertur  ....  Ô"  Jane  Deut 
mirabilia  facit  in  Sandit  fuis  :  quia  in  ipfo 
vtrtutit  exercitio ,  qui  fecundum  Deum  fa- 
pientet  funt  ,  aliit  prajlant  hominibut.  Non 
eadem  qttsppe  in  Martyribut  veritatit ,  in 
Apoflolts  O"  Prophetu  fortitudo  efl ,  atque 
in  cettertt  qui Jefe  Jlrenttè  geJJ'erunt  :  neque 
vero  Jofephi  tj  Sufannx  temperantia ,  con- 
tinentiaque ,  aliorum  continentitt  Jimilu  efl. 
Eâdem  proriut  rattone  reliquat  Sanflorwn 
virttttet  Deut  mtrabilet  effictt ,  ita  w  tncom- 
parabtli  prxcellcnttà  in  quaque  re,  tnter  ex- 
terot  virtutu  fludiofot  hommes  emtntantt 
Cùm  igitttr  adeo  mtrabilet  fint  Dei  in  fane- 
fis  fuit  voluntat  es  ,  multiplicantur  Safttlo- 
rum  infirmttatet  ,  cum  videant  fe  divin* 
virtuti  ac  magnitudtni  multum  imparet  ejfef 
Attamen  etiamft  memoratx  eorum  infirmtta- 
tet multipltcentur  ,  non  hxrent  dru  neque 
manent  in  iffis  ,  fed  confejlim  abfccdunt, 
Nam  vix  dttm  fat  adverterint ,  cum  conih. 
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ce  que  nous  faifons  de  bien  nous  vient  de  fa  grâce  j  que  (  f)  no- 
tre propre  infirmité  nous  faifant  fans  cefle  pencher  vers  le  mal  î 
le  remède  à  cette  foiblefle  de  l'ame ,  eftune  force  qui  nous  vient 
de  Dieu,  avec  laquelle  celui  qui  l'a  reçue  »  peut  dire  avec  faint 
Paul  :  Je  puis  tout  en  celui  qui  me  fortifie  i  que  (/)  ce  fecours 
nous  eft  toujours  necefTaire  pour  aiTurer  nos  pas  dans  fes  voies  j 
que  («)  c'eft  lui  qui  empêche  nos  chûtes  ,  &  qui  nous  relevé 
lorfque  nous  fommes  tombez  :  qui  {x )  nous  fait  entrer  dans 
l'Eglife  :  qui  {y)  nous  rend  viftorieux  dans  la  tentation  $  que 
(O  notre  force  non  plus  que  notre  patience  ne  vient  pas  de 
nous ,  mais  de  fa  grâce  i  que  fi  (  a  )  nous  nous  élevons  à  la  vertu , 


nuh  evanefeant  ;  quia  multum  ilii  voient , 
Chrijïo  if  h  s  vires  prxjlantc  fecundum  illud  : 
In  Dco  facicmusvirtutem.  Eul'cb.i»  Pfal. 
XV.fag.  f  3. 

(/)  Nam  omne  deliÛum  ex  injirmitate 
eritur  ,  quia  anima  ad  pravot  femper  af- 
ftÛus  inclinât  m  :  quapr  opter  ad  fervatorem 
Ù"  medteum  ,  Dei  fcihcet  Fiuum  confugit. 
Nam  cumin  ammam  rationabilem  advenif, 
utpoti  verbum  &  ratio  Dei ,  ejut  hratio- 
nabilet  motus  cUminat  ;  ut  fapientta  ab  m- 
fi fient  ta  tpfam  libérât ,  ut  jufiitia  ab  àiju- 
Jtitia ,  ut  verttas  à  mendacio.  Robuflas  porrb 
animt  virei  fubindicat ,  citrn  ait  conturbata 
eJJ'e  offa  fua  ,  quibus  viriliter  violenta  animi 
motibus  obftfiere  folebat.  Quod  m  fequtnti- 
but  déclarât  :  Et  anima  mca  turbata  cft 
valdè.  Medela  autem  pro  infirmitate  anima: , 
ejl  à  Deo  collata  virtut ,  quam  quifquit  ob- 
tinet ,  ait  :  Omnia  pojfum  in  Qhrtjto  qui  me 
confortât.  Eufcb.  in  Pfal.  VI.  pag.  33. 

(  t  )  Exemplar  nobit  admovet  Salvator  ; 
aâmonetque  ut  ne  animo  frangamur ,  tum  ne 
magnum  de  nobit  ipfit  fapiamus ,  planique 
compertum  ac  perfuafum  habeamus,  nos  di- 
vin* femper  egere  auxilio  ,  ut  non  movean- 
tur  veftigia  nojbra  ,  utque  pedet  nofiros  tn 
femitit  ejut  relie  componamus.  Eufcb.  in 
Pfal.  XVI.  pag.  17. 

(  h  )  Te  opitulante ,  Domine ,  à  nemine  ad- 
vertum  me  bellante  proflernar.  Quod Jt  cafu 
éventât ,  ut  inconftatratione  mea  ab  adver- 
fariis  intercipiar  ,  tu  me  à  mantbut  eorum 
redimat ,  qui  unà  adjutor  &  redemptor  effe 
deprehenierts.i.ul'cb.  in  Pfal.XVIII.pag.7s. 

(x)  Httc  itaque  mifericordia  >  hac  gratia 
tua  mihi  id  boni  contulere  ut  domum  cr  Ec- 
tleftam  tuam  in  domtcilium  pojjîderem  ,  ubi 
commoratus ,  utpoti  in  facrit  Dei  adibui  & 
in  fantlo  Templo ,  longitudinem  dterum  apud 
tt ,  &  vitam  attrnam  confequar.  Eulcb.  in 


Pfalm.  XXII.  pag.  88. 

(jr)  Offeram  itaque  tibihojliam  laudit  ut' 
pote  conjciut  me  multa  pro  falute  mea  de" 
bere.  Ipfam  certè  animam  meam  a  morte 
liber  afli.  Nam  inimici  mtipro  viribus  ipfam 
ptllebant ,  £r  magnâ  vi  curabant  ipfam  de- 
jicere  . . .  Sed  gratia  &  mifericordia  tua  id 
Contingere  nenpermtfit:  quando  quidem  me 
etiam  apud  auophylos  verfantem  protegebas 
ut  nM  mihi  detrimenti  ex  eorum  confortio 
accédera.  Qjtapropttr  dico  :  Eruiih  animam 
meam  de  morte  ;  qum  etiam  eruifti  pedes 
mcos  de  Iapfu.  Quit  enim  non  perverfus 
effet ,  ceu  inlutum  delapfus  &  lubnca  in 
loca  dejetlus ,  mediut  reltttus  intertot  athtot 
Ù"  idololatras  viros  ?  Verum  in  hac  rerum 
condittone  aderat  mifericordia  &  gratia  tua 
eruent  pedet  meot  de  lapfu  ;  neqùe  enim 
virtuti  id  adfcribo  mea  ;  quia  non  itafortii 
animo  eram ,  ut  immutabilù  manerem  cùm 
in  médium  tôt  hominum  devolutut  effem  ; 
nift  tu  auxilio  fuijfes.  Eufeb.  in  Pfal.  LV. 
pag.  Z44- 

\  z  )  Non  enim  a  me  ipfo  fortitudinem  ob- 
tineo ,  fed  ab  eo  qui  me  confortât  :  à"  hic 
ait .-  Patientia  mea  non  ex  virtute  &  potef- 
tate  mea  confiât  ,  fed  ab  ejut  gratia  pro- 
dit.  Eufcb.  m  Pfal.  LXI.pag.  i^y. 

(  a  )  Ad  tantum  vero  proftCium ,  ad  tan- 
tum  virtutit  cumulum  perveni  ,  non  med 
potejlatt ,  fed  flto  dominant  :  tu  enim  ipft 
mifericordia  tuâ  id  mihi  élargit  ut  et.  Meum 
qutppe  erga  te  amorem  cernent  acceptanf- 
que ,  exter.fi  dcxtrâ  tuâ  me fufeipere  ,  fur- 
tumque  trahere  dignatut  et ,  idtôque  amnia 
mea  te  opitulante  aâhxrcre  tibi  potuit  :  quo- 
ta, im  nu  fufeepit  dextera  tua.  Non  enim 
tantam  fubltmttatem  adngijfcm ,  nifi  me  fuf- 
cepiffet  dextera  tua.  Eulcb.  im  Pfal.  LXU, 
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c'eft  par  la  puiflance  de  Dieu,  qui  nous  attire  à  lui ,  &  non  pac 
nos  propres  forces.  Il  compare  (b)  notre  ame  à  un  champ  que 
le  Verbe  de  Dieu  comme  une  charue  qui  fillone  &  change  une 
terre  inculte,  applanit,  nettoyé  d'épines  &  d'ordures,  y  jette  fa 
femence  &  l'arrofe  de  fes  eaux.  Enfin  il  dit  (c )  que  Dieu  nous  pré-r 
vient  de  fa  grâce ,  avant  même  que  nous  penfions  à  la  lui  deman- 
der i  qu'il  (à)  fait  recevoir  fa  parole  à  ceux-memes  qui  ne  vou- 
droient  pas ,  &  qu'il  fe  les  foumet  malgré  eux  ;  c'eft  à-dire,  qu'il 
change  leur  volonté.  Au  refte  quelque  efficace  qu'il  attribue  à  la 
grâce  il  reconnoît  (e)  qu'il  y  a fouvent  de  la  réfiftance  de  la  part  de 
notre  volonté  ,  qui  ne  tombe  dans  l'endurcifTement ,  que  parce 
qu'elle  refufe  de  fuivre  les  infpirations  fecrettes  qui  lui  viennent 
de  Dieu  >  que  (/)  nous  ferons  punis  à  proportion  des  grâces 
que  nous  avons  reçues  ,  Se  dont  nous  n'avons  pas  fait  un  bon 
ufage  ;  &  (g  )  que  la  prière  de  Jefus-Chrift  eût  été  exaucée  fans 
l'obftacle  qu'il  y  avoitde  la  part  de  ceux  pourlefquels  il  prioit, 
s'ils  euflent  du  fe  convertir.  Quoiqu'il  iemble  vouloir  dire 


(  b  )  Rivi  animx  ejufdem  frofundx  cogi- 
tations fuerint ,  &  abfconitta  ,  multifque 
latent  confeientix  vit  ,  quant  Dei  Verbttm , 
feu  aratrum  fulcant  &  immutant ,  planam 
efficit  :fpinifque  ac fuperfutà  materià  amotit, 
femma  ftta  mferit  :  aemdeque  rationabtubut 
fiuentit  irrigânt ,  iffam  thebrtat.  Eufcb.  in 
Pfal.  LXlV.pag.  \xx, 

(c)  Si  qttit  veritatit  fludio  motut ,  meam 
erga  hominet  clementiam  ferjendtre  veut  ; 
irinveniet  me  femper  vel  eet  qui  à  cognttione 
me  a  procul  remiri  erant ,  benefciit  prxve- 
uiffe.  Et  veto  extranett ,  qui  me  numquam 
interrogaverant ,  ob  vtm  adfcQût  met ,  ma- 
ttifejlè  apparui  ,  ita  ut  jam  alientgenx  & 
feregrini  ',  cognitienem  mei  affecutijtnt  ;  etfi 
tlU  nullam  operam  in  ea  re  dedertm.  Immo 
etiam  Ut  qutgrattam  meam  non  quxrebant, 
frecet  eorum  prxvertent  ipfam  tradtdi  : 
frtufquatn  r égarent ,  prtufquam  fupphca- 
rent ,  dttci,  Ecce  adfum.  Eufcb.  Comment,  in 
Efat.  pag.  5«J- 

(  d  )  Vot  autem  gentet ,  notitiam  ejut  qui 
in  frophetia  fertur  ,  accipite  >  atque  hxc  m- 
tetiigentet ,  nolite  reluclari  ;  fed  vinctmini 
futerati.  Audtte  prxceptum  vot  omnet ,  qui 
ufque  ad  extremum  terra;  habitant  ':  ac  fi 
qui  in  vobit  fortet  ac  potenttt ,  verbo  cedite 
viûi  &  fuperati  :  idque  alacriter  agite,  gna- 
ri,etfi  nolutritit ,  vel  invttct  fitperandot  effe. 
Quod  fi  Dei  confilio  repugnantet ,  machinât 
quafdm  &  mi'idtatftruxtritit,  contra  ver- 


bum  à  quo  vocamtni  ;  ut  inania  aggrefft  or* 
guemint.Eulcb.  Comment .  in  Efaï.pag.  $96, 

(e)  Sic  entm  aliquando  bemo  verba  di- 
vina  non  audient ,  non  quod  anima  fur  dut 
fvaftrtt  ,  audtt  u  prrvatur,  fed  id  propriai 
xoluntattt  efi  :  (fonte  namque  naturx  vint 
infèrent  fua  obfurdefcit.  tttntm  L  tut  non 
furdam,  non  excam  ,  non  mwiUm  vel  mon- 
cam  ammam  ;  fed  validant  cunQifque  fuit 
vtrtutibut  prxditam  effecit  :  nom  ad  ma- 
ginem  &  ftmtlitudinem  fuam  hommem  con- 
dtdtt.  Qtufque  verh  furditatem  fibi  çxcita» 
temque  procurât  y  antmxque  fux  fubjlan- 
tiam  labefatlat.  Eul'eb.  in  Pfal.  LVll.  pag. 
116. 

(f)  Eufcb,  Comment,  in  lfaï.pag.  a6tf 
469. 

(g)  Ideo  m  infirmitatibut  eorum ,  cum 
illt  moleftiâ  adficerentur ,  profpicient  Salva- 
tor  mortem  ipjit  occupaturam  ,  atque  extre- 
mam  eorum  perniciem, eorum  caufaindueba- 
tur  ctln  sa ,  éf  humtliabat  in  jejunio  animant 
fuam.Illi  vero  ita  fegerebant,ut  oratio  Dcnw- 
nipro  ipjtt  oblata ,  non  ad  auret  ufque  Patrit 
adventret  ;fed  quafi  repulfa  ab  impietatit  eo- 
rum magnttudtne ,  rctraherctur  &  ad  ipfunt 
redira,  quaredicebat  :  kt  oratio  mea in  (îmi 
mco  convertetur.  Sam  fi  H  falutem  nàtluri 
&  ab  impietatibut  reverfuri  fuiffent ,  ora- 
tio Servatorit  refto  curfu  ac  nullo  obice  ai 
auret  ufque  patrit  Perventura  oui.  hlilcb. 
m  Pfal.  XXXIV.  fag.  I}£ 
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{b)  que  Dieu  n'abandonne  jamais  les  juftes ,  enforte  qu'ils  tom- 
bent dans  le  péché,  (  faute  de  fon  fecours  ).  Il  croit  routefois  ii) 
que  David  en  fut  privé,  &  que  c'eft  ce  qui  caufa  fa  chute.  Et  il 
dit  expreflement  (  k  )  qu'il  ne  fe  feroit  point  converti ,  fi  Dieu 
n'eût  voulu  le  fauver  :  ce  qui  n'empêche  pas  qu'il  n'avance  ail- 
leurs (/)  que  Judas  potivoit  s'il  eût  voulu  ,  &  par  le  pouvoir 
de  fon  libre  arbitre*  devenir  bon  Difciple  de  Jefus-Chrift,  de 
même  que  les  autres  Apôtres.  Pour  dire  vrai  ,  Eiifebe  s'ac- 
corde peu  dans  la  manière  dont  il  parle  du  pouvoir  de  la 
grâce ,  &  de  celui  du  libre  arbitre  5  il  paroît  que  fuivant  la  ma- 
tière qu'il  traitoit,  ou  félon  le  paflage  qu'il  avoit  à  expliquer ,  il 
relevé  tantôt  l'un  ,  tantôt  l'autre  ,  fans  s'attacher  à  un  fyftême 
fuivi  >  mais  il  eft  confiant  par  ce  que  nous  venons  de  rapporter  de 
Tes  écrits ,  qu'il  ne  s'eft  point  écarté  de  la  Foi  que  l'Eglife  a  tou- 
jours tenue  »  fçavoir  que  l'homme  tout  libre  qu'il  eft  ne  peut 
rien  faire  fans  la  grâce  de  Jefus-Chrift, 

XIX.  Jufqu'au  tems  d'Eufebe  (  m  )  les  Apôtres  &  les  Evêques  Sur  l'Eglife. 
leurs  fuccefleurs ,  femblables  à  des  moiûbnneurs  qui  fe  rejouif- 
fent  d'une  abondante  récolte,  voy oient  avec  une  extrême  joie 


(A)  Nemiaem  enim  juflorum ttnquam  ira 
reliquit  ut  fiufluationem  pateretur  ,  ac  va- 
cûlartt  &  caderet.  Quart  fub  htte  dtclum 
tfi  :  Non  Habit  in  xternum  flufttutioncm 
jufto.  Eufcb.  in  Pfal.  LIV.  par.  *$8. 

(  1  )  Juiicium  Domini  jujfum  ejfe  cotn- 
probat ,  dum  confitetur  unde fibi  lapfut  eve- 
ntrit  »  opus  enim  efl  eum  qui  coram  Dec 
confiftit,  meminife  hujus  dsdt,  Qui  videtur 
ftare,  vident  ne  çadat ,  ac  Domino  grattant 
de  ftatu  ilio  profiteri.  As  Me  non  btnt  fecum 
réfutant  ex  fia  virtute  ,  fe  in  praclaris 
fiare  arbitratut  ejï  \  fefeque  immutabtlem  , 
immobilemque  ieclaravit  :  Domine,  in  vo- 
luntatc  tua  przftitifti  decori  uieo  virtutem. 
Quia  fuperius  mentor  at  a ,  non  refiè  extjli- 
maverat  ;  novit  tandem  Jlatum  illum ,  fé- 
licitaient ac  decorem  que  tune  fulgebat ,  non 
ex  fe  neque  fe  authore  fibi  adftujjè.  Quam- 
obrem  cum  ex  re  ipfa  infirmitatis  ftut  expe- 
rimentum  cepijfet  ,  ha\c  confitetur  dicens  : 
Avcrtifti  faciem  tuam  à  me  &  faAus  fum 
conturbatus.  Tu  quidem  nthii  ulteritu  ef- 
fectftt ,  non  impulijlt  neque  dejecifii  me  ;  td 
tantum  prafUtifti  tu  me  propter  arrogan- 
ttamnteam  folum ,  tuâqut  ope  vacuum  deft- 
reret  :  avcrtifti  faciem  tuam  à  me  ,&  ego 
conftflhn  conviens  ,  faÛus fum  conturba- 
fH*>  inpeccata  mea  lapfut ,  &  inimicù  mets 


tradittis.  Eufcb.  in  Pf.  XXIX.  p.  xj  1. 1 1 3. 

(  O  là  me  bénéficia  devinciet  Dominut, 
quoniam  voluit  me  .-  aut  fecundum  Aqui- 
ùtm  ,  quoniam  voluit  in  me.  Neque  enim 
convertendut  eram  ,  neque  coa/guendus  de 
peccato ,  neque  mitttndus  ad  me  Propheta  , 
nifi  me  fahum  factre  voltuffet.  Eulcb.  im 
PJal.XVII.pag.  64.61. 

(  /)  Eratporro  Judas  homo  pacis  Salva- 
toris . . .  quando  quidem  ipfum  paribut  at~ 
que  cateros  Afofiohf  donit  affecerat.  Confi- 
aebat  autem  et  Saivator  dr  bonam  de  tpfo 
ffem  babebat ,  quia  in  eo  Uberum  arbitrittm 
effet.  Sequeenim  Judas  ex  httjufmodrnatura 
erat  qux  non  pojfet  falutem  confequi  ;fedpo~ 
teratfiquidem  volutjfet,  ut  &  cateri  Apoflo- 
liàfilto  Dei  erudari,  ac  bonus frobufqut 
Difcipulus  effet.  Eufcb.  m  Pfal.  XL.  p.  171. 

(m)  Sic  ttaqttt  qui  in  meffe  nutriuntur , 
conferthn  &  fimul  epularifolent.  Secundum 
inttliigendi  rationem  vero ,  Apofioli  Salva- 
torit  nojhri ,  nec  non  eorum  Juccefforet  ,ac  M 
qtti  ad  hoc  ufque  temput  Ecclefiarum  tjus 
pra fuies  fuerunt ,  drvtna  Uetiti»  m  confpec- 
tu  Salvatçris  noflri  participes  erant ,  me- 
tentium  inflar  opérantes ,  quia  meffis  Gen- 
tilium  operarii  erant,perfuji gttudio  ob  fruc* 
tuum  in  fingutis  Ecclefiis  abundantiam.  ~~ 
fcb.  Comment,  m  Ifài.  pag. 
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leurs  travaux  récompenfez  par  la  multitude  des  Gentils  qui  ve- 
noient  à  l'Eglife.  Cet  auteur  témoigne  (  n  )  qu'elle  fe  trouvoit 
alors  répandue  dans  toutes  les  parties  de  la  terre  ;  qu'elle  (o)  étoit 
trcs-nombreufe  chez  les  Moabites,  les  Ammonites  ,  &  dans 
ridumce  >  (/)  quelle  s'étendoit  même  jufque  dans  les  demeures 
les  plus  fauvages  des  Sarazins,  &  que  {q  )  par  tout  le  monde  on 
çhantoit  les  louanges  de  Dieu  en  toutes  fortes  de  langues.  11 
témoigne  aufli  (r  )  en  divers  endroits ,  qu'il  y  avoit  comme  une 
main  invifible  ,  dont  Dieu  fe  fervoit  pour  punir  les  ennemis 
de  l'Eglife»  &  dit  (f)  que  plufieurs  fe  convenillbient ,  excitez 
par  les  fléaux  qu'il  leur  envoyoit.  Il  enfeigne  (  t  )  quelle  eft 
l'époufe  de  Jefus-Chrift ,  la  maifon  (  u  )  de  Dieu ,  au  milieu  (  x  ) 


(  n  )  Ha  porro  Jînt  Chrifti  in  omni  loto 
tondit*  Eccltfia.  Hat  enim  mult'o  fraftan- 
ttoret  Mofa'icit  tabernacults ,  Salvatoris  no~ 
ftrt  Jifu  (  hnfti  fotevtià  .  tn  omni  ab  homi- 
mbttt  habitait  orbe ,  fer  omne  hcmtnum  ge- 
nus  ,  fer  omnes  gtntet fixit.  Ut  Dco  omnta 
fab  fe  habcnti  célèbrent  diem  feflum  Taber- 
uaculorum.  Kulcb.  Itb.  7.  Dtmonftr.f.  411. 

(  0  )  Ut  h^c  ofere  comfltta  licet  iffts  ocu- 
lit  ftretpere  tu  qui  in  Arabum  regtone 
feregrinantur  ,  eum  videant  MoabitaJ  &• 
Ammonïtat  qui  fenh  iUos  tnagno  numéro 

funt ,  Ecclefias  Dti  tmflere  quant  item 

frofhetîam  in  fromptu  ejl  comfletam  vt- 
dere  ut  qui  in  lditm.vam  concédant  <£r  tnul- 
titudinem  Ecclejîarum  Dei  ibi  confficiunt. 
Eufcb.  Comment,  m  Pfal.  L1X.  fag. 

(f)  Cedar  in  ulteriori  Arabia  jtta  tfl  ad 
txttemum  deferti  ,  quam  dicunt  obtmere 
Saracenorum  gentem.  Hit  ornntt  deferti  & 
fnium  terra  incola ftgnificantur  ,ita  ut  ra- 
tionabtUt  il! a  Dti  latttia  fer  Lhrijli  gratiam 
ad  not  ufqut  ferventura  fit.  Petra  veto 
urbt  quadam  Paleftina  eft  ,  fuferftitiojis 
virit  fltna  &  m  frofundum  dtabolici  erro- 
rit  demerfa ."  cujus  item  incolas  gratta  cen- 
fortet  fort  dicit  hit  verbit  :  Lxtabuntur  qui 
habitant  Petram.  Cujut  fermonit  verttatem 
iffe  rerum  eventut  comfrobavit  ,  eum  m 
if  fa  Petrenfium  civitate  Ù  in  agro  tjut , 
ueenon  in  foUtudinibut  Saracenorum  Lhri- 
fit  Ecclefia  noftrit  temforibus  fundatat  Jînt. 
Eulcb.  Comment,  nt  If  aï.  fag.  521. 

(  q  )  Caterùm  qutt  non  admtrttur  au- 
âtent  Dommum  fer  frofhetam  dteentem  ? 
Venio  congregare  omnes  génies  (x  Unguas , 
eum  videos  tn  omni  quxcumqut  ab  hotmni- 
but  kabitatur  terra  ,  fer  Salvatont  nojlrt 
Jefu  Chrifti  adventum  ac  vocationem ,  con- 


vent  ut gentium  in  Chrifti  nomme  ctltbrari , 
hnguafqut  omnium  natiouum  omni  génère 
fa  monts ,  unum  Dettm  ac  Dommum  tnvo- 
eantet.  fculcb.  hb.  6.  Demonft.  fag.  30$. 

(  r  )  Hac  oiiro  quidem  frofhttitc  fra- 
nunttabantur  ;  at  fofttà  Judaïcut  pofulus 
ta  if  fa  ferftfus  eft,  obfeffut  &  exfugnatut 
non  muliù  fojlquam  tnjidias ftruxïffet  contra 
Salvatorem  ;  variifque  f  militer  temforibus 
eadem  exferti  funt  inimici  Ecclefia  Chrifti, 
occulta  femfer  manu  impugnatt  à  Domine 

?tii  habitat  m  axlis ,  quem  iffi  bello  imfttt- 
ant.  Eufèb.  Comment,  in  PJaL  II.  fag.  1.4. 
&  alibi  fajftm. 

(f)  Eos  autem  qui  contra  ovtle  fuutn 
variit  temforibus  mfurgunt  ;  iffe  rwrium 
latente  atque  invifibtli  foteflate  invadtt  at- 
out cajltgat  m  virgaferrea,  immi  etiatm 
juperbiam  eorum  elattonemque  arrogantia  T 
tanquam  vafa  t  tfl  ace  a  confringit  ;  ita  u* 
jam  mfiniti  eorum  ob  divimtus  tmmiffa  ab 
iffo  flagella  commet  1  ac  ferculfi  ,  gloriam 
Deo  référant  ,  &  confiteantur  anfietatet 
fuat.  Qui  non  ferdendi  ac  confumendt  cautâ 
content  tfed  reformandi.  Euiéb.  Comment, 
in  Pfal.  H.  fag.  17. 

(t)  Fusa  rtgum  ,  Chrifti  videlicet  &  Ec- 
cltftte  tjut  ,  finguU  funt  anima.  Jffa  vero 
regina  mater  fiharum  adftmt  à  dtxtrit  ejut 
quanam  illa  ,  nift  tota  Catholica  Ecclefia  s 
termmit  terra  ufqut  ad  ttrmmos  tjus  ex 
untverjis  gtntibus  congregata?  Eufcb.  Com- 
ment, tn  Pfal.  XLIV.fag.  tyi. 

(  u  )  Domus  Dei  eft  Ecclefia  ejut.  Eufcb* 
m  Pfal.  XXXV.  fag.  146. 

(  x  )  ln  mtdio  entm  Ecckfia  Deum  ver- 
bum  habttare  credtmut  :  quemadmodùm  iffe 
folltcitut  eft  cum  dixit  :  Ecce  ego  vobifeum 
fum,  drc.  Eidzb.hb.  j.  Detnonft.f.  151. 
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de  laquelle  Dieu  le  Verbe  habite  >  {y  )  quelle  eft  compofée  de 
pécheurs  *  comme  de  juftes  î  mais  (  xj)  que  le  nombre  de  ceux- 
ci  eft  beaucoup  moindre.  Il  dit  (a)  que  Dieu  qui  afliftoit  autre- 
fois la  Synagogue ,  a  transféré  cette  mifericorde  à  l'Eglifei  (£) 
qu'il  ne  l'abandonnera  jamais,  félon  lapromefTe  qu'il  en  a  faite 
à  fes  Apôtres  $  (c)  qu'elle  eft  une  ,  &  que  (d  )  les  hérétiques 
reffcmblent  aux  foldats  qui  mirent  en  pièces  les  vêtemens  dé 
Jefus-Chrift ,  pour  fe  les  partager  entre  eux  ,  parce  qu'ils  dé- 
tournent les  paroles  de  l'Ecriture  ,  chacun  à  leur  fens,  pour  ap- 
puyer leurs fentimens erronés;  que  (e)  la  dialeclique  eft  comme 
une  haye  qui  fert  de  défenfe  à  nos  dogmes  contre  leurs  atta- 
ques }  que  (/)  l'Eglife  fe  conduit  ,  tant  par  les  loix  politiques 
que  par  celles  de  l'Evangile  j  &  (  g  )  que  Dieu  qui  l'a  établie  ne 
peut  l'oublier ,  enforte  qu'elle  foit  jamais  fujette.  à  périr ,  ou  à 
manquer,  mais  qu'à  la  fin  du  monde  ( h) ,  fon  corps  accablé  de 
vieillefle  fera  foible. 


(7)  Sic  igitur  hoc  in  hco  Dei  Ecclefia 
impiorum  tempeflatibus  agitât  a  >  non  ma- 
gnifiée ftntit  ut  impuçnata  ,  fei  ta  qtue  con- 
tingent ,  peccatjt  ac  Jceleribus  attribuit ,  & 
à  Salvatore  oftm  confequi  rogat.  Et  altoqni 
Dei  Ecclefia ,  non  ex  perfeflit  tôt  a  conflitui- 
tur  ,fed  habtt  etiam  qui  in  ignavia  degant, 
CÎr  mettent  vitam  amplexi  Jint ,  &  qui  vo~ 
luptatibut  fetvire  peroptent.  Et  quoniam 
u»um  ejl  corpus ,  tanquam  ex  una  petfona, 
hxc  &  Ma  proferuntur.  Eufeb.  in  Pfalm. 
XXXlX.pag.  1(7. 

(z)  Chmi  magna  quippe  &  populofa  fit 
civttat ,  quxdam  ejus  portio  eut  «rit  prx- 
Jlat.  Sam  eorttm  qui  in  Ecclefia  degunt  eft 
guident  ingens  alia  multitudo  ;  fed  rari  ad- 
modum  qui  fanditati  fe  dedans.  Eufeb.  in 
rfal.XLV.  pag.  ij>f. 

(a)  Ctto  entm  montes  à  propriit  locis 
transferentur  ,  <jr  colict  turbabuntur  po- 
tiùs ,  quàm  mifericordia  mea  à  te  removea- 
tur.  Et  hac  pta  religions  fermo  pollicctur , 
immo  etiam  oltm  apud  Juàxot  Ma  erat  ,fed 
flb  rpfis  decidis  Ù"  ad  Ecclefiam  ex  gentibus 
toatlam  tranfi.ua  ejl.  Eukb.  in  Ijaï.  pag. 
560.  561. 

(b)  Aliâ  quoque  divina  ac  fecretâ  virtutt, 
Ckrifius  oves  Juas  lenuer  pafeit ,  numquam 
ab  ipfis  recèdent  fecundhm  promtffionem  quâ 
fe  obligavit  his  verbis  :  Ubi  duo  vtl  tres,Çrc. 
Et  rursum  :  Ecce  ego  vobifeum >  fum  ,  &c. 
Ëufcb.  in  Pfal.  11.  pag.  17, 

(f)  Hxc  ver 0  atria  eruntper  totttm  or- 
kfm  terrorum  Chrijli  Ecclefia: ,  qu*  mmf 


àomûs  Dei  locum  obtinent.  Eufcb.  liB.  4. 
Demonjl.pag.  186. 

(d)  Tune  etiam  dividunt  ejus veftimenté 
fibi  ,&  in  vefiem  ejutfortem  mittunt  ;  citm 
ipfius  verbi  ornatttm  ,  hoc  ejl  drvinarum 
Jcripturarum  voces  alias  aliter  unufqmfqm 
corrumpit  &  lacérât ,  item  cttm  opinione* 
de  Mo  perverfit  documentis  excrpittnt ,  ctt~ 
jufmodi  funt  qu*  nefarii  haretici  facere  fo- 
lent.  Eulcb.  Ub.  10.  Demonjl.pag.  fo*. 

(  e  )  Sepes  atttem  conjlruit  qui  ecclefafii- 
ca  dogmata  dtalefXicit  demonftrationibuf 
circwmquaque  munit  &  défendit.  Eulcb. 
Comment,  in  Ifa'i.  pag.  570. 

( lmmo  etiam  Ecclefia  ipfias  ob  poU- 
tica  O"  evangelica  queis  utitur  inflituta  t 
civitas  Dei  vocal  ur.  Eufeb.  tn  Pj.  LXXL 
pag.aï^. 

(S)  Keque  tnim  Deus  cccUJle  ilhid  infii- 
tutum  oblrvifci  potefi  :  exemphque  utitur 
naturalr  :  quemadmodum  emm  non  potefi 
mater  filium  futtm  oblrvifci ,  &  fiait  non  po- 
tefi qu*  genutt  ttteri  fiti  prokm  non  tnifera- 
ri  ;  ita  fieri  nequit ,  ut  ego  qui  rationabilet 
hominum  animas  pro  fihis  mis  conflit  ai, 
put  relighnis  inftitutum  in  hominibus  ftabi- 
litttm  oblivifear  :  Qtiare  ait  :  Drxit  Sion  . 
Dcrcliquit  uic  Dominus ,  Sec.  Queis  aptrtg 
fignifictt  veram  Sionem  ruina  &  fxilto  ob* 
noxiam  non  ejfe  ;fcd  femper  manert  &  con* 
fifiere.  Eufeb.  Comment,  in  Jfaï.pag.  J4y.^ 

(  h  )  Sic  autem  intelligas  quod  ftiperittf 
dicitur Ne  projicias  01c  in  tempore  fc<i 
aeàaàs  ;  çùm  defeccriç  virou  mea,  ne  fa 
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Sur  la  Hic-  XX.  11  diftingue  (  i  )  trois  ordres  dans  l'Eglife ,  les  chefs ,  c'eft- 
defiaftiquel  à-dire  ,  (k)  les  Evêques ,  les  Prêtres  &  les  Diacres  ,  &  enfuite 
les  Fidèles  &  les  Initiez  ou  Cathecumenes.  Il  enfeigne  (  /  )  que 
chaque  Evêque  tient  la  place  de  Jefus-Chrift  dans  l'Eglife  j  qu'ils 
[m  )  en  font  les  Princes  en  qualité  de  fuccefleurs  des  Apôtres» 
que  (  »  )  c'eft  Jefus-Chrift  même  qui  les  a  établis  fur  fon  troupeau, 
pour  être  les  interprètes  de  fes  volontez  i  &  il  témoigne  (  o )  qu'on 
ctoit  perfuadé  de  fon  tems  qu'il  leur  pretoit  une  aflfiftance  parti- 
culière ,  fuivant  cette  promelTe  :  feilà  que  je  fuis  avec  vous  pen- 
dant toute  votre  vicjufqu'à  la  fin  du  ficelé.  Ce  qu'il  dit  fans  pré- 
tendre les  faire  infaillibles  dans  leurs  décifions,  chacun  en  par- 
ticulier ;  pui ("qu'il  allure  au  contraire  ,  que  nous  ne  devons  pas 
croire  aux  (oo)  Evêques  ,  ni  à  tous  autres  Docteurs  ,  s'ils  cor- 
rompent ou  qu'ils  tournent  à  un  autre  fens  ,  la  vérité  de  l'E- 


rdinquas  me  ... .  Num  forte  hxc  referenda 
ad  tempus  ,  de  quo  Apoftolus  kxc  dotuit  : 
Nifi  vencrit  dtfctfio  priinùm  ,  &c.  Tune 
cnim  corpus  Eccleftx  Jcnto  confeilum  ,  & 
infirmant  erit.  Eulcb.  in  Pfal.  LXX.  pag. 
3*8.  199. 

(  *  )  Ternos  videre  licet  fer fingulat  Ecclt- 
fiasOrdmes,  unum  qutdeai  eorum  qui  prx- 
\fint ,  duos  autem  eorum ,  qui  fubjttii  Jim  , 
clim  Ecclefue  Lkrifti  populus  m  duos  ordtnu 
fit  divtfus ,  m  eorum  qui  credunt ,  &  eorum 
qui  ttondum  ad  lavacri  regenerattoncm  af- 
Jitmpti  font,  tulcb.  Itb.  7.  Dcm.  pag.  313. 

(4.)  Ipfa  qutppe  (  Eeclejia)  fola  in  uni- 
verfa  terra  Deo  civitas  conftituttur  ;  tta  ut 
de  Ma  dicatur  :  Gloriofa  iiLïa  funt  de  te  .ci- 
vitas Dei.  Quinque  autem  ctvuates  in  Ec- 
tlejiafuerint  diverf*  inflitutt  &  officii  ratio- 
uet  ;  qtttnque  verô  funt  ordinet  diftmilt  ; 
très  fcuuet  ita  numeres  ;  primas  eft  pr&fu- 
h**n  ordo  ,  ftcundus  Prtsbyterorum  ,  Dia- 
tonorum  tertius  s  quartus  lilummatorum  in 
Chrtfto  ,  poftremus  eorum  qui  mitiantur. 
Sciendum  ergo  eft  quinque  ordines  in  Eecle- 
jia verfari.  tulcb.  Comment,  in  Jfai.  pag. 
43Î- 

(  /  )  EccUJiam  quidem  tabernaculam  Da- 
vid appellat ,  thronum  autem  ,  ejufdem  Ec- 
slefix  prafidem ,  qui  corporeum  thronum  oc- 
tupat ,  atque  ceu  Chrijlt  loeum  tenet.  hufeb. 
Comment,  tu  Ifat.  pag.  41 8. 

(  m)  Quofuam  principes  memorat ,  nift 
•os  qui  ab  ipfo  ad  pr  me  i  fatum  in  Eeclejia 
gerendum  conftitutifunt  ?  Difcipulos  dico  & 
Afoftolos  if  fus  >necnon  eorum  fer  totum  or- 
ètmjttccepra ,  qtuhut  datum  eft  ut  fana 


mente  etfent,  &  facem  mutin  cotèrent ,  chm 

2 fis  dteeret:  Pacem  imam  du  vnbic,  Sec 
ufeb.  Comment,  m  If,ï.  pag.  3yo. 
(  n  )  Innr.o  quts  eft  qui  m Jui  rum  ejus  con- 
fcftum  fenetrure  ocutis  fojja,  mr  ille  ma- 
xw.us  omnium  Pontifex ,  eut  Joli  jusf^Jque 
efl  cujuflibet  aninut  ratione  prédit x  creana 
ferutari.  Ac  fortajje  id  etiam  unicutpiam  al~ 
tertfecundo  a  Chnfto  loco  concejfum  eft  ;  hiuc 
vtdelicet  exercitûi  hujus  duÛori ,  quem  pri- 
mas iffe  (r  maximus  Pontifex  fecunds  foft 
fe  loct  Sacerdotio  m  hoc  facrario  decoratum , 
divtni  gregts  veft,  1  Paftorem ,  forte  ac  juii- 
cio  Patris  ommpotentts  huic  populo  prafec- 
tum  ,  uspote  tultorem  atque  interprètent 
fuum  ccnjhimt  ;  novum  Aaronem  ac  Mel- 
chifedecem  imagmem fin  Dei.  Eufeb.  orat, 
panegyr.  de  adifcat.  Ecclef.  ad  calcem  Isb. 
10.  Hift.  Eccl.  pug.  376. 

(  0  )  ATdro  certt  vtrfari  Detrm  nabifeum 
Sacerdotibus  fuis  ,  perfuafifftmum  habemut 
ex  if  Rus  verbo  y  Ecce  ero  vobifeum  omnibus 
die  bus  vit*  veftra  ufque  ad  confummaho- 
nem  ftculi.  Eul'cb.  lib.  1.  cont.  Marcell. 
pag.  16. 

(  00  )  Et  hoc  eft  illud  EvangeRam  ,  qued 
nullo  modo  Lcuit  in  ahud  trantformare  Evan- 
geliam,  ciim  rêvera  non  fit  aliud,  quemad- 
modum  ftcunda  vue  teftatur  beatus  idem  A<- 
tcj}(.lus,ad  eofdem  illos  G  datai  ita  prof atur  ; 
ttiamfi  vcl  nos  vd  Angdus  de  cœlo,  &c 
Quafi  qui  longe  ami  vcllet  admonitos  née 
Epifcopts  credtndumejfe,  nonpr*pofitis,attf 
Dotioribus  quibufeumque  fi  verbi  veritatem 
pervtrtert  Cf  dijlot  autre  eorum  aliquit  at~ 
ttntavtrit.kMfcb.  w.  ».  adv .  Marc.  pag.  4- 

vangile  i 
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vangile  :  fuivant  cette  parole  de  Jefus-Chrift  :  Quand  un  j4nge  du 
Ciel ,  é-c.  l\(p)  donne  le  premier  rang  à  faint  Paul  parmi  les 
Apôtres ,  quant  à  l'authoritc  qu'il  avoit  dans  les  Eglifes  >  mais  il 
établit  (  q  )  en  divers  endroits  la  primauté  de  faint  Pierre  fur 
eux  tous,  &  dit  (r)  que  Jefus-Chrift  l'a  choifi  pour  fon  fuc- 
ceûeur ,  comme  Moïfe  fe  défigna  Jofué. 

XXI.  Non- feulement  les  Chrétiens  étoient  répandus  dans  Sur  les  aC 
toutes  les  parties  de  la  terre  du  tems  d'Eufebe  j  mais  ils  (  f)  ^j^^k* 
avoient  par  tout  des  Eglifes  j  c'eft- à-dire  des  lieux  où  ils  avoient 
coutume  de  s'aflembler  ,  foit  (  t)  pour  écouter  la  parole  de 
Dieu,  foit  (  *  )  pour  chanter  fes  louanges  par  des  Hymnes  &  des 
Pfeaumes ,  de  faire  (  x  )  les  prières.  Les  Rois  {y  )  mêmes  ne  rou- 
ghToient  point  de  s'y  trouver  confondus  avec  les  gens  de  la  lie 
du  peuple.  Ces  fortes  d'aflemblées  (  O  fe  tenoient  deux  fois  le 
jour  au  matin ,  vers  le  lever  du  foleil ,  &  au  foir  quelquefois.  Eu- 
febe  fcmble  marquer  { a  )  quelque  chofe  de  plus ,  comme  Prime , 


(f  )  Aftrtt  itaque  docet  Eectejùs  imper  are 
primo  Paulum  brevifjimum  &  minimum 
ce  junior tm  exteris  Apoftolis,  in  mentit  ex- 
ffjjk  aliquanio  pofitum ,  quand*  perfeque- 
batur  Ecclefiam  Dei,  eamque  vaftabat  ;jive 
quando  in  revelatione  Salvatorem  vida .-  vtl 
quando  raptut  eft  in  parodifum  ufqtte  ad 
tertnun  ceelum.  Pojl  Paulum  vero  cateros 
Apôftoiot  ibi,fctlictt  m  if  fa  Ecclefta  ornatè 
verlaturos  vastemasur  ,  principe/que  fore 
nojhot  ex  Tribu  Jttda  ,  ac  principes  Zobu- 
lon  ,  principes  Nephtoli.  Éufeb.  in  Pfal. 
LXVII.  pag.  3  do. 

(q)S$  enim  hoc  iHit  (  Apoftolit)  fingen- 
di  propofoum  finit ,  ut  meniacHs  fins  prx- 
etptorem  ornarent  ,  eur  tUt  ta  qtue  modo 
dtximus  adfcripferunt  !  Aut  car  pofteris  tn- 
dkarunt  quoi  &  trtflis  fuerit  &  tJtdto  offec- 
tus ,  &  animo  turbot  us  î  Aut  quod  ipfum 
illum deferuerint ,  atque obier  inti  Au*  quod 
qui  omnibus  ipfù  prapofuus  fuerat  Apoftolus 
Hliut  à*  dijciputus  Petrut  y  nutlit  neque 
tormentit  ,  neque  tyrannieit  minis  ,  ter  il- 
lum abjuravertt  ?  tulcb.  lib.  3.  Dem.pag. 
Ï13.  His  itaque  fratrtbut  fuit  extraneus 
fallut  eft  temtore  prxdiCUt  Pajponis ,  quan- 
do omnes  Difcipuu  ejut  reliéto  eo  fugiebant , 
ipfeque  pracipuus  Apoftohrum  Petrut  ter 
ttegavit  tum.  Eufcb.  m  Pfal.  LXIX.pag. 
37  J.  Conftftim  if  fis  Clandtt  Augufti  tempo- 
tibnt ,  benignà  ty  clemcntifpma  Dei  frovt- 
demiâ  yforufftmum  maximum  inter  Apo- 
Jlolot  Petrum  &  virtuti*  merito  rtliquo- 

Tmi  JVf 


tum  omnium  ptinctpem  &  patronam ,  Ro- 
mam  ,  adversùt  illam  generis  humam  la- 
bem  (  Simonem  magum  )  ac  pejlem  perdié- 
cit.  Eufcb.  Ut.  x.HtftiEcclefiaft.  cap.  14. 

(r  )  Ad  hac  ornnia  Mo  fes  denominavU  Je- 
fum  Nave.  Pari  ration»  etiam  Salvator  Si- 
monem Petrum.  Eufcb.  ub.$.  Dem.  pag.  fj. 

(/)  QjAA Jîttmplum  illud  in  una  PaUfti- 
*<r  urbe  ,  admtrasione  dtgnum  crut  ;  quanti 
magis  mirabilis  illa  frequentia  ,  magnitudo 
t*x  fuU  hrisudo  Eccltfiarum  Dei  tn  ornni  loco 
excitât  arum  \  Nam  tint  orbit  plenus  E«- 
clejiit  efl.  Eoicb.Ccmwnir.  in  Ifaï.  pag.  160. 

(t)  Eufeb.  Ub.  1. Dem.pag.  30. 

(  m  )  Comment,  m  Pfal.  fag.  331. 

(  x)  Ibii.pag.  i?î. 

(  J  )  fi  videos  rtgios  viros  dignitate 
ac  pr  ce  fiant  ia  m  hoc  visa  ornatos ,  m  Ee- 
clejta Dei  cum  pauperibus  ex  infima  pltbt 
congregatot  ,  ne  cunÛerit  iicere  etiam  kàc 
ration*  impktam  eflê  fcripturam.tuleb.Com- 
numt.  in  ifaï-  pag.  401. 

(  x  )  Nam  quod  per  unrverfum  orbem  m 
Eccltfiit  Dei  in  matutino  folss  exitu  &  vef- 
perttnit  horïs  ,  Hjmni,  Laudes  &  divin* 
verè  deleihuhmes  Deo  conflituantur  ;  id  fa- 
né Dei  virtutit  non  modicum  fignum  eft. 
Dei  vero  dele&ationes  funt  Hymni  ubique 
terrarum  in  Eccltfia  ejus  matutàtit  &  vef- 
■ptrttms  Horit  emiffi.  tufeb.  in  Pfal.  LXIK 
pag.  310. 

{*)I*PfoLCXVlILp*g.  7io. 
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Tierce ,  Scxte ,  None.  L'Office  Divin  ( b)  fe celebroit  avec  gran- 
de magnificence  ;  mais  furtout  aux  jours  folemnels ,  c'eft-à-dire, 
le  (  c  )  Dimanche  >  &  ceux  (  d  )  où  l'on  faifoit  mémoire  des  My- 
ftcres  de  Jefus-Chrift.  On  paroic  (e)  alors  plus  richement  les 
Eglifes  ;  car  il  y  avoit  (/)  une  infinité  de  vafes  d'or  &  d'autres 
ornemens  prétieux  confacrez  en  l'honneur  de  Dieu  :  on  chantoit 
(  g  )  des  Hymnes  propres  à  ces  jours ,  &  on  le  faifoit  (  h  )  d'un  ton 
fi  élevé ,  qu'on  étoit  entendu  de  ceux-mêmes  qui  étoient  dehors. 
Sur  h  prière  XXII.  Eufebe  nomme  (  i)  oratoires  ces  lieux  d'aûemblée,  Ôc 
ÎÛr  l'onLbn.  ^  Semble  même  dire  {k)  qu'il  n'étoit  point  permis  de  prier  ail- 
leurs. Il  n'a  pas  néanmoins  ignoré  (  /  )  qu'un  des  principaux 


(  h  )  Tertio  mandatum  nobis  omnibut  qui 
ex-gentibut  ad  Dei  cognitionem  acceffimus  , 
traditum  eji ,  quo  jubemur  glonam  dare , 
non  Deo ,  fatit  enim  erat  jubtlare  ipfi  ;  non 
nomini  ejus  ,  huic  tnm  p f  aller  e  jubemur  ; 
fedUuit  ejut.  Laudantet  enrm  ipfum  par  eft 
non  humtltter ,  nec  fme  gloria ,  id  agerc ,  Jed 
magno  cum  honore  &  gloria.  Stqttidem  prê- 
ter cognitionem  Dtt  in  menu  defixam ,  qua 
fer  mftrumentum  célébra: ur  ,  par  efi  etiam 
dtvinù  fermonibut  Laudes  €r  Hymnot  Dei 
compteclenttbut  cum  pietate  ac  veneratione 
primum  prxceptum  tmplere.  tufeb.  m  PfaJ. 
LXV.pag.ix6. 

(  c  )  Htt  porrb  euhum  in  Ecclefia  ejus  Do- 
mmscd  die  per  totum  orbem  dilue  uto  celebrari 
Jblitum  prophettei  tndteat.  Sam  cum  dicitur, 
In  medio  keelefix  laudabo  te  ;  locut figni- 
Jtcatur  in  quo  fePatrem  celebraturum  Cnrif- 
tui  pollicebatur  ;  htt  autem  verbit ,  Et  ccle- 
brabo  diluculô  millricordiam  ruatn ,  tem- 
fus  deelaratur  quopaternam  mifertcordtam 
fer  omnet  ventes  effttfam  untgenitut  ejus  fer 
fotulum  fium ,  de  illagaudent  exfultanfque 
célébrât.  Kulcb.  in  Pfal.  LVIII,  pag.  m. 

(d)  Verum  Me  qutdem  Pfalmus  ortum  ejus 
fignificabat  ;  hic  vero  mortem.  Vtdeturqut 
mths  hic  Chrijli  populum  &  Eccleftajlicam 
choream  adumbrari,  in  qua  mors  Servatorir 
nofirt  Hymntt  celebratur.  Quia  vero  ortus 
tjus  per  hanc  choream  canttur,jure  prace- 
dtns  Pfalmus  ,  qui  ortum  ejus  vaticinaba- 
tur  y  hac  dixit,  Et  canentes  ficut  chori  om- 
ncs  fontes  in  te  :  queis  déclarant  ur  Lhrtfli 
çhori  in  Ecclefia  canentes  ,  &  Hymnis  my- 
fteria  ejus  çelebrantes.  Eufcb.  ht  Pfal. 
IXXXVU.  par.  f4?. 

(  f  )  Conftituite  diem  folcmnem  in  con- 
den/is  uique  ad  cornu j  al  ta  ris  ,  vos  cxgcn- 
fibus  qui  in  condenfts  cjlts.  Hoc  autem  ftc 
Aquila  interprçtasus  e/l,  Ligate  klernnit* 


rem  in  pinguibus  ;  Symmachut  vero ,  ColIiJ 
gatc  in  edebritate  denfîtates  ,  ulquc  ad 
cornua  altaris.Hi/  autem pracipit,  multts  ci* 
meliis  domum  Dei  rcplercjttquc  donarut  fre- 
qutntibtts  rpfam  temponbut  folemnitatuxn 
coronare.  Euleb.  ht  Pfal.  CXVIl.  pag.  7 1 

(f)  Et  alias  quoque  in  Ecclejus  Chrifii 
in  finit  a  viàemut  ex  auro  furo  chnelta ,  in 
ejus  honorem  confecrata.  Euleb.  m  Pfalm, 
LXXI.pag.  414. 

(g  )  In  Pfalm.  LXXXVU.  fag.  j+3^ 
loc.  eu. 

(  h  )  Mirari  forro  fubtt  qui  impletus  hic 
fermo  fuerit ,  quando  per  untverfum  orbem  t 
m  medtis  urbibus  ,  in  vuts ,  tn  agrts  per 
univerfas  Dei  Ecclejias  ,  Chrtflt  popult  ex 
unrverjit genttbus  deutli,  Hymmt  t?  Pfal- 
mos  non  pat  rus  dus  ,  non  Dei  tntmicit 
darmonibus ,  fed  uns  Deo  à  Prophétie  prstdi- 
cato ,  ait  à  emtttunt  voce ,  ua  ut  pfaUtnttum 
vox  vel  ab  iis  qui  forts  conjijluns ,  audtasur, 
fcu&b.  in  Pfal.  LXV.  f*g.  331. 

(  i  )  Ecclefi*  &  oratona  Deo  fer  totum 
orbem  conjfuusa  funt.  tulèb.  il*  Pfalm, 
LXXX1  V.pag.  5 1  j . 

(  A.)  Ad  h*c  omma ,  ii  qui  filti  Dei  efft 
declarantur ,  feilicet  filti  anetum,  jubentur 
adorare  Domtnum  m  auta  fonda  ejus.  Won 
vult  enim  extra  aulam ,  neque  in  feceffu ,  au* 
femotos  adorare  tpfum  ,  jed  accéder  e  jubei 
ad  Ecclefum  fuam.  tulcb.  in  Pfal.  XXVlll, 
fag.  108.  109. 

(  /  )  Ceeterum  omnibus  in  locis  canere  ]tt* 
dais  non  convenu,  llli  qutppe  ab  iis  qui  fe  m 
captrvttattm  abduxerant,tn  Babylone  ex  can* 
tiers  Sion  cantare  jujft ,  dixerunt  &  quidem 
fecundum  legem  agent  es:  Quoinodo  cantabo 
canticum  Domini  in  terra  aliéna  f  hiobit 


autem  dtvinut  Apofiolut  prxcipit  ut  m  \ 
loco  or  anses ,  etevemut  fanClm  manttt.  Idrp* 
fum  Domms  Ckrtjlus  Samaritaine  dtxu ,  (<* 
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caractères  de  la  loi  nouvelle ,  eft  l'adoration  en  efprit  &  en  vé- 
rité ,  qui  n'eft  reftreinte  à  aucun  lieu  en  particulier  j  &  comme 
il  témoigne  ailleurs. (  m)  que  c'étoit  la  coutume  de  fon  tems  de 
prier  à  genoux  dans  l'EglifeJa  tête  contre  terre  *  il  faut  croire  que 
c'eft  cette  façon  de  prier  que  l'on  défendoit  au  dehors,  appa- 
remment, parce  qu'elle  pouvoit  pafler  pour  une  oftentation ,  & 
donner  occafion  de  raillerie  aux  Juifs  &  aux  Payens ,  qui  étoient 
encore  en  très -grand  nombre.  Au  refte,  il  enfeigne  (n)  que 
nous  fommes  tenus  de  recourir  à  Dieu  à  toute  heure  &  dans 
toutes  nos  a&ions,  principalement  dans  l'adverfité,  &  il  décla- 
me en (o)  termes  très- vifs  contre  ceux  qui  toujours  occupez  de 
leurs  affaires ,  ou  de  leurs  plaifirs ,  ne  donnoient  aucun  tems  à  la 
prière.  Il  avertit  (/>)  que  pour  en  obtenir  l'effet ,  il  faut  préala- 
blement obferver  ce  que  Dieu  nous  commande  ,  afin  qu'elle 
foit  accompagnée  de  confiance  ,  parce  que(^)  Dieu  n'écoute 
que  ceux  dont  les  lèvres  font  pures.  Il  nous  apprend  (  r  )  qu'il  y 
avoit  différentes  formules  de  prières  chez  les  Chrétiens  5  mais 
il  prétend  que  (/ ;  l'oraifon  Dominicale  n'eft  que  pour  les  Apô- 


calem  adorât  ionem  de  mtdio  tcllent,* 
que  docent  in  fpiritu  &  verttate  exhiben- 
dum.  Eufcb.  in  Pfal.  CILpag.  66$. 

(m)  Queit  manifefle  torum  qui  in  Ec- 
clefta  Dti  gentta fichant  morem  dtdarat  : 
ibi  entm  genua  Jutlentet ,  atque  frontibus 
fuu  terne  incumbentet ,  hune  adorandt  ri~ 
tum  fervant.  Lulcb.  in  Pfal.  XXI.  pag.  86. 

(  n  )  Hit  porro  not  fcrtptura  hortatur ,  ut 
ne  m  altum  quant  in  Deum  fperemut  ;fed 
in  ornni  tempore  ,  in  Jingulit  dtebut  &  horit, 
in  fmgulit  item  atlionibut  ,  maximèque  in 
tempore  calamitatii  ad  ipfum  confugiamus. 
Euicb.  m  Pfal.  LXXXIX.pag.  581. 

(  0  )  Audiant  qui  totâ  die  in  negotiationi- 
but  &  cauponu  verf&ruur  :  ac  ne  vel  femel 
ad  precet  Je  convenant ,  quantorum  mine- 
rum  debitoret  Deo  jint.  Eulcb.  m  Pfal.  LUI. 
fag.  673. 

(p  )  Si  igitur  exaudtri  volumut  cum  in- 
vocamut  Deum,  tdtpfumnot  divinit  prx- 
feptit  obtemperantet ,  faciamut.  Tune  enim 
multa  cum  ftducia  not  quoque  Deo  dicere 
foterimut  :  Exaudi,Deus,  orationem  mcara 
cura  deprecor.  Eufcb.  m  Pfal.  LXlII.pag. 
^08. 

(  a  )  Et  vero  occurrunt  f*pe  hommet ,  qui 
indtfcriminaiirtt  convititt ,  calumnitt ,  mtn- 
daciu  ,  fraudulentu  verbit ,  perjunit ,  ob- 
feermt  dit  lu  ,  alttfque  abfurdit  vocibut  ufi , 
tonfcjlim  mutato Jermont ,  frtcibm  Deum 


compellant.  At  folut  vtr  Santlut  &  lingaam 
&  labta  vocemque  tpfam  ac  verba  vel  ufu 
trifliora  expurgat  ;  gnarut  illiut  dteli  :  De 
ornni  verbo  oriolo  rationem  reddetis  in 
die  judicii.  Deut fîquidem  orationem  ,  non 
labtit  dolojit ,  fedpurgatd  Ungui  ,divimfqu$ 
fermondut  medttandu  afitetâ  ,  prolatam  , 
aurtbut  peretpit.  Eufcb.  m  Pfal.  XVI.  fag. 
56- 

(r)  Si  vulgarit  quxdam  oratio  effet  ea 
qu*  jam  à  Davide  emiffa  efl ,  non  necejft 
Jane  fuijfct  eam  m  Itbro  Pfalmerum  repont  : 
verijimile  quippe  eft  eumfexcentat  altai  ora- 
tionet  Sd  Deum  effudtjj'e  ;  quemadmodum  not 
quoque  quotidte  vartifque  temponbut  pre- 
camur.  tulèb.  in  Pfal.  LX.  pag.  188. 

(/)  Sed  qttemadmodum  Apojlok  Salva- 
tortt  noflrifVeterit fcrtptura  oratiombut fw 
perioret  cffe&i ,  accedentet  togabant  eum  , 
ut  fe  orandi  modum  edectret  ;  tlle  verh 
ipfu  folit  à"  Jtmilibut  ipforum ,  congruen- 
ttm  tradidtt  orationem  ,  cum  dtxit  illtt ,  Sic 
vos  orate .  Pater  nofter  qui  es  in  calis,&c. 
Itaquefe  tpfum  qutfque  probet ,  num  dtgnut 
fit ,  ut  pote  jam  Filtut  Det  efftclut ,  Patrem 

Îui  m  cetlit  efl  invocare  ac  tllud  proferre  , 
'ater  nofter  qui  es  in  cœlis  ,  &c.  Quhd  fi 
talit  non  fit ,  curet  ftatui  fuo  congrutntem 
orationem  deligere  ex  Itbro  Pfalmorum ,  & 
ex  Propheticit  vocibut  defumptam. 
m  Pfalm.  LXXXV.  pag.f}o.  531. 
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très ,  &  pour  ceux  qui  étant  véritablement  enrans  de  Dieu  peu- 
vent dire  avec  vérité  :  Notre  Pere  qui  êtes  dans  les  deux  ;  qu'il 
faut  donc  s'éprouver  foi-même  »  &  que  fi  nous  voyons  qu'il  n'y 
ait  aucun  lieu  de  nous  flatter  de  cette  qualité  d'enfans  ,  nous  de- 
vons choifir  dans  les  Pfeaumes  &  dans  les  livres  des  Prophètes* 
des  prières  convenables  à  l'état  où  nous  nous  trouvons. 

XXIII.  Les  hofties  (  t )  fpirituelles  de  louange  &  de  jubila- 
tion ,  l'encens  de  la  prière  n'étoicnt  pas  les  feules  oblations ,  ni 
les  feuls  facrifices,  qui  fuflent  en  ufage  chez  les  Chrétiens  >  ils 
offroient  auffi  à  Dieu  les  pains  de  proposition  ,  en  renouvel- 
ant la  mémoire  falutaire  de  la  mort  de  ion  Fils ,  &  ils  faifoient 
l'afperfion  du  fang  de  cet  Agneau  de  Dieu,  quiôte  les  péchez 
du  monde ,  &  qui  eft  notre  vi&ime  d'expiation,  Eufebe  parle 
en  cet  endroit  du  facrifice  de  nos  Autels ,  dont  celui  (  *  )  de 
Melchifedech  n'étoit  que  la  figure  >  facrifice  inftitué  par  Jefus- 
ÇhrifJ:  (  x  )  en  mémoire  dp  celui  cju'ij  a  offert  pour  nous  fur  la 


-:  


(  »  )  Eâ  dit  qu*  ver  m  lucit  &  vert  felis 
iiet  eft  nos  ipft  congregati ,  fex  diebus  m- 
serfofuu  ,fantla  tirjpiritualia  Sabbata  célé- 
brantes ,  qmtquot  ex  Gentibus  in  orbe  loto 
fer  eum  liberati  fumus ,  qu<*  Sacerdotes  in 
die  Sabbat»  agere  m  lege  ftatutnm  erat,ea  nos 
fecundum  legem fpiritutuemperftcimus.  Nam 
facrificta  oblanones  fptrituales  ,  qux  hof- 
Hx  taudis  **r  hoftiat  jubtlationis  vocantur , 
ferfolvtmus  :  incenfum  boni  odoris  (mitttmus 
de  quo  diflum  eft ,  Fiat  oratio  mca  ficut 
ûicenliim  in  conlpe&u  tuo.  lmmo  etiam 
fanes  propofttionis  offenmus ,  falutarem  me- 
ntoriam  ref ruantes  ;  adfptrjtonem  item  fan- 
guints  Agni  Dei  quitoUst  feccatum  mttndi  , 

Îiaculum  animaYum   noftrarum  factmus. 
iufeb.  in  Pfal.  XCI.  pag.  $07.  608., 
(»)  Quoniam  igitur  neque  à  tcmpore  , 
Sacerdotii  injtium  accepte ,  neque  de  Tribu 
Sacerdotum  exortus  eft  Lhriftus,  neque  ar- 
tiftctosemftrudo  corporaliqut  oleo  tnunCîus, 
neftnem  quidem  uttum  Sacerdotu  eft  habi- 
turus ,  neque  uem  faits  Judxis  fed  omnibus 
Gentibus  conftituendus.  Propter  hac  omnia 
merito  illum  a  Mmifterio  Aaron  libérât,  quod 
Jiguramgerebjt,  &  fecundum  prdinem  Mel- 
ehiJ'edtcM,  Sactrdotem  futur um  affirmât.  Et 
fane  oraculi  exitus  admirabdts  ei  qui  contem- 
fletur ,  quemadmodum  Saivatcr  nofter  Je- 
fus  ,qtu  eft  Chriftut  Dei  ,  ipjius  Melçhife*- 
ritu ,  ea  quct  ad  Sacerdottum  in  homi- 
nibus  gerendum  fpetlant  ,  per  fuos  Minif- 
tros  perfciat.  Sam  quemadmodum  Ole  qui 
Sacerdts  gentium  trot ,  nufquam  yidtfur 


facriftciis  corporalibus  funfius  ,  fed  vint 
folo  &  fane ,  dum  tpji  Abraham  benedicit  ; 
itafant  prunus  tpje  Salvator  ac  Domintu 
nojter ,  deinde  qui  ab  ipfo  profeCîi  funt  Sa- 
cerdotes ,  in  omnibus  gentibus ,  Jpirtsualt 
fecundum  Ecclejiafticas  Sanfliones  Sacerdo- 
tif  munus  obeuhtes,  vmo  ac  pane  ,&  corpo- 
ris  tUius,&  fangumis  myfttria  reprxfentantt 
quct  fane  myfteria  MeUhifedccbtanto  antè  t 
dtvina  Spiritu  cognoverat ,  &  rerum  futu- 
rarum  imaginibus  ufus  fuerat  ,  ficut  ettam 
Mofu  fcrtptura  teftificatur.  Eulcjj.  Ub.  f. 
Demonft.  pag.  123. 

(  x  )  Quando  igitur  fecundum  ttftimonitt 
Propketarum  inventum  eft  magnum,  mag ni- 
que aftimandum  pro  redimendis  &  Judait 
par Uer  &  Gracu  pretium  ;  tluid  videlicet 
fro  toto  mundo  piaculum  ,  illad  pro  anima 
cundorum  hominum  facriftcium  ,  tUa  pro 
omni  macula  &  feccatofwtjfima  hoftta:  illt} 
usique  agnus  Dei ,  illa  Deo  accepta  &  mun- 
difjtma  ovis  :  illt  agnus  de  quo  Prophttat 
tant  multa  dixerunt ,  per  cujus  divinam  ac 
myfticam  dotlrinam ,  omncs  nos  qui  de  gen- 
tibus affumpti  fumus ,  remiffioncm  priorum 
peccatorum  invenimus  ,  ex  quo  etiam  Ju~ 
âUtorum  quicumque  in  iUo  fptm  habuerint  ^ 
à  Mofu  exfcratione  fsberantur ,  merito  fan» 
quaitdo  illius  mtmoriam  corporifqut  ejuf- 
dem  &  fangumis  recordatipnem  quotidit  ce-+ 
lebrant ,  &  ad  longe  praftantius  &  facri- 
ficium  &  munus  affumpti  funt  quant  illud 

antiquius  fuerit  nos  qui  ea  quai  vern 

funt ,  atqut  if  fa  intaginum  frincifia  per  rf- 
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Croix.  Il  n'appartenoit  qu'à  ceux  qui  avoient  reçu  l'on&ion 
myftique  {y)  ,c*eft-à-dire  aux  Prêtres,  d'offrir  ce  Sacrifice  ter- 
rible j  cette  Victime  non-fanglante  &  raifonnable ,  d'autant  plus 
agréable  à  Dieu  ,  qu'elle  lui  eft  offerte  par  le  fouverain  Pontife 
qui  eft  Jefus-Chrjft  même  :  &  (  O  il  y  avoit  pour  cet  effet  des 
Autels  dans  chaque  Eglife.  Les  Fidèles  {a)  participoient  à  ce 
Myûere  tous  les  Dimanches  ,  &  après  avoir  reçu  &  mangé  la 
facrée  Viande ,  le  Corps  falutaire  de  Jefus-Chrift,  ils  adoroient 
avec  refpect  l'Aureur  d'un  fi  grand  bienfait}  mais  il  falloit  (6  ) 
avoir  l'ame  épurée  &  fans  tache ,  pour  manger  ce  pain  de  vie 
«Se  la  chair  vivifiante  de  Jefus-Chrift,  &  pour  boire  fon  fangs 


fertam  magnit  myjiernt  difpenfationem 
Chrifti  accepimut ,  non  ampUut  ea  qua  ve- 
ut-a  fafla  funt  défier amut.  Solut  iguur  ipfe 
torum  omnium  qui  unquam  fu,erint  ,  eu  m 
fit  Dei  Vtrbum  ipfo  anttquius  mundo  ,  Pon- 
ufexqut  ornait  rotione  atque  inulitgentia 
preciitee  crtatftrce  ,  eum  qui  noftrit  c&fibut 
cjjet  obnoxiuj,quafi  ovem  aut  agnum  ab  omi- 
nibut  fegregant ,  &  huie  noftra  omnium  ad~ 
feribeni  fa  caia ,  eidtmque  ejeecrationem , 
quet  mutu*  loto  in  \egt  Mofît  adjunlia  eft, 
intfonens , fiqutdem  rpfv  Mofe  proloquente, 
execrabilit  omnu  quipendet  tnUgno,  hoc 
ipfum  pertulit  fallut  pr  opter  notipjepro  no~ 
bu  exeeratto  .  .  .  Itaqut  poft  omma  quaji 
mirabilem  auandam  viCïmam  ,facrificium- 
qite  eximium  Patri  fuo  operatut  pro  nojlra 
omnium  faltite  obtultt,  ejufque  rei  memoriam 
ut  nos  ipji  Deo  pro  facrijicio  offerremut  , 
injlituit.  Euicb.  hb.  i.  Vtm.pajg.  37.  38. 

(  y  )  Ibid,  Ub.  î'p*£r  »*3-  bC'  cit.  Cum 
trgo  hitjut  facrifcii  memoriam  figuif  qui- 
bftfdam  m  menfa  celebrandam ,  corporijque 
item  illtus  falutanfque  Sanguinit  ut  novi 
feftamenti  tnftitutum  habet ,  acteperimut , 
rurtut  à  Propheta  David  inftrurmur  ad  di- 
etndum  :  Paraiti  in  confpcclu  meo  menfam 
contra  cos  qui  affligunt  01c.  Pingue  fccilti 
in  oleo  çapu^  ineum  &  Calix  mus  mebrians 
quàm  prjrfbntifljjnus.  Palam  igftur  in  ht 
myfticam  ftgnrficat  unûionem ,  &  korrorem 
afférent ia  mtnfa  Chrifti  facrifeia  ,  auibut 
operantet  ,  mer  tient  as  &  raiionalet ,  eique 
fuavet  vidimas  in  tota  vita  fupremo  Deo 
offerre  per  emineniijjîmum  omnium  ipjiui 
Pontifictm  ciotli fumut.  Eufeb.  Ub.  1.  Dcm. 

(  *)  Quit  aliut  quàm  Salvator  nofterper 
mvocattonem  nominit  fui  ,  &  purtjfimat 
frecet  ipfm  nomme  Deo  optim  maximo 


oblatat,  nequijfmorum  fpirituum  reUquiat 
ex  homimbut  abigendi  poteftatem  dedu  tit  , 
qui  tradttam  ab  ipfo  Vivendi  normam  ac  dif- 
cipbnam  cafte  tj  fmcer  'e  Jequerentur.  Jam 
vtro  inerttenta  (?  rationutia  facrifiiia  ,  quee 
precibut  &  arcanâ  quàdam  Dei  apfttla- 
tione  perfciuntur^uis  unquam  alius  JeÛato- 
res  fuot  offtrre  doemt  quam  Servator  nejler 
folut  î  Quam  ob  caufam  per  univerfum  or- 
btm  ttrrarum  fonflftuta  nunc  funt  abaria  ; 
&  Ecclefite  confecratm  ,  tr  facrofanfla 
mmifteria  imtlleClualium  ac  rauonatium  fa- 
crificiorum  foit  omnium  modérât  or i  Deo  ab 
omnibut gentibut  offeruntur.  Eufcb.  de  laud. 
Confiant,  pag.  6^9.  M.  de  Valois  accule 
les  Editeurs  de  Genève  d'avoir  omis  à 
deffein  dans  leur  édition  d'Eukbc ,  ce  qu'il 
y  a  dans  le  pajl'agc  de  favorable  au  do» 
gme  Catholique  .  touchant  le  Sacrifice  dp 
E»  Mcjlc.  Valcf.  not.p.  187. 

(a)  Smguiis  relurreibonit  Salvatorit 
noflri  diebut ,  q/ut  Dominiez  vocantur  rp— 
fit  oculit  etrnere  eft  ,eot  qui  facrum  ctbum 
&  fahttare  cor  fut  acetptunt  ,  poft  ipfum 
efum  vivifici  alimenti  largitorem  &  pro» 
mum  adorare.  Eufcb.  in  Pfal.  XXI.  pag. 
8?.  Per  iliud  :  Tibi  (âcrificabo  hoitiam  lau- 
dis,  Corpori  &  Sangumi  comrnunicabo ,  tut, 
d?  m  horum  communione  nomen  tuuminvo* 
cabo  ac  vota  gratiarum  aOionit  tibi  Do  mi 09 
mtut  in  medio  yerat  JerufaUm  &  in  cenf- 
petfu  omnitpoputi  reddam.  Euicb.  in  Pfabn, 
QXV.pag.  714. 

(  b  )  DeleÇiari  autem  in  Domino  valtbit  $ 
qmfquu  anima;  fenfibut  purit  purgatifque 
fuertt,  ita  utpanem  vivum  ac  vivificat  car* 
net  ejut  edere  pojfit ,  af  falmarem  ejut  bi~ 
bere  fanguintm.  Euicb,  m  Pfal.  XXXVI, 
f*g.  1*9' 
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ce  (c  )  pain  venant  du  Ciel ,  qui  eft  J.  C.  même  ou  Ton  corps 
n'étant  que  pour  ceux  qui  font  appeliez  à  la  fan&ification.  Eu- 
febe  étoit  fi  perfuadé  que  Jehis-Chrift  eft  en  réalité  dans  ce  Sa- 
crement ,  qu'il  regarde  (  d  )  avec  admiration  que  Marcel  put 
nier  la  fubfiftance  du  Fils  ,  lui  qui  étoit  confacré  fpecialemenc 
au  miniftere  de  fes  Autels  î  &  dans  un  partage  cité  par  faint  Jean 
de  Damas  ,  il  marque  clairement  la  tranlubftantiation  en  ces 
termes.  Le(*  )  Saint-Efprit  contacte  les  dons  propofez  &le  pain 
eft  fait  le  prétieux  Corps  de  Notrc-Seigncur,  &  le  breuvage  fon 
prétieux  fang.  Ces  façons  de  parler  li  exprelVes ,  font  une  preu- 
ve qu'en  nommant  ce  Sacrement  (/)  image,  Symbole  du  Corps 
de  J.  C.  il  n'a  pas  voulu  dire  qu'il  en  fût  fimplement  l'image 
ni  le  Symbole  ;  mais  que  fuivant  la  Foi  de  l'Eglife  Catholique, 
il  a  cru  que  l'Euchariftie  eft  une  figure  accompagnée  de  la  vé- 
rité ,  comme  étoit  la  Colombe  qui  parut  fur  les  eaux  du  Jour- 
dain. J-'Eucharifte  eft  figure  félon  fa  forme  ,  &  vérité  félon 
fa  fubftance  »  figure  en  ce  que  par  les  efpeces  du  pain  &  du 
vin,  elle  repréfente  le  Corps  &  le  Sang  de  Jefus-Chrift  :  &  vé- 
rité en  ce  qu'elle  contient  la  réelle  6c  véritable  fubftance  de  ce 
Corps  facré  &  de  ce  prétieux  fang.  Il  n'eft  pas  moins  certain 
par  les  propres  paroles  de  cet  Auteur  ,  qu'en  (  g  )  expliquant 


(  t  )  Uos  quippe  qui  per  fidtm  vocatifu- 
mus  ad  fandipcationem  ,  panem  habemut 
de  calo ,  falicet  Lhtftum  ,five  corpus  tjus. 
Quod  fi quis  quarat  qttodnam  fit  rohur  ejus; 
dicimus  vivtficum  ejfe  :  nam  du:  vitam 
tnundo.  Eulcb.  Comment,  in  Ifai.pag.  3  (8. 

(dyiftt  veto  qui  Dei  Ecclejt*  ttmfort 
frxfcdit  tam  diuturno  ,  fubftftenttam  Ftlii 
Dei  tolUt ,  tum  cum  ipfu  ejus  ferviat  altari- 
bus.  Eulcb  Ub.  1.  corn.  Marcell.  pag.  33. 

C  *  )  Multi  peccatores  ,  cum  Prcsbyteri 
Jtm  ,facrts  opérant ur ,  ntc  eoi  Deus  aver- 
fatur  ;  verum  ptr  Sptrttum  fantlum  propo- 
Jtta  dona  confecrat.  Ac  parut  quidem  pretto- 
fum  Corpus  Domini  eftkuur ,  pocultim  au- 
tempretiofut  Domini  Sanguis.  Euicb.  apud 
Joan. DimiCc.facr.paraU.  ta.  19.  pag.t>66. 

(f  )  Rursus  tanquam  in  arcanis  pojtta 
novt  Tejlamenti  my fier  ta  comprehendet  e  ar- 
bitrât ,  Ixtuiam  videhcet  myftici  illtus  vtni , 
quod  fuis  ipft  Difctpulit  porrexit  Salvator 
tum  dtxtt  :  Accipite ,  bibite ,  hic  eft  meus 
Sanguis ,  qui  pro  vobis  funditur  in  remif- 
fionem  peccatorum  ;  hoc  fachc  in  mcarn 
coinmemorationcm.  Si  quidem  iliud  :  Gra- 
fiofi  oculi  ejus  à  vino  ,  &  aibi  dentés  ejus 
ut  lac ;  fpltndortm  puraatemqut  myftm  il- 


ltus alimenti  mihi  Jignificare  videtur.  flor- 
sus  tntm  ipfe  dtjpenfattonts  dtvtnx  notas 
fuit  Dtfcipulis  tradidit ,  dum  hortatur  ,  ut 
fui  corporis  imaginem  reprafentens.  Cum 
enim  non  amphus  cruenta  facrifeia ,  neegue 
ea  qutt  apuâ  Mofem  in  lege  ,  drverfortm 
animalium  maClationtbus  fancita  erant  , 
grata  ejfet  habiturus  ,fed  ut  pane  fut  cor- 
poris nota  utertntur ,  injlituturus  ,  menti 
Propheta  fplendorem  ac  puritatem  tllius  alh 
menti fignifcavit ,  cum  dixit  :  Et  albi  den- 
tés ejus  uc  lac.  Eulcb.  Ub.  8.  Dtmonjlrat, 
pag.  380. 

(g  )  Verba  quar  Iocutus  fum  vobis  lj>i- 
ritus  funt  8c  vita.  Qttibus  eos  doctre  voluit 
fptruualiter  intclligtnda  ejfe  qux  de  carne 
ty  fangumt  audivtrant.  tfoltte  putare  car- 
nem  me  dteere  quant  circumfero  :  quaji  il- 
lam  vos  comtdere  oporteat  ;  nec  extftimate, 
me  vobù  prxciftre ,  ut  fenfibtlem  &  torpo- 
raltm  bibatis  Jangutnem  :  verum  probe  no~ 
Jlis  quod  verba  qux  vobis  Iocutus  fum  ,fpi- 
tttut  funt  &  vita  :  ita  ut  verba  ipfius  & 
fermones  ,  fmt  caro  &  fanguts  ,  CT  fi  quis 
ea  comedas  ,  tanquam  ctbo  coclejli  pajtus  , 
vitam  aternam  participabit,  Eulcb.  Ub.  3« 
de  Ecclef.  ThtoL  pag.  180. 


ce- 
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d'une  manière  fpiritue lie  les  paroles  de  Jefus-Chrift,  rapportées 
en  faint  Jean  chapitre  VI.  il  n'a  pas  prétendu  autre  choie,  finon 
que  le  précepte  que  Jefus-Chrift  y  donne  de  manger  fa  chair 
&  de  boire  fon  fang ,  ne  fc  rapportoit  point  à  fon  corps  fenû- 
ble  ,  comme  il  étoir  alors. 

XXIV.  Selon  lui  la  Circoncîfion  (  h  )  n'étoit  qu'un  figne  pour   Sur  les 
diftinguer  les  Juifs  des  autres  peuples ,  &  elle  n'a  fervi  de  rien  [çSm£"["c^ 
à  Abraham  pour  le  juftifier.  Il  croit  néanmoins  que  les  facri-  acs  Ancien» , 
fices  Judaïques-,  qui  en  un  fens  ( i  \  n'étoient  que  la  figure  de  *  f"r  le  Bap- 
l'Agneau  fans  tache  qui  ôte  les  péchez  du  monde  ,  ne  laif-  tcmc* 
(oient  pas  (  k)  d'opérer  la  rémhlïon  des  péchez;  mais  (/)  qu'ils 
ont  perdu  toute  leur  efficace  au  moment  de  la  mort  de  Jefus- 
Chrift,  lorfque  le  voile  du  temple  fe  déchira  en  deux ,  depuis 
le  haut  jufqu'en  bas.  Il  croit  même  (  m  )  que  du  tems  des  Pa- 
triarches, il  y  avoit  déjades  préceptes  &des  cérémonies  diffé- 
rentes de  celles  qui  furent  depuis  introduites  par  la  loi  de  Moïfe , 
&  qu'elles  fervoient  à  juftifier  les  hommes.  11  enfeigne  au  refte 
(0)  que  le  Baptême  a  pris  la  place  des  fccrifices  de  l'ancienne 


(  h  )  Quin  etiam  ipft  Abraham  poft  tôt  qui 
àitli  funt ,  natut  ,  O"  Mit  ipft  r allant  ttm- 
porum  junior  ,ftntx  vtro  atqut  ut  aie  pr+- 
vtClut ,  propttr  tôt  qui  orituri  ab  ipfa  tram , 
quaji  Jignum  quoddam  pnmut  circumcifio- 
nem  corporit  tuht ,  koequt  ipfum  fine  di- 
gnofeenda  fobolii  Jignum ,  iit  qui  à  fe  rationt 
Jjnguùut ,  gtnut  duCluri  trant  ,  ftrtndum 
tradtdtt  :  anti  vtro  quàm  fvfciptrtt  libtros, 
atqut  anttquam  circumcidtrttur  ,  ipfi  quo 
que  proptereà  quld  à  ftmulachrorum  cul  tu 
Jtctfjerat  ,  unumqut  fuptr  omnia  Dtum 
tonfefiut ,  &  unam  tam  quoi  clan  virtute 
efi  vûam'  feflabatur  ,  Chnftiano  mort  vi- 
xifft ,  non  Judàico  dtmonftratur.  Quod  au- 
ttm  poft  tllam  juftiti*  plénum  obfiervauo- 
tttm ,  &  poft  tilt  rtddùum  de  futaie  ttfti- 
monutm ,  ipfum  circumeiftomt  jignum  acet- 
ptnt  ,  &  mhit  hoc  Mum  ad  ptttattm  ac  ju- 
Jltttam  confequtndam  adjuveru ,  ptrfpictti 
vtrba  if  fa  demonflrant.  Eulèb.  lit.  i.  Dt- 
monft.j>ag.  13.  14. 

(»)  Cum  entm  fanguit  taurorum  &  hirco- 
rum  auferrt  peccata  nonpojjei  &  ornnt  homi- 
num  genut  ,  exptattont  vtvà  vtrâqut  indi~ 
geret ,  cujui  figuram  gtrtbat  td  quod  apud 
Moftm  conftruQum  votai ur  propittatorutm, 
nulla  auttm  propihatio  viva  veraqut'ejjet , 
tuji  Salvator  ac  Dommu/  nofler  ,  tilt  Agnut 
Pri  4t  quo  diflum  tji  ;  Eccc  Agnus  Pci 


qui  tollit  peccata  mundù  Eufcb.  hh.  ,8. 
Dtmonftr.pag.  38 f. 

(  A.)  Hic  quoqut  Jignum  trot  tvtrttndat 
urbtt  Jerufalem ,  &  tjut  quod  in  tpfa  trot 
ait  ara  ,  ritufqut  illtui  quiftcundiim  Mofaï- 
cam  Itgem  Jtrvabatur  ,  quando  non  atn- 
pliut  ptr  légitima  facrifteia  rtmijjio  Mit  pte- 
catorum  conetliabatur ,  ftd  ptr  ■purgationtm 
lavacri.  fcufcb.  Ub.  9-  Demonft.  pag.  4**. 

(  /  )  At  tnim  ubitxtremum  tllorum  fctltu 
appropinquavit  ,  tum  omnia  indkavù  di- 
cent  :  Ecct  rtlinquitur  vobis  domus  vtjlra 
dtftrta ,  quod  qutdtm  ipfum  complttum  tft  t 
quo  temport  dum  illt  cruct  afftxut  tft  % 
vélum  ttmpli  médium  toto  pemtut  altiiu- 
dàtit  fua  Jfatto  fcijfttm  tft  ,  fublatumqut 
tx  illo ,  vi  quâdam  ;  Dto  gratum  tx  infth- 
tutiont  Itgu  facrtficium  &  ltbatio,  qttâfub- 
latà  abominatio  defolationis ,  fecundum  tam 
qttte  nunc  in  manibut  tft  prophettam ,  in  loco 
tlloftcuta  tft.  Eufcb.  Ul.  8.  Demonft.  pag. 
401.  401. 

(  m  )  Erant  tnim  etiam  ante  Mojit  kgem, 
mandata  Det  aita  &  certmonue,  nonjmuli* 
uj  qu*  a  Moft  tradtta  funt ,  Itgtfqut  alim 
ac  pracepta  Ùomint  ,per  qtue  Mi  jttftttiam 
adeptt  funt,  Eufcb.  //*.  1.  Dtmonft.  p.  13. 

(n)Ub.  9.  Vmonftnt.  pag.  41*  l»f 
fitato. 
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loi  i  (  o  )  que  l'effet  de  l'eau  fanaifiante  de  ce  bain  facré ,  eft 
non  feulement  de  nous  laver  de  nos  iniquitez ,  mais  suffi  de 
nous  faire  renaître  en  Jefus-Chrift ,  &  de  nous  donner  droit  au 
royaume  du  Ciel.  11  rapporte  {f>  )  l'inftitution  de  ce  Sacrement 
au  Baptême  de  Jefus-Chrift  ,  dans  le  Jourdain  ,  &  témoigne 
clairement  (q)  que  c*étoit  la  coûtume  de  l'Eglife  d'employer 
dans  la  forme  l'invocation  des  trois  Perfonnes  de  la  fainte  Trini- 
té. Ceux  r)  qui  étoient  admis  à  le  recevoir ,  faifoient  auparavant 
«  leur  profeflîon  de  foi ,  &  il  femble  même  qu'ils  fe  confeûoient 

de  leurs  péchez. 

Sur  les  pe-  XXV.  Outre  le  péché  originel ,  Eufebe  en  diftingue  (  f)  en- 
chScncc"r  U  core  de  Pluficurs  genres,  dont  les  plus  griefs  qu'il  appelle  mor- 
pautenec.  ^  ^  précipitent  dans  le  plus  profond  de  l'enfer  >  les  autres  moins 
confiderables  ,  font  feulement  tomber  lur  la  fuperficie.  11  ne 
prétend  pas  néanmoins  (  /  )  que  celui  qui  a  péché  mortellement 
.ïbit  tellement  mort  qu'il  ne  puiffe  revivre  par  un  retour  fincere 
à  Dieu  >  au  contraire ,  il  preferit  (u  )  les  conditions  qui  doivent 
accompagne  le  retour,  le  changement  de  vie ,  la  pénitence  & 
la  confeffion  ou  l'exomologefe  établies  par  Jefus-Chrift  même, 
pour  ouvrir  un  chemin  de  falut  à  ceux  qui  ont  péché.  Il  y  ajoute 
d'autres  moyens  propres  à  ranimer  en  nous  l'amour  de  Dieu , 


(  o  )  Accedimus  ftmilittr  ad  gratiamfacri 
Baptifmi  ;  ac  dicimut  aqua  nos  JanCltjtcan- 
■iis  robur  ejfe ,  tectatorum  depojttionem  ,  re~ 
generationem  fpiritualrm  ,  ad  conformatio- 
nem  tn  tpjttm  Chriftum  ,  ad  bac  vtro  fidu- 
eiam  ingredtendi  in  regnum  calorum.  Eu- 
fcb. Comment,  in  Ifaï.  pag.  368. 

(  p  )  Httpwrb  JigniJtcMur  lavacrum  rt- 
generationit ,  qnod  ao  Jordane  fluvio  tnce~ 
ftt  cum  Joannes  Baptifta  Judxam  percur- 
reret  prxdicatu  baptifmttm  poenisenttat ,  om- 
nefque  tum  Gratos  tutn  Judasos  admttteret 
ad  confejjionem  dtltdorum  :  cum  tpfe  Serva- 
$or  ac  Dominas  nofler  adftant ,  ipjitm  fiu- 
vtum  divtno  fm  adun  dignatus  eft.  Eulcb» 
in  Pfal.  LXV.pag.  3x8. 

(  q  )  Quam  fanÛam  myjlicam  &  beat  g  m 
Trtnitatem  Patris ,  &  Ftlti  &  Spiritus  fanc- 
tt ,  ad  certiffimam  fpem  faiuttt  tUitu  conft- 
ajutndat  qtue  fer  regtnerationemjit  tnChrifto, 
inde  aeeeptam ,  Ecclejia  Dei  pdeliter  eufto- 
dit.  Eufcb.  Itb.  x.  cont.  Marcel,  pag.  3. 

(  r  )  Verùm  quta  quotquot  remtjfionem  de- 
liClorum  qtue  per  baptifmttm  datur ,  adtunt, 
fer  confeffionem  tn  Salvatorem  emtffam  , 
perfidem  m  univerforum  Deum,  ac  per  con- 
JiJJwnem  Jinctram,  ventant  confeqnuntyr. 


Eufeb.  in  Pfal.  CXXXIH.  pag.  m. 

(f)  Nam  peccatum  mort  aie  hujufmodi 
eft ,  ut  in  profundijfmum  mfemi  detrahar. 
Cum  en/ m  multa  Jim  peccatorum  gênera  , 
videntur  alia  ad  fuperftcitm  inferni  déferre  , 
aUa  ad  inftmum.  fcufeb.  in  Pfal.  LXXXK 

(  t  )  Sed  quandiu  is  qui  peccat  ad  mortem, 
in  prafentt  vita  degtt  ;  non  ita  prcrslts  ab- 
forbetur  à  morte,  ut  nonpcjjit  rejlptfcendo  , 
faltttem  nantifct.  Eufeb.  Comment,  in  Ifai: 
pag.  38?. 

(u)  Dulcit  & . retint  Dominnt  eft,  qtti 
probe  omnia  dtfpenfat  ,  retlamque  diltgit 
viam  ac  tortue  fa  m  rtilum  caliôn  dedtutf. 
SJuapropter  peceatoret  non  averfatttr  ,  »f- 
que  neçligit ,  (jhitve  eot  peecatit  corrwnpt- 
fuis  :  fedqtutji  per  hum  anus  bomtfque  Ser- 
vator  inftrmorum  plufquam  bene  habett- 
tium  cttram  gerit  ,  atque  tpjis  legem  dut , 
pœnitentiat  vtas  indicant ,  legefque  ponens 
ipfu  ad  falutem  congruentes.  Sam  vel 
Us  qtti  peccant  x>ia  quxdam  falutts  often- 
ditur  ,  videlicet  converfunis ,  panitentt*  , 
confefjîonis  ,  qtue  quidem  alia  eft  à  via  per- 
feclis  virit  tradtta.  Eufcb.  tn  Pfal.  XXIV. 

fjtouffé 
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étouffé  par  celui  du  monde  ,  qui  font  d'avoir  (x)  continuelle- 
ment Dieu  préfent  à  notre  efprît ,  &  de  lier  une  efpece  de  com- 
merce avec  lui  par  la  prière  &  par  les  bonnes  oeuvres ,  aufquelles- 
il  dit  {y)  qu'il  a  accordé  par  Jefus-Chrift ,  la  vertu  de  couvrir 
les  anciens  péchez,  quoiqu'elles  ne  les  remettent  point.  Il  nous- 
repréfente  (  O  en  la  perfonne  de  David  ,  un  pénitent ,  qu'une 
fainte  horreur  de  Ton  crime  humilie  &  anéantit  en  quelque  fa- 
çon aux  yeux  de  Dieu  î  &  il  lui  fait  tenir  ce  langage  fi  propre  à 
confondre  la  pufillanimité  des  pécheurs.  (  a  )  Pour  une  nuit  dans 
laquelle  j'ai  péché,  je  n'en  paffe  aucune  fans  me  punir  i  travail- 
lant à  laver  de  mes  larmes  &  moi  &  le  lit  où  j'ai  péché.  11  re- 
commande (  b  )  avant  toutes  chofes  &  comme  un  excellent 
moyen  pour  guérir  les  playes  de  notre  arae  ,  de  les  découvrir 
à  Dieu,  c'eft-à-dire  de  repafler  (c)  en  (à  perfonne  nos  péchez 
paflez,  &de  nous  en  reconnohre  coupable»  devant  lui.  Il  y  a 
même  un  endroit  où  il  dit  expreffément  {d)  qu'il  eft  laifonna- 


isaqtte  qui  Dommum  qUafitu- 


x^Eum 

fus  eft  $  °PUJ  *ft  frtmô  fer ftnceram  teent- 
ttntiam  &  fer  fruÛus  ejufaem  cenfaeri .... 
Quid  eft  Dominum  quxrere  ?  Qtut  ad  illum 
fertinent  fafere  ,  de  tllo  femfer  cogitare  , 
eum  m  mente  femfer  verfare ,  numquam 
cum  eo  fer  orattoncm  ,  &  bona-  opéra  con- 
verfandi  finem  facere.  Eufeb.  ut  Pfai.  CIV. 
fag.  680. 

(y)  HiJforri  ffiritus ftgnificat  friftina- 
rum  feccatorum  remtffonem  iit  qui  ex  ffi- 
ritûli  animarum  cafttvitate  redtmfti  fum  , 
à  Servatore  concejfam  :  quibut  ft  foft  re- 
mijfùnem  iterum  fcccavermt  *  non  ftcundo 
feccata  remittit  ,  fed  oferit.  Sam  air  Mo 
concejfum  ejl  ut  bonis  oferibus  ftcundo  geftit 
friftina  deu&a  conter  antur.  Hac  vero  om- 
nia  orbi  terne ,  videïicet  tttam  incolentibut , 
fer  Satvatorit  adventum  univerforum  Detu 
elargitus  eft.  tulcb.  m  PfaL  LXXX1V.  fag. 

(x)  Talis  erga  me  fuifti,  Domine  mi  , 

tn  excefu 

mentis  me* ,  quo  conturbatut  eft  in  ira  ocu- 
lus  meus ,  tourna  me*  &  venter  meus.  Ne- 
qut  tune  frocraftinari  ,fed  memettpfum  hu- 
nultavi,  quaftfeccattmei  caufa  projtûus  ab 
ccults  tuit.  Et  hac  quidtm  conjitendo  dix»  .- 
Tu  vero  humanut  bonufque  Deus  me  do- 
mefticum  tuum  non  abjtctfti  ;fed  fetundum 
fromijjionem  tuam  ,  cum  converfus 
ttutexu ,  tune  falutem  obtinebit ,  me  hac  di- 
aentem  exaudtfti.  Eufcb.  m  Pfalm.  XXX. 
t*g.  no. 

Tomt  IV* 


quando 


(a)  Qmamobrem  ait  :  Pro  una  nofle  qui 
feccatum  admift ,  fer  Jingulat  notles  confi- 
teor  ,  id  fatageru  tu  me  if  fum  &  letlum  , 
in  quo  feccavi  feenitentia  lachrymis  abluam. 
Eulcb.  m  Pfal.  V I.  fag.  34. 

(  b  )  Hac  non  fam  Davidi  congruere  ar- 
bitrer ,  quàm  iit  qui  didieerunt  friftma  fec-' 
cota  conftteri  fita.  Non  enhn  referimus  Da- 
videm  in  adoleftentia  fua  neque  in  juvenili 
étttte  teccajfe  ;  fed  neque  fer  ignorantiamf 
délia uijje.  Num  igitur  docTrma  ifthtec  ceu  à 
medico  agrit ,  &  iit  qui  in  a-tatit  flore  Deé 
notifia  rmbuti  funs  ,  atqut  in  juvenilibut 
faccatis  volutati  ,  quaft  medicma  tradit» 
eft  ?  Ut  eruditî  feccata  fua  fer  ignorantian» 
admijja  conftttantur ,  iffaque  Deo  révèlent  y 
ac  tanquam  vetera  anima  fux  vulnera  ifft 
detegant ,  medicmam  ér  mcolumitatem  ro- 
dantes fer  mtfericordiam  ejus*  £uleb.  in* 
Pfal.  XXIV.  fag.  9 1. 

(  c  )  Statim  autem  à  frinrifio  fracicit  w> 
qui  à  fetcatis  aguntur ,  tu  ad  Det  FtUumr 
tanquam  ad  meaicum  fr  Servatorem  acee" 
dam  y  atque  frofria  confiantes  feccata  ,• 
animât  vulnera  ifft  detegant.  Oui  vero  id 
ftneere  fraftat ,  ac  deii&a  frîftma  defiet 
id  ut  non  ver  bu  tantùmjed animo  quoqut 
&  oferibusferagat,  à  PJalmift+inftituitue>. 
tulcb.  m  Pfal.  CV.fag.  6U. 

(  d  )  Quart  ut  ea  dte  (  id  eft  Dommicâ  )' 
conveniatntts  tradit um  nobit  eft ,  &  ea  qu*\ 
in  Pfabmo  jubentur  nobit  exequi  fraxeftum 
eft  :  quorum  frimum  eft  ,  conftteri  :  nom 
eft  friftmor 
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ble  d'en  faire  fa  confeflion  à  Dieu  ,  qui  fonde  les  cœurs ,  &  non 
pas  aux  hommes  ;  mais  il  eft  clair  qu'il  parle  de  quelque  efpece 
de  confeflion  publique  &  générale ,  qui  fe  faifoit  dans  les  alîem- 
blées  des  Chrétiens ,  avant  que  de  commencer  la  liturgie ,  à  peu 
près  comme  nous  le  pratiquons  aujoutd'hui. Au  moins  ne  peut-on 
nier  qu'il  n'y  eut  une  loi  dans  l'Eglife  de  fe  confeflerpubliment 
de  certains  crimes  capitaux  i  &  Eufebe  n'ignoroit  pas  cette  cou- 
tume, ainfi  qu'il  paroît  parle  fait (e)  qu'il  raconte  de  l'Empe- 
reur Philippe.  Il  eft  à  croire  aufli  qu'en  nous  avertiflànt  (/)  de 
ne  pas  tenir  nos  maux  fecrets  ,  &  de  ne  pas  renfermer  dans 
l  ame  nos  péchez  qui  lui  caufent  une  elpece  de  noirceur  &  de 
pourriture,  il  entend  que  nous  devons  les  découvrir  à  ceux  qui 
ont  reçu  le  pouvoir  de  les  remettre  ,  c'eft-à-dire  aux  miniftres 
de  l'Eglife,  car  peut-on  rien  cacher  à  Dieu.  Au  refte  par  la  con- 
feflion faite  à  Dieu ,  il  n'entend  pas  toujours  cet  aveu  humble 
(8c  fincere  que  nous  lui  faifons  de  nos  foiblefles  ou  de  nos  dé- 
réglemens,  mais  (g)  fouvent encore ,  les  oeuvres  fatisfactoires» 
par  lefquelles  en  nous  puniflant  nous-mêmes  de  nos  iniquitez, 
nous  confierons  ou  nous  rendons  témoignage  à  fa  juftice  foû- 
veraine. 

6rn«  <UfC     XXVI-      cu^te  des  Saims  eft  un  des  Poin/s  le  Plus  c!air«- 
"  ment  établi  dans  Eufebe  ,  non-feulement  il  témoigne  {h ;  que 

bu™.        ç'étoitla  coutume  defontems  de  fréquenter  les  fepulchres  des 

Martyrs ,  d'y  faire  des  voeux  &  des  prietes ,  &  de  vénérer  leurs 


rum  depofitio  per  veram  panitentiam,  & 
confeflionem  qu*  ad  bonum  finem ,  fciltcet 
ad  Deum  ipfum  deducit.  Etentm  fi  nemo  bo- 
nus niji  Deux ,  optima  via;  ad  Deum  dtt- 
tentit  principium  ,  confeffio  fuerit.  Iieo  dic- 
tum  eft  :  bonum  eft  conficeri  Domino. 
Par  quippe  eft  non  hominibuj  confejfionem 
tdere ,  fed  ipfi  Domino  corda  ferutanti.  Eu- 
fcb.  m  Pfal  XCI.  pag.  6o9. 

(  e  )  Hune  (  Philippum)  ut  potè  Chriftia- 
ttum  fama  eft  in  pojlrema  Pafch»  vigilia 
frecationum  in  Lcclejia  participem  Jimul 
fum  reliquo  populo  fieri  voluiffe  :  fed  Epif- 
çopum  qui  tune  Eccfefia;  prêter at ,  nontrius 
fui  aditum  permiMe  ,  quàm  confejfionem 
fctltrum  fecijfet ,  itfque  qui  hum an u us  lapfi 
fuerant ,  &  in  panttent'tum  ordine ftabant , 
fefe  adjunxiffet.  Quippe  ob  multa  qua  com- 
miferat  crimina ,  nunquam  omnmo  ab  Epif- 
fopo  fuijfet  adrmjjiu  ,  niji  id  priut  fecijfet. 
Et  imperator  qutdem  libenter  obtemperajfe 
P'Çpyr  fjmtrttmquc  ae  rtlîgnfttm  ajfitfium. 


timons  Dei  ,  operibut  tpjû  declarafft.  Eu* 
feb.  hift.  Ecci.  Itb.  6.  cap.  $a.pag.  jji. 

(/)  His  docemur  ne  ma  la  occulttmut  no- 
flra ,  ntu  peccata  ,  ceu  quemdam  mgro- 
rem  Kj  corrupttonem  in  imtmo  anima;  con<- 
cludamut.  Eufcb.  in  Pfalm.  XXXVU.  pag. 
M». 

(g)  Oportet  igitur  hominet  primo  confi- 
tert  Domino  per  finceram  panttenttam  ,  ac 
per  jrutlut  confeffioni  çongruentet  :  deindt 
vero  ad  melnra  proftflot  confidere  & 
vocare  nomen  ejut.  Eufcb.  m  Pfal.  C1V, 
pag.  679.  &  m  Pfal.  VI.  pag.  J4-  lococit. 

(  h  )  Hac  quidtm  in  hominum  Deo  carif- 
fimorum  obitus  egrtgiè  conventtmt ,  quot 
ver*  pietatis  militet  jure  appellaris.  Sam 
&  ecrum  feputchra  celebrart ,  &precet  ibi, 
votaqtte  nuncupare ,  &  beatas  iuortm  ani- 
mât venerari  confuevimut  ,  idque  a  nobit 
meritb fieri  ftaimmfiJ,  Eufcb.  W.  13.  Pr*p. 
fg.  661. 
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faintes  ames  bienheureufes  i  mais  il  loue  lui-même  cette  cou- 
tume comme  fage  &  raiionnable.  11  nous  apprend  que  (,/)  dans 
les  tcms  de  perfécution ,  TEglife  au  lieu  de  victimes  &  d'holo- 
cauftes  1  o droit  à  Dieu  le  fang  des  Martyrs ,  il  ajoute  que  les 
Chrétiens  lui  demandent  mifericorde  en  vue  de  ce  même  fang  > 
comme  étant  les  enfans  de  ces  Martyrs.  Il  montre  (k)  par  l'e- 
xemple de  Jeremie ,  que  l'on  vit  après  fa  mort  prier  pour  le  peu- 
ple »  que  les  Saints  s'inte  relient  au  la  lut  des  vivans ,  vérité  dont 
il  étoit  fi  perfuadé ,  que  lui-même  invoque  (7 /  le  fccouis  &  l'in- 
tercefllon  de  tous  les  Saints. 

.    XXVII.  Il  établit  l'utilité  de  la  prière  pour  les  morts ,  Torf-  Surlapric- 
que  rapportant  la  pompe  funèbre  de  l'Empereur  Conrtantin,  il rc  Pour 
raconte  {m)  qu'un  nombre  infini  de  peuples  qui  accompagnoit  le  Purgatoire, 
les  Prêtres  de  Dieu,  non  content  de  témoigner  par  leurs  gemiC- 
iemens  &  par  leurs  larmes  ,  l'affection  qu'ils  portoient  à  leur" 
Prince ,  offroient  à  Dieu  des  prières  pour  fon  ame ,  ne  pouvant 
lui  rendre  un  fervice  plus  avantageux.  Audi  écrit- il,  que  (n)  ce 


{i)  Ad  hac  ht  precibut  tempore  perfeca- 
tionis ,  duenda  mftituimur  ;  hofliarum  & 
holocauflorum  loco  ,  fangutnem  fan&orum 
Martyrum  proponentet  ,  ac  hujufmodt  fup- 
flicationts  tmittentes . ...  nos Ji  quidtm  non 
dtgnt  habtti  fumus  qui  ad  finem  ufque  certa- 
temus ,  ac  pro  Deo  fangutnem  funderemus  ; 
fedquta  filîi  fumus  eorum  qui  hac  funt  per- 
pefjt,  v'trtute  patrum  nojlrorum  ornati  pre- 
tamur,  ut  illorum  gratta  mtftrtcordiam  con- 
ftquamur.  Quart  dtcimus  :  Patrocinarc  fi- 
liis  occilbrum.  Eufcb.  in  Pfal.  LXXVI1I. 
f,ag.  4M.  487. 

(  K)  Mthi  quidem  opportune  videtur  , 
inqtut ,  Plato  ,  fuperioribus  ànobifydifputa- 
tiombus  conftittuum  idfuijfe  ,  défunt  torum 
ttnimos  pofieaquam  ex  carpore  mtgraverint, 
p/rum  humanarum ,  curant  vi  quâdam  pro- 
friâ  fuferperc.  Id  quod  rattontbut ,illss  verts 
quidem  ,  longtortbus  probari  folet.  Vtrùm 
hoc  in  génère  ,  cum  aias  qua  hac  de  re  non 
vulgo  tantitm  &  paffm,  fed  etiam  ex  cmni 
memoria  celebrantur  habenda  fidet  ;  tum 
ttiam  Itgiflatoribus  tta  Jlatuenttbut ,  nijî  ta- 
men  eos  amentes  omntno  fuijfe  velu.  Hao 
Plato.  Atqui  Machabaerum  etiam  in  hbro  , 
vifus  Hieremiat  dtettur,  cum  vitâ  jam  fttn- 
Gux  effet ,  or  are  pro  populo ,  quaji  hotmnum 
adkuc  in  terris  degenttum  faluti  profpiceret. 
Qtttbus  Plato  fidem  adhîbendam  ejfe  pro- 
uunttat.  Eufeb.  lib.  Il,  Prap.  pag.  S75- 

C>  hem  nos  dtgni  habtamur  preetbut  & 


intercefjîonibus  omnium  Sanèloium ,  amen. 
Eufcb.  Comment,  in  Ifaï.  pag.  19}.  m  f.ne. 

(m)  Ubi  verb  ille  cum  militartbus  nume- 
ris  abfctfftt ,  minifhi  Dei  cum  tttrbis  &  totâ 
fdelium  plèbe  in  médium  prodiere  ,  &  dt~ 
vtni  enttus  eccremonias  precationtbus  ptr- 
egerunt.  Ac  beatut  quidem  princeps  alto  itf 
Juggeflu  jacens  laudtbus  tum  celebrabatur. 
Innumerabilis  autem  populur  unà  cum  Sa~> 
cerdotibus  Dei ,  non  Jtne  gtmitu  ac  lachry- 
mis  pro  imperatoris  anima  preces  offerebant 
Deo ,  grattflimum  pto  principi  offiemm  ex-- 
hibernes.  Euléb.  lié.  4.  de  vit.  Confiant,  cap.- 
71.561. 

(  n  )  Hac  omnia  dedicavit  mperator  ter 
conjiho  ut  Apojlolorum  Servatoris  nojhrt  me~ 
moriam  pofleris  in  perpetuttm  commendaret. 
Sed  &  almd  qmdpiam  in  mente  habens 
cedem  illam  conflruxit  :  quod  initio  quidtm 
obfcurttm  t  tandem  verb  omnibus  fub  f.nem 
innotuit.  Quippe  ipfe  hune  fibi  locum  pojl 
mortem  dettgnaverat  ;  incredtbtli  fidei  ala~ 
criiateprojpicient ,  ut  corpus  fuum  commu- 
ne m  cum  Apoflolis  apptuationem  pojl  obi- 
tum  fortiretur  :  quo  fctUcet  precationttm  qua* 
in   honorent  Apojlolorum  ibi  ceiebrand* 
erant ,  etiam  pojl  mortem  particeps  fieret.- 
Ibid.  cap .  60.  pag.  5  f  6.  Porro  in  hoc  etiam' 
Deus  proUxam  erga  famulttm  fuum  benevo-r 
lentiam  declaravit  ;  quippe  qui  chartffimis- 
ac  germanis  ejus  filits  patemi  imptriifuc^ 
;  &  quod  maxime  anw 
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Prince  plein  de  pieté  choifitpour  le  lieu  de  fa  iepulture  l'Eglife 
des  Apôtres  qu'il  avoit  fait  bâtir  à  Conftantinople  î  dans  l'efpe- 
rance  de  participer  aux  prières  qui  s'y  feroient  en  l'honneur 
de  ces  Saints ,  &  afin  qu  étant  joint  dans  l'Eglife  au  peuple  de 
Dieu,  il  méritât  d'avoir  part  aux  divines  cérémonies ,  au  facri- 
fice  myftique  ,  &  aux  prières  des  Fidèles,  même  après  fa  mort. 
11  fcmble  marquer  le  Purgatoire ,  lorfqu'il  dit  (  0)  qu'après  la  fin 
du  monde ,  on  demandera  compte  a  un  chacun  des  talens  qu'il 
aura  reçus;  que  ceux  qui  n'en  ayant  reçu  que  de  médiocres, 
ne  les  ont  pa6  fait  profiter,  comme  ils  dévoient,  fubiroient  un 
fupplice  proportionné  ,  qui  fera  comme  la  verge  dont  Dieu  les 
corrigera.  Les  autres  qui  ayant  reçu  les  plus  grands  talens ,  les  ont 
rendus  entièrement  inutiles ,  feront  livrez  à  de  plus  grands  feux. 

XXVIlI.Surla  morale  ,  il  dit  {p  )  qu'un  des  principaux  en- 
feignemens  que  Jefus-Chrift  a  donné  à  fes  Difciples  ,  étoit  de 
rfabftenir  entièrement  de  jurer,  &  de  régler  de  telle  façon  leur 
vie  &  leurs  moeurs,  que  leur  fimple  parole  fût  tenue  pour  plus 
fôre  que  quelque  jurement  que  ce  foir.  Il  croit  néanmoins  (  q  ) 
qu'il  eft  permis  de  jurer  &  de  prendre  Dieu  jk  tempin  ,  quand 
la  neceluté  l'éxige.  Comme  il  met  { r  )  divers  degrez  dans  la 
vertu ,  il  place  (/)  auifiTatte  du  péché  dans  un  degré  au-delfiis 


bitrat  losrum  juxta  Afoflolontm  memoriam 
ai  conctfferit  ;  ut  feuteet  beattjpmx  iilmt 
anima  tabernaculum  afoftoUci  nominit  as- 
que  honorit  confortio  frueretur ,  &  populo 
Dei  m  Eccltfia  fociaretur ,  divinifque  cjtre- 
wtomit  ac  myflico  fafrificio  &  fanClarum 
frecum  communtone  pottrt  mererctur.  Ibid. 
taf.  71.  pag.  56». 

(0)  Pojfquam  anttm  tntffit  remput  ad- 
ventrit ,  quant  meflcm  cenfummationem  ejfe 
mundi  Salvator  docuit  ;  tune  à  fingulis  fro 
ruera»  ac  ratione  acceptorum  Jemmum  re- 
fttetur  fruûuj.  Qui  vero  mediocria  acce- 
perunt ,  nec  its  utt  par  erat ,  ufifunt,  cafti- 
gatioms  &  ftipflicti  mediocru  expertmen- 
tum  accipttnt ,  ceu  vtrgâ  pereufli  :  qm  au- 
tem  majortbtu fenunsbus ,  perfctlwr ibttfque 
dems  iignatt  ,  ntdtum  collata  Jibt  viriute 
dignum  fruflum  reddiderint  ,  majoribut 
ignetfquejuppliciorum  turbinibus  tradentur. 
tuieb.  Comment,  in  Ifaï.  pag.  4<y. 
.  (  p  )  Namprater  ctttera  >  illot  ita  vtri- 
tatem  ampleat  hortabatur ,  ut  ne  jurt  qui- 
dem jurando  rédigèrent ,  ac  muho  quidem 


nttni 


ha 


le  vit  a 


moribui 


Ifwpatftxe  ,  ut  quoi  diçerm  ,  emni  jurt  J 


jurando  certius  haberetur ,  progrtdienttt  ai 
id  ufque  fermonts ,  ut  pro  affirmationc  dictr 
rtnt ,  etiam  pro  negatione  ,  non ,  tr  cum 
verùate  hujufmodi  vocibut  uterentur.  En* 
lcb.  Isb.  3.  Demonft.  pag.  1 10. 

(q)  Sam  qui  me  Deum  noverunt  in  om- 
nibus gentibut ,  quàvit  unguâ  &  fermone, 
fiue  Barbaro  ,five  Qrxco ,  m  juramentù  mt 
in  ttfltm  adfumcnt ,  quieorum  diQts  Jidem 
faciam.  Eulcb.  Comment,  in  Ifaï.f.  536. 

(  r  )  Et  fané  Deus  mirabiliafactt  m  Sauc* 
tit  fuit  :  quia  in  iffo  virtutis  exercrih ,  qui 
fecundum  Deum  Japientes  funt ,  altit  pra- 
Jlant  homhtibus.  Non  eadem  quippe  m  Mar* 
tyrtbus  veritatit ,  pn  Apoftoltt  CT  Prophétie 
fortitudo  eft  ,  atque  in  cattrit  quifefi ftrt- 
nuè  geffèrunt  :  neque  vero  Jofepki  ac  Sufan- 
na  temperantia  ccnttnenttaque  aliorum  cen- 
tinentix  fimilit  eft.  Eadem  pror  sus  rat  tome 
reliquat  SanClorum  virtutet  Deus  mtrabi- 
les  efficit ,  ita  ut  incomparabili  prxcellcnttÂ 
m  quaque  re  inter  cateros  virtutis  ftudio* 
fos  hommes  éminçant.  Eulcb.  in  Pfal.  XV, 

(/)  Peccater  terra  eft  cogitatio  fornica* 
tiojltm  fuggtrent ,  qu*  efficit  us  quts  multt- 
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de  la  Ample  volonté.  Il  dit  (  /  )  que  les  Philofophes  qui  font 
hors  de  TEglife ,  ne  font  que  vanité  dans  le  coeur  ;  que  leurs 
dogmes  font  mortels,  parce  qu'ils  n'enfeignent  point  le  Verbe 
qui  feul  peut  vivifier  l'a  me.  11  recommande  (  *  )  beaucoup  la 
charité  envers  les  pauvres ,  &  avertit  que  Dieu  permet  qu'ils 
foient  dans  l'indigence,  autant  pour  nous  fournir  une  occafion 
de  mérite ,  que  pour  les  éprouver  eux-mêmes.  U(x)  condamne 
ceux  qui  vendoient  &  achetoient  des  efclaves  :  les  chanfons  (  /  ) 
impudiques  :  la  (aj  médilànce ,  tant  en  ceux  qui  en  font  les 


rem  refpiciat  ad  concupifeeudam  eam  ;  hax 
fino  nih  m  anima  ae  fartent 

feu  gladio  feindetue ,  &  adfellus  tollente 
cordât  ur  ,  iiqut  m  matutino  efficiatur  ,fci- 
tictt  cum  frrmhm  Ma  palam  deprthendstur  : 
fojl  1  liam  m  carde  forme  ationem ,  ad  gra- 
viut  etiam  peccatum  iila  homintm  deducet , 
id  eft  ,  ad  cm  pore  Mm  opus  evocabù.  Luicb. 
in  Pfal.  C.pag.  6<l. 

(/}  Vanum  quoque  eft  cor  exoticorum 
Philo/ophorum  de  quibus  dicilur  :  Domi- 
nas novic  cogitacîones  fâpîentum  quoniara 
vaiur  fiant.  Quorum  gustur  mertifera  exha- 
lât dogmata  ,  cum  non  vivificum  Dti  ver- 
bum  doteat  ,Jed  mendacia  &  moriua  pro- 
férât verba.  fcufcb.  m  Pfal.  V.  pag.  ji. 

(tt  )  Sam  trga  eot  quoque  qui  vulgariori 
fenfu  pauperes  dkuntur  ,  mtfericoriet  ejfe 
decet ,  eifque  erogare  Ubenttr ,  intelligentes 
feilicet  Deum  ejfeq 


tu  mot  me 


nitcare  decre- 


vit  ,&  ad  eam  condithnem  deduxit ,  as  que 
1  eot  per  pauperiem  exercée ,  &  eot  qui 


copia  pollent,  bonot  propofiti  futfruc- 
tut  per  largitionem  egenit  fatlam  pretbtre 
dtfiderat.  Tentât ur  itaqueper  pauperem  di- 
vet ,  num  fcrlicet  durut  &  immifericort ,  an 
hwnanut  &  mtfericort.  Quamobrem  inter 
drviua  prxctpta ,  multa  de  pauptribut  & 
egenit  feruntur.  buieb.  ht  Pfal.  XL.  pag. 
170.  Nam  ttnivet forum  Deut ,  ahot  quidem 
eibis  &  pecuniit  opulentot ,  aliot  vero  ege- 
not  &  pauperct  conftituit  ad  utrortanque 
probationem  ,  ut  ht  quidem  ex  largittone 
egenit  pracbitâ  opttlentia;  ftut  frutlum  ptr- 
etperent  ;  alii  vero  pauperie  affitdatt  & 
exercieati  ,  divitum  largittone  quafi  fera- 
ciflimo  agro  fruerentur ....  prima  fane  om- 
nibus funt  largiter  dtfiribuenda  ;  prxcipua 
vero  domeflictt  fidei  dijhenfanda.  tuiéb. 
Comment,  in  l fat.  pag.  ,6v.  570. 
(  *  )  Hic  juvat  eum  qui  tongeneret 


flrot  jfervitute  opprimit  ',  fie  àlloqui  :  una 
hommum  fervUut  funt  irrationabilia  ,  tu 
vero  h*c  defpjcù  .Uuarenaturamàfervù  \ 


tttte  &  âetnatatume  feindent ,  id  ejfuijli  ut 
fibi  ipfa  ferviret  &  d^mmaretur  ï  Eum  qui 
ad  Jtmilttudinem  Dei  fallut  eft  ,quts  vtn- 
didtt  ?  Quù  émit  ?  Cum  td  folîu  h  tut  poffit 
efficcre  ;  imo  vero  nec  ipfe  Deut ,  nam  don* 
ejut  funt  fine  parmi ent ta.  tiuodfi  Dtut  id 
quoi  Itbcrum  eft  non  redtgtt  m  Jervûutem, 
quit  pottntiam  ftuun  potenttat  Dti  prarpo- 
nat  /  Caterùm  fat  ontru  imponitur  lit  qui 
Itberi  funt ,  quod  ferviant ,  t arnaque  m  pul- 
vere  fit  différent  ta  ,  ut  aliut  tmptxtt ,  aliut 
tmperetur.  huieb.  in  PfaL  Ci//,  pag.  666. 

(y)  Longe  tttrpior  &  admodum  tndeco- 
rut  eft  hymnut  qui  impurit  ,  lafctvifque 
canticit  de  amattriù  dtorum  hiflornt  cou» 
finguur.  fcuieb.  m  Pfal.  LXIV.  pag.  313. 

(  *  )  £jùd  fit  detrahere  quafi  exemplo  de» 
claraudum  efi  :  non  enan  de  aliquo  clam 
obloqui  quoquo  modo  ,  UUtd  eft  detrahere. 
Pltrumque  enan  de  altquo  tune  abfente  malt 
laquimur ,  non  quod  detrahere  tpjt  velunut  ; 
fed  dolentes  quod  is  fortafle  improbui  fit  s 
atqiu  ha-c  narrare  Jludentus  tu ,  quipermdc 
atque  nos  ex  dtleclionts  affetlu  de  tito  curant 
*y  folitctti  funt.  Qui  igitur fie  contra  abfeu- 
tem  loquitur  non  maledtcus  eft  ;  nom  malt' 
dtcus  non  ita  agit  ;ftd  cum  voluptate  con- 
tra que  m  dam  loquitur  ,  non  moleftè  ferent 
quià  tilt  talta  patrarit  ,fed  de  ea  re  Ltiatur. 
Ejus  namque  gefta  malevous  recenfet ,  qui 
ea  retegtre  &  renuntiare  pojfunt  alist  bene 

multit  not  autem  nec  maledicamttt , 

nec  maUdicentibut  aurem  prstbeamus  .... 
du  detrahenti  :  Si  quempiam  laudare  vis  , 
auret  aperiam  ,  ut  unguenta  ac Optant.  Si* 
maltdicere  velu ,  ver  bis  tuit  adiium  inter- 
cludam ,  neque  enim  fimum  Û"  lutum  exci- 
ptre  fuftmebo.  Ot  frana  detrahenti  ad  auret 
tutu,  ne  cum  tllo  dupluit ptecati  reus  éva- 
das ,  cum  &  tu  extttofo  mort  affuefeat  & 
ilium  à  fufurrit  contra  proximum  non  ab* 
fier  re  as.  He  aurem  tuam  lingu*  detrahentit 
prêtât ,  neque  linguam  tuam  attribut  vt<- 
tuperia  amantu  :  duleta  loquart  & 
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auteurs,quedans  ceux  qui  les  écontent.encore  qu'ils  n'y  ajoutent 
pas  foi  >  mais  il  exempte  de  péché  une  perfonne ,  qui  par  charité 
ou  par  compaffion ,  raconte  à  d'autres  également  bien  difpofées  , 
quelque  faute  de  fon  prochain.  Selon  lui  {a)  les  dépouilles  def 
Egyptiens  que  les  Ifraëlites  emportèrent ,  étoient  le  la  la  ire  des 
fervices  qu'ils  leur  avoient  rendus  i  &  il  reconnoît  légitime ,  ce 
que  nous  appelions  le  droit  de  la  guerre ,  Iorfqu'il  dit  (  b  )  que 
David  attaquoit  Goliath  &  les  Philifthins  par  cette  loi  ï  &  que 
(r)  les  Romains  en  défendant  aux  Juifs  l'entrée  dans  leur  pays, 
avoient  ufé  de  la  loi  des  vainqueurs.  Enfin  ,  il  rejette  comme 
(d)  contraire  à  l  efprit  du  Chriftianifme ,  le  confeil  que  donne 
Platon  y  d'accoutumer  de  bonne  heure  à  la  danfe  &  aux  autre» 
exercices  femblables,  les  jeunes  gens  de  l'un  &  de  l'autre  fexe, 
&  de  leur  donner  même  des  maîtres  dans  cet  art ,  afin  qu'il» 
apprennent  à  le  faire  avec  plus  de  grâce.  Il  dit  (  e  )  que  nos  meil- 
leures avions  font  pleines  d'imperfc&ions ,  &  foutient  (f)  que 
la  cefiation  des  oeuvres  >  ne  furîit  point  pour  bien  garder  le 
Sabbat. 

XXIX.  Après  avoir  marqué  (g)  que  les  Difciples  de  Jefus- 


de  proxtmo ,  ne  à  cantate  excidat  &  à  vita 
alterna  alienut  mvtniart.  Eul'cb.  in  Pfai.  C. 
pag.  «48.  6*9- 

(  a  )  Detu  fer  JAoyfem  populo  pra-etfit , 
ut  JEgypttot  tanquatn  viQot  fpolient ,  ac 
diuturn»  apud  Mot  ftrvitutit ,  qttd  Mot  op- 
p référant  ,  prxmuim  expetant.  Euieb.  in 
Pjal.aV.pag.6%i. 

(b)  Contra  Goliath  &  contra  r  eh  q  tic  s 
AUophilot  ipfe  folut  (  David  }  fufficiebat 
kge  belli  cun&ot  adortut.  Eulcb.  tn  Pfal. 
hVlll.pag.  164. 

(c)  Nam  poft  infidias  ab  Ht  (  Judxu  ) 
contra  Salvatorem  paratat ,  irruent  et  Ro- 
rnant ,  dU3it  prophétie»  finem  intuUrunt  : 
fi  quidem  viuorum  lege ,  untverfa  Judaieat 
genti ,  aditu  locorum  tnterdiÙum  efi.  lbid. 
fag.  %6j. 

(  d)  Euiêb.  liB.  1  j.  Prof. pag.  705.  706. 

\e  )  Q*od  fi  qtta  apud  not  repertri  ptue- 
tur  jufiitia  ,  atltoque  proba  ,  ea  jordtbutple- 
na  &  indecora  efe  deprehenditur.  tulcb. 
Comment,  m  Jfaï.  pag.  584. 

(f)  Ad  katt  item  neceffarium  efi  Sabbata 
non  violare  quod  utique  erit ,  fi  manut  ve- 
firat  ab  omni  indigna  atlione  furat  ferva- 
veritir  ;fi  vero  hac  nen  egeritit ,  atque  in 
ttio  &  vacatione  Sabbati  dtem  tranfegerttit, 
votnihil  facere  eertum  hahat*.  l\>ul~pag. 
&  Î70.- 


(g)  Catterum  Me  quidem  (  Moyfet  )  in  ta- 
bultt  manimatu  ;  hic  autem  (  Je  fut  )  ta  tntn- 
ttbut  vitâ  praditit ,  perfeSla  nevi  tefiamenti 
documenta  defcripjit  :  ejut  vero  Dtfcipuli 
ad  magtfiri  fui  nutum  ,  auribut  multorum 
DoÛnnam  fuam  aecommodantet ,  qeutcum-  . 
que  quidem  veluti  ultra  habitumprogrejju,  à- 
perfcQo  ipforum  magtfiro  prxceptajuerant , 
ea  lit  qui  c  opère  poterant  ,  tradiderunt  : 
quacumque  vero  iit  conventre  arbitraban- 
tur ,  qui  animât  adhuc  afftûibut  obnexiot 
gérèrent ,  curationifque  mdtgentet  :  ea  ipfi 
ad  tmbecMitatem  multorum  je  demittentet , 
partira  lutcrit  ,  forum  fine  htterit,  q^tufi 
jure  quodam  von  Jcripto  jervanda 
darunt.  Qucc.rca  m  Ecclefia  Dei  duo  en.m- 
vtvendt  modi  infiituti  funt  ;  alter  qutdem 
naturam  noftram  &  communem  homhtum 
vittr  rationem  excédent ,  non  nuptiAt ,  non- 
Sobolem ,  non  fubfianttam ,  non  opum  J^acul- 
tattm  requirent ,  tôt  ut  autem  pr  or  tut  a  com- 
muai &  confueta  cunQoram  hemmum  vita 
abhorrent,  &  folt  divsno  cultui ,  ex  tmmenf» 
rerum  caiefitum  amort  addictut  ;-qui  htoto 
modum  amplexi  funt ,  qnafi  ab  hac  mcrtali 
vita  fejuniii ,  tpfumque  duntaxat  Corput  in 
terra  gèrent  et  t  cognât  iene  vero  atque  auinto 
in  tpjoctelo  degemtet,quafi  quidem  cmlùet,rt- 
Itquorum  hominum  vitam  defpicntnt  : 
pe  quifra  univerfo génère,  fuprtmo  t 
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Chrift  ,  fuivant  l'inftitution  de  leur  Maître ,  avoient  propor- 
tionné leur  do&rine  à  la  portée  de  ceux  qu'ils  avoient  à  in- 
ftruire  ,  donnant  aux  uns  des  préceptes  plus  relevez  ,  &  fe 
contentant  à  l'égard  des  autres  des  enfeignemens  plus  com- 
muns qu'ils  leur  ont  laiflez  par  écrit  >  il  ajoûte  que  par  une  fuite 
de  cette  fage  «Economie,  les  Chrétiens  étoient  comme  réparez  en 
deux  clafies ,  qui  avoient  chacune  leur  genre  de  vie  particulier: 
que  les  uns  renonçaient  à  leurs  biens ,  au  mariage  ,  à  l'efperance 
d'avoir  des  enfans  ,  &  à  toutes  les  commoditez  de  la  vie  i  uni- 
quement dévouez  au  culte  de  Dieu ,  &  à  l'amour  des  chofes 
celeftesî  fans  aucune  attache  à  la  terre,  où  ils  n'étoient  que  de 
corps,  portant  toutesleurs  penfées  vers  le  Ciel ,  &  vivant  comme 
s'ils  en  croient  déjà  les  citoyens  $  ils  fe  confacroient  de  cette 
forte  à  Dieu  pour  tout  le  refte  du  monde ,  &  lui  otfroient  pour 
eux-mêmes  &  pour  les  autres  un  facrifice  beaucoup  plu6  agréa- 
ble que  ni  le  fang  des  taureaux  ,  ni  les  libations  ,  ni  la  graifle 
eu  la  fumée  des  victimes  >  que  les  autres  menant  une  vie  com- 
mune &  plus  douce ,  vivoient  dans  un  chafte  mariage ,  occu- 
pez du  foin  de  leur  famille,  fervant  dans  les  armées,  cultivant 
la  terre  »  trafiquant ,  exerçant  les  autres  emplois  de  la  vie  civile  * 
mais  toujours  dans  les  régies  de  la  Religion,  dont  onavoit  foin 
de  les  inftruire  à  certains  jours  marquez.  Il  témoigne  (h)  dans 


Deo  facrati  funt ,  tique  non  boum  maÙa- 
tiombut ,  non  crttoribut ,  non  libationibut  , 
aut  nidore  ullo  ,  nequefumo  ,  aut  ignit  de- 
voratione  confumptioneve  corfortan ,  fei 
rtClit  verœ  pietatit  fententut  ,  &  purgati 
anrmi  ajfeRione ,  ai  heec  oteribus  quoque  AC 
verbit  quse  à  virttue  projtcifcantur ,  quibtu 
rtbtu  dsvinixaiem  tpfam  plaçantes  ,  fuum  & 
pro  fe  tpjù  &  pro  alitt  qui  ejufdem  fmt  gene- 
rit,admtntjirant  Sacerdotium.Et  taùt  quidem 
txiftit  in  Ckrtflianifmo  perfeÙtts  vit*  mo- 
ins.  Alter  vtro  remijfior  a/que  humanior, 
hic  tr  modefio  conjugto  &  jobolis  procura- 
tions implicatm ,  &  rei  familiarù  curant  af- 
fama ,  CT  jtiftè  militAnttbtu  quje  funt  agen- 
da defertbit  :  agrot  quoque  ér  mercaturam, 
aliumque  magtt  civtltm  vivtndi  morem 
adjtintîà  reltgione  non  negligit  :  iit  autent 
qui  hune  morem  elegerunt  ,  &  exercita- 
tjonum  temfora  ,  &  difeendi  vtrbumque 
isvrnum  audiendi  eerti  dits  afftgnati  funt  : 
Ù1  hit  quidem  fecundut  pietatù  attribut  us 
tft  gradus ,  dam  aptam  htm  ipji  gentri  vi- 
rât prabft  utilitatem  ,  ut  nuUut  plané  ab 
adveniu  falutari  feparetur ,  fed  omnegtnut 


hominum  tum  Barbarorum  ,  tttm  Gr*eo- 
rum  ,  Evangeiicm  DoÛrma  fruClum  perci— 
piat.  Eufcb.  Ub,  t.  Demonfl.  pag.  ly.  30. 

(  h  )  Quod  fi  de  Difcipuht  qualem  prêt- 
ceptorem  habuermt  vis  cognojetre  ,  habet 
hodie  quoque  innttmerabues  Verborum  Jejm 
Difcipulot ,  ex  quibus  plurimi  virorum  con- 
vtntus  exîflunt ,  qui  tum  contra  naturaUt 
corporit  voluptatet  quafi  m  acte  confijlant, 
tum  mentem  ab  omni  minus  honejla  pertur- 
batiene  invulneratam  confervent ,  qui  cùm 
omnem  fuam  vitam  ufqut  ad  feneCïutem 
continent! fftmt  egerint ,  inftitutionit  qua  de 
verbit  illsus  haberi  foleat  ,  certiffima  argu- 
menta praflart  poffunt  :  neque  viri  fofum 
fub  Mo  duce  ad  hune  modum  phtlofophan- 
tur ,  ftd  fotminarum  quoque  tôt  mtllia  ptr  to~ 
tum  orbem ,  ut  quant  multa  fint  non  dicen- 
dum  effe  vidtatur ,  qtut  quajî  quxdam  fa~ 
çerdotet  Deum  univerji  colcntts ,  fupremam» 
que  philofophiam  amplexx ,  atque  «more  ecc- 
ttftis  fapttntta  captx  ,prolii  quidem  tu  li- 
berorum ,  utpoti  qui  ad  corpus  pertineant , 
nullam  habent  ranonem ,  animant  vero  ornni 
dtbgenttâ  çuranttt ,  tow  fe  ipfu ,  ipfo  cor» 
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un  autre  endroit  qu'il  y  avoit  pluficurs  milliers  de  ces  Chré- 
tiens parfaits  de  l'an  &  de  l'autre  fexe  »  qui  après  avoir  vendu 
tous  leurs  biens,  pafloient  leur  vie  dans  l'exercice  continuel  de 
la  vertu ,  &  dans  une  continence  parfaite  jufqu'à  la  mort  >  qu'il* 
croient  répandus  par  toute  la  terre  ,  qu'ils  y  avoicnt  des  collè- 
ges ou  des  lieux  d'aflemblée.  Ceft  ce  qui  nous  empêche  de 
croire  qu'il  veuille  parler  des  Moines  feuls.qui  félon  lui-même 
(i)  étoient  encore  en  petit  nombre  de  fon  tems ,  &  dont  ou 
fçait  que  l'inftitut  ne  s'étendoit  guère  alors  au-delà  de  l'Egypte. 
Mais  il  n'y  pas  de  doute  qu'il  ne  les  comprît  dans  cette  efpece 
de  Chrétiens  parfaits,  puifqu'il  (  k  )  dit  expreftement  qu'ils  étoient 
les  plus  parfaits  de  tous.  Il  ajoute  qu'ils  obfervoient  toujours 
une  même  manière  de  vivre  i  que  les  Apôtres  font  les  premiers 
qui  l'ayent  pratiquée  ;  &  ils  les  compare  (IJ  à  des  paflereaux  à 
caufe  de  la  vie  folitaire  qu'ils  menoient.  On  peut  croire  aufli 
que  les  Minières  de  l'Eglife  étoient  du  nombre  de  ceux  qui 
fe  confacroient  11  particulièrement  aux  exercices  de  la  pieté ,  & 
que  Ton  nom  m  oit  pour  cette  raifon  Afcetes.  Au  moins  il  eft 
confiant  par  Eufebe  (  m)  qu'ils  gardoient  le  célibat,  fe  conten- 
tant de  la  multitude  d'enfans  qu'ils  engendroient  à  Dieu  pac 


fort  atqut  antue  ,  régi  omnium  untvtrftqut 
Dto  dedtcarunt ,  ut  Jic  intégra  perpetuaque 
caflitate ,  ac  virgtmtate  fungantur .  .  .  at- 
tnim  vtrborumjtfu  xmulatoi  et  innumerabi- 
let  non  autem  unus  duntaxat,alterve,dtven- 
ditat  pojftjjtonet  pauperibut  atque  indigent  i- 
but  imper ttverunt ,  quibut  et ïam  not  teftet 
adfumut  ,  qui  verfati  fumus  cum  taiibut  , 
qmque  fallu  ne  dum  ver  bis  t  eorum  officio- 
tumfuîli  confia  ,  qu»  ilU  in  Jefit  dijctpli- 
na prafltttrint.  Eulcb.  hb.  3.  Dem.  p.  1  iy 

(  »  )  Primut  itaqut  ordo  eorum  qui  in 
Chriflo  profichmt  eft  Monathorum.  Sed  rari 
fitnt  tUi ,  quart fecundum  Aquilam  unigeuiti 
vocatifunt ,  finttltt  fatli  umgtmto  fi/i»  Deu 
Secundum  LXX.  autem xuntui ,  non  dtverji 
tnoriifunt ,  neque  fubinde  morem  variant , 
fid  unum  colunt  qui  ad  virtutit  cacumen 
advenit.  Jpfos  vero  uniut  zonat  quint  a  rdt- 
tio  vocavtt  ,  utpotè  qu*  folitarii  &  per  fi- 
ipfot  prmcinGi  fint. 

(  lf  )  Talet  autem  funt  quctquot  monafli- 
cam, caftamqut  vitam  agunt,  quorum  primi 
fuere  Suivaient  noflri  Difcipuli.  Euleb.  in 
PfaLLXVII.p.  348. 

(m)  £  re  autem  dixerit  txpediut  illot  mi- 
lites y  qui  monaflicam  vitam  amplexi  funt , 
fro  pafferibut  habendot  effe  ;  tôt  autem  fui 


Itberit  dam  opérant ,  &  rckquit  vit*  nego~ 
tiit  tf  enru  fe  dedunt ,  tutiurU  vicem  agt- 
re  :  quam  jubet  offèrre  Dto  pullot  fuot ,  eof- 
que  m  altaribus  Jeu  in  ntdo  dtponere  &  con» 
fetrart.  Eufcb*  in  Pfal.  LXXXUl.p.  s  ry. 

(m)  Qjuppe  cum  Dto  f avertie ,  per  Evan- 
gelicam  Salvatortt  noflri  doClrinamttmun-.t* 
rabiltt  génies  tr  pcpulot ,  m  urbibut  &  re- 
gionibus  &  agrtt  liceat  nebit  oculu  intueri  , 
eodem  enimojtjlinantti  &adfanB*Lvange~ 
luat  dcClrtn*  vrac cf  ta  corn urrtntet ,  quibut 
qutdtm  faut  juptr  que  fit  ,fi  dtCloret  ac  pra> 
dicatoret  dtvtni  vtrbi,  ommbut  ejf  v;tu  vin- 
culu  &  folUcitudinibut  Itberati  pofftnt  fuffi- 
cere.  Hit  autem  ipftt  maxime  in  fraftntia  , 
ut  mcltoribut  Jludtts  vactnt  Itbertut ,  ftjunc- 
tut  à  re  uxoria  viOut  adamatur  ,  vtlut  lit 
qui  divma  &  interporea  foboie  propagande 
occupait  teneantur  :  &  non  uniut  neque 
duorum  hbtrorum ,  fed  acervatan  innume- 
rabtlts  multitudtuu  tdtuattoncm  ,fantlam- 
que  dtfciplinam  ,  ac  reliquat  inflttuendx  vi- 
ue  curam  fufeeperint  . . .  oportet  enim  ,diat 
ferma  dtviuut ,  Eptfcopum  uniut  uxortt  vi~ 
rum  ejje.  Vtrumtamtn  tôt  qui  facrattfint , 
atque  in  Dti  mtnijlerio  cuUuque  ucupati , 
c  ont  mer  e  demeept  ftipfot  à  commet  cio  uxo- 
rtt dtctt  ;  qui  autem  non  ad  tantum  ajfumpti 
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la  Foi  i  il  rend  (»  )  ce  témoignage  aux  Evêques  de  Ton  tems, 
qu'il  y  en  avoit  plufieurs  ,  qui  par  la  (implicite  d'efprit ,  &  pat 
l'innocence  de  leurs  mœurs ,  reflembloient  à  des  enfans  $  mais 
il  Te  plaint  (  0  )  que  l'on  traitoit  avec  dureté  les  pauvres  qui 
étoient  tombez  dans  quelque  faute  légère  «  tandis  que  l'on  re- 
cevoit  fans  peine  les  riches  coupables  de  très  -  grands  crimes. 
On  chantoit  (p  )  des  Pfeaumes  ,  non-feulement  dans  l'Eglife , 
mais  encore  dans  les  repas ,  afin  que  la  retenue  &  la  modeftie  y* 
fût  mieux  obfei^e  :  on  (7)  apprenoit  aux  enfans  des  hymnes 
compofez  en  l'honneur  de  Dieu  par  les  Prophètes,  &.  les  pa- 
rens  (  r  )  avoient  foin  de  leur  raconter  des  hiftoires  tirées  de  l'E- 
criture fainte  ,  afin  de  les  former  de  bonne  heure  à  la  pieté. 
Eufebe  eft  témoin  (  f)  qu'on  accouroit  de  toutes  parts  à  Jeru- 
falem  >  pour  voir  les  lieux  Saints  >  qu'on  y  montroit  la  caverne 
où  Jefus-Chrift  pria  avant  fa  Paffion ,  &  à  (  /)  Bethléem  le  lieu 


fins  facerdotii  muntu ,  Ut  idem  ferma  divi- 
ntu  indulget ,  ac  propemodum  palam  omni- 
bus prœdtcat  quod  utique  konorabile  fit  con- 
jugium  tf  torut  immaculatut.  Eulcb.  Ub.  i . 
Dem.  pag.  3*.  33. 

(  11  )  Quod  tpfa  re  geftim  perfpicere  licet 
Ht ,  qui  prcfulum  muUos  vident  m  Ecclefia 
Chrtjti ,  ob  animi  fimpltcitatem  &  innocen- 
tiam  ,  nihil  ab  injantibtu  dtfcrepare  ;  &  fi 
tamtn  prttftQi  fint  eorum  qui  ab  omni  génè- 
re m  unum  congregantur.  tulcb.  Comment, 
in  Ifa'i.  pag.  401. 

(  •  )  Mérita  autem  arguh  eot  qui  drvirum 
ftrfanam  in  occuito  acciptunt  ;  pauperet  au- 
tem opprimant  :  cum  oporteat  cumjuflitùt 
bitance  judieium  ferre ,  memoret  legit  quee 
Mit  :  Non  accipics  perionam  in  judicto. 
Hune  autem  plerumque  not  erga  pauperet 
in  modtcom^pfos  ,  immanet  fumas  judices , 
atque  in  Jententia  contra  eotferenda  inexo- 
rabilet  ;  drvitum  verb  qui  gravijfima  crimi- 
na  perpétrant ,  aedeinde  tn  Ecclefiam  Dei 
accédant ,  perfonam  acciprmut  ita  ut  nobù 
etiam  competat  illud  :  t  l'qucquè  judicatifc 
iniquitatem,  &  facics  peccatorum  l'uraitis  ? 
Eufcb.  m  Pfal.  LXXXÏ.pag.  J07. 

(  p  )  Jure  igitur  hic  apud  not  in  cottvrvtis 
odas  &  hymnot  in  Dei  laudem  canendi  re- 
septut  mot  ejt  ?  quo  in  génère  honeftati  ac 
rnodejttat  no/tri  quoque  modérât  or  es  invigi- 
kmt  atque  profptciunt.  Eufcb.  lib.  1 1.  Prsép. 
pag.  5J>8. 

(q)  Ergojure  fane  ac  merito  pueri  quo- 
ème  noftri  divinorum  Prophetarum  odat 
kymnofque  de  Deo  feriptot  terere  faptus  ac 
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repttere  confuefeunt.  \bid.pag.  $94. 

(  r  )  Jrnmo  parent  et  etiam  atque  ntaritii  t 
tenerioribut  edhuc  putrit ,uti\tHimas  drvtnit 
è  litterit  narrationet ,  perinae  ut  fabulât 
quafdam  ocemere  confueverunt ,  quibut  et 
pietati  ac  reltgioni ,  quam  virot  detneept 
profiter!  oporteret  ,  vtam  munirent.  Ibid. 
pag.  176. 

(/)  Quod  quidem  aliter  quoque  Ucet  in~ 
tueri  completum  ad  verbum  ,  quando  ho- 
die  quoque  omnes  quicumque  Chrtjti  Religio- 
nem  cum  fide  fnfccpcrmt ,  ex  omnibus  terrât 
partibut  concurrunt ,  non  ,  ut  quondam  , 
fcftjt  cujufdam  l*tttix  gratta,  quet  in  Jeru- 
fitlem  celebretur ,  neque  ut  adorent  in  eo  , 
quod  olim  in  Jerufalem  confiitutum  fuerat 
JanQuarto  ,fed  ut  diverfentur ,  cum  adfcif- 
citandum  de  expugnatione  &  folitudine  Je- 
rufalem, quam  Propheta  pradixerat ,  tttm 
ut  in  monte  oltvarum  >■  qui  efi  contra  Jc~ 
rufalem  adorent ,  ubigloria  Donuni  commu- 
tata  ejl  ,  ptfiquam  delevit  priorem  civtta- 
tem  :  vere  autem  &  fecundum  expofitam  , 
atque  ad  verbum  acceptam  enarrattonem  , 
pedet  Domini  &  Salvatorts  nofiri ,  itfiut 
utique  Dei  Verbi ,  per  id  quod  ajjitmpjit  hu- 
manum  corpus  in  monte  oÛvarum  Jteterunt 
ad  fpeluncam  qwt  ibt  oflendi  foUt ,  &  quo 
tempore  oravit ,  &  cum  fuis  Dtfctpulis  in 
ejus  montis  cacumme  myfterta  de  confuntma- 
thne  tradtdst  :  ex  eodem  praterca  monte  m 
eeelum  afeendit  quemadmodum  Lucas  in  ac- 
tit  Apofiolorum.  Eulcb:  lib.  6.  Demonfl. 
pag.  ï88. 

{t)  Atque  hodie  quoque  qui  locum  iUum  m- 
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où  il  étoit  venu  au  monde  >  que  (  «  )  plufieurs  alloient  par  dé- 
votion fe  faire  baptifer  dans  le  Jourdain ,  &  que  (  x  )  Conftan- 
tin  même  avoit  voulu  s'y  faire  tranfporter  pour  ce  fujet  »  que 
{y)  les  Fidèles  donnoient  aux  Prêtres  les  prémices  de  leurs 
biens  ;  que  (  O  la  Croix  étoit  en  grande  vénération  chez  les 
Chrétiens  ;  qu'ils  (  a  )  la  portoient  même  dans  leurs  anneaux  i 
que  {b)  le  moindre  Chrétien  avoit  le  pouvoir  de  chaûer  les 
démons ,  &  (c ) que  c'étoit  la  coutume  de  redoubler  les  jeûnes , 
les  veilles ,  &  les  le&ures  des  divines  Ecriture^  aux  approches 
de  la  fête  de  la  Paflion  du  Sauveur  ,  c'eft-à-aire  ,  la  femaine 
d'avant  Pâque.  Il  paroît  (  d  )  qu'il  y  avoit  dès  lors  grand  nom- 


cciunt ,  tanquam  à  patribus  tpjorum  accepta 
memorta  ,  ut  qut  vtfcndt  loci  gratis  Beth- 
léem peter e  confueverunt ,  tejlimomum  fttum 
afferunt,  ventait  fidem  facientes ,  agrum- 
que  demonjlrantct  ,  ubt  Vtrgo  entxa  infan- 
tem  depofutt.  Eufcb.  lib.  7.  Dtm.pag.  $43. 

(  u  )  Bethabara  trans'Jordanem ,  ubt  Jo~ 
hamtes  in  panitenttam  Baptizabat  :  unde  & 
ufqut  hodie  plurtmt  dejrainbut  ,  hoc  ejl  de 
munero  credentium ,  ibi  renafet  cupientes  , 
vital*  gurgise  baptizantur.  Euticb.  de  loc. 
Hebr.  ad  lister.  B.  tom.  11.  oper.  Hierott. 
par.  41». 

\  x  )  Jam  temput  ejl  ut  Jtgnum  illud  quod 
immort alitatem  confert ,  not  quoque  perci- 
piamus  :  temput  ejl  ut  falu  tarit  jignaculi 
participes  efficiamur.  Equidem  olim  Jlatue- 
ram  id  agtre  in  fîumme  Jordane  ,  in  quo 
Servat or  tpje  ad  exemplum  nojlrum  ,  lava- 
trum  fufcepijfe  memoratur.  Conjlant.  magn, 
txpud  Eulcb.  devtta  ejujd.  lib.  4.  cap.  61. 
f*g-  557- 

(7)  certi  nojlro  tempore  comple- 

tum  ccrnunai.  Nam  cum  Ecclejia  Dei  in 
ftrbe  Tyriorum  ,  perinde  atque  tn  reliquis 
tentibus  fundata  fts ,  multx  ex  ejtu  mer  ci- 
pus  negotiatione  partis  Domino  confecran- 
tur ,  Ecclefue  ejut  oblatx  :  quat  cum  ptetate 
À  pr*ebentibus  offerumur  ....fie  enim  frx- 
cepit  Dominas  us  qui  Evangtlium  annun- 
tiant  ;  ut  ex  Evangtlico  vivant  ;  &  ut  ii 
qui  ait  ah  adjlant ,  in  portionem  altaris  ad- 
nuttantur.  His  ergo  ipfis  utpote  facerdoti- 
bus  Dei  habit antibut  m  eonjpeClu  Domini , 
primitias  afférentes ,  memorati  homines  ,  re 
tpfa  ,  &  opère  implent  propkettam.  Eulcb. 
Comment,  in  Ifaï.  pag.  448.  449. 

(  *  )  Tantusporrà  dn<ùti  numinis  amor  , 
Imperatont  ammum  occupaverat  ,  ut  in 
teriut  Palaiii  emmentijfmo  Cubiculo  ,  in 
maxima  tabula  ,  quoi  m  medjo  laçunan/ 


inaurah  expanja  ejl,fignum  Domimca  Pafi 
Jionis  ,  ex  auro  preticjtfque  lapidibus  elabo- 
ratum  mfxerit.  Atque  hoc  tanquam  praft- 
dttint  ac  ituelam  imperti ,  pujfunus  princept 
Jiatuiffe  mihi  vuietur.  Eulcb.  Itb.  3.  de  vit, 
Conjf.cap.  49. pag.  507.  50Ï. 

(a)  Dtmque  pojl  omma  h*c  ,  quis  in- 
fpicient  çmnes  quuumque  tn  C.hrijtt  fidem 
venerttnt ,  felutari  jigno  ,  fro  anmlt  nota 
ut  ente  t  ,  non  merito  objlupejcat  ,ft  audiat 
tantb  ante  tpjum  Dommum  dixijfc  :  Et  ve- 
ntent &  viitcbimt  glorijm  tncam ,  &  relin* 
quam  in  cis  fignutn  ï  Eulcb.  lib.  6.  Dent, 
pag.  zo6. 

(b)  Foramma  &  cubilia  afpidum  ac  pro- 
génies  eorum  ,fortajfe  cor  para  fuertns  caum 

mi  à  cUmonibus  agttantur ,  ubi  jeu  in  lati- 
ttlit  acfoveis  reptiles  tilt  &  venenati  jpi- 
ritus  cubabant ,  corporeis  jenfibut  feu  for  a~ 
minibus  ut  entes.  Hos  porro  puer  Lkrifti , 
vtr  quivis fimplex  &  malittâ  infans  ,  Salva- 
torts  vtrtute  détellent  ,  manum  fuam  iut 
injicit ,  nihtl  malt  tnferre  valentibus.  Eulcb» 
Comment,  in  ifaï.  pag.  401. 

(  c  )  Huidprxterea  hic  attinet  commemo- 
rare  ceetus  &  virorum  &  muUerttm  feor- 
sitm  degentium  fludia  df  extreitationet  qux 
apud  nos  etiam  in  ufu  finit  :  pracipui  cire  a 
jefium  Domtnica  Pajfionis  ,quo  tempore  je- 
juntis  atque  vigiltis  &  facrorum  Lbrorunt 
letlioni  ,  ttnpenjîus  vacare  conjuevimut, 
Euleb.  lib.  x.  Ht/l.  Eccl.cap.  17.  pag.  57. 

(  d  )  Quis  pojl  tôt  ac  tantôt  perfecutionit 
proceUas ,  &  in  rpfo  dijerimmum  fervore  , 
innumerabiles  ver*  phdofophia  feÇlatores  , 
Deique  cuit  or  et  viros ,  Jœras  etiam  mulie* 
ret  &  Virginum  chorcs  qux  perpétua  amm$ 
&  corporis  cajlitati  feff  addixerunt ,  divinat 
doftrinat  juat  prxceptti  atque  mjlituttt  per 
untverjum  orbem  continuent  ;  ciboque  ©* 
vino  ad  mttisot  dits  Ubmifime  abjlinertf. 
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bre  de  Vierges ,  liées  par  des  voeux  ou  par  quelque  autre  en- 
gagement femblable  ,  à  une  virginité  perpétuelle ,  &  Eufebe 
marque  aflez  l'eftime  qu'il  faifoit  de  cet  état ,  en  difant  (  e  )  que 
les  Vierges  tiendront  la  première  place  dans  le  Royaume  du 
Ciel ,  &  qu'elles  feront  préfentées  à  Dieu  par  le  miniftere  des 
Anges. 

XXX.  Il  rappofte  (/)  que  les  Phéniciens  &  les  Egyptiens  ,  Sur  Thiftoirc* 
dont  il  dit  que  le  Royaume  étoit  prefque  aufli  ancien  que  le 
monde  >  paÎToient  pour  les  premiers  qui  enflent  comemncé 
à  adorer  le  foleil ,  la  lune  &  les  aftres ,  d'où  cette  idolâtrie  s'é- 
toit  enfuite  répandue  parmi  les  autres  peuples.  Mais  dans  les 
commencemens  on  fe  contentoit  de  les  révérer  d'un  culte  ref- 
pe&ueux ,  en  élevant  les  yeux  vers  le  Ciel ,  fans  leur  drefler  ni 
temples  ni  ftatues  >  que  (  g  )  Cadmus  étoit  le  premier  qui  eut 
lait  pafler  le  goût  des  belles  lettres  de  la  Phenicie  dans  la  Grè- 
ce >  que  (  h  )  jufqu'à  l'empire  d'Adrien ,  l'idolâtrie  &  la  coutume 
barbare  d'immoler  des  hommes ,  s'étoit  maintenue  en  authori- 
té  >  mais  que  fous  le  règne  de  ce  Prince  ,  la  vraie  religion  pre- 
nant la  place  de  la  fauflè  ,  avoit  commencé  à  éclairer  toute  la 
terre ,  &  à  s'accroître  confidérablement  i  que  (  /  )  depuis  l'arri- 
vée de  Jefus-Chrift ,  les  faux  dieux  n'avoient  plus  rendu  aucun 
oracle ,  enforte  que  Porphyre  même ,  leur  plus  grand  apologifte, 
fe  plaignoit  que  depuis  ce  tems  ,  les  dieux  avoient  quitté  la 
compagnie  des  hommes,  ôc  ne  leur  avoient  plus  fait  refTentir 
aucun  effet  de  leur  protection.  Il  foûtientau  refte  (  k  )  qu'aucun 
de  ces  oracles  n'avoit  prédit  la  venue  du  Sauveur.  Il  afTure  (/) 
avoir  appris  de  la  tradition  des  Hébreux  ,  que  Somna  »  dont  il 


£V  durant  ac  fexeram  vitam  agere ,  cttm 
fmgulart  modejlia  ac  temferantia  docutrit. 
Eufcb.  orat  dt  lattd.  Conjt.  fag.  66 1. 

(  f  )  Ftlia  qu*  flerumqtte  fuper'tm  merne- 
rata  fuit ,  non  jcmfer  in  terra  permantt , 
fed  fao  temfore  transferetur.  An  non  ornnet 
Jîmul  ejufmodi  tranfmigratione  donabuxtur. 
Std  qu*  primo  gradu  in  hoc  regno  dign* 
ertmt ,  ex  farte  folnm  adferentur  régi.  H* 
vero  funt  qu*  Virgmitatem  ht  Chrijto  cor- 
fore  C>  animo  fervant ,  ac  fpiritu  fanû* 
funt . . .  Non  tnim  ventent  vel  ad  regem  ac- 
cèdent Virgmes  ftd  adferentur,  alùstffas 
adducentibus  ,  fciitcet  ÂngeltsDei ,  qui  fub- 
Ihnct  illai  in  alium  défèrent ,  ut  fuftrnum 
iter  facile  deturrant.  Eufcb.i»  PfaL  XLIV. 

If)  Euleb.  Ub.  i.  Pr*f.  evang.  fag.  17. 


Ô"  Ub.  j.  Dent.  fag.  118.  CV  Ub.  y  f.  140. 

(g)  Lib.  1.  Prof. pag.  18. 

(  «  )  Ibid.  hb.  4.  fag.  m  4-  &  >^4. 

(i)  Ibid./i*.  1-fag.  \79. 

(k.)  Nullus  certe  ex  tis  qui  oraculorum 
causa  clim  in  admirât ionc  fuerant  ,fpiendi~ 
dtjjimum  commums  omnium  Servaient  m 
terrât  adventum  ,  tf  cvgnitionis  divin* 
ab  illo  frimum  tradit*  novam  fr*dicatio— 

ntm  unquam  fradtxit  quti  item  Ario- 

Iuj  aut  votes ,  deorunt  quidem  tultum  ,  novï 
cujufdam  m  terris  aàventu  ,  fenrtiu  ex~ 
ttntlum  tri  fr*dixit  ;  fummi  ver!»  omnium 
rerum  moderato)  is  notitiam  ,umverjts  homi- 
nibut  tradendam  ejfe  ?  Eufeb.  orat.  de  laud. 
Confiant,  fag.  617. 

(  /  )  Euleb.  Comment,  in  Ifai.  fag.  44  J, 
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cft  parle  au  chap.  22.  d'Ifaïe ,  v.  1  étoit  Pontife  chez  les  Juifs  ; 
homme  de  plaifirs  &  de  mauvaife  vie,  qui  livra  la  Ville  à  Sen- 
nacherib  ;  qu'on  (  m  )  lifoit  dans  les  écrits  des  anciens ,  que  les 
Juifs  de  Jerufalem  avoient  envoyé  des  lettres  circulaires  par 
tout  le  monde  ,  pour  décrier  l'Evangile,  &  il  nomme  apôtres 
les  porteurs  de  ces  lettres.  Il  parle  (n  )  auili  des  Patriarches  des 
Juifs ,  titre  que  l'on  croit  n'avoir  commenceriez  eux ,  que  de* 
puis  la  ruine  de  Jerufalem  >  mais  il  témoigne  (o)  que  l'on  n'y 
voyoit  plus  aucun  veftige  de  la  fe&e  des  Phariïiens  i  qu'ils  ria- 
voient  plus  ni  Grand  Prêtre,  ni  Roi ,  ni  chef,  ni  aucun  ordre 
de  Magiftrature  ;  que  (  />  )  la  défenfe  qu'Adrien  leur  avoit  faite 
de  mettre  le  pied  dans  leur  pays  duroit  encore,  &  que  remplis 
deconfufion  voyant  que  celui  qu'ils  avoient  mis  à  mort,  étoit 
adoré  par  toute  la  terre ,  ils  (q  )  ne  laifloient  point  de  continuer 
à  prononcer  contre  lui  des  malédictions  dans  leurs  Synagogues, 
aimant  mieux  avoir  commerce  avec  les  athées,  les  impies  &  les 
idolâtres,  qu'avec  des  Chrétiens.  Il  écrit  (r  que  faint  Pierre  a  été 
crucifié  à  Rome  la  tête  en  bas  j  que  (/  )  les  pieds  de  J.  C.  attaché 
à  la  Croix,  étoient  féparez  l'un  de  l'autre  ,  c'eft- à-dire,  qu'il  y 
étoit  attaché  par  quatre  doux  5  que  (  /  )  tous  les  Apôtres  ont 
tbuffert  le  martyre  ,  &  (*)  qu'ils  n'ont  plus  eu  de  commerce 
avec  leurs  femmes  depuis  leur  vocation.  11  en  compte  (  x  )  qua- 
torze ,  fçavoir  outre  les  douze ,  Paul  &  Jacques  premier  Eve* 
que  de  Jerufalem  ,  appelle  (y)  frère  du  Seigneur,  parce  que 
Jofeph ,  qui  paflbit  pour  en  être  le  pete ,  l'avoit  eu  d'une  pre- 
mière femme  >  &  il  allure  (  sej  que  l'on  çonfervoit  encore  par 
refpeft  pour  lui ,  fa  chaire  cpifcopale.  On  voit  encore  par  Eu- 
febe  (  a  )  qu'il  s'étoit  formé  à  Jerufalem  dès  le  commencement 
une  Eglife  confiderable ,  compofee  des  feuls  Juifs,  &  qu'elle  y 
avoit  fubfifté  jufqu'à  ce  que  cette  Ville  avoit  été  détruite  en  der-. 


(m)  Eufcb.  in  Pfalmos ,  pag,  414.  41  f. 
in)  Idem ,  Comment,  in  Ifaï.  pag.  368. 
(  o  )  Idem  ,  m  Pfal.  LXX.  pag.  $96. 
(p)  Idem ,  in  Pfal.  LX1X,  fag.  38*. 
(  q  )  Idem ,  in  Pfalmot ,  fag.  70  >.  & 
Comment,  inlfaï.pag.  173. 
( r  )  Idem ,  l$b.  3,  Dem.  evang.  f.  xi6, 
(A  Serm.  J.  de  Refmre&.p.  6z.feu  4J. 
'  t)  Idem  ,  in  Pfal.  LXXI.pag.  413. 
q  )  Idem  ,  Ixh.  3.  Demonft.  fag.  118. 

Idem,  Comment,  in  Ifa'i,fag.  4x1, 
7)  Idem,  lib,  2.  htfi.  caf.  i-pag.  )8. 
)  Sanè  &  Jacobi  ilUw  Cathtiram  qm 


"»  ■  1   ■ 

frhntu  Hierofolymorum  Eptfcofut  ab  rpfi 
Servatore ,  (y  ab  Apoftolit  ejl  conjlituttu, 
&  quem  fratrem  Domini  cognominatum 
fuiffe ,  drvtna  ttflantur  volununa ,  ad  noftr* 
ufqtte  tempora  çonfervatam  fratret  tlitut 
Etclejut  ,jam  mde  a  majonbut ,  magnâ  pro- 
feqytuntur  reverenitd  ; fatu  perfptcue  décla- 
rante! ,  qttaltter  tum  antiqmoret ,  tum  nojbi 
temporu  Ckrtjliani ,  A/ftot  fantlot  ob  tpfo- 
rum  erça  Deum  amo>em  ,  dtbtto  femper 
honore  vénérait  funt ,  &  kaClentw  x  encrais 
tur.  Euleb.  Lb.  7.  hift.  cap.  19-  pag- 
(  a  )  Idem  ,  \tb.  3.  Vtnionjl.  pag.  1 14. 
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nier  lieu  par  Adrien  ;  que  (  b  )  plufieurs  Chrétiens  ,  lorfqu'on 
les  préfentoit  aux  Juges  pour  confeflèr  Jefus-Chrift ,  changeoienc 
de  nom ,  &  prenoient  ceux  des  anciens  Patriarches  ,  comme 
de  Jacob ,  d'Ifraël,  de  Jcremie  :  ce  dont  il  y  a  un  exemple  (c  ) 
dans  l'hiftoire  du  martyre  des  Compagnons  de  faint  Pamphile  : 
enfin  (d)  que  l'arbre  fous  lequel  Abraham  s'entretint  avec  les 
Anges ,  touchant  la  ruine  de  Sodome  &  de  Gomorrhe ,  fubfif- 
toit  encore  de  Ton  tems  >  qu'il  étoit  en  grande  vénération  aux 
Payens ,  &  que  (  c  )  Conftantin  pour  abolir  les  fuperftitions  qui 
s'y  pratiquoient ,  y  fit  bâtir  une  églife. 

ARTICLE  XX. 

Jugement  des  écrits  et Eufebe ,  de  fon  Arianifme  ,  i?  de  quel- 
ques autres  erreurs  qu'on  lui  attribue. 

1.  T   E  détail  que  nous  avons  fait  des  écrits  d'Eufebe ,  j unifie  Jugement 

1  {  pleinement  le  jugement  avantageux  qu'en  ont  porte  ceux  JlJfcjjj* 
qui  les  ont  examinez  avant  nous.  Ils  ont  (/)  loué  comme  à 
l'envie ,  fon  érudition ,  fon  fçavoir ,  fa  doftrine ,  fon  intelligence 
dans  les  divines  Ecritures ,  fon  travail  infatigable  à  éclaircir  ce 
que  l'hiftoire  ancienne ,  tant  facrée  que  profane  avoir  de  plus 
obfcur  &  de  plus  épineux.  Nous  en  connoiflbns  peu  avant  lui 
qui  ayent  poulie  aulfi  loin  la  connoifiance  de  l'hiftoire  ,  de  la 
chronologie  ,  de  la  géographie  ,  de  la  critique  ;  &  on  peut  dire  « 
qu'il  ne  cederoit  à  aucun  ,  tant  pour  l'utilité  de  fes  ouvrages , 
que  pour  lès  qualitez  perfonnelles ,  fi  les  liaifons  qu'il  eut  tou- 
jours avec  les  ennemis  de  la  vérité  ,  n'eût  fait  une  tache  à  fa 
réputation.  Outre  le  grec  ,  qui  étoit  fa  langue  naturelle  ,  il 
fçavoit  l'hebreu  ,  dont  il  fe  fert  fouvent  avec  fuccès  dans  les 
commentaires  qu'il  nous  a  laiuez  fur  l'Ecriture  Sainte  ;  mais 
il  paroît  n'avoir  pas  fi  bien  pofledé  la  langue  latine ,  comme 
nous  l'avons  déjà  remarqué  ailleurs.  Son  hiftoire  Ecclefiaftique, 
fa  chronique  ,  fon  recueil  des  a&es  des  Martyrs  ,  non  feule- 
ment de  la  Paleftine  ,  mais  de  toute  la  terre  j  fes  recherches 
pour  raflembler  dans  la  Bibliothèque  de  Cefarée  tout  ce  qui 


feb-  Cxmmtnt.  in  Jfaï.  pag,  5 17. 


if.  ll.fig.537. 

")Idcm,D<; 

Idem  tltb.y'dt  vit  a  Cçnflint.fag 


(d)  l'Acîn ,  Dtmonfl.  fag.  1  h. 


51.  ît        50».  509, 
A  fui  fcufçb.  ttb.  de  Martyr.  Paleft.        (/)  On  peue  voir  une  partie  de  leur* 

témoignages  raflembler  â  la  tète  de  l'édi- 


tion que  M.  de  Valois  a  donnée  de  l'Jtt» 
iloirc  hcclcûaftiquc  d'Eulcbc. 

•  •  • 
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pouvoit  être  utile  à  fes  études  &  à  celles  des  autres ,  marquent 
un  homme  né  pour  le  travail  î  mais  on  voit  des  preuves  de  la 
folidité  de  fon  cfprit,  &  de  la  force  de  fon  raifonnement  dans 
fon  excellent  ouvrage  de  la  préparation  &  de  la  démonftration 
Evangelique.  Le  difeours  qu'il  y  fait  touchant  les  preuves  fen- 
fibles  de  la  Divinité  de  Jelus  -  Chrift ,  eft  de  nature  à  faire  au 
moins  refpe&er  la  Religion  à  ceux  qu'une  opiniâtreté  invinci- 
ble retiendroit  encore  dans  l'erreur.  11  faut  avouer  néanmoins 
que  l'érudition  qu'il  y  fait  paroître  n'eft  point  allez  digérée  i 
qu'il  y  explique  quelquefois  les  prophéties  en  un  fens  qui  a 
quelque  chofe  de  forcé,  &  qu'il  fatigue  ion  le&eur  par  de  longs 
extraits  qu'il  auroit  pu  abréger  fans  diminuer  le  mérite  de  fon 
ouvrage.  Son  ftile  eft  fec,  fterile  ,  fans  agrément,  &  s'il  y  a  de 
l'éloquence  dans  quelques-uns  de  fes  ouvrages,  elle  eft  fi  étu- 
diée qu'elle  devient  à  charge  ,  parce  qu'on  le  reflent  enlesli- 
fant  de  la  peine  qu'elle  lui  a  coûté.  Enforte  qu'on  peut  dire  (g) 
qu'il  eft  fort  propre  pour  enfeigner  ceux  qui  veulent  s'appli- 
quer férieufement  à  l'étude  &  à  la  recherche  de  la  vérité,  & 
qui  aiment  à  la  confiderer  toute  nue  &  dépouillée  des  orne- 
mens  d'un  difeours  éloquent  ;  mais  qu'il  n'eft  nullement  pro- 
pre à  attirer  ceux  qui  fe  laifTent  prendre  par  les  manières  de 
dire  les  chofes.  11  a  fcû  profiter  des  lumières  de  ceux  qui  avoient 
écrit  avant  lui  :  mais  il  ne  manque  gueres  de  leur  en  faire  hon- 
neur, fuivant  la  régie  qu'il  (h)  preferit  lui  même. 
?"mcn ^c  H-  L'eftime  générale  que  l'on  a  faite  de  fes  écrits,  n'a  pas  em- 
h«UvinîtT du  péché  que  le  plus  grand  nombre  des  écrivains,  furtout  parmi 
M*  ;  les  rai-  les  Grecs ,  n'ayent  condamné  fa  doctrine  fur  la  divinité  du  Fils. 
conmbieTic  Lc  rcfPea  du  aux  grands  hommes ,  &  le  penchant  que  nous  fen- 
rendre  (ûfpeû  tons  comme  naturellement  à  exeufer  leurs  fautes ,  auroient  dû 
(ur  ce  point.  (/)  ce  femble  ,  engager  fes  cenfeurs  à  ne  le  juger  fi  rigoureu- 
fement  fur  ce  point  ,  qu'après  avoir  elTayé  de  le  juftifier  ,  en 
expliquant  des  expre/fions  trop  dures  par  d'autres  plus  orthodo- 
xes. Mais  deux  raifons  ont  pû  les  détourner  de  lui  faire  cette 
grâce  :  fes  liaifons  avec  les  chefs  de  la  cabale  Arienne ,  &  la 
part  qu'il  a  eue  aux  violences  exercées  contre  faint  Athanafe , 
contre  faint  Euftathe  ,  &  quelques  autres  Evcques  ,  dont  la  foi 


(g  )  Vide  Phot.  coi.  i$.pag.  1 1.  &  cod. 

117-  pag.  J07- 

(  h  Dupin ,  tom.  i.  Cibl.  Eccl.pag,  17, 
(«)  Pulchri  tllud  dm  filet,  au*  amico- 

rum  funt ,  ta  ejji  communia  :  Q-  quia  un 


quidetn  quafî  communiais  convenit ,  Ht  aux 
aln  frobi  dtxerim  ;  fed  ita  ut  agncfcamttt 
awhortt ,  ne  que  aut  fuà  fobole  Patres  ,  aut 
eos  quifrimi  confererint ,  propt  tit  fenunibui 
defraudemtu.  Eulcb.  ub.  8.  Dcm.p.  38?. 
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&  la  vertu  ont  été  reconnues.  On  s'eft  perfuadé  aifément  qu'il 
n'avoit  pas  d'autres  fentimens ,  que  ceux  dont  ifprenoit  fi  ou- 
vertement le  parti  5  &  la  caufe  de  faint  Athanafe  ayant  été 
confiderée  comme  celle  de  l'Eglife ,  par  tous  ceux  qui  s'en  te- 
noient  aux  décifions  du  Concile  de  Nicée ,  ils  ont  été  portez , 
comme  par  une  fuite  néceflaire,  à  condamner  comme  ennemi 
de  la  Doctrine  de  l'Eglife  *  celui  qui  l'avoit  été  de  faint  Atha- 
nafe. Il  s'eft  trouvé  néanmoins  dans  la  fuite  plufieurs  écrivains 
célèbres  par  leur  fçavoir ,  &  d'une  foi  très-pure ,  qui  ont  tra*» 
vaille  à  juftifier  Eufebe.  Qu'il  nous  foit  permis  d'éxaminer  ici 
Ci  l'on  peut  feparer  fa  conduite  de  la  caufe  de  la  Foi  i  &  fi  fes 
écrits  font  exempts  des  erreurs  que  l'on  a  prétendu  y  trouver. 

III.  Pour  montrer  que  la  conduite  qu'Eufebe  a  tenue,  n'a  Laconduite 
pas  un  rapport  eflentiel  avec  la  Foi  i  il  fufrit  de  faire  voir  qu'il  «TEufcbe  n'ciè 
a  pu  agir  par  d'autres  motifs ,  que  par  une  fuite  des  fentimens  î^fuffijÏÏT 
qu'on  lui  attribue.  Arius  chafie  d'Alexandrie  avec  fes  partifans ,  pour  le  faire 
vint  £e  réfugier  à  Cefarce.  C'étoit  un  homme  extrêmement  Arica> 
diûlmulé  ,  qui  ne  manqua  pas  de  lui  faire  entendre  qu'on  le 
perfécutoit  injuÛement  ,  &  d'exagérer  comme  des  violences 
outrées,  la  jufte  rigueur,  dont  Alexandre  fon  Evêque  avoit  ufé 
à  fon  égard.  Ne  peut-on  pas  croire  qu'Eufebe  le laiOa tromper, 
&  que  par  l'effet  d'une  compafllon  naturelle ,  pour  un  homme 
qui  fe  difoit  perfécuté ,  il  entreprit  fa  défenfe  ,  fans  aucun  def- 
fein  forme  d'appuyer  fes  erreurs  ?  C'eft  ce  qui  nous  paroît  d'au- 
tant plus  probable ,  que  dans  la  fuite ,  étant  mieux  informé  des 
véritables  fentimens  d'Arius ,  il  ne  fit  aucune  difficulté  de  l'ana- 
thematifer  dans  le  Concile  de  Nicée.  Toutefois ,  comme  il  s'é- 
toit  lié  pour  le  défendre  avec  Eufebe  de  Nicomedie ,  Paul  de 
Tyr&  quelques  autres  des  principaux  chefs  de  l'Arianifme ,  re- 
tenu dans  leur  faction ,  tant  pat  les  liens  du  fang  &  de  l'amitié , 
iquc  par  la  crainte  que  ceux  du  parti  contraire  ,  ne  voulurent 
établir  l'erreur  de  Sabellias  à  l'abri  du  Ctmfttbjiantiel  ;  il  ne  fut 
jamais  favorable  à  ce,  terme ,  (  quoiqu'il  l'eût  reçû  par  refpe& 
pour  l'autorité  du  Concile  de  Nicée ,  )  &  il  entra  même  dans  di- 
vetfes  entreprifes  que  les  Eufebiens  formèrent  contre  ceux  qui 
le  défendoient.  Il  affilia  avec  eux  au  Concile  d'Antioche ,  oit 
faint  Euftathe  fut  dépofç ,  à  celui  de  Tyr.,  où  il  fut  un  des  juges 
de  faint  Athanafe  >  mais  il  ne  riaroît  pas  qu'il  ait  été  de  leurs 
complots  dans  les  injuftes  aceufations  qu'ils  inventèrent  contre 
ces  faims  Evêques  $  Se  s'il  eut  quelque  part  à  leur  depofition , 
rien  n'empêche  de  croire  que  ce.  ne  fût  qu'après  avoir  été  trom- 
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pé  lui-même  par  leurs  ennemis ,  qui  n'avoient  que  trop  d'arti- 
fices pour  couvrir  une  calomnie  ,  de  tout  ce  qui  pouvoit  la  ren- 
dre fpecieufe  &  plaufible.  On  voit  dans  toute  cette  conduite 
d'Eufebe  bien  des  foibleûes  $  mais  de  ces  foiblefles  dont  les 
Saints  mêmes  ne  font  point  exempts ,  &  qui  ne  prouvent  point 
qu'il  ait  eu  dans  le  cœur  les  fentimens  qu'on  lui  attribue.  L'Em- 
pereur Conftantin  qui  n'avoit  en  vue  que  le  bien  de  l'Eglife, 
&  la  pureté  de  fa  Doctrine  ,  ne  Te  laifla- t'il  pas  furprendre  aux 
artifices  d'Arius,  ôc  de  fes  fe&ateurs,  &  ne  prit-il  pas  leur  dé- 
fenfe  contre  faint  Alexandre, faint  Athanafe  &  S. Euftathe ? 
Eufebefou-  IV.  A  l'égard  de  fes  écrits,  il  n'eft  pas  difficile  de  faire  voir 
[c™  a"  sy™-  que  bien  loin  qu'il  y  ait  foûtenu  les  erreurs  d'Arius  ,  il  les  y 

bolc  de  Ni-     n      .  /r»  j-  j  , 

cée^iyade  condamne  expreflement  en  divers  endroits  j  quil  y  donne  au 
la  témérité  à  Fils  les  mêmes  attributs  qu'au  Pcrc  »  qu'il  le  reconnoît  pour  fon 
l'avoir  fait  de  Fils  naturel,  engendre  de  lui-même  &  de  fa  propre  fubftancei 
mjuvaiie  fol  en  un  mot ,  qu'il  a  crû  fur  cet  article ,  tout  ce  que  le  Concile 
de  Nicée  en  a  cru.  Nous  pourrions  en  apporter  pour  preuve 
fa  lettre  à  fon  Eglife  de  Cefarée  ,  écrite  immédiatement  après 
ce  Concile  ( k)9  où  il  rend  un  témoignage  public  de  fa  fou- 
million  à  fes  décrets  ,  tant  pour  ce  qui  regardoit  la  perfonne 
d'Arius ,  que  pour  le  Symbole  de  la  Foi ,  qu'il  déclare  avoir  reçû , 
fans  en  excepter  même  le  terme  de  Conjubjîantiel.  On  a  beau 
dire  qu'il  prit  le  parti  d'une  fîgnature  hypocrite,  pour  y  trouver 
fa  confervation  temporelle  ,  contre  la  difpofition  intérieure  de 
fà  confeience  ;  que  ce  n'étoit  qu'un  mafque  fous  lequel  il  fe  ca- 
choit  pour  quelque  rems  \  qu'il  n'y  a  rien  dans  fon  explication 
qui  ne  reffente  la  fubtilité  fecrette  &  la  corruption  intérieure 
d'un  Arien  :  c'eft  vouloir  fonder  lesxccurs ,  &  ufurper  un  droit 
qui  n'appartient  qu'à  Dieu.  Nous  n'avons  pour  juftiiier  ou  con- 
damner un  homme  mort ,  que  fes  écrits  ou  fes  paroles.  Saint 
Athanafe  qui  vivoit  du  tems  d'Eufebe,  qui  I'accufe  même  d'a- 
voir été  Arien  avant  le  Concile  de  Nicée  ,  fur  une  exprefïîon 
très-dure  ,  dont  il  s'étoit  fervi  dans  une  de  fes  lettres ,  ne  lui 
reproche  nulle  part  cette  prétendue  hypocrifie  s  au  contraire, 
il  emploie  (  /)  avantageufement  fon  authorité  pour  reprocher  à 
Acace ,  qu'en  s'éloignant  de  la  Foi  de  Nicée ,  il  s'éloignoit  en 


(k)  Eufcb.  in  epift.  ad  Cafarienfet  ,apud  |  plcbi  fttx  Jtgnificavir  ,  hanc  ejfe  veram  fi- 
-Atnanal.  Ub.  de  Décret.  Ntc.  Syn.p.  n8.       dtm  qux  m  Nicena  Synodo  dtclarata  effet  ? 

(  /  )  Prafertim  Acacias  quidnom  de  ma-     Athaïuf.  Ub.  de  Synod.  pag.  717.  Vide  etut- 
gijfrofuo  Eufcbio  dixerit  .  Qui  non  modo     dtm  ,  Ub.de  Décret.  Ntc.Sjnod.pag.  zio. 
Synodo  fubfiripjit  ,ftd  fer  eptjlolm 

même 
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même-tems  de  celle  d'Eufebe  fon  maître.  Mais  voyons  s'il  fe 
dément  dans  Tes  autres  écrits. 

V.  Les  principales  erreurs  d'Arius  étoient ,  que  le  Fils  a  été  Eufcbecoi» 
tiré  du  néant  î  qu'il  n'a  pas  toujours  été  î  &  qu'il  n'exiftoit  point  <,31W1C  {<£~ 
avant  qu'il  fût  engendré  du  Pere.  Eufebe  condamne  expreflc-  dans  les  ccmt 
ment  toutes  ces  erreurs.  Le  Verbe  (*»),  dit-il ,  étant  félon  fon  J«  pn»«pa- 
propre  témoignage ,  &  félon  le  témoignage  de  fon  Pere ,  Fils  de  Jf  aÏT™ 
Dieu ,  on  ne  peut  fans  impiété  le  comparer  avec  le  refte  des 
créatures  }  puîfque  le  feul  nom  de  Fils  nous  marque  ,  qu'il  a 
une  relation  naturelle  à  fon  Pere.  Il  dit  ailleurs  que  (»  )  comme 
il  y  a  du  danger  à  confondre  la  perfonne  du  Fils  avec  celle  du 
Pere ,  il  y  en  a  aufli  à  dire  que  ce  Fils  eft  engendré  de  rien ,  corn- 
me  les  créatures»  parce  qu'autre  eft  la  génération  du  Fils ,  autre 
eft  la  création  du  monde  par  le  Fils  î  qu'après  {o)  tout  ce  que 
l'Ecriture  nous  dit  du  Fils,  de  vouloir  encore  foûtenir  qu'il  eft 
créature ,  c'eft  ne  lui  laifTer  que  le  fimple  nom  de  Fils  de  Dieu, 
&  nier  qu'il  le  foit  effectivement  i  car  s'il  eft  tiré  du  néant  & 
engendré  de  rien ,  il  ne  peut  être  vrai  Fils  de  Dieu ,  &  ne  l'eft 
pas  plus  que  le  refte  des  créatures.  Ceux  même  qui  lui  font  con- 


(  m  )  Cum  qui  fer  fripfitm  &  per  Patris 
frolatum  ttfitmonium  ,  Films  ufurparetur , 
nifi  fummam  fer  impietatem  cum  cxteris 
treaturis  ne*  eomponi  debeat ,  ntque  com- 
farari.  Nam  quo  fado  unigemtus  appellari 
que at  ,  qui  cum  multttudtne  annumeratur 
creaturarum  ;  cum  vtl  de  nommtt  folitu 

%t^tfPT^&ft&1$£  s^^S&ij&f  f%d%  $  &$fd%$ £9^^  4^  WéJ   4^4]  177  0 

tintas  ad  gtnitorem  fuum  relationem  :  cum- 
que  ncmen  illud  untgenitus ,  ad  genus  per- 
tmgat  &  gêner  ationem ,  foûtm  cum  tndicet 
ac  folitârium ,  nec  m filiattone  fua  quoe  uni- 
que cum  alto  participantem.  Eulcb.  Ub.  i  . 
de  Eccl.  Theol.  cap.  10.  fag.  fiS. 

(  n  )  Siquidem  m  contrartam  abire  par- 
ttm  &  fimpliciter  ftc  tnunttare  ,  ex  mhtlo 
genitum  ejje  Ftlium ,  Ciidcm  ratione  quà  re- 
Uqtta  qu*  fa&a  funt ,  non  abfque  pertculo 
fit  :  alia  eù  enan  Ftln  gêner atio  ,  &  alia  ter 
Filittm  altarum  rcrum  creatto  ,  quare  cum 
drvina  ferifiura  modo  qutdtm  prtmogeni- 
tum  omnis  creatur* ,  Ftlium  affeUet ,  ex 
ipfis  perfona  fie  dteent  :  Dominus  creavit 
ipe  initium  TÙrum  fuarum  ,  modo  au- 
tfm  genituram  Patrù  dicat ,  ubi  ait  :  Et 
ante  omnes  colles  gignit  me  ;  hanc  item 
Moi  fequi  fani  judutt  fit ,  emfiterique  ante 
fxcula  ejfe  Verbum  De»  crtatoris  ad- 

Tom  ir. 


mmifirum ,  effeque  uni  cum  Pâtre  &  uni- 
cum  ejfe  maximi  Dei  fuum  ,  qui  Patri  det 
oteram ,  ejujque  Jit  foetus  dum  omnia  qu* 
funt  facit  utjint  eadtm  qu*  dtfponit-.  fcuféb. 
Ub.  5.  Demonjl.pag.  114. 

(  0  )  Atque  ideè  reprehendt  net  immerito 
debent  ii  qui  aufi  funt  illum ,  creaturam  no- 
mutare  :  tpfumque  duere  è  non  ente  quem- 
admodum  ,  &  c*ter*  producuntur  créatu- 
re t  progtneratum.  Sam  qui  quxfo  ita  ejfe 
pottjt  Ftltus  ?  Qui  Dei  umgenuus  films  ,Jt 
tandem  cum  reltquit  creaturis  naturam for- 
tiatur  ?  Hoc  emm  patio  ipforum  pot  nui  ejfer 
frater  qttàm  Films  Dei  :  hoc  patio  de  mul- 
tis  froduÛif  ipfe  umtt  erit  :  veluti  qui  far- 
ticipavertt  creationis  illius,  non  de  prxext- 
fiente  fitbjeCîo ,  &  ejnfdem  Jit  cum  creatu- 
ris communionis.  Emm  vero  longe  al'tttr  de 

eo  dtvina  oracula  preedicarunt  qtttfquis 

igitur  poft  h*c  tefimonia  progenitum  iùum 
Se  non  entibus,  &  ex  non  ente  produÛam 
ajfn  maverit  creaturam  >  ijhtm  Ftlium ,  no~ 
men  et  nudum  tantummodo  largiri  deprehen* 
ditur ,  rêver â  autem  Fiiium  ejfe  pernegare. 
flam  qui  de  non  exijlenttbus  generatus  eft  ? 
is  tertc  Dei  filius  e£e  rêvera  nequit  :  non* 
mugit  quàm  qwdvis  aliud  creatum.  Eufebe 
bk,  1.  d*  EccU  Thtol.  eaf.  9.  p*g.  67.  69. 

Uhh 


Digitized  by  Google 


II  donne 
»u  Fils  les 


*atf  EUSEBE ,  EVESQ.  DE  CES  ARE'E.  Ch. VIII.  Art.  XX. 

traires  ,  avouent  qu'il  rejette  ici  de  bonne  foi  le  blafphcme 
d'Arius  ,  qui  difoit  que  le  Fils  a  été  tiré  du  néant  5  car  il  le  re- 
jette ,  non  parce  que  cette  expre  flîon  n'eft  pas  de  l'Ecriture , 
par  où  les  Eufebiens  avoient  coutume  de  fe  tirer  quand  ils 
étoient  contraints  de  la  condamner;  mais  parce  qu'elle  eft  con- 
traire à  la  doctrine  de  l'Ecriture  ,  &  abfolument  faufle.  Il  [p) 
foûtient  de  plus  que  le  Verbe  a  été  engendré  du  Père  avant  tous 
les  fiécles  i  {q )  qu'il fubfifte depuis  des  ficelés  infinis,  ou  plutôt 
avant  tous  les  fiécles  ï  qu'il  eft  toujours  avec  fon  Pere  ,  dont  il 
n'eft  pas  plus  féparable  que  l'odeur  l'eft  du  beaume  ou  l'éclat  de 
la  lumière.  Enfin  dans  l'explication  qu'il  donne  au  fameux  paf- 
fage  des  Proverbes  :  Le  Seigneurm*a  créé»  &c.  Il  montre  (  r)  que 
cet  endroit  ne  doit  point  s'entendre  d'une  création  proprement 
dite,  d'autant  que  le  texte  hébreu  ne  porte  pas,  U  Seigneur  m' a 
créé  t  mais,  le  Setyteur  m'a pojfedé.  Or,  ajoute-il,  il  y  a  bien  de 
la  différence  entre  ces  mots,  le  premier  dans  fa  notion,  la  plus 
commune,  fignifie  le  paflage  des  créatures  du  non  être  àl'êtrer 
au  lieu  que  le  fécond  marque  feulement  une  propriété  particu- 
lière d'une  chofe  qui  exiftoit  déjà  auparavant  :  ainfi  lorfque  le 
Fils  de  Dieu  dit  :  Le  Seigneur  m'a  pofiedé ,  il  marque  en  même- 
tems  fa  prééxiftence  éternelle ,  &  le  rapport  particulier  qu'il  a 
avec  fon  Pere.  Eufebe  dans  tous  ces  endroits  ne  rejette  pas  feu- 
lement l'herefie  d'Arius ,  il  l'a  détruit  même  par  raifons.  Peut- 
on  rien  de  plus  fort  pour  le  juftifier  ? 
VI.  Il  enfeigne  de  plus  (  /)  que  le  Fils  n'eft  fujet  à  aucun  chan- 


(p)  Eufcb.  Itb.  1.  de  Eccl.  Thtol.  cap.  9. 
pag.  66.  loco  tnfra  citât: 

(?)  Neque  dici ,  neque  denominari,  ne- 
que  intelligi  ,  nec  omntno  conetpi  pcjfunt , 
qu*  ai  primam  unici  Ftlii  Dei  generatio- 
nem  pertinent  ;  de  qm  fane  nihu  habemus 
amplius  quod  dicamtu  aut  cogitemus ,  quant 
illud  :  Generationem  cjus  quis  enarrabit  ? 
Quod  fi  quis  koe  ultehus  progredient ,  eo 
frovehatur  audacix  ,  ut  quet  nulla  prorsut 
intelligentia  comprehendi  pofjunt ,  ea  vifibi- 
fibus  &  ctrporeis  exemplis  ajjimilet  ;forfitan 
die  at,  ingentti  Patris  ratura  atque  htejfabtlis 
ejjenti* ,  quafi  fragrantiam  quar.dam  ac  lu- 
<is  fplendorem  ipjttm  Filium  ex  infinitis  fie- 
Cttlis ,  ac  potius  ante  omnia  fxcuïa  extitiJJ'e 
dumque  txiflit fimul  e£è ,  neque  Patrem  un- 
quam  relinqucre ,  ficut  nec  unguentum  bo- 
nus pdor ,  nec  lucem  fplendor  relinquit.  Vt- 
fùm  txemplA  hac  non  omnimoio  Wrgram 


prafiant  fimilitudmem ,  fed  quormdo  ,  jam 
anteà  iiâum  efi ,  &c.  tufeb.  lib.  j.  Dem, 
pag.  ii*.  115. 

(  r  )  Plurimum  vero diffèrt ï*riet creavit, 
&  UnifttTê  pofedit  ,  cum  illud  figntficet 
communi  notione  creatttrarttm  procejjum ,  de 
non  elfe  ad  fubfifiere,  hoc  vero  ret  prxtxi- 
jhntis  pofjejfionem,  &  proprietattm  peculia- 
rem  pofltdentit.  Jnquiens  ideè  Dei  filius  : 
Do  m  m  ut  condidit  me  principium  vtarum 
fttarum  ad  opéra  fua  ,  fimul  CT  ejus  tndicaf 
pra-exifientiam ,  &  pecultarem  ad  Patrem 
proprietatem.  Eufeb.  Ub.  3.  de  Eçcl.  Theol. 
cap.  1.  pag.  m. 

(/)  Nam  dtltClus  Dei  cum  femetipfitm 
exinanivit ,  formam  fervi  accipiens  &  ha~ 
bttu  invent  us  ut  homo ,  non  parvam  muta- 
tionem  fufitnere  vifus  efi  ;  etfi  utpotè  Deut , 
immtuabilii  &  invar  iabtlu  fit.  Eiii'çb.  Cp«t? 
ment,  m  Pfal.  XIW.  f*g.\*h 
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gement  (  t ) ,  qu'il  cft  fimplc  de  fa  nature  (•  ) ,  immenfe  (  x  ) ,  in-  mêmes  attrfo 
comprehenfible ,  attributs  qui  ne  conviennent  qu'à  un  être  veri-  p"r*  ^anuf 
tablement  Dieu,  comme  il  le  nomme  (  y  )  expreflement.  Mais  mité  dTL°* 
ce  qui  doit  le  mettre  à  couvert  de  tout  toupçon,  c'eft  que  tant  doârioe  avea 
avant  qu'après  le  Concile  de  Nicée ,  il  a  parlé  de  la  divinité  du  ScdctSç] 
Fils  d'une  manière  abfolument  conforme  aux  décrets  de  ce 
Concile.  Voici  comme  il  s'en  explique  :  L'Eglife  (  ^) ,  dit-il,  s'é- 
loignant  également  des  erreurs  des  Juifs  &  des  Payens ,  enfei- 
gne  un  feul  Dieu  qui  eft  Père  &  toutpuiflant ,  Pere  d'un  feul 
Chriftj  Créateur  de  toutes  chofes.  Elle  reconnoît  aufli  pour 
Fils  unique  de  Dieu ,  celui  qui  eft  engendré  du  Pere  avant  tous 
les  fîédes ,  qui  n'eft  point  une  même  perfonne  avec  le  Pere , 
mais  quifubiifte  &  qui  vit  d'une  manière  qui  lui  eft  propre ,  qui 
cft  véritablement  Fils ,  coëxiftant  au  Pere  ,  Dieu  de  Dieu ,  lu- 
mière de  lumière ,  vie  de  vie  ,  feul  engendré  du  Pere ,  &  qui 
eft  la  vie  même.  (  a  )  Qu/il  eft  vrai  Fils  &  vrai  Dieu  >  non  pas 


(  /  )  Nam  fi  concreta  effet  ettque  compofita  i 
De i  natura ,  altero  oput  haberet  ut  cotnpo~  I 
nerttur ,  nec  onrnnto  divin»  eiïe  pojfet ,  cum 
ex  diverfit  ac  diffimtltbut ,  ty  ex  deter  mi- 
but  funul  ac  praftantioribtu  componeretur. 
Eft  antem  Dei  natura  ,fimtlex  prortùt  & 

mdtvifibilit  atque  tncompofita  dtvinut 

autem  ftrmo  qui  neque  ex  parttbut  confiât , 
ne q ne  ex  contrants  compojjtut  tft  ,ftdfim~ 
flex  atque  indtvifibtlù.  Ëulèb.  orat.  de  laud. 
Confiant,  pag.  64 1. 

(u)  Et  quemadmodum  m  un*  cerpore  , 
partit  quiiem  acmembra.vifcera  quoqut  & 
tnttftma  quam  pktrtma  fitnui  compaçmat* 
fitnt ,  wnu  tutent  aamus  fer  canut  diffun- 
ditur ,  &  ment  indivifibiUt  atqne  iruorporea 
una  eft  ;fic  m  hoc  umverfo ,  mundttt  qtù- 
dem  itfe  ex  multu  parttbut  m  unurn  conjia- 
tut  eft  :  dtvintu  autet»  ferma ,  muitd  vi  poi- 
kns  ,  &  omnipotent ,  aident  utmt  ;  pet  unt- 
vtrfa  permanms  ,'&  ahfque  vago  errore 
fer  omnta  dijfufut ,  çmmum  qwt  m  tpfit jïunt 
eattfa  eft.  Itud- 

-  (  x  )  Sam  Moy/Î  quidem  dtClum  eft  :  Non 
pot  cris  videre  îaciem  meam  ,  000  enim 
▼idebit  horao  fudera  mcara  &  vivet.  Si- 
quidem  vultut  Dei  verbi ,  &  dtitat  untge- 
uùifilu  Dei ,  mort  au  natura-  comprehenjthi- 
Ut  neutiquam  fuertt.  Eulcb.  Comment,  in 
Ifài.pag.  j7j.  Cet  endroit  eft  remarqua- 
ble ,  pounno'Krer  qu'Eulcbc  en  attribuant 
au  Fils  h  viabilité  ,  ne  lui  attribue  point 
comme  une  propriété  qui  lui  convienne 
par  là  nature  «mais  feulement  par  un  effet 


de  fa  bonté  ,  qui  l'engage  à  defeendre ,  Se 
à  le  dépouiller  de  (à  propre  grandeur  pouf 
le  rendre  vifiblc  au»  hommes.  Vnigtmtut 
Ftliut  qut  eft  in  finit  Patrit ,  qui  dejeendent 
ex  propria  masmtudint ,  i»df  fejè  vifibiiem 
&  comprehenjtoilem  hominibut  tffictt.  Eu- 
feb.  tbid.  pag.  i74-  37Î- 

(y)  Conjtdera  quafe  fi  non  tanquam  veri 
Dent  vocem  emiferit,  ui>t  fuit  Uitt  adeo  igne- 
biltbut ,  ad  verbum  dixit  Difcipuiis  :  Euntes 
docetc  omnes  gentes.  Eulcb.  Ub.  3.  Dan. 
pag.  136. 

(z  )  Ab  iftorum  omnium  erroribut  Ec- 
cUfia  fe  mandant, unurn  Deumprmdnat  :  & 
eundem  effe  docet  Patrem  &  anmipotentem  t 
P  Aire  m  qmàem  uni  ut  fallut  Chnfti  ,  om~ 
nitun  autem  Dominum  tjr  eonduorem  & 
Deum.  Ad  eundem  qmqtu  modum  Dei  Ff 
Uum  unigtmtum  agnofeit  etun  qui  ante  om- 
nia  fa-cula  de  Pâtre  fuit  gentttu  :  nontllum 
cette  eundem  çum  Pâtre  exifteniem,  et  fer 
fe  fuhjifitntctn  ,  viventemque  veri  FtUum  , 
tum  Pâtre  coèxiflentem  Deum  de  Deo ,  lu~ 
men  de  lumine  ,  vuam  de  vit  a ,  inenarra- 
btltbtu  meffabiubut ,  omntmodoincognitit  & 
imper fcrutabtttbtu  rattontbut  de  Pâtre  ge» 
nttum  ,  ad  faiutem  umvtrfit  procurandam. 
Non  ftmiltter  altis  fubfiftentem  ;  nec  vitam 
vtveutem  cum  ihu  par  cm  qui  ab  eofunt 


creati  :  fohan  de  foio  Pâtre  genitnm  :  tpja 
met  vitam  exifteniem.  tulcb.  Ub.  1.  de  Ec 
clef.  Theol.  cap.  H.  pag.  66. 

(a)At  enim  vident ur  udem  tfti  cum  Mar- 
cello codem  flâne  modo  affccli  t  frm 

Hhh  i) 
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félon  une  notion  générale ,  félon  laquelle  il  eft  écrit  :  Je  dis 
que  vous  êtes  des  Dieux  &  in  enfans  du  Très-Haut  i  mais  d'une 
manière  finguliere  ,  étant  engendré  du  Pere  avec  la  forme  de 
Dieu.  Qu'il  eft  l'image  de  Dieu  invifible  ,  &  le  premier  né 
des  créatures  ,  6c  que  c'cft  pour  cela  que  la  même  Eglife  nous 
a  appris  à  l'honorer,  à  lui  rendre  nos  hommages,  &  à  l'adorer 
comme  étant  le  feul ,  qui  eft  en  mcme-tems  notre  Seigneur , 
notre  Sauveur  &  notre  Dieu.  (  b  )  Que  le  Verbe  eft  le  Fils  na- 
turel de  Dieu ,  &  que  nous  l'adorons  avec  raifon,  comme  étant 
Dieu-même,  (c )  Que  nous  tenons  pour  certain  que  le  Sauveur 
eft  félon  fa  nature  divine  le  Fils  unique  de  Dieu ,  &  fon  Verbe 
Subftantiel.  (  d)  Que  nous  fçavons  que  ce  Fils  eft  engendré ,  non 
dans  un  certain  tems ,  comme  s'il  n'avoit  pas  exifté  auparavant  i 
mais  qu'il  exifte  avant  des  tems  éternels ,  qu'il  les  précède ,  & 
qu'il  a  toujours  été  avec  le  Pere  >  comme  étant  fon  Fils  ;  qu'il 
n'eft  pas  néanmoins  lans  principe  >  mais  qu'il  eft  engendré  du 
Pere ,  lequel  n'a  point  de  principe. 


.  Qle ,  ne  duos  vider etur  deos  profi- 
teri ,  ad  Filii  proceffit  abnegationtm  ,  nypof- 
tajim  ipfius  mficiando.  Ilii  vero  cum  concé- 
dant kypoflajes  duat  ,  unam  ingenitam , 
creatam  altérant  de  non  exiftentibut ,  unum 
quidem  fubflituunt  Detim.  At  nullus  intereà 
Mis  Filitu  habetur  m  numerato ,  non  umge- 
nitut,  non  Domtnus ,  non  Dew  ;  neque  emm 
quidqtiam  habet  fecundum  eot ,  cum  Paterna 
dsvimtate  commune  :  fei  fer  omnta  compo- 
nitur  cum  creaturarum  turba  in  hoc  quod 
de  nihilo  proercabatur  :  fed  non  ad  ijlttm 
modum  Ecclejia.  Nam  Filtum  Dei  prédicat 
Deum  Domtnumque ,  veri  Ftlium  ejfe  eum 
atque  Deum  docet  :  non  communi  quâdam 
mMtis  rasione  ,  qui  denominantur  filii 


atque  Deitutpoù  de  quibus  dicitur.Ego  cfixi: 
Diidlis  &  Wii  Altiflîmi  omnes  :  Sedprous 
far  erat  illttm  folum  dici  qui  de  Mo  procréa- 
batur  Pâtre ,  qui  informa  Dei  exiflebat , 
imago  fuerat  mvtfibilis  Dei  ,  frimogenitut 
tmtverfm  creaturx.  Quocirca  ab  Ecclejia 
tdetlifumus ,  iilum  folum  colère ,  venerari , 
adorare ,  utpotè  qui  Dominus ,  Servator  & 
Deusexijtat.  Euicb.  liB.  i.  de  Eccl.  theol. 
cap.  10.  pag.  €9. 

(b)  Adeb  ut  Servator  nofier  Jefut  Chrî- 
ftut  ,-folus  ex  omnibus  qui  ab  omnt  aevo  un- 
quam  extiterunt,ab  tpfu  orbit  terrarum  fum- 
mit  prmctpibut ,  non  ut  rex  vulgarts ,  ex 
homintbus  faftus  preedscetur ,  fed  tanquam 
fitmini  omnium  Dei  naturaUt  Film,  ac  tfr 


femet  Dew ,  iurtiiU  adoretur,  atque  idjurt 
merito.  Eufcb.  orat.  in  deduat.  Ecclefi  7> 
renf  lih.  10.  Hijl.  Eccl.  4.  pag.  J7J. 

(  c  )  Hoc  fane  modo  affirmamus  Mum  ejfe 
unicum  Dei  Filmm,  ac  fubftanstale  Dei  Ver- 
bum.  Euicb.  lib.  5.  Dem.pag.  xox. 

(d)  Qu*  autem  ad  propofisam  à  nobit 
theologiam  pertinent ,  cum  oui  ne  m  exempli 
comparattonem  exuperent ,  nthtl  taie  quale 
ex  corporibus  manat ,  prix  feferunt  :fed  co- 
gitationi  folerttffuiue  tntuendum  ,  quaji  1m 
fpeculo  pretbent ,  do  cent  que  ejfe  Filtum,  qui 
genuui  fit ,  non  Mum  quidem  qui  certu  tem- 
poribut  non  fuertt ,  pojlerms  autem  Jùnatms, 
fed  qui  fit  ante  tempora  eeterna ,  atque  an- 
teeat  ,  &  tanquam  Filiui  unà  cum  Patrt 
femper  de  g  as ,  neque  vero  qui  non  fit  geni- 
tus ,  fed  ex  pâtre  non  genito  ,  genisus  :  qui 
unie  us  fis,  qui  verbum,qui  Deus  de  Deo,  non 
dàremptione  altqud  aut  fedione  aut  drvijione 
de  fubjiantia  Patris  produilus  ,  fed  qui  de 
Patris  confiiio  ac  virtute ,  orrmem  elocuth- 
nem ,  omnemque  cogisationem  fuperanse  ab 
eevo  ,  ac  potius  ante  ornne  etvum  efensiant 
fit  naClus ,  modo  quodam  qui  neque  Verbit , 
comprehendi ,  neque  coguattone  colligt  à  no- 
bis  pojpt.  Siquidem  Gcnerationcm  C)us ,  in- 
quit ,  t]uis  enarrabit.  Es  ,  Qucmadsnodum 
nemo  novit  Patrem  aifî  Filius ,  fie  Filiura 
auoquc  nemo  novit ,  niû  unus  qui  genuit 
illtuu ,  Pater,  Eufçb.  Ub.  f .  Dcm.fag.  149* 
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VII.  Comment  fe  perfuadera-t'on  qu'un  Auteur  qui  parle  n 
d'une  manière  fi  orthodoxe  î  qui  établit  (e  )  que  le  Verbe  eft  au  fonds  r* 
engendre  du  Pere ,  d'une  génération  proprement  dite  h  (/  )  qu'il  J^1^*" 
a  été  produit  de  fes  entrailles-mcmes  &  de  la  (  g  )  fubftance , 
quoique  fansdivifion  ni  réparation,  {h)  qu'il  participe  à  la  di- 
vinité ,  &  au  règne  du  Pere  en  qualité  de  Fils  unique  :  enfin  (  /  ) 
qui  reconnok  clairement  l'unité  d'une  feule  nature  Divine  en 
trois  Perfonnes ,  ait  et û  que  le  Fils  eft  d'une  autre  nature  que 
le  Pere.  Ecoutons  le  raifonnement  qu'il  fait  à  ce  fujet  :  on  ne  doit 
pas  s'étonner  (k  ) ,  dit-il ,  fi  le  Verbe  étant  engendré  du  Pere  , 
eft  Dieu  i  d'aurant  que  Dieu  ne  pouvoit  rien  engendrer  qui  ne 
£ât  parfaitement  femblable  à  lui.  Et  ailleurs  ,  il  dit  non-feule- 
ment que  Je  Fils  eft  de  la  fubftance  du  Pere  5  mais  (  /  )  qu'il  eft 
cette  fubftance  même  <wto«V«  expreflion  qui  a  quelque  chofe  de 
plus  fort  que  le  Cenfubftantielfr  d'autant  plus  remarquable,qu*Eu- 


(  e  )  Comte  equidem  civkatem  rex  ;  non 
Mtem  gignit  cïvitatem.  Gignere  vero  Fi- 
tium  ,  non  conitre  dicitur  ;  artiftx  etiam 
conflruQor,  nequaquam  vero  Pater  ejus  dici 
débet ,  quod  confirmât  :  qui  Ftlsi  de  Je  pro~ 
generati  condùor  non  appcUatur.  Ad  eun- 
dtm  modum  uarver forum  Deiu  ,  Filii  fui 
Pater  ;  muxdi  conduor  opthnojure  &  con- 
firnÛor  appeUatur.  Eufcb,  lib.  t,  de  Eccl. 
theol.  cap.  10.  pag.  62. 

(f)  Quidam  arbitratifunt  experfona  Pa- 
trit  pfalrnum  Jive  canticum  pronuntiari  de 
verbo ,  quoi  m  prtucipip  erat  apud  Dtum , 
qtfc.iqtte  ipfe  ceu  ex  corde , five  ex  ipfit  vif- 
ceribut  produxit  ;  &  ex  bono  corde  bonum 
verbum  prodtit.  Eufeb,  Comment,  m  Pful 
XÙV.pag.  lté. 

(g)  Deut  de  Deo  non  d/remptiene  ali- 
quà  aut  ftClione  aux  divijione  de  fubjlantia 
S'oint  produRut.  Euleb.  lib.  4.  Dtmonjl. 
pag.  ï4*. 

(  h  )  Quoniam  vero  Patenta  deitatit  par- 
ticept  eft  Ftltut,  cumfit  ejujdem  rtgni  con- 
fort ,  utpote  untgenitut  Films,  Dei  Verbum 
&  Dei  Sapientia  ;  jure  &  ipfe  prafenti 
theologi*  acetnfeatur  ,  quâ  h*c  docemur , 
inter  multçt  tllot  qui  Pti  vocatuur  non  effe 
quempiam  fimiiem  Dto  uniperjorum.  Eufeb. 
Comment,  in  Pfal.  LXXXV.  pag.  534. 

(i)  Et  fine  unit  ait  quidem  nwnerorum 
fubjlantia  cogitatione  comprehendi  non  tor 
"ft  yipfft  vero  extra  multitudinem  fubfifttt, 
longiffmè  ftcrtta  £r  omnibus  numerit  pr**- 
Jlantior  ;  cunRafaciens  &  confiituent  ,ipfa 
V(r«  à  nuUo  incrtmtntm  aeespieru.  Hstjus 


autem  affinis  eft  ternarhtt  ,  qui  nec  ipfe 
fcmdi  nec  dtvidi  poteft ,  primufque  eft  nu- 
mer  orum  qui  expanbut  &  imparibus  com- 
poftti  funt  ;  nam  binarius  numeruspar ,  ad- 
jundà  ftbi  ttnitate  ternarium  prtmum  nu- 
mer  orum  imparmm  proertavit.  Porro  ter* 
nariut  juflttiam  prtmus  homintbus  ojltndst 
«qualitatem  dotent:  quippe quiprmctpitm , 
me  dus  m  ac  finem  habeat  aqualta.  Atque  hxc 
myfticm  ,  facrofantl*  &  régi*  Trmitatit 
imaginent  referunt  ;  qu*  cum  in  natura  or- 
tus  ac  princtpii  experte  confiftat  ,  omnium 
qu*  ortum  habent  fiibftantiarum  femina  . 
rationet  ,  caufafque  in  Je  contmet.  Eufcb. 
orat.  de  laud.  Lonft.pag.  4iB. 

(  K)  fecundum  veritatem  Dti  Fiiiut 
eft ,  aeilîo ,  hoc  eft ,  de  Pâtre  genitus ,  quiâ 
rmrum Ji  &  dileflus  attdiat  &  Patris fui  uni- 
genitut ,  ob  quam  ipfam  caufam  £r  Deux 
fuerit  i  De  Deo  ftquidem  quid  aliud  gigni 
pojftt ,  quam  quoi  tpft  per  omnia  fit  junil- 
hmum  ?  Eufcb.  lib.  1.  de  Eccl.  thtolog.  cap. 
10.  pag.  62. 

(î)  Eâdem  porto  ratione  imago  Dei  erit , 
ita  quidem  ut  rursus  nullis  ne  que  verbis  , 
neque  rationibut  ,  quomodo  fit  ,  compre- 
henderepoffimut  ,qutppc cum  vivent is  Dei, 
vtvenf  ipja  fit ,  &  per  fe  ipfam  confifltnt , 
fine  materia  ,  fine  corpore  ,  nthtl  proriut 
habent  admixtum  contrarii ,  neque  verocu- 
jufmodi  ulla  fit  apud  nos  imago  ,  qu*  & 
aluid  efftntix  fubjetlum  habeat  ,  &  aliam 
fpeciem  ,f(d  qu*  iota  ipfa  fitfpecits  &  ipfa 
fubjlantia  per  omnia  Patri  affimiUtus, 
Eufcb.  lib.  j.  Dtmonfi.  pag.  us, 
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febe  s'en  fert  dans  un  ouvrage  écrit  avant  toutes  les  conteûa- 
tions.  Puifque  faint  Athanafe  (m)  contre  Origene  entre  ceux 
qui  avoient  reconnu  la  Confvbjiantialitè  du  Fils ,  parce  qu'il  a  voit 
écrit  dans  un  de  Tes  ouvrages  ,  qu'il  n'eft  pas  d'une  autre  fub- 
ftance que  le  Pere  t'^«  »«*<i  pourquoi  n'y  conteroit  -  on 
pas  aufli  Eufebe ,  qui  reconnoît  qu'il  eft  cette  fubftance  même  ? 
Nous  pourrions  encore  appuyer  fur  les  comparaifons  qu'il  ap- 
porte pour  nous  donner  quelque  idée  de  la  génération  du  Fils, 
qu'il  foûtient  au  refte  être  incompréhenfible  aux  Anges-mêmes  > 
car  en  difant  que  le  Pere  produit  le  Fils  ,  comme  le  foleil  fa 
lumière ,  la  fleur  fon  odeur  \  il  fait  allez  entendre  qu'il  le  croyoic 
produit  de  la  fubftance  même  de  fon  Pere.  Mai*s  nous  laiflbns 
ces  preuves  &  quelques  autres,  pour  venir  à  l'examen  de  celles 
que  l'on  oppofe  contre  lui. 
Réponrcs  VIII.  Saint  Athanafe  (a)  luf  reproche  d'avoir  ofé  dire  en 
'yo±**~  écrivant  à  un  Evêque  nommé  Euphration  >  que  le  Fils  n'eft  pas 
vrai  Dieu.  Cette  manière  de  parler  qui  paroît  d'abord  convain- 
quante contre  Eufebe ,  ne  laifTe  pas  d'être  facile  à  expliquer. 
Dire  que  le  Fils  n'eft  pas  vrai  Dieu ,  ou  plutôt  n'eft  pas  le  vrai 
Dieu,  &  dire  que  le  Fils  n'eft  pas  le  Pere ,  eft  une  même  chofe 
dans  cet  Auteur.  C'eft  lui-même,  qui,  accufé  par  Marcel  d' A n- 
cyre  de  s'être  fervi  de  cette  expreffion ,  répond  (  o  )  qu'il  ne  s'en 
étoit  fervi  que  par  allufionàce  pafiage  de  FEvangile ,  afin  qu'ils 
vous  connoiffent  four  jeul  vrai  Dieu.  (  p  )  Qu'au  refte  cela  n'em- 
pêche pas  que  nous  ne  reconnoiffions  auffi  que  le  Fils  eft  vrai 
Dieu ,  comme  étant  l'image  du  Pere  ,  mais  que  le  mot  de  fcj/l 
s'attribue  au  Pere ,  d'autant  qu'il  eft  l'Archétype  ou  l'original  du 
Fils,  qui  eft  fon  image.  Et  dans  le  fécond  livre  contre  Sabellius, 
voici  ce  qu'il  dit.  (q  )  Afin  qu'ils  vous  connoijfent  pour  le  (cuivrai 


(  m  )  Athanaf.Ûi.  de  Décret,  htc.  Synod. 
fag. 

(n)  Athanaf  Ub.  de  Synod.  fag.  730. 

(  0  )  RtltClo  dcnium  Paulmo  tttrttm  vacat 
Marccllut  Etifebh  exagitando  ,  inquitnt  : 
Hoc  idem  fcripfit  &  Eui'ebius  Carùricnlîs , 
cancicin  fovens  cum  Paulino  &  à  fide  alic- 
nis  ,  de  Deo  opinionem.  Scripfit  enim  non 
quafi  cHct  lolus  Dcus  ,  fed  unus  etiet  U>- 
lus  veru*  Dcus  . .  . .  Qui  fi  vtrba  Eu- 
ftbiana  preyenere  vuitujftt ,  inteiiexijfet  pro- 
cul(iub:o,non  uuus  tjj'e  qua.  Putrcn;  foin  m  ve- 
rum Deutu  dccuijjlnt  ;  cun:  a  Servatorepto- 
latwn fit  iliud ,  Ut  10  coguoivaiK  l  Aum  vc- 
tuni  Deum.  tuieb.  /.  1 .  cont.  MtrcelL $,  *7» 


(P  )  &J*'*  &  iff*  Servator  cum  Dtunt 
unum  foltun  verum  tjfi  doceat  Patrem ,  i»~ 
quieni  ,  Ut  cognolcant  te  unum  (blum  ve* 
rum  Deum.  Sed  non  tamen  gravemur  & 
verum  Deum  confit eri  &  h'tttum ,  veluti  in 
imagine  refuitantem  :  ut  additie  illa ,  Soluï, 
fou  Patri  adapttttr  ,  utfote  qui  imagimt 
fit  Archetypn.  Euicb.  Ub.  ».  de  EccL  Theol, 
eaf>.  lî.fag.  141. 

f  q)  Vt  cognofeant  te  folum  verum 
Deum.  Son  qui»  non  vtrè  eji  unigenitut 
Friius  Dei  ,fed  quia  à  femetiffo  &  ex  ftmet- 
trfo  &  ter  femttipfum  ,  fi  tamen  ua  dut 
débet ,  font  &  prmeipium  omnium  bono- 
rum  eft  Pater  qut  genmt  taiem  bonam 
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Dieu  ;  non  pas  que  le  Fils  unique  ne  foit  encore  vrai  Dieu , 
mais  à  caufe  qu'il  ne  l'eft  point  par  foi-même ,  ni  de  foi-  même , 
fi  Ton  peut  parler  ainfi.  Le  Pere  qui  eft  la  fource  &  le  principe 
de  tous  les  biens ,  a  engendré  ce  Fils  qui  eft  auflî  plein  de  bonté  > 
mais  il  attribue  la  bonté  à  fon  Pere  ,  (  feul  )  non  par  un  men- 
fonge  »  mais  d'aurant  qu'il  le  reconnoît  pour  fon  principe.  Et 
dans  le  premier  livre  contre  Sabellius ,  expliquant  le  même  pa£» 
fage,  il  parle  ainfi:  (  r)  Le  Pere  eft  vrai  Dieu  en  tant  qu'il  n'eft 
point  né  ;  le  Fils  eft  aufli  vrai  Dieu  en  tant  que  Fils  unique.  Car 
le  Pere  qui  eft  vrai  Dieu ,  n'a  pu  engendrer  un  Fils  qui  ne  fût 
pas  vrai  Dieu  -,  mais  le  Pere  eft  un  vrai  Dieu ,  qui  n'eft  né  de 
perfonne ,  &  le  Fils  eft  un  vrai  Dieu  qui  eft  né  de  fon  Pere.  Car 
ce  qui  eft  écrit  du  Pere  ,  qu'il  a  feul  l'immortalité  >  eft  vrai 
en  ce  qu'il  l'a  feul  par  lui-même;  mais  comme  il  a  la  vie  en 
lui -même  «il  a  auflî  donné  à  fon  Fils  d'avoir  la  vie  en  lui- 
même. 

IX.  Il  eft  clair  par  ces  endroits  d'Eufebe ,  que  lorfqu'ilappelle  Suite, 
le  Pere  ,  le  feul  vrai  Dieu  ,  ce  qu'il  répète  aflez  fouvent  dans 
fes  écrits  î  il  n'a  voulu  dire  autre  chofe  ,  finon  que  la  Divinité 
lui  convient  comme  à  celui  qui  en  eft  le  principe  &  la  fource  $ 
&  que  quand  on  dit  fimplement  ,  Dieu  ,  on  entend  le  Pere , 
ainfi  que  Tertullien  (/)  s'en  explique  dans  fon  traité  contre 
Praxée.  De  même  quand  il  appelle  (  /  )  le  Fils  une  vertu  moyenne 
entre  Dieu  &  les  créatures  ,  il  ne  s'enfuit  nullement  qu'il  l'ait 
crû  d'une  autre  nature  que  le  Pere,  contre  ce  qu'il  établit  claire- 
ment en  tant  d'endroits  de  fes  ouvrages  ;  mais ,  fuivant  la  mé- 
thode des  anciens ,  qui  attribuent  au  Pere  la  monarchie ,  &  au 

progeniem.  Bonus  entra  Filmt  eft  ,fedctdit 

bonitatem  fuo  genitori ,  non  ttttntitnt  ,  fed 

feient  unde  eft.  Eulëb.  lib.  i.  adv.  Sabell. 

opufcul.  Sirm.  pag.  n. 

(  r  )  Verut  Deut  eft  Pater  ht  eo  quod  non 

ttotut  tft.  Vertu  Filhu  eft  m  eo  quoi  eft  uni- 

genitut.  Non  enim  mendocium  genuit  verut. 

Sed  verut  Pater  Deut  non  natut.  Verut 

Deut  Filiut  unigenùut.  Nam  &  illud  quod 

di&um  tft  ,  Solus  habet  immortalitatein  , 

verum  eft.  A  femetipfo  enim  folut  habet.  Sed 

ftcut  Pater  vitatn  habet  in  femetipfo  :  ita  & 

Ftlto  dédit  vttam  habere  in  femetipfo.  Eufcb. 

lib.  i.  adv.  Sabell.  opufcul.  Sirm. pag.  16. 

(  /)  Tcrtull.  adv.  Prox.cap.  13.  I  fruitûr  :  mnilommht  tamen  feipfam  bentgni 

(#)  Nam  quoniam  Jicri  non  poterat ,  ut     demittit  &  quodammodo  componit ,  coaptat- 

fluxa  corporum  fubftantia  ,  &  rationalium  I  que  iit  qui  à  fummo  vertice  longutt  abfiint, 

qwt  récent  édita  /itérant  ammaUumnatttra,  »  Eulcb.  orat.  de  laud.  Conft.  pag.  djj.  6\6. 


ad  fummum  omnium  rtClorem  Deum , 
deret  eo  quod  inftnitù  fpatiit  ab  illo  fuperan- 
tur  :  quippe  hic  quidtm  ingenitut  eft  ,fupra 
&  uûra  omnia  pojitut;  incxpucabiltt ,  tnac- 
cejfus  i  ad  quemterveniri  non  potefl  ;  lucem 
habitant  inacccjjibilcm  ,  ut  facra  loquuntur 
oracula  :  illa  vero  ex  mhilo  produtla ,  Ion-' 
giffimo  intervallo  dtfftta ,  ac  Jeparata  ab  in- 
genita  illa  natura  :  non  fine  caufa  Deut  op- 
timut ,  maxtmut  ,  vtlut  média  m  tnterjtcit 
divinam  ac  pratpotentem  unigeniti  fermonit 
fui  virtutem.Qu*  quidem  perfeftijftme  & 
proximecum  Pâtre  verfatur  &  colloquitur  ; 
intraque  ipfum  manent ,  arçamt  ejut  pcr~ 
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Fils  Tadminittration ,  il  s'cft  fervi  de  cette  façon  de  parler ,  pour 
marquer  que  la  nature  Divine  ,  étant  par  elle-même  infiniment 
au-delïus  de  celles  des  êtres  créés >  Dieu  pour  fe  proportionner 
à  leur  foiblelîe ,  s'étoit  en  quelque  forte  ab bai  fie  en  la  per forme 
du  Fils ,  ce  qu'il  exprime  par  le  terme  grec  #v)*<t«V«i  qui  veut 
dire  proprement  condefcendre,  &a  la  même  fignification  que 
celui  de  rt7x«?«.3<uwy  que  faint  Athanafe  (  *  )  emploie  dans  le 
même  fens.  C'eft  ainfi  que  faint  Alexandre  d'Alexandrie,  le  pre- 
mier qui  leva  l'étendart  contre  l'hérefie  d'Arius,  fe  fert  du  terme 
de  moyen,  pour  marquer  le  Fils,  dans  une  de  fes  lettres  écrke 
contre  Arius  même.  Ils  nous  aceufent  (  x  ) ,  dit-il ,  d'enfeigner 
qu'il  y  a  deux  êtres  non  engendrez ,  &  foutiennent  qu'il  le  faut 
dire ,  ou  dire  comme  eux ,  que  le  Çils  cft  tiré  du  néant ,  ne  voyant 
pas  la  diftance  qu'il  y  a  entre  le  Père  non  engendré  &  les  créa*- 
tures  qu'il  a  faites  de  rien.  Au  milieu  de  ces  deux  extrêmes  eft 
le  Fils  unique  ,  le  Dieu  Verbe  ,  par  qui  le  Pcre  a  tout  iait  de 
rien,  que  le  Pere  a  engendré  de  lui-même. 
Suite.  X.  Pour  ce  qui  eft  de  l'infériorité  du  Fils  à  l'égard  du  Perer 
quoiqu'on  puifle  reprocher  à  Eufebc  de  l'avoir  exprimée  quel- 
quefois en  des  termes  trop  durs ,  il  eft  pourtant  vrai  qu'il  l'a  fait 
d'une  manière  qui  n'a  rien  de  contraire  à  la  bonne  do&rine , 
ii  on  l'entend  comme  l'on  doit  ,  d'une  infériorité  d'origine  & 
&  non  de  nature  >  enforte  que  le  Fils  tout  Dieu  qu'il  eft  &  de 
même  nature  que  fon  Pere ,  lui  eft  néanmoins  fubordonné  com- 
me Fils.  Jefus-Chrift  lui-même  nous l'enfeigne  en  difant:  Le 
1ère  efi  plus  grand  que  moi  j  ce  que  faint  [y  )  Athanafe ,  faint  (  zji 


( «  )  Athanaf.  tom.  r.  p ag.  4 jf. 

(x)  Atunt  enim  iftt  ndtcularum fabule- 
9um  inventoret ,  not  dum  tmpiam ,  Çr  nulla 
firiptura  nixam  centra  Lhnjlum  ex  non  ex- 
tantibut  bluff  htmtam  averfamur ,  duo  tnge- 
mita  docere  ;  duortm  alterum  ejjè  oportere 
affirmante/  imperiti ,  ut  aut  ex  non  extanti- 
but  ipfum  effe  ftatuamut ,  aut  omnmo  du* 
tffe  tngenita.  Née  intelligant  rudes  &  in- 
txercitati  ,  quantum  mterfit  inter  Patrem 
ûteenitum ,  &  ea  qua  ab  tilo  ex  non  extan- 
tibut  créât  a  funt,tum  rattone  prmdit a  ,  tum 
rationit  expertia.  Qua  duo  inter  médium  te~ 
menj  unigenita  natura ,  ver  quant  unrverfa 
ex  non  extantibu*  condtdit  Puer  De$  verbi, 
$x  ipfo  qui  eft  Pater  gtnita  eft.  Alcxand. 
Alexandrin,  in  epift.  ad  Alexand.  Conftan- 
Hnof.  apud  Theodorct.  Ub.  I.  hift.  Efdef. 


(y  )  Kon  dixit  Tilittt ,  Patrem  fe  meliffi- 
*em  effcjie  quit  ipfum  externum  aUorumquo 
à  Part  it  natura  txijlimaret  :  Sed  Pater , 
inquit ,  major  cft.  Son  quidtm  magnitu- 
dme  aliquâ  aut  «taie ,  fed  propter  gêner  a- 
ticuem  extpfo  Pâtre.  Athanaf  tcm.  x.  oper. 
ut  citai ur  apud  Bull.  pag.  164.  edit.  Lcn~ 
din.  170J. 

(  z  )  Quoniam  enim  à  Pâtre  princigium 
eft  F1I10  ,  Un  major  eft  Pater  ,  ut  cauja  & 
ftmctptum.  Quapropter  etiam  Dominât  Jic 
dixit  :  Parer  meus  major  me  eft  ;  quatenu* 
videluetffl  Pater.  Vox  autem  ifta  ,  Pater  , 
quid  altud  Jlgnificat-,  niji  qttod  caufa  fit  CV" 
prmctpium  ejut  qut  afe  genttus  eft  Pror- 
tut  autem  fubftantta  major  fubftantià  ,  vel 
nùnor,  etiam  fecundum  Japientiam  veftram 
nondkitw.  Bafil.  ton.  1.  f  ag.  7»4-  ttpud 

Bafile; 
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Bafile ,  faint  (  a  )  Grégoire  de  Nazianze ,  faint  (  b  )  Chryfoftome , 
faint  (  c  )  Cyrille  d'Alexandrie ,  (  fans  parler  des  Pcres  qui  ont 
précédé  le  Concile  de  Nicée  ).  ont  expliqué  de  Jefus  -  Chrift 
comme  Dieu  :  jufque-là  que  faint  (  d  )  Grégoire  de  Nazianze 
n'approuve  point  qu'on  les  explique  de  fon  humanité.  Si  l'on 
prétend ,  dit-il ,  que  ce  terme  ,  plus  grand ,  doit  fe  prendre  par 
rapport  à  la  nature  humaine  *  on  n'avance  rien  qui  ne  foit  vrai  ; 
mais  auili  cette  explication  n'a  rien  que  de  commun  ;  car  qu'y 
a- fil  de  furprenant  que  Dieu  foit  plus  grand  que  l'homme!  Nous 
ne  nous  arrêtons  point  à  juftifier  Eufebe  fur  divers  titres  qu'il 
donne  au  Fils ,  comme  de  Chef  de  la  milice  celefte  ,  d'Ange  da 
Grand  Confeil ,  de  fécond  principe ,  &  fur  quelques  autres  ex- 
prelfions  femblables ,  que  l'on  ne  peut  pas  plus  condamner  en- 
lui  que  dans  les  anciens  Percs  de  l'Eglife ,  avec  lefquels  elles 
lui  font  communes.  Quant  à  ce  qu'il  l'appelle  (  e)  une  féconde 
fubftance,  JWif«v«Vw,il  fuffit  pour  l'excufcr  (f)  que.  ces  ter- 
mes de  fubftance  &  de  nature  ne  fuflent  pas  encore  détermi- 
nez au  fens  qu'ils  ont  eu  depuis ,  &  qu'ils  puilfent  fe  prendre 
pour  une  perfonne  fubfiftante  >  ce  qui  eft  fi  vrai  que  faint  Gré- 
goire de  Nazianze  &  quelques  autres  ,  qui  ont  vécu  dans  un 
tems  où  ces  expreffions  étoient  déterminées  ,  n'ont  pû  s'empê- 
cher de  dire  quelquefois  ,  que  le  Père  étoit  la  première  fub- 
ftance ou  nature,  &  le  Fils  la  féconde. 

XI.  Si  ces  rai  fon  s  ne  paroilTent  pas  fuffifantes  pour  juftifier 
Eufebe  ,  elles  doivent  au  moins  nous  porter  à  fufpendre  notre 
jugement  fur  fon  fujet  $  car  s'il  n'y  a  pas  de  plus  grand  crime 
que  de  rompre  les  liens  de  la  charité  ,  foit  par  le  fchifme ,  foit 
par  rherefie ,  ce  n'en  eft  pas  un  moindre  d'en  aceufer  un  inno- 
cent. Il  eft  certain  qu'il  a  foufFert  la  prifon  pour  la  défenfe  de 
la  Foi ,  fans  que  le  reproche  qu'on  lui  a  fait  de  s'en  être  tiré  par 
quelque  lâcheté  ,  foit  bien  fondé  5  plufieurs  martyrologes  le 


(  a  )  Majora  ratio  ad  caufam  fertintt  ; 
mqualu  ad  naturam.  Gregor.  Nazunz.  fag. 
58t.  apud  tund. 

(  6  )  Si  quù  dixerit  majortm  ejje  Pat  rem, 
qui  eaufa  eft  FtUi  ,  neque  ht  eo  contradict- 
muj.  Chryfoftotn.  hom.  71.  in  Joan. 

(c)  Cum  ighttr  fecundlun  fubflantia  ra- 
t'tonem ,  aquatit  fit  Patri  Films  ,  £r  fer  om- 
nia  fmilti  ,  majorent  ipfum  dicit  tanquam 
frinctpio  carentem  ,  cum  kabeat  ipfe  frin- 
eifium ,  eo  ipfo  duntaxat ,  qued  ex  Pâtre  eft, 
tatnetfi  concurrentem  cum  to  fubjlantiam 

Tome  iy< 


kabeat.  Cyrill.  ATexatid.  in  rhefaur.  hb.  11. 

(d)  Nam  dteere  ,  iUud,  major,  rathne 
humante  naturx  ejfe  mteUtgendum  ,  verum 
id  quidem  ejl  ,feanon  magnum  :  quid  enim 
nàrum  eft  ,ji  major  eft  homine  Dent.  Grcg, 
Nazunz.  loco  citato. 

(  r  )  Eulcb.  lib.  7.  Prafar.  fag.  310. 

(/)  Elias  Dupin  ,  apud  March.  Petit- 
Didier  ,  tom.  1.  ae  fet  remarques ,  fag.  »o-. 
On  peut  confulter  ce  dernier  fur  l'article 
que  nous  traitons.  Ibid.fag.  4.  &  ftq. 
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mettent  au  nombre  des  Saints  ,  &  il  y  auroit  peut  etre  de  la 
témérité  à  l'en  juger  abfolumcnt  indigne  :  Enfin  c'eft  un  Eve- 
que  mort  dans  la  Communion  de  f  Eglife  *  laiflbns  en  le  juge- 
ment à  celui  qui  doit  venir  juger  les  vivans  &  les  morts  >  crai* 
gnons  de  condamner  un  Confeûeur  de  Jefus-Chriû,  un  Eve- 
que  Catholique*  ôc  qu'en  le  condamnant  iàns  y  être  obligez  par 
l'évidence  des  choies»  nous  paroifiions  peu  (enfibles  à  l'intérêt 
de  l'Eglife  qu'il  a  fervie  fi  avantageufement  par  ies  écrits. 
F  Jairciiic-  XII.  Nous  ne  voyons  pas  qu'il  y  ait  lieu  d'expliquer  fcvor 
"«ci*  tisau  xable,!nent  la  manière  dont  Eufebe  parle  du  Saint  -  Elprit ,  qu'il 
trcVSSï  dit  (g  )  avoir  été  crée  par  le  Pils  de  même  que  les  créatures 
délies  qui  tirées  du  néant.  La  feule  chofe  qui  pujfle  l'excuier  »  c'eft  que 
dius  tufcbc.  i'EgiHe  n'avoir  encore  rien  déterminé  fur  cet  article .  &.  (h)  qu'il» 
crû  fur  le  Myftere  de  la  Trinité  ce  qui  a  toujours  fait  l'objet  de  la 
foi  des  Chrétiens  ,  une  feule  nature  divine  en  rrois  Perlonnes. 
Peut-être  auflî  que  comme  quelques  anciens  Pères  ont  employé 
le  terme  de  créer  t  pour  marquer  la  génération  du  Fils;  Eufebe 
s'en  eft  fervi  pour  défigner  la  proceflion  du  Saint-Efprit.  Quant 
à  ce  qu'il  dit  au  même  endroit  i  que  le  Saint-Efprit,  a'c&  ni 
Dieu  ,  ni  Fils ,  parce  qu'il  n'eft  point  engendré  cm  Pere  :  il  n'y 
a  pas  d'apparence  qu'il  ait  voulu  lui  ôrér  la  qualité  de  Dieu ,  qu'il 
4ui  donpe  (  /  )  expreûement  ailleurs  }  mais  on  peut  l'entendre 
ainfi  :  que  le  Saint-Efprit  n'eft  point  le  Père ,  que  nous  enten- 
dons ordinairement,  lorfque  nous  difons  Amplement  Dieu,  Se 
qu'il  n'eft  pas  non  plus  Fils  de  Dieu  ,  n'étant  point  engendré 
du  Pere  ,  comme  le  Fils.  Il  eft  plus  aifé  de  donner  unbnn  fens 
à  quelques  endroits  de  Ées  ouvrages ,  où  il  dit  (  k)  que  l'huma" 


(g)  Solut  quidem  iUe  Deui ,  &  Pater 
Dominé  noftri  Jcfu  Chrifi$  dicatur  :  Ftlnu 
Hnigenitut  Deit/ ,  qui  trot  m  ftntt  Patrii.  At 
Spaïtus  Paradant  ,neque  Dent  neqtte  lhiitts. 
£>uoniam  non  de  Paire  fermée  atque  Ptltut 
genefim  acceptt,  unus  ex  eorum  cenfu  efi  qui 
fer  FtUtttn  condebantur .-  qttandotjuiiem  oro- 
nta  fer  if  Jura  fafla  j'unt ,  &  fine  ipfo  fac- 
frnn  eft  mhtl.  fculeb.  Ub.  3.  de  Lccl.Theoiog. 
cap.  6.pag.  17J. 

(  h  )  tulcb.  orat.  de  Utud.  Confiant,  pag. 
6lî.  Ion  cttato. 

(i)  ha  cunfii  Hebrceorum  tkeologi .  fe- 
eundum  fratfotentit  Det  rtrumqut  ormmm 
modérai orii  numen  ,  «c  frimogeniiam  illsut 
fapttntiam,  tertiam  hanc  fanliamque  vir- 
ttuttn,  quemfjnflum  iUi  Sftritum  nommant, 
quique  divinuiit  afflatot  oiim  Profhetas  col- 


luftrabat ,  Daim  efe  etnfitentur.  Eufcb.  UB, 
7.  Préparât,  pag.  316. 

(A.)  Sk  fané  ttiam  mcrt;mm  illud  Vtrbi 
corpus  ,  ubi  exigttttm  tpuddam  ,  virtutem 
illam  Vtrbi  attïgit ,  tum  txcitatttm  eft  illico 
ac  revixtt ,  &  mors  vttam  effut>u  ,  O"  iffi 
lamine  obfcuruat  dtffouua  eft ,  ey  quod  cor- 
ruptibiie  trot ,  induit  tncorrupitcntm .  quod 
monale  immortalttattm.  Otterum  qmdnam 
aititd  tandem  f  quam  quod  ioiuj  Lomo  ab 
ifjhuDei  naima  abfotptut  eft  ?  lit  ruruit 
Deut  fuit ,  Detu  Verbum  ,  cuùtjmodi  fi*~ 
rat  ,etram  awequam  homo  fiera  ?  Et  Jïcum 
Daim  hominem  fteit  fyei  noftne  primmas  ? 
buteb.  Ub.  4.  Dcitsanft.  pag.  170.  Vide  tjufi- 
dem  epifiol.  ad  Cenftanttam  Attgujl.  af»4 
Boivin  ,  not.  m  Gregoram ,  pag.  7^5- 
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nité  de  Jcfus  CWift  â  éfé  changée  en  la  Divinité ,  (oit  aprèî  fa 
Réfurrettion ,  fok  après  fbfl  Afcenfion^  car  le  mot  de  conver- 
fion  ou  de  changement  cf  une  ehofe  en  une  autre,  ne  marque  pas 
toujours  un  chartgeèwnr  idral «  réel ,  mais  quelquefois  feule- 
ment une  très-grande  &  très-parfaite  retfemblance ,  telle  qu'elle 
fe  trouve  entre  Jefus^ChriCLDieu.».  &  fa  chair  glorieufe  deve- 
nue pure  ,  fubtil4  ,  impaflible  , -incorruptible,  (j'eft  ainfi  que 
pour  marquer  l'eflufion  admirable  de  la  Divinité  fur  l'huma- 
nité ,  faim  Cyrille  d*Akria«driedi*,  {i  <^ue  le  Vetbe  en  s'unif- 
fant  à  la  chair ,  l'a  changée  toute  entière  en  lui  >  ne  lui  voulant 
dire  autre  chofe ,  finon  qu'il  fa  revêtue  &  remplie  de  ce  qui 
appartient  à  la  Divinité,  qu'il  l'a  rendue  fource  de  vie ,  de  puiT- 
fance,  d'incorruptibilité,  de  pureté,  dejuftice.  Eufebe  appelle 
aflez  (m)  fouvent  le  Corp9  de  Jefus - Chrift ,  rinftrument,  le 
temple  ,  la  demeure  de  la  Divinité  ,  &  parlant  de  fon  huma^ 
nité  ,  il  la  nomme,  l'homme  du  Sauveur,  l'homme  du  Chriit* 
ce  qui  parok  détruire  l'union  des  deux  natures,  &  établir  deux 
Personnes  en  Jefus- Chrift  >  mais  il  faut  remarquer  que  ces  fa- 
çons de  parler  ne  font  devenues  fufpettcs  que  depuis  l'herefie 
de  Neftorius  ,  &  qu'Eufebe  étoit  fi  éloigné  de  cette  hctôrre , 
cju'il  (»)  nomme  plus  d'une  fois  la  Vierge  ,  Mere  de  £>feu, 
Ami™.  On  peut  excafer  un  [  0  )  endroit  de  Ces  Commentaires 


(  /  )  Cyrill.  A'cxand.  in  fa&n.  6.  >f. 

(m)  HacdfcaufAttffhnmtnttnticorporit 
fbmetipft  apparaît* vt'tttt  facrçfanihtni , 
qttoddam  tewplum ,  &  rat.onaiis  facultatif 
~fenfilitt  dcmicilittnr  :  jiixuicertim  plané  àu- 
gttjium  &  faeruVtt,  cmniqtte  trtar.nnatdfta* 
tuà  longe  pttflantms  Jimukclirum  plé- 
num ommgtntre  vif  tutti ,  ipjîuj'que  Ûei  Jer- 
monis  ckmicrittm  ,  &  DHjantttjjimi  f*crv- 
fanllum  dtluLnun  :  in  qua  jetmo  Da  mba- 
Sitans ,  cum  ipjis  qmdcm  mortdlbut ,  ptf 
infiniment  iim  quoi  tpfis  famtliare  &  c<h 
gnatum  erat  ,}mul  nrfztitt ,  &  eb  r.fdmi 
tgnttus  tjl.  Eul'cb.  oi- j/.  de  iaud.  Confiant, 
fag.  6+9. 

(  n  )  Eufcb.  Ccir.mtnt.  in  rfal.  CI  X.  fag. 
703. 1(*a  titato  ;  &  Demonfi.  tvang.  lit.  7. 
fag.  3oy. 

(0)  Extrancus  faâus  fum  fratribus  mcls 
&  percgrintis  fîliis  matris  mes.  Ducs  hic 
•rames  fignifeat  ;  aiterutn  nrttm  qui  verï 
fratres  tjttt  étant ,  quitus  extraneus  fatlut 
êfl;  alterum  eorum  qui  fin  mat  ru  ejus  trant, 
fid  tron  fratres  ejus  quibus  pircgrinus  cjfec- 
ius  ejl.£t  tamen  oportuit  pins  matrts  ejus 


c)tm  frtftres  ejus  cjjènt  ,  terinde  atque  prsc- 
retnUncupari  frat/es.  Ât  filws  matris  frc~ 
h  es  «ftlt  ffoeàxtit ,  urpuè  mUo*  &  dèverfc/ 
À  priore  ordtne  tartan  qui  fratres  -vecatt 
fttfii.  tratrés  tr*o  ejtù  Uifcipttli  exîjîiman-* 
dr ,  de  quièns  àiibi  dmt  .-  NptTjbo  nowttfi 
tuanx  frairibus  meis  t  &  in  inedio  Eccltfi* 
lanH;ibu  te.  tt  m  ivangelio  fofl  (icfutxiuo- 
nem  ex  nwrttm  cum  Maria  viftts  tfi  ,  dice- 
bat:  Vide  ad  fratres  mcos ,  4>cc.  His  tta^ue 
fratrilus  fuis  extranrns  fulus  efi  uu.pcte 
pi*ditiœp(ifftonis,  qti.iHdo  otvnes  Ihfcfuli 
ejus  rthao  co  fu«icnt.r.t ,  ipf  que  f  rai  .j  :ius 
Apcjlclorum  Peints  ,  ter  ntfi.vit  mm.  Hit 
ptregnr.us  &  txtranettt  tfttltti  ejï.  rùiit 
ittm  ntatris  fux  qui  fratres  fin  ncti  iront , 
peregrmus  fait.  Mtminit  potrh  ivun^dium 
fratw.m  &  matris  ejus  ,  uhi  chu.  ieniftt  m 
patrtam  fu&m ,  docebat  in  Fyn.i^ira ,  ita  ut 
tjli  fltiperetit  et  dicerent  :  l.'nîîc  luiic  ià- 
pientia  hxc  ?  nonne  hic  cft  ùbri  filius  ? 
nonne  mater  tjus  &  fratres  cjtis ,  &  lbro- 
rcs  cjus  omnes  apud  nos  funr.  !  Si  tguur 
flios  matrit  ejus  m  hec  pfalmo  fie  vocatot 
pro  ijlis  accipiamus  ,necefe  cfl  nosfanllam 

lii  ij, 


4J  6  EUSEBE ,  EVESQ.  DE  CESARE'E.  Ch.VIII.  Art.  XXI: 
fur  les  Pfeaumes,  où  il  femble  croire  que  la  (ainte  Vierge  a  eu, 
d'autres  enfans  que  Jefus-Chrift  i  en  difant  avec  le  fçivant  Edi- 
teur de  cet  Ouvrage  ,  qu'il  ne  propofe  le  fait  que  comme  une 
queftion  problématique i  &  en  effet,  cela  paroît  par  la  fuite  du. 
paflage. 

ARTICLE  XXL 

Des  diverfes  éditions  des  Ouvrages  d'Eufebe, 

*  *  * 

COmme  nous  n'avons  point  d'édition  complette  des  Ou- 
vrages d'Efebe ,  nous  allons  marquer  celles  que  l'on  a  fai- 
tes de  chacun  en  particulier ,  fuivant  l'ordre  chronologique  où 
nous  les  avons  mis.  Le  livre  contre  Hierocle ,  fut  imprimé  en 
grec  pour  la  première  fois ,  par  les  foins  d'Aide  ,  parmi  les 
oeuvres  de  Philoftrate ,  à  Veniie  i  c  02.  in  fol.  &  1 5  3  $.  in  8°.  Ze- 
nobe  Acciaiole Florentin  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs,  en  fit 
une  traduction  latine  qu'il  fit  imprimer  à  Venife  en  1  jc2.  in  fol. 
à  Paris  en  îpi.  in  8°.  à  Cologne  en  1^2. in  8°.  avec  la  vie 
d'Apollonius  écrite  par  Philoftrate ,  &  une  lettre  en  tete  à  Lau- 
rent de  Medicis.  Cette  traduction  a  été  réimprimée  plufiqurs  fois 
depuis  dans  les  éditions  latines  d'Eufebe ,  à  la  fin  de  la  démon- 
A  ration  Evangelique  >  mais  cette  traduction  eft  fort  défectueufe. 
Elle  fut  néanmoins  réimprimée  parmi  les  oeuvres  de  Philoftrate 
à  Paris  en  1608.  in  fol.  avec  le  grec  d'Eufebe,  &  diverfes  leçons 
tirées  de  la  bibliothèque  du  Roi ,  par  Frédéric  Morel.  On  l'im- 
prima encore  à  Paris  en  1 62$.  in  fol.  &  à  Leipfic  en  1 588.  in 
fol.  à  la  fin  de  la  démonftration  Evangelique  ,  avec  des  notes 
d'Holftenius,  où  il  indiquoit  plufieurs  endroits ,  dans  lefquels  I4 


Virgmem ,  rcUqttorum  fr*trum  ejut  matrtm 
dicere.  Vtrhm  Jacobu*  qui  dicitur  frater 
Dominé,  non  videtur  pertgrinut  ipftfuijfe , 
necfidei  tn  ipfum  txtrantus  ;  imo  vero  mu* 
ex  iit  qui  cum  pritni*  inter  germano*  eju* 
Difcipulo*  erant  ,  ira  ut  ipfe  primu*  Jerofo- 
lymitmtt  Ecclefix  thronum  acciperet.  Relt- 
qut  aemfratre* ,  et  fi  à  principio  non  crédi- 
tent ,  at  certum  coi  pcjleà  credidiffe.  Narrât 
enim  evangelium  matrtm  tr  fratrtt  tjut 
furat  fletijje  qnantntet  tum  ailoqui.  Et  in 
Attibni  Apcfïoiorum  dicitur  ifutjje  Apojlolot 
ttnà  perftvcranttt ,  cum  Maria  maire  ejmt 
&  jratnbus  tjtu.  Qui  ergo  exifttmetur  ut 
feregrhutt  effe  ?  Nvlltit  itaqtte  locut  fuferejl 


ut  de  Ht  dicatur:  Extrancus  fafttis  fum  fra- 
tribus  mcis,&  peregrinus  filiis  mat  ri  s  mcx. 
Non  emm  ut  peregrmu* ,  ftd  multum  fre- 
ttofut  erat  :  ita  ut  nuiiattnut  credere  lie  eut 
memoratot  fratrtt  tjut  filtot  Maria  fuiffè. 
Ali*  fane  fuermt  qui  m  Pfaltno  fdii  matrit 
ejut  duuntitr  ,  quibufque  extraneut  faClut 
ejl ,  inteUtgat  perro  matrem  quidem  ejut  ejjè 
Judaorum  Synagcgam  ,  amnemque  cogna- 
tiontm  ftcund'um  carntm  torum  jciLcet  qui 
tx  circumcifione  erant  .  jllict  vero  hujuf- 
modi  matrit ,  tôt  qui  ipfum  abnegarunt  te 
dixttunt  :  Hune  autem  ncicimus  un  Je  fit. 
liulcb.  Comment,  in  Pfal.  LXIX.fag.  573. 
374. 
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ttadu&ion  d'Acciaiole  s'éloignoit  du  grec  &  de  U  penfiée  de 
l'Auteur.  Enfin  il  parut  à  Leipfîc  en  ijcç.  in  fil.  dans  une  très- 
belle  édition  des  œuvres  de  Philoftrate ,  avec  la  nouvelle  ver- 
iion  &  les  notes  de  Godfridus  Olearius ,  qui  le  divifa  en  chapi- 
tres ,  &  en  corrigea  plufieurs  endroits  en  les  confrontant  avec  la 
vie  d'Appollonius ,  écrite  par  Philoftrate.  M.  Coufin  le  donna 
■en  françois  à  Paris  en  in  40.  in  1 2.  avec  ce  titre  :  JDif- 
comrs  touchant  les  miracles  attribue^*  Affollonius  de  Tbjane ,  &c. 

La  plus  ancienne  édition  que  l'on  ait  faite  de  la  chronique 
xfEufebe ,  traduite  par  faim  Jérôme  ,  eft  celle  de  Milan  ,  qae 
M.  de  Pontac,  ni  Scaliger  même  ,  n'ont  point  vue  ,  mais  que 
M.  de  Valois  cite  dans  lès  notes  fur  l'hiûoirc  d'Euicbe.  Elle  fut 
imprimée  à  Venife  en  1485.  in  40.  à  Paris  en  1  c  18.  avec  les 
additions  de  Matthieu  &  de  Mathias  Palmier  in  40.  chez  Henri 
Etienne  ;  à  Bile  en  I  cap.  in  fil.  de  l'édition  de  Jean  Sichard , 
avec  les  chroniques  de  Profper ,  de  Cafliodore ,  d'Hermannus 
Contractas,  &  de  Matthieu  Palmier.  On  l'imprima  enfuite  avec 
les  autres  ouvrages  d'Eufebe  ,  &  avec  la  chronique  de  Profper 
&  de  Matthieu  Palmier  à  Bâle  en  1 J42.  1C48.  1  c Jp. 1  770.  m 
fil.  à  Paris  en  1  c  8 1.  in  fil.  Alfonfe  Toftat  fit  un  Commentaire 
en  langue  Efpagnole  fur  la  chronique  d'Eufebe,  qui  fut  impri- 
me à  Salamanque  en  1 506.  en  cinq  volumes  in  fi!.  C'eft  fur  ces 
éditions  ôc  après  avoir  confulté  jufqu'à  vingt-huit  nianuferits , 
que  M.  de  Pontac ,  Evêque  de  Bazas,  a  donné  la  fienne,  à  la* 
quelle  Scaliger  a  donné  de  grands  éloges  ,  &  qu'il  regardoit 
comme  la  plus  correcte  de  toutes  celles  qui  avoient  paru  juC 
qu'alors.  Elle  fut  imprimée  à  Bourges  en  1604.  in  fil.  avec  la 
chronique  de  Profper,  avec  les  notes  &  les  corrections  de  ce 
fçavant  Editeur  i  mais  elle  fe  trouve  rarement  aujourd'hui,  aufli 
bien  que  celle  d'Aubertle  Mire ,  imprimée  à  Anvers  en  itfbS. 
in  fil.  qui  ne  contient  que  la  dernière  partie  de  la  chronique 
d'Eufebe  aveccelle  de  Sigebert  &  d'Anfelme.  L'édition  la  plus 
commune  &  la  plus  eftimée  aujourdhui  eft  celle  de  Scaliger , 
furtout  la  féconde  imprimée  à  Amfterdam  en  1 6c8.  in  fil.  Elle 
contient  une  préface  d'Alexandre  Morus  ,  les'Commentaires 
de  Scaliger  corrigez  fur  la  verfion  latine  de  faint  Jerôm^,  &  fur 
le  texte  grec  d'Eulèbe ,  plus  amples  du  tiers  que  dans  la  première 
édition  ,  imprimée  à  Leide  en  i6q6.  in  fil.  elle  contient  fufïî 
trois  livres  des  canons  compofez  par  Scaliger  même,  pourfervki 
d'introduction  à  la  chronologie.  Enfuite  de  la  chronique  d'Eu- 
fçbc  traduite  par  faint  Jérôme  ,  l'Editeur  a  mis  le  fupplcment 
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de  ce  Pere  à  cetre  même  chronique  >  celle  de  Profper  depuis 
l'an  de  Jefus-Chriit  379.  ou  faint  Jérôme  à  fini  la  Tienne  , 
jufqu'à  l'an  444.  celle  de  Victor  depuis  l'an  44?.  jafqu'en  l'an 
jtff.  celle  de  l'Abbé  Jean ,  depuis  Tan  5-6;.  jufqn'au  huitième 
du  règne  de  rEmpereur  Maurice  ,  de  Jefus-Chrift  jpj.  Celle 
4'idace  depuis  fan  de  Jefns-Chrift  3757.011  faint  Jérôme  finit 
la  Henné ,  jufqu'en  l'an  428.  Celle  du  Comte  Marcellin ,  depuis 
Tan  de  Jefus-Chrift  37p.  jufqu'en  l'an  y  3 4.  &  enfuite  des  ex- 
traits latins  concernant  la  chronologie  tirez  par  un  auteur  in- 
connu ,  des  livres  de  Jules  Africain  -,  d'Eufebe  3c  des  autres 
chtonologiftes.  On  trouve  après  une  chronique  grecque  que 
Scaliger  nous  a  donnée  comme  d'Eufebe,  &  où  il  afTure  n'avoir 
rien  mis  qu'il  n'ait  trouvé  dans  les  livres.  Un  abrégé  des  tems 
d'un  Auteur  anonyme  ,  appelle  communément  la  chronique 
dfÀleiandrie  ,  ou  les  fartes  Siciliens ,  dépuis  Adam  jufqu'à  la 
vingtième  année  d'Heraclius,  de  Jëfus-Chrift  619.  la  chrono- 
graphie  du  Patriarche  Nicephore  ;  enfin  l'aflemblage  des  hi£ 
toires  &  la  defeription  des  Olympiades ,  qui  eftnon  d'un  ancien 
auteur,  mais  de  Scaliger  même  ,  qui  l'a  compofé  de  ce  qu'il  a 
tiré  des  Chronologies  ,  tant  anciens  que  nouveaux  ,  même 
des  Latins ,  dont  il  a  traduit  les  endroits  pour  leur  donner  place 
dans  cette  collection  grecque.  Il  faut  joindre  à  ce  que  nous 
venons  de  dire  des  éditions  de  la  chronique  d'Eufebe  ,  les  dif- 
férentes leçons  &  les  corrections  de  Saumaife  fur  cette  chroni- 
que d'Eufebe  traduire  par  faint  Jérôme  &  celles  de  Conrad  Sa- 
muel «  données  &  augmentées ,  par  fon  frère  Henri  Léonard 
Schurzfleifchius  dans  fa  Bibliothèque  de  Weimar ,  où  l'on  trou- 
vera une  belle  &  fçavame  diflertation  de  ce  dernier  fur  Eufcbe 
&  fur  fa  chronique  à  la  page  4  9.  &  aux  fui  vantes. 

Les  Mvres-de  la  préparation  Evangeliqne  furent  imprimez  en- 
grec  pour  la  première  fois  ,  chez  Robert  Etienne  à  Paris  en 
1  £44.  infoL  de  l'impreflion  du  Louvre.  Jufqu'à  Vigicr  fçavanr 
Jefuite,  qui  en  donna  une  belle  édition  grecque  ôc  latine  avec 
quelques  notes  critiques ,  l'on  n'avoit  eu  rien  d'exact  principa- 
lement pour  le  latin  i  car  George  de  Trébizondc  qui  a  donné 
le  premier  en  latin  cet  ouvrage,  l'avoir  eftropié  &  alreré  d'une 
fi  étrange  manière ,  qu'à  peine  y  pouvoit-on  reconnoître  le  vé- 
ritable Eufebe.  Ce  traducteur  témoigne  dans  fon  Epîrre  Dédi- 
catoire  au  Pape  Nicolas  V.  qu'il  a  fait  fa  verfion  par  ordre  de 
ce  Pape  ,  fur  un  exemplaire  manuferit  qu'il  avoir  trouvé  dans 
Rome  ,  &  que  e'étoit  aulfi  par  fon  commandement  qu'il  en 


Digitized  byGoogle 


EUSEBE,  EVESQJ3E  CESARFE.  Ch. VIII.  Art.  XXI.  43 » 

•2V oit  retranché  les  erreurs  que  l'Auteur  encore  Arien  ,  avoic 
miles  dans  Ton  ouvrage  qu'il  avoir  fait  avant  le  Concile  de  Nicée, 
effet  d'une  pieté  mal  entendue  ,  que  Ton  recherche  beaucoup 
moins  dans  un  interprète ,  que  la  fidélité  &  Texaditude.  Sa  ver- 
fion parut  à  Venile  en  1470.  êc  147a.        àTarevifeen  1480. 
in  fol.  à  Venifc  1 497.  On  la  réimprima  enliiite  à  Haguenau  en 
1  $22.  in  40.  à  Cologne  en  1  j  }$>.  in  fol.  à  Bile  en  1^42.  1 748. 
15  f  9*  1^71.  parmi  les  ouvragés  d'Eufebe  in  fol.  &  à  Paris  en 
j  j  3  4.  /»4°.  chez  Antoine  Augetelle ,  &l  Simon  Colinéë,  &  en 
x  y  8 1.  in  fol.  Mais  Thomas  Freig  a  a>oûté  quelque  choie  dans 
les  quatorze  premiers  livres,  Jacques  Grince  y  aaufli  ajouté; 
outre  <ies  fcliolies  qu'il  a  mifesà  la  marge  ,  &  Marc  Hopper  a 
traduit  le  quinzième  livre.  Le  Père  Vigier  donna  la  Tienne  eh 
grec  &  en  latin  à  Paris  en  1 62 8.  in  fol.  avec  des  notes.  Cette 
«dirion  dont  les  exemplaires  font  devenus  aflez  rares,  fut  aufïi 
imprimée  à  Leiplk  (  quoique  le  titre  porte  à  Cologne  )  en 
1588.  in  fol. 

La  démonftration  Evangelique  a  été  traduite  en  latin  par  Ber- 
nardin Donat  de  Vérone  ,  qui  dédia  fa  verfion  au  Pape  Paul 
III.  Elle  fut  imprimée  premièrement  à  Venife  en  149  8.  enfui  te 
à  Cologne  en  1 542.  in  fol.  à  Bâle  avec  les  fcholies  de  Jacques 
Grinée  en  1742.  i  J48.  \  ycp.  1  $-70.  parmi  d'autres  ouvrages 
d'Eufebe  in  fol.  &  à  Paris  en  1  y  8  1.  in  fol.  On  ne  doit  fe  fervir  de 
cette  verfion  qu'avec  précaution ,  &  après  avoir  confulté  le  grec , 
elle  manque  furrout  de  fidélité  dans  les  endroits  où  Eufebe 
parle  du  Fils  d'une  manière  lufpec>e.  Robert  Etienne  donna  cet 
ouvrage  en  grec  à  Paris  en  if4j.  in  fol.  d'une  belle  impref- 
fion  du  Louvre.  On  l'imprima  en  grec  &  en  latin  ,  avec  la 
verfion  de  Donat  en  162%.  in  fol.  &  enfnite  à  Cologne  ,  ou 
plutôt  à  Leipfic  en  1 62%.  in  fol.  avec  le  traité  contre  Hierocle , 
les  deux  livres  contre  Marcel  d'Ancyre ,  &  les  trois  autres  de 
la  Théologie  Ecclefiaftique ,  contre  le  même  Marcel. 

Dans  toutes  ces  éditions,  on  ne  trouve  ni  le  commencement 
de  la  démonftration  Evangelique,  ou  l'avertiffement qu'il avoit 
fait  pour  être  mis  à  la  tête  ,  ni  les  trois  premiers  chapitres  du 
livre  premier  ,  nbn  plus  que  la  fin  du  dernier  livre.  Mais  cette 
imperfection  a  été  réparée  par  les  foins  du  fçavant  Jean  Albert 
Fabricius  ,  qui  a  tiré  cet  avertiflement  &  les  chapitres  dont 
nous  venons  de  parler,  d'un  manuferit  authentique  de  la  Biblio- 
thèque de  Jean-Nicolas  Maurocordati ,  Prince  de  Walachie, 
fie  nous  les  a  donnez  en  grec  Se  en  latin ,  au  commencement 
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-  de  fa  bibliothèque  des  Auteurs ,  qui  ont  écrit  pour  &  contre  1» 
vérité  de  la  Région  Chrétienne ,  in  40.  à  Hambourg  1725.  Dans 
cet  avertiflement ,  Eufebe  montre  la  neceflité  ,  ou  du  moins 
l'utilité  confiderable  de  Ton  livre  de  la  démonftrarion  ,  après 
avoir  fait  celui  de  la  Préparation  Evangelique.  On  y  voit  auûl 
qu'il  l'avoit  adrefle  à  Theodote ,  Evêque  de  Laodicée ,  le  même 
à  qui  il  avoit  dédié  fes  livres  de  la  Préparation  Evangelique. 
Dans  le  premier  chapitre  il  explique  au  long  le  deflein  de  fon 
ouvrage.  Il  promet  d'y  développer  les  oracles  des  Prophètes , 
touchant  Jefus  -  Chrift  ,  &  l'Eglife  qu'il  a  fondée  &  établie  en 
verfant  fon  Cang  pour  elle ,  de  répondre  aux  objections  des  Juifs 
&  des  Gentils  contre  notre  fainie  Religion  &  fes  Fondateurs ,  & 
de  réfuter  leurs  calomnies.  Il  apprend  dans  le  fécond  chapitte 
quel  eft  le  culte  que  la  Religion  Chrétienne  veut  que  l'on  rende 
à  Dieu ,  &  il  y  montre  que  le  Payen ,  ni  le  Juif  charnel ,  ne  ren- 
daient pas  à  Dieu  ce  culte  qui  lui  eft  dû  ,  que  cet  avantage 
écoit  réfervé  au  feul  Chrétien.  Il  prouve  dans  le  troifiéme  cha- 
pitre que  les  loix  de  Moïfe  ne  pouvoient  convenir  à  toutes  les 
Nations ,  &  qu'elles  n'étoient  même  proportionnées  qu'à  ceux 
qui  vivoient  dans  la  Paleftine. 

La  plus  ancienne  verfion  que  fon  ait  faite  de  l'hiftoire  Eccie- 
fiaftique  d'Eufebe ,  eft  celle  de  Ruffin  ,  qui  la  traduifit  en  latin  r 
s'affujettifant  moins  aux  paroles  qu'au  fens  ,  ajoutant,  retran- 
chant &  changeant  ce  qu'il  a  jugé  à  propos.  Le  dixième  livre  eft 
omis  prefque  tout  entier  dans  cette  verfion ,  Se  pour  y  fuppléer 
l'Interprète  a  ajouté  deux  livres  de  fa  façon  ,  qui  continuent 
l'hiftoire  de  l'F.glife  jufqu'à  la  mort  du  Grand  Theodole  >  mais 
ils  font  mêlez  de  quantité  de  faits  incertains  &  fans  vraifem- 
blance ,  bien  éloignez  du  difeernement  &  du  bon  goût  qui  fe 
remarque  dans  l'hiftoire  d'Eufebe.  Cette  traduction  ne  laifler 
pas  d'être  eftimable ,  tant  à  caufe  de  la  pureté ,  de  l'élégance  & 
de  la  netteté  avec  laquelle  elle  eft  écrite ,  que  parce  que  l'E- 
glife d'Occident  s'en  eft  fervie  prefque  jufqu'à  nos  jours ,  &  que 
fans  elle  l'hiftoire  d'Eufebe  y  auroit  été  peu  connue.  On  l'im- 
prima à  Rome  en  1476.  in  fol.  à  Mantoue  en  147p.  in  fol.  à 
Paris  en  lettres  Lombardes  in  8°.  revue  &  corrigée  par  Geoffroi 
Boufiard  ,  mais  fans  date  $  à  Lyon  en  1  723.  in  8°.  à  Paris  en 
I  j  4 1 .  in  foi.  &  à  Bâie  en  1  y  2  î .  1  j  2  8 .  avec  l'hiftoire  Tripartite  , 
à  laquelle  on  a  ajouté  dans  l'édition  de  15-35'.  in  fol.  le  dix-fep- 
tiéme  livre  de  l'hiftoire  de  Nicephore ,  traduit  par  un  Interprète 
inconnu  i  l'hiftoire  de  la  peifécution  des  Vandales ,  par  Victor 
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de  Vite,  &  les  cinq  livres  de  l'hiftoire  Ecclefiaftique  de  Theo- 
doret ,  donnez  pour  la  première  fois  en  grec.  Elle  parut  de 
nouveau  à  Baie  avec  l'hiftoire  Tripartite,  en  if3P-  &  i$6B. 
à  Francfort  en  1588.  de  encore  à  Bâle  en  *f$9» 
1 J70.  in  fil.  avec  les  fcholies  de  Jacques  Grince,  &  parmi  d'au- 
tres ouvrages  d'Eufebe. 

Mufculus  a  donné  une  nouvelle  verfîon  latine  de  l'hiftoire 
d'Eufebe,  qui  fut  imprimée  avec  celle  des  livres  de  la  vie  de 
Conftantin,  de  l'hiftoire  de  Socrate,  de  Sozomene,  d'Evagre* 
de  Théodore  le  Leûeur,  de  Dorothée  de  Tyr  ,  &c.  à  Bâle  en 
ïS^c9-  iy6a.  1611.  in  fil.  Sa  manière  de  traduire,  eft 

courte ,  claire  &  littérale  ,  mais  en  s'attachant  trop  à  la  lettre, 
il  s'éloigne  en  plufieurs  endroits  du  fens  de  l'Auteur.  Après  lui 
Chriftophorfon  Evêque  de  Chiceftre,  traduifit  cette  mêmehif- 
toîre  en  latin ,  avec  celle  de  Socrate ,  de  Theodoret  >  de  Sozo- 
mene &  d'Evagre.  Sa  verfion  fut  imprimée  à  L  ou  vain  en  1  y  70. 
&  à  Cologne  en  1J70.  1581.  avec  les  notes  de  Suffride,  de 
Pierre  ,  in  fol.  &  à  Paris  en  1  f  7 1  •  in  foi  Outre  qu'elle  comprend 
le  panégyrique  de  Conftantin  ,  prononcé -par  Eufcbe  ,  en  la 
folemnitc  de  la  trentième  année  du  règne  de  ce  Prince,  ce  qui 
manque  dans  celle  de  Mufculus  ;  on  la  trouve  plus  exalte ,  plus 
corre&e ,  &  ayant  quelque  chofe  qui  approche  du  ftile  de  Ci- 
ceron.  Il  ne  laifTe  pas  d'y  avoir  plufieurs  fautes  contre  la  pureté 
de  la  langue  ,  &  peu  de  précifion  d'ailleurs  :  l'Interprète  s'eft 
donné  la  liberté  defubftituer  fes  termes  à  ceux  qu'il  n'entendoit 
point.  Souvent  de  deux  phrafes  ou  de  deux  chapitres  ,  il  n'en 
fait  qu'un ,  ce  qui  en  1  end  la  divifion  différente  de  celle  qui  eft 
dans  le  grec  :  &  on  a  remarqué ,  que  c'étoit  pour  s'être  trop  fié 
a  fa  traduction  , qui  n'eft  pas  toujours  ridelle,  que  Baronius  eft 
tombé  dans  plufieurs  fautes  contre  l'hiftoire.  M.  de  Valois  juge 
qu'il  étoit  afiez  verfé  dans  les  matières  théologiques ,  mais  peu 
inftruit  de  la  bonne  critique  ,  qu'il  n'avoit  que  peu  de  connoif- 
fance  de  l'antiquité  Romaine  ,  furtout  pour  ce  qui  regarde  les 
différents  titres  des  Magiftrats  Romains  >  &  qu'il  fe  trouve  con- 
tinuellement en  défaut  >  lorfqu'il  eft  obligé  de  parler  du  gou» 
ver  ne  ment  civil. 

La  verfion  de  M.  de  Valois  eft  fens  contredit  la  meilleure  U 
la  plus  exacte  de  toutes  celles  que  nous  ayons  j  elle  comprend 
non  feulement  l'hiftoke  Ecclefiaftique  d'Eufebe  ,  mais  encore 
ion  livre  des  Martyrs  de  la  Paleftine  ,  les  quatre  livres  de  la 
*ie  de  Conftantin  >le  difeours  dece  Prince,  intitulé  AàSanUofy, 
Tonu  IV.  Kkk- 
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avecfon  oraifon  panégyrique,  prononcée  par  Eufebe  en  la  fo- 
lemnité  de  Tes  tricennales.  Le  tout  eft  précède  d'une  diflerta^ 
don  fur  la  vie  &  fur  les  écrit!  d'Eufebe  i  des  témoignages  des 
anciens ,  tant  en  fa  faveur  que  contre  lui  ;  &  d'une  lettre  du  cé- 
lèbre M.  de  Marca ,  écrite  à  M.  de  Valois ,  touchant  la  première, 
prédication  de  l'Evangile  dans  les  Gaules.  On  trouve  à  la  fin  de 
îçavantes  notes  de  l'Editeur ,  où  non  content  de  rendre  raifon 
des  corrections  qu'il  a  été  obligé  de  faire  *  &  de  propofer  dif- 
férentes leçons  tirées  des  manuferits  dont  il  s'eft  fervi ,  il  éclair- 
ait plufieurs  endroits  difficiles  d'Eufebe ,  &  confirme  ce  qui  eft 
rapporté  dans  fon  hiftoire  touchant  les  moeurs  &  la  difcipline 
4e  l'Eglife ,  en  les  confrontant  avec  d'autres  endroits  des  an- 
ciens Auteurs.  11  y  a  ajoute  quatre  traitez  ou  diiïerrations ,  donc 
ia  première  traite  du  commencement  &  du  progrez  du  fchifme 
des  Donatiftes ,  jufqu'en  l'an  j  i  j.  Il  y  éclaircit  quantité  de  points 
de  cette  hiftoire ,  qui  avoient  été  fort  embrouillez  jufqu' alors , 
jk  y  découvre  des  fautes  confiderables ,  dans  lefquelles  plufieurs 
hiftoriens  étoient  tombez.  Dans  la  féconde ,  il  montre  que  le 
Martyre  de  Jerufalem  ,  ou  la  caverne  du  Saint  Sepulchre ,  ne 
fatfoit  qu'un  tout  avec  l'anaftafie ,  ou  l'Eglife  de  la  Résurrec- 
tion ,  que  Conftantin  fit  bâtir  pour  honorer  le  lieu  où  Jcfus- 
Chrift  étoit  mort,  &  celui  où  il  éroit  réfufeité.  La  t  roi  lié  me  éclair- 
cit quelques  difficultez  touchant  la  verfion  des  Septante.  La 
.quatrième  eft  une  critique  de  quelques  martyrologes.  Cette 
verfion  fut  imprimée  pour  la  première  fois  à  Paris  chez  An* 
toine  Vitré  ,  l'an  1 6$ p.  in  fol.  ejle  fut  renouvellce  en  s  677. 
in  fol.  chez  Pierre  le  Petit; ,  avec  quelques  changemens  ,  fait? 
fur  le  manuferit  même  de  M.  de  Valois,  &  quelques  additions 
dans  les  notes  ,  mais  il  s'en  faut  beaucoup  que  cette  féconde 
édition  foit  aufli  nette  que  la  première.  On  a  luivi  celle-ci  dans 
la  nouvelle  que  l'on  en  fit  à  Mayence ,  ou  plutôt  à  Francfort  en 
16J2.  infvl.  dans  celle  d'Amfterdam  en  itfpf.  in  fol.  qui  au 
refte  n'eft  qu'une  édition  imaginaire  ,  n'étant  point  différente 
de  celle  de  Francfort ,  à  laquelle  on  a  mis  feulement  un  nou- 
veau titre.  Avant  M.  de  Valois  on  n'a  voit  encore  donne  que 
deux  éditions  grecques  de  l'hiftoire  d'Eufebe  *  la  première  à 
Paris  en  in  fol.  d'une  très -belle  impreflîon  de  Robert 

Êrienne  ,  avec  l'hiftoire  de  Socrate,  de  Theodoret,  de  Sozo- 
mene  &  d'Evagre  s  la  féconde  ,  avec  le  latin  de  la  verfion  de 
Chriftophorfon  &  les  notes  de  Suflfride  Pierre  ,  à  Genève  en 
1 6 1 2.  in  fol.  Elle  parut  en  AUeman  de  la  traduction  de  Cafptf 
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Hedio ,  avec  l'hiftoire  de  Roffin ,  &  Phiftoire  Tripartite ,  conti- 
nuée jufqu'en  l'an  1  y 4;.  à  Strasbourg  chez  Jean  Hervagg,  en 
1  y  3  y .  /»/<»/.  à  Dordrecht  Ville  de  Hollande  en  1 61 3 .  /» en 
langue  du  pays  ;  en  Anglois  par  Samuel  Parker  en  1 70  3 .  Mettre 
Claude  de  Seiflel ,  alors  Evêque  de  Marfeilie,  &  depuis  Arche- 
vêque de  Turin,  traduifit  en  François  la  verfion  latine  de  cette 
même  hiftoire  par  Rutfin  ,  &  elle  fut  aufli  imprimée  à  Paris  en 
1  c  3  2.  w  foi  on  l'imprima  encore  en  François  de  la  traduction  de 
M.le  Prélident  Coufin  en  1 67  j.  «i  4°.Cette  traduction  paroîttrop 
libre  en  plufieurs  endroits.  Les  livres  de  la  vie  de  Conftantin , 
que  l'on  a  joints  dans  les  éditions  à  l'hiftoire  Ecclefiaftique 
d'Eufebe  ,  Te  trouvent  imprimez  féparément,  à  Paris  en  ij45V 
in  8°.  fans  diftinction  de  chapitres  ,  de  la  traduction  latine  de 
Jean  Portetius.  M.  Coufin  les  a  traduits  en  François ,  &  l'his- 
toire de  la  délivrance  de  l'Eglife  Chrétienne  ,  par  l'Empereur 
Conftantin ,  à  Paris  en  1 630.  m  fol.  par  le  Pere  Morin ,  de  l'Ora- 
toire ,  peut  paflèr  pour  en  être  une  traduction  Francoife.  Les  deu* 
livres  contre  Marcel  d'Ancyre ,  &  les  trois  de  la  théologie  Eccle- 
fiaftique ,  contre  le  même  Marcel ,  ont  été  traduits  en  latin  par 
Richard  de  Mountague,  Evêque  de  Chiceftre,  &  donnez  en  grec 
avec  cette  traduction  à  Paris  en  1 6  a  % .  &  à  Leipfic  en  1 69  8 .  à  la 
lin  des  livres  de  la  Démonftrarion  in  fol.  Dès  avant  feint  Jérôme, 
il  y  avoir  une  traduction  latine  du  livre  des  pays  de  la  Terre 
Sainte ,  mais  elle  étoit  fi  mauvaife  que  ce  Pere  a  crû  devoir  en 
entreprendre  une  nouvelle.  Bonfrcrius  Jefuite  ,  qui  a  donné  cet 
ouvrage  en  grec  à  la  tête  de  fes  feavans  Commentaires  fur  Jo- 
fué ,  fiir  les  Juges  *t  (ur  Ruth ,  imprimez  à  Paris  en  1 63 1 .  &  en 
16  in  fol.  a  eu  foin  de  corriger  fur  le  grec  ,  les  endroits  de 
cette  verfion  qui  s'en  éloignent ,  le  fur  la  verfion  les  fautes  qu'il- 
y  a  dans  le  grec.  11  en  a  fait  lui-même  une  verfion  qu'il  fit  im- 
primer avec  le  grec  ,  accompagnée  4e  belles  notes ,  d'un  fup- 
plément  &  d'une  table  chorographique  de  toute  la  Paleftine.  Le 
Pere  Martianai  Bénédictin  l'a  fait  réimprimer  ,  tant  en  grec 
qu'en  latin,  de  la  verfion  de  faint  Jérôme ,  après  avoir  revu  l'un' 
&  l'autre  fur  des  manuferits  >  dans  le  fécond  tome  des  œuvres 
de  ce  Pere,  à  Paris  en  1 699.  in  fol.  Enfin  M.  le  Clerc  en  a  donne 
une  édition  plus  nette  &  plus  correcte  fur  celle  de  Bonfrerius, 
en  y  ajoutant  les  corrections  du  Pere  Martianai ,  &  la  Paleftine 
de  Bonaventure  Brocard  de  l'ordre  des  Frères  Prêchans  ,  qui' 
demeuroit  dans  la  Terre  fainte  vers  l'an  1283.  elle  parut  à 
Amfterdam  en  1 707.  in  fol.  Jacques  Rhenferd  a  fait  de  belles  5c^ 
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de  fçavantes  remarques  fur  cet  ouvrage  que  Ton  peut  voir  dans 
fon  traité  de  Ofer.  Philologie,  pag.  7 7 6.  &  ftqq.  en  1  j  80.  Jean 
Couder  a  donné  quelques  fragmens  du  livre  d'Eufebe .  tou- 
chant les  vies  des  Prophètes  „  qu'il  a  mis  à  la  tête  des  Com- 
mentaires de  Procope  fur  Ifaïe ,  in  fil.  Les  notes  fur  le  Canti- 
que des  Cantiques  attribuées  à  Eufebe  ont  été  données  en  grec 
fans  verfion  par  Meurfius ,  &  imprimées  avec  le  Polychronius 
&  le  Pfellas  à  Leide  en  1^17.  Les  opufcules  donnez  en  latin 
par  le  Pere  Sirmond  ,  ont  été  imprimez  à  Paris  Tan  164.3.  in 
8°.  enfuite  dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  de  l'édition  de  Lyon, 
en  167$".  tom.  IV.  &  parmi  les  ouvrages  du  Pere  Sirmond  , 
tom.  I.  à  Paris  en  16 $6.  in  fol.  On  trouve  un  fragment  confi- 
derable  de  la  lettre  d'Eufebe  à  Conftantia,  touchant  les  images , 
dans  les  actes  du  feptiéme  Concile  de  Nicée  tom.  III.  Binn. 
j5c  tom.  VII.  Labb.  M.  Boivin  l'a  fait  imprimer  plus  au  long  dans 
fes  notes  fur  Nicephore  Gregoras ,  pag.  7$$.  Elle  doit  fe  trou- 
ver encore  plus  complette  dans  les  œuvres  de  Nicephore  ,  que 
le  Pere  Banduri  a  promis  de  donner  au  Public  ,  puîfque  c'eft 
fur  ces  Mémoires  que  le  Pere  de  Montfaucon ,  dans  fes  prcV 
liminaires  fur  les  Commentaires  d'Eufebe ,  fur  les  Pfeaumes , 
.en  cite  divers  paflages ,  qui  ne  fe  trouvent  ni  dans  les  collée- 
lions  des  Conciles  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  ni  dans  M. 
Boivin.  Enfin  les  canons  Evangeliques  ont  été  imprimez  à  la 
tête  des  éditions  de  plufieurs  nouveaux  Teitamens,  &  dans  les 
Polyglotes  ;  dans  quelques-unes  on  a  mis  la  lettre  à  Carpien , 
qui  fert  de  Préface  à  ces  canons ,  &  dans  d'autres  on  l'a  omi£e. 
Us  font  l'un  &  l'autre  en  grec ,  à  la  tête  du  nouveau  Teftament 
d'Erafme  &  de  celui  de  Robert  Etienne  en  1  fjo.  Jean  Mil- 
les les  a  auffi  fait  imprimer  en  grec,  dans  fes  Prolégomènes  fur 
le  nouveau  Teftament ,  à  la  pag.  70.  On  les  trouve  encore  im- 
primez à  Venife  en  161%.  chez  Antoine  Pinelli,  à  la  tçte  des. 
Evangiles ,  in  fil. 
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CHAPITRE  IX 

Les  ASles  du  martyre  de  faine  Symeon9  Archevêque  deSeleucic, 
<T  de  beaucoup  a* autres  Saints ,  fous  Sapor  Roi  de  Perfe. 

I.  T  L  y  avoit  déjà  long-rems  que  les  Perfes  avoient  embrafle*    Etat  de  h 

A  la  Foi  de  Jefos  -  Chrift  ,  lorfque  Sapor  leur  Roi ,  employa  "Ijfrjondch"" 
toutes  fortes  de  cruautez  pour  la  leur  faire  abandonner.  On  Pelf/av^u 
croit  (  p  )  qu'ils  fe  convertirent  dès  le  premier  ficelé  de  l'Eglife , 
&  que  c'eft  à  eux  que  faint  Jean  adreiTa  fa  première  lettre ,  qui 
portoit  autrefois  le  nom  des  Parthes.  Il  eft  certain  au  moins 
que  la  Religion  Chrétienne  fleurifloir  (  q  )  dans  la  Perfe  ,  vers 
la  fin  du  fécond  ilécle ,  5c  que  l'autorité  de  Jefus-Chrift  leur  fai- 
foit  méprifer  toutes  les  loix  impies  »  les  plus  établies  dans  leur 
pays.  Dans  le  commencement  du  troifiéme ,  faint  Jacques ,  qui 
fut  depuis  Evêque  de  Nifibe,  fit  (r)  un  voyage  en  Perfe  pour 
vifiter  ces  heureufes  plantes  qui  s'élevoient  dans  la  véritable  Re- 
ligion ,  &  en  prendre  le  foin  qu'elles  meritoient.  On  trouve  (y  ) 
un  Evêque  de  Perfe  nommé  Jean ,  au  Concile  de  Nicée  en 
3 2 y.  &  ce  fut  peut-être  de  lui  que  Conftantin  (t)  apprit  l'état 
floriflant  de  la  Religion  Chrétienne  dans  l'Empire  des  Perfes. 
La  plupart  (  u)  des  Chrétiens  y  renonçaient  entièrement  à  la 
pofleffion  de  tous  les  biens  de  la  terre  :  plufieurs  filles  confa- 
croient  à  Dieu  leur  virginité  :  &  il  y  avoit  dès-lors  des  Moines 
d'une  vie  fainte  &  édifiante.  Conftantin  écrivit  (  x  )  à  Sapor 
pour  le  prier  de  prendre  foin  de  ces  Chrétiens,  &de  leur  don- 
ner des  marques  de  fa  bonté. 

II.  Les  Mages  (7  )  qui  gouvernoient  la  Religion  chez  les  Per-  Pcrfccutioa 
Ces  ,  fenfiblement  affligez  de  raccroiffement  de  celle  de  Je-  g^ienJ" 
fus -Chrift  «  &  les  Juifs  naturellement  ennemis  des  Chrétiens  pCrfc,vc« 
&  jaloux  de  Jeuts  progrès  ,  déférèrent  au  Roi  Sapor  Symeon  l'an 344* 
furnommé  le  Foulon ,  autrement  Jombaphée.  Il  étoit  Archevê- 
que de  deux  Villes  Royales  de  la  Perfe ,  aflez  proches  l'une 
de  l'autre ,  pour  n'avoir  qu'un  feul  Evêqup ,  Seleucie  &  Ctefi~ 


(  p  }  Tillcmont ,  tom.  7.  hift.  Eccl.  p.  76. 
(  q  )  F.uteb.  lib.  6.  Prap.  tuang.  cap,  10. 
Xr)  Theodoret.  hiftor.  ReUgiof.  cap.  1. 
f*g-  7*f.  tom.  3. 

(/;  Gdaf.  Cyiiq.  lib.  x.  caF.  x7.  jy. 


(>)  Eyfcb.  lib.  4.  i*  vita  Ctmft.  c.  8.  13. 
?  »  )  Sotomcn.  lib.  x.  hèft.  cap.  9. 1 1. 1  J# 
(*)  Eufcb.  ubifttprà. 
(y  )  Soiomen.  lib.  x.  cap.  9. 
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phon.  Le  crime  dont  ils  l'accufcrent ,  fut  d'être  ami  de  l'Empe- 
reur des  Romains,  avec  qui  les  Perfes  étoient  en  guerre  (O  , 
depuis  l'an  3  37.  &  de  lui  découvrir  l'état  des  affaires  du  Royau- 
me. Sapor  aigri  contre  les  Chrétiens  par  cette  calomnie ,  com- 
mença (  a  )  par  les  accabler  d'impofitions  exceflîves,  afin  de  les 
réduire  à  une  pauvreté  infupportable ,  Se  commit  l'exaction  de 
ces  tributs  à  des  hommes  cruels  &  impitoyables.  Enfuite  il  or- 
donna que  Ton  fît  mourir  par  le  glaive  les  Prêtres  &  lesMinif- 
tres  de  Dieu  î  que  l'on  abbatît  les  Eglifes  i  que  l'on  confifquât 
leurs  tréfors  au  profit  du  fife  ;  &  qu'on  lui  amenât  Symeon,  com- 
me traître  à  l'état  &  à  la  Religion  des  Perfes.  Ce  Sapor  étoit 
fils  d'Hormifda  II. &  avoit  été  fait  Roi  avant  {b)  que  de  naître , 
vers  l'an  310.  Car  fon  pere  en  mourant  ayant  laifie  fa  mère 
grofle  >  les  Perfes  à  qui  les  Mages  avoient  perfuadé ,  qu'elle  ac- 
coucherott  d'un  fils  ,  mirent  la  thiare  qui  étoit  la  marque  de  la 
dignité  Royale  ,  fur  le  véntre  de  la  mere  ,  proclamèrent  Roi 
l'enfant  dont  elle  étoit  enceinte  ,  &  lui  donnèrent  le  nom  de 
Sapor.  Son  règne  fut  de  foixante  5c  dix  ans,  &  il  fe  rendit  cé- 
lèbre par  fes  guerres  contre  les  Romains  ,  fous  Confiance  & 
fous  Julien.  On  met(f)  le  commencement  de  la perfécutioa 
qu'il  excita  contre  les  Chrétiens  ,  en  la  feptiéme  année  de  Con- 
fiance >  34V  de  Jefus - Chrift.  Nous  en  avons  les  aÛes  écrit» 
par  Sozomene  (^  ) ,  &  tirez  fans  doute  des  mémoires  que  les 
Fidèles  dePerfe,de  Syrie  &  de  la  Ville  d'EdefTe  en  avoient  re- 
cueillis. Mais  il  avoue  qu'il  lui  a  été  impoflîble  de  remarquer 
tout  ce  qui  s'y  palTa  î  quels  furent  les  faints  Martyrs  que  cette 
perfécution  couronna  ,  d'oè  ils  croient ,  comment  ils  terminè- 
rent leurs  courfes,  quels  fupplices  on  leur  fit  fouffrir,  combien 
de  nouvelles  cruautez  on  inventa  contre  eux.  Mais  il  dit  qu'on- 
raifoit  monter  le  nombre  de  ceux  dont  on  avort  confervé  les 
noms,  tant  hommes  que  femmes,  à  feize  mille,  les  noms  des 
autres  n'ayant  pu  être  connus,  quelque  foin  qu'y  ayent apporté 
fes  HHloriens ,  qui  écrivoient  fur  les  lieux  ,  parce  que  le  nombre 
de  ceux  qui  fouffrirent  dans  cette  perfécution  étoit  infini.  So- 
zomene remarque  (  e)  qu'en  cette  occafion ,  les  Juifs  n'étoient 
pas  moins  animez  que  les  Perfes ,  contre  les  Chrétiens ,  ôc  qu'aufc 


(  z  )  I-ibani;is,o>ar.  1-fag.  m  S.  Enfcb. 
hir.  4.  de  vit  a  Confiant,  cap.  5  f. 
(a)  Sozomen.  Ub.  1.  caf.  9, 
(*)  Agathia», 4./.  t^.tdh  T«rf. 

l66o. 


(  c)  Hicronym.  m  dhrvn.  aimn.  34?. 

(  A  )  So7omen.  Ub.  t.  hifi.  caf.  9.  &  f*f- 
&  AÛa  fine.  Mort.  Ruitiarr.  fag.  567.  G* 
feq. 

(  t  )  Sozomen.  Ub.  x.c*f.f, 
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fitôt  que  l'édit  qui  ordonnoit  la  démolition  des  EgHfcs  »  fut  pu- 
blic ,  ils  s'emprelfercnt  à  l'exécuter.  Il  ajoûte  (  /  )  que  Con- 
itantin  ayant  eu  avis  de  la  persécution  que  les  Chrétiens  fouf- 
froient  dans  la  Perfe»  en  fut  entièrement  afflige ,  &  qu'il  écri- 
vit en  leur  faveur  à  Sapor.  Mais  il  eft  vifiblc  qu'il  fe  trompe 
en  ce  point.  Conftantin  ne  dit  rien  dans  fa  lettre  de  la  persé- 
cution de  Sapor ,  il  ne  dit  pas  même  que  les  Chrétiens  de  Perfe 
en  ayent  jamais  fouffert  aucune  :  au  contraire  ,  il  loue  (g)  ce 
Prince  de  fa  pieté  &  de  fa  douceur. 

III.  Symeon  ayant  donc  été  arrêté ,  fut  mené  au  Roi ,  char-    s.  Symcoa 
gé  de  chaînes ,  &  fit  paroître  en  cette  occafion  (à  vertu  &  fon  ^nJcnlicsb 
courage.  Car  ce  Prince  ne  fe  l'étant  fait  amener  que  pour  lui 

faire  fo offrir  divers  tourmens,au  lieu  de  témoigner  de  la  crainte»  M»rtyr.  pag. 
il  ne  fe  profterna  pas  même  devant  le  Roi  ,  comme  il  avoit  j68,&ft* 
accoutumé  ,  félon  i'ufage  des  Perfes.  Sapor  en  fut  extrêmement 
irrité,  &  lui  en  demanda  la  caufe.  Symeon  répondit  :  Les  autres 
fois  on  ne  m'amenoit  pas  enchaîné  pour  trahir  le  vrai  Dieu  : 
c'eft  pourquoi  je  fuivois  fans  réfittance  la  coutume  d'honorer  la 
Royauté  :  maintenant  il  ne  m'eft  plus  permis  de  le  faire .  puifque 
je  viens  combattre  pour  la  Religion ,  &  pour  la  vérité.  Après 
qu'il  eut  ainfi  parié,  le  Roi  lui  commanda  d'adorer  le  foleiUui 
promenant  de  grandes  récompenses  s'il  obé'uToit ,  finon ,  qu'il 
le  feroit  périr ,  &  tous  les  Chrétiens  avec  lui.  Symeon  ne  s'é- 
tant  laifTé  ni  fléchir  par  les  promenés  ,  ni  ébranler  par  les  me- 
naces ,  le  Roi  commanda  qu'on  le  tînt  quelque  tems  en  prifon, 
efperant  apparemment  qu'il  changeroit  de  fentiment. 

IV.  Un  vieil  Eunuque  nommé  Uftha2ad,  qui  avoit  élevé  le  Martyre^ 
Roi  Sapor  en  fon  enfance ,  &  qui  étoit  le  premier  de  fa  m  ai  fon ,  s-  Ufth«ad  * 

r  n-    \  t  j        1  •  •   c  converti  pat 

fe  trouva  aflis  à  la  porte  du  palais ,  comme  on  menoit  Symeon  s.  symeon. 
en  prifon.  11  fe  feva ,  &  fe  profterna  devant  lui.  Symeon  lui  fit    Afla  finç. 
4e  vifs  reproches,  &  d'un  ton  de  colère,  6c  pafla  en  détour-  ^^Ç,'^"' 
nant  le  vifage ,  parce  que  Ufthazad ,  qui  étoit  Chrétien ,  avoit 
confenti  depuis  peu  à  adorer  le  foleil.  Aufiitôt  l'Eunuque 
pleurant ,  &  jettant  de  grands  cris ,  quina  l'habit  blanc  qu'il  por- 
toit ,  en  prit  un  noir  pour  marque  de  deuil ,  Se  demeura  aiïîs 
devant  le  palais  gemuTant  &  fondant  en  larmes.  Helas ,  difoit-il. 
4jue  dois-je  attendre  de  Dieu  ,  que  j'ai  renoncé  :  puifque  des 


(f)  Sozotncn.  Ub.  ».  cap .  if. 

(  g  )  Ho/  uaque  Chrtjiianot  t  quandoqui- 
4tm  tahs  tantufque  et  ,  tibi  commendo.  Hot 
quandoqmdtm  fierait  exceUit,nbi  huma- 


num  trsdâ.  Hot  pro  tua  kumanitate  com~ 
pleftere.  Conftantin.  epift.  ad  Sapor.  apui 
Eufcb.  Ub.  4.  de  vtta  Confiant,  cap.  9.  & 
apui  TWWCC./»*.  h  cap. 
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à  préfent ,  à  caufe  de  lui ,  Symeon  mon  ancien  ami ,  s'eft  ainfï 
détourné  de  moi  fans  me  vouloir  parler  ?  Sapor  l'ayant  appris  , 
envoya  quérir  Ufthazad,  lui  demanda  la  caufe  de  Ton  deuil,  & 
s'il  étoit  arrivé  quelque  malheur  dans  fa  maifon  ?  Non,  Seigneur, 
répondit- il,  mais  plût  à  Dieu  ,  qu'au  lieu  de  ce  qui  m'eft  arrivé 
je  fufle  tombé  dans  toutes  fortes  de  malheurs.  Je  fuis  affligé  de 
vivre  6c  de  voir  le  foleil  que  j'ai  adoré  en  apparence ,  par  com- 
plaifance  pour  vous.  Je  mérite  la  mort  à  double  titre  ,  poue 
avoir  trahi  Jefus-Chrift,  &  pour  vous  avoir  trompé.  Enfuite  il 
jura  le  Créateur  du  Ciel  &  de  la  terre ,  qu'il  ne  changeroit  plus 
Pas.  169.  de  fentiment.  Le  Roi  furpris  de  ce  changement  fi  peu  attendu  , 
n'en  fut  que  plus  irrité  contre  les  Chrétiens ,  croyant  qu'ils  l'a- 
voient  procuré  par  des  enchantemens.  Toutefois  la  compaf- 
fion  qu'il  avoit  de  ce  vieillard,  le  fîtparoître  tantôt  doux  ,  tan- 
tôt cruel ,  pour  tâcher  de  le  gagner.  Mais  Ufthazad  proteftoit 
toujours  qu'il  ne  feroit  jamais  fi  infenfé  que  d'adorer  la  créature 
pour  le  Créateur.  Alors  Sapor  revint  à  la  colère  &  commanda 
qu'on  lui  coupât  la  tête.  Comme  les  bourreaux  le  menoient, 
il  les  pria  d'arrêter  un  peu  ,  parce  qu'il  avoit  quelque  chofe  a 
dire  au  Roi  :  &  ayant  appelle  un  des  Eunuques,  les  plus  fidèles, 
il  le  chargea  de  dire  à  Sapor  :  Je  n'ai  befoin  du  témoignage  de 
perfonne  pour  vous  aifares  de  l'affection  avec  laquelle  je  vous 
ai  fervi  depuis  ma  jeunette ,  &  votre  pere  avant  vous  :  vous  en 
êtes  allez  informé.  La  feule  récompense  que  je  vous  demande  , 
eft  que  ceux  qui  ne  feavent  pas  le  fujet  de  ma  mort ,  ne  croyenc 
pas  que  je  fois  puni  pour  avoir  trahi  l'état ,  ou  pour  quelque 
autre  crime.  C'eft  pourquoi  je  vous  prie ,  qu'un  Crieur  public 
déclare  que  l'on  fait  mourir  Ufthazad  ,  non  comme  méchant , 
mais  comme  Chrétien  ;  &  parce  qu'il  n'a  pas  voulu  renoncer  à 
fon  Dieu,  pour  obéir  au  Roi.  Ufthazad  voulut  ainfi  (b)  réparer 
le  fcandale  qu'il  avoit  caufé ,  en  adorant  le  foleil  :  &  Sapor  lui 
accorda  fa  demande ,  croyant  épouvanter  les  Chrétiens ,  quand 
ils  verroient  qu'il  n  epargnoit  pas  même  un  Vieillard  ,  par  qui 
il  avoit  été  élevé  ,  &  un  Domeftique  fi  fidèle.  C'eft  ainfi  que 
l'Eunuque  Ufthazad  finit  glorieufement  fa  vie  le  Jeudi  veille  de 
la  Pafllon  de  Notre  Seigneur,  l'an  344. 
Mafiyfcde  V.  Symeon  ayant  appris  dans  la  prifon  le  martyre  d'Uftazad 
&  d/diraV  en  rendit  grâces  à  Dieu ,  &  le  lendemain  qui  étoit  le  Vendredi 
autres,  vers  Saint,  le  Roi  commanda  qu'il  mourût  aufli  par  le  glaive.  Car 
i^-^*  

(fc)  Fleuri,  Av.  u.héJhEecl.  num.i9.fag.  330. 
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ayant  été  encore  amené  devant  lui  ,  il  avoir  parlé  très-coura-  AôaCnc. 
geufement  de  la  Religion ,  &  n'avoit  voulu  adorer  ni  lui  ni  te  Martyr.  pag« 
foleil.Le  même  jour  du  Vendredi  Saint,  le  Roi  commanda  que 
Ton  fît  mourir  aufli  cent  autres  Chrétiens  prifonniers  j  &  que 
Symeon  fût  exécuté  le  dernier  après  les  avoir  vû  mourir  tous. 
C'étoit  des  Eunuques  >  des  Prêtres  &  des  Clercs  de  divers  Or- 
dres. Comme  on  les  menoit  a  la  mort,  le  grand  chef  des  Ma- 
ges s'avança  &  leur  demanda  s'ils  vouloient  vivre  &  fuivre  la 
religion  du  Prince ,  en  adorant  le  foleil.  Pas  un  n'accepta  la  vie 
a  ce  prix  ;  &  quand  ils  furent  au  lieu  dé  l'éxecution ,  les  bourreaux 
commencèrent  à  couper  les  têtes.  Cependant  Symeon  debout 
au  milieu  d'eux  les  exhortoit  à  la  confiance,  leur" parlant  de  la> 
mort  &  de  la  réfurre&ion ,  leur  prouvant  par  l'Ecriture  qu'une* 
telle  mort  eft  la  véritable  vie  >  que  la  vraie  mort  eft  d'abandon- 
ner Dieu  par  lâcheté  >  que  la  mort  eft  inévitable  à  tous  les  hom- 
mes ,  puifqu'elle  eft  une  fuite  naturelle  de  la  naifiance  ;  qu'après» 
cette  vie  il  faudra  rendre  compte  de  fes  actions  ;  qu'il  y  en  aura 
une  autre  où,  la  vertu  recevra  des  récompenfes  éternelles ,  &  le 
crime  des  châtimens  qui  n'auront  point  de  fin  >  ôcque  de  toutes» 
fes  bonnes  œuvres  ,  la  plus  excellente  eft  de  mourir  pour  Dieu. 
Après  que  les  cent  Martyrs  eurent  été  éxecutez ,  Symeon  le  fuc 
auûl  avec  Abdechalas  &  Ananias  ,tous  deux  vieillards  &  Prêtres 
de  fon  Eglife ,  qui  avoient  été  pris  avec  lui ,  &  jl'avoient  accom* 
pagné  dans  la  prifon.  Poufiques  Intendant  des  ouvriers  du  Roi 
ïtoit  préfent,  &  voyant  Ananias  qui  trembloit  comme  on  le  pré- 
paroit  au  fuppliee  :  Mon  pere,  lui  dit- il ,  fermez  un  peu  les  yeux 
&  prenez  courage  ,  vous  allez  voir  la  lumière  de  Jefus-  ChrifL 
£  peine  eut-il  ainfi  parié  qu'il  fut  pris  Se  mené  au  Roi  î  &  com- 
me il  confefla  qu'il  étoit  Chrétien ,  &  parla  librement  en  faveur 
de  la  Religion  &  des  Martyrs  :  le  Roi  s'en  tint  offenfé ,  &  le  fit 
mourir  d'un  nouveau  genre  de  fuppliee.  Les  bourreaux  lui  pet' 
cerent  la  gorge  auprès  des  tendons ,  &  par  là  lui  arrachèrent  1» 
langue.  Sa  fille  vierge  ( i)  confacrée  à  Dieu ,  fut  dénoncée  en. 
même-tems,  &  exécutée  à  mort. 

VI.  L'année  fuivante  le  même  jour  du  Vendredi-Saint ,  orr   E<>«  gène* 
publia  par  toute  la  Perfe  un  Editde  Sapor,  qui  condamnoit  à-cnSfeSeT 
mort  non  feulement  les  Ecclefiaftiques,  mais  tous  ceux  qui  fe  34*. 
confeûeroient  Chrétiens.  On  dit  qu'il  y  en  eut  alors  une  multi-  Ma^  ^ 

  i  ,   179' 

(i)  Ecdem  tempore  filia  queque  tjut ,  j  comprekenfii  inttrfcitur.  Aft.  fine.  Mtrtjr. 
*irgQDtpconftcrata,dtl*t,antqH<>rumd<im  |  p«g.  $70. 
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tude  innombrable ,  qui  pafferent  par  le  tranchant  de  l'épée.  Car 
les  Mages  cherchoient  avec  foin  par  les  Villes  &  par  les  Villa- 
ges ceux  qui  s'étoient  cachez ,  pendant  que  les  autres  fe  décou- 
vraient eux-mêmes,  pour  ne  pas  paroître  renoncer  Jefus-Chrift 
par  leur  filence  î  il  y  en  eut  plufieurs  d'executez  même  dans  le 
palais  :  jufqu'à  l'eunuque  Azade  très  -  chéri  du  Roi ,  &  dont  il 
fut  extrêmement  affligé  quand  il  apprit  fa  mort.  Il  défendit  alors 
de  tuer  indifféremment  tous  les  Chrétiens ,  &  fe  réduilît  aux 
Ecclefiaftiques. 

Martyre  des     VII.  En  ce  même-tems  la  Reine  tomba  malade  >  &  les  Juifs 
$yn»con! faint  accuferent  les  feeurs  dctl'Evêque  Symeon  de  l'avoir  empojfon- 
née ,  pour  vénger  la  mort  de  leur  frère.  Elles  étoient  deux  : 
l'une  vierge  facrée  (k)»  nommée  Tarbula  ou  Pherbutha;  l'au- 
tre veuve  ,  qui  avoit  renoncé  aux  fécondes  noces.  La  Reine  crut 
facilement  cette  calomnie ,  tant  par  la  difpofition  naturelle  des 
malades ,  qui  prêtent  volontiers  l'oreille  aux  remèdes  extraordi- 
naires, que  par  la  confiance  particulière  qu'elle  avoit  aux  Juifs , 
pag.  S7*.  car  elle  étoit  dans  leurs  fentimens ,  &  pratiquoit  leurs  cérémo- 
nies. On  prit  donc  les  deux  feeurs ,  &  avec  elles  une  fervante  de 
?ag<  573.  Tarbula  ,  vierge  comme  elle  :  on  les  mena  au  palais ,  &  on  les 
mit  entre  les  mains  des  Mages  pour  faire  leur  procès.  Le  Maup- 
tex^  c'eft  ainfi  que  l'on  nommoit  le  pontife  des  Mages,  vint  les 
interroger  avec  deux  autres  Officiers.  Comme  on  leur  parla  de 
l'empoifonnement ,  dont  on  les  aceufoit  :  Pherbutha  répondit 
que  la  loi  de  Dieu  condamnant  à  mort  les  empoifonneurs 
comme  les  idolâtres ,  elles  n' étoient  pas  moins  éloignées  de  ce 
crime ,  que  de  renoncer  à  Dieu.  Et  comme  on  difoit  qu'elles 
l'avoient  fait  pour  venger  leur  frère ,  Pherbutha  dit  :  Hé ,  quel 
mal  avez-vous  fait  à  mon  frère  ?  11  eft  vrai  que  vous  l'avez  fait 
mourir  par  envie  >  mais  il  (/)  vit&  règne  dans  les  Cieux.  Après 
Pag.  î7i.fic  cet  interrogatoire  ,  on  les  envoya  en  prifon.  Pherbutha  étoit 
Vi-  d'une  beauté  rare  ,  &  le  Mage  en  avoit  été  frappé.  11  envoya 

donc  fecrettement  le  lendemain  lui  dire  >  que  fi  elle  vouloit  être 
fa  femme,  il  obtiendroit  du  Roi  fa  grâce,  &  celle  de  fes  com- 
pagnes :  mais  elle  le  refufa  avec  mépris  &  indignation ,  difant 


;  \  (  K\  Epifcoti  forer ,  nomme  Tabula,  virgo 

T)eo  dévot  a.  Ibid. 

(  /  )  Et  'quodnam  malum  frattr  pajfus  eft 
....  vivit  &  in  ccclefti  rtgno  exultât.  A«. 
fine.  Martyr,  fag.  J73. 


(  m  )  Detu  avertat  ne  ttnquam  hoc  far  , 
quoniam  femtl  copulata  fum  cum  Domtao 
ttteo  Je fii  Chrijlo  ,  virginitatem  tneam 
ipfi  cujlodio  fidemque  ,  &  veritatem  eifr«e- 
Jtart  ftttdto.  Ibidem  t  fag,  573.  Ceci  «A 
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qu'elle  étoit  (  m  )  époufe  de  Jefus-Chrift  ,  &  ne  craignoit  point 
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la  mort  qui  la  rcjoindroit  à  fon  cher  frère.  Deu<  autres  Offi- 
ciers lui  firent  faire  une  femblable  propofition  ,  qu'elle  rejetra 
avec  la  même  force.  Les  Juges  firent  leur  rapport  au  Roi , 
comme  fi  les  Martyres  eufient  été  convaincues  de  l'cmpoifon- 
nement  :  le  Roi  ordonna  de  leur  fauver  la  vie ,  fi  elles  adoroienc 
le  foleil.  Comme  elles  le  refufoient ,  on  remit  aux  Mages  à  or- 
donner le  genre  de  mort  j&  ils  dirent  que  la  Reine  ne  pouvoir 
être  guérie  qu'en  paflant  au  milieu  de  leurs  corps  coupez  en 
deux.  On  mena  donc  ces  Saintes  devant  la  porte  de  la  Ville  : 
chacune  fut  attachée  à  deux  pieux ,  à  l'un  par  le  cou ,  à  l'autre 
par  les  pieds  >  &  les  ayant  ainfi  étendues  .  on  les  coupa  par  le 
milieu  avec  des  fies:  puis  ayant  planté  en  terre  trois  grandes 
pièces  de  bois  de  chaque  côté  de  la  rue ,  on  y  pendit  les  moi- 
tiez  de  leurs  corps.  On  apporta  la  Reine  dans  cette  rue,  &  on 
la  fit  pafler  au  milieu  de  cette  boucherie ,  fuivie  d'une  multi- 
tude innombrable  de  peuples  :  car  c'étoit  le  jour  que  le  Roi  re- 
cevoit  un  certain  tribut.  Au  refte,  (»)  de  couper  des  vidimes 
en  deux  pour  pafler  au  travers ,  c'étoit  en  Orient  une  ancienne 
cérémonie  ,  pratiquée  dans  les  alliances ,  &  approuvée  même  Gencf.  XV; 
de  l'Ecriture.  On  trouve  aufli  que  les  Macédoniens  prétendoient  IO; 
purifier  leur  armée ,  en  la  faifant  pafler  entre  les  moitiez  d  une  xxxiv.  18, 
chienne  coupée  en  deux* 

VIII.  Comme  Sapor  ne  permettoit  plus  de  faire  mourir  pour    Martyre  de 
la  religion  que  les  Ecclefiaftiques  ,  les  Mages  parcourant  toute  &dVqueiquc* 
la  Perfe ,  s'appliquèrent  à  perfécuter  les  Evêques  &  les  Prêtres,  autres, 
principalement  dans  la  province  d'Adiabene ,  dont  la  plupart  Mfn^,, 
des  habitans  étoient  Chrétiens  j  aufll  étoit-elle  fur  la  frontière  m, 
des  Romains.  On  prit  l'Evêque  Acepfimas ,  &  plufieurs  de  fes 
Clercs.  Enfuite  les  Mages  ayant  confulté,  fe  contentèrent  de  la 
capture  du  Prélat,  &  renvoyèrent  les  autres  dépouillez  de  leurs 
biens.  Un  Prêtre  nommé  Jacques,  fui  vit  volontairement  Acep- 
fimas, &  obtint  des  Mages  d'être  mis  en  prifon  avec  lui.  Il  lui 
rendoit  avec  joie  les  fervices  dont  il  avoit  befoin ,  à  caufe  de 
fon  grand  âge  :  il  penfoit  fes  plaies,  &  le  foulageoit  autant  qu'il 
pouvoit}  car  peu  après  fa  prife  les  Mages  le  fouettèrent  cruelle- 
ment avec  des  lanières  crues  pour  le  contraindre  à  adorer  1er 

__ 

des  Aâcs  du  martyre  de  ces  Saintes  »     vouloit  consentir  3  (on  dc/îr  ;  mais  qu'elle 

aima  mieux  perdre  la  vie  que  la  virginité. 

(«)  Fleuri,  tem.  3.  hijl.  Escl.  itv.  12» 
num.  33 
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donnez  par  Bollandus.  Sozemcne  dit  la 
chofe  un  peu  différemment.  Il  raconte 
«ju'un  des  Mages  étant  devenu  amoureux 
Pkttbutha,  lui  fit  offrir  de  U  fauver ,  fi  clic 
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foleil  :  &  comme  il  ne  céda  point ,  ils  le  remirent  en  prifon; 
Deux  autres  Prêtres  Jacques  &  Aïthalas  ,  Azadan  &  Abdiefu, 
Piacres  *  étoient  aufli  en  prifon  pour  la  foi  de  Jefus- Chrift, 
aprës  avoir  été  rudement  fouettez  par  les  Mages.  Long-tems 
après  le  grand  chef  des  Mages  parla  de  ces  prifonniers  au  Roi 
Sapor ,  qui  lui  permit  de  les  punir  comme  il  voudroit ,  s'ils  n'a- 
doroient  le  foleil.  Le  Mage  leur  déclara  cet  ordre  ;  &  comme 
ils  répondirent  nettement  qu'ils  ne  trahiroient  jamais  J,  C.  il 
les  tourmenta  fans  mifericorde.  L'Evêque  Acepfimas  mourut  en 
perfeverant  conftamment  dans  laconfeftion  de  la  foi$&  des  Arme* 
mens  qui  étoient  en  otage  chez  les  Perfes ,  enlevèrent  fecrctte- 
ment  fes  reliques  Se  les  enterrèrent.  Les  autres ,  quoiqu'ils  n'euf- 
fent  pas  été  moins  tourmentez  ,  vécurent  contre  toute  appa- 
rence ;  &  comme  ils  ne  changeoient  point  de  fentimçns ,  on  les 
remit  en  prifon.  Aïthalas  en  étoit  :  à  force  de  l'étendre  en  le  frap- 
pant, on  lui  difloqua  les  jointures  des  bras  avec  les  épaules:  fes 
mains  demeurèrent  mortes  &  pendantes,  en  forte  qu'il  falloiç 
lui  mettre  la  nourriture  dans  la  bouche. 
Martyre  «l'u-     IX.  Sous  le  même  règne  il  y  eut  une  multitude  innombrable 
-nc    Sic  **e  dettes ,  de  Diacres ,  de  Moines  (  o  ) ,  de  Vierges  &  d'autres 
de  perfonnes  perfonnes  confacrées  au  miniftere  de  l'Eglife ,  qui  iouffrirenr  le 
confaccéesà  martyre.  De  ce  nombre  étoient  vingt-deux  Evêques,  dont  So- 
îan"  4^    zomene  rapporte  ainfi  les  noms  :  Barbafgme,  Paul  ,  Gaddia^e, 
Afla  fine.  Sabin ,  Mareas ,  Moce ,  Jean ,  Hormifda ,  Papas ,  Jacque ,  Ro- 
™^T'?**m  mas , Maarés , Ages , Bocre, Abdas , Abdiefus , Jean , Abraham , 
Agdelas,  Sapor ,  lfàac  &  Daufas.  Ce  dernier  avoit  été  pris  par 
les  Perfes  en  un  lieu  nommé  Zabdée,  &  fut  alors  martyrifé  avec 
Marcebdes  Chorévêque ,  &  fes  Clercs ,  au  nombre  d'environ 
deux  cens  cinquante  qu'ils  avoient  auûl  pris  captifs, 
Martyre  de     X.  Le  faim  Evêque  Mille  reçût  aulfi  la  couronne  du  martyre 
rinK? ,Ve,i  ^ans  *a  m^me  perfécution.  11  avoit  d'abord  porté  les  armes  en 
Aâa  fine.  Perfe  j  puis  il  embrafla  la  vie  apoftolique,  &  fut  ordonné  Eve- 
Martyr  pag.   que  d'une  Ville  du  pays.  Il  y  fouffrit  beaucoup  ,  &  fut  fouvenc 
9?t'         battu  &  traîné  fans  pouvoir  convertir  perfonne":  de  forte  qu'il 
fe  retira ,  donnant  fa  malédiction  à  cette  Ville.  Peu  de  tems  après 
les  principaux  de  ce  lieu  ayant  oflfenféle  Roi, il  y  envoya  une 
armée  avec  trois  cens  élephans  >  la  Ville  fut  renverfée  &  réduite 


(o)  Sub  eodem  principatu  innumerahilit  I  ahorum  qui  in  Ecdtfut  mimjlrabant ,  & 
tnultitudo  Preibyttrorum  ,  Diaconorum  ,  I  fro  àollrmafidd  labtrabaitt  ,mauyr>Q  ««» 
Àhnachorum  <J"  facrarum  Virgmttm  ,  &  \  fftnmata  rft.  Aâa  fine.  Martyr,  fag  371. 
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en  terre  labourable.  Cependant  Mille  s'en  alla  en  dévotion  à 
Jerufalem ,  portant  feulement  un  fac  où  étoit  le  livre  des  Evan- 
giles. De  là  il  pafla  en  Egypte  pour  y  vifiter  les  Moines  5  enfin 
il  fouffrit  le  martyre  fous  le  règne  de  Sapor  j  &  des  Syriens  écri- 
virent fa  vie  ,  pleine  de  miracles. 

XI.  Le  fucceffeur  de  faint  Symeon  dans  TEvêché  de  Seleucie.'    Martyre  de 
&  de  Ctefiphon,fut  faint  Sadoth  ou  Sadoft ,  c'eft-à-dire ,  ami  s.Sadoth, 
du  Roi  :  en  effet,  il  étoit  rempli  de  l'amour  du  Roi  celefte.  Il  Î^Eau- 
alTembla  fes  Prêtres  &  fes  Diacres  qui  fe  tenoient  cachez  par  .▼e«i,an 
la  crainte  de  la  perfécution ,  &  leur  raconta  en  ces  termes  un  î4A*aafinc. 
fonge  qu'il  avoit  eu  :  J'ai  vu  cette  nuit  une  échelle  lumineufe  Manyr.pag. 
qui  touchoit  au  Ciel }  au  haut  étoit  le  faint  Evêque  Symeon ,  57S* 
dans  une  gloire  immenfe ,  &  moi  j'étois  en  bas  fur  la  terre.  11 
m'a  dit  avec  une  grande  joie  :  Montez  ,  Sadoth ,  montez ,  ne 
craignez  point  :  je  montai  hier ,  vous  monterez  aujourd'hui.  J'ai 
crû  dès-lors  être  appelle  à  la  confeflion  de  Jefus-Chrift ,  &  j'ai 
compris  que  je  fournirai  le  martyre  cette  année  ,  comme  il  le 
fouffrit  l'année  dernière.  Enfuite  il  commença  à  exhorter  fon 
Clergé  par  des  paroles  tirées  de  l'Ecriture,  à  fe  préparer  au  mar- 
tyre ,  &  à  (buffrir  génereufement  pour  notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift.  Le  Roi  Sapor  étant  venu  cette  année  à  Seleucie,  on  lui 
défera  Sadoth,  qu'il  fe  fit  amener  avec  fon  Clergé,  &  d'autres 
Ecclefiaftiques  du  pays  vôifin ,  le  tout  au  nombre  de  cent  vingt- 
huit  perfonnes.  On  les  chargea  de  fers ,  &  on  les  mit  dans  une 
prifon  obfcure  &  incommode  ,  où  ils  demeurèrent  cinq  mois 
dans  de  grandes  fouflrances.  On  leur  lioit  les  jambes  avec  des 
cordes ,  on  leur  ferroit  les  épaules  &  les  reins  avec  des  pièces 
de  bois  pour  les  étendre,  en  forte  que  leurs  os  craquoient  com- 
me fi  l'on  eût  prefTé  des  fagots  de  bois.  En  les  tourmentant  on 
leur  difoit  :  Adorez  le  foleil ,  obénTez  au  Roi ,  &  vous  vivrez. 
Saint  Sadoth  répondoit  pour  tous  :  qu'ils  adoroient  le  Créateur, 
&  non  le  foleil  qui  e&  fon  ouvrage  ;  ni  le  feu  que  les  Perfes  ado- 
roient auffi.  On  les  menaça  de  les  faire  périr  miférablemenr. 
d'une  mort  funefte, s'ils  n'obéûToient  à  la  volonté  du  Roi i  fur 
quoi  ils  s'écrièrent  tous  d'une  voix  :  Nous  ne  (p  )  périfTons  point 
pour  notre  Dieu ,  &  nous  ne  mourons  point  à  l'égard  de  Jefus- 
Chrift.  Sa  vie  éternelle  nous  vivifie,  il  nous  donne  en  héritage 
fon  royaume.  Enfin  ils  furent  condamnez  à  avoir  la  tête  tren- 


te )  Non  terimiu  Deo  najlro ,  neque  mo-  1  fua  vita  fuumqut  nobis  regnum  hertditati/ 
rimur  Chrtâa  ejut.  Vivifiât  noi  *tana  I  lof o  largitur.  Atfa fine.  Martyr,  fag.  tf6, 

ï-lliij 
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çhéc  :  &  ils  s'animèrent  les  uns  les  autres  à  la  mort.  On  les  mena 
hors  de  la  Ville  enchaînez  comme  ils  étoient  j  &  lorfqu'ils  fu- 
rent arrivez  au  lieu  du  fupplicc,  ils  bénirent  Dieu  de  leur  avoir 
accorde  ce  qu'ils  avoient  (i  fort  fouhaitc ,  5c  fon  Fils  unique  (  q ) 
notre  Dieu ,  de  ce  qu'il  nous  a  procuré  le  falut  &  nous  a  appeliez 
à  la  vie  éternelle  :  ils  le  prièrent  de  les  foutenir  de  fa  grâce  >  & 
de  les  honorer  du  baptême  de  fang.  Saint  Sadoth  ne  mourut 
point  avec  les  autres ,  mais  il  fut  mené  charge  de  chaînes  en  un 
pays  nommé  Bethufa ,  à  la  ville  de  Bethlapat  ou  Bethelabad,  oit 
il  eut  aulïi  la  tête  tranchée.  L'Egliie  honore  ces  faints  Martyr» 
le  vingtième  Février  ,  qui  fut  le  jour  de  l'exécution  des  cent 
vingt- huit  perfonnes  que  l'on  prit  avec  faint  Sadoth.  Sozomene 
n'a  rien  dit  de  leur  martyre  i  mais  les  Actes  que  nous  en  avons 
dans  Bollandus  (y)  font  bons.  Dom  Ruinart  qui  lésa  mis  dans 
fon  Recueil ,  n'a  pas  cru  devoir  y  faire  entrer  ceux  de  faint  Jonas 
&  de  faint  Barachife,  dont  Bollandus  (  /)  nous  a  aufli  donné  les 
Actes,  fous  le  nom  d'un  Ifaïc ,  Chevalier  de  Sapor ,  qu'il  veut 
faire  pafler  pour  avoir  été préfent  au  martyre  des  deux  Saints.  Il  y 
(  *  )  répète  pluficurs  fois  qu'on  voulut  les  obliger  à  adorer  l'eau , 
auffi  bien  que  le  feu  &  le/oleil.  Les  Actes  de  faint  (*  )  Milefe 
difent  de  même,  qu'on  voulut  le  contraindre  à  adorer  &  à  re- 
connoître  pour  dieux  le  foleil ,  le  feu  &  l'eau.  Mais  ces  Actes  ne 
font  pas  de  plus  grand  poids  que  ceux  de  faint  Jonas  &  de  faint 
Barachife.  Quoique  les  Perfes  miflent  (  x  )  le  foleil ,  le  feu  &  l'eau 
au  rang  des  divinkez ,  on  ne  voit  pas  néanmoins  qu'ils  fe  foient 
mis  en  peine  de  les  faire  reconnoître  par  faint  Symeon ,  par  faint 
Ufthazad,  par  faint  Sadoth,  &  parles  autres  Martyrs  de  Perfe, 
dont  nous  avons  des  Actes  authentiques.  Il  n'y  eft  queftion  que 
d'adorer  le  foleil ,  qui  étoit  la  divinité  principale  des  Perfes. 

XII.  Sapor  ne  cefla  de  perfécuter  les  Chrétiens  qu'en  ceflant 
de  vivre  :  car  on  voit  que  fur  la  fin  de  l'an  37  j.  quelques  an* 
nées  avant  fa  mort ,  il  fît  perdre  la  vie  à  quarante  Chrétiens  , 
A6a  fine,  que  Ton  croit  être  ceux  que  les  Martyrologes  Latins  difent 
Martyr,  pag.  avojr  fouffert  cn  perfe  ,  &  que  l'Eglife  honore  le  dixième  de 


Martyre  de 
S.  Baderne 
Abbc ,  vers 
l'an  37Î 


(  q  )  Benediflut  ex ,  •  Dent ,  qui  moi  hàc 

gratta  dtgnatut  et  liened.flut  tttam 

Veut  mjttr ,  unigenituj  Ftliut  tuut  boni  ta- 
in tux  qat  nos  falvavit ,  &  ad  a-ttrnam  vt- 

tam  vocavit  confirma  net  coram  tt 

m  attrnum  fer  tttam  clementtam  ,  m/que 
bjf  tifmo  fangumtt  nojlrt  cohenefia.  \b\A. 

(  r  )  Bollaad.  ad  item  to.  Fcb.  pag.  176. 


num.  1.  Ruinart.  ACla fine.  Mart.f.  j7f. 

(/)  H..11and.  ad  diem  19.  Mart.f.  774. 

(  t  )  Ibid.  num.  3.  &  4. 

(  u  )  Apophteemat.  fat.  tom.  1.  monum. 
Et  cl.  (irait.  Cottïerii  ,fag.  5^f. 

(x)  Paufanias ,  Ub.  i-fag.  201.  édition. 
Hencviir.an.  1613.  Clcmcns  Alexandrin. 
admnit.  ad  Gtntct,feg.      &  43. 
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Mars.  Il  fit  arrêter  dans  le  mcme-tems  un  homme  riche  &  qua- 
lifie de  la  ville  de  Bethlapat,  nommé  Baderne.  Cet  homme, 
félon  fes  Actes  qui  paroiffent  avoir  été  écrits  par  un  auteur  con- 
temporain ,  ayant  quitté  le  monde  pour  embrafler  la  vie  mona~ 
ftique  ,  avoit  diftribué  tout  Ton  bien  aux  pauvres ,  &  fait  bâtir 
hors  de  la  Ville  un  Monaftere  oùilfaifoit  fa  demeure,  unique- 
ment occupé  du  foin  de  plaire  à  Dieu ,  &  de  former  dans  la 
vertu  ceux  qu'il  avoit  fous  fa  conduite.  Sept  d'entre  eux  furent 
pris  avec  lui  par  ordre  du  Roi,&  mis  dans  une  prifon ,  où  du- 
rant quatre  mois  on  fit  foufirir  à  Baderne  divers  rourmens ,  & 
il  les  fouflfrit  avec  courage.  Il  y  avoit  alors  en  prifon  un  autre    pag.  6ot, 
Chrétien,  nommé  Nerfan,  Seigneur  de  la  ville  d'Arie ,  qui  avoit 
mieux  aimé  fournir  la  confifeation  de  fes  biens  &  la  prifon ,  que 
d'adorer  le  foleil  :  mais  que  la  crainte  des  tourmens  avoit  en- 
fuite  fait  fuccomber.  Sapor  ,  quoique  fort  aife  de  fa  chûte ,  ne 
promit  néanmoins  de  lui  rendre  fes  biens  &fa  liberté,  qu'après 
qu'il  auroit  tué  Baderne.  Nerfan  accepta  ce  parti ,  &  ayant  été 
conduit  dans  la  prifon  où  étoit  le  Saint ,  il  fe  mit  en  devoir  de 
le  frapper  de  l'épée  qu'on  lui  avoit  donnée  $  mais  fon  bras  fe 
roidit,  &  il  devint  immobile  comme  une  pierre.  Le  ferviteur    Pag. £07; 
de  Jefus-Chrift  ayant  envifagé  Nerfan  ,  lui  reprefenta  l'énor- 
mité  de  fes  crimes,  &  le  compte  qu'il  auroit  à  en  rendre  à  Dieu; 
ajoutant  qu'il  ctoit  ravi  de  fournir  la  mort,  mais  non  de  fa  main. 
Nerfan ,  peu  touché  de  ces  difcours,lui  donna  plufieurs  coups 
d'épée ,  fans  lui  pouvoir  ôter  la  vie  î  en  forte  que  les  affiftans 
admiroient  d'un  côté  la  conftance  du  Martyr ,  qui  fouffroit  fans 
fe  plaindre  ;  de  l'autre ,  fe  railloient  de  la  lâcheté  &  de  la  (tupi- 
dité  du  bourreau.  Nerfan  ne  jouit  pas  long-tems  du  fruit  de  fon 
crime»  il  tomba  peu  après  en  divers  malheurs,  &  finit  fa  vie 
par  l'épée.  Saint  Baderne  mourut  des  coups  qu'il  avoit  reçusse 
huitième  jour  d'Avril.  Son  corps,  que  l'on  jetta  hors  de  la  Ville, 
fut  enlevé  &  enterré  avec  honneur  par  des  perfonnes  de  pieté. 
On  ne  fit  pas  mourir  fes  Difciples,  mais  on  les  retint  en  prifon 
pendant  quatre  ans ,  &  ils  ne  furent  mis  en  liberté  qu'après  la 
mort  de  Sapor ,  qui  arriva  vers  l'an  379. 
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Naiflance 
Je  S.  Pacômc 
en  19  *. 

Pacom.  vir. 
apud  ttoliatid. 
ad  14.  Maii , 
pag.  i87. 

VitaPatr. 
lib.  1.  p.  1H. 


II cft  enrô- 
lé pour  1er  vir 
dans  la  guer- 
re, en  412. 

Atcagrxca, 
apud  liolland. 
ad  diem  14. 
Maii,pag.i6. 
■um,  t.  3. 


CHAPITRE    X-  - 

Saint  Pacome ,  premier  Abbé  de  Tabenne  7  <f  Inflituteuy 

des  Cénobites. 

ARTICLE  PREMIER 

Hipire  de  fa  Fie. 

I  O  A  i  n  t  PAcÔMB.le  premier  qui  ait  compofé  une  Règle, 
^3  &  donné  la  forme  à  la  vie  Cénobitique  {y)»  naquit  dans 
la  haute  Thebaïde ,  vers  Tan  2  9  2. 11  fut  élevé  par  fes  parens  dans 
les  fuperftitions  payennes  i  mais  dès  l'enfance  il  en  témoigna 
beaucoup  d'éloignement  :  il  ai  m  oit  la  pureté  ,  &  s'exerçoir  à 
Vabftinence.  Un  jour  ayant  goûté  du  vin  offert  aux  idoles,  il  le 
rejetta  à  l'heure  même.  Une  autre  fois  fes  parens  l'ayant  mené 
pour  facrifier  à  une  idole  qui  étoit  fur  le  bord  du  Nil ,  fa  pré* 
fonce  empêcha  l'effet  des  cérémonies  prophanes.  Ils  ne  laiflè- 
rent  pas  de  le  faire  inftruke  avec  foin  dans  les  lettres  &  les  au- 
tres feiences  des  Egyptiens. 

H.  A  l'âge  de  vingt  ans  il  fut  enrôlé  dans  tes  nouvelles  levées 
que  Maximin  (  %J  fit  faire  en  3 1 2.  pour  fe  préparer  à  la  guerre 
contre  Confiant  in  &  Licinius.  On  le  mit  avec  d'autres  fur  un- 
vaifleau,  &  le  loir  ils  abordèrent  à  une  ville  nommée  Thebes  ou 


(y)  On  entend  par  la  vie  Cénobitique  , 
ics  mailbns  faintes  ,  où  pluficurs  perlon- 
ucs  vivent  cnfèmblc  dans  une  entière  com- 
munauté de  toutes  choies ,  fous  l'autorité 
d'une  mémcRcgle,  &  dans  la  dépendance 
d'un  même  Supérieur.  Tillemonc ,  m».  7. 
hijl.  Eccl.fag.  176. 

(  *  )  Le  texte  de  la  vie  de  faint  Pacome 
pane  qu'&  fut  enrôlé  pour  fervir  d'ans  la 
guerre  de  Conilantin  contre  un  Tyran  ,  tX 
que  Conilantin  étant  demeuré  victorieux , 
Pacômc  fit  congédié  :  cette  même  vie  dit 
que  Pacômc  avoit  environ  vingt  ans  lors- 
qu'il fut  enrôlé.  Ces  deux  faits  lbnt  infou.- 
tenablcs  ,  fi  l'on  luit  l'opinion  commune 
qui  met  la  naiflance  de  S.  Pacômc  en  iyr, 
car  il  faudra  dire  rju'cn  51a.  l'année  de  îbrr 
enrôlcment ,  Conilantin  avoit  pouvoir  de 
lever  des  troupes  dans  la  Thçbaidç.  Ncao- 


moins  il  cft  certain  qu'il  n'a  eu  ce  pouvoir 
qu'en  313.  après  la  défaite  de  Licinius. 
Pour  refoudre  cette  difficulté  ,  on  peut 
s'arrêter  à  ce  que  Rofvcydc  a  mis  dans  Ton, 
édition  de  la  vie  de  (àint  Pacômc  fur  l'au- 
torité d'un  manuferit ,  que  ce  Saint  fut  en- 
rôlé, non  far  ordre  de  Conilantin  ,  mais 
hrfque  Conilantin  faifoit  la  guerre  à  Ma- 
ximin .  ce  qui  arriva  en  3 1 1.  Saint  Pacômc 
fut  enrôlé  en  cette  année  par  ordre  de  Ma- 
ximin ,  qui  pofiedoit  alors  l'Egypte ,  &  mis 
en  liberté  l'année  luivante  par  Licinius  qui 
devint  maître  de  l'Egypte  ,  Se  confequem- 
ment  de  la  Thebaïde ,  par  la  défaite  de 
Maximin.  Voytz  Tillemont  ,  note  ».  fur 
font  Pacome  ,  tom.  7.  héji.  EccLfag.  67^. 
676.  Rol'vcyd. 1.  vtt.Patr.  fag.  114. 
&  119, 


PiofpoliSi 
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Diofpolis ,  dont  les  habitans  informez  qu'on  menoit  ces  jeunes 
gens  à  la  guerre  contre  leur  gré,  les  aflifterent  dans  tous  leurs 
befoins.  Pacôme  fut  touché  de  leur  charité ,  &  ayant  appris  qu'ils 
croyoient  en  Jefus-Chrift  Fils  unique  de  Dieu ,  &  que  dans  l'ef- 
perance  d'être  récompenfez  en  une  autre  vie  du  bien  qu'ils  fai- 
fbient  en  celle-ci ,  ils  s'eftbrçoient  d'en  faire  à  tout  le  monde ,  il 
xéfolut  dès-lors  que  fi  jamais  il  recouvrok  fa  liberté,  il  ferviroic 
uniquement  ce  Dieu  qu'ils  adoroient.  Le  jour  fuivant  il  conti* 
nua  fou  chemin,  &  dans  le  cours  de  la  navigation,  lorfqu'il  Ce- 
ientoit  flatté  par  les  plaifirs  des  ferre ,  il  fe  fortifioit  contre  la  ten- 
tation par  le  fouvenir  de  fa  promette. 

III.  Maximin  étant  mort  miferablement  peu  après  fa  défaite    il  fe  fût 
par  Licinius,  la  guerre  finit ,  &  Pacôme  retourna  enThebaïde.  f^ui^ÂL 
Il  alla  àl'Eglife  d'un  bourg  nommé  Chinobofque  en  la  haute  taire, en  313? 
Thebaïde,  où  il  fut  fait  Cathecumene,  &  baptifé  peu  de  tems  3I^*âa  rjpC3, 
après.  Enfuite  il  fe*  retira  auprès  d'un  vieillard,  nommé  Palémon ,  nura.  45,7"r 
qui  fervoit  Dieu  dans  le  defert.  Celui-ci  fit  quelque  difficulté  7-«. 

de  le  recevoi*,  &  lui  dit  .  Que  la  vie  monaftique  n'étoit  pas  une 
ehofe  facile  j  que  plufieurs  l'avoient  embraflée  ,  &  n'avoient 
pas  perfeveréj  qu'il  ne  pouvoit  le  recevoir  dansfon*  Monaûere* 
qu'auparavant  il  n'eût  fait  quelque  pénitence  dans  un  autre.  Ik 
ajouta:  Confiderez ,  mon  fils  ,  que  je  ne  mange  que  du  pain  & 
du  fcl ,  je  rftfe  jamais  d'huile ,  je  ne  boi  point  de  vin ,  je  veille 
la  moitié  de  la  nuit ,  Se  je  remploie  à  pfalmodier  ,  ou  à  médi- 
ter l'Ecriture  Sainte  >  quelquefois  je  paUe  la  nuit  fans  dormir. 
Ces  paroles  firent  trembler  Pacôme.  Mais  fortifié  de  la  grâce 
4e  Dieu,  il  s'engagea  à  tous  ces  travaux  avec  tant  de  foi ,  que 
Palémon  qui  ne  lui  avoit  parlé  que  la  porte  entr'ouverte ,  la 
lui  ouvrit ,  &  lui  donna  l'habit  monaftique.  Ils  demeurèrent 
quelque  tems  enfemble  ,  s'occupant  à  prier ,  à  filer  du  poil  Se 
à  en  faire  des  cilices  ,  pour  avoir  de  quoi  nourrir  les  pauvres* 
Un  jour  de  Pique ,  Palémon  dit  à  Pacôme  d'apprêter  à  mangée 
pour  la  folemnité  de  la  fête ,  il  prit  outre  l'ordinaire  un  peu 
d'huile  qu'il  mêla  avec  du  fel  pilé,  Se  y  ajouta  quelques  herbes 
fauvages.  Le  faint  Vieillard  après  avoir  fait  la  prière  s'approcha 
de  la  table  :  mais  ayant  vû  cette  huile,  il  fe  frappa  le  front  & 
dit  avec  larmes  :  Mon  Seigneur  a  été  crucifié  î  &  je  mangerai 
de  l'huile  ?  Et  il  ne  put  jamais  s'y  réfoudre. 

IV.  Saint  Pacôme  s'étani  un  jour  avancé  alîez  loin  de  fa  cel-  1IIrfÇ01*0.I'~ 

T  1  ,  rr-T  ti-  •  dre  de  bâtir 

Iule ,  en  un  heu  nomme  Tabenne ,  comme  il  y  ctoit  en  prières ,  un  Monaftcrq 
il  entendit  une  voix  qui  lui  dit  :  Demeure  ici  Pacôme,  Se  fais  àTabçnw, 
Tenu  IV,  M  mm 
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ibid.  num.  y  un  Monafterc  i  car  pluûeurs  te  viendront  trouver  pour  leur 
7. 8-  pag.  xs.  l'alut ,  fie  tu  les  conduiras  fui  vant  la  régie  que  je  te  donnerai.  Auf- 
lîtôt  un  Ange  lui  apparut ,  fie  lui  donna  (  m  )  une  table  où  étoit 
écrite  cette  régie  qui  y  fut  ôbfervéc  depuis.  11  communiqua 
cette  vifion  à  faint  Palémon ,  fie  le  pria  de  pafler  avec  lui  jufqu'à 
Tabenne.  Ils  y  bâtirent  une  petite  cellule  ,  fit  y  demeurèrent 
eniemble  pendant  quelque  tenis.  Avant  que  de  fe  féparer,  ils 
fe  promirent  de  fe  vifiter  l'un  l'autre  chacun  une  fois  par  an  ,  ce 
qu'ils  exécutèrent  juiqu'à  la  mort  de  faint  Palémon  ,  qui  arriva 
quelque  tema  après.  Jean  frère  de  Pacôme  fie  fon  aîné ,  qui  s'é- 
toit  fait  Chrétien ,  vint  le  trouver  à  Tabenne ,  fie  y  mourut  après 
y  avoir  vécu  dans  de  grandes  aulteritez.  Ain  fi  Pacôme  fe  trouva 
feul ,  mais  affuré  des  promefles  de  Dieu  ,  s'il  s'occupoit  à  bâtir 
un  Monaftere  allez  fpacieux  pour  recevoir  une  grande  multi- 
tude, un  jour  étant  allé  dans  une  ifle  du  Nil»  qui  étoit proche 
de  Tabenne, fie  s'y  étant  mis  en  prières  pour  demander  à  Dieu- 
de  connoîrre  fa  volonté ,  un  Ange  s'apparut  à  lui  fie  lui  dit  par 
trois  fois  :  La  volonté  de  Dieu  eft  que  vous  ferviez  les  hom- 
mes pour  les  réconcilier  avec  lui  :  après  quoi  il  difparur.  Saint 
Pacôme  ainfi  affuré  de  ce  que  Dieu  demandoit  de  lui ,  com- 
mença à  recevoir  ceux  qui  fe  préfefltoient  pour  embraflèr  la 
vie  Monaftique. 

il  reçoit      V.  Les  trois  premiers  qui  vinrent  le  trouver  furent  Pfentaëfe  J 
£CU* ntenti   ^ur  *  ^ois-  Pecu^e  >  Corneille  ,  Paul  ,  un  autre  Pacôme ,  fie 
fon  Mom-    Jean  vinrent  enfuite ,  fie  il  eût  bientôt  jufqu'à  cent  difciples.  Il  tes 
fterc.         anrmoit  à  Tobfervance  régulière ,  autant  par  fes  exemples  que 
nuni/if.^'  Par  fcs  paroles.  Compatiflant  à  leurs  peines  avec  une  afte&ion. 
77.i 8. p.**.  paternelle,  exerçant  de  fes  propres  mains  les  ceuvres  de  mi- 
fericorde  envers  les  Vieillards  ,  les  malades  fie  les  enfans.  S'il 
fe  préfentoit  quelque  Ecclefiaftique  ,  il  le  recevoit  avec  non-  * 
neur ,  particulièrement  ceux  qui  avoient  été  ordonnez  Prêtres 


(a)  Et  frotintu  affaruit  Angélus  Do- 
mini  defn  ent  ei  rabutam  in  qua  erat  omnit 
forma  inftitutionit.  Pachom.  vit.  ex  verjïo- 
ne  Dionyfti  txtgui.  Il  n'eft  point  parle  de 
cette  Table  dans  la  vie  de  (aint  Pacomc , 
donnée  par  Bollandus  ,  &  qui  a  été  écrite 
par  un  Auteur  qui  avoir  converfé  avec  les 
Pifdples  de  ce  Saint  ;  mais  il  dit ,  qu'un 
Ange  lui  étant  apparu ,  lui  preicrivit  les 
RcgLmcns  qu'il  devoit  faire  obfcrvcr  à 
ceux  qui  fc  mettroient  fous  fa  conduite  : 
Àngdut  ei  à  Domino  affaruit  non  ahttr  ae 


quondam  faftum  eft  Manoë  &  uxori  ejut  ,' 
c«m  de  Samfomi  futura  natrvitate  finit  ad- 
mmiti.  Ita  aurtm  edtxit  Angeitu  :  Det  t/o- 
Ittntai  eft ,  ta  ferviat  hommum  genert ,  tffot 

ei  (onciltando  at  iffe  qu*  falla  erant 

attentnd  fecum,  ae  voeem  frxcrfuè  iliam  ter 
repetttam  cogitant ,  nthJque  amflius  de  ve- 
nt*, te  ejut  D tique  bencflaciio  dubtut ,  exci- 
fet^feftr  omnet  qtuctanque  monafttex  vit* 
Jludio  acctnft  ad  tttm  eteedebaut  Afud 
liolland.  i<ig.  301. 1»  vita  lama  Pacomuf 
tom.  j.  Mail. 
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par  des  Evêques  Catholiques  ,  aimant  mieux  avoir  des  Prêtres 
dans  Ton  Monaftere  que  d'en  faire  venir  des  Villages  voifins.  Il 
y  admettoit  aulfides  Prêtres  fortis  d'un  autre  Monaftere,  &  leur 
permettoit  la  célébration  des  divins  Myfteres  ,  quand  il  étoit 
afflué  de  leur  ordination  &  de  leur  probité.  Il  commit  aux  plus 
anciens  après  lui  le  foin  de  tout  ce  qui  étoit  ne  ce  flaire  aux  frères 
&  aux  étrangers  :  &  lorfqu'il  arrivoit  que  celui  qu'il  en  avoit 
charge  étoit  abfent,  il  faifoit  feul  ce  qui  étoit  à  faire. 

VI.  Outre  l'Eglife  de  fon  Monaftere ,  il  en  fit  bâtir  une  dans  n  ief 
le  Village  ,  de  l'avis  de  Serapion  ,  Evêque  de  Taotyre  ,  afin  [onôio;,s<Jat|e 
que  les  bergers  des  environs  pu0ent  s'y  aiTemblerle  Samedi  &  u^ïgiifcde 
le  Dimanche  ,  pour  y  entendre  la  parole  de  Dieu.  Pacôme  la  campagne, 
leur  lifoit  lui-même  les  faintes  Ecritures ,  ce  qu'il  faifoit  avec  p^p*^"/ 
tant  de  modeftie  &  de  recueillement ,  qu'il  paroiflbit  être  plu*  cap.  x6. 

tôt  un  Ange  qu'un  homme.  Plufieurs  touchez  de  fes  vertus ,  A^iêriccV 

\  7»  j         ■      .  i    t»  o     t.    ••  •  apudBolland. 

renoncèrent  à  1  idolâtrie ,  &  reçurent  le  Baptême.  Ses  Religieux  num.  xo.pag. 
l'accompagnoient  quand  il  alloit  à  cette  Eglife  :  &  il  continua  i°- 
d'y  faire  les  fondions  d*  Lecteur,  julqu'à  ce  que  l'Evéqueeûc 
ordonné  un  Prêtre  pour  la  deflervir. 

VII.  Dans  le  rems  que  faint  Athanafe  faifoit  la  vifite  des    I*  i^oh 
Eglifes  de  la  haute  Thebaïde  /  vers  Tan  3*5-  il  arriva  en  re-  ^  fe3^ 
montant  le  Nil  par  bateau ,  jufqu'à  Tabenne»  Saint  Pacôme  alla   Afo  gnea] 
au-devant  de  lui  avec  tous  fes  Religieux ,  Se  ils  reçurent  ce  faint  apu(1  L,°llan^ 
Archevêque  avec  une  grande  joie  ,  chantant  des  Hymnes  &  P*8  3°' 
des  Pfeaumes.  Mais  faint  Pacôme  fe  cacha  au  milieu  d'eux ,  fans 

fe  préfenter  à  lui ,  parce  qu'il  fçavoit  que  Serapion,  Evêque  de 
Tantyre  ,  avoit  fouvent  parlé  de  lui  à  faint  Athanafe,  comme 
d'un  homme  admirable,  &  d'un  vrai  ferviteur  de  Dieu  5  &  qu'il 
l'av*oir  même  prié  de  l'ordonner  Prêtre  &  Supérieur  de  tous 
les  Solitaires  du  Diocèfe  de  Tantyre. 

VIII.  Le  Monaftere  de  Tabenne  fe  trouvant  trop  périt  à  t  II  fonde 
caufe  du  grand  nombre  de  Difciples  que  Dieu  envoyoit  à  laint  J-J^Ics  *ve7s 
Pacôme  jil  en  bâtit  un  fécond  en  un  Village  abandonné,  nom-  l'an 

mé  Proou  ,  dans  le  Diocèfe  de  Diofpolis  ,  où  il  établit  fa  de-  A'^?>S^;EC\, 

*  „  \   ,  1      xt       a  apudDolland. 

meure  ordinaire  >  loeconome  gênerai  de  tous  les  Monalteres  num.  ja.pag. 
y  réfidoit  aufli,  &  c'étoit-là  que  tous  les  Religieux  fe  raflem-  m- «•«••«s- 
bloient  à  Pâques ,  pour  célébrer  cette  fête  avec  le  Saint.  On  y 
tenoit  encore  l'alTemblée  générale  du  mois  d'Août.  Quelque 
tems  après  l'établifTement  de  ce  Monaftere  ,  &  vers  l'an  3  3  <5V 
un  Vieillard  nommé  Eponyme ,  qui  avoit  fous  fa  conduite  quel- 
ques folitaires  ,  vint  prier  laint  Pacôme  d'accepter  fon  Monw. 

Mmm  ij 
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ftere ,  appelle  de  Chenobofque.  Il  l'accepta  &  y  mit  quelques-uns 
de  Tes  Religieux  pour  y  vivre  avec  les  anciens,  fous  la  conduite 
d'un  œconome  nommé  Orfife.  11  mit  aufli  un  de\  fes  difciples, 
nomme  Corneille  ,fuperieiir  dans  le  Monaftere  de  Moncolè  ou. 
Mocanfejdontil  s*étoit  chargé  à  la  prière  de  quelques  anciens  So-i 
litaires  qui  y  demeuroient  :  &  y  bâtit  une  Eglife  la  plus  belle  qu'il 
pût  avec  des  ailes ,  des  pilaftres  de  briques  &  divers  autres  orne- 
mens.  Mais  il  s'en  repentit  en  fuite  &  obligea  fes  frères  de  tirer 
les  pilaftres  de  l'Eglife  avec  des  cordes  attachées  au  haut ,  en- 
forte  que  tous  demeurèrent  panchez  ou  tortus.  On  rapporte 
vers  le  même  tems  la  fondation  de  cinq  autres  Monafteres, 
par  les  foins  de  faint  Pacôme  ,  fçavoir  de  Taie  ,  de  Pane  ,  de 
Thebeu ,  de  Tifmen  ,  de  Pichnum  ou  Pactinum.  Il  bâtit  celui 
de  Pane  près  de  la  Ville  de  ce  nom ,  à  la  prière  d'Arée ,  Evêque 
du  lieu.  Celui  de  Tifmen  étoit  dans  le  même  Diocèfe. 
Safceurvient  ix.  La  focur  de  faint  Pacôme,  informée  de  fes  vertus  &  de 
fîïritikïn  la  faint«fc  de  fa  vie,  vint  à  fon  Monaftere  pour  le  voir.  11  lui  fit 
Monaftere.    dire  parle  portier  :  Ma  feeur  ,  vous  ftavez  maintenant  que  je 

apudYioiUn?.  fuis  en  vic  &  en  &nt*  :  a,lez  en  V**x  &  ne  ^ous  am^Sez  Pas  <*3 
p.  30. 31.3 x I  ce  que  je  ne  vous  vois  point  des  yeux  du  corps  :  fi  vous  voulez 

fuivre  ma  manière  de  vie  ,  penfez-y  bien ,  &  fi  je  vois  que  ce 
foit  une  réfolution  ferme  ,  je  vous  ferai  bâtir  un  logement  où 
vous  pourrez  demeurer  avec  bienféance,&  je  ne  doute  point  que 
par  votre  exemple ,  le  Seigneur  n'en  attire  d'autres.  La  feeue 
ayant  oiû  ces  paroles ,  pleura  amèrement ,  &  touchée  de  com- 
ponction ,  elle  fe  réfolut  à  fervir  Dieu.  Saint  Pacôme  lui  fit 
donc  bâtir  un  Monaftere  éloigné  du  fien ,  le  Nil  entre  deux , 
&  en  peu  de  tems  elle  devint  la  fuperieure  d'un  grand  nombre 
de  filles  qui  fuivirent  fon  exemple.  On  voit  par  Pallade  qu'elles 
étoient  quatre  cens  vers  l'an  4x0.  La  Congrégation  de  Tabenne 
£e  trouva  donc  compofée  de  dix  Mpnafteres ,  du  vivant  de  faine 
Pacôme  >  de  neuf  d'hommes  ,  &  d'un  de  filles  ,  tous  dans  la 
haute  Thébaïde. 

Son  voyage  X.  Dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Pane,  il  rencontra  ,  en  faifant 
"  ai*  'on'  *a  v^Ite  ^es  Monafteres  qui  étoient  fur  fa  route  ,  le  convoi  fu- 
îc  chaïte"  nebre  d'un  Religieux  ,  qui  avoit  pafTé  fa  vie  dans  une  grande 
pour  un  mon.  négligence.  Tous  les  frères  du  {  i  )  Monaftere  afliftoient  à  ces 


(  b  )  Trojicifctttti  Vachemio  ,  fratrit  nt~ 
fcio  cttjus  ,  et  (km  in  monafitria  dtfunCli , 
obLum  tjl  fer  viaw  funtu  ,  cimïtcnubut 
lUud  untvfftt  mtnaflmi  frambut  ,  cum 


folemni  Pfalmorum  cantu  :  amici  qucqut  (r 
pmttues  fratrit  dtmottm  junenbut  mter- 
trent.  Stmul  umtm  aiqut  Jartftum  Pmho- 
mium  ad  [tfi  vcmtmtm  a  tongo  *b[trvarmf 
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funérailles  en  chantant  des  Pfeaumes ,  &  ils  e'toient  fuivis  des    vita  Patr  * 
parens  &  des  alliez  du  défunt.  Ayant  apperçu  faint  Pacôme,  ils  lit.  i.ca?.  3?. 
s'arrêtèrent ,  &  quand  il  fut  arrivé  ils  le  prièrent  de  faire  To-    *fnV,?c V 
raifon  pour  le  mort.  Il  pria,  mais  il  fit  ceûer  le  chant  des  Pfeau-  ad  dicm  i4. 
mes  ,  &  brûler  devant  tout  le  monde  les  habits  magnifiques  JJa«,pag.jj; 
dont  on  avoit  couvert  le  mort.  Il  défendit  d'offrir  pour  lui  le  c<i* 
Sacrifice ,  &  ordonna  qu'on  l'allât  enterrer  dans  l'un  des  fepul- 
chtes  qui  étoit  fur  la  montagne.  Les  alTiftans  fupplierent  le  Saint 
Je  permettre  au  moins  qu'on  chantât  des  Pfeaumes  à  l'ordinaire. 
Mais  il  répondit  que  ces  honneurs  qu'il  n'avoit  point  méritez , 
ne  feroient  qu'augmenter  fes  peines  :  au  lieu  que  l'ignominie 
.qu'il  lui  faifoit  fouffrir  ,  pourroit  lui  procurer  quelque  peu  de 
repos ,  &  fervir  de  quelques  fatisfa&ions  pour  fes  péchez.  Car 
Notre-Seigneur ,  dont  la  bonté  eft  infinie ,  cherche  les  occa- 
fions  de  nous  en  donner  des  marques ,  en  nous  remettant  (  c  )  nos 
péchez ,  non  feulement  en  ce  monde  ,  mais  aulfi  en  l'autre. 
Ceft  pourquoi  il  dit  dans  l'Evangile  :  Le  péché  de  celui  qui  aura   Matth.  xn, 
blafphémé  contre  le  Saint-Efprit  s  ne  lui  fera  point  pardonné ,  ni  en 
ce  monde  ni  en  foutre.  Faifant  voir  clairement,  qu'il  y  a  quelques 
péchez  qui  peuvent  par  les  prières  être  remis  en  l'autre.  A  fon 
arrivée  à  Pane,  l'Evêque  le  reçut  avec  grand  refped  ,  &  pour 
inarquer  la  joie  qu'il  avoit  de  le  voir  ,  il  ordonna  une  fête 
publique. 

XL  Saint  Pacôme  étant  de  retour  à  Tabenne  y  tomba  ma-   11  a/tifte  au 
lade  vers  l'an  345.  Dans  la  crainte  qu'il  n'en  mourut,  fes  prin-  Conaïc  de 
cipaux  difciples  s'alTemblerent  auprès  de  lui,réfolurent  de  choifir 
un  chef  à  leur  Congrégation  ,  &  ils  préfixèrent  faint  Théodore  Boiiand.  Ada 
de  Ce  charger  de  ce  foin.  Mais  il  le  refufa  d'abord  &  n'y  con-  ^&  icf,?s* 

,  ,  .   Pa.jad.  hifc 

fratret ,  in  terram  depofuerunt  feretrum ,  tu 
cum  advtnijfct  vir  Jancltu  ,fuat  fuper  de- 
funÛo  preces  ferfolvcret.  Subfifiebant  ergo 
fratret ,  atque  uni  cum  ftcularibut ,  P foi- 
mot  decantabant.  Advement  deinde  beattis 
Pachomiut  cum  aliquanditi  orationt  vacaf- 
Jèt  ,frambuj  edixit  ne  ampliut  Pfalmet  pro 

defunflo  concourent ,  tum  vero  vejlet  de-  t  fat  nobit  peccata  non  folumm  hccfxculo, 


quoi  tamen  Pachomiut  non  audiit.  Parait-  I«*ufiac«  «p. 
pcmena  de  Jantlit  Pachomio  &  Tkeodoro  , 
tom.  3.  Maii  apud  BoUand.  pag.  336.  O* 
in  afptnd.  pag.  13.  . 

Ç c  )  Font  enim  bonitatit  Dettt  nojlcr 
fient  occafionee  quant  ,per  quai  opulent  a 
Juper  not  dona  pittatit  fut*  effimdat ,  remit" 


funtli  :  (  La  traduction  de  Dcnys  le  Petit 
porte  :  vefltmenta  fplendida  quibus  involu- 
tut  erat  )  in  med.um  affern  cafque  in  con- 
fpe£lu  omnium  creman  pracepit  ;  quofatto 
cadaver  tolU ,  &  abfque  ulla  pfalmodia  ter- 
ra mandari  vol  tut.  At  vero  frairet  ejiu  & 
fwpinqui  ad  pedet  Pachemii  fe  abjieientet , 
fiunmt  contendebant  pr  cet  bus ,  ut  non  fine 
falff  Pfalmorum  cantu  mortuuj  fepeliretur, 


fed  etiam  m futuro.Vtta  Paihom.  ex  verfione 
Dionyfii  txieui.  Eam  ob  rev\rogo  vot  ut  fi 
cruaatut  defunOi  cupitit  reddere  levtoret , 
fine  Pfalmit  eum  fepuuur*  mandetit  :  pojfet 
enim  Deut  cum  bonut  fit  &  mifericort ,  ob 
hanc  ei  faflam  ignomimam  requiem  aliquam 
etdftn  prabere.  Puralipom.  de  55.  Pcchomio 
&  Tkeodoro  t  tom.  3.  Mati,  apud  BoUand, 
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fentic  qu'avec  peine.  Cependant  la  fanté  de  faint  Pacôme  fe 
rétablit ,  &  il  fut  appelle  à  une  aûemblée  d'Evêques  &  de  Moi- 
nes qui  fe  tint  dans  l'Eglife  de  Latople  ,  vers  le  commence- 
ment de  l'an  348.  Le  don  qu'il  avoit  reçu  du  difeernement  des 
efprits ,  &  les  vifions  dont  Dieu  l'avoit  Couvent  favofifé ,  lui  avoit 
fufeité  des  ennemis ,  &  ce  fut  pour  rendre  compte  de  fa  conduite, 
qu'il  fut  cite  à  ce  Concile.  11  s'y  juftifia  d'une  manière  qui  fit 
admirer  fon  humilité  &  les  autres  vertus.  Car  il  ne  louoit  en 
lui-même  que  la  feule  grâce  de  Dieu.  Il  fe  retira  enfuite  avec 
les  frères  qu'il  avoit  amenez  avec  lui ,  &  s'en  alla  à  fon  Mona- 
itere  de  Pachnum  ,  qui  n'étoit  pas  éloigné  de  Latople.  On  croit 
que  ce  fut  vers  ce  tems-là  ,  que  faint  Macaire  d'Alexandrie» 
ayant  eu  connoiflance  de  la  vie  fainte  des  Religieux  de  Taben- 
ne,  fit  quinze  journées  de  chemin  pour  venir  fe  rendre  difciple 
de  faint  Pacôme.  Ils  paiTerent  enfemble  le  Carême  dans  de 
grandes  aufteritez.  Après  Pâques  la  maladie  fe  mit  parmi  les 
Moines  de  Tabenne  >  il  en  mourut  un  grand  nombre  ,  &  faint 
Pacôme  entre  autres  ,  le  quatorzième  du  mois  que  les  Egyptiens 
appellent  Pacon,  c'eft- à-dire,  le  neuvième  jour  de  Mai,  l'an  348. 
quiétoit  le  cinquante-feptiéme  de  fon  âge,  &  le  trente-cinquième 
de  fa  retraite.  Son  corps  fut  enterré  le  lendemain  fur  la  montai 
gne  voiline  de  fon  Monaftere. 
Gnces'fur-     XII.  Sur  la  fin  de  fa  vie ,  il  avoit  obtenu  de  Dieu  le  don  des 
"atfdàcsCà 3C*  *anSues  »  enf°rte  que ,  quoiqu'il  n'eût  jamais  appris  le  grec ,  ni  le 
s?Pacôme.    latin  »  il  parloit  l'un  &  l'autre  avec  beaucoup  de  pureté.  Entre 
Lib.  i.vita  plufieurs  miracles  qu'on  raconte  de  lui,  celui-ci  eftremarqua- 
V£"ù3jia\  kle.  Un  homme  ayant  vû  faint  Pacôme  à  la  porte  du  Monaftere, 
grxca,p.  \9-  accourut  de  loin  fe  jetter  à  fes  pieds ,  le  priant  de  délivrer*fa 
num. .17.      fiue  du  démon.  11  le  laifla  à  la  porte,  &  étant  entré,  lui  fit  dire 

Lib.  x.vica  .  r  * 

Patr.  cap.  j*.  par  le  portier  :  Nous  n  avons  pas  coutume  de  parler  aux  fem- 
3^'.,   .  .  „  mes,  mais  fi  vous  avez  quelque  habit  de  votre  fille,  envoyez- 
grxca,Pag.    k  mo1  *  je  le  bénirai  &  je  vous  le  renvoyrai  :  me  confiant  en 
31-33-        Jefus-Chrift  ,  qu'elle  fera  délivrée.  On  lui  apporta  donc  une 
tunique  de  la  fille ,  mais  il  la  regarda  d'un  œil  fevere ,  &  dit  : 
Cet  habit  n'eft  pas  à  elle.  Le  perc  afluroit  le  contraire,  &  faint 
Pacôme  ajouta:  Je  fçai  bien  (  d)  qu'il  eft  à  elle  i  mais  elle  avoit 


( d)  Eft  quidttn  Hit  fihx  tu*  t  unie  a  ,ftd 
ipfa  non  ftrvat  caftttatem  cum  vtrçinita- 
ttm  fit  proftffa  . . .  .  fantle  itaque  pommât 
for*  ut  viajert  mpcjleno  i  je  dtligentià  ab 
•mm  tmmmdttia  purent  Jtivtt ,  tdqttc  ça- 


ram  Deo  qui  fromijfionet  fibi  faQas  num- 
quam  non  audit  ;  fie  f  tt  tu  Det  ejufdem 
mtfertcordta  fih&m  tuant  fanam  habtat  at- 
qtte  incolumem.  Ftlia  ergo  fua  tn  examen 
vwata  indignant  finml  ûc  m  ocrent  fater  if- 
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confacrc  à  Dieu  fa  virginité ,  &  ne  l'a  pas  gardée  :  c'eft  pour- 
quoi j'ai  dit,  que  ce  n'étoit  pas  là  fon  habit.  Qu  elle  vous  pro- 
mette en  la  préfence  de  Dieu ,  de  vivre  déformais  dans  la  con- 
tinence «  &  Jefus-Chrift  la  guérira.  Le  pere  afflige  examina  fa 
fille ,  qui  lui  confeiTa  fa  faute  ,  &  lui  promit  avec  ferment  de 
n'y  plus  retomber.  Alors  faint  Pacôme  pria  pour  elle ,  &  lui 
envoya  de  l'huile  qu'il  avoit  bénite.  Sitôt  qu'elle  en  eût  été  ointe 
elle  fut  guérie.  Un  autre  homme  ayant  un  fils  poflèdé  ,  vint 
trouver  faint  Pacôme,  qui  lui  donna  (  e  )  un  pain  beni ,  lui  recom- 
mandant foigneufement  d'en  faire  toujours  prendre  un  peu  au 
j>o(Tedé  avant  fes  repas.  Le  pere  lui  en  donna  \  mais  le  démon  ne 
lui  permit  pas  d'en  goûter  :  &  ayant  devant  lui  d'autres  pains, 
il  en  remplit  fes  mains  &  commença  d'en  manger.  Le  pere 
rompit  Je  pain  beni  en  petits  morceaux  ,  qu'il  cacha  dans  de» 
dattes  »  dont  il  avoit  ôté  les  noyaux  ,  âc  ne  donna  autre  chofe 
à  manger  à  fon  fils  que  ces  dattes  :  mais  le  pofTedé  les  ouvrir , 
jetta  les  morceaux  de  pain ,  &  ne  touchant  pas  même  aux  dat- 
tes ,  il  ne  vouloit  rien  manger.  Le  pere  le  laifla  plufieurs  jours 
fans  nourriture.  Enfin  prefle  de  la  faim,  il  prit  du  pain  beni, 
s'endormit  aufïïtôt  &  fut  délivré  du  démon. 

♦ 

ARTICLE  II. 

La  Régie  de  faint  Pacôme. 

I.  T  A  Règle  de  faint  Pacôme  fut  d'abord  écrite  en  Egyptien    Régie  de 
|  j  qui  étoit  la  langue  naturelle  du  pays,  où  il  avoit  pris  naif-  s*  v»cômc, 

e  A    t         j   •/»    j  •  traduite  en 

lance.  On  la  traduiut  depuis  en  grec ,  &  nous  en  avons  encore  iatm  par  faine 
aujourd'hui  des  extraits  confiderables  en  cette  langue  ,  dans  Jérôme. 


fitumei confcjpcne  ftecati  labem  cegnovit , 
ac  Jîmul  promiffum  ab  ta  acetfit  quo  nthil 
in  pofterum  aï  ta  tjufmedi  perpétrât  um  tri 
fanclè  poilicebatttr.  Tune  Pachomius  okum 
bentdiùiont  fua  confteratum  mijit  ad  pa- 
tron :  qui  ftlsam  fuam  eodem  ubiperunxit 
nihil  in  fide  hafuans ,  f&nttati  mox  prijltn* 
vidert  mtrttit  rtJHtmam.  Vita  Pacchmii , 
apud  Bolbnd.  ton.  3.  Mati ,  fag.  308. 

(  e)  Quidam  alita  filium  fuum  à  mole-, 
jhffîmo  gento  vexatum  adduxit  rogans  ut 
fanarttur.  Panent  que  ab  to  qui  trat  ad  ja~ 
nuam  accipiens  cum  mandat»  ut  ettm  com- 
minutret  tfurttntt  dxmoniaco,  frujlum  ejuf- 
dem  panis  hommi  porrexii.  Sed  ntc  attm- 
gete  tum  tntrgumtnus  veluit ,  cum  tx  aliis 
fondus  avtdiflimc  comtdtret ,  maia  dtinde 


tttnica  t  tr  viridit  colcrit  cafeolos  aperitnt , 
panis  tentdtfti  micas  iis  immifeuis  ut  nt- 
J'ciuj  falttm  damoniacus  ex  to  fumera  :.fed 
cum  vefet  cœfijfet  aperuijfttqut  ctbot  appo- 
f.tos ,  omnia  panu  benedtai  Jrufiula  al  jet  tr  r 
ne  minimum  qutdem  ex  Us  gujians.  C_  w«w- 
obrtm  biduo  tum  jéjunum  montre  voiuiê 
donec  viribus  fermé  deftitutretar;  quo  tlapfo 
puittm  coxit  rriticeam ,  eut  diflunt  jam  J>if>e 
pantm  immsfeuit  quem  btnedtHo  infuper 
oleo  intinxit.  Continuo  auttm  quictifejë  tra- 
dens  tnergumtnut  altum  cccpit  dornute ,  eu- 
jus  fartnt  non  diu  f  ofl  ad  hlcnaflertum  re- 
dtens ,  Deumque  laudans ,  de  récupérât  a  i 
fUio  fanitate  nunthtm  ipfo  attultt.  Ibidem  , 
pag.  308. 
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Bollandus.  Le  Prêtre  Sylvain  ayant  reçu  cette  régie  d'Alexan- 
drie avec  les  préceptes  de  faint  Théodore  &d'Orfife,  écrits  en 
Egyptien ,  &  déjà  traduits  en  grec,  envoya  toutes  ces  pièces  à 
faint  Jérôme  ,  le  priant  de  'les  mettre  en  latin.  Léonce  aufli 
Prêtre, lui  fit  la-même  prière,  avec  quelques  autres  frères  qu'on 
lui  envoya  exprès.  Enforte  qu'il  ne  put  rcfufer  un  travail  fi  utile 
aux  Solitaires  d'Egypte  ,  particulièrement  à  un  grand  nombre 
de  Latins ,  qui  demeuroient  dans  les  Monafteres  de  la  Thebaï- 
de ,  &  dans  celui  de  la  Pénitence ,  près  d'Alexandrie  >  qui  n'en- 
tendant ni  le  grec ,  ni  l'Egyptien ,  étoient  privez  de  la  lecture 
des  ouvrages  de  ces  trois  anciens.  Il  crut  même  que  cette  tra- 
duction ne.fcroit  pas  inutile  à  la  vierge  Euftochie  ,  fille  de 
fainte  Paule.  Il  y  travailla  vers  le  commencement  de  l'an  404. 
peu  après  la  mort  de  fainte  Paule  ,  arrivée  le  26.  de  Janvies 
de  cette  année  ,  &  dans  le  tems  qu'il  la  pleuroit  encore.  C'eft 
ce  qu'il  témoigne  lui-même  dans  une  lettre  qu'il  mit  à  la  tête 
de  là  traduction.  Il  y  donne  aufli  un  précis  des  ufages  qui  s'ob- 
fervoient  dans  les  Monafteres  de  faint  Pacôme  ,  ôc  ce  qu'il  en- 
dit  a  été  confideré  dans  la  fuite  comme  une  régie  particulière  » 
à  qui  l'on  a  donné  le  nom  de  faint  Jérôme.  11  y  rapporte,  mais 
fur  un  bruit  commun,  qu'un  Ange  avoit  donné  à  faint  Pacôme, 
à  Corneille  &  à  Syr,  une  manière  myftique  de  s'exprimer,  foie 
de  vive  voix ,  foit  par  écrit ,  par  les  lettres  de  l'alphabet  grec; 
Varietei  n.  Holftenius  nous  a  donné  la  régie  de  faint  Pacôme  de  la 
vîdbi^caT-  traduction  de  faint  Jérôme ,  dans  le  recueil  des  anciennes  ré- 
tions  <jn'on  gles  ,  fait  par  faint  Benoît  d'Aniane.  Elle  eft  beaucoup  plus 
«n  a  huic».    longue  &  fort  différente  de  celle  qui  eft  rapportée  par  Pallade. 

Mais  il  y  a  dans  celle-ci  des  réglcmcns  qui  ne  fe  trouvent  point 
dans  celle  que  faint  Jérôme  a  traduite.  Dans  l'édition  de  Hol- 
ftenius, elle  eft  divifée  en  15*4.  articles ,  qui  depuis  le  142.  font 
interrompus  par  de  nouveaux  titres  &  de  nouveaux  fommaires: 
ce  qui  fait  conjecturer  que  ce  font  des  pièces  détachées  les  unes 
des  autres ,  qui  ayant  été  trouvées  en  divers  endroits ,  ont  été 
mifes  de  fuite  par  faint  Benoît  d'Aniane.  On  voit  en  effet  par 
les  contrarietez  qui  s'y  rencontrent,  que  tous  ces  réglemens  ne 
peuvent  être  d'une  même  main.  Car  le  156.  ordonne  que  le 
Prévôt  du  Monaftere  fera  deux  inftructions  par  femaines  :  Se 
le  21.  dit  qu'il  doit  en  faire  trois.  Le  1 82.  porte  que  fi  le  Pré- 
vôt eft  abfenr,  fon  fécond  fera  toutes  chofes  au  lieu  de  lui:  & 
le  1 1  $.  dit  qu'en  ce  cas ,  ce  fera  le  Prévôt  d'une  autre  maifon 
qui  tiendra  fa  place. 
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III.  Il  y  a  dans  la  régie  de  faint  Pacôme  imprimée  au  quar  il  n'y  étoît 
triéme  tome  de  la  Bibliothèque  des  Pères ,  un  article  particu-  Point  Parlé 

des  Y  jerecs 

lier  qui  regarde  la  conduite  des  Religieufes.  C'eft  le  82.  com-  8 
me  il  n'étoit  point  attribué  à  faint  Pacôme  dans  le  manuferit 
dont  Holftenius  s'eft  fervi ,  il  ne  l'a  pas  inféré  dans  la  régie  de: 
ce  Pere ,  mais  parmi  celles  des  Vierges  ,  à  la  fuite  d'une  dont 
l'Auteur  eft  inconnu.  Ces  paroles  qui  font  au  commencement 
de  la  Régie  de  faint  Pacôme  ,  dans  la  Bibliothèque  des  Pères 
&  au  huitième  article  dans  l'édition  de  Holftenius  :  Ce  font  ici 
les  préceptes  de  vie  donnez^  par  les  trois  anciens,  ont  été  ajoutées 
après  coup,  &  fe  rapportent  vifiblement,  non  à  la  feule  régie 
de  faint  Pacôme ,  mais  aufll  aux  préceptes  de  faint  Théodore  & 
d'Orfife ,  &  à  diverfes  autres  pièces  que  faintjerôme  traduifit  en 
meme-tems ,  &  qui  ont  été  mifes  de  fuite  par  ceux  qui  les  ont 
recueillies.  Je  fçai  que  quelques  (/)  critiques  font  difficulté 
d'attribuer  ces  traductions  à  faint  Jérôme,  &  qu'ils  ne  le  croyent 
point  auteur  de  l'épitre  qui  eft  fous  fon  nom  à  la  tête  de  la  ré- 
gie de  faint  Pacôme.  Les  raifons  qu'ils  en  donnent,  font  que  ce 
Pere  ne  fe  les  attribue  point  dans  fon  catalogue  des  hommes 
illuftres ,  où  il  fait  le  dénombrement  de  fes  écrits  &  de  fes  tra- 
ductions ,  &  qu'il  n'y  donne  point  à  faint  Pacôme  de  rang  par- 
mi les  Ecrivains  Ecclefiaftiques ,  quoiqu'il  le  donne  à  faint  An- 
toine. Mais  il  eft  à  remarquer  que  faint  Jérôme  acheva  fon  ca- 
talogue des  Auteurs  Ecclefiaftiques ,  en  la  quatorzième  (g  )  an- 
née de  l'empire  de  Theodofe ,  qui  étoit  la  3pa.  de  Jefus-Chrift; 
&  qu'il  ne  travailla  à  la  traduction  des  écrits  de  faint  Pacôme» 
de  faint  Théodore ,  &  d'Orfife ,  qu'après  la  mort  de  faint e  Paule, 
mère  d'Euftochie,  arrivée  le  26.  Janvier  de  l'an  404.  de  Je» 
•fus-Chrift  ,  le  dixième  du  règne  d'Arcade.  Il  y  a  néanmoins 
quelques  articles ,  à  la  fuite  de  la  régie  de  faint  Pacôme ,  qui  ne 
paroiftent  pas  avoir  été  traduits  par  faint  Jérôme ,  particulière- 
ment celui  qui  confeille  de  haïr  (  h)  le  monde ,  &  tout  ce  qu'il 
contient,  comme  aulfi  tout  repos  corporel.  La  traduction  latine 
de  cet  endroit  n'eft  pas  digne  de  faint  Jérôme. 

IV.  Nous  lifons  dans  Gennade  (#)  que  faint  Pacôme  écrivit  ^j^'1^ 
fa  régie  fur  ce  que  l'Ange  lui  avoit  appris  &  diûé.  L'Auteur  de  Rcgî/ïun*  ' 
Ja  vie  de  ce  Saint  va  plus  loin,  &  dit  que  l'Ange  qui  lui  appa-  Ange. 

(/)  Samuel  Bafnagc ,  ad  an.  317.  tom.  .  qum  in  m  funt.  Odiamtu  eriam  omntm  re- 
X.  Annal,  fag.  738.  I  quitm  cor  for  ait  m.  Çod.  Rtgul.pag.  yj. 

(g)  Hicrbnym.  m  Cataî.  cap.  ijy.         1     (  i )  Gcnnad.  dt  Scrtpt.  Eccl.  cap.  7. 
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rut  à  Tabenne ,  lui  donna  une  table  fur  laquelle  étoit  écrite  la 
forme  de  vie  qu'il  devoit  prefcrire  àfes  Difciples,  &  qu'ils  ob* 
fcrverent  en  effet.  Ce  fait  eft  confirmé  par  Pallade ,  (  k  )  qui 
ajoûte  que  cette  table  «oit  d'airain  :  Sozomene  (/)  dit  aufli  ÔC 
Nicephore  après  lui ,  que  l'Ange  donna  une  table  à  faint  Pa- 
côme,  &  qu'elle  fe  confervoit  encore  de  fon  tems  à  Tabenne. 
Mais  il  ne  fonde  tout  ce  qu'il  rapporte  de  f  aint  Pacôme ,  &  de 
fa  régie ,  que  fur  une  tradition  incertaine.  Si  cette  table  éxiftoit 
encore  du  tems  de  Sozomene  ,  pourquoi  Caffien  n'en  .dit-il 
rien,  lui  qui  étoit  fort  informé  de  ce  qui  fe  paflbit  à  Tabenne» 
qui  parle  avec  éloge  de  la  vie  &  des  inftituts  des  Solitaires  qui  y 
demeuroient  ?  Il  ne  dit  pas  même  que  leurs  pratiques  ayent  eu 
un  Ange  pour  auteur.  Pallade  qui  avoit  été  fur  les  lieux  dans 
ie  iiecle  même  où  l'on  fuppofe  que  cette  table  ,  fi  digne  de  fa 
curiofité ,  fut  apportée  du  Ciel ,  ne  dit  pas  néanmoins  qu'il  l'ait 
vue.  Cependant  il  rapporte  ce  qui  y  étoit  écrit;  &  c'étoit  l'occa- 
iion  de  dire  qu'il  avoit  fait  cet  extrait  fur  l'original  même.  Saint 
Orfife  cite  fouvent  la  régie  de  faint  Pacôme  fon  maître ,  &  il 
en  relevé  le  mérite.  Mais  il  ne  dit  nulle  part  qu'il  l'ait  Tecue 
d'un  Ange  :  ce  qu'il  pouvoit  mieux  fçavoir  qu'un  autre,  &  ce 
qu'il  n'auroit  pas  dû  taire.  On  voit(wj)  par  le  texte  grec  de  la 
vie  de  faint  Pacôme ,  qu'un  de  fes  amis  intimes  nommé  Denys , 
qiû  étoit  Confefleur ,  Prêtre  &  œconome  de  l'Eglife  de  Tan- 
tyre  ayant  témoigné  ne  pas  approuver  que  faint  Pacôme  ne  fît 
pas  manger  les  Hôtes  au  réfectoire ,  ce  Saint  ne  s'excufa  point 
fur  ce  que  l'Ange  l'avoit  ordonné  ainfi ,  comme  il  l'eft  en  effet 
dans  la  régie  que  Pallade  dit  avoir  été  apportée  par  l'Ange  > 
mais  fur  ce  qu'il  avoit  vu  fouvent  des  Novices  peu  formez  , 
enforte  que  les  Hôtes  auroient  pu  être  bleÛez  de  leurs  imper- 
fections. L'article  de  la  régie  de  faint  Pacôme ,  qui  défend  de 
donner  à  manger  aux  Hôtes ,  eft  donc  fondé  fur  l'expérience 
£c  non  fur  aucune  loi  reçue  du  Ciel.  Il  en  faut  dire  autant  de 
divers  autres  réglemens  que  ce  Saint  a  pu  aifément  faire  de  lui- 
même,  fans  un  fecours  furnaturel  &  extraordinaire. 
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jeûner  &  de  travailler ,  à  proportion  de  fes  forces.  Ils  logeoient  PaUad.  hift; 
trois  à  trois  en  différentes  cellules  i  mais  la  cuiline  &  le  réfec-  Laufiac.  cap. 
toire  étoient  communs.  Ils  y  mangeoient  en  filence,  leurs  ca-  3  Sozomen. 
puces  abbaiflez  pour  ne  point  fe  voir  les  uns  les  autres.  Leur  lib-3-  "p-  «4* 
habit  étoit  une  tunique  de  lin ,  fans  manches ,  mais  avec  un  ca-  ^,\J^coak^ 
puce.  Ils  portoient  une  ceinture  :  &  deflus  la  tunique  une  peau  de 
chèvre  blanche  »  qui  couvroit  les  épaules.  Ils  gardoient  Tune  & 
l'autre  en  mangeant  &  en  dormant.Mais  lorfqu'ils  s'approchoient 
de  la  Communion  f  ce  qui  arrivoit  tous  les  premiers  &  derniers 
jours  de  la  femaine,  ils  ôtoient  leur  ceinture  &  leur  habitue 
peau  appelle  Melotês  ,  ne  gardant  que  la  tunique  de  lin.  Les 
Moines  d'un  autre  inftitut  ne  mangeoient  point  avec  ceux  de 
Tabenne  »  &  n'entroient  point  dans  leur  Monaftere.  Mais  celui 
des  frères ,  qui  par  les  devoirs  de  fa  charge  étoit  obligé  d'aller 
dehors ,  n'étoit  pas  aftrcîntà  cette  loi.  Les  Novices  étoient  trois 
ans  fans  étudier  les  chofes  de  plus  grande  perfection  ,  fe  con- 
tentant de  travailler  avec  fi  m  pli  cité  aux  ouvrages  qui  leur  étoient 
ordonnés.  Tout  le  Monaftere  étoit  divife  en  vingt-quatre  trou- 
pes ,  dont  chacune  portoit  le  nom  d'une  des  lettres  de  l'alpha- 
beth  grec  :  avec  un  rapport  fecret  aux-  mœurs  de  ceux  qui  la 
compofoient.  Les  plus  fimples  ,  par  exemple,  étoient  rangez 
fous  \*Icta ,  les  plus  difficiles  à  conduire  fous  le  JCi ,  afin  que 
l'Abbé  pût  aifement  s'informer  de  l'état  de  chacun ,  en  interro- 
geant les  Supérieurs  par  ce  langage  myfterieux,  qui  n'étoit  con- 
nu que  des  plus  fpirituels.  Ils  faifoient  douze  oraifons  le  jour 
&  douze  la  nuit  :  &  avant  que  de  faire  la  prière  qui  précède  le 
xepas ,  ils  chant  oient  un  Pfeaume. 

VI.  La  régie  de  faint  Pacôme  ,  telle  que  nous  l'avons  dans    Ariaiyfc  dtf 
Holftenius  &  dans  Bollandus ,  eft  beaucoup  plus  ample  &  plus  £  Régie  de 
détaillée ,  que  celle  dont  nous  venons  de  parler.  Il  y  avoit  dans  HoE!cid. 
chaque  Monaftere  un  Supérieur  pour  le  gouverner  en  l'abfence  Reçui.  edir.  * 
de  l'Abbé  ou  du  Supérieur  général  de  la  Congrégation.  On  f"1,*  *nn*  , 
donnoit  à  ce  Supérieur  ,  le  titre  de  pere  Se  d  ceconome  :  &  il  34.»  icq. 
avoit  fous  lui  un  fécond  pour  fuppléer  à  fon  défaut  >  les  Mo-    „ J^fJJJ^ 
nafteres  étoient  partagez  t  chacun  en  plufieurs  maifons  ou  fa-  aidicm  14° 
milles  ,compofées  d'environ  trente  ou  quarante  Religieux ,  cha-  Mai ,  pag.**-- 
cune  avoit  un  Prévôt  avec  un  fécond  pour  l'aider ,  &  trois  ou  ip£j5^"  m 
quatre  unies  enfemble  avoient  le  nom  de  Tribu.  Ceux  qui  fai-  Diftriburioo 
foient  le  même  métier  étoient  tous  dans  la  même  famille  ,&  ils  ^^j^ 
alloient  tous  enfemble  à  leur  ouvrage.  Les  familles  fe  fuece-  k$. 
«dotent  les  unes  aux  autres  dans  les  fer  vices  communs.  La  pr*: 
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micre  étoit  chargée  du  foin  de  la  table  &  de  la  cuifine  ;  la  féconda 
des  infirmeries i  la  troificme  des  portes,  de  recevoir  lesfurve- 
nans,ôcd'inftruire  les  poftulans  jufqu'à  ce  qu'ils  euflent  reçu  l'ha- 
bit. Les  autres  familles  croient  deftinées  à  d  j  v cries  autres  occupa- 
tions ,  comme  de  faire  des  nattes ,  du  pain ,  des  draps ,  des  habits , 
de  la  toile,  des  fandales ,  des  paniers,  des  corbeilles.  Il  y  en  avoic 
pour  labourer  la  terre,  pour  la  charpenterie ,  pour  la  tannerie. 
Les  Prévôts  rendoient  compte  de  tous  les  ouvrages  de  leurs 
familles  au  Supérieur  du  Monaftere  une  fois  la  lemaine.  Ils 
avoient  aufll  le  foin  de  diftribuer  aux  frères  qui  étoient  fous 
leur  conduite  les  habits  &  les  livres  convenables.  Les  frères 
fuivoient  en  toutes  chofes  le  rang  de  leur  profeflion ,  foit  pouc 
commencer  les  Pfeaumes,  foit  pour  communier,  ou  pour  toute 
autre  choie  qui  fe  faifoit  en  commun. 
(TDes  Novi-  VII.  Lorfqu'il  fe  préfentoit  quelqu'un  pour  être  Religieux ,  ott 
«c  Rç  ul  le  faifoit  demeurer  quelques  jours  au-dehors  :  pendant  lequel 
pag-°34-3ï-  tcms  on  examinoit  fa  vocation,  fa  naiflance  ,  fa  condition,  de 
38  4f •  î°.  on  lui  apprenoit  l'Oraifon  Dominicale  ,  vingt  Pfeaumes  ,  ou 
ap^BoSd!  autant  qu'il  en  pouvoit  retenir,  avec  deux  Epîrresde  faint  Paul, 
pag.  19.  '  ou  quelque  autre  partie  de  l'Ecriture  >  &  enfuite  toutes  les  ré- 
gies du  Monaftere  qu'il  avoità  obferver ,  foit  en  commun,  foie 
en  particulier.  Après  cette  épreuve,  l'Abbé  lui  donnoit  l'habit 
du  Monaftere,  &  le  lai  (Toit  entre  les  mains  du  portier,  qui  l'a- 
menoit  à  l'aflemblée  des  frères,  dans  le  tems  de  la  prière,  & 
le  faifoit  afleoir  en  une  place  dont  il  ne  fortoit  point  que  le 
Prévôt  de  la  famille  à  laquelle  on  l'aflbcioit,  ne  vînt  le  prendre 
pour  lui  montrer  celle  où  il  devoit  demeurer.  Ses  habits  fécu* 
liers  étoient  mis  entre  les  mains  du  Supérieur,  pour  les  garder: 
On  (»)  obligeoit  les  Novices  d'apprendre  à  lire.  Car  on  ne 
fouffroit  perfonne  dans  le  Monaftere,  qui  ne  pût  lire  &  qui  ne 
fçût  par  cœur  une  partie  de  l'Ecriture  ,  au  moins  le  nouveau 
Teftament  &  le  Pfeautier.  Les  enfans  étoient  admis  dans  le 
Monaftere ,  &  ils  y  mangeoient  avec  les  Religieux ,  &  fervoient 
leur  femaine.  Quand  les  paroles  ne  fuffifoient  pas  pour  les  corri- 


(  n  )  Qui  m  lu  Monafltrium  fuerit  in- 
greffui  ,  docebitur  frhu  qu*  dtbtat  obfer- 
vare,&  f  mot  dotlut  ad  univerfa  confen/erit, 
dabunt  ei  vigintt  Pfalmoj ,  &  duat  eptflolar 
Afojloli ,  eut  alto  m  j  fcrtptura;  fartent,  tt 
6  hueras  ignor averti ,  hora  prima,  &  tcrtid 
&  fextâ  vadet  ad  eum  qui  docere  foteft ,  & 
<p*  tifutrtt  delegatus ,  Jiabit  antf  tUum  & 


difeet fludiofiffme ,  cum  omni  gratiarum  ac- 
tione.  Poftea  vero  fenbentur  ei  éléments  , 
fyUabx  ,  verba  ac  nomma ,  &  etiam  noient 
légère  cemfelletur ,  &  omuinc  nulltu  erit  ai 
Monaflerto  qui  non  difcat  Utteras  ,  &  le 
fcrtfturti  ahquid  teneat ,  qui  minimum  uf- 
que  ad  novum  Teflamenium  &  Pfalterium% 
Cod  Rçgul.  pag.  45.  num.  13*.  ifr* 
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gcr ,  on  les  foucttoit.  Mais  on  adoucilToit  à  leur  égard  l'aufterité 
de  la  régie. 

VIII.  Les  runiques  de  lin  à  l'ufage  de  ceux  de  Tabenne,    Des  hab*» 
alloient  jufqu'aux  genoux.  La  peau  blanche  qu'ils  mettoient  labSuTcf* 
pardeflus  couvroit  les  épaules  depuis  le  coup  &  defcendoit  par    Afto  grxca,' 
derrière  jufqu'au  bas  des  cuifles.  Il  paroît  aufli  qu'elle  leur  1er-  aPua BuJIa"d* 
voit  de  beface.  Le  capuce  dont  ils  couvroient  leur  tête ,  étoit    Cad.  Hcg. 
de  laine ,  &  n'alloit  que  jufqu'au  haut  des  épaules.  On  y  mettoit  P3S'  **•  34* 
des  croix  avec  la  marque  du  Monaftere  &  de  la  famille  dont  37'4°* 
chaque  Moine  étoit.  Ils  portoient  à  l'Eglife  un  petit  manteau 

de  toile ,  &  ils  ne  pouvoient  le  porter  ailleurs  fans  la  permiflion 
du  Supérieur.  En  certaines  occafions ,  ils  fe  fervoient  de  gallor 
ches  ou  kndales.  Mais  ordinairement  ils  alloient  pieds  nuds  : 
c'eft  pourquoi  ils  avoient  des  inftrumens  pour  ôter  les  épines 
des  pieds.  Ils  avoient  des  fandales lorfqu'ils  alloient  en  voyage, 
&  un  bâton. 

IX.  Les  prières  de  la  nuit  fe  faifoient  vers  le  minuit.  On  en.  De»  office* 
faifoit  d'autres  le  matin  ,  &  après  qu'elles  étoient  finies ,  celui  ^u?ult  &  ic 
qui  étoit  de'  femaine  prenoit  l'ordre  du  Supérieur  pour  tout  ce    Cod.  Rcg; 
qui  étoit  à  faire  ,  foit  dedans  ,  foit  dehors  le  Monaftere.  Il  y  PaS-  >6,  **• 
avoit  aufli  des  prières  ordonnées  avant  le  repas  :  fix  autres  prie-  Attagrxca, 
res  à  l'heure  de  Vêpres  ,  &  fix  avant  que  d'aller  coucher.  Les  aHBoiiand. 
Vêpre6  Se  les  prières  qui  précedoient  le  coucher  ,  fe  difoient  JÔf'x*'3*' 
par  chaque  famille  en  particulier,  mais  dans  le  même  ordre <que 

les  prières  que  l'on  difoit  en  commun.  On  appelloit  les  frères 
à  l'Eglife  &  au  réfectoire  au  fon  de  quelque  inftrument  fur  lequel 
on  frappoit  :  &  c^étoit  un  femainier  qui  faifoit  cette  fonction. 
Ils  communioient  félon  le  rang  de  leur  profeffion ,  les  pieds 
nuds ,  n'ayant  que  leur  tunique  de  lin ,  avec  le  capuce  >  &  ce 
ièmble  avec  un  petit  manteau  de  toile.  Nous  avons  déjà  remar- 
qué que  lorfqu'il  falloir  célébrer  les  faims  Myfteres.faint  Pacôme 
envoyoit  prier  un  Prêtre  de  quelqu'une  des  Eglifes  voifines.  Car 
parmi  fes  premiers  Difciples,  il  n'y  en  avoir  point  qui  fut  Clerc  $ 
mais  dans  la  fuite ,  lorfqu'il  fe  préfentoit  quelque  Ecclefiaftiqu© 
pour  être  admis  dans  fa  Communauté,  il  les  recevoit,  pourvût 
qu'ils  fe  foumiflent  à  la  règle  commune. 

X.  Chaque  famille  avoit  fon  heure  réglée  pour  manger ,  mais    De*  repa* 
les  infirmes mangeoient à  midi, les  autres  à  une  heure, &  ainfi  &p"|jdunhCj£. 
de  fuite  jufqu'à  la  nuit  fermée ,  chacun  félon  fes  forces  &  félon  Laufiac.cap. 
la  famille  dont  il  étoit.  11  n'étoit  pas  permis  de  manger  hors  38ô*  *°- 
l'heure  du  repas  ,  pas  même  de  ramafler  les  fruits  qu'on  trou-     0  *  c* 
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Coi.  Reg. 
num.  i*7.& 

Bollandus , 
grxca,  p.  ïj. 

Idcin,  p.  41. 


Des  tra- 
vaux ,  des  in- 
ftrudions,  des 
leâurcs. 

Cod  Rcg. 
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le  Prévôt  choififfoient  ,  on  leur  donnoic  en  fartant  du  Monaf- 
tere  de  quoi  fournir  à  leurs  befoins  pendant  le  voyage.  S'ils  ne 
pouvoient  revenir  le  même  jour  ,  il  leur  «oit  permis  de  man- 
ger chez  d'autres  Religieux ,  ou  chez  des  Ecclefiaftiques  Catho- 
liques }  jamais  chez  leurs  parens  ni  chez  d'autres  laïcs.  Ils  pou- 
voient néanmoins  recevoir  à  boire  &  à  manger  de  leurs  parens, 
pourvû  que  ce  fût  de  ce  qu'il  leur  étoit  permis  de  manger  dans 
le  Monaitere.  On  leur  accordoit  encore  d'aflifter  aux  funérailles 
de  leurs  parens.  Lorfque  quelqu'un  des  frères  étoit  mort ,  les 
autres  (tj  paffoient  la  nuit  auprès  du  corps  à  lire  &  à  prier. Le 
lendemain  on  l'alloit  enterrer  fur  la  montagne  »  qui  étoit  à 
trois  milles  du  Nil.  Tous  les  frères  (*)  y  conduifoient  le  corps 
en  chantant  des  Pfeaumes ,  à  moins  que  Te  Supérieur  n'ordonnât 
à  quelqu'un  de  demeurer.  On  donnoit  aux  (  x  )  infirmes  des  per- 
fonnes  pour  les  foûtenir  en  chemin.  Les  Parens  {y)  du  défunt 
ailîftoient  au  convoi  &  chantoient  des  Pfeaumes  avec  les  Re- 
ligieux. On  offroit  (  O  aufli  le  facrifice  pour  lui.  Les  funérailles 
des  frères  fe  faifoient  folemnellement,  même  le  jour  de  Pâques, 
fi  le  cas  y  écheoit. 

XII.  Chaque  femaine  l'on  rendoit  compte  au  Supérieur  du 
travail  que  l'on  avoit  fait.  Les  Religieux  travailloient  même  la 
nuit ,  lorsqu'ils  s'aÛcmbloient  pour  l'Office ,  afin  d'éviter  l'oifr- 
veté  j  &  ce  travail  confiftoit  à  préparer  les  ligamens  neceflaires 
pour  les  nattes.  On  allumoit  du  feu  après  l'inftruction  que  les 
Prévôts  des  familles  faifoient  aux  Religieux.  Ce  qui  arrivoit 
deux  ou  trois  fois  par  femaine ,  les  Frères  écoutant  aflls  ou  de- 
bout ,  chacun  dans  leur  rang.  L'inftruction  du  Dimanche ,  dont 
le  Supérieur  étoit  chargé,  fè  faifoit  en  un  lieu  différent  des  au- 
tres jours.  Les  Frères  tenoient  auûl  une  conférence  entre  eux 
dans  chaque  famille.  Après  les  prières  du  matin  &  avant  que  de 


(  t  )  Atque  ita  Pachomitu  decimo  quarto 
die  mtnfit  Pachom  vivtrt  défit.  Kctlem 
detndt  tetam  ItQtone  Ô"  precattont  tranji- 
gentibut  Monachit ,  viri  fanÛi  corpus  de 
more  curattm ,  &  cum  Pfalmts  m  montent 
fuit  delatum  ac  fepulturm  traditum.  Vira 
Pachom.  apud Bolland. to.  3.  Mari, p.  3 if . 
Vigiltu  igitur  de  more  aCits ,  fequtnti  marne 
Theodon  corpus  ad  fepulturam  rttè  compeji- 
tum ,  m  monte  eum  muito  Pfalmorum  cantu 
Mtulerunt ,  terra-que  mandat uni.  Ibidem , 
tai-  333- 

(a)  Sifrater  iormUrU ,  omnù  cumfra- 


temitat  profequatur.  Kemo  permaneat  ahf- 
qtie  major  it  imper io, nec  pf allât  niji  et  jufjum 
fuerit.  Regul.  Pachom.  num.  i»7- 

(  x  )  Qui  ejl  infirmât  tn  funere  habebit 
mriuftrum  qui  eum  fujlentet.  I  bid.  num.  119» 

(  /  )  Paraitpom.  de  SS.  Pachom.  &  Thtod. 
pag.  33 î-  ubifittrà. 

(s)  In  Mt.no/lf no  okitrat  aliquit  ;  nec  ta- 
men  Packommi  paffus  efi  in  monte  ut  ad  ca~ 
daver  pf  aller  tnt  fr  arrêt,  velut  morit  effet  fed 
neque  facrificittm  Mtffx  pro  eo  faClum  efK 
Vtta  Pachom.  tom.  3.  Mou, pag,  311. 

rentrée 


Digitized  by  Google 


S,  PACOME ,  ABBE'  DE  TABENNE.  Ch.  X.  Art.  II.  475 

tcntrer  dans  leurs  cellules  ,  pour  fe  remettre  en  mémoire  ce 
que  les  Prévôts  avoient  ditdans  leurs  instructions.  En  allant  d'un 
lieu  à  un  autre  >  ils  méditoient  quelque  paflage  de  l'Ecriture. 
Les  Prévôts  avoient  la  garde  des  livres  >  les  Semainiers  en  diftri- 
buoient  {a)  aux  Religieux  qui  les  rendoient  au  bout  de  la 
femaine. 

XIII.  Le  filence  ctoit  garde  très-exactement  à Tabenne ,  juf-  Du  lîicnce; 
ques-là  qu'un  Religieux  qui  avoit  quelque  chofcde  neceffaire  dciapauvre- 
à  dire,  ne  devoit  s'exprimer  que  par  ligne.  Seulement  il  leur  ^  csaumô* 
ctoit  permis  de  chanter  des  Pfeaumes,  ou  quelqu'autre  partie  Co<i.  Reg: 
de  l'Ecriture  pendant  leur  travail,  lis  n'âvoient  dans  leurs  cel-  ^^^^ 
Iules  que  ce  qui  leur  étoit  abfolument  neceflake  &  permis  par  Afo  grjeca/ 
la  Règle  ,  remettant  entre  les  mains  des  Supérieurs  les  livres  ,  Pa£* 

les  habits ,  &  les  autres  chofes  dont  ils  n'âvoient  pas  actuelle- 
ment befoin.  Leur  fcrupule  là-deflus  alloit  fi  loin ,  que  quand 
ils  faifoient  blanchir  leurs  tuniques ,  fi  elles  n'éroient  pas  feches 
le  foii ,  ils  les  mettoient  entre  les  mains  des  officiers  jufqu'au 
lendemain ,  qu'on  les  leur  rendoit  pour  achever  de  les  fecher. 
Ils  gagnoient  par  le  travail  de  leurs  mains  non  feulement  de 
quoi  fournir  à  leur  entretien ,  mais  aufli  à  la  fubfiftance  des  étran- 
gers &  des  pauvres.  Ce  font  là  les  principaux  articles  de  la  Rè- 
gle de  faint  Pacôme  pour  les  Religieux.  ) 

XIV.  Nous  en  avons  une  autre  pour  les  femmes  dans  Pallade;  Règle  et*. 
&  dans  Bollandus ,  qui  peut  être  de  faint  Pacôme  ou  de  faint  y£rp°^lc* 
Théodore ,  l'un  de  fes  Difciples.  Selon  cette  Règle ,  perfonne  lcr8C$* 
n'alloit  fans  permhTion  particulière  rendre  vifite  aux  Religieufe* 
excepté  le  Prêtre  ou  le  Diacre  deftinez  pour  les  fervir,  qui  n'y, 
alloient  même  que  les  Dimanches  &  les  Fêtes.  Les  Religieux 

qui  avoient  quelque  parente  parmi  ces  filles ,  pouvoient  avec 
permhTion  l'aller  voir  accompagnez  de  quelqu'un  des  plus  an- 
ciens &  des  plus  fpiriruels.  Ils  voyoient  d'abord  la  Supérieure , 
&  enfuite  leur  parente  en  prefence  de  la  Supérieure,  &  des  prin- 
cipales du  Monaftere,fans  lui  faire  ni  recevoir  d'elle  aucun  pre- 
fent.  Les  Religieux  les  alTutoient  dans  les  befoins.  Ils  faifoient 
même  leurs  bâtimens  fous  la  conduite  de  quelqu'un  des  plus 
fages  de  la  Communauté  >  mais  ils  ne  mangeoient  &  ne  bu- 
voient  jamais  chez  elles ,  revenant  toujours  à  leur  Monaftere  à» 
l'heure  du  repas.  Le  Supérieur  leur  envoyoit  du  lin  &  de  1* 


(  a  )  Codicem  fi  ad  Ugtndum  fttttnnt  ,  [  qui  fuccedunt  in  minifitrium  ,fuc  rtftitumf 
ctf  tant,  &  fimsâ  hcèdomade ,  trotter  tôt  Wo.Cod.Rec 


teetptant,  &  pmta  hcèdomade , proptr  toi  \  Lxo.  Cod.  Rcgul.  fag.  )6.  num.  15 
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laine  dont  elles  faifoient ,  fuivant  l'ordre  do  grand  oteonome; 
les  étoffes  neceflaires  pour  elles  &  pour  les  Religieux.  Lotfque 
quelqu'une  d'elles  étoit  morte ,  elles  apportoient  le  corps  jus- 
qu'à un  certain  endroit  où  les  Religieux,  en  chantant  des  Pieau- 
xnes,  venoient  le  prendre,  de  l'alloient  enterrer  fur  la  monta- 
gne, où  étoit  leur  Cimetière. 

ARTICLE     I I L 

Des  Lettres  <?  âe  quelques  autres  Ecrits  de  S.  Tacbme. 

Uoique  faint  Pacômefefut  déchargé  fur  plusieurs  de 
Tes  Difciples ,  qu'il  croyoit  les  plus  parfaits ,  du  foin  de 
fes  Monafteres,  il  ne  laiffoit  pas  de  veiller  fur  leur  conduite,  ôc 
de  leur  donner  par  écrit  les  avis  dont  ils  avoient  befoin  pour  le 
gouvernement  des  ames ,  lorfqu'it  ne  pouvoit  leur  en  donner 
de  vive  voix.  Gennade  remarque  (*)  qu'il  fe  fervoit  dans  les 
lettres  qu'il  leur  écrivoit  à  ce  fujet  des  lettres  de  l'alphabeth  grec 
comme  d'un  chiffre  pour  leur  parler  un  langage  qui  ne  devoit 
être  entendu  que  d'eux  feuls ,  &  leur  développer  des  myfteres 
qui  n'étoient  que  pour  des  perfonnes  d'une  grâce  &  d'un  mérite 
extraordinaire.  Les  Supérieurs  qui  étoient  des  hommes  fpiri- 
tuels,  lui  (f  )  répondoient  de  la  même  manière.  Gennade  (d) 
fait  le  dénombrement  de  ces  lettres,  &  dit  qu'il  y  en  avoit  une 
adreflfee  à  l'Abbé  Syr ,  une  à  Corneille ,  deux  aux  Supérieurs  de 
tous  fes  Monafteres ,  par  lefquelles  il  les  invitoit  à  s'affembler 
dans  le  grand  Monaftere  deux  fois  l'année,  fçavoir  à  Pâque  pour 
célébrer  la  fête  enfemble  i  &  le  treizième  du  mots  d'Août  pour 
la  rémiflîon  générale  de  toutes  les  fautes  >  une  aux  Frères  en- 
voyez hors  du  Monaftere ,  qu'on  croit  être  celle  qui  eft  adref- 


{b  )  Pachomitts  vir  tem  in  docendo  qnàm 
in  figna  facitndo  apoflolica  gratin  ,fcnpjtt 
ad  collegas  prapofuura;  fuat  eptjhtas, m  qui- 
bu»  aiphabcium  myftictt  itdum  fa  cramerais 
velu»  humait*  confuetudinù  excédent  intel- 
iigtntiam ,  clauftt  ,fol.s  ,  eredo ,  eorum  gra- 
ttât vel  mentit  nwuftftatum.  Gennad.  Ub. 
de  viru  illafirib.  caf.  7. 

(r)  Sufieptit  liiteris  vtflris  fiatim  re- 
fit tf^t  &  ad  myfttc*  ego.  qtuque  facrata  ref- 
fcndi.  Animadverti  enim  termmot  effe  epi- 
Jiout  veflrat  heta  &  thêta  :  tf  tdcrrcv  etiam 
ego  in  eumdem  fenfitrn  vtfba  eenfenfi.  Pa^ 


çhom.  epifl.  ai  Syrum ,  pag.  6 1 .  cod,  rtgaf. 

(  d  )  Pachomius  fcripju  tptfiolas ....  unam 
ad  akbatem  Syrum ,  unam  ad  abbartnt  (or- 
nelium  :  intérim  ad  omnium  Monaflerwwn 
pra-pojàojjtt  in  antiqutus  Monaftettum  quod 
Imgua  Mgyptiacâ  Huum  vecatur ,  cengre- 
gatt  F  afflue  dieu»  vekit  atetnâ  lege  ttle- 
brem  ,  tptftoiam  unam  .jùutliter  &  ad  dtem 
remijjionts ,  qux  menfe  Auguflo  tgttur  ,  ut 
in  unum  prmpofitt  eongreg-t  cnittr  ,  eftjlo- 
lam  unam  :  &  adfratrtt  qui  foras  Mt,nujle- 
rtum  mifp  fuerant  opérait  epijhlam  \ 
Germai  uhfttprà. 
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fée  aux  Frères  qui  tondaient  drs  chèvres  dans  le  defert,  pour  faire 
des  cilices  de  leur  poil,  Holftenius.  nous  a  donné  toutes  ces  lettres 
dans  la  collection  des  Règles  faites  par  faint  Benoît  d'Aniane, 
avec  quelques  autres  que  Gennade  paroit  n'avoir  pas  connues. 
Il  y  en  a  deux  à  Corneille ,  alors  Supérieur  du  Monaftere  de 
Moncafle  5  fie  outre  celle  qui  eft  adreflee  particulièrement  à  Syr 
Abbé  de  Pachnum  ,  nous  en  avons  deux  autres  qui  lui  font 
communes ,  &  à  Jean  ,  Prévôt  d'une  des  familles  du  même 
Monaftere  de  Pachnum.  Toutes  ces  lettres  fontenigmatiques, 
les  unes  plus»  les/autres  moins  >&  compofées  prefque  entière- 
ment des  paroles  de  l'Ecriture.  La  lettre  aux  Supérieurs  des 
Monafteres  touchant  l'aiTembleede  Pique ,  ne  dit  rien  de  cette 
fête,  &  on  ne  fçait  que  par  le  titre,  à  quel  fujet  elle  rut  écrite. 
Celle  qui  regarde  l'afiemblée  du  mois  d'Août  porte  (  e  )  qu'elle 
&  faifoit  pour  terminer  tous  les  différends  qui  étoient  entre  les 
Frères ,  afin  qu'ils  fc  pardonnaient  tous  les  uns  aux  autres ,  Se 
qu'ami!  la  paix  de  Dieu,  la  vérité  &  la  charité  regnafient  par- 
faitement dans  leurs  cœurs.  La  Règle  (/)  ajoute  >  que  dans  cette 
aûembiee  générale  on  rendoit  compte  au  grand  œconome  du 
travail  &  de  la  dépenfe  de  toute  l'année.  Il  parok  que  ces  for- 
tes d'aûembiées  étoient  aufil  anciennes  que  la  Congrégation  de 
Tabenne. 

II.  Saint  Jérôme  traduiût  ces  lettres  de  faint  Pacôme  de  grec    Lettres  de 
en  latin  ,  tâchant  (g)  d'ûnker  dans  fa  traduction  la  (Implicite  S. Pacôme, 
avec  laquelle  elles  avoienr  été  écrites  en  Egyptien ,  de  peur 

qu'un  difeours  fleuri  ne  représentât  pas  aflez  l'efprit  de  ces  hom- 
mes apoftoliques ,  qui  étoit  plein  d'une  grâce  &  d'un  agrément 
tout  tptrienet  Mais  il  ne  s'appliqua  point  à  donner  des  explica- 
tions des  manières  de  parler  énigmatiques  dont  elles  étoient 
remplies,  fe  contentant  de  mettre  les  chiffres  ou  les  lettres  de 
l'alphabet  grec  comme  il  les  troovoit. 

III.  On  a  mis  {h)  a  la  fuite  des  lettres  de  faint  Pacôme  di-  Prédiâioii* 
Vers  avis  qu'il  donnoit  aux  Religieux  de  fes  Monafteres ,  nom*  <ks.Pac6me; 


(  e  )  Temput  Ht  proximo  «fi ,  m  Ht  unum  . 
tmveniatit  ,juxta  mortm  p-ijfmtm  ,ju*ta  \ 
nnsiquam  confuetudmtm ,  ut  remiJjSo  om- 
nium rtrttm  rite  ctlebrctur ,  ut  cognofcatù 
mvieem  dimittant  finguli  juxta  pracep- 
tum  evongtln ,  débita  fratribut  fitù ,  &  tri- 
Jhtitu  me  fimuhatet  :  &  fi  autd  tjl  jurgii  à 
ehoro  SanQorum  ahigatur  ;  ut  kberrnt  corda 
fua  timort  Dti ,  &  fttgato  mendado  demi- 


nttttr  vtritat ,  &e.  Pjchom.  epifi.  adpr*- 
pof:tot,fag.  61.  Cod  Regul. 

(/)  rachom.  Regni.  mm.  27.  pag.  37. 
Cod.  Regul.  frvita  Packomii,  tout.  3.  NlaH, 
apud  bcAltnà. pag.  3 lé. 

(g)  Hkrony m. prafat. in  Regul.  Pacom: 
P*g-  34. 

(  h  )  Cod.  Regul.  ^.71.54.5$.  ufqt* 
ad  66. 
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inément  à  ceux  de  Moncaûe ,  leur  marquant  ce  qui  devoit  arri- 
ver dans  la  fuite  des  tems  aux.  Chefs  &  aux  Supérieurs  de  fes 
Monafteres.  Ces  paroles  font  d'un  ftyle  figuré  &  prophétique, 
avec  quantité  de  caractère?  grecs  dont  on  n'a  point  la  clef. 
L'écrit  qui  a  pour  titre  :  (  i  )  Avtrtijfemens  de  faint  Pacôme ,  eft 
très-édifiant.  On  cite  de  lui  (k)  une  lettre  adreflce  à  tous  les 
Monafteres ,  pour  les  exhorter  à  ne  point  craindre  les  appari- 
tions des  démons  j  une  autre  (/)  à  fes  Religieux  de  Panum  ou, 
Pabau  ,  pour  leur  apprendre  quand  la  lune  du  premier  mois 
commençoit  dans  les  années  communes  &  dans  les  intercalai- 
res ,  afin  qu'ils  ne  fc  trom patient  point  dans  la  célébration  de 
la  Pâques  &  un  (m)  cycle  de  dix-neuf  ans  que  Dieu  lui  avoit 
envoyé  par  un  Ange ,  fi  l'on  en  croit  quelques  anciens  auteurs. 
Aubert  le  Myre  (»)  dit  que  l'onconferve  plufieurs  traitez  ascé- 
tiques de  faint  Pacôme  à  Trêves,  dans  l'Abbaye  de  faint  Maxi- 
min ,  &  à  Cologne  dans  celle  des  Chanoines  Réguliers ,  fous  ce 
titre  :  Jlegies  des  Pères.  Jean  de  Nimegue  (  o  )  avoit  en  main  un 
autre  écrit  qu'il  prétendoit  être  de  £aint  Pacôme ,  &  qu'il  avoit 
promis  de  donner  au  Public.  Je  ne  fcache  point  qu'il  l'ait  tait. 
Editions  de  IV.  La  vie  que  nous  avons  de  faint  Pacôme  >  fut  écrite  par  un 
dcs^critsdc  Religieux  de  la  Congrégation  de  Tabenne,  qui  avoit  (p)  ap» 
5.  Pacôme.  pris  ce  qu'il  en  rapporte,  de  ceux-mêmes  qui  av oient  vécu  avec 
ce  faint  homme.  Sa  narration  eft  bien  circonftanciée ,  &  il  n'y 
a  aucun  fujet  de  douter  de  la  vérité  des  faits  qu'il  avance.  Le» 
Bollandiftes  l'ont  donnée  en  latin  au  quatorzième  jour  de  Mai; 
&  en  grec  dans  l'Appendice  du  troificme  tome  des  A  des  des 
Saints  du  même  mois  fur  divers  manufcrits  de  Rome ,  de  Mi- 
-  lan  &  de  Florence.  L'obfcuriré  &  la  barbarie  du  ftyle  donnent 

lieu  de  croire  que  cette  vie  fut  compofée  originairement  en 
Egyptien ,  &  que  le  grec  que  nous  en  avons  n'eft  qu'une  traduc- 


(  i  )  Cod.  Rcgu!.  Pair.  pag.  5  2. 
(  k.)  Surius ,  ad  14.  Mat ,  num.  84.  pag. 
Ut. 

(  /  )  Indicabo  vobit  quod  Pacomiut  Mo- 
nachut  tnjignii  ,  faflis  apoftoUat  gratis 
tgrtgiut  JùndMprque  ALgypti  Lanobiorum 
tdtdtt  ad  Menajîtrium  quod  lingua  ALgyp- 
tiorum  vocatur  Daum  ,  Ltteras  quat  Angelo 
diflante  ptrceptrat ,  ut  ncn  trrortm  tncur- 
rtrtnt  in  JoUmnitatu  PaJckalu  ratitntfci- 
rfntqut  iuncm  primi  menju  m  anno  çom- 
tnum  &  cn.bolijmo.  Cyrill.  Alcxand.  tpifi. 
*d  Ccncil.  Catthagm.  apud  Bucherium,  dt 
DcQnna  temporum ,  fag.  73. 


Cm  )  Legimut  in  tpifiolit  Grtctrum  quoi 
pofi  pajjicnem  Apefioiorum  fantlut  Pacha- 
m  tus  abbat  m  A'typto ,  cum  Monucfoi  Juit 
in  orationt  à  Dcnuno  rogavit ,  ut  ojitnderet 
ei  quemodo  Pajlha  dtbtrtt  ctltbrart  :  Ô* 
mijtt  Dpmmtu  ftr  Angtlum  Juum  ad  prx- 
faium  fanflum  Pachemium  Lyclum  dtetn- 
novaltm.  Beda ,  lib.  dt  argumtnto  iunm , 
tpm.  * ML 

(  u  )  Aubert.  Myr.  ad  cap.  7.  Gennad.  dê 
Virts  tUuflr.  tdit.  Fabricti ,  fag.  8 

(  0  )  Tillcmont ,  to.  7.  hijî.  £<</.  p.  11?; 

[p  )  Bolland.  A0a grttca , pag.  17.  41» 
48.  51. 
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tâon.  Léon  Allatius  rapporte  dans  fon  traité  du  Purgatoire ,  un 
paflage  en  grec  tiré  de  la  vie  de  faint  Pacômé  ,  qui  fe  trouve 
dans  le  grec  de  Bollandus.  Denys  le  Petit  traduifit  cette  hiftoire 
eh  latin ,  à  la  prière  d'une  Dame  à  qui  il  l'adrefla ,  &  qu'on  croit 
(  q  )  être  fainte  Galla,  fille  de  Symmaque ,  auquel  Theodoric  fit 
trancher  la  tête.  On  a  fuivi  la  verfion  de  Denys  le  Petit ,  dans 
les  recueils  des  Vies  des  Pères ,  imprimez  en  latin  à  Lyon  en 
iyiy.  à  Anvers  en  161 8.  &  en  françois  à  Paris  en  1647.  La 
verfion  qui  eft  dans  Surius  eft  différente  de  celle  de  Denys  le 
Petit.  11  y  a  (  r)  une  autre  vie  de  faint  Pacôme ,  écrite  fur  la  fin 
xlu  quatrième  fiécle  par  un  nommé  Ammon  ,  à  la  prière  de 
Théophile  ,Evêque  d'Alexandrie.  Cet  Ammon  quitta  fbnEvê- 
ché  pour  fe  retirer  parmi  les  Moines  de  faint  Pacôme ,  vers  l'an 
3f  2.  &  après  avoir  demeuré  trois  ans  avec  eux  >  il  s'en  alla  à 
Nitue.  Bollandus  (/)  a  donné  cette  pièce ,  avec  une  autre  hi- 
ftoire grecque,  intitulée:  Paraliponunes  ou  faits  oubliez^àc  la 
vie  de  faint  Pacôme.  Pour  pe  qui  eft  de  la  Règle  de  ce  Saint, 
&  de  fes  autres  écrits ,  Achilles  Statius  &  Pierre  Ciaconius  fi- 
rent imprimer  la  première  à  Rome  ,  le  premier  en  1 J7J-  le 
fécond  en  1  y  88.  Elle  fut  placée  enfuite  dans  les  Bibliothèques 
des  Pères,  6c  dans  le  Code  des  Règles  de  S.  Benoît  d'Aniane, 
imprimé  par  les  foins  d'Holftenius  à  Rome  en  1 661 .  &  à  Paris 
en  1665.  in  40.  On  trouve  quelque  chofe  des  avis  fpirituels  de 
faint  Pacôme ,  dans  l'Appendice  des  oeuvres  de  faint  Grégoire 
Thaumaturge  ,  de  l'édition  de  Voffius ,  à  Mayence  en  1 604. 
in  quarto. 

V.  Il  ne  nous  refte  rien  des  difcouts  que  faint  Pacôme  avok  Diicour»  de 
coutume  de  faire  à  fes  Difciples,  pour  les  engager  à  la  pratique  S.Pacôm* 
de  la  vertu.  Nous  fcavons  (  t  )  feulement  qu'il  y  traitoit  fouvent 
de  la  prière ,  de  la  méditation  des  veritez  éternelles ,  des  rufes 
de  l'ennemi  commun  du  genre  humain ,  5c  des  moyens  de  vain- 
cre les  tentations  >  qu'il  y  expliquoit  les  paftages  difficiles  de 
l'Ecriture ,  en  particulier  ceux  qui  regardoient  les  myftcres  de 
l'Incarnation ,  de  la  Croix  &  de  la  Refurre&ion  de  Jelus-Chrift. 
Théodore  (  *  )  qu'il  avoit  établi  Supérieur  du  Monaftere  de  Ta* 
benne ,  alloit  tous  les  j  ours  dans  celui  de  Pabau,  où  faint  Pacôme 
fajfoit  fa  demeure  ,  pour  écouter  les  difcours  qu'il  faifoit  aux 

■   :  :  " 

(f  )  TUIcraonr, nn.  7.  hifi.  Eccl.  pag.  1     (t)  Pachom.  vit*  tom.  3.  Mm,  apud 
969.  Bolland.  pag.  311. 

fr)  BollanH.  ubifujra,pag.6i.  <5j.  (  u  )  IJ»d. pag.  3 1 7- 

lf  )  Uemiilnd.pag.il.  I 
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Frères,  &  il  venoitauflîtôt  faire  le  récit  de  ce  qu'il  en  avoit  re* 
tenu  à  ceux  de  Tabenne  avant  qu'ils  allaffent  coucher. 


CHAPITRE  XL 
Saint  Jacques  ,  Evèque  de  Ntfibe. 

Naiflance  I.QAint  Jacqjdes,  furnommé  de  Nifibe ,  du  nom  de  fa 
t  Nifib?""  3  Ville  où  il  prit  (  x  )  naiflance ,  &  dont  il  fut  enfuite  Evê- 
la  fin  du  troi-  qHe  ,  vint  au  monde  fur  la  fin  du  troifiéme  fiécle  de  l'Eglife. 

fiécle. 


ïfcnVrÏÏc  ia  11  embraûa  la  vie  folitaire  des  Anacoretes  ,  &  choifit  pour  fa 
vie  de*  Ana-  demeure  les  fommets  des  montagnes  les  plus  élevées.  Pendant 
corctes.  |e  printems,  l'été  &  l'automne,  il  demeuroit  dans  les  forets, 
n'ayant  pour  couvert  que  le  ciel.  L'hy  ver  il  fe  retirait  dans  une 
caverne.  Il  ne  fe  nourriflbit  que  de  ce  que  la  terre  produit  d'elle- 
même  fans  erre  femee  ni  cultivée ,  mangeant  des  fruits  fauva- 
ges ,  les  herbes  &  les  légumes  qu'il  rencontrait ,  fans  les  faire 
cuire  ,  ne  fe  fervant  jamais  de  feu.  Tous  fes  vétemens  confif- 
toient  en  une  tunique  &  un  manteau  ,  l'une  &  l'autre  de  poil 
de  chèvre.  Car  il  confideroit  l'ufage  de  la  laine  comme  une 
chofe  fuperflue.  Mais  en  affligeant  fon  corps,  il  donnoit  (ans 
cefle  à  fon  ame  une  nourriture  celefte ,  mettant  tous  fes  foins  à 
la  rendre  pure  pour  contempler  Dieu.  Auffi  fa  lumière  ,  fem- 
blable  à  celle  des  Prophètes,  pénétrait  jufques  dans  le  fecret 
de  l'avenir ,  &  fa  foi  lui  faifoit  obtenir  de  Dieu  tout  ce  qu'il 
lui  demandoit. 

H  Tifite  les  H.  Dieu  lui  accorda  le  don  des  miracles  î  ôc  il  en  fit  ptafieurs 
Pur"*08  C  dans  un  voyage  (  y  )  de  Perfe  qu'il  entreprit  pour  vifiter  les 
Chrétiens  qui  y  croient ,  Se  augmenter  leur  foi  par  fes  inftruc- 
tions.  Gennade  le  metf  Oau  nombre  des  Confeflèurs  du  nom 
de  Jefus-Chrift ,  fous  Maximin ,  &  félon  Nicephore  {*  ) ,  il  fut 
un  de  ceux  qui  portoient  les  marques  glorieufes  de  leur  con- 
fefllon.  Néanmoins  Théodore  ne  relevé  point  cette  circon£ 
tance  dans  f  hiftoire  qu'il  a  faite  de  la  vie  de  ce  Saint. 


(  *  )  Theodoret.  in  hijlor.  religioja ,  caf. 
i.  pag.  76*.  tom.  3. 
\j)  IWd.  pag.  74^. 

(  z  )  JacobuJ  umu  ex  numéro  fui 

Wlaxmino  perfecutore  Confejforum.  Gcnnad. 
cotai,  de  vw.  illujlr.  cap.  i. 


1(  «  )  In  Synodo  Niean*  tntdti  apoflolicit 
donu  pollrùjHt  .-  non  pauci  ctiam  prof  ter 
Chrijlianatn  c  on fl  orner  obttam  conftjpcnem  , 
,  formata  C*"  notât  in  carne  etrcumferebam  : 
|  prafertim  ex  Epifeopés  Paphnutiut . . . .  Ô* 
I  Jacobut  M/Au.  Niceplwr. kb.  9.  kèfi.  c.  1* 
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III.  Le  mérite  &  la  réputation  de  faim  Jacques  le  firent  choi-    11  eft  *jie 
fir  pour  Evêque  de  Nifibe  fa  patrie.  Mais  en  changeant  de  de-  u&bT.  ° 
meure,  il  ne  changea  ni  de  nourriture  ni  d'habit.  Couvert  d'un 
fac  dans  la  Ville ,  comme  fur  les  montagnes  ,  il  jeûna  &  cou- 
cha fur  la  terre  ,  comme  il  avoit  accoutumé  de  faire  dans  le 
defert ,  ajoutant  aux  aufteritez  qu'il  avoit  pratiquées  ,  le  foin 
des  pauvres»  des  veuves  &  des  orphelins,  la  correction  des  pé- 
cheurs &  les  autres  travaux  de  l'Epifcopat.  Il  trouva  dans  l'éxer- 
cice  de  ces  vertus  un  renouvellement  &  une  augmentation  de 
la  grâce  &  de  la  puiflance  du  Saint-Efprir ,  dont  on  vit  des  ef- 
fets fenfibles.  Un  jour  comme  il  paflbit  en  un  certain  lieu ,  quel* 
ques  pauvres  s'approchèrent  de  lui,  le  fuppliant  de  leur  donner 
de  quoi  enterrer  un  de  leurs  camarades ,  qui  ctoit  étendu  com- 
me mort.  Il  leur  donna  >  &  adreûant  (  b  )  fa  prière  à  Dieu ,  com- 
me pour  un  mort ,  il  le  pria  de  lui  pardonner  fes  péchez,  & 
de  l'admettre  à  la  compagnie  des  Saints.  Dans  le  tems  qu'il 
faifoit  cette  prière  ,  celui  qui  contrefàtfoir  le  mort  mourut  en 
effet.  Cependant  le  Saint  continuoit  fon  chemin ,  &  étoit  déjà 
un  peu  éloigné ,  iorfque  les  auteurs  de  cette  fupercherie ,  vou- 
lant faire  lever  celui  qui  avoit  contrerait  le  mort ,  trouvèrent 
qu'il  n'étoit  plus  en  vie.  Ils  coururent  après  le  Saint ,  fe  jette- 
rent  à  fes  pieds  ,  avouèrent  leur  impofture ,  &  s'excufant  fur 
leur  pauvreté ,  ils  le  prièrent  de  leur  pardonner  &  de  rendre 
la  vie  à  ce  mort.  Il  les  écouta,  &  par  un  nouveau  miracle ,  il 
rendit  la  vie  par  fes  prières  à  celui  à  qui  fes  prières  l'avoient 
6tée. 

IV.  En  $  2  ç .  il  fe  trouva  (c  )  au  Concile  de  Nicée ,  &  y  corn-    n  affilie  au 
battit  puiflamment  pour  la  défenfe  de  la  Foi  de  la  confubftan-  £?n.ci,e  dc 
tiahte ,  contre  les  impietez  d  Anus.  Le  Concile  (  a  )  fini ,  il  s  en  &  *  Cc!ui 
retourna  dans  fon  Evêché.  Son  nom  fe  trouve  dans  les  (e)  lou-  d'Antiochc 
feriptions  d'un  Concile  d'Antioche  dont  le  tems  ne  nous  cft  ^piès"*  tCm$ 
pas  bien  connu,  mais  qu'on  croit  (/)  être  celui  qui  fe  tint  en 
cette  Ville ,  Iorfque  faint  Euftathe  en  étoit  E  vcque,  ôt  ainfi  en- 
tre les  années  s 2 &  3  30.  Car  on  n'a  aucune  raifon  (g  )  de  le 
mettre  du  nombre  des  Evcques,  qui, dans  le  Concile  d'Antio- 


(  b  )  Jlle  autem  (  Jacobus  )  annutt  rogan- 
,  Dtoqne  frectt  offtrent  tanquam  fro 
tnortuo ,  rogavit  ut  ei  remitteret  aux  in  vtta 
fttearat,  eumqut  tnjujlcrum  ctrttun  adrriit- 
rertt.  Qu*  cum  ab  eo  dictrentur  ,  evolavit 
iUiut  atuma  qui  mortem JmtuLbat.  Theodo- 
tet.mhtji.  Rebgiofa,cap.  i.ftg.  7*7. 


(  c  )  Ibid.f  4g.  768.  &  Gcnnad.  m  cataL 

Cûf.  1. 

(  d  )  ThcoHoret.  ubi  fuprà  pag.  770. 

(e)  Tom.  ».  CoHc.pag.  559. 

(f)  TiUcmont  ,  tom.  7.  htjl.  Eccl.  fag, 
16$. 

{g)  Baronius  ,  ad  an.  541-  nttm.  4. 
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fur  les  Pfeaumes,  où  il  femble  croire  que  la  (ainte  Vierge  a  eu 
d'autres  enfans  que  Je£is-Chrift  j  en  difant  avec  le  fçavant  Edi- 
teur de  cet  Ouvrage  ,  qu'il  ne  propofe  le  fait  que  comme  une 
queftion  problématique j  j5c  en  effet,  cela  paroît  par  la  fuite  du 
paflage. 

ARTICLE     XXI.  ; 

Des  diverfes  éditions  des  Ouvrages  JEufebe, 

COmme  nous  n'avons  point  d'édition  complerte  des  Ou* 
vrages  d'Eibbe ,  nous  allons  marquer  celles  que  l'on  a  fai- 
tes de  chacun  en  particulier  ,  fuivant  l'ordre  chronologique  où 
nous  les  avons  mis.  j^e  livre  contre  Hierocle,  fut  imprimé  en 
grec  pour  la  première  fois ,  par  les  foins  d'Aide  ,  parmi  les 
œuvres  de  Philoftrate ,  à  Venilè  i  y  02.  in  fol.  &  1  $  3  $.  in  8°.  Ze- 
nobe  Acciaiole Florentin  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs,  en  fit 
une  tradudion  latine  qu'il  fit  imprimer  à  Venife  en  1  y  02.  in  fol. 
à  Paris  en  ipi.  in  8°.  à  Cologne  en  1532./»  8°.  avec  la  vie 
d'Apollonius  écrite  par  Philoftrate ,  &  une  lettre  en  tête  à  Lau- 
rent de  Medicis.  Cette  traduction  a  été  réimprimée  plufieurs  fois 
depuis  dans  les  éditions  latines  d'Eulèbe  ,  à  la  fin  de  la  démon- 
ftration  Evangelique  ;  mais  cette  traduction  cil  fort  défettueufe. 
Elle  fut  néanmoins  réimprimée  parmi  les  œuvres  de  Philoftrate 
à  Paris  en  1 60%.  in  fol.  avec  le  grec  d'Eufebe,  &  diverfes  leçons 
tirées  de  la  bibliothèque  du  Roi,  par  Frédéric  Morel.  On  l'im- 
prima encore  à  Paris  en  1628.  in  fol.  &  à  Leipfic  en  1688.  in 
fol.  à  la  fin  de  la  démonftration  Evangelique  ,  avec  des  notes 
d'Holftenius,  où  il  indiquoit  plufieurs  endroits ,  dans  lefquels  ia 


Virgmem ,  retiquorum  frturum 
diccre.  Veritm  Jacobus  qui  dicitur  fraser 
Domini ,  non  videtur  peregrinus  iffifuijfe  , 
necfidei  m  ipfum  txtrantus  ;  imo  ver»  unus 
ex  Us  qui  cum  primis  tnttr  germanos  ejus 
Difcipulos  erant ,  ita  ut  ipfe  primus  Jerofo- 
lymttan*  Eccleftx  thronum  acciperet.  Rcli- 
qut  stem  Jr.it>  ti  ,  etft  à  principio  n»n  crede- 
rent ,  as  certttm  ces  pojleà  credidiffe.  h'arrat 
enim  evangelmm  matrem  &  fratrts  ejus 
foras  Jlctiffe  qujerentes  ettm  ailoqui.  Et  in 
Attibus  Apcjioiorum  dicttur  ,fuijje  Apojlolos 
unh  perftvcrantts  ,  cum  Mai  ta  maire  ejus 
&  fratrtbus  ejus.  Qui  ergo  txtflimetur  as 
peregrinus  ef[e  ?  Sullus  itaqtte  locusfuperejl 


ut  de  iis  dicasur  :  Extranet»  faâus  fum  fra- 
tribus  mcis,&  peregrinus  filiis  tnatris  inear. 
Non  emm  tu  peregrinus  ,  fed  multumpre~ 
tiofus  erat  :  tta  ut  nuliatenus  credere  iiceat 
memorasos  fratres  ejus  films  Mari*  fuijfè. 
Alii  fane  fuertnt  qui  m  Pfalmo  JUii  mairie 
ejus  duuntur ,  quibufque  extraneus  jatlttt 
efl ,  intelligas  perro  matrem  quidem  ejus  ejfe 
Jttdjtorum  Synagcgam  ,  omnemque  cogna- 
tiontm  fecundhm  carntm  eot  um  fctLcet  qui 
ex  ctrcumcifione  erant  ;  flios  ver»  hujuf- 
modt  matrts  ,  eos  qui  ipfum  abnegaruns  ac 
dixtrunt  :  Hune  autem  nclcimus  umlc  fit. 
liulcb.  Comment,  in  Pfal.  IXIX.pag.  573. 
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traduction  d'Acciaiole  s'éloignoit  du  grec  &  de  la  penfée  de 
l'Auteur.  Enfin  il  parut  à  Leipfic  en  1709.  in  fol.  dans  une  très- 
belle  édition  des  œuvres  de  Philolirate ,  avec  la  nouvelle  ver- 
iion  &  les  noces  de  Godfridus  Olearius,  qui  le  divifa  en  chapi- 
tres ,  &  en  corrigea  plufieurs  endroits  en  les  confrontant  avec  la 
vie  d'Appollonius,  écrite  par  Philoftrate.  M.  Coufin  le  donna 

■en  françois  à  Paris  en  1 $84.    4°-  *  *»  1 2-  avcc  ce  "tre  : 
cours  touchant  les  miracles  attribuexjk  Affollonius  de  Thjane ,  &c. 

La  plus  ancienne  édition  que  l'on  ait  faite  de  la  chronique 
xTEufebe ,  traduite  par  faim  Jérôme  ,  eft  celle  de  Milan  ,  que 
Al.  de  Pontac ,  ni  Scaliger  même  ,  n'ont  point  vue  ,  mais  que 
M.  de  Valois  cire  dans  lés  note6  fur  l'hiûoirc  d'Eulcbe.  Elle  fut 
imprimée  à  Venife  en  1483.  in  40.  à  Paris  en  1  j  18.  avec  les 
additions  de  Matthieu  &  de  Mathias  Palmier  in  40.  chez  Henri 
Etienne  >  à  Baie  en  172p.  in  fol.  de  l'édition  de  Jean  Sichard, 
avec  les  chroniques  de  Profper ,  de  Calfiodore ,  d'Hermannus 
Contra&us,  &  de  Matthieu  Palmier.  On  l'imprima  enfuite  avec 
les  autres  ouvrages  d'Eufebe  ,  ôcavec  la  chronique  de  Profper 
&  de  Matthieu  Palmier  à  Baie  en  1542.  1^48.  1  ifjo.  M 
fol.  à  Paris  en  1  c  8 1.  in  fol.  Alfonfe  Toftat  fit  un  Commentaire 
en  langue  Efpagnole  fur  la  chronique  d'Eufebe,  qui  fut  impri- 
me à  Saiamanque  en  1  jotf.  en  cinq  volumes  in  fol.  C'eft  fur  ces 
éditions  &  après  avoir  confulté  jufqu'à  vingt-huit  manuferits , 
que  M.  de  Pontac ,  Evoque  de  Bazas ,  a  donné  la  fienne ,  à  la» 
quelle  Scaliger  a  donné  de  grands  éloges  ,  &  qu'il  regardoit 
comme  la  plus  correcte  de  toutes  celles  qui  avoient  paru  juf- 
qu'alors.  Elle  fut  imprimée  à  Bourges  en  1 604.  in  fol.  avec  la 
chronique  de  Profper ,  avec  les  notes  &  les  corrections  de  ce 
fçavant  Editeur  »  mais  elle  fe  trouve  rarement  aujourd'hui ,  auftî 
bien  que  celle  d'Aubertle  Mire,imprimée  à  Anvers  en  i<îo8. 
in  fol.  qui  ne  contient  que  la  dernière  partie  de  la  chronique 
d'Eufebe  aveccelle  de  Sigebert  &  d'Anfelme.  L'édition  la  plus 
commune  &  la  plus  eftimée  aujourdhui  eft  celle  de  Scaliger , 
furtout  la  féconde  imprimée  à  Amfterdamen  1678.  in  foi.  Elle 
contient  une  préface  d'Alexandre  Morus  ,  les'Commentaires 
de  Scaliger  corrigez  fur  la  verfion  latine  de  faint  Jérôme^,  &  fur 
le  texte  grec  d'Eutêbe ,  plus  amples  du  tiers  que  dans  la  première 
édition  ,  imprimée  à  Leidc  en  i6q6.  in  fol.  elle  contient  éuiVi 
trois  livres  des  canons  composez  par  Scaliger  même,  pourfervir» 
d'introdu&ion  à  la  chronologie.  Enfuite  de  la  chronique  d'Eu-  \^ 
febe  traduite  par  faint  Jérôme  ,  l'Editeur  a  mis  le  fupplcment 

*  ■  •    •  •  • 
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de  ce  Pere  à  cette  même  chronique  i  celle  de  Profper  depuis 
l'an  de  Jefus-Chriit  379.  ou  faint  Jérôme  à  fini  la  Tienne  , 
jufqu'à  l'an  444.  celle  de  Victor  depuis  l'an  44Ç.  jufqu'en  l'an 
56t.  celle  de  l'Abbé*  Jean  ,  depuis  l'an  $6  $.  jufqn'au  huitième 
du  règne  de  l'Empereur  Maurice  ,  de  Jefus-Chrift  £573.  Celle 
d'idace  depuis  Fan  de  Jefus-Chrift  37p.  où  faint  Jérôme  finit 
la  Henné ,  jufqu'en  l'an  428.  Celle  du  Comte  Marcellin,  depuis 
l'an  de  Jefus-Chrift  37p.  jufqu'en  l'an  y  34.  &  enfuite  des  ex- 
traits latins  concernant  la  chronologie  tirez  par  un  autenr  in- 
connu ,  des  livres  de  Jules  Africain  ,  d'Eufebe  &  des  autres 
chtonologiftes.  On  trouve  après  une  chronique  grecque  que 
Scaliger  nous  a  donnée  comme  d'Eufebe ,  &  où  il  afliire  n'avoir 
rien  mis  qu'il  n'ait  trouvé  dans  les  livres.  Un  abrégé  des  tems 
d'un  Auteur  anonyme  ,  appelle  communément  la  chronique 
d'Alexandrie  »  ou  les  fartes  Siciliens  ,  depuis  Adam  jufqu'à  la 
vingtième  année  d'Heraclius,  de  Jefus-Chrift  629.  la  chrono- 
graphïe  du  Patriarche  Nicephore  i  enfin  l'affemblage  des  hi£ 
toires  &  la  defeription  des  Olympiades ,  qui  eft  non  d'un  ancien 
auteur,  mais  de  Scaliger  même  ,  qui  l'a  compofé  de  ce  qu'il  a 
tiré  des  Chtonologiftes  ,  tant  anciens  que  nouveaux  ,  même 
des  Latins  ,  dont  il  a  traduit  les  endroits  pour  leur  donner  place 
dans  cette  collection  grecque.  Il  faut  joindre  à  ce  que  nous 
venons  de  dire  des  éditions  de  la  chronique  d'Eufebe  ,  les  dif- 
férentes leçons  &  les  corrections  de  Saumaife  fur  cette  chroni- 
que d'Eufebe  traduite  par  faint  Jérôme  &  celles  de  ConradS^i- 
xnuel  /données  &  augmentées  ,  par  fon  frère  Henri  Léonard 
Schurzfleifchius  dans  fa  Bibliothèque  de  Weimat,  où  l'on  trou- 
vera une  belle  &  fçavanre  diflfemtion  de  ce  dernier  fur  Eufebe 
&  fur  fa  chronique  à  la  page  48.  &  aux  fuivantes. 

Les  frvrecde  la  préparation  Evangeliqutf  furent  'imprime*  en 
grec  pour  la  première  fois ,  chez  Robert  Etienne  à  Paris  en 
1^44.  in  fol.  de  l'impreffion  du  Louvre.  Jufqu'à  Vigier  fçavanr 
Jefuite ,  qui  en  donna  une  belle  édition  grecque  &:  larine  avec 
quelques  notes  critiques ,  l'on  n'avoir  eu  rien  d'exact  prinerpa- 
lemenr  pour  le  latin  i  car  George  de  Trébizonde  qui  a  donné 
le  premier  en  latin  cet  ouvrage,  l'a  voit  eftropié  &  altéré  d'une 
fi  étrange  manière ,  qu'à  peine  y  ponvoit-on  reconnoître  le  vé- 
ritable Eufebe.  Ce  traducteur  témoigne  dans  fon  Epîrre  Dédi- 
catoire  au  Pape  Nicolas  V.  qu'il  a  fait  fa  verfion  par  ordre  de 
ce  Pape  ,  fur  un  exemplaire  manuferit  qu'il  avoit  rrouve  dans 
Rome  ,  &  que  e'étoit  auffi  par>  fon  commandement  qu'il  en, 
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avoit  retranché  les  erreurs  que  l'Auteur  encore  Arien  ,  avoit 
miies  dans  Ton  ouvrage  qu'il  avoit  fait  avant  le  Concile  de  Nicée , 
effet  d'une  pieté  mal  entendue  ,  que  l'on  recherche  beaucoup 
moins  dans  un  interprète ,  que  la  fidélité  &  l'exactitude.  Sa  ver- 
fion parut  à  Venife  en  1470.&  1472.  infol.  àTrevifeen  1480. 
in  fil.  à  Venife  14P7.  On  la  réimprima  enûiite  à  Haguenau  en 
IJ22.  in  4°.  à  Cologne  en  1  y  }p.  in  fil.  à  Bile  en  1542.  IJ48. 
lyyp.  1  SI1'  parmi  les  ouvragés  d'Eufehe  in  fil.  Oc  à  Paris  en 
1 S 34-  *»4°-  chez  Antoine  Augetelle ,  Se  Simon  Colinée ,  &  en 
r  y  8 1.  in  fil.  Mais  Thomas  Freig  a  ajo/iré  quelque  chofe  dans 
les  quatorze  premiers  livres,  Jacques  Grince  y  a  autfi  ajouté; 
outre  des  kholies  qu'il  a  miles  à  la  marge  ,  &  Marc  Hopper  a 
traduk  le  quinzième  livre.  Le  Pere  Vigier  donna  la  tienne  eh 
grec  &  en  latin  à  Paris  en  1 628.  in  fil.  avec  des  notes.  Cette 
édition  dont  les  exemplaires  font  devenus  afièz  rares ,  fut  auffi 
imprimée  à  Leipfic  (  quoique  le  tkre  porte  à  Cologne  )  eu 
l6%%*infiL 

La  démonftration  Evangelique  a  été  traduite  en  latin  par  Ber- 
nardin Donat  de  Vérone  ,  qui  dédia  fa  verfion  au  Pape  Paul 
III.  Elle  fut  imprimée  premièrement  à  Venife  en  i4p8.enfuite 
à  Cologne  en  i^i.infii.  à  Baie  avec  les  Icholies  de  Jacques 
Grinée  en  1^42.  1  C48.  ijcp.  1C70.  parmi  d'autres  ouvrages 
d'Eufebe  in  fil.  Ôc  à  Paris  en  j  c8  r.  in fil.  On  ne  doit  fe  fervir  de 
cette  verfion  qu'avec  précaution ,  &  après  avoir  confulté  le  grec, 
elle  manque  furtout  de  fidélité  dans  les  endroits  où  Eufebe 
parle  du  Fils  d'une  manière  fufpecre.  Robert  Etienne  donna  cet 
ouvrage  en  grec  à  Paris  en  1C4J.  in  fil.  d'une  belle  impref- 
lion  du  Louvre.  On  l'imprima  en  gtec  &  en  latin  »  avec  la 
verfion  de  Donat  en  1*28.  in  fil.  &  enfuite  à  Cologne  ,  ou 
plutôt  à  Leipfic  en  1 688.  in  fil.  avec  le  traité  contre  Hierocle , 
les  deux  livres  contre  Marcel  d'Ancyre ,  &  les  trois  autres  de 
la  Théologie  Ecclefiaftique  ,  contre  le  même  Marcel. 

Dans  toutes  ces  éditions,  on  ne  trouve  ni  le  commencement 
de  ia  démonftration  Evangelique,  ou  l'avertiflement  qu'il  avoit 
fait  pour  être  mis  à  la  tête  ,  ni  les  trois  premiers  chapitres  du 
Jivre  premier  ,  non  plus  que  la  fin  du  dernier  livre.  Mais  cette 
imperfection  a  été  réparée  par  les  foins  du  fçavant  Jean  Albert 
Fabricius  ,  qui  a  tiré  cet  avertiffement  &  ies  chapitres  dont 
nous  venons  de  parler,  d'un  manuferit  authentique  de  la  Biblio- 
thèque de  Jean-Nicolas  Maurocordati,  Prince  de  Walachie, 
5c  nous  les  a  4onnez  en  grec  &  en  latin ,  au  commencement 
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-  de  fa  bibliothèque  des  Auteurs ,  qui  ont  écrit  pour  &  contre  1» 
vérité  de  la  Région  Chrétienne ,  in  40.  à  Hambourg  1727.  Dan9 
cet  avertiftement ,  Eufebe  montre  la  necefiiré  ,  ou  du  moins 
l'utilité  confiderable  de  fon  livre  de  la  démonftration  ,  après 
avoir  tait  celui  de  la  Préparation  Evangelique.  On  y  voit  auflî 
qu'il  l'avoit  adreifé  à  Theodote  ,Evêque  de  Laodicée  >  le  même 
à  qui  il  avoit  dédié  Tes  livres  de  la  Préparation  Evangelique. 
Dans  le  premier  chapitre  il  explique  au  long  le  deflein  de  Ton 
ouvrage.  Il  promet  d'y  développer  les  oracles  des  Prophètes , 
touchant  Jefus-  Chrift  ,  &  l'Eglife  qu'il  a  fondée  Se  établie  en 
verfant  fon  fang  pour  elle ,  de  répondre  aux  objections  des  Juifs 
&  des  Gentils  contre  notre  fainte  Religion  &  fes  Fondateurs ,  & 
de  réfuter  leurs  calomnies.  Il  apprend  dans  le  fécond  chapitre 
quel  cft  le  culte  que  la  Religion  Chrétienne  veut  que  l'on  rende 
à  Dieu ,  &  il  y  montre  que  le  Payen ,  ni  le  Juif  charnel ,  ne  ren- 
daient pas  à  Dieu  ce  culte  qui  lui  eft  dû  ,  que  cet  avantage 
écoitréfervé  au  feul  Chrétien.  Il  prouve  dans  le  troifiéme  cha- 
pitre que  les  loix  de  Moïfc  ne  pouvoient  convenir  à  toutes  les 
Nations,  &  qu'elles n'étoient  même proportionnées  qu'à  ceux 
qui  vivoient  dans  la  Paleftine. 

La  plus  ancienne  verfion  que  Ton  ait  faite  de  f  hiftoirc  Ecde- 
fiaftique  d'Eufebe,  eft  celle  de  Ruffin  ,  qui  la  traduifit  en  latin  r 
s'aflujettifant  moins  aux  paroles  qu'au  fens  ,  ajoutant,  retran- 
chant &  changeant  ce  qu'il  a  jugé  à  propos.  Le  dixième  livre  eft 
omis  prefqtie  tout  entier  dans  cette  verfion ,  Se  pour  y  fuppléer 
l'Interprète  a  ajouté  deux  livres  de  fa  façon  ,  qui  continuent 
l'hiftoire  de  l'Eglife  jufqu'à  la  mort  du  Grand  Theodofe  >  mais 
ils  font  mêlez  de  quantité  de  faits  incertains  Se  fans  vraifem- 
blance ,  bien  éloignez  du  difeernement  &  du  bon  goût  qui  Ce 
remarque  dans  l'hiftoire  d'Eufebe.  Cette  traduction  ne  laifle- 
pas  d'être  eftimable,  tant  à  caufe  de  la  pureté,  de  l'élégance  & 
de  la  netteté  avec  laquelle  elle  eft  écrite ,  que  parce  que  l'E- 
glife d'Occident  s'en  eft  fervie  prefque  jufqu'à  nos  jours ,  &  que 
fans  elle  l'hiftoire  d'Eufebe  y  auroit  été  peu  connue.  On  l'im- 
prima à  Rome  en  147  6.  in  fol.  à  Mantoue  en  147p.  in  fol.  à 
Paris  en  lettres  Lombardes  in  8°.  revue  &  corrigée  par  Geoffroi 
Boufiard  ,  mais  fans  date  }  à  Lyon  en  1  J23.  in  8°.  à  Paris  en? 
I  f  4 1  .in fol.  Se  à  Bâle  en  1  y  2  3 .  1  y  2  8 .  avec  l'hiftoire  Tripartite  > 
à  laquelle  on  a  ajouté  dans  l'édition  de  1  $  3  y.  in  fol.  le  dix-fep- 
tiéme  livre  de  l'hiftoire  de  Niccphore ,  traduit  par  un  Interprète 
inconnu  ;  l'jiiftoire  de  la  petfecution  des  Vandales ,  par  Vittor 

de 
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de  Vite,  &  les  cinq  livres  de  l'hiftoire  Ecclefiaftique  de  Theo- 
doret ,  donnez  pour  la  première  fois  en  grec.  Elle  parut  de 
nouveau  à  Bâle  avec  l'hiftoire  Tripartite,  en  &  iytf8. 

à  Francfort  en  1588.  4c  encore  à  Bâle  en  174a.  if$9* 
1 570.  in  fol.  avec  les  fcholies  de  Jacques  Grince,  &  parmi  d'au- 
tres ouvrages  d'Eufebe. 

Mufculus  a  donné  une  nouvelle  verfion  latine  de  l'hiftoire 
d'Eufebe»  qui  fut  imprimée  avec  celle  des  livres  de  la  vie  de 
Conftantin,  de  l'hiftoire  de  Socrate,  de  Sozomene,  d'Evagre, 
de  Théodore  le  Lecteur,  de  Dorothée  de  Tyr  ,  &c.  à  Bâle  en 
1^4.9.  1^57.  1^62.  1611.  in  fol.  Sa  manière  de  traduire,  eft 
courte,  claire  &  littérale  ,  mais  en  s'attachant  trop  à  la  lettre, 
il  s'éloigne  en  plufîeurs  endroits  dufensde  l'Auteur.  Apres  lui 
Chriftophorfon  Evêque  de  Chiceftre,  traduifit  cette  mêmehiÊ 
toire  en  latin  ,  avec  celle  de  Socrate ,  de  Theodoret ,  de  Sozo- 
mene &  d'Evagre.  Sa  verfion  fut  imprimée  à  Louvain  en  1  $ 70. 
&  à  Cologne  en  1570.  1581.  avec  les  notes  de  Suffride,  de 
Pierre  ,  in  fol.  &  à  Paris  en  1  $7 1 .  in  fol.  Outre  qu'elle  comprend 
le  panégyrique  de  Conftantin  ,  prononcé  far  Eufebe  ,  en  la 
folemnité  de  la  trentième  année  du  règne  de  ce  Prince,  ce  qui 
manque  dans  celle  de  Mufculus  5  on  la  trouve  pkis  exacte ,  plus 
correcte ,  &  ayant  quelque  chofe  qui  approche  du  ftile  de  Ci- 
ceron.  Il  ne  laifle  pas  d'y  avoir  plufîeurs  fautes  contre  la  pureté 
de  la  langue  ,  &  peu  de  précifion  d'ailleurs  :  l'Interprète  s'eft 
donné  la  liberté  defubftituer  fes  termes  à  ceux  qu'il  n'entendoit 
point.  Souvent  de  deux  phrafes  ou  de  deux  chapitres  ,  il  n'en 
fait  qu'un ,  ce  qui  en  rend  la  divifion  différente  de  celle  qui  eft 
dans  le  grec  :  &  on  a  remarqué ,  que  c'étoit  pour  s'être  trop  fié 
à  fa  traduction  , qui  n'eft  pas  toujours  ridelle,  que  Baronius  eft 
tombé  dans  plufîeurs  fautes  contre  l'hiftoire.  M.  de  Valois  juge 
qu'il  étoit  afièz  verfé  dans  les  matières  théologiques ,  mais  peu 
inftruit  de  la  bonne  critique  ,  qu'il  n'avoit  que  peu  de  connoif- 
fance  de  l'antiquité  Romaine  ,  furtout  pour  ce  qui  regarde  les 
différents  titres  des  Magiftrats  Romains  s  &  qu'il  fe  trouve  con- 
tinuellement en  défaut ,  lorfqu'il  eft  obligé  de  parler  du  gou* 
.vernement  civil. 

La  verfion  de  M.  de  Valois  eft  fens  contredit  la  meilleure  Se 
la  plus  exacte  de  toutes  celles  que  nous  ayons  î  elle  comprend 
non-  feulement  l'hiftoire  Ecclefiaftique  d'Eufebe  ,  mais  encore 
fon  livre  des  Martyrs  de  la  Paleftine  ,  les  quatre  livres  de  la 
jie  de  Conftantin  ile  difeours  de  ce  Prince,  intitulé  Aà  Santtofy. 
Tome  IV-  Kkk- 


442  EUSEBE ,  EVESQJ5E  CES ÀRE'E.  Ch. VIII.  Art.  XXi*: 
avecfon  oratfon  panégyrique,  prononcée  par  Eufebe  en  la  fo<* 
lemnité  de  fes  tricennales.  Le  tout  eft  précédé  d'une  didertaf 
tion  fur  la  vie  &  fur  les  écrits  d'Eufebe  ;  des  témoignages  des 
anciens ,  tant  en  fa  faveur  que  contre  lui  j  &  d'une  lettre  du  cé- 
lèbre M.  de  Marca ,  écrite  à  M.  de  Valois ,  touchant  la  première, 
prédication  de  l'Evangile  dans  les  Gaules.  On  trouve  à  la  fin  de 
gavantes  notes  de  l'Editeur ,  où  non  content  de  rendre  raifon 
des  corrections  qu'il  a  été  obligé  de  faire  ,  &  de  propofer  dif- 
férentes leçons  tirées  des  manuferits  dont  il  s'eft  fervi ,  il  éclair* 
£it  plufieurs  endroits  difficiles  d'Eufebe ,  &  confirme  ce  qui  eft 
rapporté  dans  Ton  hiftoire  touchant  les  moeurs  &  la.  difciplin* 
4e  1  Eglife ,  en  les  confrontant  avec  d'autres  endroits  des  an- 
tiens  Auteurs.  11  y  a  ajoute  quatre  traitez  ou  diflertations ,  dont 
la  première  traite  du  commencement  &  du  progrez  du  fchifme 
des  Donatiftes ,  jufqu'en  l'an  3  i c.  Il  y  éclaircit  quantité  de  points 
de  cette  hiftoire ,  qui  avoient  été  fort  embrouillez  julqu'alors, 
&  y  découvre  des  fautes  confiderables ,  dans  lesquelles  plufieurs 
hiftoriens  étoient  tombez.  Dans  la  féconde ,  il  montre  que  le 
Martyre  de  Jerufalem  ,  ou  la  caverne  du  Saint  Sepulchre  »  ne 
faifoit  qu'un  tout  avec  l'anaftafie ,  ou  l'Eglife  de  la  Réfurrec* 
tion ,  que  Conftantin  fit  bâtir  pour  honorer  le  lieu  où  Jefus- 
Chrift  étoit  mort,  &  celui  où  il  éroit  réfuTcité.  La  troifif  me  éclair- 
ait quelques  difficultez  touchant  la  verfion  des  Septante.  La 
quatrième  eft  une  critique  de  quelques  martyrologes.  Cette 
verfion  fut  imprimée  pour  la  première  fois  à  Paris  chez  An* 
toine  Vitré  ,  l'an  itfcp.  in  fil.  elle  fut  renouvellée  en  1677. 
in  fil.  chez  Pierre  le  Petit ,  avec  quelques  changement  ,  fait* 
fur  le  manuferit  même  de  M.  de  Valois ,  &  quelques  additions 
dans  les  notes  ,  mais  il  s'en  faut  beaucoup  que  cette  féconde 
édition  foit  aufli  nette  que  la  première.  On  a  l'uivi  celle-ci  dans 
la  nouvelle  que  l'on  en  fit  à  Mayence ,  ou  plutôt  à  Francfort  en 
1672.  in  fol.  dans  celle  d'Amfterdam  en  itfpf.  in  fil.  qui  au 
refte  n'eft  qu'une  édition  imaginaire  ,  n'étant  point  différente 
de  celle  de  Francfort ,  à  laquelle  on  a  mis  feulement  un  nou- 
veau titre.  Avant  M.  de  Valois  on  n'avoir  encore  donné  que 
deux  éditions  grecques  de  l'hiftoire  d'Eufebe  >  la  première  à 
Paris  en  iC4f.  in  fil.  d'une  très -belle  impreflîon  de  Robert, 
Etienne  ,  avec  l'hiftoire  de  Socrate,  de  Theodoret,  de  Sozo- 
mene  &  d'Evagre  >  la  féconde  ,  avec  le  latin  de  la  verfion  de 
Çhriftophorfon  &  les  notes  de  SufFride  Pierre  ,  à  Genève  en 
?  6 12.  in  fil.  Elle  parut  en  Alleman  de  la  traduction  de  Cafpar 
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Hedio ,  avec  l'hiftoire  de  Ruffin ,  &  l'hiftoire  Tripartite ,  conti- 
nuée  jufqu'en  Tan  i  £4$".  à  Strasbourg  chez  Jean  Hcrvagg,  eit 
i  S  3  S  -  *n  foi.  à  Dordrecht  Ville  de  Hollande  en  1 6 1 3 .  in  fol.  en 
langue  du  pays  >  en  Anglois  par  Samuel  Parker  en  1 70  3 .  Mettre 
Claude  de  SeûTel ,  alors  Evêque  de  Marfeille ,  &  depuis  Arche- 
vêque de  Turin  ,  traduifie  en  François  la  verfion  latine  de  cette 
même  hiftoire  par  Ruffin  ,  &  elle  fur  auffi  imprimée  à  Paris  en 
1732./»  fol.  on  l'imprima  encore  en  François  de  la  traduction  de 
M.le  Préfident  Coufin  en  1 67  $.  i»4°.  Cette  traduction  paroîttrop 
libre  en  plufieurs  endroits.  Les  livres  de  la  vie  de  Conftantin, 
que  l'on  a  joints  dans  les  éditions  à  l'hiftoire  Ecclefiaftique 
d'Eufebe  ,  fe  trouvent  imprimez  féparément,  à  Paris  en  1546". 
in  8°.  fans  diftinction  de  chapitres  ,  de  la  traduction  latine  de 
Jean  Portetius.  M.  Coufin  les  a  traduits  en  François ,  &  l'his- 
toire de  la  délivrance  de  l'Eglile  Chrétienne  ,  par  l'Empereur 
Conftantin ,  à  Paris  en  1 530.  m  fol.  par  le  Pere  Morin ,  de  l'Ora- 
toire ,  peut  pafler  pour  en  être  une  traduction  Francoife.  Les  deu* 
livres  contre  Marcel  d'Ancyre ,  &  les  trois  de  la  théologie  Eccle- 
fîaftique ,  contre  le  même  Marcel ,  ont  été  traduits  en  latin  par 
Richard  de  Mountague,  Evêque  de  Chiceftre,  &  donnez  en  grec 
avec  cette  traduction  à  Paris  en  1 6  a 8.  &  à  Leipfic  en  1 588.  à  la 
fin  des  livres  de  la  Démonstration  /*  fol.  Dès  avant  faim  Jérôme, 
si  y  avoit  une  traduction  latine  du  livre  des  pays  de  la  Terre 
Sainte ,  mais  elle  étoit  fi  mauvaife  que  ce  Pere  a  crû  devoir  en 
entreprendre  une  nouvelle.  Bonfrerhis  Jefoite ,  qui  a  donné  cet 
ouvrage  en  gtec  à  la  tête  de  fes  fçavans  Commentaires  fur  Jo- 
fué ,  fur  les  Juges  &  fut  Ruth ,  imprimez  à  Paris  en  1 63 1.  &  en 
in  fol.  a  eu  foin  de  corriger  fur  le  grec  ,  les  endroits  de 
cette  verfion  qui  s'en  éloignent,  &  fur  la  verfion  les  fautes  qu'il' 
y  a  dans  le  grec.  H  en  a  fait  lui-même  une  verfion  qu'il  fit  im- 
primer avec  le  grec  ,  accompagnée  de  belles  notes ,  d'un  fup- 
plément  &  d'une  table  chorographique  de  toute  la  Paleftine.  Le 
Pere  Martianai  Bénédictin  l'a  fait  réimprimer  ,  tant  en  grec 
qu'en  latin,  de  la  verfion  de  faint  Jérôme ,  après  avoir  revu  l'un 
&  l'autre  fur  des  manuferits  î  dans  le  fécond  tome  des  œuvres 
de  ce  Pere ,  à  Paris  en  1 699.  in  fol.  Enfin  M.  le  Clerc  en  a  donné 
une  édition  plus  nette  &  plus  correcte  fur  celle  de  Bonfrerius,- 
en  y  ajoûtant  les  corrections  du  Pere  Martianai ,  &  la  Paleftine 
de  Bonaventure  Brocard  de  l'ordre  des  Fçeres  Prêchans  ,  qui' 
demeuroit  dans  la  Terre  fainte  vers  l'an  1283.  elle  parut  à 
Amfterdam  en  1 707.  in  fol.  Jacques  Rhenferd  a  fait  de  belles  & 
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de  1  ça  vantes  remarques  fur  cet  ouvrage  que  Ton  peut  voir  dans 
fon  traité  dt  Ofer.  Philologie,  pag.  yj6.  & Aff •  en  *  Î  80.  Jean 
Coutier  a  donné  quelques  fragmens  du  livre  d'Eufebe ,  tou- 
chant les  vies  des  Prophètes  „  qu'il  a  mis  à  la  tête  des  Com- 
mentaires de  Procope  fur  Ifaïe  ,  in  fol.  Les  notes  fur  le  Canti- 
que des  Cantiques  attribuées  à  Eufebe  ont  été  données  en  grec 
fans  verfion  par  Meurfius  >  Se  imprimées  avec  le  Polychronius 
&  le  Pfellas  à  Leide  en  1617.  Les  opufcules  donnez  en  latin 
par  le  Pere  Sirmond  ,  ont  été  imprimez  à  Paris  l'an  J643.  in 
£°.  enfuite  dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  de  l'édition  de  Lyon 
en  1677.  tom.  IV.  &  parmi  les  ouvrages  du  Pere  Sirmond  , 
tom.  I.  à  Paris  en  1696.  in  fol.  On  trouve  un  fragment  conft* 
derable  de  la  lettre  d'Eufebe  à  Conftantia»  touchant  les  images , 
dans  les  actes  du  feptiéme  Concile  de  Nicce  tom.  III.  Binn. 
&.  tom.  VII.  Labb.  M.  Boivin  l'a  fait  imprimer  plus  au  long  dans 
Ces  notes  fur  Nicephore  Gregoras ,  pag.  75  c.  Elle  doit  fe  trou- 
ver encore  plus  complette  dans  les  œuvres  de  Nicephore  *  que 
le  Pere  Banduri  a  promis  de  donner  au  Public  ,  puifque  c'eft 
fur  ces  Mémoires  que  le  Pere  de  Montfaucon  ,  dans  fes  pré» 
liminaires  fur  les  Commentaires  d'Eufebe ,  fur  les  Pfeaumes , 
en  cite  divers  paflages ,  qui  ne  fe  trouvent  ni  dans  les  collec- 
tions des  Conciles  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  ni  dans  M. 
Boivin.  Enfin  les  canons  Evangeliques  ont  été  imprimez  à  la 
tête  des  éditions  de  plufieurs  nouveaux  Teftamens,  &  dans  les 
Polyglotes  î  dans  quelques-unes  on  a  mis  la  lettre  à  Carpien, 
qui  fert  de  Préface  à  ces  canons ,  &  dans  d'autres  on  l'a  omife. 
Ils  font  l'un  &  l'autre  en  grec ,  à  la  tête  du  nouveau  Teftament 
d'Erafme  &  de  celui  de  Robert  Etienne  en  yo.  Jean  Mil- 
les les  a  auflG  fait  imprimer  en  grec  ,  dans  fes  Prolégomènes  fur 
le  nouveau  Teftament ,  à  la  pag.  70.  On  les  trouve  encore  im- 
primez à  Venife  en  1614.  chez  Antoine  Pinelli,  à  la  tête  des. 
Evangiles ,  in  fil. 
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CHAPITRE  IX- 

Les  ASles  du  martyre  de  Jaint  Symeon,  Archevêque  de  Seleucie^  , 
<T  de  beaucoup  £  autres  Saints ,  fous  Sapor  Roi  de  Perfe. 

I.T  L  y  avoit  déjà  long-tems  que  les Perfes  avoient  embraflc  Etatdch 

X  Foi  de  Jefus-Chrift  ,  lorfque  Sapor  leur  Roi  ,  employa  rçug«onChrc- 
toutes  fortes  de  cruautez  pour  la  leur  faire  abandonner.  On  Perfcavantlî 
croit  (p)  qu'ils  fe  convertirent  dès  le  premier  ficelé  de  l'Eglife,  perfecutioa. 
&  que  c'eft  à  eux  que  faint  Jean  adrefla  fa  première  lettre ,  qui 
portoit  autrefois  le  nom  des  Farthes.  Il  eft  certain  au  moins 
que  la  Religion  Chrétienne  fleuriflfoit  (  q  )  dans  la  Perfe  ,  vers 
la  fin  du  fécond  ficelé ,  &  que  l'autorité  de  Jefus-Chrift  leur  fai- 
foit  méprifer  toutes  les  loix  impies  ,  les  plus  établies  dans  leur 
pays.  Dans  le  commencement  du  troifiéme  *  faint  Jacques ,  qui 
fut  depuis  Evêque  de  Nifibe,  fit  (r)  un  voyage  en  Perfe  pour 
yifiter  ces  heureufes  plantes  qui  s'élevoient  dans  la  véritable  Re- 
ligion ,  &  en  prendre  le  foin  qu'elles  meritoient.  On  trouve  (  J  ) 
un  Evêque  de  Perfe  nommé  Jean ,  au  Concile  de  Nicée  en 
3 2 r.  &  ce  fut  peut-être  de  lui  que  Conftantin  (t)  apprit  l'état 
norifTant  de  la  Religion  Chrétienne  dans  l'Empire  des  Perfes. 
La  plupart  (u)  des  Chrétiens  y  renonçoienc  entièrement  à  la 
pofleflion  de  tous  les  biens  de  la  terre  :  plufieurs  filles  confa- 
croieat  à  Dieu  leur  virginité  :  &  il  y  avoit  dès-lors  des  Moines 
d'une  vie  fainte  &  édifiante.  Conftantin  écrivit  (  x  )  à  Sapor 
pour  le  prier  de  prendre  foin  de  ces  Chrétiens,  &  de  leur  don- 
ner des  marques  de  fa  bonté.  ' 

II.  Les  Mages  {y)  qui  gouvernoient  la  Religion  chez  les  Per-  Perfccutio* 
Ces  ,  fenfiblement  affligez  de  l'accroiflement  de  celle  de  Je-  chnr"tcicn|"c 
fus  -  Chrift  ,  &  les  Juifs  naturellement  ennemis  des  Chrétiens  perfc  ï  VCI1 
&  jaloux  de  leurs  progrès  ,  déférèrent  au  Roi  Sapor  Symeon  l'a»  344. 
furnommé  le  Foulon ,  autrement  Jombaphèe.  Il  étoit  Archevê- 
que de  deux  Villes  Royales  de  la  Perfe ,  aûez  proches  l'une 
de  l'autre ,  pour  n'avoir  qu'un  feul  Evêque ,  Seleucie  &  Ctefi- 


(p)  TUIemont ,  tm.  7.  hifl.  Eccl.  p.  76. 
iq  )  Euicb. /*£.  6.  Preep.  evang.cap,  to. 
\r)  Theodorct.  hifior.  ReUgiof.  cap.  t. 

f*g-        tom'  3- 

(/;  6daf.  Cyiiq.  Ub.  ».  cap.  17.  jj. 


(  t  )  Eufcb.  Ub.  4.  de  vita  Conft.  c.  9.  13. 
(  »  )  Sotomen.  Ub.  x.hift.  cap. p.  il.  13» 
(  *  )  Eulcb.  ubi  fuprà. 
(y  )  Soiomcn.  Ub.  x.  cap.  9. 
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phon.  Le  crime  dont  ils  l'accuferent,  fut  d'être  ami  de  l'Empe- 
reur des  Romains ,  avec  qui  les  Perfes  étoient  en  guerre  (xj)  , 
depuis  Tan  3  37.  &  de  lui  découvrir  l'état  des  affaires  du  Royau- 
me. Sapor  aigri  contre  les  Chrétiens  par  cette  calomnie ,  com- 
mença (  a  )  par  les  accabler  d'impofitions  exccffives,  afin  de  les 
réduire  à  une  pauvreté  infupportable ,  &  commit  l'exaction  de 
ces  tributs  à  des  hommes  cruels  &  impitoyables.  Enfuite  il  or- 
donna que  Ton  fît  mourir  par  le  glaive  les  Prêtres  &  les  Minif- 
tres  de  Dieu  ;  que  l'on  abbatk  les  Eglifes  ;  que  l'on  confisquât 
leurs  tréfors  au  profit  du  fifc  ;  &  qu'on  lui  amenât  Symeon,  com- 
me traitre  à  l'état  &  à  la  Religion  des  Perfes.  Ce  Sapor  étoit 
fils  d'Hormifda  11.  &  avoit  été  fait  Roi  avant  {b)  que  de  naître , 
vers  l'an  3 1  o.  Car  fon  père  en  mourant  ayant  laiffé  fa  mere 
grofle  ,  les  Perfes  à  qui  les  Mages  avoient  perfuadé ,  qu'elle  ac- 
coucheroit  d'un  fils  ,  mirent  la  thiare  qui  éroit  la  marque  de  la 
dignité  Royale  ,  fur  le  ventre  de  la  mere  ,  proclamèrent  Roi 
l'enfant  dent  elle  étoit  enceinte ,  Se  kii  donnèrent  le  nom  de 
Sapor.  Son  règne  fut  de  foixante  Se  dix  ans,  de  il  fe  rendit  cé- 
lèbre par  fes  guerres  contre  les  Romains  ,  fous  Confiance  & 
fous  Julien.  On  met(f)  le  commencement  de  la perfécution 
qu'il  excita  contre  les  Chrétiens ,  en  la  feptiéme  année  de  Coiv- 
fiance,  34.^.  de  Jefus - Chrift.  Nous  en  avons  les  aûes  écrit» 
par  Sozomene(^  ) ,  Se  tirez  fans  doute  des  mémoires  que  les* 
Fidèles  dePerfe,de  Syrie  &  de  la  Ville  d'Edefle  en  avoient  re- 
cueillis. Mais  il  avoue  qu'il  lui  a  été  impoflîble  de  remarquée 
tout  ce  qui  s'y  paflâ  j  quels  furent  les  faints  Martyrs  que  cette 
perfécution  couronna  ,  d'oà  ils  étoient ,  comment  ils  terminè- 
rent leurs  courfes,  quels  fupplices  on  leur  fit  fouffrir,  combien 
de  nouvelles  cruautez  on  inventa  contre  eux.  Mais  il  dit  qu'or* 
faifoit  monter  le  nombre  de  ceux  dont  on  avoit  confervé  les 
noms,  tant  hommes  que  femmes,  à  feize  mille,  les  noms  des 
autres  n'ayant  pu  être  connus,  quelque  foin  qu'y ayent apporté 
fes  HKloriens ,  qui  écrivoienr  fur  les  lieux ,  parce  que  le  nombre 
de  ceux  qui  fouffrirent  dans  cette  perfécution  étoit  infini.  So- 
zomene remarque  (  e)  qu'en  cette  occafion ,  les  Juifs  n'étoienr 
pas  moins  animez  que  les  Perfes ,  contre  les  Chrétiens ,  de  qu'au& 


(  z  )  Libaniîis  ,  crat.  J.  fag.  118.  Enfcb. 
Itb.  4.  dt  vita  Confiant,  cp.  jf. 
(a)  Sozomen.  lik.  i. caf.  p. 
( b  )  Agathias ,  hb.  4.  t>.  1 3  j .  «te  Parif. 

16<o» 


(  c  )  Htcronym.  m  Chron.  ai  «m.  J43- 
(  d  )  Sozomen.  Ub.  t.  tojt.  vof.  ?.  &  fif. 

&  A&a  fine.  Mort.  Ruiuart.  fag.  167.  & 

fcq. 

(*)  Sozometi.  Ub.  1.  €Af.  9. 
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firôt  que  l'cdit  qui  ordonnoit  la  démolition  des  Eglifcs ,  fut  pu- 
blic ,  ils  s'empreflercnt  à  l'exécuter.  Il  ajoute  (  /  )  que  Con- 
ftantin  ayant  eu  avis  de  la  petfécution  que  les  Chrétiens  fouf- 
froient  dans  la  Perfe ,  en  fut  entièrement  affligé ,  &  qu'il  écri- 
vit en  leur  faveur  à  Sapor.  Mais  il  eft  vifible  qu'il  fe  trompe 
en  ce  point.  Conftantin  ne  dit  rien  dans  la  lettre  de  la  perfé- 
cution  de  Sapor,  il  ne  dit  pas  même  que  les  Chrétiens  de  Perfe 
en  ayent  jamais  fouffert  aucune  :  au  contraire  ,  il  loue  (g  )  ce 
Prince  de  fa  pieté  &  de  fa  douceur. 

III.  Symeon  ayant  donc  été  arrêté ,  rut  mené  au  Roi ,  char-    s.  Synccm 
gé  de  chaînes ,  &  fit  paroître  en  cette  occafion  fa  vertu  &  fon  confeflc  b  foi 
courage.  Car  ce  Prince  ne  fe  l'étant  fait  amener  que  pour  lui  CAfo  fin"* 
faire  fouflfrir  divers  tourmens,au  lieu  de  témoigner  de  la  crainte,  Mirtyr.  «g. 
il  ne  fe  profterna  pas  même  devant  le  Roi  ,  comme  il  avoit  î<8,*ftSr 
accoutumé ,  félon  i'ufage  des  Perfes.  Sapor  en  tut  extrêmement 

irrité,  &  lui  en  demanda  la  caufe.  Symeon  répondit:  Les  autres 
fois  on  ne  m'amenoit  pas  enchaîné  pour  trahir  le  vrai  Dieu  : 
c'eft  pourquoi  je  tuivois  fans  réfiÛance  la  coutume  d'honorer  la 
Royauté  :  maintenant  il  ne  m'eft  plus  permis  de  le  faire ,  puifque 
je  viens  combattre  pour  la  Religion,  &  pour  la  vérité.  Après 
<}u'il  eut  ainfi  parlé,  le  Roi  lui  commanda  d'adorer  le  foleil,  lui 
promettant  de  grandes  récompenfes  s'il  obéiflbit ,  finon ,  qu'il 
le  feroit  périr ,  &  tous  les  Chrétiens  avec  lui.  Symeon  ne  s'e- 
tantlaiflc  ni  fléchir  par  les  promelTes  ,  ni  ébranler  par  les  me- 
naces, le  Roi  commanda  qu'on  le  tînt  quelque  tems  énprifon, 
efperant  apparemment  qu'il  changeroir  de  fentiment. 

IV.  Un  vieil  Eunuque  nommé  Ufthazad,  qui  avoit  élevé  le  Martyre  de 
Roi  Sapor  en  fon  enfance ,  &  qui  étoit  le  premier  de  fa  m  ai  (on ,  s-  ^fthazad . 

r  /r    \  1  j 11  •  c  converti  par 

fe  trouva  aflis  à  la  porte  du  palais ,  comme  on  menojt  Symeon  s.symcon. 
en  prifon.  11  fe  feva ,  &  fe  proilerna  devant  lui.  Symeon  lui  fit    Aâa  fine. 
Ae  vifs  reproches,  Se  d'un  ton  de  colère,  ôc  pafla  en  détour-  n^p^J^" 
nant  le  vifage ,  parce  que  Ufthazad ,  qui  croit  Chrétien ,  avoit 
confenti  depuis  peu  à  adorer  le  foleil.  Au(fitôt  l'Eunuque 
pleurant ,  &  jettant  de  grands  cris ,  quitta  l'habit  blanc  qu'il  por- 
toit ,  en  prit  un  noir  pour  marque  de  deuil ,  Se  demeura  aflis 
devant  le  palais  gemmant  &  fondant  en  larmes.  Helas ,  difoit-il, 
que  dois-je  attendre  de  Dieu  ,  que  j'ai  renoncé  :  puifque  des 


(/)  Soxomen.  Ub.  t.  cap.  14. 

(g)  Mot  uaque  Chrtftianos ,  quanioqtti- 
àftn  taltt  tantujquc  es  ,  tibi  commendo.  Hot 
puapdofMidm  pipate  txcellis ,  nbi  in  pta- 


num  trsdâ.  Hot  pro  tu*  humanisait  com- 
f1 td  ère.  Conlbntin.  tpiji.  ad  Sapor.  apud 
Eutèb.  Ub.  4.  de  vu  a  Confiant,  cap,  y.  <J* 
apud  Tjicodarct.  Ub.  j.  cap.  x*.. 
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à  préfent ,  à  caufe  de  lui,  Symeon  mon  ancien  ami ,  s'eftainfï 
détourné  de  moi  fans  me  vouloir  parler  ?  Sapor  l'ayant  appris  , 
envoya  quérir  Ufthazad,  lui  demanda  la  caufe  de  Ton  deuil,  & 
s'il  étoit  arrivé  quelque  malheur  dans  fa  maifon  ?  Non,  Seigneur, 
répondit- il,  mais  plût  à  Dieu  ,  qu'au  lieu  de  ce  qui  m'eft  arrivé 
je  fufle  tombé  dans  toutes  fortes  de  malheurs.  Je  fuis  affligé  de 
vivre  &  de  voir  le  foleil  que  j'ai  adoré  en  apparence ,  par  com- 
plaifance  pour  vous.  Je  mérite  la  mort  à  double  titre  ,  pouu 
avoir  trahi  Jefus-Chrift,  &  pour  vous  avoir  trompé.  Enfuite  il 
jura  le  Créateur  du  Ciel  &  de  la  terre,  qu'il  ne  changeroit  plus 
Pag.  de  fentiment.  Le  Roi  furpris  de  ce  changement  fi  peu  attendu  , 
n'en  fut  que  plus  irrité  contre  les  Chrétiens,  croyant  qu'ils  l'a- 
voient  procuré  par  des  enchantemens.  Toutefois  la  compaf- 
fion  qu'il  avoit  de  ce  vieillard,  le  ntparoître  tantôt  doux  ,  tan- 
tôt cruel ,  pour  tâcher  de  le  gagner.  Mais  Ufthazad  proteftoifc 
toujours  qu'il  ne  feroit  jamais  fi  infenfé  que  d'adorer  la  créature 
pour  le  Créateur.  Alors  Sapor  revint  à  la  colère  &  commanda 
qu'on  lui  coupât  la  tete.  Comme  les  bourreaux  le  menoient» 
il  les  pria  d'arrêter  un  peu  ,  parce  qu'il  avoit  quelque  chofe  à 
dire  au  Roi  :  &  ayant  appelle  un  des  Eunuques ,  les  plus  fidèles  * 
il  le  chargea  de  dire  à  Sapor  :  Je  n'ai  befoin  du  témoignage  de 
perfonne  pour  vous  affurer  de  l'affection  avec  laquelle  je  vous? 
ai  fervi  depuis  ma  jeunette ,  &  votre  père  avant  vous  :  vous  en 
êtes  affez  informé.  La  feule  récompenfe  que  je  vous  demande  , 
eft  que  ceux  qui  ne  fçavent  pas  le  fujet  de  ma  mort ,  ne  croyenï 
pas  que  je  fois  puni  pour  avoir  trahi  l'état ,  ou  pour  quelque 
autre  crime.  C'eft  pourquoi  je  vous  prie ,  qu'un  Cricur  public 
déclare  que  L'on  fait  mourir  Ufthazad  ,  non  comme  méchant , 
mais  comme  Chrétien  >  &  parce  qu'il  n'a  pas  voulu  renoncer  à 
ion  Dieu,  pour  obéir  au  Roi.  Ufthazad  voulut  ainfi  (h)  répares 
le  fcandale  qu'il  avoit  caufe ,  en  adorant  le  foleil  :  &  Sapor  lui 
accorda  fa  demande ,  croyant  épouvanter  les  Chrétiens ,  quand 
ils  verroient  qu'il  n'épargnoit  pas  même  un  Vieillard  par  qui 
il  avoit  été  éîevé ,  &  un  Domeftique  fi  fidèle.  C'eft  ainfi  que 
l'Eunuque  Ufthazad  finit  glorieufement  fa  vie  le  Jeudi  veille  de 
la  Paffion  de  Notre  Seigneur,  l'an  344. 
Martyre  de  V.  SymeoH  ayant  appris  dans  la  prifon  le  martyre  d'Uftazad 
&  ïcdhm-  en  rendit  grâces  à  Dieu ,  &  le  lendemain  qui  étoit  le  Vendredi 
autres,  vers  Saint,  le  Roi  commanda  qu'il  mourût  auffi  par  le  glaive.  Car 

3^'^*'  

O)  Fleuri,  &v.  n.hiJK  Ectl.  tntm.ii.pag.  330. 

^  ayant 
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ayant  été  encore  amené  devant  lui  ,  il  avoir  parlé  très-coura-  Aaac„c 
geufement  de  la  Religion ,  &  n'avoit  voulu  adorer  ni  lui  ni  le  Martyr.  Pag< 
foleil.  Le  même  jour  du  Vendredi  Saint,  le  Roi  commanda  que 
Ton  fit  mourir  aufli  cent  autres  Chrétiens  prifonniers  j  &  que 
Symeon  fût  éxecuté  le  dernier  après  les  avoir  vû  mourir  tous. 
C'étoit  des  Eunuques  ,  des  Prêtres  &  des  Clercs  de  divers  Or- 
dres. Comme  on  les  menoit  a  la  mort,  le  grand  chef  des  Ma- 
ges s'avança  &  leur  demanda  s'ils  vouloient  vivre  &  fuivre  la 
religion  du  Prince,  en  adorant  le  foleil.  Pas  un  n'accepta  la  vie 
à  ce  prix  i  &  quand  ils  furent  au  lieu  de  l'éxecution ,  les  bourreaux 
commencèrent  à  couper  les  têtes.  Cependant  Symeon  debout 
au  milieu  d'eux  les  exhortoit  à  la  confiance ,  leur'parlant  de  la» 
mort  &  de  la  réfurrection ,  leur  prouvant  par  l'Ecriture  qu'une 
celle  mort  eft  la  véritable  vie  ;  que  la  vraie  mort  eft  d'abandon*; 
ner  Dieu  par  lâcheté  i  que  la  mort  eft  inévitable  à  tous  les  hom- 
mes ,  puifqu'elle  eft  une  fuite  naturelle  de  la  nailTance  ;  qu'après» 
cette  vie  il  faudra  rendre  compte  de  Ces  actions  î  qu'il  y  en  aura 
une  autre  où  la  vertu  recevra  des  récompenfes  éternelles ,  &  le 
crîme  des  châtimens  qui  n'auront  point  de  fin  i  &  que  de  toutes- 
les  bonnes  œuvres ,  la  plus  excellente  eft  de  mourir  pour  Dieu. 
Après  que  les  cent  Martyrs  eurent  été  éxecutez ,  Symeon  le  fuc 
aufli  avec  Abdechalas  &  Ananias ,  tous  deux  vieillards  &  Prêtres 
de  fon  Eglife ,  qui  avoient  été  pris  avec  lui ,  &  jl'avoient  accom- 
pagné dans  la  prifon.  Poufiques  Intendant  des  ouvriers  du  Roi 
étoit  préfent,  &  voyant  Ananias  qui  trembloit  comme  on  le  pré- 
paroit  au  fupplice  :  Mon  pere,  lui  dit-il ,  fermez  un  peu  les  yeux 
&  prenez  courage  ,  vous  allez  voir  la  lumière  de  Jefus-  Chrift. 
A  peine  eut-il  ainfi  parlé  qu'il  fut  pris  &  mené  au  Roi  î  &  com- 
me il  confefTa  qu'il  étoit  Chrétien ,  &  parla  librement  en  faveur 
de  la  Religion  &  des  Martyrs  :  le  Roi  s'en  tint  otfenfé ,  &  le  fit 
mourir  d'un  nouveau  genre  de  fupplice.  Les  bourreaux  lui  per- 
cèrent la  gorge  auprès  des  tendons ,  &  par  là  lui  arrachèrent  1» 
langue.  Sa  fille  vierge  fi)  confacrée  à  Dieu ,  fut  dénoncée  en. 
même-tems,  &  éxecutée  à  mort. 

VI.  L'année  fuivante  le  même  jour  du  Vendredi-Saint ,  oit   Et>«  gewe* 
publia  par  toute  la  Perfe  un  Editde  Sapor,  qui  condamnoit  à-chr?riSuen'' 
mort  non  feulement  les  Ecclelïaftiques,  mais  tous  ceux  qui  fe  345. 
confeûeroient  Chrétiens.  On  dit  qu'il  y  en  eut  alors  une  multi-  M£jJj#pSj£ 
 — -  a   570. 

(»)  Eedem  temport  filia  quoque  qui,  I  comprthtttfa  inttrjkitur.  A&.  fine  Martyr. 
mirgQ  Dtp  confterata ,  dtlatimt  quorumdam  \  pag.j 70. 
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tude  innombrable ,  qui  paflcrcnt  par  le  tranchant  de  l'épée.  Car 
les  Mages  cherchoient  avec  foin  par  les  Villes  &  par  les  Villa- 
ges ceux  qui  s'étoient  cachez ,  pendant  que  les  autres  fe  décou- 
vroient  eux-mêmes ,  pour  ne  pas  paroître  renoncer  Jefus-Chrift 
par  leur  filence  ;  il  y  en  eut  plufieurs  d'executez  même  dans  le 
palais  :  jufqu'à  l'eunuque  Azade  très  -  chéri  du  Roi ,  &  dont  il 
fut  extrêmement  affligé  quand  il  apprit  fa  mort.  Il  défendit  alors 
de  tuer  indifféremment  tous  les  Chrétiens ,  &  fe  réduifit  aux 
Ecclefiaftiques. 

Martyre  des     VII.  En  ce  même-tems  la  Reine  tomba  malade  >  &  les  Juif* 
ynSoî^1"1  accuferent  les  fœurs  d*l'Evêque  Symeon  de  l'avoir  empoifon- 
née ,  pour  vénger  la  mort  de  leur  frère.  Elles  étoient  deux  : 
l'une  vierge  facrée  (  k),  nommée  Tarbula  ou  Pherbuthai  l'au- 
tre veuve,  qui  avoit  renoncé  aux  fécondes  noces.  La  Reine  crut 
facilement  cette  calomnie ,  tant  par  la  difpofition  naturelle  des 
malades, qui  prêtent  volontiers  l'oreille  aux  remèdes  extraordi- 
naires, que  par  la  confiance  particulière  qu'elle  avoit  aux  Juifs» 
Pag.  $7*.   car  elle  étoit  dans  leurs  fentimens ,  &  pratiquoit  leurs  cérémo- 
nies. On  prit  donc  les  deux  fœurs ,  &  avec  elles  une  fervante  de 
Pag.  573.  Tarbula  ,  vierge  comme  elle  :  on  les  mena  au  palais ,  6c  on  les 
mit  entre  les  mains  des  Mages  pour  faire  leur  procès.  Le  Maup~ 
tei^  c'eft  ainfi  que  l'on  nommoit  le  pontife  des  Mages,  vint  les 
interroger  avec  deux  autres  Officiers.  Comme  on  leur  parla  de 
l'empoifonnement ,  dont  on  les  accufoit  :  Pherbutha  répondit 
que  la  loi  de  Dieu  condamnant  à  mort  les  empoifonneurs 
comme  les  idolâtres ,  elles  n'étoient  pas  moins  éloignées  de  ce 
crime ,  que  de  renoncer  à  Dieu.  Et  comme  on  difoit  qu'elles 
l'avoient  fait  pour  venger  leur  frère ,  Pherbutha  dit:  Hé,  quel 
mal  avez-vous  fait  à  mon  frère  ?  Il  eft  vrai  que  vous  l'avez  fait 
mourir  par  envie  i  mais  il  (/)  vit  &  règne  dans  les  Cieux.  Après 
ï>ag.j7i.&  cet  interrogatoire  ,  on  les  envoya  en  prifon.  Pherbutha  étoit 
'3-  d'une  beauté  rare  ,  &  le  Mage  en  avoit  été  frappé.  Il  envoya 

donc  fecrettement  le  lendemain  lui  dire ,  que  fi  elle  vouloitêrre 
fa  femme,  il  obtiendroit  du  Roi  fa  grâce,  &  celle  de  fes  com- 
pagnes :  mais  elle  le  refufa  avec  mépris  &  indignation ,  difant 
qu'elle  étoit  (  m  )  époufe  de  Jefus-Chrift  ,  &  ne  craignoit  point 


(  k)  Epifcoti  forer ,  nomine  TaBula,  virgo 
Deo  devota.  Ibid. 


(m)  Dtttt  avertat  ne  tmquatn  hoc  fat , 
quoniam  fcmel  cofulata  fum  cum  Domtn» 
>neo  Jefu  Chriflo  ,  £r  virginitatem  meam 
ipfi  atjlodio  fdemque ,  <jr  veritarem  eipr*- 
Jfare  ftudto.  Ibidem ,  fag.  573.  Ceci  «ft 


fac.  Martyr,  fag.  ,-73. 
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la  mort  qui  la  rejoindroit  à  fon  cher  frère.  Deux  autres  Offi- 
ciers lui  firent  faire  une  femblable  propofition ,  qu'elle  rejetta 
avec  la  même  force.  Les  Juges  firent  leur  rapport  au  Roi , 
comme  fi  les  Martyres  euflent  été  convaincues  de  l'empoifon- 
nement  :  le  Roi  ordonna  de  leur  fauver  la  vie ,  fi  elles  adoroienc 
le  foleil.  Comme  elles  le  refufoient ,  on  remit  aux  Mages  à  or- 
donner le  genre  de  mort  >&  ils  dirent  que  la  Reine  ne  pouvoir 
être  guérie  qu'en  paflant  au  milieu  de  leurs  corps  coupez  en 
deux.  On  mena  donc  ces  Saintes  devant  la  porte  de  la  Ville  : 
chacune  fut  attachée  à  deux  pieux ,  à  l'un  par  le  cou ,  à  l'autre 
par  les  pieds  $  &  les  ayant  ainfi  étendues  .  on  les  coupa  par  le 
milieu  avec  des  fies:  puis  ayant  planté  en  terre  trois  grandes 
pièces  de  bois  de  chaque  côté  de  la  rue  >  on  y  pendit  les  moi- 
tiez  de  leurs  corps.  On  apporta  la  Reine  dans  cette  rue ,  &  on 
la  fit  pafler  au  milieu  de  cette  boucherie,  fuivie  d'une  multi- 
tude innombrable  de  peuples  :  car  c'étoit  le  jour  que  le  Roi  re- 
cevoit  un  certain  tribut.  Au  refte,  (»)  de  couper  des  victimes 
en  deux  pour  pafler  au  travers ,  c'étoit  en  Orient  une  ancienne 
cérémonie  ,  pratiquée  dans  les  alliances ,  &  approuvée  même    Gcncf.  XV. 
de  l'Ecriture.  On  trouve  aufïi  que  les  Macédoniens  prétendoient  I0jcrem 
purifier  leur  armée ,  en  la  faifant  pafler  entre  les  moitiez  d'une  xxxiv.  18. 
chienne  coupée  en  deuxt 

VIII.  Comme  Sapor  ne  permettoit  plus  de  faire  mourir  pour  s  Martyre  de 
la  religion  que  les  Ecclefiaftiques  ,  les  Mages  parcourant  toute  &dVqucii]uc« 
la  Perfe ,  s'appliquèrent  à  perfécuter  les  Evêques  &  les  Prêtres,  autres, 
principalement  dans  la  province  d'Adiabene ,  dont  la  plupart  Mâ^.ïat- 
des  habitans  éroient  Chrétiens  î  aufli  étoit-elle  fur  la  frontière  571. 
des  Romains.  On  prit  l'Evêque  Acepfimas ,  &  plufieurs  de  fes 
Clercs.  Enfuite  les  Mages  ayant  confulté,  fe  contentèrent  de  la 
capture  du  Prélat ,  &  renvoyèrent  les  autres  dépouillez  de  leurs 
biens.  Un  Prêtre  nommé  Jacques,  fui  vit  volontairement  Acep- 
fimas ,  &  obtint  des  Mages  d'être  mis  en  prifon  avec  lui.  11  lui 
rendoit  avec  joie  les  fervices  dont  il  avoit  befoin  >  à  caufe  de 
fon  grand  âge:  il  penfok  fes  plaies,  &  le  foulageoit  autant  qu'il 
pouvoit  ;  car  peu  après  fa  prife  les  Mages  le  fouettèrent  cruelle- 
ment avec  des  lanières  crues  pour  le  contraindre  à  adorer  le* 


•iré  des  Aéèes  du  martyre  de  ces  Saintes , 
donnez  par  Bollandus.  Sozomene  dit  la 
ehofe  un  peu  différemment.  II  raconte 
qu'un  des  Mages  étant  devenu  amoureux 
ïhcrbudu,  Iuj  ût  offrir  de  la  fauver ,  fi  clic 


vouloir  confentir  à  fon  defir  ;  mais  qu'elle 
aima  mieux  perdre  la  vie  que  la  virginité. 

(n)  Fleuri,  tom.  3.  htjl.  Etel.  Iw.  12; 
num.  t9.f*g.)}1- 

LU* 
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foleil  :  &  comme  il  ne  céda  point ,  ils  le  remirent  en  prifon; 
Peux  autres  Prêtres  Jacques  &  Aïthalas  ,  Azadan  &  Abdiefu 
Piacres  ,  étoient  auffi  en  prifon  pour  la  foi  de  Jefus-Chrift, 
après  avoir  été  rudement  fouettez  par  les  Mages.  Long-tems 
après  le  grand  chef  des  Mages  parla  de  ces  prifonniers  au  Roi 
Sapor ,  qui  lui  permit  de  les  punir  comme  il  voudroit ,  s'ils  n'a- 
doroient  le  foleil.  Le  Mage  leur  déclara  cet  ordre  $  &  comme 
ils  répondirent  nettement  qu'ils  ne  trahiroient  jamais  J,  C.  il 
les  tourmenta  fans  mifericorde.  L'Evêque  Acepfimas  mourut  en 
perfeverant  conftamment  dans  la  confeulon  de  la  foiî&  des  Arme» 
niens  qui  étoient  en  otage  chez  les  Perfes ,  enlevèrent  fecrettè- 
ment  fes  reliques  &  les  enterrèrent.  Les  autres,  quoiqu'ils  n'euf- 
fent  pas  été  moins  tourmentez  ,  vécurent  contre  toute  appa- 
rence i  &  comme  ils  ne  changeoient  point  de  fentimens,  on  les 
remit  en  prifon.  Aïthalas  en  étoit  :  à  force  de  l'étendre  en  le  frap- 
pant, on  lui  difloqua  les  jointures  des  bras  avec  les  ppaules:  fes 
mains  demeurèrent  mortes  &  pendantes,  en  forte  qu'il  falloir, 
lui  mettre  la  nourriture  dans  la  bouche. 
Martyre  d'u-     IX.  Sous  le  même  règne  il  y  eut  une  multitude  innombrable 
ne  mu'"™^  de  Prêtres ,  de  Diacres ,  de  Moines  (  o  ) ,  de  Vierges  &  d'autres 
àc  j*rfonnc5  perfonnes  confacrées  au  miniftere  de  l'Eglife ,  qui  ibufrnrenr  le 
confactécsà  martyre.  De  ce  nombre  étoient  vingtdeux  Evêques ,  dont  So- 
zomenc  rapporte  ainfi  les  noms  :  Barbafgme,  Paul ,  Gaddiabe , 
Aâa  fine.  Sabin ,  Mareas ,  Moce ,  Jean ,  Hormifda ,  Papas ,  Jacque ,  Ro* 
Martyr. pag.  mas^ Maarés ^  ^ges > Bocre.  Abdas , Abdiefus , Jean ,  Abraham , 
Agdelas,  Sapor ,  Ifaac  Se  Daufas.  Ce  dernier  avoit  été  pris  par 
les  Perfes  en  un  lieu  nommé  Zabdée,  &  fut  alors  martyrifé  avec 
Marcebdes  Chorévêque,&  fes  Clercs,  au  nombre  d'environ 
fleux  cens  cinquante  qu'ils  avoient  aufli  pris  captifs, 
Martyre  de     X.  Le  faint  Evêque  Mille  reçût  aulfi  la  couronne  du  martyre 
?iiV134s,VerS  $ians  la  même  perfécution.  Il  avoit  d'abord  porté  les  armes  en 
*Ââa  fine.  Perfe  >  puis  il  embrafla  la  vie  apoftolique,  Se  fut  ordonné  Eve- 
Martyr  p3g.   que  d'une  Ville  du  pays.  Il  y  fouffrit  beaucoup  ,  &  fut  fouvent 
battu  &  traîné  fans  pouvoir  convertir  perfonne":  de  forte  qu'il 
fe  retira ,  donnant  fa  malédiction  à  cette  Ville.  Peu  de  tems  après 
les  principaux  de  ce  lieu  ayant  offenfé  le  Roi ,  il  y  envoya  une 
armée  avec  trois  cens  élephans  >  la  Ville  fut  renverfée  &  réduite 


(o)  Sub  eodem  frinctyatu  jnnumerabilu  I  aliorum  qui  in  Ecdtfiit  mmijlrabara ,  & 
rnultitudo  Prctbyttrorum  ,  Diaconorum  ,  I  fro  ioftrinafidei  laborabant  ,mattym  con- 
Mhnachorum  &  facrarum  Virginum  ,  &  \  fommata  eft.  Aâa  fine.  M&rty.fag  371. 
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S.  SADOTH ,  ET  AUTRES  MARTYRS.  Ckap.  IX.  4*  j 
«n  terre  labourable.  Cependant  Mille  s'en  alla  en  dévotion  à 
Jerufalem ,  portant  feulement  un  fac  où  étoit  le  livre  des  Evan- 
giles. De-là  il  pana  en  Egypte  pour  y  vifiter  les  Moines  ;  enfin 
il  fouffrit  le  martyre  fous  le  règne  de  Sapor  5  &  des  Syriens  écri- 
virent fa  vie  «  pleine  de  miracles. 

XI.  Le  fucceûeur  de  faint  Symeon  dans  l'Evêché  de  Seleucie,'    Martyre  de 
&  de  Ctefiphon ,  fut  faint  Sadoth  ou  Sadoft ,  c'eft-à-dire ,  ami  s>  Sadoth  * 
du  Roi  :  en  effet,  il  étoit  rempli  de  l'amour  du  Roi  celefte.  Il  Wngt-Sau- 
aûembla  fes  Prêtres  &  fes  Diacres  qui  fe  tenoient  cachez  par  très,  vers  l'an 
la  crainte  de  la  perfécution ,  &  leur  raconta  en  ces  termes  un  54Aaa<inc. 
fonge  qu'il  avoit  eu  :  J'ai  vu  cette  nuit  une  échelle  lumineufe  Manyr.pa^. 
qui  touchoit  au  Ciel; au  haut  étoit  le  faint  Evêque  Symeon,  57J" 
dans  une  gloire  immenfe ,  &  moi  j'étois  en  bas  fur  la  terre.  11 
m'a  dit  avec  une  grande  joie  :  Montez  ,  Sadoth ,  montez  ,  ne 
craignez  point  :  je  montai  hier,  vous  monterez  aujourd'hui.  J'ai 
crû  dès-lors  être  appellé  à  la  confeffion  de  Jefus-Chrift ,  &  j'ai 
compris  que  je  fournirai  le  martyre  cette  année ,  comme  il  le 
fouffrit  l'année  dernière.  Enfuite  il  commença  à  exhorter  £bn 
Clergé  par  des  paroles  tirées  de  l'Ecriture,  à  fe  préparer  au  mar- 
tyre ,  &  à  fouffrir  génereufement  pour  notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift.  Le  Roi  Sapor  étant  venu  cette  année  àSeleucie,  on  lui 
défera  Sadoth ,  qu'il  fe  fit  amener  avec  fon  Clergé ,  &  d'autres 
Ecclefiaftiques  du  pays  voifin ,  le  tout  au  nombre  de  cent  vingt- 
huit  perfonnes.  On  les  chargea  de  fers ,  &  on  les  mit  dans  une 
prifon  obfcure  &  incommode  ,  où  ils  demeurèrent  cinq  mois 
4ans  de  grandes  fouffrances.  On  leur  lioit  les  jambes  avec  des 
cordes ,  on  leur  ferroit  les  épaules  &  les  reins  avec  des  pièces 
fie  bois  pour  les  étendre,  en  forte  que  leurs  os  çraquoient  com- 
me fi  l'on  eût  prefle  des  fagots  de  bois.  En  les  tourmentant  on 
leur  difoit  :  Adorez  le  foleil ,  obéïûez  au  Roi ,  &  vous  vivrez. 
Saint  Sadoth  répondoit  pour  tous  :  qu'ils  ado  r  oient  le  Créateur, 
&  non  le  foleil  qui  efi  fon  ouvrage  ;  ni  le  feu  que  les  Perfes  ado* 
roient  auffi.  On  les  menaça  de  les  faire  périr  miférablement 
d'une  mort  funefte ,  s'ils  n  obéïflToient  à  la  volonté  du  Roi  >  fur 
quoi  ils  s'écrièrent  tous  d'une  voix  :  Nous  ne  (/>  )  périuons  point 
pour  notre  Dieu,  &  nous  ne  mourons  point  à  l'égard  de  Jefus- 
Chrift.  Sa  vie  éternelle  nous  vivifie,  il  nous  donne  en  héritage 
fon  royaume.  Enfin  ils  furent  condamnez  à  avoir  la  tête  tran* 

"  '  ;  '  •■  :  — 

{f  )  Non  terimtu  Deo  noflro ,  ntqut  mo-  i  fua  vita  fuumque  nobis  rtgrtum  hertàit&tif 
rimur  ChrM  tjiu.  Vivijuat  wt  atetna  i  lacotogitur,  AÛafinc.  Martyr,  fag.  57$, 

'     *  Llliij 


Ôigitized  by  Google 


S.BADEME,  ABBË'  ET  MARTYR.  Chap.  IX. 

chéc:  &ils  s'animèrent  les  uns  les  autres  à  la  mort.  On  les  mena 
hors  de  la  Ville  enchaînez  comme  ils  étoient  ;  &  lorfqu'ils  fu- 
rent arrivez  au  lieu  du  fupplice ,  ils  bénirent  Dieu  de  leur  avoir 
accordé  ce  qu'ils  avoient  fi  fort  fouhaité ,  &  fon  Fils  unique  (q  ) 
notre  Dieu ,  de  ce  qu'il  nous  a  procure  le  falut  &  nous  a  appeliez 
à  la  vie  éternelle  :  ils  le  prièrent  de  les  foutenir  de  fa  grâce ,  & 
de  les  honorer  du  baptême  de  fang.  Saint  Sadoth  ne  mourut 
point  avec  les  autres ,  mais  il  fut  mené  chargé  de  chaînes  en  un 
pays  nommé  Bethufa,  à  la  ville  de  Bethlapat  ou  Bethelabad,  où 
il  eut  aufll  la  tête  tranchée.  L'Eglife  honore  ces  faints  Martyr* 
le  vingtième  Février  ,  qui  fut  le  jour  de  l'exécution  des  cent 
vingt- huit  perfonnes  que  l'on  prit  avec  faint  Sadoth.  Sozomene 
n'a  rien  dit  de  leur  martyre  >  mais  les  A&es  que  nous  en  avons 
dans  Bollandus  (r  )  font  bons.  Dom  Ruinart  qui  les  a  mis  dans 
fon  Recueil ,  n'a  pas  cru  devoir  y  faire  entrer  ceux  de  faint  Jonas 
&  de  faint  Barachife,  dont  Bollandus  (  /)  nous  a  aulfi  donné  les 
Actes,  fous  le  nom  d'un  Ifaïe ,  Chevalier  de  Sapor,  qu'il  veut 
faire  pafler  pour  avoir  été préfent  au  martyre  des  deux  Saints.  Il  y 
(  *  )  répète  plullcurs  fois  qu'on  voulut  les  obliger  à  adorer  l'eau  y 
auflfi  bien  que  le  feu  &  leibleil.  Les  Acles  de  iaint  (*)  Milefe 
difent  de  même ,  qu'on  voulut  le  contraindre  à  adorer  &  à  re- 
connoître  pour  dieux  le  foleil ,  le  feu  &  l'eau.  Mais  ces  Actes  ne 
font  pas  de  plus  grand  poids  que  ceux  de  faint  Jonas  &  de  faint 
Barachife.  Quoique  les  Perfes  miflent  (  x  )  le  foleil  ,1e  feu  &  l'eau 
au  rang  des  divinitez ,  on  ne  voit  pas  néanmoins  qu'ils  fe  foient 
mis  en  peine  de  les  faire  reconnoître  par  faint  Symeon ,  par  faint 
Ufthazad,  par  faint  Sadoth,  &  parles  autres  Martyrs  de  Perfe, 
dont  nous  avons  des  Actes  authentiques.  Il  n'y  eft  queftion  que 
d'adorer  le  foleil ,  qui  étoit  la  divinité  principale  des  Perfes. 
Martyre  de     XII.  Sapor  ne  cefla  de  perfécuter  les  Chrétiens  qu'en  cefTant 

Ab£advo»    ^e  v*vre  :  car  Gn  vo**  *lue  ^ur  'a  ^n  ^c  ^  an  37?*  quelques  an* 
l'an  37Y      nées  avant  fa  mort,  il  fit  perdre  la  vie  à  quarante  Chrétiens  , 
A«a  fine,  que  Ton  croit  être  ceux  que  les  Martyrologes  Latins  difent 

Martyr,  pag.  cn  f  &  ^  honQre  ^  de 


(  q  )  BenediÛus  *t,i  Veut ,  qui  not  hâc 

gratta  dignattu  es  Itcnediflut  ttiam 

Veut  nojler ,  unigenitut  Filiut  tttut  bonita- 
ttt  tua  qui  nvt  falvavit ,  &  ad  aternam  vt- 

tam  vocavit  confirma  net  coram  te 

m  atimum  fer  tuant  clementum  ,  mfque 
bjptifmo  fangmnis  nofln  cohonefia.  Ibid. 

(  r  )  Bolland.  ad  Mem  10.  F<b.  pag.  1 76. 


num.  1.  Ruinart.  ACia  fine.  Mart.p.  577. 

(/)  ItoMand.  ad  diem  z?.  Mort. p.  774. 

(  /  )  Ibid.  num.  3.  &  4- 

(  m  )  Apophtcgmat.  fat.  tom.  1.  monum. 
Eul.  Gra-e.  Couler ïi  ,fag.  fff. 

(*)  Paufanias ,  Ub.  î-feg.  »oi.  tditie». 
Hanoviit ,  an.  16  i  3.  Clemcns  Alexandrin. 
admowt.  ad  Gentet,pag.  i$.  &  45. 
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Mars.  Il  fit  arrêter  dans  le  même-tems  un  homme  riche  &  qua- 
lifié de  la  ville  de  Bethlapat,  nommé  Baderne.  Cet  homme, 
félon  fes  Actes  qui  paroiflent  avoir  été  écrits  par  un  auteur  con- 
temporain ,  ayant  quitté  le  monde  pour  embrafîer  la  vie  mona- 
ftique  ,  avoit  diftribué  tout  Ton  bien  aux  pauvres ,  &  fait  bâtir 
hors  de  la  Ville  un  Monaftere  où  il  faifoit  fa  demeure ,  unique- 
ment occupé  du  foin  de  plaire  à  Dieu ,  &  de  former  dans  la 
vertu  ceux  qu'il  avoit  Tous  fa  conduite.  Sept  d'entre  eux  furent 
pris  avec  lui  par  ordre  du  Roi, &  mis  dans  une  prifon ,  où  du- 
rant quatre  mois  on  fit  fouffrir  à  Baderne  divers  tourmens ,  & 
il  les  fouffrit  avec  courage.  Il  y  avoit  alors  en  prifon  un  autre    pag.  coi. 
Chrétien,  nommé  Nerfan,  Seigneur  de  la  ville  d'Arie ,  qui  avoit 
mieux  aimé  fouffrir  la  confifeation  de  fes  biens  &  la  prifon ,  que 
d'adorer  le  foleil  :  mais  que  la  crainte  des  tourmens  avoit  en- 
fuite  fait  fuccomber.  Sapor  ,  quoique  fort  aife  de  fa  chûte ,  ne 
promit  néanmoins  de  lui  rendre  fes  biens  &  fa  liberté,  qu'après 
qu'il  auroit  tué  Baderne.  Nerfan  accepta  ce  parti ,  &  ayant  été 
conduit  dans  la  prifon  où  étoitle  Saint,  il  fe  mit  en  devoir  de 
le  frapper  de  l'épée  qu'on  lui  avoit  donnée  î  mais  fon  bras  fe 
roidit,  &  il  devint  immobile  comme  une  pierre.  Le  ferviteur  Pag.*o7* 
de  Jefus  -  Chrift  ayant  envilàgé  Nerfan  ,  lui  reprefenta  l'énor- 
mité  de  fes  crimes,  &  le  compte  qu'il  auroit  à  en  rendre  à  Dieu, 
ajoutant  qu'il  ctoit  ravi  de  fouffrir  la  mort,  mais  non  de  fa  main. 
Nerfan ,  peu  touché  de  ces  difeours,  lui  donna  plufieurs  coups 
«l'épée ,  fans  lui  pouvoir  ôter  la  vie  3  en  forte  que  les  aflîftans 
admiroient  d'un  côté  la  conftance  du  Martyr,  qui  fouffroit  fans 
fe  plaindre  >  de  l'autre ,  fe  railloient  de  la  lâcheté  &  de  la  ftupi- 
dite  du  bourreau.  Nerfan  ne  jouit  pas  long-tems  du  fruit  de  fon 
crime  »  il  tomba  peu  après  en  divers  malheurs ,  &  finit  fa  vie 
par  l'épée.  Saint  Baderne  mourut  des  coups  qu'il  avoit  reçus ,  le 
huitième  jour  d'Avril.  Son  corps ,  que  l'on  jetta  hors  de  la  Ville, 
fut  enlevé  &  enterré  avec  honneur  par  des  perfonnes  de  pieté. 
On  ne  fit  pas  mourir  fes  Difciples ,  mais  on  les  retint  en  prifon 
pendant  quatre  ans ,  &  ils  ne  furent  mis  en  liberté  qu'après  la 
mort  de  Sapor,  qui  arriva  vers  l'an  379. 

♦ 

4%  . 
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CHAPITRE    X-  - 

Saint  Pacôme, premier  Abbé  de  Tabenne , Inftkuteur 

des  Onobites. 

ARTICLE     PREMIE  R. 


NaûTance 
de  S.  Pacôme 
en  ipi. 

Pacom.  vît. 
apud  Bolland. 
ad  14.  Maii, 
pag.  187. 

Vita  Pjtr. 
lib.  1.  p.  1M. 


I  Q  Ain 

O  &  do 


II eft  enrô- 
le pour  lervir 
dans  la  guer- 
re, en  311. 

Acta  grtca, 
apud  Bolland. 
ad  diem  14. 
Maii,  pag.  2,6. 
«un,  1.  3. 


t  Pacôme,  le  premier  qui  ait  compofé  une  Règle,* 
donné  la  forme  à  la  vie  Cénobitique  {y)»  naquit  dans 
la  haute  Thebaïde ,  vers  l'an  292.  Il  fut  élevé  par  fes  parens  dans 
les  fuperftitions  payennes  i  mais  dès  l'enfance  il  en  témoigna 
beaucoup  d  eloignement  :  il  aimoit  la  pureté  ,  &  s'exerçoit  à 
l'abftinence.  Un  jour  ayant  goûté  du  vm  offert  aux  idoles,  il  le 
rejetta  à  l'heure  même.  Une  autre  fois  fes  parens  l'ayant  mené 
pour  facrifier  à  une  idole  qui  étoit  fur  le  bord  du  Nil ,  fa  pré- 
sence empêcha  l'effet  des  cérémonies  prophanes.  Ils  ne  laiiTe- 
rent  pas  de  le  faire  inftruire  avec  foin  dans  les  lettres  &  les  au- 
tres feiences  des  Egyptiens-. 

II.  A  l'âge  de  vingt  ans  il  fut  enrôlé  dans  tes  nouvelles  levées 
que  Maximin  (  *J  fit  faire  en  3 1 2.  pour  fe  préparer  à  la  guerre 
contre  Conftantin  &  Licinius.  On  le  mit  avec  d'autres  fur  un 
vaifleau,  &  le  foir  ils  abordèrent  à  une  ville  nommée  Thebes  ou- 


(/)  On  entend  par  la  vie  Cénobitique , 
des  mailbns  faintes  ,  où  plu/îcurs  perfon- 
ncs  vivent  cnfèmblc  dans  une  entière  com- 
munauté de  toutes  choies ,  fous  l'autorité 
d'une  même  Règle,  &  dans  la  dépendance 
d'un  même  Supérieur.  Tillcraont ,  tom.  7. 
hifi.  EccLfag.  176. 

(  z  )  Le  texte  de  la  vie  de  fâint  Pacôme 
porte  qu'il  fut  enrôle  pour  lervir  dans  la 
guerre  de  Conftantin  contre  un  Tyran ,  & 
que  Conftantin  étant  demeuré  victorieux , 
Pacôme  fut  congédie  :  cette  même  vie  dit 
que  Pacôme  avoir  environ  vingt  ans  lors- 
qu'il fut  enrôle.  Ces  deux  faits  lbnt  infoib- 
tenabies  ,  fi  l'on  luit  l'opinion  commune 
qui  met  la  naiflanec  de  S.  Pacôme  en  201, 
car  il  faudra  dire  qu'en  5 1 2.  l'année  de  fonr 
enrôlcraent ,  Conftantin  avoir  pouvoir  de 
lever  de*  troupes  dans  la  Thebaidf .  Néan- 


moins il  eft  certain  qu'il  n'a  eu  ce  pouvoir 

Îir*en  313.  après  la  défaite  de  Licinius. 
our  refoudre  cette  difficulté  ,  on  peut 
s'arrêter  à  ce  que  Rofvcydc  a  mis  dans  fbn 
édition  de  la  vie  de  faim  Pacôme  fur  l'au- 
torité d'un  manuferit ,  que  ce  Saint  fut  en- 
rôlé ,  non  far  ardre  de  Conftantin  ,  mais 
lorfqut  Conftantin  faifoit  la  guerre  a  Ma- 
ximum ,ce  qui  arriva  en  3  ri.  Saint  Pacôme 
fut  enrôlé  en  cette  année  par  ordre  de  Ma- 
ximin ,  qui  poflédoit  alors  l'Egypte ,  &  mis 
en  liberté  l'année  fuivante  par  Licinius  qui 
devint  maître  de  l'Egypte ,  &  confequem- 
ment  de  la  Thebaïde ,  par  la  défaite  de 
Maximin.  Voyez  Tillcmont  ,  note  1.  fut 
fatnt  Pacôme  ,  tom  7.  hijl.  Eccl.  pag.  *7f. 
67*.  Roi'vcyd.W.  t.  vit.  Pan.  fag.  xi* 

Piofpolis* 
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t)iofpolis ,  dont  les  habitans  informez  qu'on  menoit  ces  jeunes 
gens  à  la  guerre  contre  leur  gré,  les  affilièrent  dans  tous  leurs 
befoins.  Facôme  rut  touché  de  leur  charité ,  &  ayant  appris  qu'ils 
croyoient  en  Jefus-Chrift  Fils  unique  de  Dieu ,  &  que  dans  l'ef- 
perance  d'être  récompenfez  en  une  autre  vie  du  bien  qu'ils  fai- 
îbient  en  celle-ci ,  ils  s'errbrçoient  d'en  faire  à  tout  le  monde  »  il 
léfolut  dès-lors  que  fi  jamais  il  recouvrok  fa  liberté,  il  ferviroic 
uniquement  ce  Dieu  qu'ils  adoroient.  Le  jour  fuivant  il  conti- 
nua fou  chemin, &  dans  le  cours  de  la  navigation,  lorfqu'il  Ce- 
ientoit  flatté  par  les  plaifirs  des  feos,il  fe  fortifioit  contre  la  ten- 
tation par  le  fouvenir  de  fa  prornefle. 

III.  Maximin  étant  mort  miferablement  peu  après  fa  défaite   Ji  fc  fait 
par  Licinius,  la  guerre  finit ,  &  Pacôme  retourna  enThebaïde.  c^'"en  >.& 
11  alla  à  1  Eglile  dun  bourg  nomme  Chinobofque  en  la  haute  taire, en  313? 
Thebaï'de ,  où  il  fut  fait  Cathecumene ,  &  baptifé  peu  de  tenir  î'jj^  , 
après.  Enfuite  il  fe"  retira  auprès  d'un  vieillard,  nommé  Pal  cm  on ,  num. 
qui  fervoit  Dieu  dans  le  defert.  Celui-ci  fit  quelque  difficulté  7-  ». 
de  le  recevok,  &  lui  dit  .  Que  la  vie  monaftique  n'étoit  pas  une 
ehofe  facile  j  que  plufieurs  l'avoient  embraflée  ,  &  n'avoient 
pas  perfeveféî  qu'il  ne  pouvoit  le  recevoir  dans  for*  Monaftere* 
qu'auparavant  il  n'eût  fait  quelque  pénitence  dans  un  autre.  Ifc 
ajoûta  :  Confiderez ,  mon  fils  ,  que  je  ne  mange  que  du  pain  5c 
du  fel ,  je  rftfe  jamais  d'huile ,  je  ne  boi  point  de  vin ,  je  veille 
la  moitié  de  la  nuit ,  5c  je  remploie  à  pfalmodier  ,  ou  à  médi- 
ter l'Ecriture  Sainte  >  quelquefois  je  paûe  la  nuit  fans  dormir. 
Ces  paroles  firent  trembler  Paeôme.  Mais  fortifié  de  la  grâce 
de  Dieu,  il  s'engagea  à  tous  ces  travaux  avec  tant  de  foi ,  que 
Palémon  qui  ne  lui  avoit  parlé  que  la  porte  entr'ouverte ,  la 
lui  ouvrit ,  5c  lui  donna  l'habit  monaftique.  Us  demeurèrent 
quelque  tems  enfemble  ,  s'occupant  à  prier ,  à  filer  du  poil  5c 
à  en  faire  des  cilices  ,  pour  avoir  de  quoi  noorrir  les  pauvres. 
Un  jour  de  Pâque ,  Palémon  dit  à  Pacôme  d'apprêter  à  manger 
pour  la  folemnité  de  la  fête ,  il  prit  outre  l'ordinaire  un  peu 
d'huile  qu'il  mêla  avec  du  fel  pilé ,  5c  y  ajoûta  quelques  herbes 
fauvages.  Le  faint  Vieillard  après  avoir  fait  la  prière  s'approcha 
de  la  table  :  mais  ayant  vû  cette  huile,  il  fe  frappa  le  front  5c 
dit  avec  larmes  :  Mon  Seigneur  a  été  crucifié  î  5c  je  mangerai 
de  l'huile  ?  Et  il  ne  put  jamais  s'y  réfoudre. 

IV.  Saint  Pacôme  s'érani  un  jour  avancé  affez  loin  de  fa  cel-  1IIrfÇ01!'0.1'" 

11  ,.  /  r-*.  .,     (    .  dre  de  baur 

iule ,  en  un  keu  nomme  Tabenne ,  comme  il  y  croit  en  prières ,  un  Monafterç 
il  entendit  une  voix  qui  lui  dit  :  Demeure  ici  Pacôme,  5c  fais  àTabçnae, 
Tme  IV.  M  m  m 
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Il  reçoit 
ceux  qui  fc 

!»réfentcnr  à 
'on  Mona- 
fterc.' 

Aéta  grxca. 
puni.  if.  i<>. 
17. 18.  p.  19. 
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y  un  Monaftere  »  car  pluûeurs  te  viendront  trouver  pour  leur 
lalut ,  &  tu  les  conduiras  fuivant  la  règle  que  je  te  donnerai.  Auf- 
fitôt  un  Ange  lui  apparut ,  &  lui  donna  (  a  )  une  table  où  «oie 
écrire  cette  règle  qui  y  fut  ôbfervée  depuis.  Il  communiqua 
cette  vifion  à  faint  Palémon ,  &  le  pria  de  paner  avec  lui  jufqu'à 
Tabenne.  Ils  y  bâtirent  une  petite  cellule  ,  &.  y  demeurèrent 
enfemble  pendant  quelque  tems.  Avant  que  de  fe  féparer,  ils 
fe  promirent  de  fe  vifiter  l'un  l'autre  chacun  une  fois  par  an  ,  ce 
qu'ils  exécutèrent  jufqu'à  la  mort  de  faint  Palémon ,  qui  arriva 
quelque  rems  après.  Jean  rrere  de  Pacôme  <3c  fon  aine ,  qui  s'é- 
toit  fait  Chrétien ,  vint  le  trouver  à  Tabenne  »  &  y  mourut  après 
y  avoir  vécu  dans  de  grandes  anfteritez.  Ain  fi  Pacôme  fe  trouva 
feu! ,  mais  allure*  des  promelTes  de  Dieu ,  s'il  s'occupoit  à  bâtir; 
un  Monaftere  aflez  fpacieux  pour  recevoir  une  grande  multi- 
rude ,  un  jour  étant  allé  dans  une  ifle  du  Nil ,  qui  étoit  proche 
de  Tabenne, &  s'y  étant  mis  en  prières  pour  demander  à  Dieuv 
de  connoîrre  fa  volonté  ,  un  Ange  s'apparut  à  lui  &  lui  dit  par 
trois  fois  :  La  volonté  de  Dieu  eft  que  vous  ferviez  les  hom- 
mes pour  les  réconcilier  avec  lui  :  après  quoi  il  difparut.  Saint 
Pacôme  ainfi  afluré  de  ce  que  Dieu  demandoit  de  lui ,  com- 
mença à  recevoir  ceux  qui  fe  prefemoienc  pour  embrafler  la 
vie  Monaftique. 

V.  Les  trois  premiers  qui  vinrent  le  trouver  fureft  Pfentaëfe  ; 
Sur  &  Pfoïs.  Pecufe  ,  Corneille  ,  Paul  ,  un  autre  Pacôme ,  & 
Jean  vinrent  en  fuite ,  &  il  eût  bientôt  jufqu'à  cent  difciples.  Il  les 
animoit  à  Tobfervance  régulière ,  autant  par  fes  exemples  que 
par  fes  paroles.  Compatifiànt  à  leurs  peines  avec  une  afteûion 
paternelle ,  exerçant  de  fes  propres  mains  les  oeuvres  de  mi- 
fericorde  envers  les  Vieillards  ,  les  malades  &  les  enfans.  S'il 
fe  préfentoit  quelque  Ecclefiaftique  ,  il  le  recevoit  avec  hon-  r 
neur ,  particulièrement  ceux  qui  avoient  été  ordonnez  Prêtres 


(  a  )  Et  protimu  af  tarait  Angélus  Do- 
mi  itfrtevs  et  tabulant  in  qua  trot  omnit 
forma  influutionis.  Pachom.  vit.  ex  verro- 
nt Dionyjîi  txurui.  Il  n'eft  point  parle  de 
cette  Table  dans  ta  vie  de  faint  Pacome , 
donnée  par  BolJandus  ,  Se  qui  a  été  écrite 

Îar  un  Auteur  qui  avoit  converfc  avec  les 
)if.iples  de  ce  Saint  ;  niait  il  dit ,  qu'un 
Ange  lui  ctaiit  apparu  ,  lui  prclcrivit  les 
Rcglcmcns  qu'il  devoir  faire  oblèrvcr  à 
ceux  qui  fc  mettroient  fous  la  conduite  : 
Angilut  et  à  Domino  affarutt  non  aliter  ac 


quondam  faÛum  ejl  Mano'è  &  uxori  ejus  ,' 
citrn  de  Samfonit  futur  a  nantit  ate  funt  ad- 
monttt.  Ita  autem  edtxit  Angélus  :  Det  vo- 
luntas  eft ,  ut  fervias  homhtum  genert ,  tffot 

H  concihando  at  iffe  qtut  faOa  étant 

attentiùs  ftcum,  ac  voc cm  prtctf  uè  iilam  ter 
refeutam  cogitant ,  mlulque  antplius  de  ve- 
rtti  te  ejus  Dttque  bentyumo  dttbtus ,  exci- 
ftrtfapt  onmes  quictunque  mtnaflic*  vit* 
Jluaio  accenfi  ad  tum  creedebans  Afu$ 
liolland.  }ag.  301.  m  vtta  lattna  Paeomu9 
tom.  3.  Mou. 
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par  des  Evêques  Catholiques? ,  aimant  mieux  avoir  des  Prêtres 
dans  fon  Monaftere  que  d'en  faire  venir  des  Villages  voifins.  Il 
y  admettoit  auflî  des  Prêtres  fortis  d'un  autre  Monaftere ,  &  leur 
permettoit  la  célébration  des  divins  Myfteres  ,  quand  il  étoit 
afluré  de  leur  ordination  &  de  leur  probité.  Il  commit  aux  plus 
anciens  après  lui  le  foin  de  tout  ce  qui  étoit  ne  ce  flaire  aux  frères 
&  aux  étrangers  :  &  lorfqu'il  arrivoit  que  celui  qu'il  en  avoit 
chargé  étoit  abfent,  il  faifoit  leul  ce  qui  étoit  à  faire. 

VI.  Outre  l'Eglife  de  fon  Monaftere  ,  il  en  fit  bâtir  une  dans  n  fut  les 
le  Village  ,  de  l'avis  de  Serapion  ,  Evêque  de  Taotyre  ,  afin  fondons  Je 
que  les  bergers  des  environs  puflent  s'y  afiemblerle  Samedi  &  uncT^le 
le  Dimanche  ,  pour  y  entendre  la  parole  de  Dieu.  Pacôme  1»  campagne, 
leur  lifoit  lui-même  les  faintes  Ecritures ,  ce  qu'il  faifoit  avec  p^p.1;  ™,a 
tant  de  modeftie  &  de  recueillement  ,  qu'il  paroiflbit  être  plu-  cap.'*/. 

tôt  un  Ange  qu'un  homme.  Plufieurs  touchez  de  fes  vertus  t  ^ff"/ 
renoncèrent  à  1  idolâtrie ,  oc  reçurent  le  Baptême.  Ses  Religieux  num.  ao.pag. 
l'accompagnoient  quand  il  alloit  à  cette  Eglife  :  &  il  continua  ?°* 
d'y  faire  les  fonctions  da  Lecteurs  juiqu'à  ce  que  l'Evêque  eût 
ordonné  un  Prêtre  pour  la  défie rvir. 

VII.  Dans  le  tems  que  faint  Athanafe  faifoit  la  vifite  des    n  reçoit 
Eglifes  de  la  haute  Thebaïde  ,-vers  l'an  3*5.  il  arriva  en  re-  y^î^'^ 
montant  le  Nil  par  bateau ,  jufqu'à  Tabenne.  Saint  Pacôme  alla   aô*  gr*ca, 
au-devant  de  lui  avec  tous  fes  Religieux ,  &  ils  reçurentec  faint  aPud  Uoïl3n^ 
Archevêque  avec  une  grande  joie  ,  chantant  des  Hymnes  & 

des  Pfeaumes.  Mais  faint  Pacôme  fe  cacha  au  milieu  d'eux ,  fans 

fe  préfenter  à  lui  .,  parce  qu'il  feavoit  que  Serapion,  Evêque  de 

Tantyre  ,  avoit  fouvent  parlé  de  lui  à  faint  Athanafe,  comme  x 

d'un  homme  admirable,  &  d'un  vrai  fer viteur  de  Dieu  î  &  qu'il 

l'aVoit  même  prié  de  l'ordonner  Prêtre  &  Supérieur  de  tous 

les  Solitaires  du  Diocèfe  de  Tantyre. 

VIII.  Le  Monaftere  de  Tabenne  fe  trouvant  trop  petit  à  t  H  &»<ie 
eaufe  du  grand  nombre  de  Difciples  que  Dieu  envoyoit  à  làint  [JjJJJ^J  ^4 
Pacôme  »  il  en  bâtit  un  fécond  en  un  Village  abandonné,  nom-  l'an  né! 
mé  Proou  ,  dans  le  Diocèfe  de  Diofpolis  ,  où.  il  établit  fa  de-  AiriS[?rca1» 

'  r  apud  Rolland. 

meure  ordinaire  ;  lceconome  gênerai  de  tous  les  Monafteres  num.  j».pag. 
y  réfidoit  auflî,  &  c'étoit-là  que  tous  les  Religieux  le  raflem-  M- 4f 
bloient  à  Pâques ,  pour  célébrer  cette  fête  avec  le  Saint.  On  y 
tenoit  encore  raflemblée  générale  du  mois  d'Août.  Quelque 
tems  après  l'établifTement  de  ce  Monaftere  ,  &  vers  l'an  33^ 
un  Vieillard  nommé  Eponyme ,  qui  avoit  fous  fa  conduite  quel- 
ques folitaires ,  vint  prier  làint  Pacôme  d'accepter  fon  Mona* 

Mmm  ij 
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ftere ,  appelle  de  Chenobofque.  Il  l'accepta  &  y  mit  quelques-uns 
de  Tes  Religieux  pour  y  vivre  avec  les  anciens,  lous  la  conduite 
d'un  œconome  nommé  Orfife.  Il  mit  aufli  un  de\  Ces  difciples, 
nomme  Corneille  ,fuperieur  dans  le  Monaftere  de  Moncolè  ou, 
Mocanfe,dontil  s*étoit  chargé  à  la  prière  de  quelques  anciens  So- 
litaires qui  y  demeuroient  :  &  y  bâtit  une  Eglife  la  plus  belle  qu'il 
pût  avec  des  ailes ,  des  pilaftres  de  briques  &  divers  autres  orne- 
mens.  Mais  il  s'en  repentit  enfuite  &  obligea  Tes  frères  de  tirer 
les  pilaftres  de  l'Eglife  avec  des  cordes  attachées  au  haut ,  en- 
forte  que  tous  demeurèrent  panchez  ou  tortus.  On  rapporte 
vers  le  même  tems  la  fondation  de  cinq  autres  Monafteres, 
par  les  foins  de  faint  Pacôme  ,  feavoir  de  Taie  ,  de  Pane ,  de 
Thebeu ,  de  Tifmen  ,  de  Pichnum  ou  Pachnum.  Il  bâtit  celui 
de  Pane  près  de  la  Ville  de  ce  nom ,  à  la  prière  d'Arée ,  Evêque 
du  lieu.  Celui  de  Tifmen  étoit  dans  le  même  Diocèfe. 
5af<rnrvicnt  jx.  La  feeur  de  faint  Pacôme ,  informée  de  fes  vertus  &  de 
i?ïui  bâch  un  k  ^airitetc  de  fa  vie ,  vint  à  fon  Monaftere  pour  le  voir.  Il  lui  fit 
Monaftere.    dire  par*le  portier  :  Ma  fecur  ,  vous  ^avez  maintenant  que  je 

p.  30.31.31.  ce  que  je  ne  vous  vois  point  des  yeux  du  corps  :  fi  vous  voulez 
fuivre  ma  manière  de  vie  ,  perrfez-y  bien,  &  fi  je  vois  que  ce 
foit  une  réfolurion  ferme  ,  je  vous  ferai  bâtir  un  logement  où 
vous  pourrez  demeurer  avec  bienféance,&  je  ne  doute  point  que 
par  votre  exemple  ,  le  Seigneur  n'en  attire  d'autres.  La  lœuz 
ayant  oiû  ces  paroles ,  pleura  amèrement ,  &  touchée  de  com- 
ponction ,  elle  fe  réfolut  à  fervir  Dieu.  Saint  Pacôme  lui  fit 
donc  bâtir  un  Monaftere  éloigné  du  fien ,  le  Nil  entre  deux , 
&  en  peu  de  tems  elle  devint  la  fuperieure  d'un  grand  nombre 
de  filles  qui  fuivirent  fon  exemple.  On  voit  par  Pallade  qu'elles 
étoient  quatre  cens  vers  l'an  410.  La  Congrégation  de  Tabenne 
fe  trouva  donc  compofée  de  dix  Mqnafteres ,  du  vivant  de  faint 
Pacôme  ;  de  neuf  d'hommes  ,  &  d'un  de  filles  ,  tous  dans  la 
haute  Thébaïde. 

Sonvovage     X.  Dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Pane,  il  rencontra  ,  en  faifant 

*  chc  u'on"  Ia  vifite  des  Monaftcres  croient  fur  fa  route  ,  le  convoi  fu- 
m°  chante"  nebre  d'un  Religieux  ,  qui  avoit  paffé  fa  vie  dans  une  grande 
^our  un  mort,  négligence.  Tous  les  frères  du  {b)  Monaftere  afliftoient  à  ces 


(  b  )  ProfcifcenH  Pachcmio ,  fratris  ne-  folemni  Pfalmorum  cantu  :  wnici  quoqut  & 

fao  cuju:  ,  eedem  in  monafterio  defunût ,  put  entes  fratru  dtmoriui  juneuhm  mter- 

obÎAtitni  eji  fer  viaw  funus  ,  ctmit&nttbtts  trent,  Simul  uitem  etque  jtnÙum  Pacho- 

ikud  unwojtrwnafitrti  frambtu  ,  cum  mwm  adfefe  venumemaiongo  obftrvarunt 
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funérailles  en  chantant  des  Pfeaumes ,  &  ils  étoient  fuivis  des    vita  Patr  > 
parens  &  des  alliez  du  défunt.  Ayant  apperçu  faint  Pacôme,  ils  lib.  i.cap.3?. 
s'arrêtèrent ,  &  quand  il  fut  arrivé  ils  le  prièrent  de  faire  l'o-  a  *J JS[£JJ» 
taifon  pour  le  mort.  Il  pria,  mais  il  fit  cefler  le  chant  des  Pfeau-  Aàkm  iT  * 
mes  ,  &  brûler  devant  tout  le  monde  les  habits  magnifiques  Maii,  pag.  jj; 
dont  on  avoit  couvert  le  mort.  Il  défendit  d'offrir  pour  lui  le  *** 
Sacrifice ,  &  ordonna  qu'on  l'allât  enterrer  dans  l'un  des  fepul- 
c tires  qui  étoit  fur  la  montagne.  Les  afïiftans  fupplierent  le  Saint 
■de  permettre  au  moins  qu'on  chantât  des  Pfeaumes  à  l'ordinaire. 
Mais  il  répondit  que  ces  honneurs  qu'il  n'avoit  point  méritez  , 
ne  feroient  qu'augmenter  fes  peines  :  au  lieu  que  l'ignominie 
.qu'il  lui  faifoit  fouffrir  ,  pourroit  lui  procurer  quelque  peu  de 
repos  ,  &  fervir  de  quelques  fatisfa&ions  pour  fes  péchez.  Car 
Notre-Seigneur  ,  dont  la  bonté  eft  infinie ,  cherche  les  occa- 
fions  de  nous  en  donner  des  marques ,  en  nous  remettant  (c  )  nos 
péchez ,  non  feulement  en  ce  monde  ,  mais  aulli  en  l'autre. 
C'eft  pourquoi  il  dit  dans  l'Evangile  :  Le  péché  de  celui  qui  aura   MattL  xu, 
hUtfphémé  contre  le  Saint- Efprit  >  ne  lui  fera  point  pardonné ,  ni  en 
te  monde  ni  en  l'autre.  Faifant  voir  clairement,  qu'il  y  a  quelques 
péchez  qui  peuvent  par  les  prières  être  remis  en  l'autre.  A  fon 
arrivée  à  Pane,  l'Evêque  le  reçut  avec  grand  refpeft  -,  &  pour 
jmarquer  la  joie  qu'il  avoit  de  le  voir  ,  il  ordonna  une  fête 
publique. 

XI.  Saint  Pacôme  étant  de  retour  à  Tabenne  y  tomba  ma-   11  affifte  au 
lade  vers  l'an  345. Dans  la  crainte  qu'il  n'en  mourut,  fes  prin-  f™™^  ae 
cipaux  difciples  s'aflemblerent  auprès  de  lui,réfolurent  de  choifir  j48°sa  morr. 
un  chef  à  leur  Congrégation  ,  &  ils  preflerent  faint  Théodore  Boiiand.  Aeu 
4e  fe  charger  de  ce  foin.  Mais  il  le  refufa  d'abord  &  n'y  con-  f*£ ,'c^8' 

Paiiad.  hift; 


fratrct  ,in  tcrram  depofuertmt  ferttrum  ,  ut 
cum  advcnijfei  vir  Jantliu  ,fttat  fuftr  de- 
funClo  preces  perfolveret.  Sitbfiftebant  ergo 
Jratret  ,  ai  que  uni  cum  fccularibut ,  F fol- 
mot  dccaniabant.  Advemcns  detnde  bcatut 
Pachomms  chm  aliquandiu  orationi  vacaf- 


qitot  ttanen  Pachomius  non  audiit.  Parait-  laufac*  cap* 
fcmena  de  Jantlit  Pachotnio  &  Théodore  , 
tom.  3.  Maii  apud  Bolland.  pag.  336.  Ô* 
in  appcnd.  pag.  53.  . 

Ç c  )  Font  enim  bonitatit  Deut  nofter  ex  '** 
fient  occaftonet  quxrit  ,per  quas  opulent  a 


Jet  ,fratnbut  edixit  ne  ampliut  Pfalmotpro    fuper  not  dona  pietatitfux  efftindat,  remit" 


dcfuntlo  concmerent ,  tum  yero  vefics  dt- 
funtlt  :  (  La  traduction  de  Dcnys  ic  Petit 
porte  :  vejlimenta  fplendida  quibut  involu- 
tut  crat  )  m  mcd.um  ajferri  tafque  in  con- 
fpctlu  omnium  creman  ptjcccpu  ;  quofatlo 
cadaver  tolit ,  ©*  abfque  ulla  pfalmodia  ter- 
ra mandari  voluit.  At  vero  fratrct  ejut  & 
pwpinqui  ad  pedet  Pachomit  fe  abjiaentes , 
fiimmts  contendebant  precibut ,  ut  non  fine 
ïsjtto  Pfalmorum  cantu  mortuw  Jepelirttur, 


m  tôt  nobit  peccata  non  folum  m  hoc  fttcttlo  , 
fed  ttiam  infuturo.Vita  Pachçm.  ex  verfiene 
Dionyfîi  Ixigui.  Eam  ob  ren\rogo  voi  tu  fi 
cruciatut  dtfunClt  cupitis  reddere  levioret  , 
fine  P faim u  tum  fepultura  mandait  :  poffet 
enim  Deut  cum  bonus  fit  &  mtfcricort ,  ob 
hanc  et  fadam  ignominiam  requiem  auquam 
eid/m  prxbere.  Paraufom.  de  SS.  Pachomio 
&  Theodoro ,  tom.  3.  Maii,  apud  Bolland, 

Mm  m  «j 
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fentit  qu'avec  peine.  Cependant  la  fan  té  de  -faint  Pacôme  Ce 
rétablit,  &  il  fut  appelle  à  une  aûemblée  d'Evêques  &  de  Moi* 
nés  qui  fe  tint  dans  l'Eglife  de  Latople  ,  vers  le  commence- 
ment de  Tan  348.  Le  don  qu'il  avoit  reçu  du  difcetnement  des 
efprits ,  &  les  vifions  dont  Dieu  l'avoit  fouvent  favorifé ,  lui  avoit 
fufcité  des  ennemis ,  &  ce  fut  pour  rendre  compte  de  fa  conduite, 
qu'il  fut  cité  à  ce  Concile.  Il  s'y  juftifia  d'une  manière  qui  fit 
admirer  fon  humilité  6c  l'es  autres  vertus.  Car  il  ne  louoit  en 
lui-même  que  la  feule  grâce  de  Dieu.  Il  fe  retira  enfuite  avec 
les  frères  qu'il  avoit  amenez  avec  lui ,  &  s'en  alla  à  fon  Mona~ 
itère  de  Pachnum  ,  qui  n'étoit  pas  éloigné  de  Latople.  On  croit 
que  ce  fut  vers  ce  tems-là  ,  que  faint  Macaire  d'Alexandrie, 
ayant  eu  connoilfance  de  la  vie  fainte  des  Religieux  de  Taben- 
ne ,  fit  quinze  journées  de  chemin  pour  venir  fe  rendre  difciple 
de  faint  Pacôme.  Ils  palTerent  enfemble  le  Carême  dans  de 
grandes  aufteritez.  Après  Pâques  la  maladie  fe  mit  parmi  les 
Moines  de  Tabenne  i  il  en  mourut  un  grand  nombre  ,  &  faint 
Pacôme  entre  autres ,  le  quatorzième  du  mois  que  les  Egyptiens 
appellent  Pacon,c'eft- à-dire,  le  neuvième  jour  de  Mai,  l'an  348. 
quiétoit  le  cinquante-feptiéme  de  fon  âge,  &  le  trente-cinquième 
de  fa  retraite.  Son  corps  fut  enterré  le  lendemain  fur  la  monta* 
gne  voiline  de  fon  Monaftere. 
GracesTur-     XII.  Sur  la  fin  de  fa  vie ,  il  avoit  obtenu  de  Dieu  le  don  des 
natrdé«Ci aC  *anSues  » entorte  °*ue  »  quoiqu'il  n'eût  jamais  appris  le  grec ,  ni  le 
&  PacW    Iatin  »  il  parloit  l'un  &  l'autre  avec  beaucoup  de  pureté.  Entre 
Lib.  i.vka  plufieurs  miracles  qu'on  raconte  de  lui,  celui-ci  eftremarqua- 
Vuoû3l\a.  b'e-  ^n  homme  ayant  vu  faint  Pacôme  à  la  porte  du  Monaftere, 
grxca,p. $p.  accourut  de  loin  fe  jettera  fes  pieds  ,  le  priant  de  délivrer* fa 
num.  x7.  .    f[\\e  fa  démon.  11  le  laifla  à  la  porte,  &  étant  entré,  lui  fit  dire 

Lib.  z.  vita  »  * 

Patr.  cap.  $6.  par  le  portier  :  Nous  n  avons  pas  coutume  de  parler  aux  fem- 
5^\,  ,  .  „  mes,  mais  fi  vous  avez  quelque  habit  de  votre  fille,  envoyez- 
Je  moi ,  je  le  bénirai  &  je  vous  le  renvoyrai  :  me  confiant  ert 
Jefus-Chrift  ,  qu'elle  fera  délivrée.  On  lui  apporta  donc  une 
tunique  de  la  fille ,  mais  il  la  regarda  d'un  œil  fevere ,  &  dit  : 
Cet  habit  n'eft  pas  à  elle.  Le  pere  alTuroit  le  contraire,  &  faint 
Pacôme  ajouta:  Je  fçai  bien  (  d)  qu'il  eft  à  elle  >  mais  elle  avoit 


grxca,pag 


(  d  )  Eft  quidtm  illa  filia  t$$<r  tunica  ,ftd 
iffa  non  ftrvat  caftitatem  cum  vtrginita- 
tem  fit  profejfa  . . .  .  fanCle  itaque  premtttat 
foie  ut  majcri  Mpcfterio»  fe  dthgentid  ait 
•mm  immunduta  purent  Jtivçt ,  tdqut  CQ- 


ram  Dto  qui  promijftantt  Jîèi  faGaf  num~ 
quant  non  audit  :  jic  jiet  ut  Det  ejufdem 
mifertcordta  fiitum  tuant  fanant  habt&t  at- 
qtte  incolumem.  Fiiia  et  go  fua  m  examen 
vwua  indignant  Jîmul  ac  mtertnt  fattr  if» 
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confacré  à  Dieu  fa  virginité ,  &  ne  Ta  pas  gardée  :  c'eft  pour- 
quoi j'ai  dit,  que  ce  n'étoit  pas  là  Ton  habit.  Quelle  vous  pro- 
mette en  la  prcfence  de  Dieu ,  de  vivre  déformais  dans  la  con- 
tinence ,  &  Jefus-Chrift  la  guérira.  Le  père  affligé  examina  Ta 
fille ,  qui  lui  confefla  fa  faute  ,  &  lui  promit  avec  ferment  de 
n'y  plus  retomber.  Alors  faint  Pacôme  pria  pour  elle ,  &  lui 
envoya  de  l'huile  qu'il  avoit  bénite.  Sitôt  qu'elle  en  eût  été  ointe 
elle  fut  guérie.  Un  autre  homme  ayant  un  fils  pofledc  ,  vint 
trouver  faint  Pacômej  qui  lui  donna  (  c  )  un  pain  beni ,  lui  recom- 
mandant foigneufement  d'en  faire  toujours  prendre  un  peu  au 
pofledé  avant  les  repas.  Le  pere  lui  en  donna  »  mais  le  démon  ne 
lui  permit  pas  d'en  goûter  :  &  ayant  devant  lui  d'autres  pains, 
il  en  remplit  fes  mains  &  commença  d'en  manger.  Le  pere 
rompit  le  pain  beni  en  petits  morceaux  ,  qu'il  cacha  dans  des 
dattes ,  dont  il  avoit  été  les  noyaux  ,  &  ne  donna  autre  chofe 
à  manger  à  fon  fils  que  ces  dattes  :  mais  le  pofledé  les  ouvrir, 
jetta  les  morceaux  de  pain ,  &  ne  touchant  pas  même  aux  dat- 
tes ,  il  ne  vouloit  rien  manger.  Le  pere  le  laiflà  plufieurs  jours 
fans  nourriture.  Enfin  prelfé  de  la  faim,  il  prit  du  pain  beni, 
s'endormit  auflîtôt  &  fut  délivré  du  démon. 

ARTICLE  IL 

La  Régie  de  faint  Pacôme. 

I.  T  A  Règle  de  faim  Pacôme  fut  d'abord  écrite  en  Egyptien     Rcgïc  de 
I  j  qui  étoit  la  langue  naturelle  du  pays ,  où  il  avoit  pris  naif-  5-  ***-6me, 

/•  A    t         .         j  •  traduite  en 

lance.  On  la  traduilit  depuis  en  grec ,  oc  nous  en  avons  encore  iati»  par  faine 
aujourd'hui  des  extraits  confiderables  en  cette  langue  ,  dans  Je" 


fius  met  confcjjicne  peccati  labem  cegnovit , 
ac  Jimul  protmffum  ab  ea  accepte  qtto  nikil 
in  pofterum  obea  ejufmodi  perietratum  iri 
fnnclè  poliicebatttr.  Tune  Pacnomins  oltum 
benediùione  fuâ  confecratum  mtfis  ad  pa- 
nent qui  pliant  fuam  codent  ubiperunxit 
nihtl  infide  hxjùans ,  faniiati  mox  prijitn* 
vidert  merutt  rtjittutam.  Vit  a  Pacchrmï  , 
apud  Bolland.  toen.  3.  Maii  ,pag.  308. 

(  e)  Quidam  alias  flium  fuum  à  mole-, 
fliflîmo  genio  vexatum  adduxit  rogans  ut 
fanaretur.  Panetnque  ab  eo  qui  erat  ad  ja- 
ttuam  accipiens  cum  mandat*  ut  tum  cem- 
minueret  efunente  dxmoniaco,  frujlum  ejuf- 
dem  panis  honuni  porrexit.  Sed  nec  attm- 
gere  eum  energumenm  vetuit ,  cum  ex  altis 
faniists  avtdtJjSme  comederct ,  mala 


punie  a ,  &  viridis  coloris  cafeoloj  aperiens , 
panis  henedtfli  micas  iis  tmmifcuù  ut  ne- 
J'cius  faliem  d*moniatus  ex  eo  fumeret  :.fed 
cum  vefci  ccefiffet  aperuijfetque  ethos  appo- 
filos ,  orniM  pants  bencdtftt  Jrnftuia  al  jet  tt , 
ne  mmimttm  qtuàem  ex  Ht  guftatu.  m- 
obrem  biduo  eum  jéjunum  montre  votait 
donec  viribtu  fermé  deftautretar;  qtto  elapfi 
pultem  coxis  triticeam ,  cm  dtflum  jamfxpe 
panem  immtfcutt  quem  benedtdo  inftiper 
olto  miinxtt.  Contiituo  autem  qttieti  jejè  tra- 
detu  energumenus  altum  cerpit  dotmtte ,  eu- 
jus  forent  non  diu  pojl  ad  Monaftertum  rt- 
dtens ,  Deumque  laudans ,  de  recuterata  à 
filio  fanùate  nuntittm  ipfo  attultt.  Ibidem  , 
pag.  308. 
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Bollandus.  Le  Prêtre  Sylvain  ayant  reçu  cette  régie  d'Alexan- 
drie avec  les  préceptes  de  faint  Théodore  &d'Orfi('e,  écrits  en 
Egyptien,  &  déjà  traduits  en  grec,  envoya  toutes  ces  pièces  à 
faint  Jérôme  ,  le  priant  de  les  mettre  en  latin.  Léonce  aufli 
Prêtre, lui  fit  la-même  prière ,  avec  quelques  autres  frères  qu'on 
lui  envoya  exprès.  Enforte  qu'il  ne  put  rcfufer  un  travail  fi  utile 
aux  Solitaires  d'Egypte ,  particulièrement  à  un  grand  nombre 
de  Latins,  qui  demeuroient  dans  les  Monafteres  de  la  Thebat- 
de ,  &  dans  celui  de  la  Pénitence ,  près  d'Alexandrie .  qui  n'en- 
tendant ni  le  grec,  ni  l'Egyptien ,  étoient  privez  de  la  le&ure 
des  ouvrages  de  ces  trois  anciens.  Il  crut  même  que  cette  tra- 
duction ne  feroit  pas  inutile  à  la  vierge  Euftochie  ,  fille  de 
fainte  Paule.  Il  y  travailla  vers  le  commencement  de  l'an  404. 
peu  apres  la  mort  de  fainte  Paule  ,  arrivée  le  26.  de  Janvies 
de  cette  année  ,  &  dans  le  tems  qu'il  la  pleuroit  encore.  Ceft 
ce  qu'il  témoigne  lui-même  dans  une  lettre  qu'il  mit  à  la  tête 
de  la  traduction.  Il  y  donne  aufli  un  précis  des  ufages  qui  s'ob- 
fervoient  dans  les  Monafteres  de  faint  Pacôme  ,  &  ce  qu'il  en 
dit  a  été  confideré  dans  la  fuite  comme  une  régie  particulière  > 
à  qui  l'on  a  donné  le  nom  de  faint  Jérôme.  11  y  rapporte,  mais 
fur  un  bruit  commun,  qu'un  Ange  avoit  donné  à  faint  Pacôme» 
à  Corneille  &  à  Syr,  une  manière  myftique  de  s'exprimer ,  foit 
de  vive  voix ,  foit  par  écrit ,  par  les  lettres  de  l'alphabet  grec.' 
Varierez  n.  Hoiftenius  nous  a  donné  la  régie  de  faint  Pacôme  de  la 
vclîc^édû  traduction  de  faint  Jérôme ,  dans  le  recueil  des  anciennes  re- 
lions qu'on  gles  ,  fait  par  faint  Benoît  d'Aniane.  Elle  eft  beaucoup  plus 
en  a  faite».    iongue  &  fort  différente  de  celle  qui  eft  rapportée  par  Pallade. 

Mais  il  y  a  dans  celle-ci  des  réglemens  qui  ne  le  trouvent  point 
dans  celle  que  faint  Jérôme  a  traduite.  Dans  l'édition  de  Hoi- 
ftenius >  elle  eft  divifée  en  1^4.  articles ,  qui  depuis  le  142.  font 
interrompus  par  de  nouveaux  titres  &  de  nouveaux  fommaires: 
ce  qui  fait  conjecturer  que  ce  font  des  pièces  détachées  les  unes 
des  autres ,  qui  ayant  été  trouvées  en  divers  endroits ,  ont  été 
mifes  de  fuite  par  faint  Benoît  d'Aniane.  On  voit  en  effet  par 
les  contrarietez  qui  s'y  rencontrent,  que  tous  ces  réglemens  ne 
peuvent  être  d'une  même  main.  Car  le  rytf.  ordonne  que  le 
Prévôt  du  Monaftere  fera  deux  inftrudtions  par  femaines  :  & 
le  21.  dit  qu'il  doit  en  faire  trois.  Le  182.  porte  que  fi  le  Pré- 
vôt eft  abfenr,  fon  fécond  fera  toutes  chofes  au  lieu  de  lui:  & 
le  1 1  y.  dit  qu'en  ce  cas ,  ce  fera  le  Prévôt  d'une  autre  maifon 
qui  tiendra  fa  place. 
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III.  Il  y  a  dans  la  règle  de  feint  Pacôme  imprimée  au  qua-:   n  n'y  étoîi 
triéme  tome  de  la  Bibliothèque  des  Pères,  un  article  particu-  [oin'.ParIi 
lier  qui  regarde  la  conduite  des  Religieufes.  C'eft  le  82.  com-  ,crsc,,! 
me  il  n'étoit  point  attribué  à  feint  Pacôme  dans  le  manufcrit 

dont  Holftenius  s'eft  fervi ,  il  ne  l'a  pas  inféré  dans  la  régie  de: 
ce  Pere ,  mais  parmi  celles  des  Vierges  ,  à  la  fuite  d'une  dont 
l'Auteur  eft  inconnu.  Ces  paroles  qui  font  au  commencement 
de  la  Régie  de  feint  Pacôme  ,  dans  la  Bibliothèque  des  Pères 
&  au  huitième  article  dans  l'édition  de  Holftenius  :  Ce  font  ici 
les  préceptes  de  v te  donnez^  par  les  trois  anciens,  ont  été  ajoutées 
après  coup  ,  Se  fe  rapportent  vifiblcment,  non' à  la  feule  régie 
de  faint  Pacôme ,  mais  auffi  aux  préceptes  de  feint  Théodore  Se 
d'Orfife,  &  à  diverfes  autres  pièces  que  feint  Jérôme  traduiftt  en 
inême-tems,  Se  qui  ont  été  mifes  de  fuite  par  ceux  qui  les  ont 
recueillies.  Je  fçai  que  quelques  (/)  critiques  font  difficulté 
d'attribuer  ces  traductions  à  faint  Jérôme,  &  qu'ils  ne  le  croyent 
point  auteur  de  l'épîfre  qui  eft  fous  fon  nom  à  la  tête  de  la  ré- 
gie de  feint  Pacôme.  Les  raifons  qu'ils  en  donnent ,  font  que  ce 
Pere  ne  fe  les  attribue  point  dans  fon  catalogue  des  hommes 
illuftres,  où  il  fait  le  dénombrement  de  fes  écrits  &  de  fes  tra- 
ductions ,  &  qu'il  n'y  donne  point  à  feint  Pacôme  de  rang  par- 
mi les  Ecrivains  Ecclefiaftiques ,  quoiqu'il  le  donne  à  feint  An- 
toine. Mais  il  eft  à  remarquer  que  faint  Jérôme  acheva  fon  ca- 
talogue des  Auteurs  Ecclefiaftiques ,  en  la  quatorzième  {g  )  an- 
née de  l'empire  de  Theodofe ,  qui  étoit  la  jp2.  de  Jefus-Chrift; 
&  qu'il  ne  travailla  à  la  traduction  des  écrits  de  faint  Pacôme , 
4e  feint  Théodore ,  &  d'Orfife ,  qu'après  la  mort  de  feinte  Paulc, 
mere  d'Euftochie,  arrivée  le  26.  Janvier  de  l'an  404.  de  Je. 
Tus-Chrift  ,  le  dixième  du  règne  d'Arcade.  Il  y  a  néanmoins 
quelques  articles ,  à  la  fuite  de  la  régie  de  faint  Pacôme,  qui  ne 
paroiflent  pas  avoir  été  traduits  par  feint  Jérôme ,  particulière* 
ment  celui  qui  confeille  de  haïr  (  h)  le  monde ,  &  tout  ce  qu'il 
contient ,  comme  auffi  tout  repos  corporel.  La  traduction  latine 
de  cet  endroit  n'eft  pas  digne  de  faint  Jérôme. 

IV.  Nous  lifons  dans  Gennade  (i)  que  feint  Pacôme  écrivit  mcs!^a^ 
fa  règle  fur  ce  que  l'Ange  lui  avoit  appris  &  dicté.  L'Auteur  de  R^/ïau*  ' 
la  vie  de  ce  Saint  va  plus  loin,  &  dit  que  l'Ange  qui  lui  appa-  Ange. 


(/)  Samuel  Bafnagc,  ai  an.  3x7.  rem.  .  qua  in  eo  funt.  Odiamtu  ttiam  onrntm  re- 
Annal.fag.  738.  I  quiem  ctrportltm.  Çod.  Regul.pAg.  $3. 

(g)  Hicronym.  in  Catal.  cap.  ijy.         I      (  i  )  Gciuud.  de  Scrtpi.  Eccl.  cap.  7. 
(k)  Odiamtu  ergo  mttndum,  &  omnia  j 
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rut  à  Tabenne ,  lui  donna  une  table  fur  laquelle  étoit  écrite  lz 
forme  de  vie  qu'il  devoit  prefcrire  àfes  Difciples,  &  qu'ils  ob- 
ferverent  en  effet.  Ce  fait  eft  confirmé  par  Pallade ,  (  k  )  qui 
ajoute  que  cette  table  étoit  d'airain  :  Sozomene  (/)  dit  auflî  ÔC 
Nicephore  après  lui ,  que  l'Ange  donna  une  table  à  faint  Pa- 
corne,  &  qu'elle  fe  confervoit  encore  de  fon  tems  à  Tabenne. 
Mais  il  ne  fonde  tout  ce  qu'il  rapporte  de  faint  Pacôme ,  &  de 
fa  régie ,  que  fur  une  tradition  incertaine.  Si  cette  table  éxiftoit 
encore  du  tems  de  Sozomene  ,  pourquoi  Caffien  n'en  dit-il 
rien,  lui  qui  étoit  fort  informé  de  ce  qui  fe  paflbit  à  Tabenne* 
qui  parle  avec  éloge  de  la  vie  &  des  inftituts  des  Solitaires  qui  y 
demeuraient  ?  Il  ne  dit  pas  même  que  leurs  pratiques  ayent  eu 
un  Ange  pour  auteur.  Pallade  qui  avoit  été  fur  les  lieux  dans 
ie  liecle  même  où  l'on  fuppofe  que  cette  table  ,  fr digne  de  fa 
curiofité ,  fut  apportée  du  Ciel ,  ne  dit  pas  néanmoins  qu'il  l'ait 
vue.  Cependant  il  rapporte  ce  qui  y  étoit  écrit  i  &  c'étoit  l'occa- 
fion  de  dire  qu'il  avoit  fait  cet  extrait  fur  l'original  même.  Saint 
Orfife  cite  fouvent  la  régie  de  faint  Pacôme  fon  maître ,  &  il 
en  relevé  le  mérite.  Mais  il  ne  dit  nulle  part  qu'il  l'ait  feçue 
d'un  Ange  :  ce  qu'il  pouvoit  mieux  fçavoir  qu'un  autre,  &  ce 
qu'il  n'auroit  pas  dû  taire.  On  voit  (m)  par  le  texte  grec  de  la 
vie  de  faint  Pacôme ,  qu'un  de  fes  amis  intimes  nommé  Denys, 
qui  étoit  Confeneur ,  Prêtre  &  œconome  de  l'Eglife  de  Tan- 
tyre  ayant  témoigné  ne  pas  approuver  que  faint  Pacôme  ne  fît 
pas  manger  les  Hôtes  au  refe&oire ,  ce  Saint  ne  s'excufa  point 
fur  ce  que  l'Ange  l'avoit  ordonné  ainfi ,  comme  il  l'eft  en  effet 
dans  la  régie  que  Pallade  dit  avoir  été  apportée  par  l'Ange  > 
mais  fur  ce  qu'il  avoit  vu  fouvent  des  Novices  peu  formez , 
enforte  que  les  Hôtes  auroient  pû  être  blefTez  de  leurs  imper- 
fections. L'article  de  la  régie  de  faint  Pacôme ,  qui  défend  de 
donner  à  manger  aux  Hôtes ,  eft  donc  fondé  fur  l'expérience 
£c  non  fur  aucune  loi  reçue  du  Ciel.  11  en  faut  dire  autant  de 
divers  autres  réglemens  que  ce  Saint  a  pû  aifément  faire  de  lui- 
même,  fans  un  fecours  furnaturel  &  extraordinaire. 


«em  la  Rc°îc  v-QiLoi  3"'^  en  f°ir  > voici  ce  9ue  contenoit  la  régie  que  faint 
donnée  par*  Pacôme  reçut  de  l'Ange,  félon  Pallade ,  Sozomene  &  l'Auteur 
rAngc  àiàint  de  fa  vie.  Il  étoit  petmis  à  chacun  de  boire  ,  de  manger,  de 


(k.)  Pallad.  hijl.  Lmfiac.  cap.  3*. 
(  /  )  Sozomcn.  lib.  3.  caf.  14.  Nicephor. 
1$.  9.  htjl.  cap.  14. 


(m)  Aâa  grxc.  apud  BoIJand.  ai  14, 
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jeûner  &  de  travailler ,  à  proportion  de  fes  forces.  Ils  logeoient  Pallad.  hift. 
trois  à  trois  en  différentes  cellules }  mais  la  cuifine  &  le  réfec-  Laufuc.  cap. 
toire  étoient  communs.  Ils  y  mangeoient  en  filence,  leurs  ca-  Sozomcn. 
puces  abbaiffez  pour  ne  point  fe  voir  les  uns  les  autres.  Leur  l'b.j.  cap.  14* 
babit  étoit  une  tunique  de  lin ,  fans  manches ,  mais  avec  un  ca-  Jp"  ^aco,n* 
puce.  Ils  portoient  une  ceinture  :  &  deflus  la  tunique  une  peau  de 
chèvre  blanche  »  qui  couvroit  les  épaules.  Ils  gardoient  Tune  & 
l'autre  en  mangeant  &  en  dormant.Mais  lorsqu'ils  s'approchoient 
de  la  Communion ,  ce  qui  arrivoit  tous  lés  premiers  de  derniers 
jours  de  la  femaine ,  ils  ôtoient  leur  ceinture  &  leur  habit  de 
peau  appelle  Melotés  ,  ne  gardant  que  la  tunique  de  lin.  Les 
Moines  d'un  autre  inftitut  ne  mangeoient  point  avec  ceux  de 
Tabenne ,  &  n'entroient  point  dans  leur  Monaftere.  Mais  celui 
des  frères ,  qui  par  les  devoirs  de  fa  charge  étoit  obligé  d'aller 
dehors,  n'étoit  pas  aftrcintà  cette  loi.  Les  Novices  étoient  trois 
ans  fans  étudier  les  chofes  de  plus  grande  perfection  ,  fe  con- 
tentant de  travailler  avec  (implicite  aux  ouvrages  qui  leur  étoient 
ordonnés.  Tout  le  Monaftere  étoit  divifé  en  vingt-quatre  trou- 
pes ,  dont  chacune  portoit  le  nom  d'une  des  lettres  de  l'alpha- 
beth  grec  :  avec  un  rappott  fecret  aux  mœurs  de  ceux  qui  la 
compofoient.  Les  plus  fimples  ,  par  exemple,  étoient  rangez 
fous  Y  Jota ,  les  plus  difficiles  à  conduire  fous  le  JCi ,  afin  que 
l'Abbé  pût  aifément  s'informer  de  l'état  de  chacun ,  en  interro- 
geant les  Supetieurs  par  ce  langage  myfterieux,  qui  n'étoit  con- 
nu que  des  plus  fpirituels.  Ils  faifoient  douze  oraifons  le  jour 
&  douze  la  nuit  :  &  avant  que  de  faire  la  prière  qui  précède  le 
xepas ,  ils  chantoient  un  Pfeaume. 

VI.  La  régie  de  faint  Pacôme  ,  telle  que  nous  l'avons  dans    Analyfc  m 
Holftenius  &  dans  Bollandus ,  eft  beaucoup  plus  ample  &  plus  |*  Rrçic  de 
détaillée ,  que  celle  dont  nous  venons  de  parler.  Il  y  avoit  dans  HoîScod. 
chaque  Monaftere  un  Supérieur  pour  le  gouverner  en  l'abfence  Rcgui.  edit. 
de  l'Abbé  ou  du  Supérieur  gênerai  de  la  Congrégation.  On  p»!»; 
donnoit  à  ce  Supérieur  ,  le  titre  de  pere  &  d'ecconome  :  &  il  34.&  icq. 
avoit  fous  lui  un  fécond  pour  fuppléer  à  fon  défaut;  les  Mo-  ^^fiSff03» 
salières  étoient  partagez  ,  chacun  enpluneurs  maifons  ou  ra-  addtem  14. 
milles  ,compofées  d'environ  trente  ou  quarante  Religieux ,  cha-  Maii.pag.i* 
cune  avoit  un  Prévôt  avec  un  fécond  pour  l'aider ,  &  trois  ou  App^d*  "* 
quatre  unies  enfemble  avoient  le  nom  de  Tribu.  Ceux  qui  fai-  Diftribution 
Ibient  lememe  métier  étoient  tous  dans  la  même  famille  ,&  ils  îc"^°^" 
alloient  tous  enfemble  à  leur  ouvrage.  Les  familles  fe  fucce-  u$. 
doient  les  unes  aux  autres  dans  les  fervices  communs.  La  pr*; 
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miere  étoit  chargée  du  foin  de  la  table  &  de  la  cuifine  j  la  féconds 
des  infirmeries}  la  troifiéme  des  portes,  de  recevoir  lesfurve- 
nans,&  d'inftruire  les  poftulans  jufqu'à  ce  qu'ils  euflent  rec,û  l'ha- 
bit. Les  autres  familles  étoient  deftinées  à  diverfes  autres  occupa- 
tions ,  comme  de  faire  des  nattes  ,  du  pain ,  des  draps  ,  des  habits, 
de  la  toile,  des  fandales ,  des  paniers,  des  corbeilles.  11  y  en  avoit 
pour  labourer  la  terre,  pour  la  charpenterie,  pour  la  tannerie. 
Les  Prévôts  rendoient  compte  de  tous  les  ouvrages  de  leurs 
familles  au  Supérieur  du  Monaftere  une  fois  la  termine,  lis 
avoient  aufli  le  foin  de  diftribuer  aux  frères  qui  étoient  fous 
leur  conduite  les  habits  &  les  livres  convenables.  Les  frères 
fuivoient  en  toutes  chofes  le  rang  de  leur  profeffion ,  (bit  pour 
commencer  les  Pfeaumes,  foit  pour  communier,  ou  pour  toute 
autre  chofe  qui  fe  faifoit  en  commun. 
STDes  NovU  VII-  Lorlqu'il  fe  préfentoit  quelqu'un  pour  être  Religieux ,  on 
*c  d  Rc  ui  k  fàfoit  demeurer  quelques  jours  au-dehors  :  pendant  lequel 
pag°j4. 35.  tems  on  examinoit  fa  vocation,  fa  n  ai  flan  ce  ,  fa  condition,  & 
38  4ï.  to.  on  lui  apprenoit  l'Oraifon  Dominicale  ,  vingt  Pfeaumes  ,  ou 
apîdBoîund!  autant  qu'il  en  pouvoit  retenir ,  avec  deux  Epîtres  de  faint  Paul, 
Pag.  s*.  ou  quelque  autre  partie  de  l'Ecriture  }  &  enfuite  toutes  les  ré- 
gies du  Monaftere  qu'il  avoit  à  obferver ,  foit  en  commun,  foib 
en  particulier.  Après  cette  épreuve,  l'Abbé  lui  donnoit  l'habit 
du  Monaftere,  &  le  laiflbit entre  les  mains  du  portier,  qui  l'a- 
menoit  à  l'aftemblée  des  frères,  dans  le  tems  de  la  prière >  & 
le  faifoit  afleoir  en  une  place  dont  il  ne  fortoit  point  que  le 
Prévôt  de  la  famille  à  laquelle  on  l'aflbcioit,  ne  vint  le  prendre 
pour  lui  montrer  celle  où  il  devoit  demeurer.  Ses  habits  fécu*- 
liers  étoient  mis  entre  les  mains  du  Supérieur ,  pour  les  garder: 
On  (n)  obligeoit  les  Novices  d'apprendre  à  lire.  Car  on  ne 
fouffroit  perfonne  dans  le  Monaftere,  qui  ne  pût  lire  &  qui  ne 
fçût  par  coeur  une  partie  de  l'Ecriture  ,  au  moins  le  nouveau 
Teftament  &  le  Pfeautier.  Les  en  fans  étoient  admis  dans  le 
Monaftere ,  &  ils  y  mangeoient  avec  les  Religieux ,  &  fexvoient 
leur  femaine.  Quand  les  paroles  ne  fuffifoienî  pas  pour  les  corri- 


(  *  )  £**  rudit  Monafltrium  fuerit  in- 
grejftu  ,  docebitur  prnu  qu*  debeat  obfer- 
vare,& cum  doÛut  ad  ttntverfa  confenferit, 
iabunt  ei  vigintt  Pfalmot ,  &  àuat  eptflolat 
ApofioU ,  eut  altertui  feriptur»  partent.  Et 
Jiutterat  ignoraverit ,  hora  prima,  &  ttrttâ 
&  fcxtâ  vadtt  ad  eum  qui  aocere  potejl ,  & 
/pi  tifufru  dtlegatut ,  fiaba  ont?  iitutp  & 


difeet Jludiofijfme ,  cum  omm  gratiarum  ac~ 
tione.  Poftta  vero  fenbentur  ti  tkmenta  , 
fyllabce  ,  vtrba  ac  nomma ,  &  etiam  noient 
légère  comptlletur ,  &  omnrno  nulku  eritm 
hUnafitrio  qui  non  dtfcat  Utterat  ,  &  dt 
fcrtpturis  altquid  tentât ,  qui  minimum  uf- 
que  ad  novum  Teflamentum  &  Pfalterium% 
Cod.  Rçgul.  pag.  45.  mim.  13*.  140, 
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ger ,  on  les  foucttoit.  Mais  on  adouciûoit  à  leur  égard  l'aufterité 
de  la  régie. 

VIII.  Les  tuniques  de  lin  à  l'ufage  de  ceux  de  Tabenne ,    Des  habto 
alloient  jufqu'aux  genoux.  La  peau  blanche  qu'ils  mettoient  ^b^î^ 
pardeûus  couvroitles  épaules  depuis  le  coup  &  defcendoit  par    Aâi  grxca,* 
derrière  iufqu'au  bas  des  cuifles.  Il  paroît  aufli  qu'elle  leur  1er-  a^u  i  liolIand* 
voit  de  beface.  Le  capuce  dont  ils  cou vroient  leur  tete,  etoit    o>d.  Rcg, 
de  laine,  &  n'alloit  que  jufqu'au  haut  des  épaules.  On  y  mettoit  P38-  33- 54. 
des  croix  avec  la  marque  du  Monaftere  &  de  la  famille  dont  37'4°* 
chaque  Moine  étoit.  Ils  portoient  à  l'Eglife  un  petit  manteau 

de  toile ,  &  ils  ne  pouvoient  le  porter  ailleurs  fans  la  permiflîon 
du  Supérieur.  En  certaines  occafions ,  ils  fe  fervoient  de  gallor 
ches  ou  (àndales.  Mais  ordinairement  ils  alloient  pieds  nuds  : 
c'eft  pourquoi  ils  avoient  des  inftrumens  pour  ôter  les  épines 
des  pieds.  Ils  avoient  <jes  fandales  lorfqu'ils  alloient  en  voyage, 
&  un  bâton. 

IX.  Les  prières  de  la  nuit  fe  faifoient  vers  le  minuit.  On  en.  Des  office* 
faifoit  d'autres  le  matin  ,  &  après  qu'elles  étoient  finies ,  celui  **u"Uit  &  ic 
qui  étoit  de  femaine  prenoit  l'ordre  du  Supérieur  pour  tout  ce    Cod.  Rcg.' 
qui  étoit  à  faire  ,  foit  dedans  ,  foit  dehors  le  Monaftere.  Il  y  Ha8-  3f« 
avoit  aufli  des  prières  ordonnées  avant  le  repas  :  fix  autres  prie-  3  Aébgîica,- 
res  à  l'heure  de  Vêpres  ,  &  fix  avant  que  d'aller  coucher.  Les ,  apod  Boiiand, 
Vêpres  Se  les  prières  qui  précedoient  le  coucher  ,  fe  difoient  *U' 
par  chaque  famille  en  particulier,  mais  dans  le  même  ordre<que 

les  prières  que  l'on  difoit  en  commun.  On  appelloit  les  frères 
à  l'Eglife  &  au  réfectoire  au  fon  de  quelque  inftrument  fur  lequel 
on  frappoit  :  &  cfétoit  un  femainier  qui  faifoit  cette  fonction. 
Ils  communioient  félon  le  rang  de  leur  profefllon ,  les  pieds 
nuds ,  n'ayant  que  leur  tunique  de  lin ,  avec  le  capuce  j  &  ce 
femble  avec  un  petit  manteau  de  toile.  Nous  avons  déjà  remar- 
qué que  lorfqu'il  falloit  célébrer  les  faints  Myfteres,faint  Pacôme 
envoyoit  prier  un  Prêtre  de  quelqu'une  des  Eglifes  voifines.  Car 
parmi  fes  premiers  Difciples,  il  n'y  en  avoit  point  qui  fut  Clerc  ; 
mais  dans  la  fuite,  lorfqu'il  fe  prefentoit  quelque  Ecclefiaftiquo 
pour  être  admis  dans  fa  Communauté,  il  les  recevoit, pourvu; 
qu'ils  fe  fournirent  à  la  règle  commune. 

X.  Chaque  famille  avoit  fon  heure  réglée  pour  manger ,  mais    Dm  repat 
les  infirmes mangeoient à  midi, les  autres  à  une  heure, &  ainfi  &p",jdunh<;5# 
de  fuite  jufqu'à  la  nuit  fermée ,  chacun  félon  fes  forces  &  félon  Laufuccap. 
la  famille  dont  il  étoit.  II  n'étoit  pas  permis  de  manger  hors 

l'heure  du  repas  ,  pas  même  de  ramaûer  les  fruits  qu'on  trou-     °  '  c* 
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p3g  ?î  îî-  voit  à  terre  dans  le  iardin.  La  régie  croit  de  jeûner  le  Mer- 
37-38-  4*.  credi  &  le  Vendredi ,  hors  le  tems  de  Pâques  &  de  la  Pente- 
apudBoS  cote.  Les  autres  on  mangeoit  après  midi  &  le  foir.  Plufieurs 
pag.  34. 38.  néanmoins  ne  faifoient  qu'un  repas ,  &  le  fécond  n'étoit  ordi- 
jî.  59. 61.  flaireraient  que  pour  les  enfans ,  les  infirmes  &  les  Vieillards ,  ou 
dans  les  chaleurs  exceflives.  Il  y  en  a  voit  qui  fortoient  de  table 
dès  qu'ils  avoient  mangé  un  peu  de  pain ,  fe  contentant  prefque 
de  toucher  à  ce  qu'on  leur  avoit  fervi,  pour  pouvoir  dire  qu'ils 
avoient  fait  un  repas.  Ceux  qui  vouloient  manger  dans  leurs 
cellules,  ne  prenoient  que  du  pain,  de  l'eau  &  dufel,  pour  en 
manger  une  fois  le  jour,  ou  de  deux  jours  l'un.  Dans  La  femaine 
Sainte ,  le  jeûne  croit  plus  rigoureux ,  mais  on  exhortoit  ceux 
qui  ctoient  fort  foibles,  à  manger  tous  les  jours,  hors  le  Ven- 
dredi. Quelques-uns  pendant  le  Carême  ,  paflbient  deux  ,  trois 
ou  quatre  jours  fans  manger.  La  nouritu/e  ordinaire  des  Moi- 
nes de  Tabenne  étoit  du  pain ,  des  olives  falées  ,  du  fromage» 
des  herbes  ou  falées  ou  en  falade ,  avec  du  vinaigre  &  de  l'huile, 
des  figues  &  d'autres  fruits  de  la  laifon.  Le  Samedi  &  le  Di- 
manche on  fervoit  des  légumes  cuites  avec  de  l'huile.  Le  vin- 
(  0  )  n'étoit  que  pour  les  malades  s  &  ils  n'en  pouvoient  boire- 
que  dans  l'infirmerie.  Il  ctoit  défendu  même  à  ceux  qui  étoient 
en  voyage,  comme  aufll  tout  ce  dont  on  n'avoit  pas  coûtume 
d'uferdansle  Monaftere. Les  jours  (/>)  de  jeûne,il  n'étoit  pas  per- 
mis de  boire  hors  des  repas.  On  donnoit  aux  malades  tout  ce  qui 
pouvoit  les  foulager ,  même  de  (  q  )  la  viande ,  qu'on  alloit  aclie* 
ter  dehors.  Mais  dans  le  Monaftere  on  (  r)  nourriflbit  des  porc» 
pour  confumer  quantité  de  relies,  foit  du  réfectoire  ,  foit  d'ail- 
leurs î  on  les  tuoit  enfuite  ,  &  on  en  faifoit  manger  les  pieds  r 
les  entrailles ,  &  les  extrémitez  aux  vieillards  malades.  On  fer- 
voit la  viande  qui  reftoit  aux  étrangers ,  ou  on  la  vendoit  aux  ha- 
bitans  du  voifinage.  Les  repas  Ce  prenoient  en  filence ,  &  quand 


;  (  0  )  Vinum  &  liquamen  abfque  loco  ,e- 
grotantium  milita  c oniingat.  Cod.  Wçg.pag.' 
34.  num.  47 .  Quod  fi  necejfitat  imputer  u  ut 
forts  maneat ,  &  vefeatur  in  patenta  five 
propinquorum  domo ....  ttfi  affines  eu  vel 
tognatipt  arparavtrint  cibot  &  appofuerint , 
non  acceptent  omnino ,  nec  vefi  entttr  nifi  lut 
qu*  in  Monaflerio  tomedtre  confueverunt  , 
non  gufiabttnt  Itquamtn  ,  nec  vimtm  btbent, 
nec  aiiui  qutdttam  quorum  edendi  confue- 
tudinem  non  habent.  Ibid.  num.  54. 

(p)  Si  pt.fl  fommim  notlu  tvigilaverir , 
«ttijifutrt  codent  ,jejunii  a  Ht  cm  injtat 


dits  ,btbere  non  audebtt.  Ibid.  num.  87. 

(  q  )  Atu  grjeca  ,  apud  liolland.  in  ap- 
pend.  ad  diem  14  Mari  ,pag.  .Î4« 

(r)  S.  Pachomtus  in  Juo  fanéio  Monafie- 
rio fues  è  mkis  ac  menfit  reliquat  pafcebar, 
quibttt  mat!  ans ,  reltquam  quidem  carnem 
hofpitibut  quoi  exaperet  in  epulum  daèat , 
interanea  vero  ac  estremitates  pedum  café-- 
tifque  fembtu  monackis  in  infirmitatem  ae~ 
Upfit  apponebat.  Petrus  Antioch.  efifl.  ai 
Mtchaëlem  Confiantinop.  tom.  1. 1 
Eccl.  Gratcat ,  pag.  151. 
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on  avoit  befoin  de  quelque  chofe ,  on  frappoit  doucement  pour 
appeller  ceux  qui  fervoient.  Les  Moines  mangeoient  le  capuce 
ab^aifTé  fur  le  vifage ,  enforte  qu'ils  ne  pouvoient  jetter  les  yeux 
hors  de  la  table ,  ni  voir  ce  qui  étoit  fervi  aux  autres.  Us  l'ab- 
baiflfoient  de  même ,  lorfqu'ils  prioient  ou  travailioient  en  com- 
mun ,  à  la  réferve  du  Supérieur,  qui  pouvoit  prendre  garde  à  ce 
qu'ils  faifoient. 

XI.  Les  Hôtes  étoient  reçus  au  Monaftere  ,  où  on  leur  ren-  Des  hâtes  ; 
doit  toutes  fortes  de  devoirs ,  particulièrement  aux  Ecdefiafti-  Jw  Vlf!tcs><*" 

-  ...  ,       , r     .   ,  ,  ,    ,  .  Funérailles. 

ques  &  aux  Moines.  On  leur  lavoit  les  pieds ,  &  après  les  avoir    <jod.  Rcg. 
conduits  au  lieu  deftiné  pour  les  recevoir  ,  on  leur  donnoit  p'i£'40*4** 
tout  ce  dont  ils  avoient  befoin ,  conformément  à  leur  état.  S'ils  apua  bIiiS 
demandoient  à  venir  àl'office  avec  la  Communauté,  le  portier  p-»g-  3*-  4». 
les  y  conduifoit  après  avoir  fçû  d'eux  s'ils  étoient  Catholiques  »  ^'i°''5i' 
&  après  en  avoir  demandé  permiflîon  au  Supérieur.  On  exerçoit 
aufll  l'hofpitalité  envers  les  féculiers  ,  même  (  /)  les  femmes , 
foit  de  jour ,  foit  de  nuit,  &  on  prenoit  d'elles  un  foin  tout  par- 
ticulier ,  comme  étant  plus  infirmes.  Il  y  avoit  pour  elles  un 
logement  féparé  de  celui  des  hommes ,  afin  d'ôter  toute  occa- 
fion  de  fcandale.  Il  paroît  même  qu'on  leur  accordoit  d'entrer 
dans  le  lieu  deftiné  à  la  prière  ,  mais  tous  les  fervices  qu'on 
leur  rendoit  ne  dévoient  en  aucune  manière  empêcher  la  com- 
munauté de  vaquer  aux  exercices  ordinaires.  Lorfque  le  pa- 
rent de  quelque  Religieux  demandoit  à  le  voir ,  le  portier  en 
avertilfoit  le  Supérieur ,  &  avec  fa  permiffion  &  celle  du  Pré- 
vôt de  la  famille  dont  il  étoit ,  ce  Religieux  accompagné  de 
quelqu'un  des  anciens ,  alloit  à  la  porte  recevoir  la  vifite  de  fon 
parent.  Il  lui  étoit  permis  de  recevoir  des  fruits  &  des  chofes  fem* 
blables ,  fi  leparent  en  apportoit,  &  même  d'en  goûter  un  peu  :  le 
refte  étoit  pour  l'infirmerie. 11  n'en  étoit  pas  de  même  des  légumes 
ou  autres  chofes  qui  ne  fe  mangent  qu'avec  du  pain ,  le  Religieux 
ne  devoit  pas  en  goûter ,  mais  les  mettre  entre  les  mains  du  por- 
tier,  pour  l'ufage  des  infirmes.  Les  Religieux  alloient  voir  leurs 
prens  malades,  accompagnez  d'un  autre,  que  le  Supérieur  & 


if)  Si  homines  fccularet  a  ut  débiles ,  aut 
vafa  mfirmiora ,  id  eft  muliercula  ventrint 
M  ojliam  &  adorandum  ,fufcipient  fingu- 
ht  in  diverfit  loctt  juxta  ordmtm  propofiti 
&  fexus  fui  ;  praiciputque  ftminat  majori 
honore  £r  dUigentia  curabunt ,  eu  m  omni 
timoré  Dei ,  ty  locum  ftparatum  ab  omni 
pirorum  vteinia  tii  tribuent,  w  nulla  fu  oc- 


cafio  blafyhcmandi.  Quad  fi  ad  vtfptram 
ventrint  abigere  eas  nef  as  tfl  ;fed  acciptent, 
ut  dixtrmu , feparatum  locum  &  claufum  cutn 
otrmi  difctpttna  &  cautcla  :  ut  grex  fratrunt 
libère  fuo  officio  ferviat ,  &  nuili  dttur  of- 
fendUulum  dttrahendi.  Pachom.  Ktgul.  ». 
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le  Prévôt  choififlbient ,  on  leur  donnoit  en  ferrant  du  Mona£> 
tere  de  quoi  fournir  à  leurs  befoins  pendant  le  voyage.  S'ils  ne 
pouvoient  revenir  le  même  jour  ,  il  leur  étoit  permis  de  man- 
ger chez  d'autres  Religieux ,  ou  chez  des  Ecdefiaftiques  Catho- 
liques i  jamais  chez  leurs  parens  ni  chez  d'autres  laïcs.  Ils  pou- 
voient néanmoins  recevoir  à  boire  &  à  manger  de  leurs  parens  i 
pourvû  que  ce  fût  de  ce  qu'il  leur  étoit  permis  de  manger  dans 
le  Monaîtere.  On  leur  accordoit  encore  d'a/fifter  aux  funérailles 
de  leurs  parens.  Lorfque  quelqu'un  des  frères  étoit  mort ,  les 
autres  (  t)  paflbient  la  nuit  auprès  du  corps  à  lire  &  à  prier.  Le 
Cod.  fteg.  lendemain  on  l'alloit  enterrer  fur  la  montagne  >  qui  étoit  à 
■mm.  «»7.  &  trois  miHes  du  Nil  Tous  les  freres  (  u  j  y  Conduifoient  le  corps 

en  chantant  des  Pfeaumes ,  à  moins  que  Te  Supérieur  n'ordonnât 
Bolhndus ,  à  quelqu'un  de  demeurer.  On  donnoit  aux  (  x  )  infirmes  des  per- 
gr*ca,P.  $3.  fonnes  pç>ur  jçj,  foutenir  en  chemin.  LesParens(v)  du  défunt 

Idem,  p.  41.  .   r  -1  1     r»r  1  t» 

afliftoient  au  convoi  Se  chantoient  des  Pfeaumes  avec  les  Re- 
ligieux. On  offroit  (  O  aufli  le  facrifice  pour  lui.  Les  funérailles 
des  freres  fe  faifoient  folemnellement,  même  le  jour  de  Pâques, 
Ci  le  cas  y  écheoit. 
Des  tra-      XII.  Chaque  femaine  l'on  rendoit  compte  au  Supérieur  du 

SSoîs*  des  travail  3ue  l  on  avoit       Les  Religieux  travaillent  même  la 
icaurcs"5'  "  nuit,  lorfqu'ils  s'aflembloient  pour  l'Office,  afin  d'éviter  l'oifi- 
Cod  Rcg.  vetéî  &  ce  travail  confiftoit  à  préparer  les  ligamens  neceflaires 
3*    Pour  ^es  nattes-  On  *llumoit  du  feu  après  l'inflruftion  que  les 
Prévôts  des  familles  faifoient  aux  Religieux.  Ce  qui  arrivoit 
deux  ou  trois  fois  par  femaine ,  les  Freres  écoutant  aflîs  ou  de- 
bout ,  chacun  dans  leur  rang.  L'inftru&ion  du  Dimanche ,  dont 
le  Supérieur  étoit  chargé»  fe  faifoit  en  un  lieu  différent  des  au- 
tres jours.  Les  Freres  tenoient  aufli  une  conférence  entre  eux 
dans  chaque  famille.  Après  les  prières  du  matin  Se  avant  que  de 


(  /  )  A tque  ita  Paehomiut  decimo  quarte 
iie  menjit  Paehom  vivtre  défit.  SoÛem 
demie  tetam  leCltcne  &  precatkmt  tranji- 
gtntibut  Monachit ,  viri  fantli  for  fut  de 
more  curât  um  ,  &  tum  Pfalmit  in  montent 
fuit  dtlatum  ac  fepultur*  traditum.  Vit  m 
Paehom.  apud  Bolland./o.  3.  Maii,f.  325. 
Vigilut  igitur  de  more  atltt ,  fequentt  marne 
Tkeodori  corput  ad  fepultur  am  rttè  compefi- 
tum.m  monte  cum  multo  Pfalmorum  cornu 
Jetulerunt ,  terrecqut  mandaxunt.  Ibidem , 
fg-  333- 

(  o  )  Sifratcr  dormierit ,  mnit  tum  fra- 


ternitar  profequttur.  Nemo  permaneat  abf- 
que  majoris  imper  io,nec  pfallat  nijt  eijuflum 
fuertt.  Regul.  Paehom.  num.  1x7. 

(  x  )  Qui  eji  infrmut  in  funere  habebit 
mhuftrum  quieum  fujientet.  ibid.  num.  1 19, 

(y  )  Paralipont.  de  SS.  Paehom.  & Theod, 
pag.  33  s.  ubi  fuprà. 

(*)  In  Mtnajterio  obier  at  aliquit  ;  nec  ta- 
men  Paehomiut  pajjiit  eft  in  monte  ut  ad  ca- 
daver  pfallerent  fratret,  velut  morit  effet  fei 
nequt  facrificium  Mtjfit  pro  eo  fatlum  eft» 
Va  a  Paclwm.  tom.  3.  Mau,pag.  ju. 

■  <  * 

rentrer 
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rentrer  dans  leurs  cellules  ,  pour  fe  remettre  en  mémoire  ce 
que  les  Prévôts  avoient  dit-dans  leurs  inftru&ions.  En  allant  d'un 
lieu  à  un  autre  ,  ils  méditoient  quelque  paflage  de  l'Ecriture. 
Les  Prévôts  avoient  la  garde  des  livres  s  les  Semainiers  en  diftri- 
buoient  (a)  aux  Religieux  qui  les  rendoient  au  bout  de  la, 
femaine. 

XIII.  Le  filence  étoit  gardé  trcs-éxa&ement  à  Tabenne ,  juf-  Du  tfktjce; 
ques-là  qu'un  Religieux  qui  avoit  quelque  chofe  de  neceflaire  deiapauvre- 
à  dire,  ne  devoit  s'exprimer  que  par  figne.  Seulement  il  leur  ^  csaumo* 
étoit  permis  de  chanter  des  Pfeaumès,  ou  quelqu'autre  partie  Cod.  Reg: 
4e  l'Ecriture  pendant  leur  travail,  lis  n'âvoient  dans  leurs  cel-  paBoUanduS 
Iules  que  ce  qui  leur  étoit  abfolument  néceflaire  &  permis  par  Aâagr*ca4' 
la  Règle ,  remettant  entre  les  mains  des  Supérieurs  les  livres  ,  Pa€-  J*«. 

les  habits ,  &  les  autres  chofes  dont  ils  n'âvoient  pas  actuelle- 
ment befoin.  Leur  fcrupule  là-deûus  alloit  fi  loin ,  que  quand 
ils  faifoient  blanchir  leurs  tuniques ,  fi  elles  n'étoient  pas  feches 
le  foir ,  ils  les  mettoient  entre  les  mains  des  officiers  jufqu'au 
lendemain ,  qu'on  les  leur  rendoit  pour  achever  de  les  fecher. 
Ils  gagnoient  par  le  travail  de  leurs  mains  non  feulement  de 
quoi  fournir  à  leur  entretien ,  mais  aufli  à  la  fubfiftance  des  étran- 
gers &  des  pauvres.  Ce  font  là  les  principaux  articles  de  1&  Rè- 
gle de  faint  Pacôme  pour  les  Religieux. 

XIV.  Nous  en  avons  une  autre  pour  les  femmes  dans  Pallade,  Régie  «2- 
&  dans  Bollandus,  qui  peut  être  de  faint  Pacôme  ou  de  feint  S-J/^1** 
Théodore ,  l'un  de  fes  Difciples.  Selon  cette  Règle ,  perfonne  lcr8W" 
n'alloit  fans  permilfion  particulière  rendre  vifite  aux  Religieufe* 
excepté  le  Prêtre  ou  le  Diacre  deftinez  pour  les  fervir,  qui  n'y, 
alloient  même  que  les  Dimanches  &  les  Fêtes.  Les  Religieux 

qui  avoient  quelque  parente  parmi  ces  filles  ,  pouvoient  avec 
permUTion  l'aller  voir  accompagnez  de  quelqu'un  des  plus  an- 
ciens &  des  plus  fpiriruels.  Ils  voyoient  d'abord  la  Supérieure  , 
&  enfuite  leur  parente  en  prefence  de  la  Supérieure,  &  des  prin- 
cipales du  Monaftere,fans  lui  faire  ni  recevoir  d'elle  aucun  pre- 
fent.  Les  Religieux  les  aftïftoient  dans  Tes  befoins.  Ils  faifoient 
même  leurs  bâtimens  fous  la  conduite  de  quelqu'un  des  plus- 
fages  de  la  Communauté  i  mais  ils  ne  mangeoient  &  ne  bu- 
voient  jamais  chez  elles ,  revenant  toujours  à  leur  Monaftere  à> 
l'heure  du  repas.  Le  Supérieur  leur  envoyoit  du  lin  &  de  la 

1^ — —  ■     ■   '  ■   ■   ,  |  t—^A^^^H    •  -  ■  M    I  I  M  llll  I. 

(,«)  Coiicem  Jt  ad  Ugtndum  pctitnm  ,  j  qui  fucctdtmt  m  minifltrium  ,fuo  reftiti 
êCctfiMt,  &  fimtâ  hebdomade ,  fr opter  tu  \  loco.  Cod.  Rcgul.  fag.  36.  num.  15. 

Tome  IV*  Ooo 


Lettres  de 
S.  Pacôme  f 
aux  Supé- 
rieurs de  fes 
Moiulicrcs. 
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laine  dont  elles  faifoient,  fuivant  l'ordre  do  grand  orconome; 
les  étoffes  neceflaires  pour  elles  &  pour  les  Religieux.  Loi  (que 
quelqu'une  d'elles  croit  morte  ,  elles  apportoient  le  corps  jus- 
qu'à un  certain  endroit  ou  les  Religieux,  en  chantant  des  Pleau- 
mes ,  venoient  le  prendre,  &  l'alluient  enterrer  lue  la  monta- 
gne ,  où  étoit  leur  Cimetière. 

ARTICLE     I I L 

Des  Lettres  <ST  de  quelques  autres  Ecrits  de  S.  Pacôme. 

I.  f  \  U o iqu  b  faint  Pacôme  fe fut  déchargé  fur  ptufieurs  de 
V  ^  Tes  Difciples,  qu'il  croyoit  les  plus  parfaits,  du  foin  de 
fes  Monafteres ,  il  ne  laifloit  pas  de  veiller  fur  leur  conduite,  Se 
de  leur  donner  par  écrit  les  avis  dont  ils  avoiem  befoin  pour  le 
gouvernement  des  ames ,  lorfqu'il  ne  pouvoit  leur  en  donner 
de  vive  voix.  Gennade  remarque  {b)  qu'il  fe  fervoit  dans  les 
lettres  qu'il  leur  écrivoit  à  ce  fujet  des  lettres  de  lalphabeth  grec 
comme  d'un  chiffre  pour  leur  parler  un  langage  qui  ne  devoit 
être  entendu  que  d'eux  feuls ,  &  leur  développer  des  myfteres 
qui  n'étoient  que  pour  des  perfonnes  d'une  grâce  &  d'un  mérite 
extraordinaire.  Les  Supérieurs  qui  étoient  des  hommes  fpiri- 
tueis ,  lui  (f)  répondoient  de  la  même  manière.  Gennade  (d) 
fait  le  dénombrement  de  ces  lettres,  &  dit  qu'il  y  en  avoit  une 
adreflee  à  l'Abbé  Syr,  une  à  Corneille,  deux  aux  Supérieurs  de 
tous  fes  Monafteres,  par  lefquelles  il  les  invitoit  à  s'afTembler 
dans  le  grand  Monaftere  deux  fois  l'année,  fça  voir  à  Pâque  pour 
célébrer  la  fête  enfemblei  &  le  treizième  du  mois  d'Août  pour 
la  rémiflion  générale  de  toutes  les  fautes  >  une  aux  Frères  en- 
voyez hors  du  Monaftere ,  qu'on  croit  être  celle  qui  ett  adref- 


(  f  )  Paehomiut  vit  tant  in  iocendo  quàm 
in  Jtgna  facundo  apojleltca  grattai  ,fcrtpftt 
ad  collegat  prapojttura  fît*  eptjtotat,  m  qui- 
but  alphabetum  myftias  tetlum  faeramenrit 
-  fiai  Ixumanm  confuttudinù  excédent  intel- 
ligent tant  ,  claufir  ,foht ,  eredo ,  eorumgra- 
tè*  vtl  mentit  mantfefiatum.  Gennad.  IA. 
de  vttit  Mttflrib.  cap.  7. 

(c)  Sufceptit  lutetit  vtftrii  flatim  re- 
firtpjt,  &  ad  myflit*  tga  quaque  facrata.  ref- 
fendt.  Antmadverti  enim  termînot  ejfe  ept- 
fi  Att  vefirie  heta  &  thêta  :  &  idctrco  ittam 
ego  in  eumdem  fenfum  verb*  etnfenfi.  Pa»  | 


chora.  epift.  ad  Syrum ,  pag.  6 1.  coi.  regul. 

(  d  )  Pachomittt  fcnpjit  iptfiolat ....  unam 
ad  abbatem  Syrum ,  unam  ad  abbatem  Cer* 
nelium  :  intérim  ad  omnium  Monafltriarum 
prœpojitotjtt  in  antiquutt  Monajlettum  quod 
hngua  Algyptiacâ  Baum  vecatur ,  congre- 
gati  Pafclue  dtem  vekit  a-tetnd  Itge  celé* 
brem ,  tptjlolam  unam  .furtiltter  &  ad  dtem 
remijpontt ,  qu*  menfe  Augufl»  tgttur  ,  ut 
in  unum  prapofitt  congreg~t  entur  ,  tpijlo- 
lam  unam  :  &  adfrati  et  qui  forât  Monajle* 
rirnn  nuffi  fuerant  opérât  i 
Gennad.  ubt  fuprà. 
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(ce  aux  Frères  qui  tondaient  drf  chèvres  dans  U  defert ,pour  faire 
des  cilices  de  leur  f ml.  Holftenius.nous  1  donné  toutes  ces  lettres 
dans  la  collection  des  Règles  faites  par  faint  Benoît  d'Aniane, 
avec  quelques  autres  que  Gennade  parok  n'avoir  pas  connues. 
Il  y  en  a  deux  à  Corneille ,  alors  Supérieur  du  Monaftere  de 
Moncafle  >  &  outre  celle  qui  eft  adreflee  particulièrement  à  Syr 
Abbé  de  Pachnum  ,  nous  en  avons  deux  autres  qui  lui  font 
communes ,  &  à  Jean  ,  Prévôt  d'une  des  ramilles  du  même 
Monaftete  de  Pachnum.  Toutes  ces  lettres  fonténigmatiques, 
les  unes  plus,  les^autres  moins  ;  &  compofées  prefque  entière- 
ment des  paroles  de  l'Ecriture.  La  lettre  aux  Supérieurs  des 
Monafteres  touchant  l'aflêmbléede  Pique  *  ne  dit  rien  de  cette 
fête ,  &  on  ne  feait  que  par  le  titre  •  à  quel  fujet  elle  fut  écrite. 
Celle  qui  regarde  l'aiuernblée  du  mois  d'Août  porte  {e)  qu'elle 
fe  raifoit  pour  terminer  tous  les  différends  qui  étoient  entre  les 
Frères ,  afin  qu'ils  fe  pardonnaflent  tous  les  uns  aux  autres ,  & 
qu'ainû*  la  paix  de  Dieu ,  la  vérité  Se  la  charité  regnaflent  par- 
faitement dans  leurs  cœurs.  La  Règle  (  /)  ajoute ,  que  dans  cette 
aûemblce  générale  on  rendoit  compte  au  grand  oeconome  da 
travail  &  de  la  dépenfe  de  coûte  l'année.  11  parok  que  ces  for- 
tes daûemblées  étoient  auifi  anciennes  que  la  Congrégation  de 
Tabenne. 

II.  Saint  Jérôme  traduûat  ces  lettres  de  faint  Pacôme  de  grec    lettres  ic 
en  latin  ,  tâchant  (g)  d'imiter  dans  fa  traduction  la  fimplicité  S.Pwfae, 
avec  laquelle  elles  avoient  été  écrites  en  Egyptien ,  de  peut 

qu'un  dKcours  fleuri  ne  représentât  pas  aflez  l'efprit  de  ces  hom- 
mes apoftoliques ,  qui  étoit  plein  d'une  grâce  &  d'un  agrément 
tout  fpiritael.  Mais  il  ne  s'appliqua  point  à  donner  des  explica- 
tions des  manières  de  parler  énigmatiques  dont  elles  étoient 
remplies ,  fe  contentant  de  mettre  les  chiffres  ou  les  lettres  de 
l'alphabet  grec  comme  il  les  trotrvoit. 

III.  On  a  mis  {h)  à  la  fuite  des  lettres  de  faint  Pacôme  di-  Prédiâion* 
Vers  avis  qu'il  donnoit  aux  Religieux  de  fes  Monafteres ,  nom-  «*e  S.Pacomc; 


(  *  )  Tempu  in  proximo  efi ,  ut  m  unum  .  netur  veritat ,  &e.  Pachom.  epift.  adfr/t- 


tonveniatis  ,  jttxta  tncrtm 
Mittiquam  çonfuttudintm , 
rùum  rtrum  rite  celebretur ,  ut  cegnofeatit 
ntvtctm  put  dtmittant finguli  juxta  fr/ecep- 
tum  evangtln  ,  débit*  frttribut  fuit ,  &  tri- 
Jhtiût  se  fimultatet  :  &  fi  uuid  eft  jurgii  à 
thoro  SanQorum  abigmtur  ;  ut  obèrent  corda 
fua  timoré  Dei ,  &fug«to  meniscio  demi' 


frtfttnttm  ,ju*t*  \  pofiun  ,tag.  6t.  Cad  Regul. 
ut  rtmîffio  orn-        (f)  Pachom.  Regnt.  num.  i; 


(/)  Pachom.  Regtti. 
Cod.  Rertd.     vit  a  Fachemn,  tom.  j.  Maii, 
apud  Boltenà.  pag.  3 1  . 

(  g  )  Hieronym.  prxfat.  in  Regul.  Pacom: 

34- 

(  h  )  Cod.  Rcgul.jâf.  $1.  54.  îJ.  ufqut 
sd  66. 
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mément  à  ceux  de  Moncafle ,  leur  marquant  ce  qui  devoit  arri- 
ver dans  la  fuite  des  tems  au\  Chefs  &  aux  Supérieurs  de  fes 
Monafteres.  Ces  paroles  font  d'un  ftyle  figuré  &  prophétique , 
avec  quantité  de  cara&eres  grecs  dont  on  n'a  point  la  clef. 
L'écrit  qui  a  pour  titre  :  (  i  )  Avertiffemcns  de  faint  Pacôme ,  eft 
très-édifiant.  On  cite  de  lui  (  k  )  une  lettre  adrelfce  à  tous  les 
Monafteres ,  pour  les  exhorter  à  ne  point  craindre  les  appari- 
tions des  démons  i  une  autre  (/)  à  fes  Religieux  de  Panum  ou 
Pabau  ,  pour  leur  apprendre  quand  la  lune  du  premier  mois 
commençoit  dans  les  années  communes  &  dans  les  intercalai- 
res ,  afin  qu'ils  ne  fe  trompaflent  point  dans  la  célébration  de 
la  Pâque  >  &  un  (  m  )  cycle  de  dix -neuf  ans  que  Dieu  lui  avoit 
envoyé  par  un  Ange.fi  Ton  en  croit  quelques  anciens  auteurs. 
Aubert  le  Myre  [n)  dit  que  l'on conferve  plufieurs  traitez  afce- 
tiquesde  faint  Pacôme  à  Trêves,  dans  l'Abbaye  de  faint  Maxi- 
min ,  &  à  Cologne  dans  celle  des  Chanoines  Réguliers ,  fous  ce 
titre  -.Règles  des  Pères.  Jean  de  Nimegue  (o)  avoit  en  main  un 
autre  écrit  qu'il  prétendoit  être  de  faint  Pacôme ,  &  qu'il  avoit 
promis  de  donner  au  Public.  Je  ne  fçache  point  qu'il  l'ait  fait. 
Editions  de  iv.  La  vie  que  nous  avons  de  faint  Pacôme ,  fut  écrite  par  un 
des^critsde  Religieux  de  la  Congrégation  de  Tabenne,  qui  avoit  (p)  ap- 
ç.  Pacôme.  pris  ce  qu'il  en  rapporte,  de  ceux-mêmes  qui  avoient  vécu  avec 
ce  faint  homme.  Sa  narration  eft  bien  circonftanciée  «  &  il  n'y 
a  aucun  fujet  de  douter  de  la  vérité  des  faits  qu'il  avance.  Les 
Bollandiftes  l'ont  donnée  en  latin  au  quatorzième  jour  de  Mai; 
&  en  grec  dans  l'Appendice  du  troiûcme  tome  des  Actes  des 
$aints  du  même  mois  fur  divers  manuferits  de  Rome ,  de  Mi- 
lan &  de  Florence.  L'obfcurité  &  la  barbarie  du  ftyle  donnent 
lieu  de  croire  que  cette  vie  fut  compofée  originairement  ert 
Egyptien,  &  que  le  grec  que  nous  en  avons  n'eft  qu'une  traduc-. 


  ,  »    ,  ■ 

(i)  Cod.  Rcgul.  Pair.  pag.  jx. 
(kj)  Surius ,  ad  14.  Mas  ,  num.  84.  pag. 
ut. 

(I)  Indicabo  vobis  quod  Pacomius  Mo- 
nachuj  mfignis  ,  fallu  afofîoltc*  gratta 
tgrtgius  Jundasprqut  Algypti  Cxncbiorum 
edidu  ad  Monajïerium  quod  lingua  &gyP' 
tjorum  yocgtur  Baum  ,  hueras  quas  Angelo 
diClàntt  ftretperat  ,  ut  non  trrortm  tncur- 
rtrtnt  ht  foltmmtatis  Pajchalis  ratitntfti- 
tfntqut  iunatn  pnmi  mtnjis  in  anno  çom- 
mum  à"  m.boUfino.  Cyrill.  Alcxand.  tptfl. 
«d  Ccncil.  Carthagin.  afud  Buch^riutp,  dt 
Vo&rina  ttmporum ,  pag.  7}. 


Cm  )  Legimus  in  tpiftoUs  Grstctrum  quoi 
fofl  paflïcncm  Apoflolcrum  fondus  Pacfur- 
m  tus  abbas  m  JF.typto ,  cum  Momckis  fuit 
in  oratione  à  Dcmmo  rogavit ,  ut  oftendtrt$ 
ti  quomodo  Pajiha  dtbertt  ctltbrart  :  Ù* 
miju  Dominas  ptr  Angelum  fuum  ad  pra- 
faium  fanflum  Pachomium  Cyclum  dt  an- 
novaltm.  Bola ,  Ub.  dt  argumtnto  lunée , 
tpm.  i.pag.  ML 

(  u  )  Aubert.  Myr.  ad  cap.  7.  Gennad.  do 
Vins  illuflr.  edit.  Fabriçti ,  pag.  8. 

(  0  )  Tillcmont ,  to.  7.  hijl.  Eccl.  p.  iij>: 

(p  )  Bolland.  AQa gratca  , pag.  17.  41» 
4?.  5i-  f>\> 
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ùon.  Léon  Allatius  rapporte  dans  fon  traité  du  Purgatoire ,  un 
partage  en  grec  tiré  de  la  vie  de  faint  Pacôme  ,  qui  fe  trouve 
dans  le  grec  de  Boilandus.  Denys  le  Petit  traduifit  cette  hiftoire 
eh  latin,  à  la  prière  d'une  Dame  à  qui  il  l'adrefla,  &  qu'on  croit 
(q )  êtrefainte  Galla,  fille  de  Symmaque , auquel  Theodoric  fît 
trancher  la  tête.  On  a  fuivi  la  verfion  de  Denys  le  Petit ,  dans 
les  recueils  des  Vies  des  Pères  ,  imprimez  en  latin  à  Lyon  en 
iyi  j.  à  Anvers  en  i5i8.  &  en  françois  à  Paris  en  1647.  La 
verfion  qui  eft  dans  Surius  eft  difFerente  de  celle  de  Denys  le 
Petit.  Il  y  a  (  r  )  une  autre  vie  de  faint  Pacôme ,  écrite  fur  la  fin 
du  quatrième  fiécle  par  un  nommé  Ammon  ,  à  la  prière  de 
Théophile,  Evcque  d'Alexandrie.  Cet  Ammon  quitta  fon  Evc- 
ché  pour  fe  retirer  parmi  les  Moines  de  faint  Pacôme ,  vers  l'an 
3  f  2.  &  après  avoir  demeuré  trois  ans  avec  eux ,  il  s'en  alla  à 
Nitue.  Boilandus  (/)  a  donné  cette  pièce  ,  avec  une  autre  hi- 
ftoire grecque ,  intitulée  :  Paralipomtnes  ou  faits  oubliez^àt.  la 
vie  de  faint  Pacôme.  Pour  ce  qui  eft  de  la  Règle  de  ce  Saint, 
&  de  Ces  autres  écrits ,  Achilles  Statius  &  Pierre  Ciaconius  fi- 
rent imprimer  la  première  à  Rome  ,  le  premier  en  ifyf.  le 
fécond  en  1  y  88.  Elle  fut  placée  enfuite  dans  les  Bibliothèques 
des  Pères,  &  dans  le  Code  des  Règles  de  S.  Benoît  d'Aniane, 
imprimé  par  les  foins  d'Holftenius  à  Rome  en  1 661 .  &  à  Paris 
en  166$.  in  40.  On  trouve  quelque  chofe  des  avis  fpirituels  de 
faint  Pacôme ,  dans  l'Appendice  des  œuvres  de  faint  Grégoire 
Thaumaturge  ,  de  l'édition  de  Voffius ,  à  Mayence  en  1604. 
tn  quarto. 

V.  Il  ne  nous  refte  rien  des  difeours  que  faint  Pacôme  avoit  Difcour»  de 
coutume  de  faire  à  fes  Difciples,  pour  les  engager  à  la  pratique  S.  Pactes 
de  la  vertu.  Nous  fiçavons  (  /  )  feulement  qu'il  y  traitoit  fouvent 
de  la  prière ,  de  la  méditation  des  veritez  éternelles ,  des  rufes 
de  l'ennemi  commun  du  genre  humain,  &  des  moyens  de  vain- 
cre les  tentations  ;  qu'il  y  expliquoit  les  partages  difficiles  de 
l'Ecriture ,  en  particulier  ceux  qui  regardoient  les  myfteres  de 
l'Incarnation ,  de  la  Croix  ôc  de  la  Refiirrettion  de  Jelus-Chrift. 
Théodore  (*)  qu'il  avoit  établi  Supérieur  du  Monaftere  deTa- 
benne ,  alloit  tous  les  j  ours  dans  celui  de  Pabau,  où  faint  Pacôme 
fâjfoit  fa  demeure  ,  pour  écouter  les  difeours  qu'il  faifoit  aux 

"  ~    "  :  ' 

(q)  TiUeraont,  root.  7.  hijl.  Eccl.  fag.  1     (1)  Pachom.  vita  tom.  3.  Mm,  afud 
9  69.  Rolland,  we.  î  "  • 

(r)  Bolland.  ubifujrk  ,pag.  tfj,  (  m  )  I&id.  f*g- 

Ooo  iij 


Digitized  by  Google 


478  S.  JACQUES,  EVESQUE  DE  NISÎBE.  Chap.XI. 
Frères,  &  il  venoitauflîtot  faire  le  récit  de  ce  qu'il  en  avoit  re* 
tenu  à  ceux  de  Tabenne  avant  qu'ils  allaflent  coucher. 


Naiifance 
Je  S. Jacques 
de  Nifibe  lùr 
la  fin  du  troi- 
/îune  fiéclc. 
llcmbrailc  la 
vie  des  Ana- 
corctes. 


Hrifiteles 
Chrétiens  de 
Pcrfc. 


CHAPITRE  XL 
Saint  Jacques  ,  Evoque  4e  Nifibe. 

I.Q  Aint  jACQjjES.furnommé  de  Nifibe , du  nom  delà 
O  Ville  où  il  prit  (  x  )  naiflanec ,  &  dont  il  fut  enfuite  Evo- 
que, vint  au  monde  fur  la  fin  du  troificme  fiécle  de  TEglife. 
11  embrafla  la  vie  folitaire  des  Anacoretes  ,  &  choifit  pout  (à 
demeure  les  Commets  des  montagnes  les  plus  élevées.  Pendant 
le  printems,  l'été  &  l'automne,  il  demeuroit  dans  les  forets» 
n'ayant  pour  couvert  que  le  ciel.  L'hy  ver  il  fe  retirait  dans  une 
caverne.  Il  ne  fe  nourriflbit  que  de  ce  que  la  terre  produit  d'elle- 
même  fans  être  femée  ni  cultivée ,  mangeant  des  fruits  fauva- 
ges ,  les  herbes  &  les  légumes  qu'il  rencontrait ,  fans  les  faire 
cuire  ,  ne  fe  fervant  jamais  de  feu.  Tous  fes  vétemens  confif- 
toient  en  une  tunique  &  un  manteau  ,  Tune  6l  l'autre  de  poil 
de  chèvre.  Car  il  confideroit  l'ufage  de  ta  laine  comme  une 
chofe  fuperflue.  Mais  en  affligeant  ion  corps ,  il  donnoit  fans 
cefle  à  fon  ame  une  nourriture  celefte,  mettant  tous  fes  foins  à 
la  rendre  pure  pour  contempler  Dieu.  Auffi  fa  lumière  ,  fem- 
blable  à  celle  des  Prophètes ,  pénétrait  jufques  dans  le  fecret 
de  l'avenir ,  &  fa  foi  lui  faifoit  obtenir  de  Dieu  tout  ce  qu'U 
lui  demandoit. 

11.  Dieu  lui  accorda  le  don  des  miracles  i  6c  il  en  fit  pkmeurs 
dans  un  voyage  (  y  )  de  Perle  qu'il  entreprit  pour  vîfiter  les 
Chrétiens  qui  y  étoient ,  5c  augmenter  leur  foi  par  fes  instruc- 
tions. Gennade  le  met  (  Oau  nombre  des  Confeflêurs  du  nom 
de  Jefus-Chrift ,  fous  Maximin ,  &  félon  Nicephore  {*t  ) ,  il  fut 
un  de  ceux  qui  portoient  les  marques  glorieuses  de  leur  con- 
feflîon.  Néanmoins  Théodore  ne  relevé  point  cette  circoaÊ 
tance  dans  l'hiftoire  qu'il  a  frite  <k  la  vie  de  ce  Saint. 


(  *)  Theodorct.i«  hijlor.  reUgioftt  caf.  i  (  a  )  In  Synodo  Sic  cm*  nmhi  opoflolicit 
i.  fog.  764.  tom.  3.  dontt  folltbant  :  non  fauci  etiam  troprer 

\y)  lbid.  pog.  7<y.  Chnjhonam  comftanur  oJit-am  confejjimem , 

(  z  )  Jacobut  umu  ex  numéro  fut  \  finmata  &  notât  in  carne  otrcumjertbmt  t 

MaximinoperfecutoreConfejJlrum.iicaïiad.  I  frafirtim  ex  Efifeofù  Pafhmttmt .  .  . .  tY 
m  cotai,  de  vit.  illuftr.  cap.  i .  \  Jacobsu  Niftbu.  Nicephor.  U.  S.  hèfi.  e,  x 
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III.  Le  mérite  &  la  réputation  de  faint  Jacques  le  firent  choi-    11  eft  J«* 
fit  pour  Evêque  de  Nifibe  fa  patrie.  Mais  en  changeant  de  de-  nIS.0 
meure,  il  ne  changea  ni  de  nourriture  ni  d'habit.  Couvert  d'un 
foc  dans  la  Ville ,  comme  fur  les  montagnes ,  il  jeûna  Se  cou- 
cha fur  la  terre  >  comme  il  avoit  accoutumé  de  faire  dans  le 
defert ,  ajoutant  aux  aufteritez  qu'il  avoit  pratiquées  ,  le  foin 
des  pauvres,  des  veuves  &  des  orphelins,  la  correction  des  pé- 
cheurs &  les  autres  travaux  de  l'Epifcopat.  Il  trouva  dans  l'éxer- 
cice  de  ces  vertus  un  renouvellement  &  une  augmentation  de 
la  grâce  &  de  la  puiûance  du  Saint-Efprir ,  dont  on  vit  des  ef- 
fets fenlibles.  Un  jour  comme  il  paûbit  en  un  certain  lieu ,  quel- 
ques pauvres  s'approchèrent  de  lui,  le  fuppliant  de  leur  donner 
de  quoi  enterrer  un  de  leurs  camarades,  qui  ctoit  étendu  com- 
me mort.  Il  leur  donna ,  &  adrefiant  (  b  )  fa  prière  à  Dieu ,  com- 
me pour  un  mort ,  il  le  pria  de  lui  pardonner  fes  péchez,  de 
de  l'admettre  à  la  compagnie  des  Saints.  Dans  le  tems  qu'il 
faifoit  cette  prière  ,  celui  qui  contrefatfoit  le  mort  mourut  en 
effet.  Cependant  le  Saint  continuoit  fon  chemin ,  &  étoit  déjà 
un  peu  éloigné ,  lorfque  les  auteurs  de  cette  fupercherie ,  vou- 
lant faire  lever  celui  qui  avoit  contrerait  le  mort ,  trouvèrent 
qu'il  n'étoit  plus  en  vie.  Ils  coururent  après  le  Saint ,  fe  jette- 
rent  à  fes  pieds  ,  avouèrent  leur  impofture ,  &  s'excu&nt  fur 
leur  pauvreté ,  ils  le  prièrent  de  leur  pardonner  &  de  rendre 
la  vie  à  ce  mort.  Il  les  écouta,  &  par  un  nouveau  miracle,  il 
rendit  la  vie  par  fes  prières  à  celui  à  qui  fes  prières  l'avoient 
ôtée. 

IV.  En  3  2  $ .  il  fe  trouva  (c  )  au  Concile  de  Nicce ,  &  y  com-    n  affifte  au 
battit  puiflamment  pour  la  défenfe  de  la  Foi  de  la  confubftan-  £?"£çndclf 
tialité,  contre  les  impietez  d'Arius.  Le  Concile  ( d)  fini,  il  s'en     à  Cc!ui 
retourna  dans  fon  Evêché.  Son  nom  fe  trouve  dans  les  (t)  fou-  d'Anûochc 
feriptions  d'un  Concile  d'Antioche  dont  le  tems  ne  nous  eft  J^J"6  ***** 
pas  bien  connu, mais  qu'on  croit  (/*)  être  celui  qui  fe  tint  en 
cette  Ville ,  lorfque  faint  Euftathe  en  étoit  Evêque,  &  ainfi  en- 
tre les  années  3 2 5.  &  3  30.  Car  on  n'a  aucune  raifon  (g  )  de  le 
mettre  du  nombre  des  Evêques ,  qui ,  dans  le  Concile  d'Antio- 


( b )  JIU  auttm  (  Jacobut  )  annuit  rogan-  (c)  Ibid.f ag.  762.  &  Gennad.  m cataL 
ttbut ,  Dtoqtte  frtres  offrent  tanquatn  pro     cap.  i. 

mortuo ,  rogavit  ut  ei  retmtteret  qu<t  in  vita        (d)  Thcodoret.  ubi  fitprà  fag.  770. 
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che  de  341.  fubftituerent  Grégoire  en  la  place  de  faint  Atha- 
nafe  ,  &  fignerent  trois  nouveaux  Formulaires  contre  celui  de 
Nicée. 

I!  obtient      V.  Saint  Jacques  de  Nifibe  s'étant  trouve  à  Conftantinople 

dùt?mc"tC  1  an  * 3 tf*  dans  le  tems  ^ue  Conftantin  s'employoit  pour  faire 
d  Arius,  en  recevoir  Arius  à  la  Communion  de  l'Eglife ,  il  le  joignit  à  faim 
33é«  Alexandre ,  Evêque  de  cette  Ville ,  pour  empêcher  que  ce  fean* 

dale  n'arrivât.  Il  confeilla  {h)  au  peuple  de  jeûner  pendant  fept 
jours  avec  lui ,  &  de  prier  Dieu  pendant  ce  tems ,  qu'il  lui  plût 
faire  connoître  ce  qui  étoit  le  plus  utile  pour  l'Eglife.  Son  con- 
feil  fut  fuivi ,  &  Dieu  fecourut  fon  Eglife  en  retirant  du  monde 
cet  herefiarque ,  par  une  mort  aum  prompte  qu'infâme, 
il  obtient  VI.  L'effet  des  prières  de  ce  Saint  ne  fut  pas  moins  fenfible 
Lycfdc**  dans  les  trois  fiéges  que  Sapor,  Roi  de  Perfe,  forma  devant  la 
Nifibe.  ville  de  Nifibe ,  le  premier  en  3  38.  le  fécond  en  345.  le  troifié- 
me  en  3  yo.  La  Ville  fut  à  chaque  fois  défendue  par  les  prières 
de  fon  Evêque  ,  &  Sapor  contraint  de  fe  retirer  avec  plus  de  perte 
qu'il  n'en  avoit  caufé  aux  Romains ,  maîtres  de  Nifibe.  Le  pre- 
mier fiege  avoit  duré  environ  deux  mois ,  le  fécond  trois.  II 
faut  entrer  dans  quelque  détail  du  troifiéme.  Sapor (/)  inftruic 
des  troubles  que  la  révolte  de  Magnence  arrivée  le  dix-hui- 
tiéme  de  Janvier  de  l'an  35-0.  caufoit  parmi  les  Romains  ,  & 
de  la  neceflfité  où  Conftantius  s'éroit  trouvé  de  quitter  Edefle  ». 
pour  aller  en  Occident,  profita  de  l'occafion,  &  vint  mettre  le 
iiege  devant  Nifibe,  le  plus  puiâant  rempart  de  l'Empire  fur  la* 
frontière  de  la  Mefopotamie.  11  avoit  une  grande  armée  d'in- 
ranterie  &  de  cavalerie  ,  des  machines  de  toutes  fortes  &  un 
grand  nombre  d'élephans.  Le  fiege  dura  quatre  mois  ,  pendant 
Jefqueis  on  attaqua  la  Ville  par  tous  les  moyens  imaginables. 
Sapor  travailla  d'abord  à  abbattre  les  murailles  de  la  Ville  par 
les  belliers ,  de  à  force  de  mines  ;  &  ne  pouvant  avancer  par 
cette  voie ,  après  foixante  &  dix  jours  de  travaux ,  il  fit  arrêter 
le  fleuve  Mygdore ,  qui  traverfoit  la  Ville ,  par  de  hautes  digues  , 
qu'il  fit  élever  afiez  loin  au-deflus ,  &  qu'il  fit  rompre  quand 
Ktau  fut  à  fa  hauteur ,  les  eaux  retenues  venant  avec  effort  conr 
tre  les  murailles  en  renverferent  environ  cent  coudées.  Les 


(h)  Theodorct- uèi fuprà , pag.  7*9. 

{  1  )  Theodorct.  m  hift.  Rcligtofa ,  cap.  1. 
f«g-  770.  &  ftq.  &  Lb.  i.  htft.  Eccl.  cap. 
30.  JuUutts ,  oras.  1,  t,pag.n.  &  uj. 


&  feq.  càit.  Parif.  an.  i6$o.  PhiloftorgJ 
itb.  3.  hifl.  cap.  13.  Theophancs.  Ckrono- 
grapkia ,  pag .31.  edit.  Part/.  1655.  Chrc». 
Alexandrin,  pag.  676, 

Perfes> 
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Perfes  témoignèrent  leur  joie  par  de  grands  cris,  mais  ils  diffé- 
rèrent l'aflaut  au  lendemain  ,  pour  laifler  écouler  les  eaux  qui 
rendoient  la  brèche  inacceflible.  Quand  ils  approchèrent  dans 
f  efperance  de  forcer  la  Ville  par  la  brèche ,  ils  furent  entière- 
ment  furpris  de  trouver  derrière ,  une  nouvelle  muraille.  Cé- 
toit  faim  Jacques ,  qui  avoit  encouragé  la  garnifon  &  les  habi- 
tans  à  élever  fi  promptement  cet  ouvrage  i  demeurant  cepen- 
dant en  prières  dans  l'Eglife.  Sapor  s'étant  lui-même  approché, 
dans  une  attaque  qu'il  donna ,  vit  fur  la  muraille  un  homme  vêtu 
à  la  royale  ,  dont  la  pourpre  &  le  diadème  jettoient  un  éclat 
merveilleux.  Il  ne  douta  point  que  ce  ne  fut  Confiance ,  &  me- 
naça de  mort  tous  ceux  qui  lui  avoient  dit  qu'il  n'étoit  pas  à 
Nifibe.  Mais  commeils  raturèrent  de  nouveau  que  Confiance 
ctoit  à  Antioche ,  alors  reconnoiffant  que  Dieu  combattoit  con- 
tre lui  pour  les  Romains ,  de  dépit  il  lança  un  trait  contre  le 
Ciel ,  comme  pour  s'en  venger.  Saint  Ephrem ,  Diacre  &  Dif- 
ciple  de  faint  Jacques ,  voyant  cet  emportement  de  fureur  & 
d'impiété,  le  pria  de  monter  fur  les  murailles  de  la  Ville,  poux 
.voir  l'armée  des  ennemis,  &  jetter  fur  eux  fa  malédiction.  Le 
faint  Evêque  pour  le  fatisfaire  ,  monta  fur  une  tour  ,  d'où  dé- 
couvrant cette  multitude  infinie  ,  il  ne  fit  autre  imprécation,' 
%  que  de  demander  à  Dieu  des  moucherons ,  pour  faire  éclater  fa 
puiflance  par  les  plus  petits  animaux.  Dieu  l'exauça  à  l'heure 
même.  Les  élephans  &  les  chevaux  ,  ne  pouvant  fupporter  les 
aiguillons  de  ces  moucherons  ,  qui  entroient  dans  la  trompe 
des  uns  &  dans  les  nafeaux  3c  les  oreilles  des  autres,  rompoient 
leurs  brides  &  leurs  harnois,  &  entrant  en  fureur,  jettoient  à 
terre  ceux  qui  les  montoient,&  courant  avec  impetuofité  deçà 
&  delà,  fans  qu'on  pût  les  retenir  dans  le  camp.  La  famine  Ôc 
la  pefte  qui  furvinrent,  emportèrent  une  grande  partie  de  l'ac- 
mée  des  Perfes  :  de  forte  que  Sapor  forcé  de  reconnoître  la 
puiflance  de  Dieu ,  leva  le  liège  &  fe  retira  honteufement ,  après 
avoir  fait  mettre  le  feu  à  toutes  fes  machines.  Philoftorge  (  k), 
Arien,  &  par  conféquent  peu  favorable  à  faint  Jacques  de  Ni-: 
fibe  ,  rendoit  témoignage  à  ce  miracle  dans  fon  hiftoire.  Oit 
afliire  (/)  que  celle  du  fiege  de  Nifibe,  fut  écrite  fort  en  détail 
par  Vologefe,  Evêque  de  la  même  Ville  ,  quelque  tems  après 
la  mort  de  faint  Jacques. 


Fleuri,  to.  13.  kifi.  Eul.  f4g.  }97.  .  (/)  Chrtme.  Altx*ndrm.f*g.  674. 
ft.  3.  num.  j..  -J 


Sa  mort  « 
♦ers  3î« 


iba  corps. 
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VII.  Nous  ltfbfls  dans  la  vie  4e  (m)  faint  Milles,  que  retour» 
nant  d'Egypte  en  Mefopotamie ,  il  pafla  à  Nifibe ,  &  y  trouva 
faint  Jacques  occupé  à  bâtir  une  EgbTe  digne  d'admiration  par 
fit  beauté  &  ion  étendue  $  qu'étant  paflc  de  Nifibe ,  où  il  avoit 
féjourné  quelque  tems  *  à  Adiaban  >  il  envoya  (w)  à  faint  Jac- 
ques une  certaine  quantité  de  fil  de  foye  ,  dont  afçaremment 
il  avoit  befoin  pour  l'ornement  de  fon  Eglife.  Ceft  tout  ce  que 
nous  fçavons  de  la  vie  de  faint  Jacques  de  Nifibe.  11  la  finit 
comblée  de  (  «  )  gloire  &  de  vertus ,  pour  pafler  à  une  meilleure , 
vers  l'an  $  70.  fous  le  règne  de  Confiance  ,  qui  le  fit  enterrer 
dans  la  Ville  ,  félon  Tordre  {f)  qu'il  en  avoit  reçu  du  grand 
Conftantin  >  fon  père ,  comme  pour  en  être  le  protecteur  :  car 
l'ufage  (  q  )  ctoit  de  mettre  les  fcpultures  hors  des  Villes.  Julien 
étant  parvenu  à  l'Empire  en  3^1.  fitôter  de  la  Ville  le  corps  de 
S.  Jacques,  foit(r)  qu'il  ne  pût  fournir  la  gloire  de  cet  illuftra 
mort ,  foit  parce  qu'il  étoit  ennemi  de  tout  ce  qifavok  fait 
Conftantin ,  aufli  bien  que  de  fa  foi.  Nifibe  ayant  été  rendu  au? 
Perfes  fur  la  fin  de  l'an  3  6s .  fous  l'empire  de  Jovien  ,  les  habi- 
tans  emportèrent  (  f)  avec  eux  le  corps  de  leur  faint  protecteur, 
dont  ils  ne  laiflbient  pas  de  chanter  les  louanges  parmi  les  larmes 
qu'ils  verfoient  en  abandonnant  leur  patrie ,  fçachant  que  s'il 
eût  été  encore  en  vie ,  ils  n'euû"ent  pas  été  réduits  à  cet  état 
déplorable. 

VIII.  Quoique  faint  Jacques  ait  compofé  divers  traitez  fur 
Ki£bc<1UC,de  dcs  matières  de  Religion ,  faint  Jérôme  ne  Ta  pas  mis  au  nom* 
*             bre  des  Ecrivains  Ecclefiaftiques,  apparemment  parce  que  de  fou 

tems ,  les  ouvrages  de  ce  Père  n'avoient  pas  encore  été  traduits 
de  fyriaque  en  grec.  Ils  ne  l'étoient  pas  même  du  tems  de  Gen* 
nade  ,  qui  remarque  qu'ils  étoient  divifez  en  vingt- fuc  livres , 
fous  differens  titres  >  mais  il  n'en  (  t  )  nomme  que  vingt-quatre. 
Le  premier  >  eft  de  la  Foi  5  le  fécond ,  contre  toute  les  herefies  ; 


Ecrits  de 


(  m  )  Tom.  1 .  Biblioth.  Orient.  Affemanni, 
'fag.  ^B6. 

(  «  )  £>N«m  verb  Adiabau  inde  defccndif 
Jiet ,  non  modicam  beato  Jtcobo  quantitatem 
JUi  fer  ici  ad  tmptnfas  domus  tranfmifit.  Tbid. 

(  0  )  Theodocet.  m  ht/}.  ReUg.  pag.  771. 

(f  )  Moritur  hic  vir  Lonflanth  ttmport- 
hut ,  &  juxta  praceptum  patris  tjtu  Con- 
.flantins  juxta  mur  os  Niftoe  ftpcUtur  ,  ob 
euflodtam  vidtlicct  civitatit ,  quod  fecun- 
dum  fdem  Conftantini  evenit.  Nam  pofl 
Wtltot  annot  mgrejfut  Jultanut  Néfibtn,  & 


vel  gloricc  ftpulti  invident ,  vel  fidei  Ctnf- 
tanttni ,  cujus  ob  id  domum 
jufft  effèrri  de  csvâate  facrt  cirporit  reli- 
quiat  ;  &  pofl  paucos  tnenfet  confulendm 
Ucet  reipublica  caufa  ,  Jovtantu  hnperater 
tradidit  barbant  avitatem.  Gcnnad.  de  vir* 
illujlr.  cap.  1. 

(q )  Fleuri,  liv.  13.  hift.  Ecclef.tom.  }, 
pum.  2.  pag.  398. 

(  r  )  Ucnnad.  ubi  fuprà. 
(f)  Theodoret.  invita  Reltgitfa,f.  7jjl 


(t)  Gcanad.  ubi  fuprà. 


Digitized  by  Google 


S.  JACQUES ,  EVESQUE  DE  NÏSIBE.  Chap.  XI.  *$i 
letroificmcde  1»  charité  en  gênerais  le  quatrième  >  de  la  cha- 
rité envers  le  prochain»  le  cinquième,  du  jeûne  j  le  fixiéme,  de 
l'oraifon  ;  le  feptiéme ,  de  la  Réfurre&ion  $  le  huitième,  de  la 
vie  après  la  mort  »  le  neuvième,  de  l'humilité  s  le  dixième,  de 
la  patience  $  l'onzième  ,  de  la  pénitence  >  le  douzième,  de  la 
fatisfattion  j  le  treizième ,  de  la  virginité  >  le  quatorzième  *  de 
la  vie  de  l'aine  >  le  quinzième ,  de  la  Circonciûon  s  le  feiziéme* 
du  grain  de  raiûn  que  l'on  conferve  dans  une  grappe  ,  parce 
qu'il  a  été  beni  de  Dieu  j  le  dixrfeptiéme ,  de  Jefiis-Chrift,  pour 
prouver  qu'il  eft  Fils  de  Dieu  &  confubftant>el  à  fon  Pères  le 
dix-huiticme ,  de  la  chafteté  î  le  dix-neuvième ,  contre  les  Gen- 
tils }  le  vingtième  ,  de  la  conftru&ion  du  Tabernacle  j  le  vingt 
&  unième  ,  de.  la  converfion  des  Gentils  }  le  vingt-deuxième  « 
du  royaume  des  Perfes  i  le  vingt-troifiéme ,  de  la  perfecution, 
celle  apparemment  que  Sapor  excita  vers  l'an  344.  contre  les 
Chrétiens  de  les  états  ,  dont  un  grand  nombre  fouffrirent  le 
martyre.  Le  vingt-quatrième ,  ètoit  une  chronique ,  moins  cu~ 
rieufe,  dit  (u)  Gennade,  que  celle  des  Grecs,  mais  plus  fonde  :  car 
elle  n'étoit  compofée  que  de  paflàges  de  l'Ecriture,  &  tendoit  à 
fermer  la  bouche  à  ceux  qui  veulent  philofopner  vainement  fur 
l' Antechrift,  ou  fut  le  dernier  avènement  de  notre  Seigneur.  Gré- 
goire (  x  ) ,  que  l'on  qualifie  d'illuminateur  de  l'Arménie ,  appa- 
remment parce  qu'il  avoit  porté  le  premier  la  lumière  de  l'E- 
vangile dans  cette  Province  ,  ayant  prié  par  lettre  faint  Jacques 
de  Nifibe ,  de  lui  envoyer  quelques-uns  de  fes  écrits  fur  la  Re- 
ligion ,  ce  Saint  lui  envoya  {  y)  les  fuivans ,  aufquels  il  Joignit  une 
lettre  en  réponfe  à  celle  qu'il  avoit  reçue  de  lui  :  fçavoir ,  un  trai- 
té de  la  Foi  ;  un  de  la  charité  *  un  du  jeàne  ;  un  de  l'oraifon  *  un 
du  combar  fpirituel  î  un  de  la  pieté  $  un  de  la  pénitence  >  un 
de  la  réfurreâion  des  morts  $  un  de  l'humilité  $  un  des  de- 
voirs des  Pafteurs  5  un  de  la  ckconcifion  contre  les  Juifs  s  un- 
du  Sabbat  contre  les  Juifs  ;  un  de  la  diftin&ion  des  viandes  5  un 
de  la  Pâque  ;  un  de  l'élection  des  Gentils  3  &de  la  réprobation 
des  Juifs  j  un  pour  montrer  que  Jews-Chrift  eft  Fils  de  Dieu  5 
un  de  la  virginité  &  de  la  chafteté,  contre  les  Juifs  >  un  contre 
les  Juifs  ,  qui  attendent  que  le  Meffie  vienne  pour  les  réunir. 


(  «  )  Cempofuit  &  chronicon,  minorit  qui- 
iem  Grtecorum  curiojitaùt  ,ftd  majorU  fi- 
Wbo* ,  quia  dtvinarum  fcrtfturarum  tan- 
twn  autkoritatt  conJlruÔum  comprmit  or* 
torum  qui  frafimftuofa  fufticiont ,  dt  ad- 


venu Antichrifli  vtl  Dominé  nojlri  inanùer 
phiiafophantur.  Gcnnad.  àtvir.  illufl.  c.  i. 

(  x  )  Tom.  1 .  Biiltoth.  Orient.  Afftmanni  y 
pag.  5J7. 

(y)  Ibidem. 
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Ces  traitez  qui  font  au  nombre  de  dix-huit  fe  trouvent  manu- 
ferits  en  langue  Armeniene ,  dans  la  Bibliothèque  des  Moinef 
Arméniens ,  dit  de  faint  Antoine»  à  Venife  ,  avec  la  lettre  de 
Grégoire  >  &  celle  de  faint  Jacques  >  dont  nous  venons  de  par- 
ler. Il  y  en  a  une  (s^)  troifiçme  de  faint  Jacques  aux  Evcques, 
aux  Prêtres  &  aux  Diacres  de  Seleucie  &  de  Ctefiphon ,  où 
traitant  des  divifions  &  des  contradictions  ,  fuites  naturelles  de 
l'orgueil  &  de  l'ambition,  il  touchoit  en  paflant  le  fchifme  qui 
s'étoit  e'ievé  dans  l'Aflyrie ,  à^occafion  de  l'Evêque  de  Seleu- 
cie &  de  Ctefiphon  fils  d'Aghée.  Pour  terminer  ce  fchifme ,  il 
fe  tint  une  afiemblée  d'Evcques ,  où  affilia  faint  Milles.  Mais  au* 
paravant  que  de  s'y  rendre ,  il  alla  à  Nifibe  confulter  S.  Jacques , 
fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  pour  terminer  ce  différend.  On  (  a  ) 
met  cette  afiemblée  en  la  trente  &  unième  année  de  Sapor  , 
vers  l'an  341.  de  Jefus-Chrift. 
liturgie  at-     IX.  Dans  le  recueil  des  (  b  )  liturgies  orientales ,  il  y  en  a  une 

lacées  de'    *lui  Porte  le  nom  de  faint  Jacclucs  de  Nifibe  ,  &  qu'Abraham 
isiiie,        Echellenfis ,  met  au  nombre  de  celles  qui  croient  autrefois  en 
ufage  chez  les  Syriens.  Mais  on  convient  qu'elle  n'eft  point  de 
ce  Pere  ,  &  qu'on  ne  l'a  intitulée  de  fon  nom  ,  qu'à  caufe  de 
fa  grande  réputation, 

CHAPITRE  XII. 
S pint  Jule ,  Tape. 

s.  jule  eft  I.  A  Près  la  mort  de  Saint  Marc  arrivée  le  7.  O&obre  de 
PLcSCfc^  l  an  ^ue  *on      Citoyen  Romain  ,  fils  d'un 

îcbicns^ui""  «ommé  Ruftique,  fut  élu  Pape  le  Dimanche  6.  Février  de  l'an 
écrivent  con-  j  37.  Le  Saint  Siège  ayant  vaqué  quatre  mois.  Saint  Athanafe 
étoit  alors  banni  à  Trêves  ;  mais  l'année  fuivante  5  3  8.  il  fut  ren- 
voyé à  fon  Eglife  parles  trois  Empereurs  Conftantin,  Confiance 
&  Confiant.  Les  Eufebiens  ,  auteurs  de  fon  banniffement  par 
leurs  calomnies,  le  virent  avec  peine  rétabli  dans  fon  Siège  :  ils 
écrivirent  {c)  contre  lui  aux  trois  Empereurs ,  &  au  pape  Jule, 
a  qui  ils  envoyèrent  le  Prêtre  Macaire  ,  &  les  Diacres  Marty- 


tre  S.  Atha- 


(*)  Ibidem. 
1  a  )  Ibidem  ,  fag.  1S6. 
(b)  Bona  ,  Liturg.  caf.  i.  cap.  9.  Re* 
jaaudot.  dijftrtat.  dt  Sjnactf  Mtlchitorum 


&  Jacobitarum  Uturgtis,  tom.  t.  pag.  4» 

(  c  )  Athanaf  kft.  AruM.  ad  MonaçbM  « 
tom.i.pag.  34*. 
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nus  &  Hefychius,  pour  lui  porter  leurs  lettres,  &  les  (  d)  a&es 
de  l'information  faite  dans  IaMareote,  contre  faim  Athanafe. 
Le  Pape  renvoya  (  e  )  depuis  ces  a&es  à  faint  Athanafe  :  ce  qui 
irrita  extrêmement  les  Eufebiens.  Saint  Athanafe  averti  de  ce 
qui  fe  paffoit  à  Rome ,  y  envoya  quelques  Prêtres  de  fon  Egli- 
le  ,  pour  répondre  aux  aceufations  de  fes  ennemis.  La  confe- 
rence  fe  fît  en  préfence  du  Pape»  &  les  députez  de  faint  Atha-. 
nafe  confondirent  (/)  ceux  des  Eufebiens  fur  tous  les  chefs. 

II.  Ces  derniers  demandèrent  (g  )  un  Concile ,  priant  le  Pape  II  indique 
de  l'aûembler  pour  y  être  lui-même  leur  juge  ,  s'il  le  vouloit,  Sîwny* 
&  d'en  écrire  tant  à  faint  Athanafe ,  qu'aux  Eufebiens,  afin  qu'on  aPPcU«  faint 
pût  porter  un  jugement  équitable  en  préfence  de  tout  le  mon-  ^fc-^jL 
de,  promettant  de  fournir  alors  toutes  les  preuves  neceffaires  M  c 
contre  faint  Athanafe.  Le  Pape  accorda  leur  demande  $  il  écri- 
vit à  faint  Athanafe ,  pour  l'inviter  à  fe  rendre  au  Concile ,  &  il 
femble  {h)  même  qu'il  lui  remit  le  choix  du  lieu,  où  il  vou- 
loit qu'on  le  tînt.  Saint  Athanafe  fe  rendit  à  Rome  avant  la  fin 
de  l'an  33?.  Marcel  (i)d*Ancyre&  Afclepasde  Gaze  y  vinrent 
auffi  avec  plufieurs  autres  Evêques  de  la  Thrace ,  de  la  Palefti- 
nc ,  pour  fe  plaindre  des  injuftices  qu'ils  avoient  fouftertes  de 
la  part  des  Eufebiens.  Ils  prièrent  le  Pape ,  à  qui  (  k  )  la  dignité 
&  la  prérogative  de  fon  Siège,  donnoit  droit  de  prendre  foir* 
de  toutes  les  Eglifes ,  comme  parlent  Socrate  &  Sozomene  au«< 
teurs  Grecs,  &  par  conséquent  non  fufpe&s  de  flatter  l'Eglife 
Romaine ,  de  mander  leurs  adverfaires ,  aflurez  de  les  convain- 
cre de  calomnie.  Le  Pape  écrivit  aux  Eufebiens  ,  &  leur  mar- 
qua un  certain  jour  auquel  ils  dévoient  le  rendre  à  Rome,  s'ils 
ne  vouloient  fe  rendre  fufpeûs.  Sa  lettre n'étoit  adreffée  qu'à 
ceux  qui  lui  avoient  écrit  contre  faint  Athanafe ,  par  Martyrius 
&  Hefychius,  elle  étoit  feulement  en  fon  nom,  quoiqu'il  l'eût 
écrite  de  l'avis  de  tous  les  Evêques  de  l'Italie ,  &  des  Provins 
ces  voifines,  qu'il  avoit  aflembJez  auparavant.  Il  l'envoya  par 
deux  de  fes  Prêtres,  EIpidius&  Philoxene,  avec  ordre  defom- 
mer  les  Eufebiens  de  fatisfaire  à  la  promeffe  de  leurs  députez , 
c'eft-à-dire ,  de  juftifier  les  aceufations  qu'ils  avoient  formées 


■  ,  ■ 

<  4  )  Idem ,  Apolog.  cont.  Arian.  f.  \99. 

<  O  Ibidem. 

if)  Athaiul'.^o/cg.  cottt.  Arian.  p.  141. 
(g)  Ibidem. 

\h)  Romantu  vtro  Efifcofnu  Juïiut  lit- 
teru  fuis  sndscavis  ,  quo  vtJJtns  loco  co- 
gendam  Synodum  ejfe  ;  us  aceufatsonts  Mi 


fuas ,  verat  comprobartn»  ,{ibs  vtro  illatat 

cum  fiducia  dtftllertnt.  Autan,  htjl.  Arian. 

ad  Monachot,fag.  349. 

( i )  Athan.  Afolog.  cont.  Arian.  p.  I  f  i,' 
(     Fleuri ,  Uv.  1  ».  hift.  Eccl.  fag.  $  10. 

num.  10.  tons.  3.  Socrar.  lib.  ».  cap.  iy» 

Soiomen.     ).cap.  8. 

Ppp  iij 
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contre  faint  Athanafe ,  &  de  répondre  à  celles  que  Marcel  d'An-» 
cyre  &  les  autres  Evêques  foxmoient  contre  eux.  Les  Eufe- 
biens  qui  ne  s'attendoient  pas  que  faint  Athanafe  dût  aller  à 
Rome ,  au  lieu  de  fe  trouver  au  Concile  qu'ils  avoient  eux-mê- 
mes demandé ,  en  tinrent  un  à  Antioche ,  au  commencement 
«le  fan  541.  où  ils  établirent  Grégoire ,  Evêque  d'Alexandrie» 
en  la  place  de  faint  Athanafe.  Us  retinrent  même  (/)  les  Légats 
du  Pape ,  Elpidius  &  Philoxene ,  jufqu'au  mois  de  Janvier  de  l'art 
342.  au-delà  du  terme  marqué  pour  le  Concile,  enles  ren- 
voyant Us  les  chargèrent  d'une  lettre  pour  le  Pape ,  par  laquelle 
Ils  s'exeufoient  d'aller  au  Concile  indiqué  à  Rome ,  fous  prétexte 
de  la  guerre  desPerfes  ,  de  la  longueur  du  cheminât  de  la  briè- 
veté du  terme  preferit ,  fe  plaignant  de  la  convocation  de  ce 
Concile  comme  injutieufe  à  ceux  qui  avoient  déjà  été  tenus 
à  Tyr  contre  faint  Athanafe  «de  à  Conftantinople  contre  Mar- 
cel d'Ancyre  pour  les  mêmes  caufes.  Us  fe  plaignoient  encore 
que  le  Pape  eût  reçu  à  fa  communion ,  faint  Athanafe  &  Mar- 
cel d'Ancyre  ,  qu'ils  prétendoient  condamner  (/»).  Ils  recon- 
noifToient  la  primauté  de  l'Eglife  Romaine ,  mais  en  remarquant 
que  l'Evangile  avoit  commencé  en  Orient.  Ils  foûtenoient  que 
le  pouvoir  des  Evcques  étoitégal ,  fle  qu'il  ne  fe  devoit  pas  ré- 
gler par  la  grandeur  des  Villes.  Tout  le  fthe  de  cette  lettre* 
qui  n'eft  pas  venue  (n)  jufqu'à  nous  ,  étoit  artificieux  &  mo- 
queur ,  plein  de  contention  &  d'oûentation  d'une  vaine  élo- 
quence. Le  Pape  Jule  l'ayant  lûë  (  0  )  avec  une  férieufe  réfle- 
xion, la  garda  par  devers  lui  fans  la  faire  voir  i  efperant  toujours 
que  quelqu'un  viendroit  de  leur  part,  &  qu'il  ne  feroit  pas  obli- 
gé de  la  publier  >  car  il  fçavoit  combien  il  affligerait  pluûeurs 
perfonnes  qui  étoient  à  Rome, 
ir  tient  ce  III.  Après  un  délai  fuffifant ,  Jule  afliiré  que  les  Eufebiens 
Cor  c  le  en  nc  viendraient  point  à  Rome ,  y  aflembla  un  Concile  d'environ 
nafc&  Mar-  cinquante  Evcques,  dans  lEgtife  (p)  ou  le  Prêtre  Viton  avoit 
"i^cdSI0  a€COUtum^  d'aflèmbler  le  peuple,  c'eft-à-dire,  où  il  étoit  Curcl 


(  /  )  Achanaf.  hift.  Ariau.  ad  Monte  ko  r  , 
tag-  Jfo.  &  Julius  ,  epifl.  ad  Danum,  &c. 
afud  Athnnali  apolcg.  contra  Ai  un.  pag. 
Ï44.  &feq. 

'  (  m  )  Sam  in  lit  ter  it  fuis  fattbcnmr  Ro- 
mantrum  quidem  Ecclrfinm  npttd  dmnes 
inagnifeam  e£t ,  quippr  qnijam  inde  «A  mi- 
lio  dcm.alittm  Apojiclortim ,  &  fierons  ert- 
go  ac  rrttropolis  txuttrit  ;  lie it pdti  doderes 
ad  tam  ex  farubtu  Orttntit  advemftnt. 


Sozomen.  Ub.  3.  hift.  cap.  t. 

(  n  )  11  y  en  a  une  en  latin  dans  le  troi- 
/ïcme  tome  des  Conciles ,  page  48 1 .  fous 
le  nom  des  tvêmies  aflëmblcz  à  Antio- 
che ;  mais  on  convient  communément  que 
c'eft  nue  pièce  fûppoJee. 

(  0  )  Julius ,  epiji.  ad  DarHsm,  nbifuprà  , 
pag.  t4t. 

(f)  Athan.  Afolog.  etmt.  Arian.f.  1401 


Digitized  by  Google 


SAINT  JULE.PA.M.  Châ'p.  Xlt  48; 
Ce  Prêtre  avoît  été  un  des  Légats  du  Pape  Sylveftre  au  Concile  tn  innoeeng. 
de  Nicée ,  avec  Vincent  de  Capoue.  La  caufe  de  faint  Atha-  Juic  r«abik  * 
nafe  fut  examinée  dans  ce  Concile  de  Rome ,  félon  la  loi  de  J^f^'* * 
ÎEglife  authorifée  par  le  Concile  de  Nicée»  qui  permet  {q )  de  leurs  ficgcs, 
revoir  dans  un  Synode  fuivanr ,  ce  qui  avoit  été  ordonné  dans 
un  précèdent.  Les  Pères  après  avoir  reçu  fa  juftiâcation  le  dc% 
clarerent  (  r)  innocent,  &  le  confirmèrent  dans  la  communion 
de  l'Eglife ,  comme  Evêque  légitime.  Ils  approuvèrent  la  con- 
duite du  Pape  à  l'égard  des  Eufebiens,  la  lettre  qu'il  leur  avoit 
écrite  par  Elpidius  &  par  Philoxene,  &  la  patience  avec  laquello 
il  les  avoit  attendus.  Mais  ils  témoignèrent  (/)  leur  indignation 
Contre  les  Eufebiens ,  &  déclarèrent  (  t  )  qu'ils  les  tenoient  pour 
iufpects  ,  puifqu'ils  n'avoient  pas  ofé  venir  au  Concile  «  qu'ils 
avoient  eux-mêmes  demandé  par  leurs  députez.  On  lut  néan- 
moins en  plein  Concile  la  lettre  qu'ils  avoient  envoyée  par  Mar- 
tyrius &  Hefychius;  inais  on  n'y  eut  (*)  aucun  égard.  Au  con- 
traire (*)  on  fit  beaucoup  de  cas  de  celle  que  les  Evêques 
d'Egypte  avoient  écrite  deux  ans  auparavant ,  pour  la  juftifica- 
tion  de  faint  Athanafe  >  d'autant  plus  qu'elle  étoit  appuyée  des 
témoignages  que  divers  autres  Evêques  rendoient  à  fon  inno- 
cence, &  que  plufieurs  Evêques,  plufieurs  Prêtres  &  plufieura 
Diacres  de  la  Mareote,  croient  venus  à  Rome  pour  fa  defenfe. 
Le  Concile  examina  aufli  la  caufe  de  Marcel  d'Ancyre  ,  & 
ayant  trouvé  (  y  )  Catholique  la  profetîîon  de  Foi  qu'il  avoit  pré» 
fentée  au  Pape,  on  le  reçut  à  la  communion  de  f  Eglife ,  comme 
un  Evêque  tout-a-fait  Orthodoxe.  Jule  ,  par  l'autorité  que  mi 
donnoit  fon  Siège ,  rétablit  (  sQ  tous  les  Evêques ,  &  appuya  leu« 
innocence  par  des  lettres  pleines  de  vigueur  6c  (a)  de  liberté; 
jC'eft  ce  que  difent  Socrate  &  Sozomene. 

IV.  De  l'avis  de  tous  les  Evêques  du  Concile,  le  Pape  écri-  j]?^? 


Orientaux, 


(q  )  Quocirca  Epijcofi  ht  magna  Synodo 
Hiccena  congregatt  non  cura  Dei  conftlium  , 
priant  Synod*  aÛa  m  aléa  Synodt  difqtùri 
fcrmtfemnt ,  ut  qui  judicarent ,  prm  oc  ait  f 
nabenttt ,  fecundum  futur um  effe  jttdictum , 
tum  omni  c autels  rem  expenderent  &  qtti 
judtearentur  ,  credernt  non  ex  priorum 
judicum  edio  &  inimicitia ,  fed  jttjlè  judi- 
satot.  Julius  yufafuprà,  pag.  141. 

(r)  lbid.  fag.  146.  &  Atlunaf.  hjlor. 
Art  an.  ad  Monachot ,  fag,  372. 


f)  Athia.At>olog.cont.  Arian.p.  14 


/) Julius, uUfuprà,pag.  îv.&hifl.  J  %.eaf.  ly 


Arian.  ad  Monachot ,  fag.  351. 
(h)  Ibidem.' 

(  te  )  Julius  yubi fuprà,pag.  146. 
(y)  Ibid.  fag.  ijo.  146. 
(  z  )  Et  quoniam  fropter fedit  dignitatem 
omnium  cura  ai  ipfum  fpeliabat ,  juam  eu» 
que  Eccleftam  rtjlituit.  bozomeu  lib.  3.  c.  8. 

(a)  Cum  Julio  Roman*  urbis  Epifcopt 
caufam  fuam  expofuifent ,  iile  ,quxtft  Ro- 
man* Ecciefutprserogativa,  Itbertoribui  Ut» 
teris ,  tôt  communitot  in  Orientent  remiftt , 
fuipdit  fedem  fuam  ttftitutm.  Socrat.  lut. 
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vit  aux  Orientaux ,  l'excellente  lettre  que  nous  avons  encore  3 
&  que  faint  Athanafe  a  inférée  toute  entière  dans  Ton  apologie 
contre  les  Ariens.  On  peut  dire  (k)  fans  flatterie,  que  c'eft  un 
des  plus  beaux  monumens  de  l'antiquité.  On  y  voit  un  génie 
grand  &  élevé»  &  qui  a  en  m  cm  e- rems  beaucoup  de  folidité, 
d'adrefle  &  d'agrément.  La  vérité  y  eft  défendue  avec  une  vi« 
*  gueur  digne  du  chef  des  Evêques  ,  &  le  vice  répréfenté  dans 
toute  fa  difformité.  Mais  la  force  de  fes  répréhenfions  y  eft  tel- 
lement modérée  par  la  charité  qui  y  paroît  par  tout,  que  bien 
que  la  fermeté  &lagenerofité  Epifcopale,  dominent  dans  cette 
lettre  »  on  voit  néanmoins  que  c'eft  un  pere  qui  corrige  ,  non 
un  ennemi  qui  veut  bleffer.  Elle  eft  adrefféè  à  Darius  ou 
Diance ,  Evêque  de  Cefarée  en  Cappadoce ,  à  FlaviUe ,  à  Nar- 
ciffe ,  à  Eufebe  *  qu'on  croit  être  celui  d'Emefe,  à  Maris ,  à  Ma* 
cedonius  ,  à  Théodore,  &  aux  autres  qui  lui  avoient  écrit 
d'Antioche.  Le  Comte  Gabien  en  fut  le  porteur. 
Analyfc  de     V.  Elle  commence  ainfi  :  »  J'ai  lu  la  lettre  que  m'ont  apporJ 
lettre    «  tée  mes  Prêtres  Elpidius  &  Philoxene ,  &  je  me  fuis  étonné  que 
nî?tom.  i.*"  °  vous  ayant  écrit  avec  charité  &  dans  la  fincerité  démon  cœur, 
pag.i4«.  cdû.  »  vous  m'ayez  répondu  d'un  ftyle  fi  peu  convenable ,  qui  ne  refr 
farii,  uj>8.  M  pjre  que  ia  contention ,  &  fait  paraître  du  fafte  &  de  la  vanités 
»  ces  manières  font  éloignées  de  la  foi  Chrétienne; puisque  je 
*j  vous  avois  écrit  avec  charité, il  falloit  répondre  de  même, & 
•»  non  pas  avec  un  efprit  de  difpute  ?  car  n'étoit-ce  pas  une  mar- 
-  que  de  charité ,  de  vous  avoir  envoyé  des  Prêtres  pour  com- 
»  patir  aux  affligez ,  Se  d'avoir  exhorté  ceux  qui  m'avoient  écrit, 
«>  à  venir  pour  régler  promptement  routes  chofes ,  pour  faire 
»  céder  les  fouftiances  de  nos  frères ,  &  les  plaintes  que  l'on  fai- 
»  foit  contre  vous  ?  »>  Comme  la  lettre  des  Eufebiens  étoit  écrite 
avec  beaucoup  d'éloquence,  mais  d'un  ftyle  fatirique,  le  Pape 
en  prend  occatlon  de  remarquer  que  dans  les  affaires  ecclefia- 
ftiques  il  ne  s'agit  pas  d'oftentarion  de  paroles ,  mais  (  c  )  de  Ca- 
nons apoftoliques,  &  du  foin  de  ne  feandalifer  perfonne.  »>  Que 
»  fi  la  caufe  de  notre  lettre ,  ajoute-t'il ,  eft  le  chagrin  Se  l'animo- 
»  fité  que  quelques  petits  efprits  ont  conçû  les  uns  contre  les 
»  autres  5  il  ne  faloit  pas  que  le.  foleil  fe  couchât  fur  leur  colère, 
»  ou  du  moins  qu'elle  fût  pouffée  jufqu'à  la  montrer  par  écrir: 
»  Car  enfin,  quel  fujetvous  en  ai- je  donné  par  ma  lettre  >  eft-ce 


(£)TilIemont,/<»».  7.  hift.  Eecl.  p.  278.  j  tloaaensi*  qu*rendum efl,  fed  Canonti afc- 
(c)  In  rebut  Ecclejîafîtcu  non  fpceinm  |  fi»kci.  )tà.  <yud  Athaoal.  f«g.  14^ 

«parce. 
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»  parce  que  je  vous  ai  invite  à  un  Concile  ?  vous  deviez  plutôt 
»  vous  en  réjouir.  Ceux  qui  fe  tiennent  aflurez  de  leur  conduite» 
49  ne  trouvent  pas  mauvais  qu'elle  Toit  examinée  par  d'autres, 
•*  ne  craignant  pas  que  ce  qu'ils  ont  bien  jugé  devienne  jamais 
»  injufte.  C'eft  pourquoi  le  grand  Concile  de  Nicée  a  permis 
»*  que  les  Décrets  d'un  Concile  fuflent  examinez  dans  un  autre, 
»  afin  que  les  Juges  ayant  devant  les  yeux  le  jugement  qui 
»  pourra  fuivre  ,  foient  plus  exacts  dans  l'examen  des  affaires  , 
»»  &  que  les  parties  ne  croyent  pas  avoir  été  jugées  par  paffion. 
m  Vous  ne  pouvez  honnêtement  rejetter  cette  règle  :  car  ce  {d) 
m  qui  a  pafle  en  coutume  une  fois  dans  l'Eglile  &  qui  eft  confirmé 
»  par  des  Conciles ,  ne  doit  pas  être  aboli  par  un  petit  nombre.  Il 
leur  représente  enluite  qu'en  les  invitant  au  Concile  de  Rome,' 
il  n'avoit  fait  que  confentir  à  la  demande  de  leurs  propres  dé- 
putez, qui,  fe  trouvant  confondus  avec  ceux  de  faim  Athanafe, 
avoient  demandé  ce  Concile,  que  mal  à  propos  ils  fe  plaignoient 
qu'on  y  avoit  reçu  à  la  Communion  Athanafe  &  Marcel  d'An- 
cyre,  qui  en  avoient  été  exclus  dans  le  Concile  de  Tyr  & 
de  Conftantinople  ,  puifqu'eux  -  mêmes  avoient  admis  à  leur 
communion  les  Ariens ,  (  e  )  chaûez  de  l'Eglife  par  faint  Alexan- 
dre ,  Evêque  d'Alexandrie ,  excommuniez  en  chaque  Ville ,  & 
anathematifez  par  le  Concile  de  Nicée.  Qui  font  donc ,  dit-il , 
»  ceux  qui  deshonorent  les  Conciles  ?  ne  font- ce  pas  ceux  qui 
»  comptent  pour  rien  les  fuflfrages  de  trois  cens  Evêques  ?  car 
»l'herefie  des  Ariens  a  été  condamnée  &  proferite  par  tous  les 
»  Eyêques  du  monde  :  mais  Athanafe  &  Marcel  en  ont  plu- 
«  Heurs  qui  parlent  &  qui  écrivent  pour  eux.  On  nous  a  rendu 
»  témoignage  que  Marcel  avoit  réfifté  aux  Ariens  dans  le  Con- 
w  cile  dc£  Nicée}  qu'Athanafe  n'avoit  pas  même  été  condamné 
»  dans  le  Concile  de  Tyr ,  &  qu'il  n'étoit  pas  prefent  dans  la  Ma- 
»>  réote,  où  l'on  prétend  avoir  fait  des  procédures  contre  lui.  Or 
»  vous  feavez  ,  mes  chers  Frères  ,  que  (/)  ce  qui  eft  fait  en 

■   uLï,   ' 

(i)  Morem  namque  qviftmtl  in  Eccltji* 
obtinuit ,  Ô"  à  Synoàtt  confirmattu  tft  ,  mi- 
nime confentaneum  tjl  à  paucit  abrogari. 
Jul.  apud  Athanaf.p<w.  141. 

(  e)  II  ne  faut  pas  s  étonner  que  le  Pape 
"  écrivant  aux  Euiebiens  ,  leur  parie  des 
.Ariens  comme  d'heretiques  abominables , 
&  rejetter  de  tout  le  monde  :  ils  n'ofoient 
le  mer  ouvertement  ;  &  quoique  tout  l'ef- 
fort de  leur  cabale  ne  tendit  qu'à  rétablir 
cette  berefic ,  ou  plutôt  a  la  diminuer,  ils 


fe  gardoient  bien  de  le  dire  ,  ni  d'avouer 
qu'us  fuflent  Ariens.  On  le  voit  par  la 
première  Profcflîon  de  foi  qu'ils  donnè- 
rent à  Antioche  lors  de  la  Dédicace.  II* 
ne  failbient  paroicre  en  ce  tcms-Ia  autre 
deflein  que  de  faire  condamner  Athanafe, 
Marcel  &  leurs  autres  ennemis ,  &  les  em- 
pêcher de  rentrer  dans  leurs  fieges.  Fleuri, 
liv.ii.  tom.  j.  pag.  )  1 9.  nwn.  14. 
*  (f)  Scitu  autem  dilctti  qutt  unàfoïitM 
parte  prafentt  agitnmr ,  nulUm  van  kabtrtt 


Tome  iy%  <i3  q 
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-  l'abfence  d'une  des  parties ,  eft  nul  &  fufpecY  Nonobftant  tout 
«  cela,  pour  connoître  plus  éxa&ement  la  vérité,  &  ne  recevoir 
»>  de  préjugé  ni  contre  vous ,  ni  contre  ceux  qui  nous  ont  écrie 
»  en  leur  faveur  ,  nous  les  avons  tous  invitez  à  venir  ,  afin 
»>  de  tout  éxaminer  dans  un  Concile ,  &  ne  pas  condamner 
»  l'innocent ,  ou  abfoudre  le  coupable.  Les  Eufebiens ,  pour 
faire  valoir  les  Décrets  des  Conciles  de  Tyr  &  de  Conftanti. 
nople  contre*  faint  Athanafe  &  Marcel  d'Ancyre ,  avoient  allé- 
gué l'exemple  du  Concile  de  Rome  qui  excommunia  Nova- 
tien  ,  &  de  celui  d'Antioche  qui  dépofa  Paul  de  Samofate. 
Le  Pape  répond  que  les  Décrets  du  Concile  de  Nicée  contre 
les  Ariens  doivent  donc  aufli  avoir  lieu,  puifquc  les  Ariens  ne 
font  pas  moins  hérétiques  que  Novatien  &  Paul  de  Samofate. 
Il  leur  reproche  d'avoir  violé  les  Canons  de  l'Eglife ,  en  trant- 
ferant  les  Evêques  d'un  fiége  à  un  autre ,  ce  qui  pouvoir  regar- 
der Eafebe  ,  qui  avoit  pafle  de  l'Evêché  de  Beryte  à  celui  de 
Nicomédie,  &  enfuite  à  celui  de  Conftantinople i  d'où  il  prend 
occafion  de  retourner  contre  eux ,  pour  les  confondre ,  ce  qu'ils 
avoient  avancé  pour  affoiblir  l'authorité  de  l'Eglife  Romaine. 
»>  Si  vous  croyez  (  g  )  véritablement ,  dit- il ,  que  la  dignité  Epifco- 
»  pale  eft  égale  par  tout ,  &  fi ,  comme  vous  dites ,  vous  ne  jugez 
»  point  des  Evêques  par  la  grandeur  des  Villes  ,  il  falloit  que 
»  celui  à  qui  on  en  avoit  confié  une  petite  y  demeurât ,  fans  paf- 
>>  fer  à  celle  dont  il  n'étoit  pas  chargé ,  méprifant ,  pour  la  vaine 
«  gloire  des  hommes  ,  &  fon  Eglife  &  Dieu  de  qui  il  l'avoit 
reçûe.  »  Les  Eufebiens  s'exeufant  dans  leur  lettre  de  n'être 
pas  venu  au  Concile  de  Rome ,  fe  plaignoient  que  le  terme 
qu'on  leur  avoit  fixé  pour  s'y  rendre  étoit  trop  court  î  ils  difoient 
auflî  qu'on  h'avoit  écrit  qu'à  Eufebe  feul ,  &  non  à  eux^ous.  Le 
Pape  fait  voir  que  le  premier  de  ces  prétextes  eft  vain  ,  puis- 
qu'ils ne  fe  font  pas  même  mis  en  chemin ,  &  qu'ils  ont  retenu 
fes  Prêtres  jufqu'au  mois  de  Janvier  ;  qu'ainfi  le  refus  qu'ils  ont 
fait  de  venir  au  Concile,  eft  une  preuve  qu'ils  fe  défioienrde 
leur  caufe.  Quant  à  la  féconde  raifon ,  il  la  détruit  en  difant  qu'il 
n'a  dû  répondre  qu'à  ceux  qui  lui  avoient  écrit>&  il  ajoute:  »Vous 


fed fufftfla  ejfe.  Julîus  .  ubi  fufri ,  f.  14}.  matière  ,  nec  contemtâ  Ma  qux  ftbi  crédita 

<  g)  Si  igttur  verè  forent  eundemque  erat  ad  aliam  Jîbi  non  commiffam  tranftre  , 

çxifthnatit  Eftf ce  forum  honorent  :  nec  ex  ira  m  eam  qux  f:bi  à  Deo  tradita  ejl  defpi- 

magnitudine  ctvitatum,  uti  feribitis,  Epifco-  ceret ,  inanem  ver 0  homtnum  glortam  txofr 

forum  dignitatem  mettmini ,  oportmt  cum  \  tarer.  Julius ,  ubifufra ,  pag- 1 41. 

fui  farva  entrât  contredira  fucrar ,  m  Ma  \ 

A 
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SAINT  JULE,PAPE.  Chap.  XII.  4pt 
»  devez  fçavoir  qu'encore  que  j'aye  écrit  feul ,  ce  n'eft  pas  mon 
♦»  fentiment  particulier ,  mais  celui  de  tous  les  Evêques  d'Italie 
»  &  de  ces  pays  ci  :  je  n'ai  pas  voulu  les  faire  tous  écrire ,  pour 
»  ne  pas  charger  de  trop  de  lettres  ceux  à  qui  j'écrivois  :  mais 
»>  encore  à  prêtent,  les  Evêques  qui  font  venus  au  jour  nommé , 
»  ont  été  de  même  avis.  •»  Le  Pape  ne  dit  rien  d'une  autre  excufe 
que  les  Eufebiens  alleguoient ,  fçavoir  la  guerre  des  Perfes  : 
mais  ce  prétexte  n'étoit  pas  moins  frivole  que  ceux  dont  nous 
venons  de  parler.  La  guerre  de  Perfe  n'empêchoit  pas  les  Eu- 
febiens de  faire  toutes  fortes  de  maux  à  l'Eglife ,  ni  de  s'a  trem- 
bler à  Antioche  ,  ni  de  courir  de  tous  cotez  dans  l'Orient  pro- 
che des  lieux  où  étoit  la  guerre  5  elle  ne  devoit  donc  pas  les  em- 
pêcher de  fe  rendre  à  Rome ,  dont  le  chemin  leur  étoit  entière- 
ment libre. 

VI.  Le  Pape  vient  après  cela  à  la  juftification  de  faint  Atha-    Sui«  à*  U 
nafe  &  de  Marcel  d'Ancyre,  &  ëxpofe  les  motifs  qu'il  a  eus  de  /u"crc du Papc 
les  recevoir  l'un  &  l'autre  à  fa  communion.  -  Eufebe ,  dit  -  il ,    pag.  Mf( 
»  m'a  écrit  auparavant  contre  Athanafe,vous  venez  vous-mêmes 
»  dem'écrire  contre  lui  i  mais  plufieurs  Evêques  d'Egypte  &  des 
»»  autres  Provinces , m'ont  écrit  en  fa  faveur.  Premièrement,  les 
»»  lettres  que  vour  avez  écrites  contre  lui  Ce  rnnrredifenf .  &  les 
»*  fécondes  ne  s'accordent  pas  avec  les  premières ,  en  forte  qu'el- 
»>  les  ne  font  point  de  preuves.  De  plus,  fi  vous  voulez  que  l'on 
»  croye  vos  lettres ,  on  doit  auffi  croire  celles  qui  font  pour  lui  ; 
»  d'autant  plus  que  vous  êtes  éloignez ,  &  que  ceux  qui  le  défen-    Pag.  1471 
»  dent  étant  fur  les  lieux ,  fçavent  ce  qui  s'y  eft  pafle ,  connoif-  ,48f 
»  fent  fa  perfonne  ,  rendent  témoignage  à  fa  conduite,  &  alfu- 
»»  rent  que  tout  n'eft  que  calomnie.  »»  Le\  Pape  prouve  lui  même 
la  fauiTeté  des  faits  avancez  contre  faint  Athanafe  ,  en  particu- 
lier celui  d'Arfenne  &  d'Ifchyras  :  puis  venant  à  l'ordination  de 
Gregoirë ,  que  les  Eufebiens  avoient  mis  fur  le  fiége  d'Alexan- 
drie, il  en  fait  voir  l'irrégularité.  •>  Voyez,  dit-il,  qui  font  ceux 
»  qui  ont  agi  contre  les  Canons  :  nous  qui  avons  reçu  un  hom- 
»  me  fi  bien  juftifié,  ou  ceux  qui  à  Antioche,  à  trente-fix  jour- 
»  nées  de  diftance,  ont  donné  le  nom  d'Evêque  à  un  étranger* 
>»  &  l'ont  envoyé  à  Alexandrie  avec  une  efcorte  de  foldats.  On 
»  ne  l'a  pas  fait  quand  Athanafe  fut  envoyé  en  Gaule  $  car  on    page  r^j; 
»»  l'auroit  dû  faire  dèslors,  s'il  avoit  été  véritablement  condam- 
«  né-i  cependant  à  fon  retour  il  a  trouvé  fon  Eglife  vacante  &  y  a 
»  été  reçu.  Maintenant  je  ne  fçai  comment  tout  s'eft  fait.  Près 
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»»  miercmcnt , pour  dire  le  vrai ,  après  [h)  que  nous  avions  écrit 
»  pour  tenir  un  Concile ,  il  ne  faloit  pas  en  prévenir  le  jugement, 
»  Enfuite  ,  il  ne  faloit  pas  introduire  une  telle  nouveauté  dans 
m  l'Eglife  >  car  qu'y  a-t'il  de  femblable  dans  les  Canons  ou  dans 
•>  la  Tradition  apoftolique  ?  Que  l'Eglife  étant  en  paix ,  &  tant 
»  d'Evêques  vivant  dans  l'union  avec  Athanafe  Evêque  d'Ale- 
m  xandrie ,  on  y  envoyé  (  /  )  Grégoire  étranger ,  qui  n'y  a  point 
»  été  baptifé ,  qui  n'y  eft  point  connu ,  qui  n'a  été  demandé  ni  par 
»  les  Prêtres  ,  ni  par  les  Evcques  ,  ni  par  le  peuple  »  qu'il  foit  or* 
»>  donné  à  Antioche  &  envoyé  à  Alexandrie ,  non  avec  des  Prc-, 
*>  très  6c  des  Diacres  de  la  Ville,  ni  avec  des  Evcques  d'Egypte, 
»  mais  avec  des  foldats  i  car  c'eft  ce  que  difoient  ceux  qui  font 
»  venus  ici ,  &  de  quoi  ils  fe  plaignoient.  Quand  même  Atha- 
»  nafe ,  après  le  Concile ,  auroit  été  trouvé  coupable,  l'ordina-. 
»  rion  ne  fe  devoit  pas  faire  ainfi  contre  les  loix  &  les  règles 
»>  de  l'Eglife.  Il  faloit  que  les  Evêques  de  la  Province  ordonnaf- 
»  fent  un  homme  de  la  même  Eglife ,  d'entre  fes  Prêtres  ou  fes 
»  Clercs.  Si  l'on  avoit  fait  la  même  chofe  contre  quelqu'un  de 
»  vous ,  ne  crieriez- vous  pas ,  ne  demanderiez  vous  pas  juftice  ? 
»>  Mes  chers  frères ,  nous  vous  parlons  en  vérité ,  comme  en  la 
»>  prefence  de  Dieu  *  crttf*  rnnduite  n'eftni  fainre .  ni  légitime, 
t>  ni  ecclefiaftique.  i  Voilà  (  k  )  les  règles  des  élevions ,  fuivant 
le  témoignage  de  ce  faint  Pape.  11  décrit  enfuite  les  maux  que 
l'intruOon  de  Grégoire  avoir  caufez  à  l'Eglife  ,  les  maux  qu'il 
avoit  fait  fouffrir  aux  Catholiques  ,  particulièrement  aux  Evê- 
JPaj.  ifo.  ques ,  aux  Prêtres ,  aux  Diacres ,  aux  Moines  &  aux  Vierges.  Puis 
il  fejuftifie  fur  le  fujet  de  Marcel  d'Ancyre,  montrant  qu'il  ne 
l'avoit  reçu  à  fa  communion  que  fur  une  Confelfion  de  foi  très-, 
orthodoxe ,  dans  laquelle  il  faifoit  profeflipn  de  croire  de  notre 

(  h  )  Prhnutn  en  un  Ji  vert)  dicendum  eji ,     fhi*  ordinttur  ;  Alexandriam  vero,  non  cum 
non  oportuit  t  cum  ad  cogendam  Synodum  I  Prtsbyltris  ,  vtl  Dtàconu  urttt ,  non  cum 


Ikteràt  mijiffemut ,  akquot  judtemm  Synodi 
fravtrtere.  Jul.  apnd  Athanaf.  pag.  14V. 
Le  Pape  blâme  en  cet  endroit  la  précipi- 
tation du  Concile  d'Antioche. 

,(  i  )  Qualis  tnim  eceleftaflicut  Canon ,  aut 
qualtt  appflolica  Tradtito  hoc  prafert ,  ut 
face  agente  Ecclejia  ,  ac  tôt  Eptfcopit  cum 
Athanafio  Alexandrin  Epifcopo  confentien- 
tibtu  ,  Gregoriui  mittatur ,  externut  homo , 
qui  non  illic  ejl  bapttfatut ,  qui  complurthut 
ègùottu  eft  ,  ntc  à  Pretbyterit ,  vel  ab  Epif- 
çopu ,  vtl  à  plèbe  pofiufttuf ,  fed  ù  Anw- 


Eptfcopù  Mgyptt ,  fed  cum  mthtibut  tranf- 
rmttatur  ?  Hoc  namyue  haud  jine  querela 
aiehant  qui  hue  venere.  Eiiamji  entm  poft 
Synodum  reut  deprthenfus  fuijfet  Athana- 
Jiut ,  non  decuit  fie  prieter  juj  fafque  ,  & 
contra  EccJejiaJtfCitm  canouem  or  dinar  i 
quempiam  :  fed  tn  tpfa  Ecçlefia  ,  ex  ipfo  Sa- 
cerdotali  ordine ,  ex  tpfo  Clero ,  a,b  Epiftopit 
pr ovine sx  confluui  oportuit,  &  nequaquam 
nunc  Apoftolorum  Lanones  violart.  Juhus  , 
apud  Athanaf.  pag.  149. 
(  K)  Fleuri ,  tom.  3.  liv.  1  i.p.  3 »$,  », 
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»  Seigneur  Jefus -  Chrift  ce  qu'en  croit  l'Eglife  Catholique.  •»  Il 

ajoute  :  •>  Non  feulement  il  eft  aujourd'hui  dans  ces  fentimens  > 

»j  mais  il  nous  a  afluré  qu'il  avoit  toujours  penfé  de  même  $  & 

f>  nos  Prêtres  qui  avoient  aflifté  au  Concile  de  Nicée ,  ont  rendu 

»  témoignage  à  la  pureté  de  fa  foi.  Il  allure  encore  lui-même  que 

»>  dès-lors  il  e'toit ,  comme  il  eft  aujourd'hui ,  oppofé  à  l'herefie 

»>  Arienne  :  c'eft  pourquoi  il  eft  bon  de  vous  avertir,  qu'il  ne 

«faut  (/)  pas  que  perfonne  reçoive  cette  herefie  ;  mais  qu'elle 

t»  doit  être  en  horreur  à  tout  le  monde,  comme  contraire  à  la 

>»  véritable  doctrine.  Le  Pape  ajoûte  que  l'on  avoit  commis  dans    p3g  Iyr . 

la  plupart  des  Eglifes ,  nommément  dans  celle  d'Ancyre ,  les 

mêmes  violences  qu'à  Alexandrie,  comme  Marcel  &  d'autres, 

qui  en  avoient  été  témoins ,  lui  avoient  appris  ;  &  continue  ainfi  : 

»  On  nous  a  fait  des  plaintes  fi  atroces  contre  quelques-uns  de 

»  vous ,  car  je  ne  veux  pas  les  nommer,  que  je  n'ai  pu  me  réfou- 

»>  dre  à  les  écrire;  mais  peut  -  être  les  avez-vous  apprifes  d'ail- 

»  leurs.  C'eft  donc  principalement  pour  cela  que  j'ai  écrit ,  & 

»  que  je  vous  ai  invitez  à  venir ,  afin  de  vous  le  dire  de  bouche , 

»  &  que  l'on  pût  corriger  &  rétablir  tout.  C'eft  ce  qui  doit  vous   P»g-  tjt; 

»  exciter  à  venir ,  pour  nç  vous  pas  rendre  fufpects  de  ne  pou- 

>»  voir  vous  juftifier. 

VII.  Le  Pape  fe  plaint  de  ce  que  les  Eglifes  d'Orient  étant    Suite  de  la 
dans  le  trouble  &  dans  la  divifion ,  ils  lui  avoient  néanmoins  Icttrc* 
écrit  qu'elles  étoient  en  paix  &  en  union.  Il  les  exhorte  à  cor- 
riger tous  les  défordres  qui  s'y  étoient  commis ,  6c  dont  il  fait 
une  vive  peinture ,  les  priant  de  travailler  au  rétablilTement  de 
la  difeipline  dan6  ces  quartiers  là.  Il  rejette  la  faute  de  tous  les 
troubles  fur  un  petit  nombre  d'entre  eux,&  dit  que  s'ils  croyoient 
pouvoir  convaincre  leurs  adverfaires  de  quelque  crime  ,  ils 
n'ont  qu'à  le  lui  faire  fc.a  voir  &  venir  à  Rome >  qu'il  y  fera  venir 
aufli  ceux  qu'ils  aceuferont ,  &  qu'on  aflemblera  les  Evêques 
pour  y  tenir  un  Concile,  afin  de  convaincre  les  coupables  en 
prefence  de  tout  le  monde ,  &  faire  celTer  la  divilion  des  Egli- 
fes. La  fuite  de  la  lettre  du  Pape  eft  remarquable  :  >  O  mes  fre-    Pag.  in< 
»  res ,  (  m  )  ajoûte-t'il ,  les  jugemens  de  l'Eglife  ne  font  plus  fe- 


(  /  )  Ettnim  fe  tune  (Marcellfu)  &  etiam 
num  advtrsum  Artanorum  hxrejim  ftnj'jfc 
affîrmaùat quo  cirta  admomtoj  vos  veiim 
ut  nullui  tjufmodt  \teerefim  rteipat  ;ftd  abo- 
mtnetur  ut  a  fana  do&rina  attenant.  Ibid. 
fâg.  iîo. 

(  m  )  O  dtleOi  !  non  jam  ulteriut  Ecdefia 


judicia  fecundum  Evangtlium  inflituuntur, 

Jed  vel  ad  exilium ,  vel  ad  mortem  dantur. 

Nam  Ji  omninb,  ut  dtcitù,  altqua  fuit  eorum 

culfa  ,  çportutt  juxta  ecclejtajlicum  Cano- 

ntm ,  &  non  eo  paÇlo  rem  jûdtcari  :  oportutt 

omnibus  nobti  refcrtpjiffe ,  ut  ita  ab  omni-. 

bftt  quodjufium  efftt  décerner etur.  Epfcopi 
y~v  • •  • 

83  q  U) 
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»>  Ion  l'Evangile,  ils  vont  déformais  au  banifiement  &  à  la  mort. 
»  Si  Athanafe  &  Marcel  étoient  coupables ,  il  falloit  nous  écrire 
m  à  tous, afin  que  le  jugement  fût  rendu  par  tous.  Car  c'étoient 
m  des  Evêques  &  des  Egliles  qui  fouffroient  ;  &  non  pas  des  Egli- 
»  fes  du  commun ,  mais  celles  que  les  Apôtres  ont  gouvernées 
»>  par  eux-mêmes.  Pourquoi  ne  nous  écrivoit-on  pas,  principa- 
w  lement  touchant  la  ville  d'Alexandrie  ?  Ne  fçavez  -  vous  pas 
«  que  c'étoit  la  coûtume  de  nous  écrire  d'abord ,  &  que  la  dé- 
»  cifion  devoit  venir  d'ici  ?  Si  donc  il  y  avoit  de  tels  foupçons 
»>  contre  l'Evêque  de  ce  lieu  là,  il  falloit  écrire  à  notre  Eglife. 
»>  Maintenant  fans  nous  avoir  inftruits ,  après  avoir  fait  ce  que 
»>  l'on  a  voulu  ,  on  veut  que  nous  y  confentions  fans  connoif- 
»>  fance  de  caufe  :  ce  ne  font  pas  là  les  ordonnances  de  Paul  * 
»  ce  n'eft  pas  Ja  tradition  de  nos  pères,  c'eft  une  nouvelle  for- 
»>  me  de  conduite.  Je  vous  prie ,  prenez-le  en  bonne  part,  c'eft 
»>  pour  l'utilité  publique  que  je  vous  écris  :  je  vous  déclare  ce 
w  que  nous  avons  appris  du  bienheureux  Apôtre  Pierre ,  &  je 
m  le  croi  fi  connu  de  tout  le  monde  3  que  je  ne  l'aurois  pas  écrit 
♦>  fans  ce  qui  eft  arrivé.  •>  11  finit  fa  lettre  en  priant  les  Eufebiens 
de  ne  plus  rien  entreprendre  de  femblable ,  mais  d'écrire  plutôt 
contre  les  auteurs  de  ces  défordres  ,  foit  pour  empêcher  qu'à 
l'avenir  les  Miniftres  de  l'Eglife  ne  fouffriflent  de  pareilles  véxa- 
tions ,  foit  afin  que  perfonne  ne  fût  contraint  d'agir  contre  fon 
fentiment,  comme  il  eft  arrivé  à  quelques-uns.  »  Et  afin  encore; 
»  dit-il ,  de  ne  nous  pas  expofer  à  la  rifée  des  Payens,  &  princi- 
»  paiement  à  la  colère  de  Dieu ,  à  qui  chacun  de  nous  rendra 
r>  compte  au  jour  du  jugement.  »  Socrate  le  plaint  (  »  )  de  la  mau- 


tnim  étant  qui  petiebantur ,  nec  vulgaret 
Ecciefix  vexât*  funt ,  fcd  quai  ipft  Avoftoli 
fer  je  gubernarunt.  Car  auttm  de  Alexan- 
drtna  potijjïmum  Ecclefta  mhil  nobu  fcrip- 
non  eft  ?  An  ègnoratu  hanc  elfe  confia^ 
tuàinem ,  ut  prtmùm  nobu  fcrtbatur  ,  & 
hsnc  quod  jujtum  eft  ,  decernatur  ?  Sanè  fi 
qua  hujufmodt  fufptcio  in  illtus  urbu  Epif- 
copjtm  cadebat,  ad  hanc  Ecclefiam  illudre- 
fcnbtndum  fuit.  Nunc  auiem  tilt ,  re  nobu 
non  indicatâ  ,pofteaquam  quod  hbuttt  egere, 
nos  quibm  ea  crimina  explorata  non  funt,Jibi 
fuffragatorei  effe  volunt.  Nequaquam  talia 
fient  Pauii  Jlatuta ,  mn  hxc  patres  tradtde- 
runt  ifed  altena  tft  tfta  forma ,  novum  hoc 
inftirutum.  Object  a  aliter  toleretis ,  aux  tnim 
ftrtbo  ,  ad  publtcum  bonum  conferunt.  Nam 
qtt*  ncepmtu  a  beato  Petre  Aftftoh  ,  ea 


vobit  ftgmfco  :  non  fcripturut  tamtn ,  quod 
nota  atud  ornnet  ea  effe  txifiimcm ,  mft  qwc 
gefta  Juntnot  comurbaffent.jvLapud  Ataan; 

(  n  )  Sabtnm  quidem  Macedonianat  feflj' 
tor  hserefeot ,  cujut  jam  antea  menttontm 
feci ,  tn  colleflione  geftorum  Synodaltum  , 
epiftolat  Julti  neutiquam  mtexutt  :  tamctjï 
eam  minime  prjetermtferit  ,  quam  Eptfcofi 
Anttochix  collefli  ad  Julium  fcripsêre.  Nam 
fi  qutt  forte  Synodales  eptfioiat  vocetn  con-> 
fubflanitalij  aut  réticent ,  aut  omninh  reji- 
ciunt ,  eas  ftudtose  openfuo  inféra  :  contra- 
riât verb  fcttns  ac  prudent  ftlentio  tranjilit, 
Socrar.  Ub.  i.  mft.  cap.  17.  La  collection 
auc  Sabin  avoit  faite  des  Conciles ,  n'eft 
pas  venue  jufqu'â  nous.il  cçxivok  vers  l'an 

4*1; 
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SAINT  JULE,  PAPE.  Chap.  XII.  4Py 
vaife  foi  de  Sabin  ,  Evêque  d'Heraclée  pour  les  Macédoniens, 
qui  avoit  omis  cette  lettre  dans  fa  collection  des  Conciles  i  au 
lieu  qu'il  y  avoit  inféré  celle  des  Eufebiens  au  Pape  Jule ,  par- 
mi les  autres  qui  favorifoient  fon  hérefie.  Nous  n'avons  point 
d'autre  original  de  celle  du  Pape  Jule  que  le  grec ,  rapporté  dans 
l'apologie  de  faint  Athanafe  contre  les  Ariens  >  &  comme  (  o  )  il 
ne  dit  point  que  ce  fut  une  traduction ,  on  peut  croire  qu'elle 
avoit  été  écrite  ainfi  î  car  les  Papes  ne  manquoient  pas  d'Inter- 
prètes &  de  Secrétaires.  Cette  lettre  fe  trouve  encore  dans  les 
collections  des  Conciles ,  &  parmi  les  Epîtres  Décretales  don- 
nées par  le  pere  Coûtant. 

VIII.  Le  Pape  voyant  que  fa  lettre  n*avoit  pas  eu  la  force    te  Pape 
d'arrêter  l'impudence  (  />  )  des  Eulebiens ,  &  qu'ils  continuoient  /"c^™!*"^ 
à  troubler  les  Eglifes,  prit  loin  d'informer  l'Empereur  Confiant  Sardique.  il  y 
de  ce  qui  fe  paflbit  ,  &  de  l'injuftice  que  l'on  faifoit  à  faint  affole  par  fet 
Athanafe  &  à  faint  Paul  de  Conflantinople.  Ce  Prince  en  fut  jjf"s  ' CB 
touché,  &  fe  donna  même  quelques  mouvemens  pour  s'in- 

ftruire  de  cette  affaire.  Mais  quoiqu'il  reconnût  leur  innocence, 
il  ne  voulut  pas  néanmoins  les  renvoyer  dans  leurs  Sièges.  Il 
fallut  tenir  un  nouveau  Concile  ,  tant  des  Evêques  d'Orient , 
que  d'Occident ,  &  le  Pape  Jules  ,  fut  un  de  ceux  qui  exci- 
tèrent le  plus  l'Empereur  Confiant  à  demander  ce  Concile  à 
Conftantius.  Il  fe  tint  à  Sardique  ,  fous  le  Confulat  d'Eufebe 
&  de  Ruffin  ,  c'eft- à-dire  ,  l'an  347.  Jules  y  affilia  par  les  Prê- 
tres Archidame  &  Philoxene ,  &  le  Diacre  Léon  ,  s'excufant 
d'y  venir  en  perfonne  ,  fur  la  crainte  que  les»fchifmatiques  & 
les  hérétiques ,  ne  profitafTent  de  fon  abfence  pour  nuire  à  fon 
Eglife  ,  &  le  Concile  témoigna  approuver  fes  raifons.  On  y 
reconnut  la  juftice  du  jugement  rendu  dans  le  Concile  de  Ro- 
me en  faveur  de  faint  Athanafe  &  de  Marcel  d'Ancyre>  après 
quoi  on  écrivit  au  Pape  le  réfultat  de  ce  qui  s'étoit  fait. 

IX.  Saint  Athanafe,  quoique  pleinement  juftifiédansle  Con-  ^Jé  cm  une 
cile  de  Sardique ,  n'eût  pas  la  liberté  de  retourner  à  Alexandrie.  gratu|ati0Cn  n" 
Il  n'y  revint  qu'en  34p.  lorfque  Grégoire,  ufurpateur  de  ce  fiege  aux  aIcmh. 
étant  mort ,  Conftantius  n'eût  plus  de  prétexte  d'empêcher  fon        r£  J? 
retour.  Toute  l'Eglife  témoigna  beaucoup  de  joie  de  fon  réta-  Athanafe ,  c« 
blifTement,&  le  Pape  Jule  écrivit  à  l'Eglife  d'Alexandrie  pour  34* 

l'en  congratuler.  Cette  lettre  que  faint  Athanafe  &  (?  )  Socrate 


(«)  Fleuri,  tom.  3.  liv.  11.  mm.  *y.  j     (f)  Athanaf Jfol.  cont.  Arian.p.  1*4, 
(ag.  jij.  |        ;  Cette  lerarc  cft  plus  ample  dan» 


'49*  SAINT  JULE, PAPE.  Chàp.  XII. 
nous  ont  confervée  ,  fe  trouve  comme  la  précédente  dans  les 
collections  des  Conciles  *  &  des  Epîtres  décrétâtes.  Le  Pape  y 
félicite  les  Prêtres  &  le  peuple  d'Alexandrie  ,  de  leur  fermeté 
dans  la  Foi,  &  de  leur  fidélité  inviolable  >  il  rend  témoignage 
à  la  charité  que  leur  Evêque  a  toujours  confervée  pour  eux , 
dans  le  tems  de  fon  exil  i  &  s'étend  enfuite  fur  la  gloire  de  ce 
Saint,  qui  victorieux  de  tant  de  périls,  &  de  tant  de  tentations, 
retournoit  à  fon  Eglife  tout  pur  &  tout  innocent ,  remportant 
avec  lui  le  jugement  (  r)  avantageux  de  l'Evêque  de  Rome ,  &  de 
tout  le  Concile.  Il  attribue  fon  retour  à  leurs  prières  >  fe  repré- 
fentant  la  joie  publique  ,  qui  devoit  accompagner  la  rentrée 
d'Athanafe  dans  fon  Eglife  >  le  concours  de  toutes  fortes  de 
perfonnes  qui  viendroient  en  foule  pour  en  être  témoins  j  il 
ajoute:  Nous  prendrons  nous-mêmes,  une  très -grande  part  à 
cette  joie,  &  elle  fe  communiquera  jufqu'à  nous  ,  à  qui  Dieu 
a  fait  la  grâce  de  pouvoir  connoître  un  homme  d'un  fi  grand 
mérite.  Il  conclut  par  cette  prière:  »  Que  ( /)Dieu  toutpuiûant 
»>  &  fon  Fils  Jefus-Chrift  Notre  Seigneur  &  notre  Sauveur,  vous 
»  affilie  continuellement  par  fa  grâce ,  en  rendant  à  votre  foi  fi 
»  merveilleufe,  la  récompenfe  du  témoignage  glorieux  que  vous 
>»  avez  rendu  à  votre  Evcque ,  afin  que  vous  receviez,  &  votre 
m  pofterité  après  vous ,  les  grands  biens  que  Dieu  a  préparez  à 
»»  ceux  qui  l'aiment.  •>  Saint  Athanafe  avant  que  de  retourner  à 
Alexandrie,  alla  d'Aquiléeà  Rome,  dire  adieu  au  Pape  Jule  & 
à  fon  Eglife ,  qui  le  reçut  avec  une  extrême  joie, 
il  reçoit  la  X.  Urface ,  Evoque  de  Singidon ,  &  Valens ,  Evêque  de  Muc- 
ïurûcc°&  &  » tous  ^eux  ^u  Part*  des  Ariens,  (f)  voyant  faint  Athanafe 
•le  valens,  en  rétabli  avec  honneur  dans  fon  fiege ,  recherchèrent  fa  commu- 
34y*  nion,  &  vinrent  à  Rome  de  leur  propre  mouvement ,  prier  le 

Pape  Jule  de  les  recevoir  par  grâce  dans  l'Eglife.  Jute  ayant 
pris  confeil  fur  cela  ,  jugea  qu'il  étoit  avantageux  de  leur  ac-; 
corder  le  pardon  qu'ils  demandoient  j  parce  que  c'étoit  dimi- 


Socrate  que  dans  faine  Athanafe  ;  &  on  y 
trouve  un  fort  bel  éloge  de  ce  Saint , 
ou'il  a  apparemment  retranché  par  mo- 
deftic.  Socrat.  itb.  2.  hifi.  c.  »3.Athan. 
Afolog.  cent.  Arian.  pag.  171. 

(r)Tot  calamuatum  periculit  perfunûut 
vebit  rtfiitmtur  fut  tu  innocenfque  ,  non 
tioflro  tantum  ,  fed  &  toitut  Sfnodi  juiieto 
itclaratut.  Julins .  epifl.  ad  Altxand.  apud 
Athan.  pag.  1 7».  Ccft  le  Concile  de  >ar- 
(diqucMont  il  s'agit  ici, 


(/)  Dtut  omnipotent  ,&  Filtut  ejttt  Do- 
minus  &  Salvator  nofitr  Jtfut  Chrijïut  , 
perpétuant  vebit  conférât  gratiam  pramiif- 
que  donet  admirandam  vejiram  fidem  quant 
erga  Epifccpum  vejlrum  prttclarc  teftimo- 
nio  exhtbuijiit  ;  ut  vobit  veftrifque  pofieris 
hic  &  m  futur  0  feeculo  optima  impertiat .... 
qu*  preeparavtl  Deus  diîigentibut /f.Julius, 
apud  Atnanaf.  Apolcg.  cont.  Arian.  p.  \ 

(  t  )  Apud  Athanal.  htfi.  Arian.  ad  Mo- 
nachottpag.  jf*.  &  Hilaxii  fragment. 
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nuer  en  même-tems  ie  parti  des  Ariens ,  augmenter  celui  des 
Catholiques ,  &  confirmer  l'autorité  du  Concile  de  Sardique. 
Mais  avant  que  d'être  reçus  à  la  communion  de  l'Eglife ,  ils  don- 
nèrent par  écrit  un  ade  de  leur  confeflion  &  de  leur  pénitence  » 
que  nous  avons  (  m  )  encore. 

XI.  Le  livre  des  Papes  (x) ,  cité  quelquefois  fous  le  nom  du    h  • 
Pontifical  de  Damafc ,  &  les  martyrologes  de  Bede  &  d'Ufuard ,  cq  35*. 
<Ufent  que  Jule  fouftrit  l'exil  de  plufieurs  autres  maux  pendant 

dix  mois.  Mais  on  ne  voit  pas  à  quelle  année  de  fon  Pontificat 
rapporter  cet  exil  ,  fi  ce  n'eft  peut  -  être  fous  Magnence.  Car 
Conftantius  ne  fut  jamais  maître  de  Rome ,  &  Confiant  fut  tou- 
jours favorable  à  L'Eglife  &  à  la  Foi  Catholique.  Mais  Magnence 
demeura  maître  de  Rome  au  commencement  de  l'an  3  $0.  & 
y  commit  de  grandes  cruautez  ,  la  même  année  après  la  mort 
de  Nepotien ,  particulièrement  envers  les  amis  de  Confiant.  Le 
Pape  Jule  mourut  le  12. d'Avril,  fous  le  Confulat  de  l'Empe- 
reur Conftantius  &  de  Céfar  Conftantius  Gallus ,  c'eft-à-dire , 
en  après  avoir  tenu  le  faim  Siège  quinze  ans  deux  mois 
&  fix  jours. 

XII.  Nous  n'avons  encore  parlé  que  de  deux  lettres  de  faint    Lettres  ia 
Jule,  l'une  aux  Eufebiens,  l'autre  à  l'Eglife  d'Alexandrie.  lien  Jtyejuie  q«* 
écrivit  quelques  autres  qui  ne  font  pas  venues  jufqu'à  nous  5  ont  "** 
&  dans  la  Alite  des  fiecles  ,  on  en  a  publié  fous  fon  nom , 

dont  la  fauflèté  eft  aujourd'hui  reconnue  de  tout  le  monde. 
Theodoret  dit  (  y  )  en  termes  exprès ,  que  Jule ,  fuivant  la  dif- 
pofition  des  canons  ,  cita  à  Rome  les  Eufebiens  &  Athanafe  : 
que  celui  -  ci  partit  incontinent  après  ;  mais  que  ceux-là,  iça- 
chant  que  leurs  menfonges  feroient  découverts  ,  n'y  voulurent 
pas  aller.  11  paroît  donc  hors  de  doute  .  que  comme  il  écri- 
vit  à  faint  (  zj)  Athanafe  en  cette  occafion,  il  écrivit  an/fi  aux 
Eufebiens  ,  pour  garder  envers  les  aceufateurs  &  l'accufé  , 
une  conduite  uniforme.  On  ne  fçait  qui  fut  le  porteur  de  ces 
lettres.  Mais  il  y  a  apparence  qu'il  chargea  les  envoyez  des  Eu- 
febiens de  celle  qui  leur  étoit  adreûee.  Jule  leur  en  écrivit  une 
autre  par  (a)  Elpidius  &  Philoxene  ,  après  l'arrivée  de  fainr 
Athanafe  à  Rome ,  pour  leur  marquer  le  jour  défigné  pour  le 


(»)  Apttd  Athanaf.  tom.  1.  p*g.  176. 
«77. 

(  x  )  Apud  Baron,  ad  an.  3Jj.  nutn,  13. 
Hèrraan.  vie  de  S.  Athanafe ,  tome  t.  fige 
73*.  Tillcmont ,  tome  7.  hift.  Lui  p.  a**. 


y  )  Theodoret  tib.  x.  hift.  cap.  4. 
x  )  Athanaf.  hift.  Arian.  ad  Monathot 

(  «  )  Athanaf.  hift.  Arian.  ad  Monachety 
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Concile ,  afin  qu'ils  s'y  rendiflent ,  6c  une  troificme  par  le  (i) 
Comte  Gabien.  Cette  dernière  eft  la  feule  qui  nous  refte.  Les 
deux  autres  &  celle  qu'il  écrivit  à  faint  Athanafe  font  perdues. 
Soctate  6c  Sozomene  témoignent  qu'après  que  faint  Atha- 
nafe ,  Marcel  d'Ancyre  ,  faint  Paul  de  Conftantinople  ,  Afcle- 
•  pas  &  Lucius  ,  fe  furent  juftifiez  en  préfcnce  de  Jule  ,  ce  faint 

Pape  appuya  leur  innocence  par  des  (  c  )  lettres  pleines  de  vi- 
gueur 6c  de  liberté  $  qu'il  y  reprenoit  (èverement  ceux  qui  les 
avoienc  dépofez  >  qu'il  y  ordonnoit  que  quelques  -  uns  d'eux 
viendroient  dans  un  certain  jour  pour  juftifier  ce  qu'ils  avoient 
fait,  6c  les  menaçoit  de  ne  pas  fouffrir  davantage  les  nouveau- 
tez  &  les  troubles  qu'ils  introduifoient  dans  l'Eglife  >  que  les 
Bvcques  rétablis  rentrèrent  dans  leurs  Eglifes ,  fur  l'authorité  de 
ces  lettres.  Nous  n'avons  point  d'autre  connoiflance  de  ces  let- 
tres ,  6c  on  croit  que  Socrate  &  Sozomene  ont  voulu  parler  de 
celles  que  Jule  écrivit  aux  Eufebiens  par  Philoxene  ,  avant  la 
tenue  du  Concile  de  Rome  >  6c  par  le  Comte  Gabien  après  la 
fin  de  ce  Concile.  Il  y  a  même  peu  d'exactitude  dans  le  récit  de 
ces  historiens.  Car  (àint  Athanafe  ne  retourna  dans  fon  Siège 
qu'après  le  Concile  de  Sardique.  Nous  n'avons  plus  la  lettre  du 
Pape  Jule  à  ce  Concile ,  6c  nous  fçavons  feulement ,  qu'en  y 
envoyant  fes  Légats ,  il  les  avoit  chargez  d'une  lettre ,  dans  la- 
quelle (d)  il  s'exeufoit  de  venir  en  perfonne  au  Concile,  ajou- 
tant (e)  que  s'il  n'y  aûlftoit  pas  de  corps,  il  y  feroit  au  moins 
préfent  d'efprit  6c  de  cœur, 
lettres fup-  XIII.  Le  Pcre  le  Quien,  &  après  lui  Dom  Coûtant ,  nous  a 
poféc»  au  donné  une  lettre  fous  le  nom  du  Pape  Jule  à  Profdoce ,  dont 
Lcttreà  on  trouve  un  fragment  grec  dans  les  at>es  du  Concile  d'E- 
ffoîfoçc  phefe  ,  dans  l'apologétique  de  faint  Cyrille  d'Alexandrie  >  6c 
dans  Photius.  Marius  Mercator,  Vincent  de  Lerins ,  Facundus, 
Hypatius  d'Ephefe  5c  Euloge  Evéque  d'Alexandrie  ,  ont  auffi 
cité  cet  endroit,  ne  doutant  pas  qu'il  ne  fût  du  Pape  Jule,  à 
qui  ils  fçavoient  qu'il  étoit  attribué  dans  le  Concile  d'Ephefe, 
Il  paroît  en  eftet  qu'on  ne  devroit  pas  en  douter  après  une  au- 
thorité  fi  refpeftable.  Néanmoins ,  Léonce  de  Byfance  alTure 
que  cette  lettre  n'eft  point  du  Pape  Jule  «  mais  de  Timothée 
Pifciple  d'Apollinaire  :  6c  ce  qu;  fait  qu'en  ce  point ,  on  doit 

— —  :  — 

(b)  Athanaf.  Afol.  cent.  Arùrn.  f.  i-fo.  /  ( d )  Synod.  Sardic  efift.  ai  Jul.  nurw.  i. 
(fjSocrat.  Ub.  1.  cap.  ij.  Joxonicn.  1     (*)  Jbidcin. 
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lui  ajouter  foi ,  plutôt  qu'au  Concile  d'Ephefe,  c'eftqne  les  Eu- 
tychiens,  ayant  fuppofé  au  Pape  Jule  plufieurs  lettres ,  pouc 
appuyer  leurs  erreurs  du  rems  de  Léonce  de  Byfance,  il  fevie 
dans  la  néceffitc  d'examiner  celle  -  là  même  dont  il  s'agit ,  & 
prouva  par  quantité  d'exemplaires  ,■  qu'elle  étoit  eftetlivcment 
de  Timothée.  Cet  beretique  s'y  étok  caché  avec  tant  d'art ,  que 
Léonce  n'y  remarqua  rien  de  contraire  à  la  Foi ,  quoiqu'il  y  ait 
plufieurs  endroits  qui  favori foient  l'herefie  d'Apollinaire,  com- 
me ,  lorfqu'il  enfeigne ,  que  par  l'union  des  deux  natures  en 
Jefus-Chrift  les  proprietez  du  Verbe  font  devenues  commu- 
nes à  la  chairs  &  que  par-là  le  corps  de  Jefus-Chrift  étoit  dever 
nu  incréé.  Une  autre  preuve  que  la  lettre  à  Profdoce  n'eft  pas 
du  Pape  Jule,  c'eft  qu'elle  paroît  n'avoir  été  écrite  qu'après  fa 
mort,  &  après  l'an  3  do.  depuis  que  Macedonius  eut  commencé 
à  nier  la  divinité  du  Saint-Esprit.  Cela  fe  voit  aflez  clairement 
dès  les  premières  lignes  de  cette  lettre  ,  où  l'auteur  prend  à 
tâche  de  montrer  la  divinité  des  trois  Perfonncs ,  particulière* 
ment  du  Saint-Efprit.  Or  Sozomene  (/)  eft  témoin, qu'Apol- 
linaire ne  fe  donna  pas  moins  de  mouvemens  dans  la  Syrie , 
pour  y  faire  reconnoître  la  divinité  du  Saint-Efprit ,  que  faint 
Bafile  &  faint  Grégoire  s'en  donnerenr  dans  le  Pont  &  dans  la 
Cappadoce. 

XIV.  Léonce  de  Byfance  (g)  foutient  encore  que  les  fept  Septième* 
lettres  que  l'on  publioit  de  fon  tems ,  fous  le  nom  du  Pape  Jule ,  fuppo'c**»» 
étoient  d'Apollinaire ,  &  il  le  prouve  en  particulier  de  celle  qui  ap€  J  e' 
étoit  adreiTéc  à  Dcnys ,  Evêque  ou  Prêtre  de  Corinthe.  Ses  rai- 
fons  font,  1°.  Qu'elle  n'a  rien  qui  foit  digne  du  Pape  Jule.  i°. 
Que  le  Corps  de  Jefus-Chrift  n'y  eft  jamais  appelle-  un  Corps 
animé  ou  accompagné  d'intelligence ,  comme  c'étoit ,  dit-il , 
la  coutume  des  Pères  de  ce  rems-là.  30.  Que  S.Gregoire  de  Nyfle 
écrivant  contre  Apollinaire ,  réfute  beaucoup  d'endroits  de~ 
cette  lettre.  40.  Que  ceux  qui  l'attribuoient  au  Pape  Jule ,  di- 
ibient  qu'elle  avoit  été  citée  dans  le  Concile  d'Ephefe,  au  lieu 
que  c'en  étoit  une  autre ,  fçavoir  celle  à  Profdoce.  $°.  Que  Va- 
lentin  &  Timothée  ,  difciples  d'Apollinaire  ,  citent  cette  lettre 
comme  de  leur  maître.  6°.  Que  le  titre  {h)  de  cette  lettre  ne  con- 
vient point  au  Pape  Jule,  les  Romains  n'écrivant  jamais  de  cette 
forte ,  ni  à  un  Prêtre,  ni  même  à  unEvêque,quelque  confiderable 


(/)  Sozooien.  Ub.  i.  cap.  11.  |     (h)  D«mmo  mte  deftdtraiijfimo  tt  cam* 

(g)  Leootius  fttb.^  btÛti ,  tflbwt  8.  <  mintjhn»  Dionyfio, 
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qu'il  foit.  Cette  dernière  raifon  prouve  également  que  la  lettre 
à  Profdoce  n'eft  point  de  Jule  ,  puifqu'elle  a  en  tête  le  même 
titre.  Gennade  (  *  )  attribue  au  Pape  Jule  la  lettre  adreflee  à 
Denys.  Mais  il  dit ,  qu'ayant  paru  utile  en  fon  tems ,  contre 
ceux  qui  vouloient  mettre  deux  perfonnes  en  Jefus-Chrift,  elle 
ctoit  devenue  pernicieufe  depuis  l'herefie  d'Eutyche  &  de  Ti- 
mothée  ,  qu'elle  favorifoit  beaucoup.  Ephrem  d'Antioche  (  k  ) 
nous  a  confervé  un  fragment  d'un  difcours  fur  la  Confubftan- 
tialité  ,  que  Léonce ,  ou  l'auteur  du  traité  contre  Eutychius  ôc 
Neftorius ,  dit  avoir  (Ijété  cité  par  faint  Cyrille»  dans  le  Concile 
d'Ephefe  ,  fous  le  nom  du  Pape  Jule.  Facundus  conteûe  la  vé- 
rité de  ce  fait ,  &  {m)  dit  qu'on  ne  cita  rien  fous  le  nom  de  ce 
Pape  ,  qu'un  pacage  tiré  de  la  lettre  à  Profdoce.  En  tout  cas , 
le  fragment  rapporté  par  Ephrem  d'Antioche,  eft  tiré  furement 
d'un  écrit  compofé  par  un  hérétique  i  car  on  (»)  n'y  reconnoît 
qu'une  nature  en  Jefus-Chrift  ,  après  Funion  ,  Ôc  on  y  combat 
ceux  qui  en  reconnoiflènt  deux.  Les  deux  fragmens  rapportez 
dans  le  nouveau  (o )  recueil  des  Décretales  des  Papes ,  &  attri- 
buez au  Pape  Jule, ne  font  pas  plus  orthodoxes.  Les  lettres (p) 
réciproques  de  Cyrille  à  Jule  &  de  Jule  à  Cyrille ,  au  fujet  du 
jour  de  la  naiflance  du  Sauveur ,  citées  par  Jean  de  Nicée ,  qui 
vivoit  fur  la  fin  du  dixième  ficelé ,  font  vifiblement  fuppofées , 
puifque  Jule  &  Cyrille ,  fi  c'eft  celui  de  Jerufalem  ,  n'ont  pas 
vécu  dans  le  même  tems.  Il  en  faut  dire  autant  de  la  lettre  de 
(q)  Juvenal  de  Jerufalem  au  Pape  Jule  $  Juvcnal  n'ayant  vécu 
qu'environ  cent  ans  après  ce  faint  Pape. 

XV.  Nous  aurons  occafion  ailleurs  de  faire  voir  la  fauûeté 
de  deux  épîtres  Décretales ,  qu'lfidore  le  Marchand  lui  a  fuppo* 
iées  ,  adreflees  l'une  &  l'autre  aux  Orientaux.  Mais  il  faut  dire 
ici  un  mot  de  divers  décrets  que  l'on  trouve  citez  fous  le  nom 
du  Pape  Jule  par  Gratien,  par  Burchard,  &  par  Yves  de  Char» 
très.  Ils  font  au  nombre  d'onze ,  les  uns  fur  des  points  de  mo- 
rale ,  les  autres  fur  des  points  de  difeipline.  Le  premier  ,  qui 


(i)Juliut  urbis  Roman*  Epifcopui  Çcrip-  i  Courant,  in  Append.  ai  Décrétai, 

fi  ad  Diotiyftum  quemd&m,  de  Incarnat  tant     Pontif.  pag.  8o. 


Dvrrtim  eptjïolam  unam ,  qu*  illo  quidem 
temfcre  utiiu  vtfa  ejl  advtrsum  eot  qui  ita 
dues  fer  Incarnat  tontm  aferebant  in  Chrifio 
ferfonat ,  Jtcut  &  naturat.  Hune  auttm 
ferme  io fa  proiatur ,  fçmentum  ejï  cm  m  Lu- 
t-j(htan*  tr  Timtthcanai  mtfietatit.  Gcn- 
pd.  de  Script.  Eccl.  caf.  », 


(/)  Leontius , i.  cont.  Nefior. 
(  m  )  Facund.  hb.  i.  cap.  f . 
(»)  Coûtant,  m  Appeni.  ad  Décrétai 

tag.  80. 


0)  Ibidem. 
( p  )  Ibidem ,  fag.  8). 
(î)  Ibidem, 83.84. 
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Regarde  les  ufuriers ,  eft  cité  par  Reginon ,  comme  étant  tiré  du 
premier  livre  des  Capitulaires ,  &  il  s'y  trouve  en  effet  au  cha- 
pitre 12$.  Le  fécond,  touchant  la  pénitence  que  l'on  doit  ac- 
corder aux  mourans  ,  eft  pris  de  la  quatrième  lettre  du  Pape 
Celeftin  aux  Evêques  de  la  Province  de  Vienne  &  de  Narbon- 
ne.  Le  fixiéme  ,  où  il  s'agit  de  la  confécration  d'une  Eglife  ré- 
tablie ,  fe  lit,  dans  la  lettre  du  Pape  Vigile  à  Profuturus.  Le 
huitième  n'eft  que  la  définition  de  l'Eglife  •  telle  que  nous  la 
lifons  dans  Ifidore  de  Seville.  Les  autres  font  pris  de  même  ,  de 
differcns  auteurs  ,  plus  recens  que  le  Pape  Jule.  Parmi  les  Li- 
turgies Orientales  ,  il  y  en  a  une  qui  porte  le  nom  de  Jule ,  ce 
qui  prouve  non  qu'il  en  foit  auteur,  mais  combien  Ton  nom  a 
été  célèbre  en  Orient  Cette  Liturgie  eft  à  Pufage  des  Jacobî- 
tes,  forte  d'heretiques ,  qui  n'admettent  en  Jefus-Chrift  qu'une 
nature  après  l'union. 


CHAPITRE    XII  L 
Saint  Antoine  ,  premier  Y  ère  des  Solitaires  a* Egypte* 

ARTICLE  PREMIER* 


Hipire  de  fa  Vie. 

I.QAint  Antoine,  le  Père  &  le  modèle  parfait  de  la  vie  Naiflinc*  te 

O  des  Anachorètes ,  nâquiten  un  Village  de  la  haute  Egypte,  S-  Antoine . 
appelle  Coma  près  d'Heraclée  ,  vers  l'an  afi.  Ses  parens  qui  ,; 
ctoient  Chrétiens .  (r)  nobles  &  riches,  le  nourirent  &  l'élevé-  ti0n;iïaban, 
rentdans  leur  maifon  jufqu'à  l'âge  de  dix -huit  ou  vingt  ans»  jj°nn«  j« 
enforte  qu'il  ne  (/)  connoùToit  qu'eux  &  leur  famille.  11  refufa  doanVau* 
d'apprendre  les  lettres  (/)  ,  dans  la  crainte  qu'il  ne  fût  obligé  pauvres* 
par- là  d'avoir  communication  avec  les  autres  enfans.  Ce  qu'il 
faut  entendre  de  la  langue  &  des  feiences  des  Grecs ,  &  de  ce 
qu'on  appelle  les  belles  lettres.  Car  nous  verrons  dans  la  fuite 
qu'il  fçavoit  lire  &  écrire  en  langue  Egyptienne  :  &  faint  Atha- 
nafe  (  u  )  témoigne ,  qu'étant  encore  chez  fon  pere ,  &  depuis 


*  (r)  Antonii  vita  afud  AthaoaX  totn.  I     (*)  Ibidem. 
».  nov.  tdu.  pag.  7M,  \     (  m  )  Ibidem ,  &  fag>  797. 

V)  Ibidem.  I 

Rrr  iij 


S.  Antoine, 
fc  retire  dan» 
le  deiert,  vers 
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lorfqu'il  commença  à  être  feul ,  il  s'applid,uoit  affiduemenr  à  la 
lecture.  Il  alloit  (x)  à  l'Eglife  avec  Tes  parens,  leur  rendok  une 
©bâflfance  exacte  ,  ne  les  importunoit  point  pour  la  dépenfe 
d'une  nourriture  délicate,  content  de  ce  qu'on  lui  donnoit.  A 
l'âge  de  dix  huit  à  vingt  ans ,  il  perdit  Ton  pere  &  fa  mere ,  & 
demeura  chargé  du  foin  d'une  fecur  encore  fort  jeune  &  de  la 
maifon.  Mais  environ  fix  mois  après ,  étant  allé  {y)  fuivant  fa 
coûtume  ,  à  l'Eglife  ,  l'efprit  recueilli  &  tout  occupe  de  la  ma- 
nière dont  les  Apôtres  avoient  quitté  toutes  chofes  pour  fuivre 
Jefus-Chrift,  il  y  entendit  lire  l'endroit  de  l'Evangile  où  notre 
Seigneur  dit  à  un  riche  :  Si  tu  veux  être  parfait ,  va ,  vends  tout 
ce  que  tu  as  ,  donne -le  aux  pauvres ,  &  viens  &  me  fuis  ,  fjr  tu 
auras  un  tréfôr  au  Ciel.  Antoine  regardant  la  lecture  de  l'Evan-  • 
gile  comme  faite  pour  lui  (^),  ne  fut  pas  plutôt  forti  de  l'Eglife, 
qu'il  diftribua  tous  les  héritages  qu'il  avoit  de  fon  patrimoine,  & 
qui  confiftoienr  en  trois  cens  ouvrés  de  terre  très  fertiles  &  très- 
agréables  ,  c'eft-à  dire  ,  près  de  1  yo.  arpens  ,  &  les  partagea  à 
les  voifins,  afin  qu'ils  n'eu(Tent  rien  à  démêler  avec  lui  ni  avec 
fa  fœur.  Pour  fes  meubles,  il  les  vendit  tous,  &  en  donna  l'ar- 
gent aux  pauvres ,  à  la  réferve  d'une  petite  partie  ,  qu'il  retint 
pour  fa  fœur.  Quelque  tems  après ,  étant  (  a  )  entré  dans  l'Eglife 
&  y  ayant  entendu  lire  l'Evangile  où  Jefus-Chrift  dit  :  Ne  vous 
mettez,  point  en  peine  du  lendemain*  il  diftribua  aux  pauvres  ce  qui 
lui  reftoit ,  &  mit  fa  fœur  dans  un  (  b  )  Monaftere  de  Vierges , 
pour  y  être  élevée  avec  elles.  Elle  vieillit  en  effet  dans  la  virgi- 
nité, &  devint  fc)  la  mere  &  la  conductrice  des  autres  Vierges. 

II.  Saint  Antoine  déchargé  ainfi  de  fon  bien ,  quitta  fa  mai- 
fon ,  &  fe  retira  (d)  hors  de  fon  Village  ,  pour  vivre  feul ,  à 
l'imitation  d'un  faint  Vieillard  du  voifinage ,  qui  dès  fa  jeunefle 
s'étoit  exercé  à  la  vie  folitaire.  Il  s'ocupoit  dans  fa  folitude  au 
travail ,  à  la  prière ,  à  la  lecture  ,  &  lorfqu'il  enrendoit  parler 
de  quelques  vertueux  folitaires ,  il  alloit  les  chercher  pour  pro- 
fiter de  leurs  exemples,  £c  de  ce  qu'il  remarquoit  en  eux  de 
plus  excellent,  s'effbrçant  à  fon  retour  de  raflembler  en  lui  feut 
toutes  les  vertus  qu'il  avoit  remarquées  dans  les  autres.  Après 
s'être  affermi  dans  la  vertu  &  rendu  victorieux  de  diverfes  ten- 


(x)  Ibidem. 

{yS  Ibi lem. 

(z  )  Ibidem  ,  />*j.  796. 

(a)  Ibilcm. 

(£)  àcr«i«  t(rp  v.rgn  ibu:  notit  flbi  at- 


que  f.driibui  commendatâ  atqut  ad  Parthe- 
nontm  tradttâ,  ut  tlitc  tducûrctwr.  Athaaaf. 

ptg-  796- 
le)  Ibidem. 
{d)  Ibidem, f 4g.  796. 
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rations  du  démon,  il  alla  fe  cacher  dans  un  fepulchre  des 
plus  éloignez  de  fon  Village.  Car  l'Egypte  étoit  pleine  de  fepul- 
chres,&  c'étoient  des  bâtimens  confiderables.  Les  démons  l'y 
battirent  de  telle  forte ,  qu'un  de  Tes  amis  qu'il  avoit  prié  de  lui 
apporter  du  pain  de  tems  en  tems ,  l'ayant  trouvé  étendu  comme 
mort,  le  porta  dans  l'Eglife  du  Village.  Sur  le  minuit  Antoine 
s'éveilla  &  fe  fit  reportée  dans  le  même  fepulchre ,  où  il  conti- 
nua de  demeurer  feul.  Les  démons  l'y  attaquèrent  encore ,  & 
lui  firent  de  nouvelles  playes  >  mais  (c)  Jefus-Chrift  l'étant  venu 
confoler  &  l'ayant  guéri ,  il  partit  des  le  lendemain  pour  aller 
dans  le  deferr.  Il  étoit  âgé  d'environ  trente-cinq  ans  i  ainfi  il  faut 
mettre  fa  retraite  dans  le  defert  au  commencement  du  rçgne 
de  Diocletien ,  vers  l'an  28  j.  Il  y  avoit  dans  les  montagnes  fur 
lefquelles  il  fe  retira  un  vieux  château,  où  il  demeura  enfermé 
durant  près  de  vingt  ans,  c*eft-à-dire,  jufques  vers  l'an  30 y.  ne 
vivant  que  du  pain  qu'on  lui  apportoit  de  fix  mois  en  fix  mois, 
&  de  l'eau  qu'il  trouvoit  dans  ce  château  même.  U  n'ouvroit 
fa  porte  ni  à  ceux  qui  lui  apportoient  à  manger ,  ni  aux  autres 
perfonnes  qui  venoient  quelquefois  pour  le  voir.  Ces  perfonnes 
étoient  témoins  des  bruits  ,  que  les  démons  éxcitoient  pour 
l'épouvanter ,  &  ils  en  étoient  effrayez  î  mais  le  Saint  les  rafTu- 
roit ,  les  exhortoit  à  fe  retirer  fans  crainte ,  &  à  fe  munir  (/)  du 
figne  de  la  Croix. 

III.  Le  defir  que  plufieurs  lui  témoignèrent  de  vouloir  imi- 
ter fa  manière  de  vivre,  l'obligea  de  fortir  de  ce  château ,  com- 
me d'un  fanctuaire  où  il  s'étoit  confacré  à  Dieu.  Ses  amis  fu- 
rent remplis  d'étonnement  de  voir  fon  corps  dans  le  même  état, 
ni  groffi  manque  d'exercice ,  ni  atténué  par  tant  de  jeûnes  &  de 
combats  contre  les  démons.  Il  étoit  tel  qu'ils  l'avoient  connu, 
avant  fa  retraite ,  égal  en  tout  comme  gouverné  par  la  raifon  & 
ferme  dans  fon  état  naturel.  Dieu  gueriflbit  par  lui  plufieurs 
malades ,  délivroit  plufieurs  (g)  pofTedez  ,  &  donnoit  tant  de 
grâce  à  fes  paroles ,  qu'il  confoloit  les  affligez  6c  reconciliok 
ceux  qui  étoient  malenfemble,  leur  difantà  tous  qu'il  n'y  a  rien 
dans  le  monde  de  préférable  à  l'amour  de  Jefus-Chrift.  Il  per- 
fuada  à  plufieurs  d'embrafTer  la  vie  folitaire  5  ce  qui  fut  caufe 
que  les  montagnes  du  defert  fe  remplirent  d'Anachorètes ,  dont 
les  uns  demeurèrent  auprès  de  lui  à  l'orient  du  Nil  du  côté  de 

  .    11    " 11  »r 
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Ja  mec  Rouge ,  en  un  lieu  nommé  Pifper  :  les  autres  à  l'occident 
vers  la  ville  d'Arfinoé.  Un  de  fes  premiers  difciples  fut  S.  Hila- 
rion ,  par  qui  la  difcipline  monaftique  Te  répandit  enfuite  dans 
la  Paleftine  &  dans  d'autres  Provinces. 

IV.  Saint  Antoine  avoit  coutume  (h)  d'aller  vifiter  fes  Difci- 
ples ,  même  les  plus  éloignez.  Un  jour  ceux  qui  étoient  le  plus 
près  de  lui  s'étant  aflemblez,il  leur  fit  en  langue  égyptienne  un 
grand  difcours,les  exhortant  à  perféverer  dans  le  genre  de  vie 
qu'ils  avoient  embrafle ,  fans  fe  laifler  abattre  par  les  peines  qui 
s'y  rencontroient,  à  compter  pour  rien  les  travaux  paflez,  à  tra- 
vailler avec  autant  de  ferveur  que  s'ils  ne  faifoient  que  com- 
mencer >  leur  faifant  remarquer  combien  cette  vie  eft  courte ,  fi 
on  la  compare  avec  les  fiécles  à  venir  ,  &  les  aflurant  que  qua- 
tre-vingt ou  cent  années  paffées  dans  les  exercices  de  la  vie  af- 
cetique,  feront  récompenfées  par  un  règne  qui  n'aura  point  de 
fin.  Il  leur  découvroit  encore  les  divers  artifices  du  démon ,  & 
les  moyens  de  les  vaincre ,  entre  lefquels  il  mettoit  le  figne  de 
la  Croix  (  /  ) ,  la  foi ,  la  prière ,  les  jeûnes ,  la  bonne  vie ,  les  veil- 
les, le  mépris  de  l'argent  &  de  la  vaine  gloire,  l'humilité,  l'amoui 
des  pauvres ,  l'aumône ,  la  pieté  envers  Jefus-Chrift.  Il  leur  ra- 
contoit  les  combats  qu'il  avoit  foutenus  contre  les  démons ,  6c 
comment  il  les  avoit  [k  )  vaincus.  Les  difcours  de  faint  Antoine 
caufoient  un  fingulier  plaifir  à  ceux  qui  les  écoutoient.  Ils  au- 
gmentoient  dans  les  uns  l'amour  de  la  vertu  ,  chaflbient  des 
autres  la  tiédeur ,  &  perfuadoient  à  tous  le  mépris  des  pièges 
du  démon.  11  y  avoit  donc  (/)  dans  les  montagnes  des  Mona- 
fteres  remplis  de  Solitaires,,  qui  paflbient  leur  vie  à  chanter,  à 
étudier ,  à  jeûner ,  à  prier ,  à  fe  réjouir  dans  l'efperance  des  biens 


(h)  Ibidem ,  far.  tôt. 

tntm  cum  fini  damortum  pfian- 
tafuc  ,  fubito  evanefcunt  ,fi  maxime  fidc  & 
figno  crucu  fe  quis  mumerit.  Athanaf.  m 
vit  a  Anton»  ,  far.  Si  4.  Noir  eft  autem 
quod  earwnfuggejiionibut  nrreamur  :  nam 
frecibut ,  jejuniit  tr  fide  in  Dominum  fta- 
tim  illi  labuntur.  Ibid.  Magnum  contra  illoi 
(dxmouer)  telim  eft  fnba  vit  a ,  &  ftdts  m 
Deum.  Ibidem ,  fag.  810.  Timent  janè  Mi 
{dxmonti)  afcetarttm  jtjunia ,  vtgtlias,  ora- 
ttamet ,  manfuetudmem,trauquilUtatem,  ft~ 
cuni*  &  manu  gïoriec  eonttmtum  ,  humili- 
tntem  ,  fauferum  amorem  ,  tkcmojynat , 
knitattm  &  prx  cxtcrit  fietatem  m  Cbri- 
ftiun.  lbid.f  *g.  Sxo.  Ttmtdi  fuut  (dxmonu) 


&  ftgnum  Dominiez  crucis  admodum  ftrti- 
mefcunt.  Itto  quiffc  if  foi  Satvattr ffobatot 
falam  traduxit.  Ibid.  (4g.  8x3. 
(*)Ibid.  fag.  8x5. 

(  t)  Erant  igtsur  in  mcntibut  Monafteria 
quafi  tabernacula  refléta  divinit  chérit 
ffatlentium  ,  UÛtonis  ftudioforum  ,jtjunan- 
ttum,  orantium,  txultantium Jftfuturorum  , 
lalorantium  ad  tltemofjnat  trogandas ,mu* 
lui  chantait  &  ccncordtâ  junClorum.  Ac 
rtvtra  vidtrt  trat  quafi  aliquam  ftgrtga- 
tam  rtgientm  fietatu  atqut  jnfttti*.  Hullnt 
tbi  qui  injuria  vel  afficeret ,  vel  afftceretur , 
nulla  exattoris  mcrepaiio 
afcctarum  quorum  unum  omnium  trat  vrr- 
tutit  ftudmm.  Ibid.  fag.  8 30. 
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à  venir  i  à  travailler  pour  pouvoir  donner  l'aumône,  confervant 
entre  eux  la  charité  &  l'union  :  ainfi  l'on  pouvoit  voir  véritable- 
ment comme  un  pays  particulier  de  pieté  &  de  juftice.  Il  n'y 
avoit  là  perfonne  qui  fît  tort  à  autrui ,  ou  qui  en  reçut  :  on  n'y 
entendoit  point  la  voix  de  l'éxa£teur,tous  n'avoient autre  defir 
que  de  s'avancer  dans  la  vertu. 

V.  Saint  Antoine  (  m  )  vivoit  d'ordinaire  retiré  dans  fon  Mo-  ?a  tic  ordi* 
naftere  particulier  :  augmentant  fes  exercices,  foupirant  lans  cefle  ni"c' 

par  la  penfée  des  demeures  celeftes ,  &  confiderant  la  fragilité 
de  cette  vie ,  &  la  noblefle  de  l'ame,  il  avoit  honte  d'être  obligé  de 
manger,  de  dormir  &  de  condefcendre  aux  autres  necellitez  du 
corps.  Souvent  lorfqu'il  étoit  prêt  à,  manger  avec  fes  Difciples  , 
£è  retîouvenant  de  la  nourriture  fpirituelle,  il  s'enabftenoit,  & 
s'éloignoit  d'eux ,  ainfi  il  mangeoit  ordinairement  feul  &  ne 
laitfbit  pas  de  manger  avec  fes  frères  lorfqu'ils  l'en  prioient ,  afin 
"de  pouvoir  avec  plus  de  liberté  leur  tenir  des  difcours  utiles.  Il 
difoit  qu'il  faut  plutôt  donner  tous  nos  foins  à  l'ame  qu'au  corps  : 
que  nous  ne  devons  accorder  au  corps ,  que  fort  peu  de  tems , 
par  neceffité,  &  tout  employer  à  l'utilité  de  l'ame,  afin  qu'elle 
ne  foit  pas  entraînée  par  les  plaifirs  du  corps ,  5c  qu'au  contraire, 
elle  le  réduife  en  fervitude.  11  faifoit  fon  (  *  )  capital  d'augmenter 
dans  fon  cœur  l'amour  de  Dieu.  ■ 

VI.  La  perfécution  que  Maximin  renouvella  en  311.  après  il  chercha 
la  mort  de  Maximien  Galère,  fit  venir  faint  Antoine  à  Alexan-  k"™")'1?* 

Alexandrie  y 

drie,  avec  d'autres  Moines  ,  pour  y  fervir  les  Martyrs  que  l'on  vers  l'an  jn, 
y  conduifoit  de  toutes  parts.  Il  diCoit  :  Allons  aufli  combattre  ou 
voir  les  combattans.  Quelque  defir  qu'il  eut  du  martyre  ,  il  ne 
voulut  pas  fe  livrer  lui-même  :  mais  il  fervoit  les  Confefleurs 
dans  les  mines  où  ils  travaiiloient  &  dans  les  prifons.  11  pre- 
noit  grand  foin  d'encourager  devant  les  tribunaux  ,  ceux  qui  y 
étoient  appeliez,  &  après  qu'ils  avoient  confelTé,  il  les  ac- 
compagnoit  jufques  à  l'éxecution.  Le  Juge  voyant  la  fermeté 
d'Antoine  &  de  fes  Compagnons ,  défendit  à  aucun  Moine  de 
paroître  dans  les  jugemens  ,  ou  de  féjourner  dans  la  Ville.  Tous 
les  autres  fe  cachèrent  ce  jour-là  :  mais  Antoine  méprifa  telle- 
ment cette  ordonnance  ,  que  le  lendemain  il  fe  mit  en  un- 
lieu  élevé  j  ayant  exprès  lavé  fon  habit  de  deflus,  qui  éroit  blanc, 
afin  qu'il  parût  davantage.  Il  fe  préfenta  ainfi  au  juge  comme 


(m)  Athanaf.  m  vita  Anton,  fat;.  8  30.  i  ment.  EecL  Gr*c*,pag.  351.39». 
(■)  Af»>}»litcgout  Patvfow/i.  mon»-  [ 
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il  paflbit  avec  fa  fuite,  &  fut  fenfiblement  afflige  de  n'avoir  pas 
fouflfert  le  martyre.  Mais  Dieu  le  réïervoit  pour  l'inftru&ion  des 
Solitaires.  Ainli  après  le  martyre  de  faint  Pierre  d'Alexandrie, 
l'effort  de  la  persécution  étant  pafle  »  fur  la  fin  de  l'an  3  i  2.  il  re- 
tourna à  fon  Monaftere,  où  fa  foi  &  fa  pieté  lui  acqueroient 
chaque  jour  le  mérite  du  martyre  ,  par  les  aufteritez  toutes  nou- 
velles qu'il  faifoit  foutfrir  à  fon  corps. 
Tîfc  retire     VII.  Les  miracles  que  Dieu  accordoit  à  ceux  qui  venoient 

tâ'irforerc  imPlorcr  les  Pricres  d'Antoine ,  lui  firent  prendre  la  refolution 
«S, °ver7"  de  quitter  fon  Monaftere  &  d'aller  à  la  haute  Thebaïde ,  où  il 
1*41315.  n'étoit  connu  de  perfonne.  Mais  en  chemin  il  changea  de  def- 
iein  (o  )  par  ordre  de  Dieu,  6c  fê  retira  plus  avant  dans  le  de** 
fêrt  >  fur  une  montagne  fort  haute ,  où  couloit  une  eau  douce , 
claire  &  fraîche  >  6c  autour  une  plaine  8c  quelques  palmiers 
négligez  «qui  lui  fervirent  pour  vivre.  Des  Sarazins  quiétoienc 
venus  en  cet  endroit  de  compagnie  avec  lui ,  6c  qui  étoientdans 
ces  deferts  du  côté  de  la  mer  Rouge  ,  y  repaflbient  exprès  6c 
lui  apportoient  volontiers  du  pain.  Ses  Difciples  eurent  foin  auflj 
de  lui  en  envoyer.  Mais  afin  qu'il  ne  fut  à  charge  à  perfonne, 
il  laboura  un  petit  endrok  de  la  montagne  ,  &  y  fema  du  blé , 
dont  il  faifoit  lui-même  du  pain.  Il  planta  (p)  une  vigne  &  des 
arbrifleaux  ,  fit  de  fes  mains  un  potager  d'où  il  put  tirer  des  her- 
bes pour  ceux  qui  le  venoient  voir.  Sa  cellule  ne  contenoit  en 
quarré  qu'autant  d'efpace  qu'il  en  faut  à  un  homme  pouréten» 
dre  fes  pieds  en  dormant.  Il  avoit  un  endroit  deftiné  au  chant 
des  Pfeaumes  ,  un  autre  4  la  prière  ,  un  autre  au  travail  des 
mains ,  un  autre  pour  fe  repofer  lorfqu'il  étoit  las.  Sur  le  fom- 
met  de  la  montagne  il  y  avoit  deux  cellules  taillées  dans  le  roc. 
C'étoit-là  qu'il  fe  retiroit  lorfqu'il  vouloit  fuir  la  prefTe  de  ceux 
qui  venoient  le  voir ,  foit  pour  obtenir  la  guerifon  de  leurs  ma- 
ladies ,  foit  pour  recevoir  de  lui  des  inftrultions.  Les  frères  le 
prièrent  de  trouver  bon  qu'ils  lui  apportaient  (  q  )  tous  les  mois 
des  olives,  des  légumes  &  de  l'huile  :  car  il  étoit  déjà  vieux.  Il 
faifoit  dans  fa  retraite  quantité  de  miracles  rapportez  par  faint 
(rj  Athanafe  Scyrecevoitde  Dieudiverfes  autres  grâces  &  d'au- 
tres dons  furnaturels.  Entre  autres  avis  importans  qu'il  donnoit  à 
ceux  qui  venoient  le  confulter ,  il  confeilloit  cette  pratique ,  pour 


(0)  Athanaf.i»  vita  Amen.  fag.  Sjj.  1  (q)  Arhanaf.  in  vita  Antcn.  fag.  83^ 
(p  )  Hicrunym.  m  vit*  S.  HiUrian.  fag.  S;?. 
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éviter  le  péché.  •>  Que  chacun  (  /  )  de  nous ,  difoit-il ,  marque  & 
»  écrive  fes  a&ions  &  les  mouvemens  de  Ton  ame  >  comme  G 
>*  nous  devions  nous  en  rendre  compte  les  uns  aux  autres.  Afr 
»  furez-vous  que  là  honte  d'être  connus ,  nous  fera  cefler  de 
»  pécher  ,  &  d'avoir  aucune  rnauvaife  penfée  :  Notre  écriture 
»  nous  tiendra  lieu  des  yeux  de  nos  frères.  «»  Il  compatiflbit  (t) 
aux  affligez ,  &  prioir  avec  eux  :  mais  comme  il  ne  droit  point 
de  gloire  d'être  fouvent  exaucé  ,  auflî  ne  murmuroit-il  point 
quand  il  ne  l'étoit  pas.  Il  rendoit  toujours  grâces  à  Dieu  ,  & 
exhortoit  les  malades  à  prendre  patience ,  &  à  reconnoître  que 
la  gueriion  ne  dépendoit  pas  ni  de  lui  ni  d'aucun  homme  :  mais 
de  Dieu  feul ,  qui  la  donne  quand  &  comment  il  lui  plaît. 

VIII.  Quelque  grande  que  fût  fa  réputation ,  il  ne  laiflbit  pas    Son  refbcâ 
d'honorer  extraordinairement  (*)  l'ordre Ecclcfiaftique,  &de  J-J^  "c 
céder  à  tous  les  Clercs.  Il  s'inclinoit  devant  les  Evêques  &  les  giifc.  son 
Prêtres  i  &  fi  quelque  Diacre  le  venoit  trouver  pour  profiter  cloignement 
de  fes  inftrudions  ,  il  lui  difoit  ce  qui  lui  étoit  utile .  mais  il  ato 
lui  cedoit  l'honneur  de  la  prière.  Loin  d'avoir  honte  d'appren-  fchiimaci- 
dre ,  il  écoutoit  tout  le  monde  ,  &  fi  quelqu'un  difoit  quelque  qucs< 
chofe  d'utile  ,  il  a  v  ou  oit  qu'il  en  avoit  profité  Son  vifage  avok 
une  grâce  extraordinaire  »  enforte  que  fans  l'avoir  jamais  vûr 
on  n'avoit  point  de  peine  à  le  reconnoître  entre  plufieurs  au- 
tres Moines.  11  attiroit  les  regards  ,  non  qu'il  fût  d'une  taille 
avantageufe ,  mais  parce  que  la  pureté  &  la  tranquilité  de  fon 
ame  paroirîoient  toûjours  fur  fon  vifàgcpar  une  fainte  joie,  fans 
aucun  trouble  de  paifion.  Trois  Moines  (x  )  avoienf  accoutumé 
de  l'aller  voir  une  fois  l'an  :  deux  lui  propofoient  des  queftions , 
mais  le  troifiéme  ne  difoit  jamais  mot.  Saint  Antoine  lui  en  de- 
manda la  raifon ,  craignant  que  ce  ne  fut  par  crainte.  11  répon- 
dit :  Mon  Pere ,  il  me  fuffit  de  vous  voir.  Il  ne  (/  )  voulut  jamais" 
avoir  aucun  commerce  avec  les  Melecicns  fchifmatjques  d'E- 
gypte j  ni  avec  aucun  hérétique»  particulièrement  les  Mani- 
chéens ,  fi  ce  n'eft  de  paroles ,  pour  les  exhorter  à  quitter  leur 


(  /)  Ad  eavtnda  auiem  pteeata  id  obfir- 
vttur  ;  opéra  qmfque  nojlràm  fua  &  mttut 
altir  nttntiaturut  ,  noter 
-ionfcrtbatqtu  :  atque  confdite  futurtm  effe 
tu  c'um  noi  fudeat  ab  aiiis  cognofu ,  pec- 
candi  prorttu ,  imo  quid  pravum  eogitandi  , 

fintm  faciamus  ptrindt  itaque ,  nobù 

*j*Çmîd*  fcnptio  fa,atqiu  afietéurttm  oculi. 
tbid.pw^  838  . 

(/;  Utid.pag.  835». 


(  »)  Etclefi*  Canontm  fitpra  modttm  tb~ 
fervabat.  Omntm  tU  ncum  honore  Jibi  pra- 
ire voltbat.  Vhn  vtrebatur  enn»  Lpifcopir  , 
Pretbpmfqu*  meimare  capttt.  lhatcnw 
vtro Jt  uttittutu  gratiù  acctderet ,  qtt*  uti- 
lia  ejjeni  ille  kijucbaïur ,  qu*  orationem  verè 
fpt&aM , ipju  cedebat.  lbid.pag.M46. 

(  x  )  Apoplucgi».  Patr.  tom.  1.  monu- 
ment. Lxd.pag.  j#y, 

(/) Athanail  in  vita  Anton,  pag. 
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impiété.  Il  fe  comportoit  de  même  avec  les  Ariens ,  &  quel- 
ques-uns d'entre  eux  l'étant  venu  voir  fur  fa  montagne»  il  les 
châtia  aullîtôt  qu'il  eut  connu  qui  ils  étoient. 
iivavïfitcr  ix.  Sur  la  fin  de  l'année  ho.  ou  au  commencement  de  la 
Hcnnkc!*^ii  Vivante  t  ^a»nt  Antoine  étant  dans  la  quatre-vingt-dixième 
enterre  fon  de  fon  âge,  alla  (O  par  ordre  de  Dieu  chercher  faint  Paul 
l  °w*  oVC™  Herniitc ,  dans  la  retraite  où  il  étoit  demeuré  caché  &  inconnu 
an34°'  à  tous  les  hommes  depuis  environ  quatre-vingt-dix  ans.  Après 
avoir  traverfé  les  déferts  fans  fçavoir  où  il  alloit  ,  il  arriva  le 
troifiéme  jour  de  grand  matin  à  la  caverne  de  Paul ,  &  y  refta 
jufqu'à  plus  de  midi  ,  le  priant  d'ouvrir.  Paul ,  après  quelques 
difficultez ,  lui  ouvrit  fa  porte  en  fouriant.  Ils  s'embraflerent  » 
fe  faluerent  par  leurs  noms,  eux  qui  n'avoient  jamais  oui  parler 
l'un  de  l'autre ,  &  rendirent  enfemble  grâces  à  Dieu.  Apres  le 
faint  baifer  ,  comme  ils  s'entretenoient  de  diverfes  chofes  ,  le 
corbeau  qui ,  depuis  foixante  ans,  apportoit  tous  les  jours  à  Paul 
la  moitié  d'un  pain  ,  en  vint  mettre  devant  eux  un  tout  entier. 
Ayant  fait  la  prière  ils  s'affirent  fur  le  bord  de  la  fontaine  pour 
manger.  11  y  eut  difpute  entre  eux  pour  fçavoir  qui  romproit 
le  pain ,  &  pour  la  terminer  ils  convinrent  que  chacun  le  tire- 
roit  de  fon  côté.  Enfuite  ils  bûrent  un  peu  d'eau ,  appliquant  la 
bouche  fur  la  fontaine  r&  paflerent  la  nuit  en  veilles  &  en  priè- 
res. Le  jour  étant  venu ,  faint  Paul  dit  à  faint  Antoine  :  Mon  frère, 
je  fçavois,  il  y  a  long  tems,  que  vous  demeuriez  en  ce  pays ,  le 
Dieu  m'avoit  promis ,  que  je  vous  verrois  i  mais  parce,  que 
l'heure  de  mon  repos  eft  arrivée,  il  vous  a  envoyé  pour  couvrir 
mon  corps  de  terre.  Alors  faint  Antoine  pleurant  &  foupiranr, 
le  prioit  de  ne  le  pas  abandonner  &  de  l'emmener  avec  lui.  Il 
répondit  ;  Vous  ne  devez  pas  chercher  ce  qui  vous  eft  avanta- 
geux ;  il  eft  utile  aux  Frères  d'être  encore  inftruits  par  votre 
exemple  :  c'eft  pourquoi  je  vous  prie ,  fi  ce  n'eft  point  trop  de 
peine ,  allez  quérir ,  pour  enveloper  mon  corps ,  le  manteau  que 
•vous  a  donné  l'Evêque  Athanafe.  Ce  n'eft  pas  que  faint  Paul  fe 
(a)  fouciât  beaucoup  que  fon  corps  fût  enfeveli  :  mais  il  vouloit 
épargner  à  faint  Antoine  l'affliction  de  le  voir  mourir.  Saint  An- 
toine étonné  de  ce  qu'il  lui  avoit  dit  de  faint  Athanafe  &  du  man- 
teau, crut  voir  Jefus-Chrift  prefent  en  lui,  &  n'ofa  rien  répli- 
quer ;  mais  en  pleurant  il  lui  baifa  les  yeux  &  les  mains ,  &  re- 
tourna à  fon  Monaftere  avec  plus  de  diligence  que  fon  corps 


(  x  )  Hicronj-m.  m  vit  a  Ptnlt,fsç.  71.  I 
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épuifc  de  jeûnes  &  de  vieillefle,  ne  fembloit  permettre.  Il  tira 
le  manteau  de  fa  cellule  ,  &  fans  prendre  aucune  nourriture  » 
il  retourna  par  le  même  chemin  ayant  toujours  Paul  dans  l'ef- 
prit  &  devant  les  yeux ,  &  craignant  de  le  trouver  mort.  Le  len- 
demain ,  il  avoit  déjà  marché  trois  heures ,  quand  il  vit  au  (  b  ) 
milieu  des  Anges ,  des  Prophètes  &  des  Apôtres  *  Paul  monter 
en  haut  revêtu  d'une  blancheur  éclatante.  Auflitôt  il  le  profter- 
na  le  vifage  contre  terre ,  jetta  du  fable  fur  fa  tête ,  &  dit  en 
pleurant  :  Paul ,  pourquoi  me  quittez  -  vous  ?  je  ne  vous  ai  pas 
dit  adieu  :  faJloitil  vous  connoître  fi  tard  pour  vous  perdre  fitôt? 
Etant  arrivé  à  la  caverne  il  trouva  le  corps  à  genoux ,  la  tête  le- 
vée, les  mains  étendues  en  haut  ;  il  crut  d'abord  qu'il  prioit,  Se 
fe  mit  aufli  à  prier  :  mais  ne  l'entendant  point  foupirer,  comme 
il  avoit  accoutumé  de  faire  dans  la  prière,  il  l'embralTa  en  pleu- 
rant, Çc  vit  qu'il  ne  prioit  plus  que  de  la  pofture.  Jl  enveloppa 
(c)  le  corps ,  le  tira  dehors,  &  chanta  des  Hymnes  &  des  Pleau- 
mes  iuivant  la  tradition  de  l'Eglife.  Puis  il  enterra.le  corps  dans 
une  folTe  que  deux  lions  avoient  creufée  ,  &  éleva  de  la  terre 
au-deilus (à)  fuivant  la  coûtume.  Le  lendemain  il  (e  )  prit  la  tu- 
nique que  faint  Paul  s'étoit  faite  lui-même  de  feuilles  de  pal- 
mier entrelaflecs  comme  dans  les  corbeilles.  II  retourna  à  fon 
Monaftere  avec  cette  fucceffionJ&  raconta  tout  par  ordreàfcs 
Difciples.  Il.fe  revêtit  toujours  depuis  de  la  tunique  de  S.  Paul 
aux  jours  folemnels  de  Pâque  &  de  la  Pentecôte.  Saint  Antoine 
avoit  fouhaité  aufli  de  voir  faint  Pacôme,  pour  qui  il  avoit  beau- 
coup d'eftime  f  mais  il  n'en  rencontra  pas  l'occafion ,  &  il  crut 
qu'il  n'en  avoit  pas  été  digne.  Il  apprit  la  mort  de  ce  (àint  hom- 
me par  deux  Religieux  de  Tabenne  qui  alloient  à  Alexandrie , 
&  qui  en  palTant  étoient  venus  recevoir  là  bénédiction.  11  les 
confola  de  la  mort  de  leur  faint  Abbé  (/)  par  les  grands  éloges 


(  b  )  Vtdit  inttr  Angebrum  cattrvas ,  in- 
ter  Prophetarum  &  Apojlolorum  choros  ni- 
veo  candore  Paulum  fulgtnttm  in  fublimt 
confeendere.  Ibid.  pag.  7\. 

\c  )  Ig'tur  obvoluto  &  prolato  forât  cor- 
pore  ,  hymnvi  quoque  &  pfalmoj  de  Ckri- 
ftiana  traditione  décantant,  contriftabatur 
Antoniut ,  &c.  Ibid. 

(  à  )  Et  depoftto  eo  in  fofam,  defitper  hu- 
tnum  congregans ,  tumuïum  ex  more  com- 
fofmt.  Ibjd. 

(  e  )  Poflquam  aiuem  alia  diet  illttxit ,  ne 


deret  tunicam  ejtu  Jibf  vindicavit ,  quam  in 
fportarum  modum  de  palmx  fohis  iffe  fibi 
conttxuerat.  Ac  fie  ad  Monaftertum  rêver* 
fut ,  difcipulit  cunfla  ex  or  dire  replie  avit  ; 
dtebufque folemnibut  Pafchx  &  Ptntecojlct 
femter  Pauli  tunicâ  vejtitus  tft.  Hiprocym. 
ibidem. 

(/)  De  Abbate^  porro  veflro  multorum 
fermonibut  accepi~in  drvtnrt  tum  litterif 
opprime  fuijfe  verfatum.  Equidem  fepe  vo~ 
lui  illum  corpurali  prcefentiâ  cernere  :  fed 
forte  dtgnus  haud  fui.  Vit*  Pachom.  dit 


quid  fius  hères  ex  imrflati  bonis  non  pojfi~  \       MaH,opud  KqWmA.  tom.  3. p.  3*6. 
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qu'il  en  fit,  témoigna  (g)  être  bien  informé  de  la  vertu  d'Orfife 
fon  fucceflêur ,  &  leur  donna  (h)  une  lettre  de  recommanda- 
tion pour  faint  Athanafe  ,  qui  les  reçût  très-bien  ,  particulière- 
ment en  confideration  de  faint  Antoine, 
lira  à  Aie-  X.  II  alla  lui-même  à  Alexandrie  vers  Tan  3  jy.  à  la  prière  (/') 
ba"t  nCi«  ^cs  Evoques  &  de  tous  tes  Frêles  ,  pour  y  combattre  l' Aria- 
Ariens,  ver»  nifme ,  difant  quec'étoit  une  des  dernières  hérefies  qui  préce» 
deroit  l'Antechrift.  Il  enfeignoit  au  peuple  que  le  Fils  de  Dieu 
n'eft  point  une  créature  ni  fait  de  rien ,  mais  éternel ,  de  la  fnb- 
ftance  du  Père ,  fon  Verbe ,  fa  Sagefle.  N'ayez  donc,  difoit-il, 
aucune  communication  avec  les  impies  Ariens.  Vous  êtes 
Chrétiens  :  eux  qui  difent  que  le  Fils  de  Dieu  eft  une  créature, 
ne  différent  en  rien  des  Payens ,  adorant  la  créature  au  lieu  du 
Créateur.  Tout  le  peuple  fe  réjouiflbit  de  lui  entendre  anathé- 
matifer  l'herefie  :  on  couroit  en  foule  pour  le  voir  :  les  Payens- 
mêmes  &  leurs  facrificateurs  venoient  à  l'Egliie  en  difant  :  Nous 
defirons  de  voir  l'homme  de  Dieu  >  car  tous  le  nommoient  ainfi  > 
&  par  fes  prières  Dieu  délivra  plufieurs  pofledez,  &  guérit  plu- 
fieurs  infenfez.  Beaucoup  d'entre  les  Payens  defiroient  au  moins 
de  le  toucher ,  croyant  en  être  foulagez  ;  &  dans  ce  peu  de  jours 
il  fe  fit  plus  de  Chrétiens  qu'il  ne  s'en  feroit  fait  en  une  année. 
Quelques  -  uns  croyant  que  la  foule  pourroit  l'importuner ,  il 
leur  dit  fans  s'émouvoir  :  Us  ne  font  pas  en  plus  grand  nombre 
que  les  démons  ,  avec  qui  nous  combattons  fur  la  montagne. 
Avant  que  de  fortir  d'Alexandrie  (  k  ) ,  il  rendit  vifite  par  trois 
fois  au  célèbre  Didyme ,  qui ,  quoiqu'aveugle  dès  l'âge  de  qua- 
tre ans  ,  s'étoit  néanmoins  rendu  habile  en  toutes  fortes  de 
iciences  ,  particulièrement  dans  les  faintes  Lettres.  Didyme  le 
vint  aufli  vifiter ,  &  ils  s'entretinrent  enfemble  fur  les  divines 
Ecritures.  Au  fortir  (/)  de  la  Ville  ,  faint  Antoine  guérit  une 
pofledée,  en  préfenec  &  à  la  prière  de  faint  Athanafe,  qui  le 
reconduifoit. 

II confond  XII.  Lorfqu'il  fut  de  retour  à  la  montagne  où  il  faifoit  fa  de- 
fo^e"$PhUo"  -«cure ordinaire, deux  Philofophes  payens  le  («)  vinrent  trou^ 


(g)  Ibidem. 

(h)  S*  ad  Epifcopum  Athanajium ,  virum 
to  gradu  dtgntjpmum ,  vobit  eji  iter  ;  ftc  ip- 
fum  à  me  compcllabitu  :  hac  tU>i  commendût 
Antonittt  :  curant  habe  de  fihis  Ifraèbt* 
(  Orjifi  )  quo  d.ilo  ac  fui  ilttt  benedilltone 
imfçi  tu  à  ,  non  fine  cou  n.cnduUtits  ad  ma- 
gnum Athunafium  iuieru  ab  fcfc  ditnijtt. 


Ibidem. 

(  i  )  Athanaf.  in  vita  Anton,  pag.  847, 
(A.)  Palbii.  in  hijl.  Laujiaca  ,  cap.  4.  & 

Hicronym.  tptft.  100.  ad  Caftruiium,  pag* 

ici.  tom.  4. 
(  /  )  Athanaf.  in  vit»  Anton,  fag.  84*. 
(m)" 
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ver.  Il  s'avança  &  leur  parlant  par  interprète ,  il  leur  dit  :  «>Pour- 
♦>  quoi  vous  fatiguez-vous  tant  à  chercher  un  infenfc?»  Ils  di- 
rent qu'ils  le  croyoicnt  trcs-fage  î  &  il  ajouta  :  •>  Si  vous  venez 
«  chercher  un  infenfc  ,  votre  peine  eft  inutile  j  &  fi  vous  me 
w  croyez  fage  ,  devenez  comme  moi  :  car  fi  je  vous  étois  allé 
•»  chercher,  je  vous  imiterois  :  or  je  fuis  Chrétien.  »»  Ils  fe  retirè- 
rent étonnez ,  ayant  auflî  été  témoins  de'fon  pouvoir  fur  les  dé- 
mons. D'autres  croyant  fe  moquer  de  ce  qu'il  n'avoit  pas  étudié, 
il  leur  dit:  Que  vous  en  femble?  lequel  eft  le  premier,  le  bon 
fens  ou  les  lettres  ;  lequel  eft  la  caufe  de  l'autre  ?  Ceft ,  dirent- 
ils  ,  le  bon  fens  qui  eft  le  premier  ,  de  qui  a  trouvé  les  lettres. 
Donc, reprit  Antoine,  les  lettres  ne  font  pas  néceflaires  à  celui 
■qui  a  le  fens  droit.  Ils  s'en  allèrent  furpris  de  la  fagefle  de  cet 
ignorant  $  car  il  n'etoit  point  (»  )  ruftique  pour  avoir  vieilli  dans 
la  montagne ,  mais  agréable  &  civil ,  &  fes  difeours  étoient  a£ 
iaifonnez  d'un  fel  divin,  &  qui  le  rendoit  aimable  à  tous  ceux 
qui  l'alloient  voir.  11  en  vint  d'autres  pour  lui  demander  raifon 
de  la  foi  que  nous  avons  en  Jefus-Chrift ,  &  tourner  en  ridicule 
la  prédication  de  la  Croix.  Saint  Antoine  ayant  pitié  de  leur 
ignorance ,  leur  montra  par  un  difeours  fort  long  &  fort  élevé 
qu'il  ctoitplus  raifonnable  de  révérer  la  Croix,  que  de  recon- 
ndître  que  ceux  à  qui  ils  donnoient  le  nom  de  dieux  ont  com- 
mis des  adultères  &  d'autres  crimes  abominables  j  puifque  cette 
Croix  eft  une  marque  de  courage  &  du  mépris  de  la  mort,  au 
lieu  que  ce  qu'ils  attribuoient  à  leurs  dieux  étoient  des  preuves 
de  diflblution  &  de  molefie  i  qu'il  étoit  plus  raifonnable  de 
dire  que  le  Verbe  de  Dieu  ,  qui  n'eft  point  fujet  au  change- 
ment, s'eft  fait  homme  pour  nous  fauver,  que  d'enfeigner  que 
des  dieux  font  femblables  à  des  animaux,  &  d'adorer  pour  cette 
raifon  des  bêtes  brutes  ,  des  ferpens ,  &  des  figures  d'hommes  > 
que  les  mêmes  chofes  que  Jefus-Chrift  a  faites  pour  le  falut  des 
hommes  ,  font  auflî  connoître  qu'il  eft  Dieu  ;  que  c'eft  une 
mauvaife  foi  d'objefter  aux  Chtétiens  la  Croix  fur  laquelle  il  a 
fouffert,  &  de  n'admirer  pas  fa  réfurre&ion ,  de  taire  les  mira- 
cles qu'il  a  faits  fur  terre  en  réfufeitant  des  morts ,  &  rendant 
la  vue  aux  aveugles  ,  la  fanté  aux  lépreux  &  aux  paralytiques  j 
que  les  payens ,  au  lieu  d'adorer  Proferpine,  Vulcain ,  Junon , 


(»)  Uch  tnim  in  monte  tnutritus  ibi  con- 
femtijfet ,  ncqtiaquam  agrtftis  erat  moribut , 
fed  comit  wrb&nufquc ,  divmoque  fait  cottdh 


tut  ferma  Mi  fuit,  if  a  ut  nemo  inviitret  ipjî, 
fed  Utarrntur  fotius  umverft  qui  ad  cum 
accédèrent.  Ibiâ, 
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Apollon  ,  Diane  ,  Neptune  ,  comme  repréfentant  la  terre  ,  le 
feu ,  l'air ,  le  foleil,  la  lune,  la  mer,  dévoient  bien  plutôt  adorer 
le  Créateur  de  toutes  ces  chofes  ,  n'étant  pas  jufte  de  rendre 
aux  ouvrages  l'honneur  qui  n'eft  dû  qu'au  Divin  Ouvrier  qui 
les  a  formez.  Ces  Philofophes  ne  fçachant  que  répliquer ,  faint 
Antoine  leur  demanda  de  quelle  manière  la  connoiflance  d'un 
Dieu  fe  pouvoit  acquérir  le  mieux,  ou  par  une  démonftration, 
ou  par  la  foi ,  &  lequel  précedoit  ou  la  foi  par  opération ,  ou 
la  demontration  par  raifon.  Ils  répondirent  que  l'opération  par 
la  foi  précedoit ,  &  que  c'étoit  elle  qui  donnoit  une  connoi£ 
fance  certaine.  Saint  Antoine  approuva  leur  réponfe,  &  ajouta  : 
•»  Aulfi  nous  autres  Chrétiens ,  nous  n'etablifibns  pas  nos  myf- 
»  teres  fur  la  fagefle  des  raifonnemens  des  Grecs ,  mais  fur  la 
»  puuTance  de  la  foi ,  qui  nous  eft  donnée  de  Dieu  par  Jefus- 
•»  Chrift.  <  Il  leur  prouva  encore  le  pouvoir  de  la  Foi  des  Chré- 
tiens ,  par  le  grand  nombre  de  Payens  qui  fe  cônvertiflbient, 
au  lieu  qu'on  ne  voyoitperfonne  pafler  du  Chriftianifme  au  Pa- 
ganifme.  •>  Avec  vos  fylîogifmes,  leur  dit-il ,  vous  ne  perfuaderez 
♦>  à  aucun  Chrétien  d'emb rafler  votre  Religion  :&  nous  en  erv 
«  feignant  de  croire  en  Jefus-Chrift  ,  nous  ruinons  toute  votre 
«  fuperftition,  chacun  reconnoiflànt que  Jefus-Chrift  eft  Dieu, 
«  &  le  Fils  de  Dieu.  Au  feulnom  (o)  de  Jefus-Chrift  crucifié, 
«  nous  mettons  en  fuite  les  démons  que  vous  adorez  comme 
»  des  dieux  }  &  lorfque  l'on  fait  le  figne  de  la  Croix,  la  magie 
•>  perd  toute  fa  force  ,  &  le  poifon  fa  vertu.  Où  font  mainte- 
»»  nant  vos  oracles  ?  Où  font  les  charmes  des  Egyptiens  ï  Où 
*»  font  les  fpe&res  quefaifoient  voir  vos  enchanteurs  ?  En  quel 
m  tems  toutes  ces  chofes  ont- elles  cefle ,  linon  lorfque  l'on  a 
•>  vu  paroître  la  Croix  de  Jefus-Chrift  ?  Eft -elle  donc  digne  de 
»  rifée  ?  Et  les  chofes  qui  ont  été  abolies  par  elle ,  ne  font-elles 
»  pas  plutôt  dignes  de  mépris  ?  Mais  ce  qui  eft  encore  de  plus 
»  admirable  :  perfonne  ne  vous  perfecute  à  caufe  de  votre  re- 
»  ligion.  Elle  eft  même  en  honneur  dans  les  Villes.  Les  Chré- 
»  tiens  au  contraire  font  perfecutez  :  toutefois  notre  Religion 
«  ne  laifle  pas  de  fleurir  &  de  croître  au  préjudice  de  la  vôtre , 
*>  &  notre  dottrine  s'eft  déjà  répandue  par  toute  la  terre.  <»  En- 
fin il  apporta  pour  preuve  de  la  vérité  de  notre  Foi ,  le  grand 


(  o  )  Nos  Cl.rijium  crmctfxum  nominan-  X  nagica  art  vntt  amittit  ,  arque  veneficia 
us  ,  or.  mes  fugamtu  dumtnet  quoi  ut  (Lot  I  uhil  virtutu  kabi ut  Aihaiuli  m  vu.  Anton, 
itmait,  cr  ubtjigaum  crutù  formutur  ,  ïyag.  8/4. 

nombre 
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nombre  de  Martyrs  qui  facrifioient  leur  vie  pour  JefusChriftj 
&  de  Vierges ,  qui  par  un  femblable  motif ,  paflbient  leur  vie 
dans  une  pureté  inviolable.  Saint  Antoine  finit  fa  difpute  avec 
ces  Philofophes  ,  en  gueriftant  en  leur  préfence  plufienfs  dé- 
moniaques ,  par  le  figne  (  p  )  de  la  Croix  qu'il  fit  trois  fois  fuc 
eux.  D'où  il  prit  occafion  de  les  exhorter  encore  à  croire  en 
Jefus-Chrift ,  qu'il  reconnoiflbit  pour  feul  auteur  de  ces  mer- 
veilles. Ils  s'en  retournèrent ,  admirant  également  la  fagefle  & 
l'humilité  du  Saint,  &  avouant  qu'ils  avoient  beaucoup  profité 
de  fa  converfation. 

XII.  Quelques  mois  avant  fa  mort,  faint  Antoine  alla  ,  félon  $a  mort  en 
(q  )  fa  coutume  ,  voir  les  Moines  qui  étoient  dans  la  monta-  3?**  * 
gne  extérieure  ,  pour  leur  dire  les  derniers  adieux.  Il  étoit  âgé  ^ lof' 
de  près  de  cent  cinq  ans.  Il  les  exhorta  à  perféverer  dans  les 
travaux  de  la  pénitence  ,  à  s'éloigner  des  Meleciens  (r)  &  des 
Ariens,  &  à  garder  la  tradition  des  Pères,  principalement  la 
Foi  en  notre  Seigneur.  Les  frères  tout  en  larmes ,  le  preuoient 
de  demeurer  avec  eux ,  &  d'y  finir  fes  jours.  Mais  il  ne  le  vou- 
lut pas ,  pour  plufieurs  raifons  qu'il  faifoit  aflez  connoître  par 
fonfilence,  &  principalement  pour  celle-ci.  Les  Egyptiens  (/) 
aimoient  à  conferver  les  corps  des  perfonnes  vertueufes%  fur- 
tout  des  Martyrs.  Ils  les  enfeveluToient  &  les  enveloppoient  de 
linges;  mais  ils  ne  les  enterroient  (  t )  point  :  au  contraire ,  ils 
les  mettoient  fur  des  lits  ,  &  les  gardoient  dans  leurs  mations, 
croyant  honorer  ainfi  les  morts.  Saint  Antoine  (*)  avoir  fou- 
vent  prié  les  Evcques  d'inftruire  les  peuples  fur  ce  point.  11  en 
avoit  lui-même  repris  féverement  les  Laïques ,  &  particulière- 
ment les  femmes  :  difant  que  cet  ufage  n'étok  ni  légitime  ,  ni 
pieux  :  puifque  les  corps  des  Patriarches  6c  des  Prophètes  étoient 
encore  confervez  dans  des  tombeaux ,  &  que  le  corps  même  du 
Sauveur  rut  mis  dans  un  fepulchre ,  fermé  d'une  pierre ,  jufqu'à 
fa  Réfurre&ion.  Il  prouvoit  (x  j  par-là,  que  c'étoit  mal  fait  de 
ne  pas  cacher  les  corps  des  défunts  ,  quelque  faints  qu'ils  fuf- 


)  Hit  diClis  Chriflttm  ntvocavit  ,  & 
tLrmoHiacos  bit  ttrque  figill»  crudt  Jtgwtvtt. 
Moxquc  Jletentnt  hcmmtt 
t  if  que  cempottt, 
Ibui.  fig.  8$f 

(q  )  Athanall  invita  Anton,  pag.  86 1. 


s ,  men~ 


(r  )  Ibid.  f  ag.  16\. 
if)  Ibidem. 
(0  Nous  trouvons  que  dans  les  terni 
ks  plus  aactensjles  Egyptiens  enfermoienc 


les  corps  enbaomez  &  enfevelis  dans  des 
boîtes  de  bois  ,  qui  réprefentoient  une  fi- 
gure humaine,  &  les  polbient  debout  dans 
des  lieux  où  ils  les  gardoient  ;  &  on  voit 
encore  aujourd'hui"  de  ces  boites  &  des 
momies  qu'elles  enferment.  Fleuri , 
13.  hifl.  EceUf.  uum.  34.  fag.  478. 

(0  )  Athanai:  1»  vit  a  Antnt.  fag.  8*a, 

(*•)  Ibidem, fag.  8*3. 
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fent  :  puifque  rien  n'eft  plus  grand  ,  ni  plus  faint  que  le  corps  dit 
Seigneur.  FluHeurs  le  crurent ,  ils  enterrèrent  leurs  morts  8c 
remercièrent  le  Saint  de  l'inftru&ion  qu'il  leur  avoit  donnée. 
Ce  fut  donc  la  crainte  {y)  qu'on  ne  traitât  ainfi  fon  corps, 
qui  l'obligea  de  fe  prefler  ,  &  de  dire  adieu  aux  Moines  de  la 
montagne  extérieure.  Etant  rentre  dans  la  montagne  intérieur 
re  ,  où  il  avoit  accoutumé  de  demeurer,  il  tomba  malade  au 
bout  de  quelques  mois.  Il  n'avoit  auprès  de  lui  que  deux  de 
Tes  Difciples ,  Macaire  &  Amathas,  quile  fervoient  depuis  quin- 
ze ans ,  à  caufe  de  fa  vieillefle.  Après  les  avoir  exhortez  à  la  per- 
féverance  dans  la  vertu  &  à  fuir  (zj  toute  communication  avec 
les  Meleciens  &  les  Ariens  ,  il  leur  recommanda  de  ne  point 
fournir  que  l'on  portât  fon  corps  en  Egypte ,  de  peur  qu'on  ne 
le  gardât  dans  les  maifons ,  mais  de  le  mettre  &  de  le  couvrir 
de  terre ,  en  un  lieu  qui  ne  fut  connu  que  d'eux  feuls.  »  Au  jour 
»  de  la  Réfurre&ion ,  (  a  )  ajoûte-t'il ,  je  le  recouvrerai  incorr 
»>  ruptible  de  la  main  du  Sauveur.  Partagez  mes  habits  :  don- 
»  nez  à  l'Evcque  Athanafe  une  de  mes  peaux  de  brebis ,  avec 
»  le  manteau  fur  lequel  je  couche ,  qu'il  m'a  donné  tout  neuf, 
»>  &  que  j'ai  ufé  :  donnez  à  l'Evcque  Serapion  l'autre  peau  de 
**  brebis ,  &  gardez  pour  vous  mon  cilice.  Adieu  mes  enfans  , 
»>  Antoine  s'en  va ,  &  n'eft  plus  avec  vous.  »  Quand  il  eut  ainû 
parlé ,  ils  l'embraflerent  :  il  étendit  fes  pieds ,  &  demeura  cou- 
ché avec  un  vilàge  gai  ,  comme  s'il  eût  vu  fes  amis  le  venir 
voir.  Sa  mort  arriva  le  17.  de  Janvier  de  l'an  3  y  6.  étant  âgé  de 
1  oy .  aris.  Depuis  (  b  )  fa  jeunefle  julqu'à  un  fi  grand  âge,  il  garda 
toûjours  la  même  ferveur  dans  fes  exercices.  La  vieillelle  ne 
l'obligea  ni  à  prendre  une  nourriture  plus  délicate ,  ni  à  chan« 
ger  la  manière  de  fe  vêtir ,  ni  à  fe  laver  même  les  pieds.  Tou- 
tefois il  n'avoit  aucune  incommodité  :  fa  vûe  n'étoit  point 
affaiblie:  fes  dents  étoient  feulement  ufées,  mais  il  n'en  avoit 
pas  perdu  une  feule.  Enfin  il  croit  plus  fort  &  plus  vigoureux 
que  ceux  qui  fe  rtoùrriflem  de  diveriès  viandes ,  qui  baignent 
*  changent  fouvent  d'habits.  Ses  deux  Difciples  l'enterrèrent  , 
comme  il  leur  avoit  ordonné  ,  &  petfonne  qu'eux  ne  feut  le 
Jieu  de  fa  fepulture.  Entre  les  diverfes  vifions  dont  Dieu  le  fa- 
yotifa  pendant  fa  vie,  la  plus  célèbre  eft  celle ,  où  (O  fous  la 

 : — .  —  

•  (y  )  Ibidem,  I     (  b  )  Ibidem  ,  pag.  86  f . 

(  z  )  Ibidem.  I     (  c  )  AthaaaC  in  vit  a  Anton,  f.  8y  6.^7, 

(a)  Ibidem ,p «g.  864.  \  .       .  ....  > 
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figure  d'une  multitude  de  mulets ,  qui  environnoient  la  fainte 
Table ,  &  qui  renverfoient  à  coups  de  pieds  ce  qui  étoit  deflus  5 
Dieu  lui  fit  voir  les  maux  que  les  Ariens  dévoient  faire  à  l'E- 
glife.  Il  eut  cette  vifion  vers  Tan  33p.  &  deux  ans  après  on  en 
vit  l'accompliflèment ,  lorfque  les  Ariens  mirent  par  violence 
Grégoire  fur  le  fiege  d'Alexandrie  ,  au  commencement  de 
l'an  341. 

ARTICLE  IL 

Des  icrks  de  faint  Antoine* 

I.  TWT  Ous  apprenons  de  Sozomene  (d) ,  que  faint  Athanafe  Lettres d« 
ayant  été  banni  par  ordre  du  Grand  Conftantin  ,  vers  &int  Anl.oin« 
lan  33J.  Saint  Antoine  ,  qui  avec  tous  les  autres  Solitaires, 
étoit  fortement  attaché  à  la  foi  de  îsicce  >  écrivit  plufieurs  let- 
tres à  ce  Prince  ,  en  faveur  de  faint  Athanafe ,  dans  lefquelles 
il  le  conjuroit  de  n'ajouter  aucune  foi  aux  Meleciens,  &  de  re- 
garder toutes  leurs  aceufations  comme  des  calomnies  &  des 
impoftures.  Ces  lettres  qui  font  perdues  n'eurent  aucun  effet  : 
Conftantin  répondit  qu'il  ne  pouvoit  méprifer  le  jugement  d'un 
Concile  :  c'étoit  celui  de  Tyr  ;  qu'un  petit  nombre  de  perfonnes 
pouvoient bien  être  foupçonnées  déjuger  parpafiîon,  ou  par 
affection,  mais  qu'on  ne  devoit  pas  croire  qu'un  fi  grand  nom- 
bre d'Evêques,  pieux  &  fçavans,  fe  fuûent  unisenfemble  con- 
tre faint  Athanafe ,  par  de  fi  mauvais  principes  >  qu'au  refte  Atha- 
nafe étoit  un  infolent ,  un  brouillon ,  un  fuperbe  Se  un  féditieux. 
Car  tfeft  ainfi  que  les  ennemis  de  ce  faint  Evcque  ,  l'av oient 
cara&erifé  auprès  de  l'Empereur.  On  rapporte  (  e  )  à  l'année  337. 
ou  peut-être^  la  précédente,  une  autre  lettre  de  faint  Antoine 
à  Conftantin  &  à  fes  deux  fils  ,  Conftantius  &  Confiant.  Ces 
Princes  informez  de  fes  vertus ,  lui  avoient  écrit  (/")  le  traitant 
de  Pere ,  &  lui  demandant  réponfe.  Le  Saint  fans  s'émouvoir , 
quand  il  reçut  leurs  lettres ,  appella  les  Moines  &  leur  dit  :  Ne 
vous  étonnez  pas  fi  un  Empereur  nous  écrit  :  ce  n'eft  qu'un 
homme  :  étonnéz-vous  plutôt  de  ce  que  Dien  a  écrit  une  loi 
pour  les  hommes ,  &  nous  a  parlé  par  fon  propre  Fils.  Il  ne  vou- 
lait pas  même  recevoir  ces  lettres ,  difant  qu'il  ne  fçavoit  pas  y 


(  d )  Sozomen. 7/4.  t.  cap.  31.  I     (f)  Athanaf.  in  vita  Anton,  pag.  855. 

(  e  )  Hicronynv.  m  Ckron.  ad  ann.  537.  1 
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répondre.  Mais  les  Moines  lui  ayant  repréfenté  que  les  Empe- 
reurs étoienc  Chrétiens,  &  qu  ils  pourraient  Te  fcandalifer,  com- 
me étant  méprifez  ,  il  permit  qu'on  les  lût,  &  y  fit  réponfe  î  il 
leur  témoigna  fa  joie  de  ce  qu'ils  adoroient  Jefus-Chrift  ,  & 
les  exhorta  à  ne  pas  foire  grand  cas  des  chofes  préfentes ,  mais 
à  penfer  plutôt  au  jugement  futur  >  à  confiderer  que  Jefus-Chrift 
eft  le  feul  Roi  véritable  &  éternel  î  à  avoir  beaucoup  .de  clé- 
mence &  d'humanité,  enfin  à  rendre  la  juftice  &  à  prendre  foin 
des  pauvres.  Cette  lettre  dontfaint  (g)  Athanafe  nous  a  confer- 
vé  le  précis ,  fut  bien  reçue.  Nous  liions  (  h  )  ailleurs ,  que  Con- 
fondus ,  depuis  qu'il  fut  parvenu  à  l'Empire ,  écrivit  aufli  à  faint 
Antoine ,  pour  le  prier  de  venir  à  Conftantinople  $  que  le  Saint 
délibérant  fur  ce  qu'il  avoit  à  foire  en  cette  occafion ,  prit  l'avis 
de  Paul  le  Simple,  l'un  de  fes  Difciples,  qui  lui  répondit  en  ces 
termes  :  On  vous  appellera  Antoine ,  fi  vous  y  allez  :  Se  fi  vous 
n'y  allez  pas ,  vous  ferez  l'Abbé  Antoine.  Voulant  dire  que  le 
monde  n'honore  la  vertu ,  que  dans  ceux  qui  le  fuient. 

Aux  Ane-  h.  Saint  Jérôme  ne  dit  rien  de  ces  lettres  de  faint  Antoine  £ 
Conftantin  dans  fon  catalogue  des  hommes  illuftres ,  mais  il  (  à  ) 
•  y,en  marque  fept  autres  du  même  Saint ,  à  divers  Monafteres, 
écrites  dans  le  fttfe  des  Apôtres ,  &  remplies  de  leurs  maximes: 
fi*  dit  qu'on  les  avoit  traduites  en  grec  >  &  que  la  principale 
ctoit  adreffee  aux  Arfenoïtes.  Mais  elles  ayoient  été  écrites  ori- 
ginairement en  Egyptien,  &  on  aflure  (  k)  qu'elles  font  encore 
aujourd'hui  en  cette  langue  dans  les  Monafteres  de  la  Thebaïde; 
Celles  que  nous  avons  dans  le  quatrième  tome  de  la  Biblio-, 
theque  des  Pères ,  fous  le  nom  de  faint  Antoine ,  &  qu'on  croit 
communément  être  de  lui ,  (ont  en  latin  ,  traduites  du  grec  pat 
Sarazius ,  d'un  ftile  fi  embarafie ,  qu'on  a  peine  à  les  bien  en- 
tendre. Elles  roulent  toutes  fur  des  matières  de  pieté.  La  pre- 
mière ,  qui  eft  adreflee  aux  frères  en  gênerai ,  traite  de  trois 
différentes  manières ,  dont  Djeu  nous  appelle ,  par  des  infpira- 
tions  intérieures ,  par  la  lecture  des  livres  faints ,  par  les  tenta- 
tions &  les  affrétions  qui  nous  arrivent.  II  y  parle  auffi  des  djf-i 

Jpag-  79-  ferentes  manières  dont  nous  fommes  tentez ,  foit  par  rapport 
au  corps ,  foit  par  rapport  à  l'éfprit.  î-a  féconde  ,  eft  adreflee 
aux  Arfenoïtes  en  particulier.  Saint  Jerpme  la  regardoit  corn* 

*  i  ■  .,  i  .- 


- 


.  I      (i)  Hicronvm.  in  Cotai,  fag.  88. 

1  (4.)  Rcnaudot,  Prafu.  ad  to.  i.  Litu^g. 
.  I  Owm.fag.  nj. 
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me  la  plus  confiderable  de  toutes.  Elle  eft  pleine  de  tendrefle  * 
mêlée  de  reflexions  fur  la  bonté  de  Dieu ,  qui  a  donné  Ton  Fils  » 
pour  nous  racheter,  &  fur  les  rufes  du  démon,  toujours  atten- 
tif à  nous  perdre.  Il  y  remarque  que  les  bons  &  les  mauvais 
anges  ,'ont  reçu  differens  noms  félon  leurs  différentes  actions; 
que  les  bons  ont  été  nommés  ,  les  uns  Archanges  ,  les  autres 
Sièges ,  Dominations ,  Puiffances ,  Chérubins ,  pour  avoir  obéï 
aux  ordrestdu  Créateur}  que  les  noms  de  Diable  &  de  Satan,  Pag.  to. 
ont  été  donnez  aux  méchans  à  caufe  de  leur  crime  &  de  leur 
malice  ;  que  par  une  raifon  femblable  ,  on  a  donné  à  certains 
hommes  les  noms  de  Patriarches,  de  Prophètes ,  de  Rois  ,  de 
Prêtres  ,  de  juges  ,  d'Apotres  ,  à  caufe  de  leurs  vertus.  Il  té- 
moigne en  deux  endroits  qu'il  ne  ceûe  de  prier  pour  les  Arfe- 
noïtes ,  pour  leur  obtenir  de  Dieu  les  lumières  necelTaires  i  fie  Pag.Si. 
finit  en  difant  qu'il  avoit  fouhaitc  de  les  voir ,  mais  qu'il  fe  fentoit 
proche  de  fa  fin.  Dans  la  troiucme  qu'il  écrivit  à  (es  Moines,  P*g-  £*• 
après  leur  avoir  repréfenté  les  bienfaits  de  Dieu  envers  nous, 
particulièrement  fon  Incarnation  &  fes  fouffrances ,  il  les  exhorte 
a  ne  defirer  que  les  biens  à  venir  fie  à  les  mériter  par  une  vie 
toute  fainxe.  Dans  la  quatrième ,  il  leur  dit  que  l'avènement  de  Pag.  8j; 
Jeûis-Chrift  eft  proche ,  &  qu'ils  doivent  s'y  préparer ,  en  s'é- 
xerçant  dans  la  vertu  ,  &  par  la  componction  de  cœur.  11  y  ap- 
pelle (/  )  l'Eglife  Catholique  la  Maifon  de  vérité.  Pour  les  en- 
gager dans  la  cinquième  ,  à  veiller  fur  eux-mêmes ,  il  leur  re- 
préfenté combien  Les  Anges  font  fenfibles  à  la  perte  fie  au  falut 
des  hommes  ,  fit  la  grandeur  du  péché  qui  n'a  pû  être  effacé  PaS  *<' 
que  par  la  mort  du  Fils  de  Dieu.  Il  dit  nettement  que  toutes 
choies  n'ont  qu'un  même  principe,  les  Anges  comme  les  hom- 
mes ,  le  ciel  &  la  terre,  excepté  la  parfaite  fie  bienheureufe  Tri- 
nité (  m  )  du  Pere ,  du  Fils  &  du  Saint-Efprit.  Il  marque  dans  la  Pa8-  8« 
fixiéme  ,  ce  que  Dieu  a  fait  dans  tous  les  âges ,  pour  le  falut 
de  l'homme  ,  dont  la  playe  étoit  fi  profonde  ,  qu'elle  n'a  pû 
Ctre  guérie  que  par  le  Fils  unique  de  Dieu.  La  feptiéme  eft 
imparfaite.  Il  y  exhorte  les  Frères  à  travailler  à  fe  connoître 
eux-mêmes ,  pour  parvenir  à  la  connoiOance  de  Dieu.  Sur  la 
fin  il  parle  de  l'herefie  d'Arius.  On  trouve  dans  ces  lettres  plu- 
Heurs  phrafes ,  répétées  en  mêmes  termes  en  divers  endroits  t 


(  /  )  Et  fttndavit  ipfe  nobis  veritatis  do-  t  (m)  Ex  uno  funt  omnes,  excepta  folâ  per* 
tmm  qua  eft  Ecclepa  Catholifa.  Autonii ,  I  ftttâ  ac  btatâTnmtatt  Pains ,  &  Ftlii,  & 
*J"J'  4-  j>«g.  83,  '  Sprints fanfo.  Idem ,  epift.  s.  pag.  84. 
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dont  quelques-unes  n'ont  que  peu  ou  point  de  fens.  Ce  qui  peut 
venir  de  ce  que  le  texte  en  a  été  corrompu ,  ou  de  la  faute  des 
Traducteurs.  Dans  la  féconde ,  les  Arfinoïtes  font  appeliez  quel- 
quefois, Fils  de  (»)  l'Ifraëlite.  Qualité  que  faint  Antoine  don- 
noit  aufii  aux  Difciples  d'Orfife  ,  Supérieur  de  Tabenne  ,  ainfi 
que  l'a  remarqué  {o  )  l'auteur  de  la  vie  de  fainj  Pacôme. 
lettres  de     III.  Saint  Antoine  ayant  appris  les  violences  que  le  Duc  Ba- 
BaîSwvcw  lacius  faifoit  dans  Alexandrie,  pour  maintenir  Grégoire  dans  le 
vlni+ll >C  S  fiége  Epifcopal  de  cette  Ville  en  la  place  de  faint  Athanafe ,  juf- 
qu'à  battre  des  Vierges ,  dépouiller  &  fouetter  des  Moines ,  il  lui 
écrivit  en  ces  termes  :  (p  )  Je  vois  la  colère  de  Dieu  venir  fur  toi: 
cefle  donc  de  perfécuter  les  Chrétiens*,  de  peur  qu'elle  ne  te  fur- 
prcnneicar  elle  eft  prête  à  tomber.  Balacius  fe  mit  à  rire  ,  jetta 
la  lettre  par  terre  &  cracha  delTus.  Il  maltraita  ceux  qui  l'avoient 
apportée  ,  &  les  chargea  de  dire  à  Antoine  pour  réponfe  :  Puif- 
que  tu  prens  foin  des  Moines,  je  vais  aufli  venir  à  toi.  Mais  cinq 
jours  après  il  éprouva  la  colère  de  Dieu,  dont  Antoine  l'avoit 
menacé  &  mourut  en  voyage ,  ayant  eu  la  cuifTe  déchirée  par 
le  cheval  de  Neftorius,  Vicaire  d'Egypte, qui  l'accompagnoit. 
AS.Theo-     IV.  Il  nous  refte  {q  )  encore  une  lettre  fort  courte  de  faint 
bcnnc^vS"  Antoine  à  faint  Théodore ,  fuccelTeur  d'Orfife  à  Tabenne.  Elle 
l'an  jj'3.  ou   lui  fut  rendue  par  deux  de  fes  Religieux  Théophile  &  Copré, 
3H*  qui  venoient  d'Alexandrie,  vers  l'an         &  qui  avoient  vû 

faint  Antoine  dans  leur  voyage.  Il  y  appelle  faint  Théodore  fon 
fils,  comme  beaucoup  plus  jeune  que  lui,  &  lui  fait  part  d'une 
révélation ,  dans  laquelle  Dieu  lui  avoit  fait  connoître  qu'il  ufe- 
roit  d'indulgence  envers  tous  les  vrais  adorateurs  de  J.  C.  qui, 
après  être  tombez  dans  quelque  faute  depuis  leur  baptême  , 
en  auroient  un  regret  fincere.  Cette  lettre  fut  lue  en  prefence 
de  tous  les  Frères ,  comme  faint  Antoine  l'avoit  fouhaité ,  &  ils 
en  furent  édifiez. 

Ecrits  rUp-     V.On  trouve  à  la  fuite  des  lettres  de  S.  Antoine.dans  la  Biblio- 
A«oiac!aint  tneclue  des  Pères  imprimée  à  Cologne  &  à  Lyon,  un  difeours 
de  la  vanité  du  monde  &  de  la  réfurt  ection ,  qui  lui  eft  attribué 
fur  la  foi  d'un  ancien  manuferit  latin.  Gérard  Voffius ,  qui  l'a 

(n)  O  flti  lfrzh1it.t  fteunàtin fenfutlem  I  nojium  à  t?ic compelUbitit  curam  habe 

vtjiram  extjnitarn.  Idem  ,  tfifl.  t.  pûg.  79.     de  filtit  Ijrabîttx.  T«m.  J.  SS,  Mon  ,fag~ 


l):ktl:/Jïmi  ma  natt  in  Domino  Ftlu  Ifrae- 
Utx fantlïffimi.  W\ù.pag.  80. 

(  0  )  Rejpcndtt  Antontui ,  non  Orfiftum  , 
ftd  lfraiiitam  tilum  vecetit  oro  . .  .pcAtUr- 


lié.  afud  BoUand. 

(p  )  Athanafl  in  vita  Anton.  p.  8<ç.  $60, 
(  q  )  Eptfl.  de  SS.  Pachomio  Cr  Tkeodoro, 


{q)EpiJt.d 
Apud  Boiiaad, 


ton.  3.  MAu,pag.  355* 
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donné  le  premier ,  le  croit  de  ce  Pere.  Mais  quoique  le  ftyle  ait 
quelque  conformité  avec  celui  de  Tes  lettres ,  il  elt  néanmoins 
plus  clair ,  mieux  fuivi  &  plus  élégant ,  &  il  nous  paroit  d'un 
homme  plus  au  fait  des  derangemens  quife  paflent  dans  le  mon- 
de ,  que  n'étoit  S.  Antoine.  On  n'a  d'ailleurs  aucune  autre  preuve 
qu'il  foit  de  lui ,  que  l'autorité  du  manuferit  d'Aide  Manuce  fur 
lequel  il  a  été  donne  Les  deux  livres  de  Sermons  que  Trithéme 
lui  (  r)  attribue,  ne  peuvent  en  être,  puifque  faint  Bafile,  faint 
Chryfoftome ,  Photius ,  &  quelques  autres  beaucoup  plus  récens 
que  faint  Antoine,  y  font  citez.  On  croit  qu'ils  font  d'un  autre 
Antoine  qui  vivoit  dans  le  douzième  fiécle.  Ce  recueil  de  Ser- 
mons eft  ce  qu'on  appelle  la  Meliffe ,  qui  n'eft  qu'une  compila- 
tion &  un  recueil  de  divers  lieux  communs  fur  les  vices  &  les 
vertus.  On  le  trouve  dans  le  premier  tome  de  la  Bibliothèque 
des  Pères  de  Paris  en  if7f.  &  dans  le  cinquième  de  l'édition 
de  l'an  ij8^.  Nous  avons  plufieurs  autres  pièces  fous  le  nom 
Ae  faint  Antoine,  données  en  latin  par  Abraham  Eckellenfis 
Maronite,  &  imprimées  à  Paris  en  1641.  in+°.  fçavoir  vingt 
lettres  traduites  de  l'arabe, dont  feptfont  les  mêmes  que  celles 
dont  nous  venons  de  parler  î  vingt  petits  fermons  aux  Solitai- 
taires, fur  des  matières  de  pieté  i fept  Avertiflemens  ou  Inftruc- 
tions  ,  auflî  pour  des  Solitaires  j  plufieurs  réponfes  du  même 
Pere  :  mais  routes  ces  pièces,  font  fans  autorité.  On  y  cite  divers 
( /) Auteurs  qui  n'ont  vécu  que  depuis  faint  Antoine,  entre  au- 
tres le  bienheureux  Evagre,  mort  lurlafin  du  quatrième  fiécle  » 
&  l'Abbé  Pafteur ,  qui  a  vécu  long-tems  dans  le  cinquième.  Le 
même  Eckellenfis  a  traduit  d'arabe  en  latin  une  Règle  qui  porte 
le  nom  de  faint  Antoine  ,  imprimée  à  Paris  en  \6+6.  in  8°. 
Cette  Règle  Ce  trouve  aufli  dans  le  Recueil  de  Holftenius  ,  à 
Rome  1 66 1 .  &  à  Paris  en  1 66 3.  in  4.0.  elle  ne  contient  rien  qui 
ne  foit  édifiant ,  mais  on  n'a  aucune  preuve  qu'elle  foit  de  faint 
Antoine.  Saint  Athanafe,  qui  rapporte  tout  au  long  quelques- 
uns  de  Ces  Difcours ,  ne  dit  rien  de  fa  Règle  î  &  faint  Antoine 
témoigne  lui-même  n'avoir  pris  d'autre  guide  pour  fa  conduite 
que  les  divines  Ecritures ,  &  il  paroît  n'en  avoir  point  preferit 
d'autre  à  fes  Difciples  >  puifque  lui  ayant  demandé  un  jour  de 
leur  faire  quelque  exhortation,  il  leur  répondit  :  Les  faintes  Ecri- 


(r)  Trithcm.  in  Catahg.  cap.  6t.  On  a 
retranché  cet  endroit  dans  auclques  édi- 
tions de  Trithilmc ,  comme  dans  celle.de 
Hambourg  en  1 7 1  S.  par  frabricius.  Trithé- 


me n'y  fait  mention  d'aucun  autre  écrit  de 
S.  Antoine  ,  oue  de  fes  lepe  lettres. 

(/)  Antonti  Regul,  &  ftrmonet  ,  fag, 
ÎJ.7I.74. 
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tures  (  t  )  fuififent  pour  notre  inftruction.  Toutefois  il  leur  fit  en- 
fuite  un  grand  difcours ,  dont  nous  avons  donné  le  précis  plus 
haut. 

Eloge  de      VI.  Au  refte ,  fi  faint  Antoine  n'a  point  écrit  de  Règle  pour 
s.  Antoine.   fes  Difciples ,  on  peut  dire  que  fa  vie  a  été  un  parfait  modèle ,  fur 
lequel  ils  pouvoient  conformer  leur  conduite ,  &  que  faint  Atha- 
nafe ,  en  décrivant  (  *  )  les  actions  du  divin  Antoine  ,  comme 
l'appelle  faint  Grégoire  de  Nazianze,  il  a  fait  fous  la  forme  d'une 
hiftoire ,  la  règle  de  la  vie  religieufe.  Saint  Chryfoftome  exhor- 
toit  (  x  )  fes  auditeurs  à  la  lire ,  pour  y  apprendre  la  véritable  fa- 
gefie  par  l'exemple  de  ce  Saint  >  qui  avoit  prefque  égalé  la  gloire 
&  la  vertu  des  Apôttes ,  qui  avoit  paru  rempli  de  l'efprit  de  pro- 
phétie ,  qui  avoit  (y  )  montré  par  fon  exemple ,  ce  que  Jefus- 
Chrift  a  commandé  par  fes  préceptes ,  6c  qui  avoit  été  lui-même 
une  preuve  (  O  admirable  de  la  vérité  de  notre  Religion  ,  n'y 
ayant  point  de  fecte  où  l'on  puhTe  trouver  unaufli  grand  homme. 
C'eft  lui ,  dit  Sozomene  (  a  )  qui  a  mis  la  vie  folitaire  dans  fa 
perfection  &  dans  fa  pureté ,  par  les  exercices  d'une  vie  fainte. 
Editions  de     VII.  Les  fept  lettres  de  faint  Antoine  furent  imprimées  pour 
fcs  lettres,    la  première  fois  à  Paris  en  i  %  j  r.  par  les  foins  de  Symphorien  > 
à  Cologne  en  iyjiî.  avec  les  Commentaires  de  Denys  le  Char- 
treux fur  les  ouvrages  attribuez  à  faint  Denys  FAréopagite  >  à 
Bâle en  1750.  dans  le  Micropresbyticus ,  &  en  1  y  y  f  •  parmi  les 
Orthodoxographes.  On  leur  a  auffi  donné  place  dans  les  Biblio- 
thèques des  Pères  de  Paris,  de  Cologne  &  de  Lyon.  Mais  c'eft 
fans  raifon  que  les  fix  dernières  y  font  adreflees  aux  Arfenoïtes, 
puifqu'il  paroît  clairement  par  faint  Jérôme  ,  qu'il  n'y  avok 
que  la  féconde  qui  leur  fut  adreffée  :  ce  que  l'on  a  obfervé  dans 
les  éditions  de  Bâle  de  ifyo.  &  ir  rj.  Trithéme  ne  marque 
non  plus  qu'une  lettre  aux  Arfenoïtes. 


(t)  Scrtfturct  facrm  funt  ai  doSrinam 
fatit.  Athanaf.  m  vtta  Anton,  pag.  9o8. 

(  m  )  Athanafitu.  ipft  divi  Ammii  vitant 
aonfcrtpfit ,  monjjlictt  nempe  vkm  prxcepta 
fub  narrattonit  fptctt  tanquam  loti  lege  pro- 
rrmlgant.  Gregoc  Naitian.  Or  ai.  xi.p.  37*. 

(jr)Chryloftoui.  Homd.  m  Matin, 
tonu  7.  pag.  1 18.  1  19. 

{y)  Talem  vitam  exkibtàt  Antomui  qua- 
Um  Chrifii  legetpoftmlaut.  Ibid. 

(*)  Id  quoi  cum  altts  etiam  adjuntlu 
m*ximm.  efi  vtnmu  atgumuuum  ,  3«sJ 


videlket  nulla  htereju  talem  habet  virum , 
fed  ne  ultra  hac  ànobà  audtre pergatit ,  fi 
librum  m  quo  htte  feripta  funt  legatu  ,  ac— 
curati  onmia  edifeere  potentit  ,  O*  multam 
inde  haurire  fMofopktam.  Ibid. 

(a)  Verum  ftve  Mgyptti ,  ftve  qui  atU 
hujut  phriofophjx  principes  &  authoret  ftt*~ 
runt,  illud  certc  ùuer  omntt  confiât  magnum 
Antonium  Monachum  moribus  atque  exer- 
citationàbut  utdtjpmù  hoc  vit»  genut  ad 
fummam  dtligentuun  ac  perfeOionem  perdu- 
*£è,  Sozomca.  lib.  1 .  cap;.  1 3 . 

t  ** 
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CHAPITRE  XIV- 

Ofius  9  Evtyue  de  Cordoue  <?  QonfeJJeur. 

I.  T  E  tems  de  la  naiflance  &  de  la  mort  d'Ofius  nous  eft  éga- 
I  j  lement  inconnu.  Ce  que  l'on  en  peut  dire  de  plus  affuré  * 
c'eft  qu'il  mourut  âgé  de  plus  (  b  )  de  cent  ans ,  &  qu'il  n'étoit 
plus  en  vie  (  c  )  dans  le  tems  que  faint  Athanafe  ccrivoit  l'hiftoire 
des  Ariens  adreflee  aux  Solitaires ,  c'eft- à-dire ,  en  3 y 8  :  mais 
rien  ne  nous  empêche  de  fuivre  l'opinion  commune ,  qui  met 
fa  mort  en  3  y  7.  &  fa  naiflance  vers  Tan  2 $  6. 11  étoit  Efpagnol  de 
naiflance,  d'une  (d)  vie  irreprehenfible, d'une  fageûe  &  d'une 
prudence  extraordinaire,  ferme  dans  la  foi ,  d'une  réputation  qui 
ne  fouffroit  aucun  reproche.  En  300.  ou  301.  il  aflïfta  au  Con- 
cile d'Elvire  en  qualité  d'Evêque  de  Cordoue  ,  &  eut  part  aux 
divers  Reglemens  qui  ont  rendu  ce  Concile  fi  recommandable 
dans  la  fuite.  Deux  ans  après,  c'eft-à-dire,  l'an  303.  il  confefla 
le  nom  de  Jefus-Chrift  dans  la  persécution  (e)  de  Maximien  « 
fous  le  Gouverneur  Dacien ,  d'où  vient  que  faint  Athanafe  (/) 
&  le  Concile  de  Sardique  (  g  )  lui  donnent  le  titre  de  Confcfleur. 

II.  Conftantin  avoit  (h)  pour  lui  un  refpeft  fingulier,  tant  à 
caufe  de  fa  fageûe  &  de  fa  vertu ,  que  pour  l'honneur  qu'il  s'é- 
toit  acquis  en  confeflant  la  foi  :  c'eft  pourquoi  faint  (i)  Atha- 
nafe reproche  à  Conftantius  fils  de  Conftantin ,  qu'en  persécu- 
tant Ofius ,  il  oublioit  les  fentimens  de  la  crainte  de  Dieu ,  &  le 
refpedr  dû  à  fon  pere ,  qui  avoit  eu  tant  d'atTedion  pour  cet  Evc- 
que.  Nous  avons  dans  (  k  )  une  lettre  du  commencement  de 


Naiflance 
d'Ofius,  vers 
l'an  156.II  eft 
fait  Evcquc 
de  Cordoue  ; 
aflîftc  au  Con- 
cile d'Elvire  r 
en  joi.  con- 
fcflclafoi* 
en  303. 


H  eftaîmèt 
de  Conftan- 
tin ;  travaille 
i  appaifer  le* 
difputec  tou- 
chant la  Pi- 
que ,  &  l'he- 
refie  d'Anus  j- 
a  (Tî  lie  au  Con- 
cile d'Alcxan-- 
dric ,  en  }»-*,• 


(  b  )  Sec  Dtum  metuens  impiut  homo 
(  Conjlamtut  Imper at  or  )  neque  patrù  erga 
Ofium  affttttu»  rtverttut  improbut  Me ,  ne- 
que  fene&utem  ,  centenarius  enim  erat  , 
veneratut ,  vtr  inhumantu.  Athanaf.  hijl. 
Arian,  ad  Monach.  pag.  371.  Major  c  ente - 
narmfuit.  Sulpic.  Sevcr.  lib.  x.  hifl.  cap. 
1i-P*g-  43». 

(  c  )  Sed  eam  rem  minime  ntglexit  ftnex  , 
injiante  quippe  morte  vim  Jibi  illatam  quaft 
ujlamento  declaravit.  Athanaf.  ubi  fupra. 

id)  Nulli  quippe  notut  non  erat  tlle  verè 
Ofiut ,  id  efl  fanâut ,  cujut  incuipata  vit  a 
trat ,  nifi  eo  nomme  quod  hxrefim  odio  ha- 
beret.  Athanaf.  tbtd.  Virum  quem  in  comt- 


tatu  fuo  habebat  (  Ofium  )  fiâei  ac  vit*  in- 
tegrttate  confpicuum  ,  &  qui  fupenori  tem- 
père variu  eonfejfîonttm  certaminibut  pro 
religiontt  defenfione  inclamarat,  è  laterefuo 
mittit.  Sozomen.  lib.  1.  cap.  16. 

(e)  Ofius ,  epift.  ad  Conjlantium ,  apud 
Athanaf.  ubi  fupra ,  pag.  370. 


(f)  Ibidem,  p.  373.  &  *pft>  «d  Eptfc. 
Ly]Cx,pt 
pag.  3x1. 


pag.  178-  &  Apolog.  de  fugafua-^ 


(g  )  Epift.  Synoà.  Sardic.  apud  Athanaf. 
Apolog.  cont.  Ar tan.  pag.  163. 

(A)  Eufèb.  Ub.  1.  devita  Conft.  cap.  6\.- 
(i)  Athanaf.  ubi  fupra  pag.  37a. 
(à).  Idem ,  lib.  10.  htft.  cap,  6. 

Vu-u> 
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Van  313.  une  marque  de  la  confiance  que  Conftantin  avoit  en 
lui  :  car  ce  Prince  y  dit  à  Cecilien  Evêque  de  Cannage ,  qu'il 
avoit  donné  fes  ordres  à  Urfe  Receveur  gênerai  d'Afrique ,  de 
lui  remettre  en  main  trois  mille  bourfes,  afin  qu'il  les  distribuât 
aux  Minières  de  i'Eglife  Catholique ,  fuivant  le  billet  qu'Ofius 
lui  envoyoit.  C'eft  aufli  à  Ofius  qu'il  adrefla  (/)  la  Loi  du  18. 
Avril  321.  qui  déclare  libres  ceux  qui  feront  affranchis  en  prc- 
fence  des  Evêques  &  de  I'Eglife,  ou  par  des  Ecclefiaftiques.  Ofius 
prit  {m)  la  défenfe  de  Cecilien ,  &  des  autres  Catholiques  d'A- 
frique ,  contre  les  Donatiftes  $  &  ceux  -  ci  fe  plaignirent  qu'il 
avoit  non  feulement  contraint  beaucoup  de  perfonne  à  com» 
muniquer  avec  Cecilien ,  mais  encore  qu'il  avoit  porté  Con- 
ftantin à  punir  de  mort  ceux  du  parti  contraire  :  ce  que  toutefois 
Us  avancèrent  fans  preuve.  Il  fut  (  n  )  envoyé  par  Conftantin  pour 
faire  ceflèr  les  troubles  que  les  difputes  touchant  la  Fâque  &  la 
nouvelle  herefie  d'Arius  caufoient  dans  l'Orient.  Il  tint  à  cet 
effet  un  Concile  à  Alexandrie  l'an  324.  qui  n'eut  d'autre  fuccès 
que  d'étouffer  le  fchifme  d'un  nommé  Colluche. 
Il  confeille     III.  Il  failoit  un  Concile  plus  nombreux  &  d'une  plus  grande 
i  Conftantin  autorité ,  pour  remédier  aux  divifions  qui  agitoient  i'Eglife  ;  & 
Concile  de    Ofius ,  fi  1  on  en  croit  Sulpice  (  o  )  Severe  ,  confeilla  a  Conltantin 
Nicée ,  en    d'en  aflembler  un  à  Nicée.  Ce  faint  Evêque  y  parut  avec  éclat., 
Irdiclc  Sym-  &  quelques-uns  même  ont  cru  qu'il  y  avoit  prefide ,  ce  que  nous 
Me.  n  prefi-  examinerons  ailleurs.  Ce  fut  (/>)  lui  qui  en  drefla  le  Symbole, 
îsar^uc^  dont     défendit  depuis  la  doftrine  avec  zele  &  avec  vigueur, 
3^ 7.     '  L'Empereur  Confiant  ayant  fait  venir  faint  Athanafe  en  Italie 
vers  l'an  34  j.  Ofius  fe  trouva  {q)  quelquefois  prefent  aux  en» 
tretiens  que  ce  Saint  eut  avec  ce  Prince  $  &  il  ne  contribua  pas 
peu  à  obtenir  (r)  de  lui  un  Concile  pour  appaifer  les  troubles 
dont  I'Eglife  continuoit  à  être  agitée.  Ce  Concile  fut  indiqué  à 
Sardique,*&  s'y  tint  effectivement  l'an  347.  Il  ne  s'y  trouva  que 
des  Evêques  d'Occident ,  ayant  à  leur  tête  (  f)  &  pour  chef  Ofius. 
Pendant  la  tenue  du  Concile ,  il  (  t )  invita  les  Evêques  d'Orient 
£  s'y  rendre,  $c  offrit  («)  à  ceux  d'entre  eux  qui  avoient  pris  le 


(  /  )  Coi.  Tbcodof.  Ub.  4.  tu.  7.  leg.  1. 

(m)  Aujjtiftîn.  Ub.  i.cont.  Parmtn.  c.  f. 

(n  )  Eukb.  Ub.  1.  de  vit  a  Conft.  caf.  75. 

(  0  )  Nicana  Synodut  autore  Mo  conft&a 
hûbebatur.  Sulpic  Sevcr.  Ub.  1.  caf.  jj. 
P*g-  43?- 

r  Çpj  H»c(  Ofms  )  Nictnatn Jiim  tiiiit. 


Athanaf  hiji.  Aria»,  ad  Monach.  fag.  369. 

(q)  Athanaf.  Afclog.  ad  Confl.fag.x97* 

(  r  )  Hilar.  fragment,  x.fag.  1*84. 

(/)  Athanaf.  Apohg.  com.  Arian.  fag, 
1 67.  i  ci.  &  htft.  Arian.  ad  Mon.f.  35 3, 

(  /  )  Ibidem. 

(«)  Ibi<icm,p4£.370, 
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parti  des  Ariens,  des  conditions  de  paix  afin  de  les  engager  à  fe 
réunir.  Les  Ariens ,  pour  Te  venger  d'un  fi  puiflant  adverfaire  * 
le  chargèrent  d'injures  &  d'anathêmes  dans  leur  Conciliabule  de 
(x)  Philippopole,  &  cherchèrent ,  mais  inutilement ,  les  moyens 
de  le  chafler  de  Ton  liège.  Nous  (y  )  lifons  qu'étant  de  retour  à 
Cordoue ,  il  y  confirma  dans  un  Concile  tout  ce  qui  avoit  été 
fait  à  Sardique. 

IV.  L'an  3  74.  le  Pape  Libère  (O  lui  écrivit,  &  lui  témoigna  Conifantid* 
fa  douleur  de  ce  que  Ces  Légats  au  Concile  d'Arles  avoient  là- 
chement  abandonné  la  vérité.  Nous  ne  fçavons  point  s'il  répon»  ncr  s.  Atha- 
dit  à  cette  lettre  :  mais  l'année  fuivante  3  j  qui  étoit  la  foixan-  nafc  » en  JW* 
tiéme  de  Ton  Epifcopat ,  il  en  écrivit  plufieurs  pour  conjurer  les 
Evêques  Tes  confrères ,  de  fouffrir  plutôt  la  mort  que  de  fou£ 
crire  à  la  condamnation  de  faint  Athanafe ,  que  Confondus, 
devenu  maître  de  l'Occident  auffibien  que  de  l'Orient ,  avoir 
entrepris  de  faire  condamner  par  tous  les  Evêques.  Les  lettres 
(  a  )  d'Ofius  eurent  leur  effet  :  mais  Conftantius  bannit  tous  ceux 
qui  refuferent  de  foufcrire ,  même  le  Pape  Libère.  11  s'y  prit 
d'une  autre  manière  avec  Ofius  :  Sachant  qu'il  n'étoit  pas  hom- 
me à  s'épouvanter  par  des  menaces,  il  le  fit  venir  (h)  à  Milan 
vers  le  milieu  de  cette  année ,  &  employa  pour  l'engager  à  con- 
damner faint  Athanafe  &  à  communiquer  avec  les  Ariens,  les 
prières ,  les  exhortations ,  &  tous  les  autres  moyens  dont  il  s'é- 
toit  fervi  pour  féduire  les  autres  Evêques.  Ofius  demeura  in- 
ébranlable. 11  reprit  Conftantius  (c)  avec  force,  le  fit  changer 
de  fentiment ,  &  obtint  de  lui  la  permiflion  de  s'en  retourner 
en  fon  pays  &  en  fon  Eglife.  Les  Ariens ,  fenfiblement  touchez 
de  fon  retour ,  en  firent  de  grandes  plaintes  à  Conftantius ,  qui 
eiïaya  de  nouveau  de  faire  fuccomber  Ofius  en  lui  (d)  écrivant 
plufieurs  lettres  mêlées  de  carefles  &  de  menaces ,  dans  Iefquel- 
les  il  lui  nommoit  tous  ceux  qu'il  avoit  bannis.  Ofius  n'en  fut 
(  e  )  ni  effrayé  ni  affoibli,  &  répondit  à  l'Empereur  par  une  lettre 
que  nous  avons  encore ,  &  où  l'on  (  f)  voit  4a  gravité ,  la  dou- 
ceur ,  la  fagefle ,  la  generofité ,  &  tous  les  autres  cara&eres  d'un, 
grand  efprit  &  d'un  grand  Evêque.  Elle  étoit  conçue  en  ces? 
termes  : 


(  x  )  Tom.  1.  Ccncil.  fag.  709. 

(y)  Ibidem  ,  fag.  91. 

(*)  Hilar. fragment.  6.pag.  IJ34. 

(a)  Hic  (Ojttu)  &  Synodu  praejfe  foltt 
tjufque  ht t tris  ubique  omnet  obtempérant. 
Atlunaf.  hifi.  Artan.  aà  Monuch.  gag.  3^.  P 


(b)  Ibidem. 
'  c  )  Ibidem. 
d)  Ibidem. 
'  e  )  Ibidem. 

\f  )  Tillcnionr,  tom.  f.hiff.  Eccl.f.fot^ 
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lettre  d'O-     V.  Ofius  à  l'Empereur  Conftantius ,  falut  en  Notre-Seigneur." 
£usii'Emp<>  »  J'ai  confefle  Jefus-Chrift  la  première  fois ,  dans  la  perfécution 
rcur'         m  (bus  Maximien  votre  ayeul.  Si  vous  voulez  auûi  me  perfécu- 
n  ter  >  je  fuis  encore  prêt  à  tout  founrir ,  plutôt  que  de  répan- 
»  dre  le  fàng  innocent ,  &  de  trahir  la  vérité  >  &  je  renonce  à 
»  votre  communion  ,  fi  vous  écrivez  &  menacez  de  la  forte. 
»  N'écrivez  donc  plus  ainfi ,  ne  fuivez  pas  la  doûrine  d'Arius, 
»>  n'écoutez  plus  les  Orientaux ,  &  ne  croyez  pas  Urface  &  Va- 
»  lens.  Ce  n'eft  pas  tant  contre  Athanafe  qu'ils  parlent ,  qu'en 
*>  faveur  de  leur  herefie.  Croyez-moi,  Conftantius,  je  fuis  votre 
»  ayeul  par  l'âge.  J'étois  au  Concile  de  Sardique ,  quand  vous 
»  nous  aflemblâtes  tous  ,  vous  &  votre  frère  Confiant  d'heu- 
*>  reufe  mémoire.  J'invitai  moi-même  les  ennemis  d'Athanafe 
»  à  venir  dans  l'Eglife  où  je  logeois  ,  pour  dire  ce  qu'ils  fça- 
•»  voient  contre  lui  :  les  exhortant  à  ne  rien  craindre  &  à  n'at- 
tendre  qu'un  jugement  équitable.  Je  ne  le  fis  pas  une  fois, 
»>  mais  deux  :  leur  offrant ,  s'ils  ne  vouloient  pas  que  ce  fût  de- 
»>  vant  tout  le  Concile  ,  du  moins  de  me  le  dire  à  moi  feul, 
«  &  promettant ,  s'il  fe  trouvoit  coupable ,  que  nous  le  rejet- 
-  terions  abfolument  :  en  cas  qu'il  fe  trouve  innocent ,  difois- 
»  je ,  &  qu'il  vous  convainque  de  calomnie ,  fi  vous  ne  voulez 
9>  pas  ie  recevoir ,  je  lui  perfuaderai  de  venir  avec  moi  en  EC- 
•>  pagne.  Athanafe  y  confentoit  :  mais  ils  n'oferent  &  réfutèrent 
•»  également.  Athanafe  vint  enfuite  à  votre  Cour  à  Antioche  > 
»  quand  vous  l'eûtes  mandé  ,  &  comme  fes  ennemis  y  étoient , 
»  il  demanda  qu'on  les  appellât,  tous  enfemble  ou  feparément, 
m  afin  qu'ils  prouvaient  en  fa  préfence  leurs  aceufations  ,  ou 
»>  qu'ils  ne  le  calomniaient  plus  en  fon  abfence.  Vous  ne  l'écou- 
>»  tâtes  point ,  &  ils  le  refuferent  de  leur  côté.  Pourquoi  donc 
»>  les  écoutez-vous  encore  ?  Comment  foufFrez-vous  Urface  Se 
m  Valens  ,  après  qu'ils  fe  font  rétractez  ,  &  ont  reconnu  pat 
m  écrit  leur  calomnie  ?  Car  ils  ne  l'ont  point  fait  par  force,  corn- 
•*  me  ils  prétendent  :  ils  n'ont  point  été  pre0ez  par  des  foldats  $ 
»  votre  frere  n'y  a  point  eu  de  part.  On  n'en  ufoit  pas  de  fon 
»  tems  ,  comme  l'on  fait  aujourd'hui  :  à  Dieu  ne  plaife.  Eux- 
»>  mêmes  de  leur  bon  gré  ,  vinrent  à  Rome  :  &  écrivirent  en 
m  préfence  de  l'Evêque  &  des  Prêtres  t  ayant  auparavant  écrit  à 
m  Athanafe  une  lettre  d'amitié  &  de  paix.  S'ils  prétendent  avoir 
»  fouffert  violence  ;  s'ils  reconnohTent  que  c'eft  un  mal  :  fi  vous 
»>  ne  l'approuvez  pas  :  ne  le  faites  donc  pas  :  n'écrivez  point , 
»  n'envoyez  point  de  comtes ,  rappeliez  les  exilez  :  pour  ne  pas. 
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OSIUSvEVESQUE  ET  CONFESSEUR.  Caap.XIV.  fac 
w  exercer  de  plus  grandes  violences  que  celles  dont  vous  vous 
»  plaignez.  Car  qu'eft-ce  que  Confiant  a  fait  de  femblable  ?  Quel 
»  Evêque  a  été  exilé  ?  Quand  a-t'il  afliûé  à  un  jugement  Eccle- 
»  fiaftique  ?  Quel  de  ces  Officiers  a  contraint  de  foufcrire  con- 
•*  tre  quelqu'un  ,  pour  donner  prétexte  à  Valens  de  tenir  ces 
»  difcours  ?  Ceflez ,  je  vous  prie ,  d'agir  ainfi ,  &  fouvenez-vous 
»  que  vous  êtes  un  homme  mortel.  Craignez  le  jour  du  Juge- 
»>  ment  :  ne  (  g  )  vous  ingérez  point  dans  les  affaires  Ecclefiaf- 
»  tiques  :  ne  prétendez  point  nous  donner  des  ordres  en  ces 
»»  matières  :  apprenez-les  plutôt  de  nous.  Dieu  vous  a  donné 
»  l'empire,  &  nous  a  confié  l'Eglife  :  comme  celui  qui  entre- 
»•  prend  fur  votre  pumance  ,  contrevient  à  l'ordre  de  Dieu  > 
»  ainfi  craignez  de  vous  charger  d'un  grand  crime  ,  fi  vous 
»  tirez  à  vous  ce  qui  nous  regarde.  Il  eft  écrit  :  Rcndez^à  Cèfar 
»  ce  qui  eft  k  Ci  far ,  &  à  Dieu  ce  qui  eft  â  Dieu.  Il  ne  nous  eft 
»  donc  pas  permis  de  dominer  fur  la  terre  ,  &  vous  n'avez  pas 
»  la  puuTance  de  facrifier.  Je  vous  écris  ceci ,  par  le  (pin  que 
»>  j'ai  de  votre  falut  :  mais  touchant  ce  que  vous  m'avez  man- 
»>  de,  voici  mon  fentiment.  Je  ne  puis  ni  convenir  avec  les 
„  Ariens,  dont  j'anathematife  l'herefie  ,  ni  écrire  contre  Atha- 
„  nafe,juftifié  par  l'Eglife  Romaine,  par  tout  le  Concile,  &par 
„  moi-même.  Vous  le  favez  fi  bien  ,  que  vous  l'avez  rappellé , 
„  Se  lui  avez  permis  de  retourner  avec  honneur  dans  (on  pays 
„  &  dans  fon  Eglife.  Quel  prétexté  avez- vous  d'un  tel  change- 

ment  Ml  a  les  mêmes  ennemis  qu'il  avoit  auparavant  :  ce 
,,  qu'ils  difent  tout  bas ,  car  ils  n'ofoient  le  dire  tout  haut  en  fa 
„  préfence ,  c'eft  ce  qu'ils  difoient  contre  lui  avant  que  vous 
„  l'eu  (fiez  rappellé  :  c'eft  ce  qu'ils  publioient  dans  le  Concile, 
,,  &  dont  ils  ne  purent  donner  de  preuve ,  quand  je  les  preffai , 
„  comme  j'ai  dit.  S'ils  en  euflent  eu ,  ils  n'euJTent  pas  fui  fi  hon- 
„  teufement.  Qui  vous  a  donc  perfuadé  après  tant  de  tems , 
v  d'oublier  vos  lettrei  &  vos  paroles  ?  Arrêtez-vous  &  n'écoutez 
»  pas  les  méchans ,  de  peur  de  vous  rendre  coupable  pour  leur 
„  intérêt.  Vous  agilTez  ici  pour  eux  :  mais  au  jour  du  Juge- 
»,  ment  vous  vous  défenderez  tout  feul.  Ils  veulent  fe  fervir  de 


(g)  Ne  rébus  te  mifieas  Ecclejiaflicis  : 
«ee  nobis  his  de  rebut  prxcepta  mandes  ; 
fed  à  nobis  pot i tu  kac  édifias.  Tibi  Deus 
Imperium  traduit* ,  nobis  Ecclejiaflica  con- 
credidit.  jfc  quemadmodum  qui  tibi  Impe- 
rtum fubripit ,  Deo  ordinanti  répugnât ,  ita 
mm  ne  li  ad  te  Ecelefiaftica  ptrtrakas  , 


magni  criminis  reus  fias.  Wcidîte  ,/cripttim 
eft  Matth.  XXII,  15.  qajc  funt  Cxlaris  Ca> 
fari ,  &  quat  funt  Dei  Dco.  Seque  nobis 
igitur  terrx  imperare  lie  et  :  neque  tu  ado— 
lendi  habes  potejiatem.  Httc  quoi  tuam  tw 
rem  falutem  firibo.  Ofîus  ,  epijl.  ad  Conft. 
apud  Athiaû.  hift.  Arian.  ad  Mon.f.  371, 

Vuuiij 
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„  vous  pour  opprimer  leur  ennemi  particulier  &  vous  rendre 
„  le  miniftre  de  leur  méchanceté  ,  pour  femer  dans  l'Eglife  leur 
„  déteftable  herefie.  11  n'eft  pas  prudent  de  fe  jetter  dans  un 
„  péril  évident  pour  faire  plaifir  à  d'autres.  Ceflez  je  vous  prie 
„  &  me  croyez  ,  Conftantius  :  il  me  convient  de  vous  écrire 
„  ainli ,  &  à  vous  de  ne  le  pas  méprifer.  "  Voilà  (  h  y  ajoute  faint 
Athanafe ,  après  avoir  rapporté  cette  lertretout  au  long,  quels 
ctoient  les  fentimens  &  les  paroles  de  ce  Vieillard,  en  qui  l'on 
voit  un  fécond  Abraham  ,  de  cet  homme  véritablement  faint 
félon  Téthymologie  de  fon  nom. 
Conftantius     VI.  L'Empereur  peu  touché  d'une  lettre  fi  admirable,  con- 
«fi  sirm'ichj  tinua  a  lc  menacer  (  *  )  &  a  chercher  quelque  prétexte  de  le 
où  il  le  retient  maltraiter  :  voulant  ou  le  contraindre  par  force  à  changer  de 
pendant  un  an  f"entjnient,  ou  avoir  fujet  de  l'envoyer  en  exil.  Tout  fon  crime 
exil ,  en  3  6.  étoit  la  haine  {k  )  extrême  qu'il  avoit  pour  Therefie  Arienne:  & 
35?-  chuic    ce  fut -là  le  feul  point  qui  fournit  matière  aux  aceufateurs  de 
ce  faint  Evêque.  Ils  firent  entendre  à  Conftantius  qu'il  infpiroit 
fes  fentimens  aux  autres  Evêques  ,  &  qu'il  les  exhortoit  par 
(  /  )  lettres  ,  à  plutôt  mourir  que  de  fouferire  à  la  condamna- 
tion d'Athanafe  ;  ce  qui  regardoit  principalement  les  Evêques 
d'Efpagne.  L'Empereur  elTaya  d'abord  de  vaincre  ceux-ci  :  mais 
ne  les  ayant  pu  obliger  à  fouferire  il  fe  fit  amener  Ofius  à  Sir- 
mich  ,  &  l'y  retint  un  an  entier  comme  en  exil ,  fans  aucun 
refpect  pour  fon  âge  ,  qui  étoit  de  cent  ans  &  {m)  plus.  Con- 
ftantius outre  Tes  injures  &  les  menaces  dont  il  l'accabla,  le  fit 
encore  charger  de  coups  ,  &  l'expofa  à  des  tourmens  très-ri- 
goureux ,  de  forte  que  la  foiblefle  de  fon  corps ,  cédant  à  cette 
tyrannie ,  il  confentit  à  communiquer  avec  {n)  Urface ,  &  Va- 
liens  ,  dans  le  Concile  qui  fe  tint  alors  à  Sirmich.  Mais  il  ne 
fouferivit  point  à  la  condamnation  de  faint  Athanafe,  &  ce  faint 
de  qui  nous  apprenons  ces  circonftances ,  ne  dit  point  qu'Ofius 
«ut  rien  fouferit  contre  la  Foi.  Sulpice  Severe  ne  parle  de  la 
chute  d'Ofius  que  comme  d'un  bruit  commun  ,  auquel  il  avoii 


(  h  "!  Hjic  Ma  fuit  Abrah.imici  fenit  verè 
Qji:  id  tfi  funûi  fententia  :  lut  tiUut  litter*. 
Ath:mal.  hifl.  Arutn.  ad  Monach.pag.  371. 

(  »  )  Ibidem.' 

(  O  Sttlli  qtttppe  notus  non  erat  ille  Ofmt 
id  tjl  finflus  t  cujiu  inculpât  a  vtta  erat , 
niftto  nomme,  qtiod  harejim  odto  habtret. 
Ibid.  pag.  371. 

(7  )  Ita  hxrtfim  aver futur  ai  cateros  iit- 
ftris  hortaur,  ntum  ut  fotitufubeant  qukm 


vtrttatis  trodttoret  évadant.  Ibidem. 

(m)  Sulpic.  Scvcr.  ubi  fufrà  ,  lit.  xi- 
t*g-4\9.c*p.u. 

(  n  )  Tant^m  fini  vim  intulit  tamdtuque 
illum  dehmut ,  ut  main  opprejfut  vu  tan- 
dem cum  Valente  &  t 'rfac to  communicant , 
neque  tamen  fubfcriberet  contra  Athana- 
fmm.  Athanai.  hj.  Arian.  ad  Monachot-,, 
pag.  }7u- 
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peine  (o  )  d'ajouter  foi ,  fi  ce  n'eft  peut  -  être ,  dit -il,  que  fon 
grand  âge  lui  eût  affbibli  le  jugement.  Hais  faint  Hilaire  fe  dé- 
clare ouvertement  contre  Ofius.  Il  le  dit  auteur  de  la  féconde 
confeflion  de  foi  de  Sirmich,  qu'il  appelle  le  blafphême(^) 
écrit  par  Ofius  &  par  Potamius  -,  5c  encore  la  folie  &  le  délire 
(q )  d'Ofius.  Il  attribue  (r)  fa  chute  au  trop  grand  defir  qu'il 
avoit  de  retourner  &  de  mourir  dans  fa  patrie  ,  &  dit  (/*)  que 
Dieu  l'avoit  lahTé  vivre  jufqu'à  ce  tems-là ,  afin  que  les  hommes 
mêmes  fçufTent  quel  il  avoit  été  avant  fa  chute ,  comme  perfua- 
dé  qu'une  chute  fi  fcandaleufe  avoit  été  précédée  de  quelques 
déréglemens  dans  les  moeurs.  Les  Prêtres  Luciferiens ,  Marcel- 
lin  &  Fauftin  ne  lui  font  pas  moins  contraires.  Selon  (f  )  eux, 
il  ne  céda  aux  menaces  de  Conftantius ,  que  parce  qu'étant 
vieux  &  riche,  il  craignoit  d'être  banni  ou  dépouillé  de  fes  biens. 
Vigile  de  Tapfe  le  met  (  u  )  au  nombre  de  ceux  qui  compo- 
ferent  la  féconde  formule  de  Sirmich.  On  voit  par  S.  (  x  )  Epi- 
phane  &  par  Sozomene ,  que  les  Ariens ,  produifoient  des  let- 
tres par  lefquelles  il  paroiûoit  qu'Ofius  avoit  e  m  brade  leur  Doc- 
trine :  &nous  fçavons  (y)  que  le  nom  de  ce  grand  Evêque  étoit 
le  plus  fort  argument ,  dont  ils  fe  fervoient  dans  les  Gaule6 
pour  répondre  aux  raifons  des  Catholiques. 

VII.  Mais  ne  peut- on  pas  dire  que  toutes  ces  pièces  (  O  d.J,^catÎ0* 
étoient  de  la  façon  des  Ariens  ?  Que  fi  faint  Hilaire  les  a  attri- 
buées à  Ofius  ,  c'eft  qu'étant  éloigné  des  lieux ,  &  au  milieu 
des  Ariens ,  qui  les  produifoient  avec  confiance  fous  le  nom 
d'Ofius  ,  il  fe  trouva  pour  ainfi  dire  hors  d'état  de  connoître 
la  vérité  :  &  prit  pour  l'ouvrage  d'Ofius  un  écrit  qui  en  portoit 


(  0  )  Ofmm  quoque  ab  Hifpania  in  tam- 
dem  perfidiam  conceïïiffê  opinio  fuit.  Quod  eo 
mirum  atque  mcredtbile  videtur  ,auia  omni 
ftrè  tttatit  fua>  tempore  confiant  tuimus  nof- 
trarum  partium  &  Nicamat  Synodi  au- 
tore  Mo  coufeft*  habtbatur.  Ntft  fatif- 
etnte  dtvo  ,  (  ettnim  major  centenario  fuit  ) 
Ut  fanftut  Hilariut  in  fuit  epiflolit  reftrt , 
deliraverit.  Sulpic.  Scvcr.  ùb.  x.  cap.  jy. 

(  p  )  Exmplum  blaJphemU  apud  Sirmium 
fer  Ofmm  &  Potamium  conferipta.  Hilar. 
de  Synoi.  num.  1 1 .  pag.  1 1 57.  nov.  edit. 

(?)  Sttfcipi/  etiam  advertum  deliramen- 
t*  OJii,  &  incréments  Urfacii  &  Valent it 
emendattenum tuarum  damnationet.  Idem , 
lib.  cont.  Confiant,  pag.  1**5.  num.  13. 

j(r)  Idem ,  de  Synod.pag,  i»oi.  ».  I7. 


(/)  Ibid.  num.  6^.pag.  1187. 

(tj  Marcel!.  &  Faullin.  Ubellut precum 
ad  Theodofmm ,  edit.  Parif.  16^0.  pag.  34. 

(  *  )  Vieil.  Tapi.  Ub.  5.  cont.  Eutychen, 
tom.  8.  Bibl.  Patr.  pag.  73*.  I  ' 

(  x  )  Eccleftam  condemnare  fe  pojfe  futa- 
runt  iis  litterit ,  quas  ab  venerabtli  Epifcopo 
Ofio  per  fraudent  abjlulerunt,  in  quibut  dif- 
ftmilit  effentia  Iegttur.  Epiphan,  Weref.  73. 
num.  14. 

(y)  Non fum  nefciut  antiquifftmi  Sacer- 
dotit  tf  promtet  fttnper  fidei  Ofti  nomen  , 
quafi  quemdam  in  not  arietem  femperari 
quo  contradtOionit  temeritat  propulfetur. 
Phxbadius ,  hb.  contra  Arian.  tom.  4.  Bibl, 
Patr. pag.  305. 

(«)  Coûtant,  not.  in  Hilar.  lib.  de  Synoi, 
p*$-  »»5*> 
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le  nom.  On  ne  peut  nier  au  moins  que  faint  Hilaire  n'ait  été 
mal  informé  de  la  vie  d'Ofius  jufqu'au  tems  de  fa  chute.  Car 
il  ne  paroît  par  aucun  endroit  de  l'hiftoirc  de  l'Eglife ,  que  juf- 
qu'au Conciliabule  de  Sirmich ,  Ofius  fe  foit  rendu  répréhen- 
fible  dans  fes  moeurs.  Les  Ariens  qui  dans  le  faux  Concile 
de  Sardique,  noircirent  par  des  calomnies  atroces  lesEvêques 
Catholiques  les  plus  innocens  :  n'oferent  rien  reprocher  à  Ofius , 
que  d'avoir  été  lié  d'amitié  avec  quelques  personnes  qu'ils  di- 
foient  de  mauvaifes  moeurs  :  &  faint  Athanafe  relevé  plus  d'une 
fois  {a)  la  pureté  &  l'innocence  de  fes  moeurs  î  il  le  qualifie 
Saint  ,  &  un  homme  dont  la  vie  étoit  irréprochable.  Il  eft  vrai 
que  les  Donatiftes  ,  dont  il  n'étok  pas  moins  haï  que  des 
Ariens  ,  difoient  du  tems  de  faint  Auguftin  ,  qu'il  avoit  été 
condamné  pour  crime  par  les  Evêques  d'Efpagne ,  &  abfous  par 
ceux  de  France.  Mais  comme  ils  n'en  donnoient  aucune  preuve  * 
ce  faint  Docteur  fe  contenta  (  4  )  de  répondre  ,  que  fuppofé  que 
cela  fut  >  il  y  avoit  lieu  de  juger  que  les  Evcques  d'Efpagne 
l'avoient  condamne  fur  des  aceufations  fa u (les  &  calomnieufes, 

6  que  ceux  de  France  l'avoient  abfous  fur  les  preuves  qu'ils 
avoient  eues  de  fon  innocence.  Quant  aux  lettres  d'Ofius ,  dont 
les  Ariens  faifoient  des  trophées  à  Antioche  &  ailleurs  ,  (aine 
Epiphane  (c)  qui  femble  les  avoir  vues  ,  les  attribue  à  leur 
fupercherie  >  &  apparemment  ils  enétoient  feuls  auteurs ,  quoi- 
qu'elles portaflent  le  nom  d'Ofius  :  on  croit  (  d )  même  que  ces 
lettres  n'étoient  autre  que  la  féconde  profeiïion  de  Sirmich. 
Saint  Athanafe  >  plus  au  tait  de  la  vie  d'Ofius ,  que  perfonne ,  ne 
le  fait  auteuf  d'aucun  écrit  favorable  aux  Ariens ,  tout  ce  qu'il 
lui  reproche,  c'eft  d'avoir  (e)  communiqué  avecUrface  &  Va- 
lens  :  mais  il  ajoute  en  même  -  tems  >  qu'on  ne  put  obtenir  de 
lui  qu'il  fouferivît  à  la  condamnation  d'Athanafe.  Circonftance 
qui  feule  doit  lever  tous  les  foupçons  que  faint  Hilaire  &  quel- 
ques autres  anciens  ont  répandus  fur  la  pureté  de  la  foi  d'Ofius. 
Car  fi  cet  Evêque  eût  fouferit  aux  erreurs  des  Ariens ,  eûfjl  re- 
fufé  d'anathematifer  Athanafe  ?  Il  pouvoit  trouver  beaucoup  de 
prétextes  de  condamner  Athanafe ,  puifqu'on  ne  lui  obje&oit 


(  a  )  Athanaf.  hifi^  Arum,  ad  Monach. 
pag.  371.  ubt  fupr'a. 

ib)  Auguftin.  hb.  I.  eont.  epift.  Parmt- 
tùant ,  cap.  a^n.  7. pag.  15.  tom.  p.  Voycx 
fe  paflage  ci- après. 

(  c  )  tpiçlun.  ubt  fufrà. 

(  <t)  Hcrnunu  vit  de  5.  Athanafe  ,Uv,  8..  I 


cap.  3.  pag.  ifj.. 

(  *  )  Tant  am  feni  vim  mtulit  ut  malis  op- 
prefus  vix  tandem  cum  Valente  &  Urfacio 
communie ar et ,  ntque  tamen  contra  Atha- 
nafium  fubfcriberet.  Athanaf.  hifl.  Arian. 
ad  Monach. pag.  371. 

rien 
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rien  dont  un  homme  ne  pût  être  coupable.  Mais  il  n'en  pouvoit 
trouver  aucun  pour  embrafler  Terreur. 

VII L  Ofius  après  avoir  communiqué  avec  Urface  &  Valens,  Mortd'Ofiwfl 
obtint  la  liberté  de  retourner  en  Efpagne.  Mais  il  ne  (  f)  né- 
gligea pas  la  faute  qu'il  avoit  faite  en  cette  occafion.  Car  étant 
prêt  de  mourir ,  il  protefta  par  une  manière  de  teftament,  con- 
tre la  violence  qu'il  avoit  fourferte  de  la  part  des  Ariens  :  il 
anathematila  leur  herefie ,  &  exhorta  tout  le  monde  à  la  rejetter. 
11  mourut  dans  la  Communion  des  Evêques  cCEfpagne  .  com- 
me l'allure  faint  (  g  )  Auguftin  :  dont  l'autorité  doit  l'emporter 
fur  celle  des  Prêtres  Luciferiens  ,  Marcellin  &  Fauftin ,  qui  rap- 
portent (  h  )  que  Grégoire  ,  Evêque  d'Elvire  ,  refufa  fa  Com- 
munion à  Ofius.  Ils  ajoutent  qu'Ofius  ayant  voulu  dépofer  cet 
Evêque ,  pour  lui  avoir  refufé  fa  Communion  ,  Dieu  le  punit 
lorsqu'il  étoit  prêt  de  prononcer  la  fentence  ,  qu'il  tomba  mort 
ou  muet ,  la  tête  &  la  bouche  tournées.  Car  il  eft  à  remarquer 
que  ce  Grégoire  avoit  embrauele  parti  des  Luciferiens  »  qui  s'é- 
toient  féparez  de  l'Eglife ,  plutôt  que  de  communiquer  &  de 
fe  réconcilier  jamais  avec  les  Evêques  qui  étoient  tombez  par 
infirmité  *  qu'ainfi  tout  ce  que  ces  Prêtres  difent  en  fa  faveur 
contre  Ofius,  eft  fort  fufpeft  :  d'autant  qu'aucun  hiftorien  con- 
temporain ne  parle  d'un  événement  fi  remarquable.  Ifidore  (i  ) 
de  Seville ,  Honorius  d'Autun  ,  Trithéme  ,  &  quelques  autres 
Ecrivains  pofterieurs,  qui  le  rapportent,  paroiûent  avoir  em- 
prunté de  Marcellin  &  de  Fauftin ,  ce  qu'ils  ont  dit  de  la  mort 
d'Ofius.  Il  faut  dire  toutefois  qu'on  ne  peut  douter  r  ai  forma- 
blement  que  Grégoire  Evêque  d'Elvire  ,  ne  fe  foit  trouvé  en 
difficulté  avec  Ofius  ,  puifque  faint  Eufebe  de  Verceil,  dans  une 


(f  )  Sed  e&m  rem  minime  neglexit  fenex  .- 
infinité  quippe  morte ,  vitnjibi  iUatam  quafi 
tsftamento  decUravtt,  ArJtnamque  htrejtm 
pritt  anathtmate ,  v  et  u  tique  ne  qui*  tilam 
rteiperet.  Athanal'.  ibtd. 

(  £  )  Quod  enim  de  Ojio  d.cnnt  Cordabenfi 
quendam  Catholico  Eptfcopo,fiagitandum  eft 
ut  probant ,  non  folùm  t aient  illunt  ftufft  qtta- 
lem  dictent  ,fed  quod  talufuerit  mamfefium 
èllit  fuifjè  quibut  eu  m  communie ajfe  ajjtr tint. 
Hoc  enim  niji  probaverint  ,  frujlra  dicmt 
fe  fctjfe  quais  fuirit  :  qma  nefcuwtibtu  ch- 
ejj'e  non  potuit ,  à  quitus  fe  ijii  innocentant 
feparando  ,  propter  ipfam  feparattontj  jacri- 


Tome  ir. 


•  tut)  fîcferi  pottùffe  ut  falftt  criminationibut 
Hijpant  arcumventi ,  O"  calltdd  mjidiamm 
fraude  decepti ,  contra  innocentent  ferrent 
fe  tuent  tant ,  &  pcftea  pacifié  in  humihtate 
Ckrtfliana  cédèrent  fententt»  coliegarttm 
quibut  tlinu  innocentta  c  omprobata  ift  ,  ne 
pervtcaci  cir  animotâ  perverjîtate  prioret 
fuat  fententiat  defendendo  ,  tri  furtlegium 
fchijmatu  quod  ornnia  fcelera  Jupergraduur 
cxcùate  tntptetattt  irruer ent.  Ai:gullin.//6. 
I.  eont.  epift.  Parmtmani  ,cap.  4.  num.  7. 
pag.  if.  uni.  9. 

(h)  Marccll.  &  Fauftin.  libtU.  precum. 
f*g-  34-35-  ttfquead  3?. 

(>)  Iftilor  Hifpan.  Ub.  de  Script.  Ectlef. 
cap.  1 .  Honor.  Auguil  itb.  de  Script.  Eccl. 
cap.  3.  Trithcm./fé.  deScr.pt.  Ecct.p,  13*. 
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lettre  qu'il  lui  écrivit ,  du  lieu  de  Ton  troifiéme  exil,  lui  témoi- 
gne (  k  )  fa  joie  de  ce  qu'il  avoit  réfifté  au  tranfgrefleur  Olius ,  & 
aux  autres  Evêques  qui  étoient  tombez  dans  le  Concile  de  Ri- 
mini ,  en  communiquant  avec  Urface  &  Valens. 

IX.  Il  ne  nous  refte  des  écrits  d'Ofius  que  fa  lettre  à  l'Empe- 
reur Conftantius.  Saint  (/)  I  fi  dore  ,  Honorius  d'Autun  &  Tri- 
théme  lui  attribuent  une  lettre  de  la  louange  de  la  Virginité , 
adreflee  à  fa  fœur ,  d'un  ftile  beau  &  coulant.  Sigebcrt  de  Gem- 
blours  ,  dit  (  m  )  qu'il  en  écrivit  une  autre  qui  avoit  pour  titre  : 
De  tobfcrvation  de  la  Difcipline  du  Seigneur.  Il  avoit  aufli ,  fi  l'on 
en  croit  Trithéme  (  n  ) ,  traduit  le  Timée  de  Platon.  Et  fclon 
d'autres,  donné  une  explication  des  vêtemens  facerdotaux  du 
Grand  (o)  Pontife  des  Juifs  ,  ou  il  faifoit  paroître  beaucoup 
d'efprit  &  donnoit  de  très-beaux  fens  à  l'écriture.  Parmi  les  dé- 
crets du  Concile  de  Sardique ,  il  y  en  a  plufieurs  qui  portent  le 
nom  d'Ofius  :  ce  qui  n'eu:  pas  furprenant ,  puifqu'il  en  étoit  l'a- 
me  &Ie  Préfident  j  comme  il  l'avoit  été  de  beaucoup  (/>)  d'au- 
tres, étant  regardé  comme  le  {q )  pere  des  Evêques. 


CHAPITRE  XV- 

Les  JStes  de  plufieurs  Martyrs ,  dans  la  ferfteution  de  Julien 

l'Apoflat. 

Naiflânee  I.TUlien  né  à  Conftantinople  fur  la  fin  de  Tan  3 j i.  fut 
3^J  Son^du"  J  élev^  dans  laReligion  Chrétienne ,  par  les  foins  de  l'Empe- 
patiôn  juf-U  reur  ( r  )  Conftantius ,  fon  coufin  germain,  &  mis  à  l'âge  de  fept 


(  •  )  Compofuit  &  altud  oput  de  interpre- 
tatione  vejiuim  Licerdotalium  qua  funt  in 


(^.)  Liiterat  fxnceritatit  tua  accepi,  qui- 
but  ut  decet  Epifcopttm  &  Dei  Sacer dotent, 
trangreffori  te  Ofio  diditi  reflitijfe,  &  pluri- 
tnit  cadtntibut  Arimino  in  communication* 
yalenttt ,  Vrfacù  &  exterorum ,  &c.  Apud 
Hilarium ,  fragment.  1 1 .  pag.  1356. 

(  /  )  Scripfit  ad  fororem  Juam  de  Uude 
virginitatit  epifloUm  ,  pulchro  ac  dtferto 
comptam  eloquio.  S.  Ifirfor.  Hifpan.  lib.  de 
feript.  Ecclej.  cap.  1.  Honor.  Aug.  cttp.  3. 
Trithcm  cap.  139. 

(  m  )  OfiUt  Ef.fcoput ,  fcripft  librum  de 
cbfervatione  Dominiez  difcipUna.  Sigebcrt. 
de  Scrtft.  Ecclef.  cap.  48. 

(  n  )  Ojitu  Epifcoput  Cordubenfit  ante  Jft- 
iorum ,  Timaum  Platonu  traduxijfe  mémo-     pag.  573. 
futur.  Trichera,  cap.  •     (  r  )  Julian.  epijl.  j 8, 


veteri  Tejiamemo ,  egregio  qui 
ingenio  elahoratum.  Ifidor.  tom.  1.  tonal, 
pag.  io>- 4. 

lp)  Htc  &  Synedis  praefe folet, ejufque 
btterit  omnes  ubtque  obtempérant  Ariani. 
Afud  Atlianaf.  kift.  Arian.  ad  Monackot  , 
pag.  36?.  Qjia  tntm  Synodut  çui  non  ille 
prafuertt  ?  Athanaf.  Apoiog.  profuga  fita  , 
pag.  3îî. 

(?)  Quifnam  ubi  vidit . . .  Patrem  Epif- 
coporum  magnum  OJîum  tantit  affici  malit 
....  non  txfloratum  habuit  omnta  calumma 
plena  ?  AchanaC.  hift.  Arian.  ad  Monackot, 
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ans  ( /)  fous  la  conduite  d'un  Eunuque  de  Scythie,  nommé  Mar- 
donne,  qui  fe  donna  beaucoup  de  foins  pour  lui  înfpirer  de  la 
gravité  &  de  la  modeftie.  Eufebe  (/)  de  Nicomedie,  eut  auffi 
part  à  fon  éducation.  En  3  4  y.  on  le  retira  des  [u)  écoles  publi- 
ques ,  pour  l'envoyer  avec  fon  frère  Gallus ,  en  un  château  de 
Cappadoce ,  nommé  Macelle  >  où  ils  furent  inftruits  pendant 
lîx  ans  en  toutes  fortes  de  fciences ,  par  des  (  x  )  maîtres  Chré- 
tiens. Mais  en  même-tems  qu'on  leur  apprenoit  la  Doctrine  de 
l'Eglife  ,  on  leur  en  faifoit  (y)  pratiquer  les  régies  ,  &  on  leur 
apprenoit  (^)  à  honorer  les  Miniftres  des  Autels  &  toutes  les 
perfonnes  de  pieté ,  à  aller  fouvent  à  l'Eglife  ,  &  à  révérer  les 
tombeaux  des  Saints  Martyrs.  Ils  furent  (a)  même  admis  dans 
le  Clergé  en  qualité  de  Le&eurs  ,  &  lurent  publiquement  au 
peuple  les  livres  lacrez ,  faifant  autant  de  cas  de  cette  fon&ion , 
que  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  relevé  dans  les  dignitez  du  ficelé. 
Ils  s'appliquèrent  l'un  &  l'autre  à  marquer  leur  zele  pour  Jefus- 
Chrift  &  pour  l'honneur  des  Martyrs  ,  en  faifant  (  b  )  de  riches 
préfens  aux  Eglifes»  Gallus  le  faifoit  avec  fincerité  $  Julien  pour 
tromper  le  monde  &  couvrir  fa  mauvaife  inclination ,  fous  l'ap- 
parence de  pieté.  Dieu  Ht  voir  qu'il  connoiflbit  la  différente  dif» 
pofition  du  cœur  des  deux  frères,  par  un  miracle  rapporté  par 
Theodoret  (  c  ) ,  par  faint  Grégoire  de  Nazianze  &  par  Sozo- 
mene.  Ils  voulurent  faire  bâtir  enfemble  une  Eglife  fur  le  tom- 
beau de  faint  Marnas  ,  célèbre  martyr  de  Celarée  en  Cappa- 
doce. Mais  le  côté  que  Julien  avoit  entrepris  ne  put  jamais 
être  élevé  ,  comme  fi  ce  Martyr  n'eût  pas  voulu  fourTrir  que 
celui-là  lui  rendît  quelque  honneur ,  qui  devoit  un  jour  fe  décla- 
rer l'ennemi  de  Dieu  &  de  fes  Saints.  1 

II.  L'an  341.  Julien  paffa  de  Macelle  à  (d)  Conftantinople,  Juiienvaéw. 
où  il  étudia  fous  un  fophifte  nommé  Ecebole ,  grand  ennemi  ^nrino^c"* 
des  dieux ,  &  enfuite  à  Nicomedie  (  e  ) ,  où  Libanius  célèbre  fo-  à  Nicomedie, 
phifte  payen ,  tenoit  les  écoles  publiques.  Julien  n'ofa  le  frequen- •  "  ,1J,,tJJ"i* 
ter,  Conftantius  le  lui  ayant  défendu  (/)  expreflTément ,  mais  i^oUmcT 
illifoit  enfecretfes  ouvrages,  qu'il emmoit  extraordinairement. 
Pendant  fon  féjour  à  Nicomedie  ,  ufant  (g)  de  la  liberté  qu'il 


(/*)  Julian.  Mifopogon.  pag.  78.  80.  81. 
(t)  Ammian.  Marccll.  Ub.  xx.p.  119. 
(  «  )  Julian.  epift.  ad  Athtnitnf.  p.  499. 

)  Gregor.  Nazianz.  Orat.  î-pag.  58. 
(y  )  Ibidem. 

(  z  )  Sozomen.  Ub.  j.  cap.  2. 
\  a  )  Tbcodoret.  Ub.  3.  cap.  1, 


( b  )  Ibidem. 

(c  )  Idem ? ibii.  Sozomen.  //*.  cap.  ». 
Gregor.  Nazianz.  orat.  $.peg.  Î9-  *o.  61. 


(d)  Sozomen.  ubi fitpra 

(e)  Ibid.  &  Socrat.  lib.  3.  cap.  1. 

(f)  Eunapius ,  de  vit  if  Sophijt.  cap.  14. 

(  g  )  Julian.  tpift .  ad  Thtmifiium ,  p.  478. 

  •  • 
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avoit  d'aller  où  ii  lui  plaifoit ,  il  fie  un  voyage(A)  à  Pergame; 
pour  voir  le  philo fophe  Edefius  ,  magicien  comme  les  autres 
philofophes  de  ce  tems-là.  Edefius  avoit  un  difciple  nommé  Eu- 
ïebe  ,  qui  ayant  remarqué  dans  Julien  de  l'inclination  pour  la 
magie ,  lui  perfuada  d'aller  à  Ephefe  trouver  Maxime  ,  un  des 
plus  grands  maîtres  qui  fut  alors  en  cette  feience  diabolique. 
Celui-ci  lui  promit  (  i  )  l'empire ,  Se  Te  l'attacha  d'autant  plus 
aifément ,  qu'il  flattoit  mieux  l'on  ambition.  Gallus  ,  que  Con- 
ftantius  avoit  fait  Céfar  au  commencement  de  l'an  3^1.  ayant 
(  k  )  appris  que  fon  frère  penfoit  à  quitter  la  Religion  Chrétienne, 
pour  fuivre  de  vaines  fuperftitions ,  lui  envoya  Aëce  pour  l'en 
détourner  ;  mais  Gallus  ne  pût  veiller  long-tems  fur  fa  conduite» 
ayant  été  tué  fur  la  fin  de  l'an  374.  par  ordre  de  Confiance. 
Ilcftenvoyé     111.  Ce  Prince  fit  aufli  (  /  )  arrêter  Julien  ,  qu'il  foupçonnoit 
*  At£ou"or"  d'avoir  cu  Part  aux  cruautez  de  Gallus  î  mais  après  l'avoir  retenu 
yiit.  comme  prifonnier  à  Milan  ou  aux  environs  ,  il  l'envoya  (  m  ) 

à  Athènes  fous  le  prétexte  de  s'y  perfectionner  dans  le6  feien- 
ces.  Ju  ien  y  arriva  vers  le  milieu  de  3  5  y.  &  y  étudia  non-feu- 
lement les  lettres  profanes ,  mais  aufli  les  divines  écritures.  Saint 
Bafile  &  faint  Grégoire  de  Nazianze  y  croient  alors ,  appliquez 
aux  mêmes  études  que  Julien.  Ils  découvrirent  le  dérèglement 
de  fon  efprit  par  fa  phyfionomie  &  tout  fon  extérieur.  Il  étoit 
(»)  de  médiocre  taille  ,  le  col  épais,  les  épaules  larges  ,  qu'il 
hauflbit,  remuoit  Couvent,  auflî  bien  que  la  tête.  Ses  pieds  n'é- 
toient  point  fermes  ,  ni  fa  démarche  afllirée.  Ses  yeux  étoient 
vifs,  mais  égarez  &  rournoyans  :  le  regard  furieux  ,  le  nez  dé» 
daigneux  &  inl'olent ,  la  bouehe  grande,  la  lèvre  d'embas  pen- 
dante ,  la  barbe  herifTée  &  pointue.  Il  faifoit  des  mouvemens 
ridicules  &  des  fignes  de  tête  fans  fujet  :  rioit  fans  mefure  5c 
avec  de  grands  éclats ,  s'arrêtoit  en  parlant  &  reprenoit  haleine  : 
faifoit  des  queftions  impertinentes ,  &  des  réponfes  embaraflée» 
l'une  dans  l'autre ,  qui  n'ayoient  rien  de  ferme  ni  de  méthodi- 
que i  Grégoire  difoit  en  le  voyant  ;  Quel  mal  nourrit  l'empire 
Romain  !  Dieu  veuille  que  je  fois  faux  prophète.  Toutefois , 
Comme  il  avoit  quelque  capacité  pour  l'éloquence,  il  ne  laiflbit 
pas  d'avoir  des  admirateurs  parmi  les  Philofophes  &  les  Rhe- 


(h)  Eunap» cap.  4.  j.  fi. 

(  i  )  Sozomcn  tib.  ç.  cap.  l. 

(  A. .  Philoftorg.  lib.  3.  cap.  17. 

U  )  Soiomca.  bh.  j.  cap.  ».  Juliap.  tfijl. 


ai  Afhtnicnf.  pag.  501.  &  ad  Thtmijlium  , 
pag.  *7j>. 

m  )  Juhan.  ad  Athtmtnf.  pag.  J03. 
\  n  )  Grcgor.  MazijJiz.  *g>  i  *># 
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teurs  5c  autres.  Il  s'ouvroit  (  o  )  dès-lors  à  Tes  plus  intimes  amis , 
*  fur  la  difpofition  où  il  étoit  d'abandonner  la  Religion  Chré- 
tienne ,  &  de  relever,  quand  il  en  auroit  le  pouvoir  ,  l'idolâ- 
trie qu'il  voyoit  fort  abbaiflee.  On  croit  (  p  )  que  celui  a  qui  U 
fit  particulièrement  confidence  de  fes  defleins  ,  étoit  le  Pon- 
tife d'Eleufine ,  à  qui  Maxime  d'Ephefe  l'avoit  renvoyé. 

IV.  Le  féjour  de  Julien  à  Athènes  fut  court.  Conûantius  le  .  I!  cft  fait 
xappelia  la  (q)  même  année  îjyen  Italie,  où  il  le  déclara  r)  J^r^sc£J" 
Céfar  le  6.  du  mois  de  Novembre  ,  avec  le  département  des  Gaules,  n  cft 
Gaules ,  de  l'Espagne  5c  de  l'Angleterre  :  &  quelques  jours  après  ^^J"1]** 
il  lui  fit  époufer  fa  foeur  Hélène.  Sa  vie  réglée  »  ferieufe  5c  rEmpîrc.cn 
auftere  ,  le  fit  entièrement  aimer  (*)  5c  eftimer  des  Gaulois,  Il  3<»« 
les  délivra  de  la  tyrannie  des  barbares  ,  qui  depuis  plufieurs 
années  ravageoient  le  pays  ,  5c  régla  les  impots ,  afin  que  les 
peuples  n'en  fuflent  pas  accablez.  Les  foldats  témoins  de  fa  va-  . 
leur,  lui  donnèrent  le  titre  d* Augmfie ,  fur  la  fin  de  l'hyver  de 
J'an  3  6o.  Cela  arriva  à  Paris  où  Julien  faifoit  alors  fa  demeure. 
Si  on  l'en  croit ,  il  réfifta  long-tems  aux  foldats  ,  5c  il  ne  con- 
fentk  de  recevoir  d'eux  la  qualité  d'Augufte  ,  qu'après  que  les 
dieux  le  lui  eurent  ordonné.  Cette  nuit-là  même ,  qu'il  fut  pro- 
clamé, un  fpe&re  qui  repréfentoit  le  génie  de  l'Empire,  lui  ap- 
parut, comme  pour  demeurer  avec  lui  ,  mais  en  l'ave  rtiflant 
que  ce  ne  ferok  que  pour  peu  de  tems.  Jufques-là,  Julien, 
quoique  payen  dans  le  cœur  ,  ne  s  etoit  pas  déclaré  ouverte, 
ment  pour  le  culte  des  faux  dieux.  Il  fe  trouva  même  à  l'Eglife 
l'an  3  6ï  .  à  la  fête  { t)  de  l'Epiphanie  :  mais  peu  de  tems  après , 
étant  paflfé  des  Gaules  en  Illyrie ,  5c  fe  trouvant  maître  de  l'Em- 
pire par  la  mort  de  Conftantius ,  arrivée  le  3.  Novembre  de  la 
même  année  361.  il  y  ouvrit  (  *  )  les  temples  ,  y  offrit  des  fa* 
çrifices  ,  5c  exhorta  les  autres  à  en  faire  de  mçme.  A  Conftan- 
tinople  il  publia  (  x  )  des  édits  folemnels  pour  le  rétabljffement 
du  culte  des  dieux  >  5c  prit  toutes  les  mefures  qu'il  crut  necef- 
iâires  pour  les  remettre  en  honneur.  Il  rappella  (  y  )  tous  ceux 
qui  avoient  été  bannis  fous  ce  Prince ,  moins  dans  la  vue  de  faire 
çcfTer ,  que  de  fomenter  les  divifions  qui  étoient  entre  les  Evê- 


'  (•)  Gregor.  Nazianz.  erat.  ç.  *.  T7f. 
(p  )  I.iem ,  orat,  ii.p.  i£8.  Tillemont , 
fiift.  àts  Emftrcut  t ,  tom.  4.  pag.  4  9%. 
y  (  S  )  Amipian  Ub.  1  j.  pag.  47.  Julian. 
0t*f.  3.  tag.  ixj. 

£r  )  Ammian.  Ub.  i^.pag. 49.  jo, 


(f)  Julian  in  Mifofogon.  p.  ft.  &  fif. 
(t)  Ainmian.  lib.  a.  pag.  1  80.  1 8  ». 
(  h)  Libinius  ,  crat.  1  r.  fag .  x88. 
(x)  Ammian.  Ub.  a»,  pag-  108. 
Çozomcn.  Ub.  j.  eaf.  j. 

XX3C  Ù) 
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ques,  en  biffant  à  chacun  la  liberté  entière  de  croire  &  d'en\ 
feigner,  ce  qu'il  trouveroit  bon.  11  fou  tint  par  un  même  efprit 
les  (  )  Donatiftes ,  contre  ceux  qui  les  avoient  opprimez  fous 
Conftantius ,  témoigna  de  l'affeftion  aux  Juifs ,  &  accorda  à  ceux 
qui  avoient  été  punis  ou  dépofez  par  les  Evêques,  pour  quel- 
ques crimes  ,  la  liberté  de  {a)  pourfuivre  leurs  prétentions. 
Cette  manière  de  perfécuter  l'Eglife  étoit  nouvelle.  Mais  Julien 
fe  perfuadoit  que  l'artifice  &  une  douceur  apparente ,  lui  réuf- 
firoient  mieux  qu'une  guerre  ouverte  :  en  quoi  il  ne  fut  pas 
trompé.  Car  il  pervertit  plus  de  Chrétiens ,  par  fes  préfens  & 
par  fes  perfuafions ,  qu'il  n'eût  pu  faire  par  la  violence  des  tour- 
mens.  Ecebole  {b)  ptofefleur  en  éloquence  à  Conftantinople » 
&  qui  l'avoit  autrefois «nfeignée  à  Julien,  fut  un  de  ceux  qui  prc1 
fererent  les  honneurs  à  la  véritable  félicité  :  &  nous  avons  en- 
core la  lettre  de  complimens  que  Julien  lui  écrivit  fur  fonapo- 
ftafie.  Mais  il  ne  trouva  pas  la  même  foiblefle  dans  tous  les 
Chrétiens  :  &  il  fut  obligé ,  tant  pour  fuivre  fa  cruauté  naturelle , 
qu'il  ne  pouvoit  plus  contenir  ,  que  pour  contenter  fa  paflion 
contre  les  Chrétiens,  d'ufer  envers  eux  de  violence, &  de  les 
perfécuter  ouvertement. 
Il  commcn-     V.  11  commença  (  c  )  par  les  Officiers  de  la  Cour ,  dont  quel- 

terkïchré-  <lues_uns  furent  mis  à  mort  par  fon  ordre  :  il  chaffa  les  autres  ; 

tiens, en  361.  &  n'épargna  fon  propre  médecin  (  d) ,  que  parce  qu'il  étoit  bien 
aife  d'avoir  auprès  de  lui  une  perfonne  fi  habile.  Enfuite  il  eflaya 
de  féduire  fes  foldars ,  &  il  y  en  eut  plufieurs ,  qui  n'ayant  d'au- 
tre loi  que  la  volonté  de  leur  Prince ,  embrafferent  fa  religion. 
Pour  y  engager  les  autres  ,  il  fit  une  loi  (  e  ) ,  qui  portoit ,  que 
l'on  chafTeroit  des  armées  tous  les  Chrétiens  qui  refuferoient 
d'abandonner  leur  foi  &  de  facrifier.  Il  chafla  (  f)  des  Villes  les 
Evcques  &  les  autres  Ecclefiaftlques ,  afin  que  les  peuples  n'ayant 
perfonne  pour  tenir  les  aflemblées  ,  ni  pour  les  instruire  ,  ou- 
bliaient peu  à  peu  leur  Religion  ,  faute  d'en  faire  l'exercice.  II 
cafla  toutes  (g  )  les  loix  que  Conftantin  avoit  faites  en  leur 
faveur ,  &  les  fournit  aux  charges  &  aux  fonctions  publiques. 
Il  dépouilla  les  Vierges  Chrétiennes  de  leurs  privilèges ,  &  fit 
ôtec  du  rôle  de  l'Eglife,  les  Veuves  qu'on  y  avoit  mifes  à  caufe- 


(x)  Optât.  Ub.  1. pag.  J4. 

(  «)  Chryioft.  contra  Gentilet. 

(b)  Socrat.  Ub.  3.  cap.  13.  Julianus  , 

tftjl.  19. 

(f)  Grcgor.  Nazianz.  «r«L  yfag.  i%. 


(d)  Idem  ,  orat.  10.  pag.  167.  t62. 
(t)  Thcodorct.  Ub.  3.  cap.  4. 
(/)  Sozomcn.  Ub.  5.  cap.  15. 
(g)  Ibidem,  cap.  j. 
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de  leur  pauvreté.  Il  ordonna  que  ceux  qui ,  fous  Conftantin  Se 
fdus  Confiance,  avoient  renverfé  les  temples  &  les  autels,  fe- 
roient  obligez  de  les  (  h  )  rétablir  ,  ou  de  fournir  l'argent  né- 
ceflaire  :  ôc  il  employa  pour  les  y  contraindre  les  prifons ,  les 
queftions  les  plus  cruelles  &  même  la  mort.  Il  fît  (  i  )  aufli  payer 
ceux  qui  s'étoient  fervis  des  pierres  tirées  des  temples  ,  que 
d'autres  avoient  démolis  :  &  pour  ne  rien  laifler  à  l'Eglife,  pas 
même  les  offrandes  ou  les  vales  facrez,  les  Gouverneurs  avoient 
ordre  de  fe  faifir  des  Eglifes ,  &  de  traiter  avec  rigueur  les  Eccle- 
fiaftiques  ,  pour  en  découvrir  (k)  ôc  livrer  les  richefles.  Les 
Moines  ne  furent  pas  exempts  de  faperfécution.  Il  en  fit  ( l)  en- 
rôler plufieurs  pour  les  mener  à  la  guerre.  Quant  aux  autres 
Chrétiens  ,  il  les  exclud  (m)  des  charges ,  &  les  maltraita  en 
diverfes  manières ,  pour  les  obliger  à  facrifier.  On  ttouve(») 
une  loi ,  dès  le  commencement  de  fon  règne ,  qui  défend  aux 
Chrétiens  d'apprendre  les  lettres  humaines  ,  &  d'étudier  les 
auteurs  payens,  voulant  qu'on  ne  reçût  dans  les  Collèges ,  que 
ceux  qui  adoreroient  les.  idoles.  Le  prétexte  de  (  o  )  cette  loi  étoit 
que  les  Chrétiens  ne  dévoient  point  chercher  d'autre  feience 
que  la  [implicite  de  leur  foi  ;  les  lettres  humaines  qu'on  appel- 
loit  les  lettres  grecques  ,  n'appartenant  qu'à  ceux  qui  fuivoient 
la  religion  Grecque,  c'eft-  à-dire  le  Paganifme.  Mais  (p  )  on  croit 
que  ce  qui  l'obligea  à  la  donner,  fut  nonfeulement,  pour  empê- 
cher les  Chrétiens  de  tirer  avantage  contre  les  payens ,  de  leurs 
livres  mêmes ,  &  de  les  combattre  parleurs  propres  armes  :  mais 
encore  parce  que  Julien  ne  pouvoit  fouffrir  fans  jaloufie ,  qu'il 
y  eût  parmi  les  Chrétiens  un  grand  nombre  de  perfonnes  qui 
honoroient  l'Eglife  parleur  feience  &  leur  éloquence,  entre  lef- 
quels ,  Sozomene  ( q  )  met  Apollinaire ,  faint  Bafile  &  faim  Gré- 
goire de  Nazianze ,  dont  la  réputation  ef&çoit  l'éclat  de  tous 
les  Sophiftes  payens. 

VI.  Julien  s'avifa  enfuite  d'un  expédient ,  pour  engager  les  ïlfairpein- 
Chrétiens  à  facrifier  fans  qu'ils  s'en  apperçufTent.  C'étoit  la  coû-  J^J"^" 
tume  d'expofer  aux  peuples  les  images  des  Empereurs ,  afin  qu'ils  ion  portrait, 
les  réveraffent.  Julien  (  r  )  fit  peindre  avec  fon  portrait  les  images 


(A)  Ibidem. 

(  i  )  Libanius  ,  orat.  1 1.  pag.  191. 
(  A.)  Sozomcn.  Ub.  j.cap.  %. 
(  l  )  Ruffh.  in  vitit  Patrum ,  cap.  7. 
(m)  Sozomcn.  Ub.  f .  cap.  5.  Grcgor. 
Nazianz.  orat.  3.  pa%.  51. 

(n )  Grcgor.  Isazianz.  orat.  },p.  j*.  96. 


Auguftin.  Ub.  18.  de  Crvitate  Dei,cap.  j  », 
Rumn.  Ub.  10.  cap.  31. 

(0)  Grcgor.  Nazianz.  orat.  3-pflg-  97.. 

\p  )  Thcodorct.  Ub.  }.cap.  4.  Sozonien, 
Ub.  5.  cap.  18. 

(0)  Sozomcn.  ibid. 

(r)  Grcgor.  Nazian. orat.  }.p,  83.  84. 
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H<5  CONFESSION  DE  ROMAIN,  &c.  Cff.  XV.  Alt. I: 
des  démons  qu'il  vouloit  faire  adorer ,  ne  doutant  point  que  le 
peuples  ne  donnaient  dans  le  piège,  &  réfolu  de  punir  ceux  qftî 
refuferoient  de  rendre  cet  honneur  aux  démons,  non  comme 
Chrétiens ,  mais  comme  criminels  d'état.  Les  Gouverneurs  des 
Provinces ,  chargez  de  l'éxecution  de  Ces  ordres ,  trait  oient  (/") 
avec  cruauté  les  Chrétiens  qui  refufoient  de  s'y  foumettre.  Ju- 
lien le  feavoit  &  en  avoit  de  la  joie.  Ainfi  Tans  avoir  donné  au- 
cun édit  public  contre  les  Chrétiens ,  il  leur  faifoit  fournir  une 
cruelle  perfécution.  On  voit  même  par  fes  lettres  qu'il  affcdtoic 
de  répandre  partout ,  que  fon  intention  étoit,  que  les  Galiléens, 
c'eft  ainfi  qu'il  nommoit  les  Chrétiens ,  fuflent  traitez  avec  dou- 
ceur. J'ai  réfolu  (  t  ) ,  dit-il ,  dans  fa  lettre  à  Ecebole ,  d'ufer  avec 
tous  les  Galiléens  ,  d'une  telle  humanité  ,  qu'aucun  d'eux  ,  en 
quelque  lieu  que  ce  foit ,  ne  fouffre  violence  >  qu'il  ne  foit  ni 
traîné  au  temple  ,  ni  maltraité  en  aucune  autre  manière  contre 
fa  Religion.  Et  dans  une  autre  à  (  *  )  Artabion  :  Par  les  dieux  je 
ne  veux  point  qu'on  fafle  mourir  les  Galiléens ,  qu'on  les  frappe 
injuftemenr,  ni  qu'on  leur  faflTe  fouffrir  aucun  mal:  mais  je  fuis 
d'avis  qu'on  leur  préfère  les  ferviteurs  des  dieux. 


LesÀSÎes  du  martyre  des  faints  Cyrille ,  Eufebe,Macedomus, 
Theodule,  Tatiert,  <y  quelques  autres. 

Confcflîon  I.  A  Vant  que  de  rapporter  les  A&es-  de  ceux  qui  ont  fouf- 


fert  le  martyre  fous  Julien,  il  faut  dire  un  mot  de  la 


"the7  d  leS  EmPereurs  avoient  accoutumé  de  diftribuer  de  feurs  mains 
lîb.  î.Cc.  des  targettes  aux  troupes ,  leur  donnant  des  pièces  d'or ,  félon 
&  leur  rang  &  leur  mérite.  Julien  y  ajouta  une  cérémonie  extraor- 

dinaire :il  fit  mettre  auprès  un  autel  avec  des  charbons  ardens, 
&  de  l'encens  fur  une  table  ;  voulant  que  chacun  mît  de  l'en- 
cens fur  le  feu  avant  que  de  recevoir  fon  or.  On  difoit  aux  fol- 
dats  que  c*étoit  Amplement  une  ancienne  cérémonie  qu'on  ré- 


ARTICLE  PREMIER, 


tabliflbit 
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SAINT  CYRILLE  ,  MARTYR.  Chap.  XV.  Art.  I.  s  37 
tabliflbit.  Quelques  -  uns  ayant  été  avertis  de  ce  qui  devoit  fe 
pafler  ,  évitèrent  le  piège  en  feignant  d'être  malades.  D'autres 
par  intetêt  ou  par  crainte  y  tombèrent  malheureusement.  Il  y 
en  eut  qui,  plutôt  que  de  jetter  de  l'encens  fur  le  feu,  refufe- 
rent  de  l'argent  du  Prince.  La  plupart  ne  s'appercevant  point  de 
l'artifice ,  firent  ce  qu'on  demandoit  d'eux.  Quelques-uns  de  ces 
derniers  étant  donc  retournez  chez  eux ,  &  s'étant  mis  à  table 
avec  leurs  compagnons,  lorfqu'ils  voulurent  boire ,  ils  invoquè- 
rent (y)  à  leur  ordinaire  le  nom  de  Jefus-Chrift,  &  faifoient  le 
ligne  de  la  croix  fu%la  coupe.  Un  de  la  compagnie  s'en  étonna 
&  leur  dit  :  Qu'eft  -  ceci  ?  Vous  invoquez  Jefus-Chrift  après  l'a- 
voir renoncé.  Comment,  répondirent  les  autres  à  demi-morts 
d'étonnement ,  que  voulez-vous  dire?  Parce,  dit -il,  que  vous 
avez  mis  de  l'encens  fur  le  feu.  Auflitôt  ils  s'arrachèrent  les  che- 
veux ,  jettant  de  grands  cris ,  fe  levèrent  de  table  &  coururent 
dans  la  place  tranfportez  de  zele,  prenant  Dieu  &  les  hommes 
à  témoins  qu'ils  étoient  Chrétiens,  qu'ils  n'avoient  facrifié  que 
de  la  main ,  fans  fçavoir  ce  qu'ils  faifoient,  mais  que  le  cœur 
n'avoit  eu  aucune  part  à  ce  facrifice.  Ils  coururent  jufqu'au  pa- 
lais ,  &  jettant  aux  pieds  de  l'Empereur  l'or  qu'ils  avoient  reçu , 
ils  le  fupplierent  de  les  faire  mourir  par  le  feu ,  proteftant  que 
quelque  fupplice  qu'on  pût  leur  faire  fouffrir ,  ils  ne  change- 
aient jamais  de  fentiment.  Julien ,  irrité  de  leur  hardiefle,  com- 
manda qu'on  leur  coupât  la  tête.  On  les  mena  hors  de  la  ville, 
&  le  peuple  les  fuivit  admirant  leur  courage.  Quand  ils  furent 
arrivez  au  lieu  de  l'éxecution ,  le  plus  âgé  de  tous  pria  le  bour- 
reau de  commencer  par  le  plus  jeune,  de  peur  que  le  fupplice 
des  autres  ne  le  décourageât.  Ce  jeune  homme,  nommé  Ro- 
main ,  s'étoit  déjà  mis  à  genoux >  &  le  bourreau  avoit  l'épée  nue 
à  la  main, quand  on  vint  annoncer  la  grâce,  &  crier  de  loin  de 
ne  les  pas  éxecuter.  Le  jeune  foldat  en  fut  pénétré  de  douleur 
&  dit:  C'eft  que  Romain  n'étoitpas  digne  de  porter  le  nom  de 
JAartyr.  L'Empereur,  qui  ne  leur  avoit  fait  grâce  de  la  vie  qu'afin 
de  ne  leur  pas  donner  la  gloire  du  martyre,  les  bannit  aux  extré- 
mitez  de  l'Empire ,  leur  défendant  de  demeurer  dans  les  villes. 

II.  A  Heliopolis ,  près  du  mont  Liban ,  étoit  un  Diacre  nom-    Jî3^0  * 
mé  Cyrille,  qui,  du  tems  de  Conftantin ,  avoit  brifé  plufieurs  3*« c,e* 


(y)  Ftrtur  auttm  quofdam  ex  Ut  qui  ijlud  Jingula  foatia  nommajft.  Sozomem  ibidem, 

/celer ij  imprudjenttt  admiferam,  clan  m  con-  Horum  mut  fumpto  poculo  ,  non  pr  tut  bibit 

vfvio ,  ut  fieri  folet ,  fibi  mutub  prop'marent  quàm  faiutare Jignum  imprimer  et.  Thcod©- 

ktntvùltnttx  ttftificanda  cauti  ChriJJum  ad  \  rct.  bi.  3.  cap.  ij. 
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i  3  8  SS.  EUSEBE ,  NESTABE,  ET  ZENON.  Ch.  XV.  Art.  ï. 
Ix  Théo-  idoles.  Les  Paycns  en  avoienc  garde  un  tel  reflentiment,  qu'ayant 
ioret.  lib.  3.         juj|en  ja  iiberté  de  fe  venger, ils  fendirent  le  ventre  à  Cy- 
tx  Sozom.  rille  ,  &  mangèrent  de  Ton  foie*  La  punition  divine  éclata  fur 

^kaa^nc*  tous  ccux  avo*cnt  Pr*s  Part  a  cette  inhumanité.  Les  denti 
Martyr,  pag.  leur  tombèrent  toutes  à  la  fois  »  leur  langue  fe  corrompit  &  ils 
V*'  perdirent  la  vue.  En  la  même  Ville  ,  des  Vierges  contactées  à 

Dieu ,  qui  ne  fe  laiflbient  voir  à  perfonne ,  furent  produites  en 
public  dépouillées ,  expofées  nues  à  la  vue  &  aux  infultes  de  tout 
le  peuple.  Ils  leur  raferent  la  tête  ,  leur  ouvrirent  le  ventre  Ôc 
y  jetterent  de  l'orge  qu'ils  firent  manger  à*ies  pourceaux ,  pour 
les  engager  à  leur  dévorer  les  entrailles  avec  le  grain  qui  les 
couvroit.  On  croit  (  z,  )  que  ce  qui  les  anima  d'une  telle  fureur 
contre  ces  Vierges  ,  c'eft  que  Conftantin  leur  avoit  défendu  de 
proftituer  leurs  filles  comme  ils  avoient  accoutumé,  lorfqu'il  y 
fit  bâtir  la  première  Eglife,  après  avoir  ruiné  le  temple  de  Ve- 
s. Emilicn,  nus.  A  Doroftore  en  Thrace  ,  c'eft-à-dire  eu  Méfie,  comprife 
fc^cm.  ç0[1$  je  gouvernement  gênerai  de  Thrace,  Emilien  fut  jette  au 
feu  par  les  foldats  ,  fous  le  Vicaire  Capitolin  ,  pour  avoir  renr 
verfé  des  autels. 

Martyre  de*  m.  A  Gaze  &  à  Afcalon  en  Paleftine  ,  on  ouvrit  le  ventre 
NScftabcC&  '  a  des  Patres  &  à  des  Vierges ,  &  après  y  avoir  mis  de  l'orge , 
Zenon ,  en  on  l'y  fit  manger  à  des  pourceaux.  A  Gaze  même  ,  trois  frères 
3*tx  Theod  £u^eoe»  Neftabe  &  Zenon  ,  furent  cruellement  martyrifez.  On 
pb.  3. cap.  j.  les  prit  dans  leurs  maifons  ,  où  ils  s'étoient  cachez  ,  on  les  mit 

KbTc*™  ffn  Pr^on  ' on  *es  f°uetta«  Enfuite  le  peuple  aiTemblé  au  théâtre  , 
i\âa  [ne!  cria  que  c'étoient  des  facrileges ,  qui  avoient  abufé  de  la  licence 

Martyr,  pag.  des  derniers  tems,  pour-niiner  la  religion.  Ils  s'excitèrent  telle- 
ment  par  ces  cris  ,  que  l'aflemblée  fe  tourna  en  fédition  5  ils 
coururent  à  la  prifon  pleins  de  fureur ,  en  tirèrent  les  trois  frères , 
commencèrent  à  les  traîner,  tantôt  fur  le  ventre,  tantôt  fur  le 
dos  :  les  déchirant  contre  le  pavé ,  &  les  frappant  de  pierres ,  de 
bâtons  &  de  tout  ce  qu'ils  ren contrôlent.  Les  femmes  mêmes 
quittant  leurs  ouvrages  ,  les  piquoient  de  leurs  fufeaux  :  les 
cuifiniers  qui  étoient  dans  la  place  ,  prenoient  leurs  chaudières 
de  deffiis  le  feu,  &  verlbient  fur  eux  l'eau  bouillante,  ou  les 
perçoient  de  leurs  broches.  Après  les  avoir  mis  en  pièces,  & 
leur  avoir  cau*e  la  tête ,  enforte  que  la  cervelle  étoit  répandue 
f>ar  terre  ,  ils  les  traînèrent  hors  de  la  Ville ,  au  lieu  où  l'on 
jetpit  les  bêtes  mortes.  Ils  y  allumèrent  du  feu,  les  brûlèrent  Se 

(  9  )  Fleuri ,  Av.  1  j .  kifi.  Eccitf.  tom.  4-  p<$.  19,  mtm.  I  h 
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SS.  NESTOR ,  MACEDONIUS ,  fcc.  Ch.  XV.  Art.  I. 

mêlèrent  les  os  qui  reftoient ,  avec  ceux  des  chameaux  &  des 
ânes  :  enlbrte  qu'il  n'étoit  pas  aile  de  les  démêler.  11  y  eut  néan- 
moins une  femme  qui  les  ramafla  la  nuit ,  &  qui  les  porta  à  Ze- 
non, parent  des  Martyrs.  Ce  Zenon  avoit  penfé  être  pris  &  tué 
avec  eux.  Mais  tandis  que  le  peuple  étoit  occupé  à  les  mafiacrer, 
il  trouva  l'occafion  de  s'enfuir  à  Authedon,  Ville  épifcopale, 
entre  Gaze  &  Afcalon  ,  fur  la  mer.  Cette  Ville  étok  aulfi  fort 
adonnée  aux  fuperftkions  payennes  5  &  comme  il  y  fut  reconnu 
pour  Chrétien  ,  on  le  battit  de  verges  cruellement  ,  &  on  le 
chafla.  Il  fe  retira  donc  à  Majume  ,  qui  étoit  l'arfenai  de  Gaze, 
&  y  demeura  caché.  Ce  fut  là  que  les  reliques  des  trois  frères  lui 
furent  apportées.  Il  les  conferva  pour  lors  dans  fa  maifon  :  mai» 
étant  devenu  Evêque  de  Majume ,  fous  l'Empereur  Theodofe  , 
il  les  enterra  auprès  du  Confefleur  Neftor ,  fous  l'Autel  d'une 
Eglife  qu'il  bâtit. 

IV.  Neftor  avoit  été  pris  avecEufebe,  Neftabe,  &  Zenon,    Martyre  de 
&  fouflfert  comme  eux  la  prifon  &  les  fouets ,  mais  quand  on  ^Neftor,  en 
le  traîna  par  la  Ville ,  le  peuple  en  eut  pitié  à  caufe  de  fa  beau-    £x  Sozoïh* 
té:  on  le  jetta  hors  des  portes  refpirant  encore, mais  enappa-  liM-cap.y. 
rence  prêt  à  mourir.  Quelques-uns  l'enlevèrent  3c  le  portèrent  °iaa  fine 
chez  Zenon ,  coufin  des  Martyrs  ,  où  il  mourut  comme  on  le  Martyr.  Pag. 
penfoit  de  fes  blelfures.  Piufieurs  autres  Chrétiens  s'enfuirent  57*  yio% 
par  les  Villes  &  les  Bourgades  ,  à  l'occafion  de  cette  perfécu- 
tion  i  &  de  ce  nombre  furent  faint  Hilarion  &  les  ancêtres 
de  l'hiftorien  Sozomene ,  dans  le  même  pays  de  Gaze.  Les  ha- 
bitans  craignoient  d'être  punis  de  cette  féditton  ,  &  l'on  difoic 
déjà , que  l'Empereur  irrité,  vouloitles  faire  décimer, mais  c'e- 
toit  un  faux  bruit.  Julien  ne  leur  fit  pas  même  une  réprimande, 
comme  il  avoit  fait  aux  habkans  d'Alexandrie ,  à  l'occafion  du- 
raailacre  de  George.  Au  contrake  ,  il  priva  de  fa  charge  le 
Gouverneur  de  la  Province  &  l'exila ,  prétendant  lui  faire  grâce 
en  lui  donnant  la  vie  >  &  cela  ,  parce  qu'il  avoit  mis  en  prifon 
les  auteurs  du  meurtre  &  de  la  fédition,  pour  en  faire  juftice, 
quoiqu'il  eût  aufli  emprifonné  un  grand  nombre  de  Chrétiens. 
Car,  difoit  Julien ,  eft-ce  une  fi  grande  affaire ,  qu'une  troupe  dtf 
Grecs  ak  tué  dix  Galiléens  ? 

-  V.  A  Mere  ou  Myre ,  Ville  Eprfcopale  de  Phrygie ,  le  Gotï-   Martyr*  ici 
verneur  de  la  Province  Amachius ,  commanda  d'ouvrir  le  tem-  Jf^^f*0^ 
pie,  d'en  ôter  les  ordures,  de  nettoyer  les  idoles.  Les  Chré-  Mc'sc  Ta- 
tiens  en  furent  fenfiblement  affligez.  Trois  d'entre  eux,Mace-  ""Jj  j^'J* 
donius ,  Theodule  &  Tatien  rtranfportez  de  zele,  le  jettereat  twîiu 
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HO  MARTYRS  DE  PESSINONTE.  Chap.  XV.  Art.  L 

Mm^î  ^  t*ans  lc  tcmPlc  &  briferent  les  idoles.  Le  Gouverneur 
I io.tyr' paS*  extrêmement  irrite ,  étoit  prêr  à  faire  mourir  plufieurs  perfonnes 
de  la  Ville  qui  en  étoient  innocens  :  mais  les  auteurs  de  l'action 
fe  présentèrent  d'eux-mêmes ,  ne  voulant  pas  que  d'autres  mou* 
r  m  fient  pour  eux.  Le  Gouverneur  leur  offrit  leur  grâce ,  s'ils 
vouloientfacrifier  :  ils  aimèrent  mieux  mourir,  <5c  il  leur  fit  fouf* 
frir  toutes  fortes  de  tourmens.  On  les  mit  enfin  fur  des  grils  » 
où  après  avoir  été  quelque  tems  ,  ils  dirent  :  Amachius  ,  li  tu 
veux  manger  de  la  chair  rôtie  ,  fais  nous  tourner  de  l'autre 
côté ,  depeur  de  ne  nous  trpuveo  qu'a  demi-cuits  $  &  ils  finirent 
sunfi  leur  vie. 

Martyr»  de     VI-  A  Pelfinonte  en  Galatie,  fur  les  confins  de  la  Phrygie; 
Pdfinonte,    deux  jeunes  hommes,  dont  nous  ne  fçavons  pas  le  nom ,  fouf- 
'"ExGregor  ^rcnt  Ie  martyre  en  préfence  de  Julien  même.  L'un  d'eux 
Nazianz.      après  avoir  infulté  la  mere  des  dieux ,  &  renverfé  fes  autels ,  fut 
Orat. 4-pag.  emmené  devant  l'Empereur,  comme  criminel.  Mais  il  entra 
^Ada  fine,  dans  le  palais  comme  en  triomphe.  La  pourpre  &  les  difeours 
Martyr,  pag.  de  Julien  lui  parurent  ridicules ,  &  il  fortit  avec  la  même  liberté 
**h         que  les  autres  fortent  d'un  repas  magnifique.  L'autre  fe  voyant 
tout  déchiré  de  coups  de  fouets  ,  enforte  qu'on  lui  voyoit  les 
entrailles,  &  qu'il  n'avoit  plus  qu'un fouffle  de  vie ,  montra  aux 
bourreaux  fa  jambe, que  les  ongles  de  fer  n'avoient  point fil- 
lonnée ,  fe  plaignant  qu'ils  n'y  cuûent  pas  fait  les  mêmes  t>lef- 
fures  qu'ils  avoient  faites  à  tout  fon  corps.  Enfin  tous  deux  fu- 
rent expofez  aux  bêtes  &  au  feu ,  &  fourfrirent  le  martyre  avec 
leur  mere  ôç  l'Evêque  de  la  Ville. 

ARTICLE  IL 

I^es  ABes  du  martyre  de  S.  Bafile ,  Prêtre  JAncyre,  de  fam$ 
Eupjyque ,  de  fatnt  Théodore ,  <sr  de  Publie, 

s. Baffle,  J.T  L  y  avoit  à  Ancyre ,  Capitale  de  Galatie  ,  un  Prêtre  nom-" 
Prctrc  d 'An-  m£  Bafile ,  comme  l'Evêque  du  lieu ,  uniquement  occupe 
lïYol  devant6  à  prêcher  &  défendre  les  veritez  de  la  Religion  Chrétienne,  Se 
julien,  il  la  ^  retirer  de  l'erreur  ceux  qui  y  étoient  engagez.  Sous  le  règne  de 
towciavaie,  Conftantius  ,  il  avoit  réfuté  avec  tant  de  vigueur  aux  Ariens, 
Ileft  mis  en  qu'Eudoxe  &  ceux  de  fon  parti  dans  le  Concile  de  Conftantino- 
rn1n0të&t0Uf"  Ple'lui  défendirent  de  tenir  les  aflemblées  Ecdefiaftiqucs.  Au 

Aâafinc,  contraire  ,  deux  cens  trente  Evêques  aiTemblez  dans  la  Palette 
J}"'''  F*  we  *  l'wkorterejtt  de  continuer  à  exercer  fon  zele  pour  la  Reli* 


< 


Digitized  by  Google 


S.  BASILE ,  PRESTRE  ET  M  ART.  Cri.  XV.  Art.  II.  s  41 

gion ,  &  il  fuivit  leur  confeil.  Il  alloit  donc  ,  &  même  depuis  i^50*^"", 
que  Julien  avoit  apoftafié ,  exhorter  publiquement  les  Chrétiens    ' 5 * Mp' U* 
par  toute  la  Ville  d'Ancyre,  à  demeurer  fermes,  fans  fe  fouil- 
ler par  les  facrifîces  &  les  libations  des  payens.  Ceux  -  ci  en 
furent  extrêmement  irritez ,  &  un  d'eux  nommé  Macaire ,  s'é- 
tant  faifi  de  lui,  lui  fit  des  reproches  de  ce  qu'il  couroit  partout 
pour  détruire  le  culte  des  dieux  heureufement  rétabli  par  l'Em- 
pereur. Balile  répondit  que  ce  n'étoit  point  lui ,  mais  Dieu ,  qui 
avoit  diffipé  les  erreurs  du  Paganifme,  par  Jefus-Chrift.  Alors 
les  Payens  le  prirent  &  le  menèrent  au  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince ,  nommé  Saturnin ,  l'accufant  de  iédition  ,  d'avoir  induit 
beaucoup  de  perfonnes  dans  l'erreur  ,  renverfé  des  Autels  ,  & 
dit  des  injures  à  l'Empereur.  Le  Gouverneur  l'interrogea  fur 
tous  ces  chefs ,  &  le  trouvant  ferme  dans  la  foi ,  le  fît  fufpendre 
&  déchirer  jufqu'à  lafTer  les  bourreaux  i  puis  voyant  que  les  tour- 
mens  ne  pouvoient  l'obliger  à  facrifier  ,  il  l'envoya  en  prifon. 
Cependant  il  en  donna  avis  à  l'Empereur,  qui  n'étoit  pas  à  An- 
cyre.  Il  envoya  le  Comte  Elpidius,  qui  avoit  renoncé  au  Chrif- 
tianifme  par  complaifance  pour  lui ,  à  Pegafe  aufli  apoftat.  En 
paflant  pat  Nicomedie  ,  ils  engagèrent  Afclepius  à  venir  avec  •* 
eux  à  Ancyre  ,  pour  eflayer  d'ébranler  la  confiance  de  Bafile. 
Pegafe  alla  le  trouver  en  prifon.  Mais  il  en  revint  tout  affligé, 
n'ayant  pu  rien  gagner  fur  fon  efprit.  Elpidius  donc  &  Afcle- 
pius le  préfenterent  de  nouveau  au  Gouverneur,  qui  le  voyant 
intrépide  le  fit  encore  tourmenter  i  &  enfuite  renvoyer  en  pri- 
fon chargé  de  chaînes.  Julien  vint  quelque  tems  après  à  Ancyre  : 
les  facrificateure  allèrent  au-devant  de  lui ,  portant  avec  eux 
l'idole  d'Hécate  :  &  quand  il  fut  entré  dans  le  palais ,  il  les  a£> 
iêmbla  &  leur  diftribua  de  l'argent.  Le  lendemain  Elpidius  lui 
fit  fon  rapport  touchant  Bafile.  Julien  fe  l'étant  fait  amener  au 
palais ,  lui  demanda  fon  nom.  Je  vais  vous  l'apprendre  répondit 
Bafile  :  Premièrement,  je  m'appelle  Chrétien:  il  eft  glorieux  de 
porter  ce  nom ,  qui  eft  au-deflus  de  toutes  les  penfées  humai- 
nes :  car  le  nom  de  Jefus-Chrift  (  a  )  eft  un  nom  éternel.  En  fé- 
cond lieu,  je  porte  le  nom  de  Bafile,  &  c'eft  ainfi  qu'on  m'ap- 
pelle dans  le  monde.  Si  je  conferve  fans  tache  le  nom  de  Jer 
fus-Chriû  ,  je  recevrai  de  lui  pour  récompenfe  l'immortalité 


(  a  )  Chrijl,  nemm  *ternttm  eft  &  huma-  j  p.am  *b  eo  in  diejudicii  immortalststU  mer. 
uaj  cogitaiioncj  fupergredttur  . ...  Si  auttm  I  t  tient.  A3,  fine.  Martyr,  fag.  5  84. 


Ciinjii  nomtn  nutmeratum  fervavcrp  rte*- 
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bienheureufe.  Ne  vous  laiffez  pas  aller  à  l'erreur,  dit  Julien; 
j'ai  quelque  connoiflfance  de  vos  myfteres  :  celui  en  qui  vous 
croyez  cft  mort  fous  le  gouvernement  de  Pilate.  Je  ne  fuis 
point  dans  l'erreur,  répartit  Bafile  ,  c'eft  vous-même ,  vous  qui 
avez  renoncé  Jefus-Chrift  dans  le  moment  qu'il  vous  donnoit 
l'Empire  :  mais  je  vous  avertis  qu'il  vous  l'ôtera  dans  peu  avec 
la  vie,  &  vous  connoîtrez  alors  quel  eft  le  Dieu  que  vous  avez 
offenfé.  Comme  Julien  le  traitoit  de  fou  &  de  faux  prophète , 
Bafile  ajouta  :  Comme  vous  avez  perdu  la  mémoire  de  fes  bien- 
faits ,  il  ne  fe  fouviendra  plus  de  vous  que  pour  vous  punir. 
Vous  n'avez  eu  aucun  refpec"t  pour  fes  Autels  :  vous  avez  violé 
fa  loi }  cette  loi  que  vous  avez  tant  de  fois  annoncée  au  peu- 
ple en  qualité  de  Lecteur.  C'eft  pourquoi  il  vous  ôtera  votre 
empire  au  plutôt ,  &  votre  corps  reftera  fans  fépulture ,  après 
que  votre  ame  en  lèra  fortie  ,  par  l'effort  des  plus  violentes 
douleurs.  Mon  deuein  ,  lui  dit  Julien  ,  étoit  de  te  «envoyer, 
mais  l'imprudence  avec  laquelle  tu  rejettes  mes  confeils ,  &  me 
dis  des  injures ,  m'oblige  à  te  maltraiter.  Il  Iaiffa  au  Comte  nom- 
mé Frumentîn,  qui  étoit  chef  desEcuyers,  le  foin  de  le  tour- 
menter, marquant  lui-même  le  genre  du  fupplice.  Chaque  jour 
on  levoit  fur  le  corps  de  Bafile  fept  éguillettes  de  chair.  Bafile 
après  ces  cruelles  incifions  ,  témoigna  fouhaiter  de  voir  &  de 
parler  à  l'Empereur.  Frumentin  ravi  de  joie ,  &  s'imaginant  que 
Bafile  étoit  enfin  réfolu  de  facrifier  aux  dieux ,  en  donna  aufïi- 
tôt  avis  à  Julien,  qui  fe  fit  amener  Bafile  au  temple  d'Efculape- 
Dès  qu'il  fut  devant  l'Empereur,  Où  font,  lui  dit-il  vos  facrifi- 
cateurs  &  vos  devins  >  Vous  ont-ils  dit  ce  qui  m'a  fait  vous  de- 
mander audience?  J'ai  cru  ,  répondit  Julien,  que  c'étoit  pour 
m'afTurer  que  vous  étiez  prêt  à  reconnoître  les  dieux.  Ceux  que 
vous  appeliez  dieux,  lui  dit  Bafile,  ne  font  que  des  idoles  four- 
des  &  aveugles.  En  difant  cela ,  il  prit  un  morceau  de  la  chais 
qu'on  lui  avoit  coupé  ce  jour-là,  &  le  jettant  au  vifage  de  Ju- 
lien :  Tien  Julien ,  lui  dit-il ,  mange  de  cela,  puifque  tu  l'aimes  fi 
fort.  Je  te  déclare,  au  refte ,  que  la  mort  eft  pour  moi  un  gain 
que  c'eft  pour  Jefus-Chrift  que  je  fouffre  ,  que  je  crois  en  lui , 
qu'il  eft  mon  aide. 
On  lui  ùk  il.  Le  Comte  Frumentin,  craienant  l'indignation  de  l'Empe- 
noitvcvjx  reur  >  <lue  cette  action  de  Bafile  rendoit  furieux  ,  fe  déroba 
nuirmcns.  promptement  de  devant  lui.  Mais  pour  venger  l'affront  fait  à 
^  mort,  en  fon  majtre  t  m0nta  fur  fon  tribunal ,  &  ordonna  que  l'on  fît 
au  Saint  de  nouvelles  incifions,  qui  allèrent  jufqu'à  lui  décour 
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vrir  les  entrailles.  Pendant  ce  fupplice  ,  Bafile  prioit  »  &  de- 
mandent (  4  )  à  Dieu  d'achever  heureufement  fa  courfe ,  de  per- 
sévérer dans  la  foi  de  Tes  pères,  &  de  mériter  par  cette  perfé- 
verance  un  royaume  éternel.  Le  foir  étant  venu,  Bafile  fut  re- 
mis en  prifon.  Julien  partit  le  lendemain  matin  pour  Antio- 
che ,  fans  voir  le  Comte.  Cet  Officier  craignant  pour  fa  fortu- 
ne ,  &  pour  fa  perfonne ,  n'oublia  rien  pour  obliger  Bafile  à  fe 
foumettre  aux  volontez  de  Julien.  Mais  n'ayant  pu  vaincre  fa 
confiance  ,  il  lui  fit  enfoncer  par  tout  le  corps  des  pointes  de 
fer  rougies  au  feu.  Tandis  qu'on  le  perçoit  ainfi ,  il  prioit  à  haute 
voix  :  »•  Jefus-Chrift  (/),  ma  lumière  &  mon  efperance  ,  Sei- 
»  gneur  Dieu  de  mes  pères ,  qui  avez  retire  mon  ame  de  ce 
»  iejourde  mort,  ne  permettez  pas  que  je  profane  le  facrénom 
*>  que  je  porte ,  afin  que  remportant  la  victoire ,  &  finilTant  ma 
»j  carrière ,  j'entre  en  poflelfion  du  repos  éternel.  «•  En  finiffant 
cette  prière  il  expira ,  comme  par  un  doux  fommeil ,  le  a 8.  dè 
Juin  de  Tan  $62. 

111.  Sozoraene  raconte  (d)\e  martyre  de  faint  Bafile  avec  les  ics  *a-t 
principales  circonftances  que  nous  venons  de  décrire  >  mais  il  <!c  s-  *kfilc 
ne  dit  rien  de  ce  qui  fe  pafta  entre  le  Saint  &  l'Empereur.  Sa  cou-  ont  a"trt$* 
tume  n'étant  point  de  rapporter  en  entier  les  A&es  des  Mar- 
tyrs, dont  il  parle  dans  fon  hiftoire.  Les  harangues  que  nous  li~ 
fons  dans  ceux  de  faint  Bafile,  paroiûent  un  peu  longues  &  trop 
étudiées,  de  même  que  fes  prières.  Mais  il  faut  remarquer  que 
le  Saint  étoit  Prêtre  ,  &  apparemment  accoutumé  à  parler.  Il  fe 
peut  faire  aufli  que  l'auteur  des  Actes  ait  mis  en  fa  manière,  ce 
qu'il  avoit  entendu  dire  au  Martyr.  L'hiftoire  n'en  feroit  pas 
pour  cela  moins  aflurée }  elle  s'accorde  fort  bien  avec  ce  que 
nous  fçavons  de  Julien  >  &  le  ûyle  ,  quoiqu'obfcur  &  embar- 
raffé ,  ce  qui  vient  peut-être  de  la  faute  du  traducteur  ou  des 
copiftes ,  a  un  air  d'antiquité  &  de  vérité.  Ce  que  le  Saint  y  pré- 
dit à  Julien  que  fon  (e)  corps  refteroit  fan6  fépulture  &  feroit 
foulé  aux  pieds  t  pourroit  faire  quelque  peine ,  puifqu'il  eft  cer- 
tain que  le  corps  de  ce  Prince  fut  enterré  (/)  àTharfe*  mais 


(  t  )  Domine  De  us  Chrifiianorum  fpet  qui 
confirmât  latjfot  &  eritru  podratot ....  ref- 
fice  de  exceijo  folio  glona  tu*  &  da  mihi  fi- 
deliter  cenftimmate  curfum  meum  atque  m 
fide  fatrum  ferfeveranttm  dtgnum  eflkt 
*ternt  &  tmmortaUt  regni.  Ibid.  fag.  585. 

(  c  )  Lumen  meum  Chrijle  &  ffet  me* 

Jeju  Domine  Dettt  fatrum  meorum  qui 

trwjli  amunam  meun  ettnjtrno  inferiori , 


euflodi  in  me  nomen  tuum  inviolable  ut 
vxftoriam  réfèrent  *tern*  quieiO  hxret  effi~ 
ciar.  Ibid  fag. 

(d)  Soiomen.  lit.  1-caf.  11. 

(f)  Corput  tuum  jefuiturâ  frivabitur. 
Aâa  fine.  Martyr,  fag.  ?8<. 

(/)  Ammian.  Marccli.  »J.  f.  jof. 
&  Zozioi.  lit.  yf*g.  7  j  J. 
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faint  Grégoire  (g  )  de  Nazianze  dit  qu'on  lui  avoit  raconté ,  que 
la  terre  que  les  crimes  de  cet  apoftat  avoit  fait  trembler,  rejetta 
impétueufement  Ton  cadavre  :  ainfi  la  prophétie  du  faint  Martyr 
aura  été  accomplie. 
Martyre  de  lV.Dans  le  même-tems  un  homme  de  qualité  nommé  Eupfy- 
S.  Kupiyquc,  quc  natif  fa  céfarée  en  Cappadoce ,  &  qui  étoit  marié  depuis 

en  361.  ^  %  ,  rr-  /  _  c 

Mauvais    tres-peu  de  jours ,  couronna  fa  vie  par  le  martyre.  Sozomene 
u.wcmcns     crojt  qu'il  fut  mis  à  mort  à  caufe  du  temple  de  la  Fortune  publi- 
i  h\Puie  de6"  9UC  *  dont  la  démolition  mit  l'Empereur  en  grande  colère  con- 
cédée,     tre  tous  les  habitans  de  Céfarée.  Ceux  qu'il  en  crut  auteurs  fu- 
rent condamnez  à  la  mort  ou  à  l'exil.  Julien  haïflbit  les  habitans 
de  Céfarée ,  tant  parce  qu'ils  étoient  affectionnez  à  la  Religion* 
Chrétienne*  que  parce  qu'autrefois  ils  avoient  démoli  deux  tem- 
ples ,  l'un  de  Jupiter  tutelaire  de  la  Ville,  l'autre  d'Apollon}  Se 
ce  furent  là  les  motifs  qui  le  portèrent  à  dépouiller  Céfarée  de 
la  dignité  de  Ville ,  &  à  lui  ôter  le  nom  de  Céfarée ,  qui  lui  avoit 
été  donné  fous  le  règne  de  l'Empereur  Claude.  Auparavant  elle 
fe  nommoir  Maz^cu.  11  ôraaux  Eglifes  de  la  Ville  &  de  fon  ter- 
ritoire ,  tout  ce  qu'elles  pofledoient  en  meubles  &  en  immeu- 
bles, avec  ordre  d'en  porter  trois  cens  livres  d'or  au  tréfor  pu- 
blic ;  Ht  enrôler  tous  les  Ecclefiaftiques  entre  les  bas  Officiers 
miniftres  de  la  Juftice  fous  le  Gouverneur  de  la  Province  ,  & 
taxa  les  laïques  pour  payer  tribut  comme  dans  les  Villages  j  me- 
naçant les  Chrétiens  de  ne  ceffer  de  les  maltraiter ,  s'ils  ne  réta- 
bliiroient  le  temple  de  la  Fortune  ,  &  blâmant  fort  les  Payens 
de  ne  s'être  pas  expofez  à  toutes  fortes  de  dangers ,  pour  en  em- 
pêcher la  démolition. 
Confcffîpn     V.  Julien  donna  à  Antioche  une  autre  marque  de  fa  légèreté 
tare*'  lnC°ii  &  de     baffefle  <*'ame-  H  y  avoit  au  bourg  de  Daphné  à  qua- 
ExThcoao'  rante  ftades  de  cette  ville ,  une  fontaine  Caftalie,  qui,  à  ce  que 
rcr.lib.3.cap.  l'on  prétendoit, donnoit  la  connoiûance  de  l'avenir, &  produir 
6  Sotomen.  <oit  un  en<et  Semblable  à  celle  de  Delphes.  On  dit  qu'Adrien  y 
lib.  s.  c  19.  apprir  qu'il  devoit  régner  ,  &  qu'ayant  trempé  une  feuille  de 
i.^apfi"i/lb'  *au"er  dans  l'eau  >  il  lût.  deflus  ce  qui  devoit  lui  arriver  ï  mais 
Aà\  iîne.  que  dans  la  crainte  qu'un  autre  n'en  tirât  la  même  connoûTance  , 

Martyr,  pag. 

Jl7  

(  g  )  Impium  iUutn  &  facrilegum  aiPer-  I  mihi  qtufpicm  narrsvit  née  ad  fefulturam 

fat  vît  numinu  ultrix  ablegat ,  illicque  tau-  J  ajjumtum  :  fed  à  terra  qu*  fropter  illiui  fee- 

fam  dtfteftat  :  (r  quem  magmficum  &  ko-  |  lut  tretnore  ajfcflafuerat ,  exeuffum ,  ttfitt- 

noiù   cufidttite  fUgranttm  tranfmtferat  j  que  véhément i  projctlum.  Grcg.  Naùanz. 

tumdem  mortuum  reducit  >  ne  mtferatione  «rat.  il.fag. 

quiiem  quemquam  fermovenHtu  :  tmmo  ut  l 

il 
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il  fit  fermer  la  fontaine.  Ce  lieu  étoit  encore  célèbre  par  un  tem- 
ple dédié  à  Apollon.  Le  Céfar  Gallus,  frère  de  Julien,  voulant 
îan&iner  un  endroit  fi  profane ,  y  àvoit  fait  apporter  onze  ans 
auparavant  le  corps  de  faint  Babylas ,  autrefois  Èvêque  d'Antio- 
che  ,  &  Martyr  dans  la  perfécution  de  Dece  j  &  depuis  ce  tems- 
là  l'oracle  ne  parloit  plus.  Julien  qui  avoit  tenté  de  recevoir 
quelque  réponfe  d'Apollon  &  qui  n'en  avoit  point  reçû ,  quoi- 
qu'il n'eût  épargné  ni  fes  libations  ,  ni  les  victimes  ,  en  de- 
manda la  raifon  aux  prêtres  du  démon ,  qui  répondirent  qu'A- 
pollon ne  pouvoit  plus  rendre  d'oracles ,  parce  que  le  lieu  étoit 
plein  de  corps.  Julien  jugea  bien  que  quoiqu'il  y  eût  quantité 
de  corps  enterrez  à  Daphné,fon  dieu  ne  fe  plaignoit  que  de  ce- 
lui de  faint  Babylas.  Il  commanda  donc  aux  Chrétiens  d'enle- 
ver fon  cercueil  &  de  le  tranfporter  ailleurs.  Ils  y  vinrent  en 
foule,  de  tout  âge  &  de  tout  fexe,  &  ayant  mis  le  coffre  fur  un» 
chariot ,  ils  le  tranfporrerent  à  Antioche.  Ils  regardoient  cette 
tranflation  comme  un  triomphe  du  Martyr  vainqueur  des  dé- 
mons >  &  témoignoient  leur  joie  en  chantant  des  Pfeaumes  poux 
fe  foulager,  difoient  -  ils ,  dans  la  fatigue  d'un  fi  long  chemin. 
Ceux  qui  fçavoient  le  mieux  chanter  commençaient ,  &  tout  le 
peuple  répondoit,  répétant  à  chaque  verfet  ces  paroles  :  Que 
tous  ceux-là  [oient  confondus  qui  adorent  les  fiatuts ,  &  qui  Je  glo- 
rifient en  leurs  idoles  :  leurs  voix  s'élevoient  jufqu'au  ciel.  L'Em- 
pereur extrêmement  irrité  de  ces  chants  &  de  cette  pompe  $ 
réfolut  d'en  punir  les  Chrétiens.  Sallufte  ,  Préfet  du  Prétoire 
d'Orient  »  autre  que  celui  des  Gaules  «  tour  payen  qu'il  étoit,  n'en 
fut  pas  d'avis ,  &  reprefenta  à  l'Empereur  qu'il  leur  donneroit  la 
gloire  du  martyre.  Mais  Julien  s'opiniâtra  >  &  pour  lui  obéir  , 
Sallufte  dès  le  lendemain  fit  prendre  &  mettre  en  prifon  plu- 
fieurs  Chrétiens.  Le  premier  dont  il  fe  faifit  fut  un  jeune  hom- 
me nommé  Théodore.  11  le  fit  tourmenter  depuis  le  matin  jus- 
qu'au foir  par  plufieurs  bourreaux  tour  à  tour  avec  tant  de  cruaur 
té ,  qu'on  ne  croyoit  pas  qu'il  fe  fût  jamais  rien  vu  de  femblable, 
Tantôt  on  lui  mettoit  le  dos  en  pièces  à  coups  de  fouets  ,  tantôt 
on  lui  déchiroit  les  côtes  avec  des  ongles  de  fer.  Cependant 
Théodore  attaché  au  chevalet  avec  deux  bourreaux  à  fes  deux 
côtez,nefaifoit  que  répeter,cfun  vifage  tranquille  &  gai,  le  Pfeau*» 
me  que  l'Eglife  avoit  chanté  le  jour  précèdent.  Sallufte  voyant 
qu'il  n'avançoit  rien  par  les  tommens  ,  te  renvoya  en  prifon 
chargé  de  chaînes  5  &  dès  le  lendemain  il  alla  rendre  compte  & 
Julien  de  ce  qa 'ir  avoit  fait  ,  &  de  la  confiance  que  Théodore 
Tome  Hz* 
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avoit  fait  paroîtxe  au  milieu  des  fupplices,  l'aflurant  que;  plus  il 
perfécuteroit  les  Chrétiens ,  plus  il  augmentéroit  leur  triomphe , 
&  la  honte  de  ceux  qui  adoroient  les  dieux.  Julien  le  crut,  &  fît 
fortir  de  prifon  Théodore  avec  tous  les  autres  qu'on  avoit  arrê- 
tez avec  lui.  Théodore  vécut  encore  long-tems  depuis,  &  Ruffin 
dit  l'avoir  vû  lui-même  à  Antioche.  Comme  il  s'entretenoit 
avec  lui  des  tourmcns  qu'on  lui  avoit  fait  fouffrir ,  il  lui  demanda 
s'il  en  avoit  fenti  toute  la  violence.  Théodore  4ui  répondit  qu'il 
en  avoit  un  peu  fenti  d'abord  ,  mais  qu'un  jeune  homme  qui 
ctoit  auprès  de  lui,  efluyoit  toutes  fes  fueurs  avec  un  linge  très- 
blanc  ,  &  lui  jettoit  fouvent  de  l'eau  fraîche  ,  ce  qui  lui  caufoit 
rant  de  joie,  qu'il  fut  f  h)  plus  trifte  quand  on  l'eut  détaché  du 
chevalet.  Theodoret  (i  )  &  Sozomene  racontent  le  même  faits 
&  il  eft  vifible  que  c'eft  de  Théodore  que  faint  (k)  Auguftin 
parle  dans  un  de  fes  livres  delà  Cité  de  Dieu,  lorfqu'il  dit  que 
Julien  étoit  prêt  de  perfecuter  ouvertement  les  Chrétiens  à  An- 
tioche ,  s'il  n'en  eût  été  détourné  par  la  confiance  d'un  jeune 
homme ,  aufll  généreux  que  fidèle,  qui, ayant  été  tourmenté  le 
premier  d'entre  un  grand  nombre  de  Chrétiens  arrêtez  pour 
être  mis  à  la  queftion ,  fouffrit  tout  un  jour  les  tortures  avec  tant 
de  gayeté  &  de  liberté  d'efprit ,  qu'elles  ne  l'empêchoient  point 
de  chanter. 

fconfcflïon  VI.  Julien  ne  trouva  pas  moins  de  réfiftance  dans  une  veuve 
Je  iaintc  Pu-  n0mmée  Publie  ,  célèbre  par  fa  vertu.  De  fon  mariace ,  qui 
Theodoret.  avoit  peu  dure ,  elle  avoit  eu  un  fils  appelle  Jean,  qui  fut  long- 
^AdV4»  tems  le  premier  des  Prêtres  de  l'Eglife  d'Antioche,  &  qui  eut 
Martyr,  pag.  fouvent  desfurTragcs  pour  en  être  élu  Evêques  mais  il  évita  toû- 
p8a  jours  cette  charge.  Publie,  à  qui  Theodoret  donne  le  titre  de 

Diaconeffe  ,  gouvernoit  une  Communauté  (/)  de  Vierges,  qui 
faifoient  profefïion  de  chafteté  perpétuelle,  avec  lesquelles  elle 
chantoit  les  louanges  de  Dieu.  Quand  l'Empereur  pafToit, 
elles  élevoient  leurs  voix  toutes  enlemble,  &  chantoient  prin- 
cipalement les  Pfeaumes  qui  relèvent  la  foiblelTe  des  idoles , 

S  . 


(h)  Hune  Tlteadorutn  if  fi  nos  poflmodum 
jpttd  Anttvchiam  vidanui ,  &  cum  requi- 
reremut  ab  co  fi  fenfum  dotons  habuifia ,  ex 
inttçro  dicehat  :  dolores  fe  quidtm  fAtutn 
ftnjijfe  ,  adjlttsjfe  auttm  qutmdam  juvenem 


qui  J'ubiUnti  jwt  linteo  candtdijfimo  &  fudo- 
ilores  extergeret ,  &  aquam  fripdam  fré- 
quenter infunderet ,  &  ira  Je  ejfe  delcfla- 
tnm ,  MtunçmxjliorfdClus  fa,  quando  dé- 


font de  equuleo  jufiu  c/r.Rurfin  lib.  i .  r.  3  f . 

(  i  )  Theodoret.  lib.  3.  cap.  7.  Sozomcn. 
lib.  5.  caf.  10, 

(k.)  Auguftin.  lib.  18.  de  Civitate  Dei , 
caf.  5t. 

(  /  )  Hat  fecum  habens  ceetum  vtrginunt 
ferpetuam  ctfiitattm  frofejfarum  crtatori 
ftrvatorique  Dto  Uudts  ûjjiduè  canere  cum 
foleret,  &c.  Theodoret.  Ub.  5.  taf.  14. 
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comme  celui-ci  :  Les  idoles  des  Gentils  fout  or  &  argent,  ouvrages  Pfri.cxill; 
des  mains  des  hommes.  Puiflent  leur  reffembler  ceux  qui  les  font , 
&  qui  fe  confient  en  elles.  Julien  fort  irrité  commanda  à  ces  fil- 
les de  fe  taire  dans  le  tems  qu'il  palTeroit.  Publie  méprifant  fa 
défenfe  les  encouragea,  &  leur  fit  chanter  comme  il  paflbit  une 
autrefois  :  Que  Dieufe  leve,&  que  fes  ennemis  fe  dij/tpcnt.  Julien  FfaI, 
en  colère,  fe  fit  amener  Publie, &  fans  refpe&pour  fon  grand 
âge  ni  pour  fa  vertu ,  il  lui  fit  donner  par  un  de  fes  gardes  des 
foufHets  des  deux  cotez  qui  lui  rougirent  toutes  les  joues.  Ella 
le  tint  à  grand  honneur ,  &  retournant  à  fa  chambre  elle  conti- 
nua fes  Cantiques  fpirituels  ,  combattant  Julien  par  fes  chant» 
Yacrez  ,  comme  David  avoit  combattu  le  démon  dans  Saiik 
I/£glife  honore  fainte  Publie  le  $.  d'Oftobre. 

ARTICLE     I  I  L 

Les  ASles  du  Martyre  de  fa'mt  Theodoret* 

I-]^"  Ous  les  avons  tour  entiers  dans  les  Anale&es  de  Doflï    le$  Aôe# 

1^1  Mabillon,&  parmi  les  Aùcs  finceres  des  Martyrs  don-  ia  mutYr^ 
nez  par  dom  Ruinart.  Leur  conformité  avec  ce  que  nous  lifons  fejfin°«w" 
du  martyre  de  ce  Saint  dans  Sozomene ,  &  la  fimplicité  de  leur 
ftyle ,  ne  nous  laiffent  aucun  lieu  de  douter  qu'ils  ne  foient  au- 
thentiques ,  &  tirez  des  originaux.  Il  y  a  néanmoins  quelques 
difficultez.mais  elles  font  peu  confiderables ,  &  viennent  pour 
la  plupart  de  la  faute  des  copiftes,  &  dom  Ruinart  a  eu  foin  de 
les  corriger  fur  divers  manuferits.  L'auteur  des  Acres  ajoute  an 
récit  du  mattyre  de  faint  Theodoret,  plufieurs  circonftanccs  de 
la  vie  de  Julien ,  qui  ne  fe  trouvent  pas  ailleurs.  Comme  il  étoie 
{m)  un  des  Officiers  mêmes  du  palais  de  Julien,  il  devoit  être 
mieux  informé  qu'un  autre ,  de  la  vie  de  ce  Prince ,  &  de  ce  qui 
s'étoit  palïe  fous  fon  règne. 

II.  Il  nous  apprend  que  le  Comte  Julien ,  à  qui  l'Empereur  Anafyfe  <fe* 
fon  neveu  ,  avoit  donné  le  gouvernement  d'Orient ,  ayant  eu  Aôes  dcfain* 
avis  qu'il  y  avoit  beaucoup  d'or  &  d'argent  dans  Je  thréfor  de  T  Aûa°fink 
fEglife  d'Antioche,  y  ^int  lui-même  pour  s'en  emparer,&  execu-  Martyr. >3g, 
ter  l'ordre  que  l'Empereur  avok  donné  auffitot  après  l'incendie  588, 


("»)  Notqai  Antioehi*  in  palatioeramur  l  famttlam  Dei  Theodoritum  décima  Kalen- 
V  cmrttpfom  Perfida  fuimut ,  Lcct  pecca-  I  àat  Aprilu ,  verâ  narrât ione  confcripjimuf* 
topft  fervi  Du  ,  kxc  qu*  gtfia  futu  circa  ]  ACU  Theodoret. pag.  f  91.  apui  Ruinart, 
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du  temple  de  Daphné ,  de  porter  les  richefles  de  l'Eglife  dans 
fon  thréfor.  Théodore  ou  Theodoret,  Prêtre  d'Antioche ,  a  voit 
la  garde  des  Vaiffeaux  facrez ,  non  de  la  grande  Eglife ,  qui  étoit 
occupée  (  n)  par  Cazoïus  &  les  Ariens  >  mais  de  quelque  autre 
-  qui  fervoit  aux  Othodoxes  de  la  Communion  de  faint  Melece  » 
ou  de  celle  des  Euftachiens.  Dès  le  tems  de  Conftantius ,  il  avoir 
fignalé  Ton  zele  (  o  )  en  bâthTant  des  Eglifes  &  des  Bafiliques 
des  Martyrs ,  en  détruifant  les  idoles  6c  les  autels  des  démons  : 
6c  fous  Julien ,  quoique  le  Comte  fon  oncle  eût  fermé  l'Eglife  de 
Dieu,  &  chaffé  tous  les  Clercs  de  la  Ville  d'Antioche ,  Theodoret 
y  étoit  refté  feul ,  &  y  rafiembloit  divers  Chrétiens ,  avec  qui  il 
.  ceiebroit  la  Collecte ,  offrant  à  Dieu  des  prières  &  des  facrifices. 
Le  Comte  Julien  ,  l'ayant  fçû ,  le  fit  arrêter  6c  amener  devant 
lui ,  les  mains  liées  derrière  le  dos.  Il  lui  fit  d'abord  un  crime 
du  zele  qu'il  avoit  témoigné  fous  le  règne  précèdent,  pour  Je- 
fus-Chrift  6c  pour  fes  Martyrs ,  &  l'exhorta  à  en  demander  par- 
don. Theodoret  avoua  qu'il  avoit  bâti  des  Temples  au  Dieu 
vivant ,  &  des  Eglifes  fur  les  tombeaux  des  Martyrs ,  ajoûtant 
-que  Conftantius  ne  l'en  avoit  point  empêché  :  mais  il  reprocha 
au  Comte  de  ce  qu'après  avoir  été  adorateur  de  Jefus-  Chrift, 
il  étoit  devenu  en  un  moment ,  prévaricateur  ,  6c  le  défenfeur 
des  démons.  Le  Comte  irrité  de  fa  liberté  *  le  fit  battre  fous  la 
plante  des  pieds»  6c  voyant  qu'il  continuoit  à  lui  reprocher  fon 
apoftafie,  (  car  il  avoit  été  Chrétien)  il  lui  fit  donner  des  fouf- 
■flets.  On  l'attacha  enfuite  à  quatre  pieux  fort  éloignez  les  uns 
des  autres  ,  6c  par  le  moyen  de  quatre  roues  ,  placées  à  une 
égale  diftance  ,  on  lui  étendit  les  bras  6c  les  jambes  avec  tant 
de  violence  ,  qu'il  paroifToit  avoir  huit  pieds  de  longueur.  Alors 
le  Comte  Julien  lui  dit  :  Eh  bîen  Theodoret ,  cela  fait- il  mal  ^ 
facrifie  &  tu  vivras.  Thedoret  lui  répondit  avec  une  voix  forte, 
6c  un  vifage  gai  :  Que  les  ouvrages  de  la  main  des  hommes  ne 
pouvoient  être  des  dieux  5  &  l'exhorta  à  reconnoître  le  vrai 
Dieu ,  6c  Jefus-Chrift  fon  (  p  )  Fils ,  qui  a  créé  le  ciel  6c  la  terre , 
6c  qui  nous  a  rachetez  de  fon  fang  précieux.  Quoi ,  dit  le  Comte, 
cet  homme  >  qui  a  été  crucifié  ,  qui  eft  mort ,  6c  qui  a  été  en- 
feveli ,  a  créé  le  ciel  6c  la  terre  r*  Oui ,  répondit  Theodoret ,  cet 
homme  qui  a  été  crucifié  ,  qui  eft  mort ,  qui  a  été  enfeveli  *  je 


(  n  )  Theodoret.  //*.  3.  rap.  8. 
(0  )  A&a  Theodoret.  fag.  58*.  apud 
Ruinart. 

(/>  )  Crucfaum ,  mormum  ÇrftfuUum , 


i 

fro  uofira  falute  iffum  frxdico  refurrettft 
à  mortuù  fer  autm  fatl*  funt  otnnia ,  qui 
eft  verbm  &  fartent»  Pttrif.  Ibjdcm, 
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«dis  qu*il  a  créé  toutes  chofes  j  qu'il  cft  le  Verbe  &  la  fagefle 
du  Pere.  • 

III.  Le  Comte  le  prefla  d'obéir  aux  ordres  de  l'Empereur,  Su;tc  ^cs 
mais  voyant  qu'au  lieu  de  fe  foumettre  à  fes  volontez  ,  il  le  Aaes  de  faine 
traitoit  de  tyran  ,  &  du  plus  miferable  de  tous  les  hommes  j  Tfaeodorec 
il  ordonna  qu'on  tourmentât  le  Martyr.  Comme  le  fang  com- 
mençoit  à  couler  de  Tes  playes  avec  abondance ,  le  Comte  lui 
dit  :  Sacrifie  maintenant  aux  dieux.  Theodoret  répondit ,  qu'il 
n'en  connoifïbit  qu'un  feùl ,  qui  a  fait  le  ciel  &  la  terre  &  les 
hommes  mêmes.  Je  vois  bien  ,  dit  le  Comte  ,  que  tu  ne  fens 
pas  aflez  les  tourmens.  Je  ne  les  fens  pas ,  répartit  Theodoret, 
parce  que  Dieu  eft  avec  moi.  On  m'a  dit,  reprit  le  Comte,  que 
tu  étois  redevable  d'une  Tomme  confiderable ,  &  que  te  voyant 
infolvable  ,  tu  es  bien  aife  de  mourir ,  pour  ne  point  acquitter 
tes  dettes  :  facrifie  aux  dieux,  je  demanderai  ta  décharge  à  l'Em- 
pereur. Theodoret  répondit  :  Que  votre  or  &  votre  argent  perif- 
îent  avec  vous.  Je  ne  dois  rien  qu'à  Dieu  feul ,  à  qui  je  tâche  ✓ 
d'offrir  une  confeience  pure ,  afin  d'obtenir  l'effet  de  fes  pro- 
méfies.  Le  Comte  fit  redoubler  les  tourmens,  &  appliquer  deux 
flambeaux  allumez  aux  cotez  du  Martyr  ,  qui  pendant  que  la 
flâme  agiffoit  fur  fa  chair,  &  la  faifoit  fondre  peu  à  peu,  prioit 
en  cette  forte  ,  les  yeux  élevez  au  ciel  :  »  Dieu  tourpuiflant, 
»  Créateur  du  ciel  &  de  la  terre  ,  &  de  tout  ce  qu'ils  contien- 
»  nent ,  Sauveur  du  monde ,  daignez  fortifier  dans  votre  fervi- 
•»  teur ,  qui  fouffre  pour  vous  ,  l'efperance  qu'il  a  en  vos  pro- 
»  merles }  faites  fentir  aux  méchans  votre  pouvoir  î  qu'ils  con- 
»  noifTcnt  que  comme  vous  n'avez  que  des  grâces  pour  ceux 
»  qui  vous  font  fidèles ,  vous  n'avez  que  des  fupplices ,  pour 
•>  ceux  qui  vous  manquent  de  fidélité.  Que  votre  nom  foit  glo- 
•>  rifié  dans  tous  les  fiécles.  «  A  ces  mots ,  les  bourreaux  tom- 
bèrent le  vifage  contre  terre.  Le  Comte  en  fut  d'abord  effrayé , 
mais  ayant  fait  enfuite  relever  les  bourreaux  ,  il  leur  ordonna 
d'approcher  une  féconde  fois  leurs  flambeaux  aux  cotez  du 
Martyr.  Ils  le  refuferent ,  difant  que  ce  qui  les  avoit  fait  tom- 
ber ,  c'eft  qu'ils avoient  {q)  vu  quatre  Anges  habillez  de  blanc, 
qui  parloient  à  Theodoret.  Le  Comte  en  colère  ,  commanda 
qu'on  les  jettât  dans  l'eau.  Comme  on  les  emmenoit,  Theodoret 
leur  dit  :  Allez ,  mes  frères ,  avant  moi  trouver  le  Seigneur ,  je 


{q  )  Adon  rapporte  ce  miracle ,  Se  un  I  fcint  Theodoret  au  %i  ©Sobre ,  dans  fo* 
Abrégé  des  àccouAaupec  du  martyre  de  |  Martyrologe. 
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vous  fuivrai ,  lorlqu'il  m'aura  fait  remporter  la  victoire  fur 
nemi.  Le  Comte  dit  :  Quel  eft  cet  ennemi ,  &  qui  e*  celui  qui 
te  donnera  la  victoire  ?  Theodoret  repondit  :  L'ennemi  eft  le 
démon  pour  qui  vous  combattez  :  &  Jefus-  Chrift  le  Sauveur  du 
monde ,  eft  celui  qui  donne  la  couronne  de  la  victoire.  Le 
Comte  voulant  encore  blafphémer  contre  Jefus- Chrift ,  Theo- 
doret ,  pour  l'édification  des  Fidèles  qui  étoient  préfens  ,  expli- 
qua en  peu  de  mots  le  Myftere  de  l'Incarnation,  &  dit:  Que 
Dieu  qui  a  créé  toutes  chofes  par  fon  Verbe ,  touché  de  l'état 
déplorable  ou  l'idolâtrie  avoit  réduit  les  hommes ,  a  bien  voulu 
envoyer  ce  même  Verbe  pour  fe  revêtir  de  la  nature  humaine, 
dans  le  fein  d'une  Vierge  i  que  ce  Dieu  (  fait  Homme  )  a  fouf* 
fert  volontairement ,  &  par  fes  foufFrances  nous  a  mérité  le  falut. 
lîfouffritle  IV.  Le  Comte  le  menaça  de  la  mort,  s'il  perfiftoit  dans  le 
m2nÂTA  u  refus  de  facrifier.  Theodoret  répondit ,  qu'il  ne  fouhaitoit  rien 
icianjéz.  tant  que  de  conlommer  fa  courte,  &  ajouta:  Pour  vous  Julien, 
vous  mourrez  dans  votre  lit ,  au  milieu  des  douleurs  les  plus 
aiguës  :  &  votre  Tyran  qui  efpere  vaincre  les  Perfes,  fera  vaincu 
lui-même  :  une  main  inconnue  lui  ôtera  la  vie ,  &  il  ne  reviendra 
plus  dans  les  terres  des  Romains.  Le  Comte  craignant  qu'il  ne 
lui  fît  des  prédictions  encore  plus  funeftes,  le  condamna  à  per- 
dre la  tête.  Le  Saint  reçut  cette  fentenceavec  actions  de  grâces, 

6  confomma  fon  martyre  le  13.  Octobre  de  l'an  362.  un  jour 
après  l'embralement  du  temple  de  Daphné.  Le  Comte  de  retour 
chez  lui  y  pafla  une  mauvaife  nuit.  Le  lendemain ,  il  fit  rapport 
à  l'Empereur  de  la  quantité  d'or  &  d'argent ,  qu'il  avoit  tiré  de 
TEglife  d'Antioche,  &  des  tourmens  qu'il  avoit  fait  fouffrirà 
Theodoret.  L'Empereur  ne  put  s'empêcher  de  lui  témoigner 
«ui'il  défaprouvoit  ces  violences,  difant  qu'il  travailloit,  en  effet, 
à  abolir  la  fecte  des  Galiléens ,  mais  qu'il  n'employoit  pour  cela 
que  le  raifonnement  &  la  perfuafion,  fans  qu'on  l'eût  encore  vû 
avoir  recours  à  la  force.  A  ces  paroles  ,  le  Comte  demeura 
interdit  &  comme  mort:  il  ne  laiflà  pas  de  fuivre TEmpereut 
au  temple ,  &  de  goûter  un  peu  des  oifeaux  offerts  aux  idoles. 
Mais  auffitôt  que  le  facrificc  fut  achevé,  il  fe  retira  dans  fort 
palais ,  &  l'ame  agitée  des  remords  de  fon  crime ,  &  de  la  crainte 
d'être  difgracié ,  il  ne  voulut  rien  prendre.  Le  foir  il  fe  trouva 
attaqué  d'une  douleur  violente  dans  l'cftomach ,  &  dans  les 
inteftins.  Ce  qu'il  avoit  mangé  dans  le  temple  lui  avoit  mis  le 
fbye  en  pièces ,  &  il  en  jettok  de  tems  en  tems  des  morceaux 
par  la  bouche.  Le  mal  augmentant,  il  envoya  prier  l'Empereu* 
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de  faire  ouvrir  les  Eglifes.  Je  ne  les  ai  point  fait  fermer,  répon- 
dit l'Empereur,  je  ne  les  ferai  point  ( r)  ouvrir.  Le  malheureux 
Comte  expira  rongé  des  vers  ,  après  avoir  fouffert  des  dou- 
leurs incroyables  ,  fuivant  la  prédiction  de  faint  Theodoret. 
Lorfqu'on  annonça  à  l'Empereur  la  mort  de  Ton  oncle  ,  il  dit  : 
11  avoit  manqué  de  fidélité  aux  dieux  :  les  dieux  fe  font  vengez. 
On  vit  encore  l'accomplilTement  de  la  prédiction  du  Martyr,  à 
l'égard  de  l'Empereur.  Un  jour  que  ce  Prince  avoit  remporté 
quelque  avantage  fur  les  Perfes ,  il  fe  vit  tout  à  coup  fur  les  bras, 
de  nouvelles  troupes ,  toutes  compofées  d'Anges  :  ne  fçachant 
ce  que  c'étoit,  il  fît  fonner  la  charge.  Mais  dans  le  moment,  il 
fe  fentit  frappé  d'une  flèche ,  qui  par  le  milieu  de  l'air ,  vint  lui 
percer  le  flanc.  Alors  s'imaginant  voir  Jefus-Chrift,  il  (f)  rem- 
plit fa  main  du  fang  qui  couloit  de  fa  bleffure ,  &  le  jettant  con- 
tre le  Ciel ,  il  s'écria  :  Quoi  tu  me  pourfuis  jufqu'ici ,  Galiléen. 
Mais  je  t'y  renonce  encore  :  raflafie  toi  de  mon  fang  Chrift  >  5c 
glorifie  toi  de  m'avoir  vaincu.  On  l'emporta  dans  une  bourgade 
voifine ,  où  il  mourut  quelques  heures  après ,  le  26.  de  Juin  de 
Tan  353. 

ARTICLE  IV. 

Les  ASles  du  martyre  des  faint  s  Bonofe  &r  Maximilien ,  Soldats 
Romains,  de  la  Légion  Herculienne. 

I.T~"\  Om  Ruina  rt,  a  tiré  ces  actes  d'un  manufcrit  de    tes Aôe» 
1  3  l'Abbaye  de  Sauve-Ma  joure  au  Diocèfe  de  Bourdeaux ,  jjf3|I50. 
&  leur  a  donné  place  parmi  les  monumens  authentiques  de  l'an-  note  &  MaxW 
tiquité.  Ils  ont  en  effet  beaucoup  de  caractères  de  vérité.  Le  £1cs[bnt 
ftile  en  eft  fimple  &  naturel ,  les  faits  bien  circonftanciez ,  &  on 


(r)  Ammien  dit  que  l'Empereur  Julien 
Irrite  de  l'incendie  du  Temple  de  Daph- 
né  ,  fit  fermer  la  grande  porte  de  l'fcglifc 
d'Antiochc.  Ammian./i6.  n.  p.  225.  216. 
Nous  liions  la  même  choie  dans  Theodo- 
ret, W.  3.  cap.  8.  mais  il  n'avoit  point  fait 
fermer  les  autres  Eglifes  de  kf  ville  ;  c'é- 
toit le  Comte  Julien  fon  onofe  :  St  c'eft  de 
ces  Eglifes  particulières  dont  il  cû  parlé 
ici. 

(f)  Subito  ventent  fagitta  de  aère  per- 
tujftt  eum  in  mamilla  Lumque  fanguit  ef- 
fiucret ,  afpicient  ptttavit  fe  Dommum  Je- 
mm  vtdtrc,impknsm«nimfHamdtfan~ 


guine  i&Clavit  in  aera,dicent:  Ufque  in  aga- 
nem ,  GaliUe ,  me  perfequerit  ?  tuant  hic  te 
negabo.  Satta  te  de  extero  ,  Unifie,  qui  fit" 
perafii  me.  Ail  a  Theodoret.  apud  Ruinarr. 
pag.  î?2.Theodoret.  lib.  3.  cap.  20.  S070- 
mene  ,  hb.  6.  cap.  2.  rapporte  la  mort  de 
Julien  à  peu  près  de  h  mùnc  manière. 
Mais  Philoftorge  ,  page  tof.  dit  qu'il  s'a- 
drelfa  au  foleil,  qu'il  regardoit  comme  l'on 
grand  dieu,  l'acculant  d'avoir  fivorilè  les 
Perfes  contre  lui.  Il  ajoute  qu'il  blafphc- 
ma  auffi  tous  les  dieux,  les  appclUnt  traî- 
tres &  méchans. 
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y  trouve  plulieurs  parcicularitez  touchant  le  Préfet  Second ,  le 
Prince  Hormifdas ,  l'Evêque  Melece  *  &  la  femme  du  Comte 
Julien,  qui  ne  peuvent  venir  que  d'un  auteur  contemporain ,  Ce 
qu'un  fau flaire  n'auroit  pû  fçavoir.  Ce  qui  y  eft  dit  de  la  femme 
du  Comte  Julien ,  fe  lit  dans  (  /  )  Theodoret ,  qui  apparemment 
l'avoit  tiré  de  ces  a&es.  Il  n'y  a  rien  dans  tout  le  refte  qui  ne 
puifle  s'accorder  avec  l'hiftoire  du  tems  }  tout  ce  qui  y  peut 
faire  peine,  ce  font  les  miracles  que  l'on  y  trouve  en  plus  grand 
nombre ,  que  dans  les  autres  aftes  des  Martyrs  *  &  quelques-uns 
font  des  plus  extraordinaires.  Mais  ils  peuvent  y  avoir  été  ajou- 
tés après  coup  >  cela  paroit  d'autant  plus  vrai-femblable ,  que 
l'auteur  n'a  pas  même  feu  les  rapporter  d'une  manière  intelligi- 
ble. Car  on  ne  feait  ce  qu'il  veut  dire ,  lorfqu'il  raconte  (  u  )  que 
'  le  Comte  Julien  s'étant  fait  apporter  de  la  chaux  vive ,  ht  fit 
éteindre  furies  Martyrs  >  que  cette  chaux  s'éteignit  effeûivement 
fur  eux ,  &  qu'ils  n'en  reçurent  aucun  maL  Le  miracle  des  flam- 
beaux qui  éclairoient  la  prifon  ,  Se  qu'on  ne  put  jamais  étein- 
dre» ne  fent  pas  moins  l'impofture.  On  a  des  exemples  (x)  de 
prifons  illuminées  miraculeufemcnt.  Mais  il  n'arrivoit  rien  de 
fèmblable  »  &  on  ne  voit  dans  aucun  monument  authentique» 
que  des  hommes  fe  (oient  mis  en  devoir  de  difliïper  ces  clartés 
miraculeufes.  Voici  qu'elle  fut  l'occaûon  du  martyre  de  faine 
Bonofëv 

An.iTvfc  je  II.  L'Empereur  avoir  fait  ôter  du  Labarum  ,  ta  Croix  &  le 
**A£ulm  ^e  Jefus-Chrîft ,  que  Conftantin  y  avoit  mis  ,  &  l'avoit 

Maayf.pag.  orné  d'idoles,  comme  il  étoit  auparavant  fous  les  Empereurs 
Mm    P*yens-  11  paioît  que  chaque  (y  )  compagnie  avoit  un  Labarum  , 
few* plonge*  mais  *1  y  en  avoit  UI*  principal  en  chaque  armée.  Le  Comte 
dans  une      Julien,  s'étant  apperçu  que  Bonofe  &  Maximilicn  ,  qualifiez  Sol" 
loi"  Zi*  d*ts  ^e  *a  Légion  Herculienne  dans  les  a&es ,  mais  qui  avoient 
£atL         apparemment  quelque  emploi  confiderable  dans  cette  Légion, 
n'a  voient  point  changé  le  figne  du  Labarum ,  leur  ordonna  de 
te  changer  ,  &  d'adorer  les  dieux  que  lui  &  l'Empereur  adoroienr. 
Bonofe  &  Maximilien  refuferent  de  faire  l'un  &  l'autre  ,  difant 
qu'ils  ctoient  prêts  à  tout  endurer  pour  le  nom  de  Jefus-Chrift> 
&  qu'ils  vouloient  garder  la  loi  qu'ils  avoient  reçue  de  leurs 
pères.  Le  Comte  Julien  dit  :  J'ai  un  ordre  (  ^  )  particulier  de 


(/)  Theodoret.  hk.     cap.  9.  I      (*)  Jujlè aceepi  pottftattm  ut  torque am 

iu  )  A&i  fine  Mmrtyr.  fag.  5^j.  I  va  &  ffatmnis  txuram.  Ada  fine  Martyt. 

(x)  HA.        7.  I  pag.  5fJ-  Julien ,  comme  nous  l'avons 

O)  Huikfe»  iik-9.de  vifs  CtnJ.  cap.  ji,  1  «Lu*  les  A£c«  de  iaiut  Theodoret ,  avoit 
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vous  faire  tourmenter  &  de  vous  faire  périr  par  le  feu.  Bonolê 
répondit  :  Vous  ne  nous  intimiderez  pas  facilement.  Le  Comte 
lui  fit  donner  plus  de  trois  cens  coups  de  lanières  plombées.  Mais 
Bonofe  ne  fit  que  fourire  ,  fans  rien  répondre  à  fes  interroga- 
tions. Que  dite/-vous  donc ,  continua  le  Comte  ?  Bpnofe  répon- 
dit :  Nous  n'adorons  que  le  feul  Dieu  vivant.  A  l'égard  des 
autres  dieux,  nous  nefçavons  qui  ils  font. Le  Comte  fitenfuite 
approcher  Maximilien  ,  &  lui  ordonna  de  changer  le  ligne  de 
l'étendart,  &  d'adorer  les  dieux.  Maximilien  répondit  :  Que  vos 
dieux  vous  entendent  auparavant ,  &  qu'ils  vous  parlent  &  puis 
nous  les  adorerons.  Vous  fçavez  vous-même  {a)  qu'il  nous  eft 
défendu  d'adorer  des  idoles  fourdes ,  muettes  &  infenfîbles.  Le 
Comte  les  fit  attacher  tous  deux,  &  battre  jufqu'à  trois  fois  de 
balles  de  plomb  »  mais  ils  n'en  fentoient  point  la  douleur.  Il  les  fit 
enfoncer  dans  une  chaudière  pleine  de  poix  bouillante ,  dont  ils 
ne  refTentirent  non  plus  aucun  mal  .*  enforte  que  les  Juifs  6c 
les  Gentils  qui  les  voy oient  prier  tranquillement ,  difoient  qu'ils 
etoient  magiciens.  Second ,  Préfet  d'Orient ,  averti  du  prodige,  s 
accourut  pour  en  être  témoin  ,  &  pour  mieux  s'en  aflurer ,  il  fit 
jetter  {b)  des  prêtres  des  faux  dieux  dans  la  chaudière ,  pour 
voir  s'ils  en  fortiroient  fains  &  faufs ,  comme  les  Martyrs.  Mais 
dans  un  inftant  leur  chair  fut  féparée  de  leurs  os. 

II.  Après  unt  expérience  fi  finguliere,le  Comte  Julien  renvoya    irsfbne  ml» 
Bonpfe  &  Maximilien  en  prifon  ,  où  il  les  retint  pendant  fept  en  prifon,  oùt 
jours  ,  leur  fourniflant  du  pain  marqué  de  fon  fceau  ,  où  étoit  HormÏÏsle* 
apparemment  gravé  la  figure  de  quelque  divinité  payenne  >  ce  vient  vUïtc*, 
qu'il  faifoit  pour  les  furprendre  &  les  engager  à  leur  infçu  dans 
ndolâttie.  Mais  les  Saints  n'en  voulurent  point  manger  s  & 
Dieu  pourvût  à  leur  fubfiftance.  Le  Prince  Hormifdas,  qui  s'é- 
tant  retiré  chez  les  Romains,  avoit  pafle  environ  quarante  ans 
dans  la  Cour  de  Conftantin  &  de  Conftantius ,  &  qui  avoit  em- 
brafTé  la  Religion  Chrétienne  ,  vifita  les  Martyrs  en  prifon  &fe 
recommanda  à  leurs  prières.  Il  étoit  frère  de  Sapor  Roi  des 
Perfes ,  &  cette  qualité ,  jointe  à  l'avantage  que  Julien  en  efpe- 
roit  tirer  dans  ki  guerre  contre  les  Perfes  ,  pouvoir  bien  lui 


(b)  Les  Payens  n'épatgnoient  pas  trop 
leurs  Prêtres  :  après  rcmbralcment  dur 
temple  de  Daphne ,  ils  les  mirent  à  la  oue- 
ftion ,  pour  fçavoir  d'où  étoit  venu  le  feu  r 
quoiqu'ils  n'en  foupçonnafient  point  d'au- 
tres  que  les  Chrétiens-  Tbeodoret.  Ub.  3.- 

Tom  Aaaa, 


trouve  mauvais  que  le  Comte  fon  onde 
.  eue  fait  mourir  ce  Martyr  ,  8c  lui  défendit 
de  faire  mourir  à  l'avenir  aucun  Chrétien. 
Mais  l'Empereur  croit  allez  léger  pour 
"Vouloir  tantôt  une  chofe, tantôt  une  autre. 
m  (  *•)  Le  Comte  Julien  avoit  été  Chrc- 
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conferver  le  libre  exercice  de  la  Religion  Chrétienne.  Le 
Comte  fe  fit  amener  Bonofe  &  Maximilien ,  en  une  féconde  Se 
troifiéme  audience ,  les  menaçant  tantôt  des  bêtes  *  tantôt  du 
feu.  Ils  répondirent  que  Dieu  pouvoit  les  délivrer  de  (es  mains, 
s'il  vouloir  j  qu'ils  ne  craignoient  point  fes  menaces,  puisqu'ils 
av oient  (c )  en  eux  Dieu  le  Pere ,  &  Jefus-Chrift  fon  Fils,  &  le 
Saint-Efprit,  par  lequel  ils  fupportoienr  tout.  Il  y  avoit  là  plu-' 
fieurs  autres  Chrétiens ,  qu'on  avoit  amenez  avec  Bonofe  Se 
Maximilien  ,  tous  déclarèrent  qu'ils  n'adoroient  que  le  feul 
Dieu.  Le  Comte  voulut  mettre  fes  menaces  en  exécution  ;  mais 
Second  (  d)  qui  fe  trouvoit  à  cette  audience ,  refufa  de  les  faire 
tourmenter. 

ïls  confom-  m.  Le  Comte  s'adrefla  enfuite  à  deux  autres  nommez  Jovien 
martyre  avec  ^  Herculien ,  &  leur  ordonna  de  changer  le  Labarum.  Ils  ré- 
)ovicn  sl  pondirent  :  Nous  fommes  Chrétiens,  nous  nous  fouvenons  de 
Wcrculicn.     ce  que  nou$  avons  promjs  à.  notre  pere  Conftantin ,  quand  il 

reçût  la  fainte  alliance ,  à  Achyron ,  près  de  Nicomedie ,  à  la  fin 
de  fes  jours,  &  nous  fit  jurer  de  ne  jamais  rien  faire  contre  la 
pourpre  de  fes  enfans ,  ou  contre  l'Eglife.  Alors  le  Comte  vaincu 
par  fa  colère  ,  condamna  Bonofe  &  Maximilien  à  mourir  par 
le  glaive ,  avec  tous  ceux  qui  étoient  en  prifon.  Saint  Melece , 
Evêque  d'Antioche  &  plufieurs  autres  Evêques  les  accompa- 
gnèrent jufqu'au  lieu  de  l'exécution  :  &  toute  ta  Ville  célébra 
avec  joie  la  mort  glorieufe  de  tant  de  Martyrs ,  qu'elle  regar- 
doit  comme  devant  être  à  l'avenir  fes  protecteurs.  Trois  jours 
après ,  le  Comte  Julien  commença  à  vomir  des  vers  ,  non  par 
intervalles  ,  comme  auparavant  ,  mais  fans  difeontinuation. 
Reconnoiflant  dans  cette  extrémité  le  pouvoir  de  celui  qui  le 
frappoir  :  il  dit  à  fa  femme  de  courir  à  l'Eglife ,  &  de  demander 
aux  Chrétiens,  qu'ils  priafTent  pour  fa  fanté.  Elle ,  craignant  d'ir- 
riter le  Seigneur ,  dont  elle  voyoit  l'arrêt  prononcé  contre  fon 
mari ,  refula  (  e  )  ce  qu'il  demandoit.  Le  Comte  ainfi  aban* 


(  c  )  Nos  autan  hic  kcjlias  timemus ,  ntc 
ea  quat  nobu  promittis  vtrtmur  :fed  habc- 
rnut  Dcum  Patrtm ,  &  Jefum  Ckrijlum  Fi- 
littm  ejus ,  &  Spiritum  fanÛum ,  per  qutm 
fucc  omn.a  fuferamus.  Aâa  fuie.  Martyr. 

(  d)  Faint  Crcgoirc  de  N.izianzc rend 
témoignage  i  la  probité  de  ce  Préfet  d'O- 
rient en  ces  termes  :  Etft  rtligiene  Gentilis , 
mor.bxs  tamtn  Gennh  fublimior  erat ,  ac 


tant  veteris  quant  tioftr*  memoria  cempa- 
randuj ....  ad  Imperatortm  f  douer  ac  Ubcri 
dixiffc  tntmoratur  :  non  nos  pudet  ufqut 
adeo  Chrtflianit  omnibus  inferiores  ejft. 
Grcgor.  Nazianz.  Orat.  3.  pag. 

(  c  )  Thcodoret  rapporte  que  cette  Prin» 
cc/ie  dit  à  fon  mari  qu'il  devoit  louer  le 
Sauveur  Jçfus-Chrift ,  &  reconnoitre  dans 
fi  maladie  la  puiflàncè  de  celui  qui  le  frap- 
poir :  Jultani  conjux  fiât  ac  reltgione  inji- 
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donné ,  recourut  au  Dieu  des  Chrétiens  ,  témoignant  n'avoir 
d'efperance  qu'en  fa  mifericorde ,  &  dans  le  moment  il  expira , 
au  commencement  de  l'an  363. 

ARTICLE  V. 

LesASîesdu  martyre  de  faint  Juventin  Cr  defaint  Maximin, 

de  quelques  autres, 

I.  TU  lien,  qui  fe  déclaroit  de  jour  en  jour  plus  ouverte-   julien  fafc 

J  ment  ennemi  de  la  pieté  ,  voulant  néanmoins  toûjours  pa-  p°Uuer  les  ' 
roître  doux  *  eut  recours  à  un  nouveau  piège  pour  furprendre  3 ^"sjîveîU 
les  Chrétiens,  &  les  engager  dans  l'idolâtrie.  11  infe&a  par  des  tin&s.  Ma- 
abominables  facrifices  ,  toutes  les  fontaines ,  foit  de  la  Ville  Jïï^e£ca 
d'Antioche,  foit  du  bourg  de  Daphné,  afin  que  tous  ceux  qui  Aa^èaa 
boiroient  de  cette  eau  confacrée  aux  faulTes  divinitez ,  prilTent  M*«y'.  pa8. 
part  à  leur  culte.  Il  fit  encore  arrofer  de  cette  eau ,  tout  ce  qui  Thcodorct; 
fe  vendoit  au  marché  :  le  pain ,  la  viande ,  les  fruits ,  les  herbes,  *>b.  3.  c.  u« 
tous  les  vivres.  Les  Chrétiens  en  gemiflbient  ,  ayant  horreur 
de  ces  prophanations  ,  mais  ils  ne  lajflbient  (f)  pas  d'uferde 
ces  viandes  ,  félon  ces  paroles  de  l'Apôtre:  Mangetout  ce  qui  I.o>r.x.»jv 
fe  vend  au  marché  fans  vous  informer  de  rien.  Il  y  avoit  alors  à  la 
Cour,  deux  Officiers,  nommez  Juventin  &  Maximin  ,  qui  te- 
noient  un  rang  confiderable  entre  les  gardes  de  l'Empereur.  Un 
jour  comme  ils  étoient  à  table  avec  d'autres,  ils  déplorèrent  avetf 
chaleur  ces  prophanations ,  &  comme  les  Compagnons  de  Da- 
niel ,  ils  difoient  :  Vous  nous  ovez^livrex^*  un  Roi  apofiat ,  le    Dan.  ïïr.. 
plus  injujiedu  monde. Quelqu'un  de  ceux  qui  mangeoient  avec  eux,  1^,!^  1er 
ayant  rapporté  ces  paroles  à  l'Empereur  :  il  fit  venir  devant  lui  " 
Juventin  &  Maximin,  &  leur  demanda  ce  qu'ils  avoientdit.  Ils 
profitèrent  de  l'occafion ,  &  répondirent  avec  autant  de  zele 
que  de  liberté  :  Seigneur  ,  ayant  été  nourris  dans  la  pieté  ,  Se 
dans  les  louables  maximes  de  Constantin  &  de  fes  enfans ,  nous- 
gemiflbns  de  voir  à  préfent  tout  rempli  d'abomination ,  &  tou- 
tes les  viandes  fouillées  de  facrifices  prophanes.  Nous  nous  en- 


t Uur  :  Ckriflum  fervatorem  laudare  dtbtt , 
mi  vtr ,  qui  tjufmodi  taftigatiane  fuam  hbi 
potenttam  dtdaravtru.  Thcodorct.  Ub.  3. 
caf.  9. 

(/)  f  «m  vidèrent  Chrijiiam  ,gtme- 
baru  rpji  qutdem  ac  Urruntabantar  ,  taiia 


abominantet.  Edebant  tamen  obtempérante» 
Ugi  apoftobea  ita  dicenti  :  Orme  qued  in* 
mactllo  vtnumdatur  eomtdite  ,  mhil  inter-* 
rogames  propter  confacnttam.  A&i  CuiOw 
pag.  $96.  Thcodorct.  lib.  3.  cap.  1 1 . 
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S {6  SS.  JUVENTIN  ET  MAXIMIN,  M.  Cfl.  XV.  Art.  V: 

fommes  plaints  en  particulier  ,  &  nous  nous  en  plaignons  en 
votre  préience  :  c'eft  la  feule  chofe  qui  nous  fait  peine  fous 
votre  règne.  L'Empereur  à  ces  difeours  levant  le  mafque  de  fa 
bonté  apparente ,  les  fit  fouetter  cruellement,  &  tourmenter  en 
diverfes  manières.  Enfuite  il  les  envoya  en  priCon  ,&  confifqua 
tous  leurs  biens ,  qui  furent  auflitôt  faifis  &  enlevez. 
Ils  font  mis     II.  Les  Saints  s'en  rejouirent ,  perfuadez  qu'ils  n'envoyoient 
en  prifon.    pas  moins  leurs  biens  au  Ciel  avant  eux  ,  que  s'ils  les  euflent 
en  3<™artyrC  distribuez  aux  pauvres.  Ils  furent  vifitez  dans  la  prifon  par  un 
Ex  chryfoft.  grand  nombre  de  Chrétiens  de  la  Ville ,  malgré  les  ordres  ri- 
▼cTin.  pag"  goureux  que  Julien  avoit  donnez ,  pour  empêcher  que  perfonne 
j78.  tom.  ».    n'eût  de  communication  avec  eux,  la  prifon  ctoit  toujours  pleine. 
Mm  c^i?'  °n  y  (  S  ^  chantoit  fans  cette  les  louanges  de  Dieu ,  &  on  y  celé' 
f       '   broit  les  veilles  faintes  de  la  nuit  :  on  s'y  entretenoit  de  difeours 
pleins  de  pieté  6c  d'édification.  Ainfi  pendant  que  les  Eglifes 
d'Antioche  étoient  fermées ,  la  prifon  étoit  devenue  une  Eglife. 
Julien  y  envoya  fous  main  des  gens  fans  honneur ,  qui  fous  pré- 
texte de  tenir  compagnie  aux  Saints,  tâchoient  de  les  engager 
à  quitter  la  Religion  Chrétienne.  On  leur  promit  les  bonnes 
grâces  du  Prince,  &  les  plus  grands  honneurs.  Mais  rien  n'ayant 
été  capable  de  les  faire  fuccomber ,  Julien  les  fit  amener  au 
milieu  de  la  nuit,  dans  une  fofle,  où  on  leur  trancha  la  tête.  11 
publia  pour  caufe  de  leur  fupplice,  non  la  Religion,  maisl'in- 
folence  de  leurs  paroles,  prétendant  par-là,  leur  ravir  la  gloire 
du  martyre.  Les  Chrétiens  enlevèrent  leurs  corps ,  &  les  mirent 
dans  un  même  tombeau  ,  que  la  Ville  d'Antioche  orna  avec 
beaucoup  de  magnificence  ,  après  la  mort  de  Julien.  Leur  fête 
s'y  celebroit  tous  les  ans ,  aulfitôt  après  celle  de  faint  Babylas , 
c'eft- à -dire,  le  cinquième  de  Septembre.  Saint  Chryfoftome, 
étant  Prêtre  d'Antioche  ,  prononça  un  difeours  en  leur  hon- 
neur ,  où  il  les  appelle  (  b)  des  colonnes ,  des  rochers ,  des  tours  , 


{g)  Multi  cortemtâprxftnti  vitâ fréquen- 
ter eot  vifitando  ,  pfalmodias  facraque  per- 
viplia  eclebrabant.  Etant  famtUaritatet  illar 
fpintualit  iruditionu  atque  confolationit  ple- 
n/c  ;  ejr  clam  à  Ecclefià  carcer  Ecclefia  fac- 
tut  eft.  Chryloftom.  HomiL  in  Juvent.  pag. 
j  S  i .  tom.  x. 

(h)  Mot  non  indignant  fnerit ,  &  colum- 
nat ,  &  fcopulot ,  &  turrtt ,  &  luminaria , 
f$  taurot  fimul  apptUare  ,  nam  Ecclefiam 
Jicut  eclumnx  fujltntnt ,  ficut  twrçt  mu- 
1  >  &  ficut  feopuli  amnet  injîdiar  repej- 


lunt ,  mulfam  Ut  qui  inttu  funt ,  afférente* 
tranquiUùatem  :  Jicut  luminaria  ttnebrat 
impietatu  difiujjèrunt  ;  &  fient  tauri  anima] 
&  corpore  promtiiuimeque  eadem ,  fuave 
Chrifii  jugum  traxerunt.  Idcirco  fxpè  tôt  in- 
vifamut ,  ccpfulam  attingamut ,  magna  que 

fide  rtuquiat  eorum  compleclamur ,  ut  htd» 
aliquam  btntdtCltonem  ajfequamur.  Etenim 

ficut  militet  vulnera  qux  in  trahit  fibi  in- 

flifta  funt  régi  monfiramet ,  pdtnter  bquun- 
tur  :  ita  &  illi  manibut  abfetia  capita  gt- 

Jluntet  &  in  médium  afférentes ,  qua-cumque 
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CONFESS.  DE  VALËNTWIEN ,  &c.  Ch.  XV.  Art.  V.  s  si 
des  aftres ,  exhortant  le  peuple  à  aller  fouvent  vifiter  &  embrafler 
avec  foi  leur  tombeau  ,  aflurez  d'obtenir  de  Dieu  ce  qu'ils  lui 
demandroient  par  l'interceflion  de  ces  Martyrs.  **" 

III.  Julien  fit  encore  mourir  à  Antioche  Artemius ,  Duc  Martyre 
d'Egypte ,  pour  avoir  brifé  plufieurs  idoles  du  tems  de  Conftan-  H'Arremiui 
tin ,  &  prête  main-forte  à  George ,  Evêque  Arien  d'Alexandrie ,  "t^Theod. 
pour  dépouiller  les  temples  des  faux  dieux,  de  leurs  ornemens  Iib.3.c.i8.' 
&  de  leurs  richefles.  L'Eglife  honore  ce  Duc  entre  les  Mar- 
tyrs ,  le  vingtième  d'O&obre. 

IV.  Plufieurs  autres  personnages  confiderables,  par  leurs  di-  Confc/iîon 
gnitez  &  leurs  emplois  ,  eurent  le  même  fort  que  Juventin  &  <*?  Vaicnti- 
Maximin,&  remportèrent  comme  eux  la  couronne  du  martyre,  mExThctï. 
pour  avoir  parle  avec  la  même  liberté.  Theodoretqui  fait  cette  W>.  }.cij.' 
remarque,  n'en  rapporte  point  les  noms.  Mais  il  ajoute  ,  que 
Valentinien*l'un  des  fuccelTeurs  de  Julien  dans  l'Empire ,  donna 

alors  des  preuves  de  fon  zele  pour  la  Religion.  Iln'étoit  encore 
que  Tribun  $  mais  comme  il  commandoit  la  compagnie  des  gar- 
des de  l'Empereur  ,  il  étoit  de  fon  devoir  de  le  fuivre  &  d'être 
toûjours  le  plus  proche  de  fa  perfonne.  Julien  entroit  un  jour  en 
danfant  dans  le  temple  de  la  Fortune ,  &  des  deux  cotez  de  la 
porte  étoient  les  gardiens  du  temple,  avec  des  branches  trem- 
pées d'eau  luftrale  ,  pour  en  arrofer  ceux  qui  entroient.  Une 
goûte  de  cette  eau  étant  tombée  fur  le  manteau  de  Valentinien , 
il  donna  un  coup  de  poing  au  miniftre  du  temple ,  difant  qu'il 
l'avoit  fouillé  de  cette  eau  impure ,  &  déchira  l'endroit  de  fon 
manteau  qu'elle  avoit  touché.  L'Empereur  en  fut  irrité ,  &  le 
relégua  dans  un  château  au  milieu  du  defert.  Mais  à  peine  un 
an  &  quelques  mois ,  s'étoient-ils  écoulez ,  que  Dieu  lui  donna 
l'Empire  (/) ,  pour  le  récompenfer  de  cette  genereufe  confeflion. 

V.  En  Galatie  un  nommé  Philorome  ,  confefla  le  nom  de  confeiGon 
Jefus  •  Chrift  en  prefence  de  Julien  ,  &  lui  parla  avec  tant  de  dePhiioromc. 
liberté,  que  ce  Prince  lui  fit  rafer  la  tête  ,  &  le  mit  entre  les  .  Jx PaLlaiL 
mains  de  quelques  enfans,  pour  en  être  foufïletté  &  maltraité,  cip.  u  j.UC* 
Philorome  IbufFrit  tout  avec  beaucoup  de  conftance  ,  &  en 

rendit  grâces  à  l'Empereur.  Depuis  il  embra(fa  la  vie  Afcetique, 
&  fut  ordonné  Prêtre.  Il  vivoit  encore  en  420.  lorfque  Pallade 
éçrivoit  fon  hiïtoire  Laufiaque. 


votuermt  apud  Regem  cxloram  impetrare 
petfunt.  Promit  matnâ  fide  &  alaertfatt 
nue  veniamtu  qui  Cr  vifii  SanRtrum  mo- 
nument u  ,  conjideratù  eorum  certamini- 
kus  ^fjfde  varia  the/aum  undequaqut  col- 


bgamut.  Chryfoftom.  ibid.  pag.  583. 

(i)Vtrum  htc  (  Valent  tmanut  )  an»? 
elapfo  &  menfibut  panas  ,  pro  ccnjejponit 
fn*  mercede  anptrium  accepte.  ThcoUorct, 
lib.  y.  cap.  ij. 
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j;8   S.  JEAN  ET  S.  PAUL,  M  ART.  Ch.  XV.  Art.  VI. 


ARTICLE  VI. 

Les  ASles  de fa'mt  Jean  ifde faint  Paul,  <?  quelques  autres 

qui  faroiffent  fappoftç. 

Preuves  de  I.QI  Ton  en  croit  les  actes  de  faint  Jean  &  de  faint  Paul ,  que 
^/ifSJÎ'ie"     ^  nous  avons  dans  Surius,  ils  foufFrirent  le  martyre  à  Rome , 
s.  Jean  &  de  dans  le  tems  que  Julien  y  étoit.  Cependant  il  eft  certain  que 
S  Ex  sirio    Juuen  ne  fortit  point  de  l'Orient ,  depuis  qu'il  eut  déclaré  la 
ad  diem  xi*,  guerre  aux  Chrétiens.  11  y  eft  dit  encore  qu'un  particulier  nonv 
Jiuui.         m(£  Gallican,  ayant  demandé  la  fille  de  Conftantin  en  mariage» 
on  la  lui  promit  avec  le  Confulat ,  pourvu  qu'il  allât  vaincre 
les  Scythes  ,  qui  après  la  défaite  des  Perfes  avoient  occupé  la 
Thrace  s  que  Gallican  les  vainquit  en  effet ,  &  les 'obligea  de 
fe  fou  mettre  à  l'empire  de  Conftantin.  Mais  rien  de  tout  cela 
ne  fe  trouve  dans  l'hiftoire  de  ce  Prince ,  écrite  par  les  auteurs 
contemporains.  Les  Perfes  furent  toujours  en  paix  avec  les  Ro- 
mains ,  depuis  la  défaite  de  Narfe,  Roi  de  Perfe,  pat  Maximin 
Galère  en  25)7.  jufqu'à  la  fin  du  règne  de  Conftantin  :  &  quelle 
apparence  qu'un  fimple  particulier  ait  ofc  demander  en  mariage 
la  fille  d'un  Empereur  ?  Ces  attes  font  honneur  à  ce  Gallican , 
d'avoir  le  premier  fait  bâtir  une  Eglife  à  Oftie  :  ce  qui  eft  hors 
de  vraifemblance ,  puifqu'on  trouve  des  Martyrs  à  Oftie  fou» 
le  règne  d'Alexandre  en  22p.  L'hiftoire  ne  connoît  pas  non  plu» 
de  Conftancie  ou  de  Conftantine,  fille  de  Conftantin ,  que  ce9 
memes  actes  fuppofent  avoir  confacré  à  Dieu  fa  virginité.  Flo- 
rus  ,  Diacre  de  Lyon ,  les  avoit  eus  en  main  ,  &  c'eft  de-Jà  qu'il  a 
tiré  la- matière  du  poeme  qu'il  a  fait  en  l'honneur  (  k  )  de  faint 
Jean  &  de  faint  Paul.  Ainfi  leurs  actes  avoient  déjà  quelque 
autorité  avant  le  milieu  du  neuvième  fiécle. 
Preuves  de     IL  Les  actes  de  faint  Gordien  n'ont  pas  plus  d'autorité  que 
des  "a  ici *es  Pr^ccc^ens  1k  fuppofent  partout  une  perfécution  ouverte  & 
y  Gordien,    générale  dans  toute  l'Eglife  ;  ce  qui  ne  convient  point  à  celle  de 
tx  BoUand.  Julien  l'apoûat,  qui  ne  fe  fit  bienfentir  qu'en  Orient  i  &  qui  y 
MaiiC,mpàg.'   fit  tomber  plus  de  Chrétiens  paT  artifices ,  que  par  la  force  des 
«*.  &  573.   tourmens.  Ces  acles  marquent  encore  que  Julien  étoit  à  R.ome, 
lorfque  Gordien  fouffrit  le  martyre  :  ce  qui  eft  une  preuve  évi- 
dente de  leur  fauffeté. 


CA.)  A^ud.  Mabiilon./ero.  1.  AndtQ.jag.  4P*.  &  faç.  41 J.  tdth  »7*3- 
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CONCILE  D'ALEXANDRIE.  Chap.  XVI.  SS9 

III.  On  a  auffi  des  actes  de  faint  Donat  ,  Evêque  d'Arezzo 
en  Tofcane ,  de  faint  Hilarin ,  de  faint  Pelin ,  Evêque  de  Brinde , 
qu'on  dit  avoir  fouffert  le  martyre  fous  Julien.  Mais  ils  font 
abfolument  infoutenables.  Ceux  de  S.  Eliphe  ,  ou  Elophe  mar- 
tyr dans  le  Diocèfe  de  Toul  ,  ne  font  gueres  meilleurs ,  quoi- 
qu'écrits  avec  beaucoup  de  (implicite.  Tous  ces  actes  fuppofent 
comme  un  fait  confiant ,  que  Julien  perfécuta  l'Eglife  pendant 
le  féjour  qu'il  fit  en  Occident.  Il  eft  néanmoins  certain,  comme 
nous  l'avons  déjà  remarqué ,  que  ce  Prince  fît  profeffion  exté- 
rieure de  la  Religion  Chrétienne ,  jufqu'en  jtfi.  &  que  le  jour 
de  l'Epiphanie  de  la  même  année ,  il  fe  trouva  à  l'Eglife  avec 
Jes  autres  fidèles.  Si  dès-lors  il  rendoit  quelque  culte  aux  dé- 
mons, c'étoit  en  fecret,  &  on  ne  voit  point  par  l'hiftoire  qu'il 
leur  ait  facrifié  en  public ,  que  dans  l'Illyrie  (  /) ,  &  à  Conflan- 
tinople  ,  où  il  n'arriva  que  fur  la  fin  de  Tan  361.  quelque  tems 
après  la  mort  de  Confiance ,  &  après  qu'il  fut  parvenu  à  l'Em- 
pire. Ainfi  il  faut  rapporter  le  martyre  de  faint  Gordien  &  des 
autres  dont  nous  venons  de  parler,  aux  perfécutions  précédentes. 


CHAPITRE  XVI. 
Conciles  d'Alexandrie  C  de  Bithynie. 

■ 

I. T  E  démon  voyant  (m)  Ces  artifices  découverts , &  le  culte  Naiflance de 

I  4  des  faux  dieux  dans  lequel  il  avoit  engagé  les  hommes,  rherefc 
diminuer  de  jour  en  jour  depuis  que  les  Empereurs ,  devenus  ncnnc* 
Chrétiens ,  s'appliquoient  à  étendre  &  à  faire  fleurir  celui  du  vrai 
Dieu,  entreprit,  non  de  faire  rendre,  comme  auparavant , aux 
créatures  l'honneur  qui  n'eft  dû  qu'à  Dieu ,  mais  de  réduire  le 
Créateur  au  rang  des  créatures.  Le  miniflre  dont  il  fe  fervit  pour 
établir  cette  impieté  fut  Arius  Diacre,  &  enfuite  Prêtre  de  l'E- 
glife d'Alexandrie.  Il  étoit  natif  de  (»)  la  Libye  Cyrenaïque, 
ou  même  d'Alexandrie  (  o  ) ,  &  avoit  fuivi  pendant  quelque  tems 
le  fchifme  (p)  des  Méleciens.  Il  l'abandonna  pour  fe  reconcilier 
à  l'Eglife ,  mais  il  en  fut  chafle  quelque  tems  après  par  celui  là 
même  qui  l'avoit  reçu  à  fa  Communion.  C'étoit  faint  Pierre , 


l)  Libanius,  Orat.  i  i.fag.  *88.  Julian 


ad  Athemtnf.  pag.  jo*.  Ammian.  Ub. 
Xi.  pag.  108. 
(m  jTheodorct.  Ub.  1.  hijl.  cap.  1. 


(  m  )  Epiphan.  haref.  69.  num.  1. 

(  0  )  Socrac  Ub.  1.  cap.  15. 

(p)  Sezomcn.  Ub.  1.  hiJJ.  çap.  1  j. 
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j£o  CONCILE  D'ALEXANDRIE.  CflAP.  XVI. 
Evcque  d'Alexandrie, qui  fouffrit  le  martyre  en  3 1 1 .  Arius  trou- 
va grâce  auprès  d'Achillas  fuccefleur  (  q  )  de  faint  Pierre ,  &  fe 
conduifit  de  telle  forte  fous  Ton  Pontificat  ,  que  non  feulement 
on  l'honora  (  r  )  du  Sacerdoce ,  mais  qu'on  lui  confia  (/)  aufli  le 
foin  d'expliquer  au  peuple  les  divines  Ecritures, &  la  conduite 
d'une  (  /  )  des  Egiifes  de  la  ville  nommée  Baucale.  Après  la  mort 
d'Achillas ,  arrivée  vers  l'an  515.  faint  Alexandre  fut  élu  pour 
lui  fucceder.  Arius  piqué  de  jaloufie  («) ,  chercha  des  occasions 
de  querelles  &  de  difeorde.  Ne  trouvant  aucun  reproche  à  lui 
faire  fur  fa  conduite ,  il  s'attaqua  (  x  )  à  ta  foi  &  à  fa  doctrine ,  l'ac- 
eufant  d'enfeigner  l'herelie  de  Sabeliius.  Toutefois  ce  faint  Eve- 
que  ne  prêchoit  (y)  que  ce  qu'il  avoit  appris  de  l'EguTe,  fçavoir 
que  Jefus-Chrift  notre  Sauveur  eft  aufli  notre  Dieu,  &  un  feul 
Dieu  avec  fon  Pere.  Mais  Arius  ,  en  voulant  faire  paffer  fon 
Evcque  pour  hérétique  le  devint  lui-même ,  foutenant  (  jrj  que 
Jefus-Chrift  n'eft  point  Dieu ,  que  le  Fils  eft  fait  &  créé  comme 
nous ,  qu'il  a  été  tiré  du  néant,  que  par  fon  libre  arbitre  il  étoit 
capable  de  vice  &  de  vertu ,  &  plufieurs  autres  blafphêmes  fem- 
blables.  Il  ne  répandit  d'abord  fes  erreurs  que  dans  des  entre* 
tiens  particuliers ,  &  ne  commença  à  les  foutenir  publiquement 
que  lorfqu'H  fe  vit  écouté  &  appuyé  d'un  aflez  grand  nombre  de 
difciples.  Saint  Alexandre  témoigne  (  a  )  lui-même  qu'il  fut  quel- 
que-tems  fart*  apporter  de  remède  à  ce  mal,  parce  qu'il  ne  le 
connoilToit  point  ;  mais  auflitôt  qu'il  en  eut  avis ,  il  ne  négligea 
rien  pour  en  empêcher  les  fuites.  Il  employa  f  6)  la  douceur,  le» 
a-vis,  les  exhortations  pour  engager  Arius  à  quitter  fes  erreurs, 
ne  voulant  (c)  pas  d'abord  porter  cette  affaire  à  un  jugement 
folemnel.  (  d)  Il  fit  faire  enfuite  deux  conférences ,  où  paroiflant 
comme  Juge  avec  fon  Clergé,  il  donna  à  Arius  la  liberté  de  fe 
défendre  contre  ceux  qui  l'attaquoient.  Arius  ne  fe  rendit  ( e)  ni 
à  l'autorité  des  Ecritures ,  par  lefquelles  on  ruina  fouvent  fa  nou- 
velle dottrine  ï  ni  à  celle  de  fon  Evcque  qui  lui  ordonna  de  quit- 


(  q  )  Socrat.  Ub.  1.  cap .  j. 
(  r  )  Gclail  Ciriq.  in  h,fi.  Ccnc.  Nie*ni 
lib.  1.  cap.  1 


(f)  Theodorct.  Ub.  i.  cap.  i.  dorer,  lib.  i.  cap.  i. 

(  *  )  On  comptoh  jufqua  neuf  Egiifes  i  »  (  a  )  Theodorct.  Ub.  i.  cap.  j 
Alexandrie,  dans  chacune  dcfqueilcs  il  y        (b)  Idem   Ub.  1.  cap.  1. 


avoit  un  Prêtre  qui  inilruifoit  le  peuple 
aux  jours  dcllincz  pour  les  aflcmblées  co 
«le/îaftiqucs.  hpiph.  hxrefti*.  ». 

(u)  Thcodoret.  Ub.  1.  hïfi.  cap.  t.. 

{x  )  Theodorct.  Ub.  1.  cap.  1.  Socrat. 


Ub.  1.  cap.  f. 
(y)  Socrat. ibii. 

(  z  )  Socrat.  Ub.  1.  oap.  $.  &  9.  Thco- 


1 


(  c  )  Gelai*.  Cyziq.  h,Jl.  Conc.  Nie.  Ub.  t. 
cap.  î. 

(d)  Sozomen.  Ub.  1.  cap.  15. 
(f)  Socrat.  Ub.  1.  cap.  6.  Sozomen. 
l.caf,vf. 


^ 
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ter  fes  erreurs.  Ainfi  il  fallut  en  venir  aux  cenfures  de  l'Eglife, 
&  prononcer  contre  lui  la  fentence  d'excommunication.  S.  Ale- 
xandre l'excommunia  pour  la  première  fois  dans  une  aflemblée 
de  fon  Clergé  :  la  féconde ,  dans  un  Concile  de  tous  les  Evêques 
d'Egypte  &  de  Libye. 

II.  Ce  Concile  fe  tint  à  Alexandrie  vers  l'an  j  a  I.  Il  s'y  ttouVa  Le  premier 
près  de  (/)  cent  Evêques ,  avec  un  grand  nombre  de  Prêtres.  poncye 

a   .  i>-  c     r    •    n  •        m  r     i  lexandrieen 

Anus  y  ayant  comparu ,  on  1  interrogea  fur  fa  doctrine ,  «  lur  les  3i,.  COndaoH 
erreurs  dont  il  étoit  aceufé.  Au  lieu  de  les  defavouer ,  il  foutint  ne  Arius  & 
impudemment  :  Que  (  g  )  Dieu  n'a  pas  toujours  été  Pere  i  que  le  fcaatcurw 
Verbe  a  été  tiré  du  néant ,  qu'il  eft  la  créature  &  l'ouvrage  du 
Pere  >  que  le  Fils  n'eft  point  femblable  au  Pere  félon  fa  fubftance  »  / 
qu'il  n'eft  ni  le  véritable  Verbe  de  Dieu ,  ni  fa  véritable  fagelTe, 
ayant  été  créé  par  le  Verbe  &  la  SagelTe  qui  font  en  Dieu  $  que 
de  fa  nature  il  eft  fujet  au  changement  comme  les  autres  créa- 
tures raifonnables  ;  qu'il  eft  différent  &  féparé  de  la  fubftance  de 
Dieu  ;  que  le  Pere  eft  invifible  &  ineffable  au  Fils  ;  que  le  Fils  ne 
connoît  pas  même  fa  propre  fubftance  telle  qu'elle  eft  ,  parce 
qu'il  n'a  été  fait  que  pour  nous ,  &  pour  être  comme  l'inftrument 
dont  Dieu  s'eft  fervi  pour  nous  créer,  enforte  qu'il  n'auroit  point 
e*té ,  fi  Dieu  n'avoit  pas  voulu  nous  créer  >  que  le  (  h  )  Verbe  eft. 
capable  de  changement  par  fa  nature,  mais  qu'il  s'eft  porté  par 
fon  libre  arbitre  à  vouloir  demeurer  bon  ;  que  Dieu  prévoyant 
qu'il  feroit  bon ,  s'eft  hâté  de  lui  donner  la  gloire  qu'il  a  méritée 
enfuite  par  fa  vertu  ;  que  Jefus  -  Chrift  n'eft  pas  vrai  Dieu ,  2c 
qu'il  n'eft  appellé  Dieu  que  par  participation-  comme  lesautres. 
A  ces  blafphêmes  &  autres  qui  firent  (  i  )  frémir  les  Pères  du  Con- 
cile de  Nicée,&  que  S.  Athanafe  n'a  rapportez  qu'après  avoir  (  k  ) 
demandé  pardon  à  fes  lecteurs  de  ce  qu'il  étoit  contraint  d'écrire 
des  chofes  fi  abominables  ,  les  Evêques  du  Conetfe  d'Alexan- 
drie frappèrent  (/)  Arius  d'anatheme  avec  tous  fes  fectateurs, 
&  les  déclarèrent  féparez  de  l'Eglife  &  de  la  foi  Catholique.  Du 
nombre  de  fes  fectateurs  étoient  deux  Evêques  (  m  ) ,  Second  de 
Ptolemaïde  dans  la  Pentapole ,  &  Theonas  de  Mat  manque  :  fept 
Prêtres  ,  (»)  A  ch  il  las,  Aïthale  ,  Carpon,  Arius  autre  que  The* 
refiarque,  Sarmate,  Carès,  Çc)  Pifte>  &  onze  Diacres , Euzoïus 


(f)  Epiphan.  ferre/  6t.  ttum.  3.  &  4. 
%  Socrat. /t&.  i.cap.  6. 
Athanaf.  m  tpifi.  ad  Epifc.  JEgypti , 


}r)  Soctit.  lit.  l'cap.  6. 
(S)  Athanaf 
xti.  10m.  1 

Tmt  lVr 


(K)  Ibid.pag.  x8i, 

(  l)  Soerae.  lit.  1.  hift.  cap.  6^ 

(m)  Ibidem, 

(  1* }  Sozomen.  hifi.  lit.  1.  cap.  if . 
(*)  Afui  AtUiaâf.fom.  i-pag.  j?é. 
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(  p  ),  Luce,  Julien  ou  Jules,  Mené,  HelladcCaïus,  Macaire,  Sera- 
pion  {q  ) ,  Parammon,  Zozime  &  Irenée.  Le  Concile  excommu- 
nia encore  plufieurs  autres  perfonnes  du  parti  d'Arius,dom  quel-, 
ques-uns  font  nommez  dans  S.  Athanafe  (  r).  Saint  Epiphane  (  f) 
met  de  ce  nombre  fept  cens  vierges  &  quantité  de  laïques  :  mais 
faint  Alexandre  qui  de  voit  être  mieux  informé,  ne  compte  (  t) 
dans  le  parti  d'Arius  qu'un  petit  nombre  de  femmes  chargées  de 
crimes.  On  croit  (  m  )  que  ce  fut  dans  ce  Concile  que  les  Ariens 
interrogez  par  quelqu'un  fi  le  Verbe  de  Dieu  pouvoit  changer 
comme  le  diable  avoit  changé ,  ils  n'eurent  pas  honte  de  répon- 
dre qu'il  le  pouvoit ,  parce  qu'il  étoit  d'une  nature  fujette  au 
changement. 

Arius  met  m.  L'excommunication  prononcée  contre  Arius  &  fes  parti- 
toùt°  ciCnci-r  ^ans  nc  ^  qu'augmenter  le  trouble.  Cet  herefiarque  ne  (  x  )  vou- 
lcsd'Egypteà  lut  point  fortir  d'Alexandrie ,  &  quoiqu'il  s'y  tînt  caché,  il  trou-* 
cette  occa-    va  je  m0yen     étendre  de  plus  en  plus  fon  herefie ,  &  de  mettre 

lion.  Il  cent  a  ,     ,.        '         1  ,        „JT  ;    ,  ..        ,  .    .  .      „  , 

Eufebc  de  la  divmon  par  tout ,  dans  1  Egypte ,  la  Libye ,  la  Thcbaide ,  &  les 
lémedec'  autres  provinces.  Pour  en  arrêter  le  cours ,  les Evêques  (y ) s'af- 
lui-ci  à  PaiT  femblerent  en  diverfes  fois  en  Egypte  >  mais  nous  n'avons  au- 
hn  de  Tyr.  cune  connoiflance  de  ce  qui  fe  pafla  dans  leurs  Conciles.  Arius 
découverte  zj  à  Alexandrie  &  contraint  d'en  fortir,  fe  retira  dans 
la  Paleftine ,  où .  par  fes  intrigues ,  il  fut  admis  à  la  communion 
de  quelques  Evêques  de  cette  Province  î  mais  il  y  en  eut  qui  ne 
voulurent  pas  le  recevoir.  Ceux  de  fon  parti  envoyèrent  des 
Députez  (a)  à  plufieurs  Evêques,  avec  leur  profeflion  de  foi, 
les  priant  qu'au  cas  qu'ils  la  trouvent  orthodoxe  ,  ils  écriva- 
ient à  faint  Alexandre  ,  pour  l'engager  à  ceflfer  de  perfécutet 
Arius  ;  ou  au  moins  de  leur  apprendre  en  quoi  certe  profeujon 
de  foi  leur  paroitroit  defectueufe  ,  fi  elle  la  leur  paroifloit  ea 
efFet.  Cette  députation  partagea  les  efprits.  Quelques  Evêques 
écrivirent  en  faveur  d'Arius  à  faint  Alexandre:  d'autres  le  prie-; 
rentde  ne  l'admettre  point  à  ùl  communion ,  ni  lui ,  ni  fes  fe&a-i 
teurs.  Entre  les  Evêques  qui  favoriferent  Arius, on  compte  [b) 


(f)  Sozotneo.  lib.  i.  hift.  c.if.&  Epi- 
phan. httref.  69.  num.  8. 

(  f  )  Apud  Athanaf  tom.  1.  pag.  $96. 

(r)  Athanaf.  hift.  Artan.pag.  387. 

(f)  Epiphatu  hxref.  69.  num.  3. 

(t)  Alcxand.  apud  Thcodorct.  lib.  1. 
htjl.  cap.  3. 

(1»)  Socrat.  hift.  lib.  1.  c.  6.  Tillcmônt , 
tom.  6.  htft.  Etcl.  pag 

(x )  Epiphan.  lutref  69.  num,  4.  Sozo- 


roen.  lib.  i.cap.  16. 

(y)  Vum  autem  multit  queque  in  Algypto 
Concifiij  célébrant  ,  contentio  nihilonunuf 
mvalçfctnt ,  ad  iffum  ufque  palatium  per* 
vemfftt  Imper ator  non  mediocri  doloreftri 
culjtu  eft.  Sozomen  ibid, 

(  «  )  Epiphan.  lutref.  69.  num.  4. 

f  4  j  Soroincn.  Ub.  1.  cap.  15. 

(  b  )  Thcodorct.  Ub.  1.  hift.  cap.  3.  ~# 
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Eufcbe  de  Cefarée  en  Paleftine ,  Theodote  de  Laodicée  eii 
Syrie ,  Paulin  de  Tyr ,  Athanafe  d' Anazarbe  dans  la  Cilicie ,  Gré- 
goire de  Beryte ,  Aëce  de  Lydde  ou  Diofpolis  dans  la  Paleftine  , 
Parrophile  de  Scytople  ,  Narcifle  de  Neroniade  ou  Irenople 
dans  la  Cilicie  ,  Menophante  d'Ephefe ,  Theognis  de  Nicée  , 
Maris  de  Chalcedoine  ,  Eufebe  de  Nicomedie.  Ce  dernier  fut 
celui  de  tous  qui  protégea  le  plus  Arius ,  &  qui  fe  déclara  le 
plus  ouvertement  pour  la  défenfe  de  fa  caufe  &  de  fa  doctrine. 
Il  étoit  déjà  avancé  en  âge,  &  avoit  beaucoup  de  crédit  auprès 
de  Conftantin  ,  qui  faifoit  fa  réfidence  ordinaire  à  Nicomedie. 
•Arius  dans  la  lettre  qu'il  écrivit  (c  )  à  ce  Prélat ,  lui  donne  la 
qualité  d'homme  de  Dieu  ,  de  fidèle  &  d'Orthodoxe.  Il  s'y 
plaint  des  perfécutions  qu'il  fouflfroit  de  la  part  de  faint  Alexan- 
dre; il  blâme  fa  do&rine,  &  ajoûteque  pour  lui  il  étoit  uni  de 
fentimens  avec  tous  les Evêques  d'Orient»  excepté  trois»  Philo- 
gone  d'Antioche ,  Macaire  de  Jerufalem  ,  Se  Hellanique  de 
Tripoli  ,  qu'il  traite  d'heretiques  &  d'ignorans  dans  la  Foi.  II 
finit  fa  lettre  en  expofantà  demi  mots  fa  doctrine  impie ,  n'ayant 
pas  befoin  de  longs  difeours  pour  la  faire  comprendre  à  Eufebe 
de  Nicomedie,  qui  penfoit  comme  lui  fur  la  divinité  de  Jefus- 
Chrift.  Nous  n'avçns  de  la  réponfe  qu'il  fit  à  Arius  ,  que  ce* 
deux  lignes,  que  faint  Athanafe  (  d  )  nous  a  confervées  :  Vos- 
fentimens ,  lui  dit-il ,  font  fort  bons ,  &  vous  n'avez  rien  à  fou- 
haiter ,  que  de  les  voir  embraflez  de  tout  le  monde.  Car ,  per- 
fonne  ne  peut  douter  que  ce  qui  a  été  fait ,  n'étoit  pas  aupara- 
vant qu'il  fût  fait  ,  puifqu'il  faut  qu'il  ait  commencé  d'être.- 
Celle  qu'il  écrivit  (e  )  à  Paulin  de  Tyr  eft  venue  jufqu'à  nous 
toute  entière.  Il  y  exhorte  cet  Evcque  à  prendre  la  défenfe 
d' Arius  &  de  fa  doctrine,  &  pour  l'y  engager,  il  lui  propofe 
l'exemple  d'Eufebe  de  Cefarée ,  qui ,  dit-il ,  a  témoigné  beau- 
coup de  zele  pour  la  vérité.  Il  le  prie  auffi  d'écrire  à  Alexan- 
dre ,  perfuadé  qu'il  le  feroit  changer  de  fentiment ,  à  l'égard 
d'Arius.  Saint  Athanafe  met  (/)  Paulin  de  Tyr  au  nombre  de 
ceux  qui  avoient  enfeigné  des  erreurs  femblables  à  celles  d'A- 
rius :  &  il  y  a  lieu  de  croire  que  la  lettre  d'Eufebe  de  Nicome- 
die ,  ne.  contribua  pas  peu  à  les  lui  faire  embrafler. 

IV.  Saint  Alexandre  averti  de  ce  qui  fe  paflbit ,  &  voyant   Lettres  <i<r 

qu'Anus  &  ceux  de  fon  parti  trouvoient  de  l'appui  auprès  de  s*  Alexandre 

contre  Anus. 


( *  )  Apmd  Theodoret.  lib.  i.  hifl.  cap  4.  |  (e)  Avud  Theodoret.  lib.  1 .  hift.  cap.  5.- 
(  d)  Atlianai:  Ub.  de  Sjnod.  fag.  iy>.  (f)  Àthanaf.  lib.  de  Synaiit  ,pag.  730»- 
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plufieurs  Evêques ,  dont  quelques-uns  (g)  ctoient  considérables 
par  la  fainteté  extérieure  de  leur  vie  &  par  leur  éloquence  , 
écrivit  des  lettres  {h)  circulaires  à  tous  les  Evêques  de  l'Eglife 
Catholique  »  &  en  particulier  à  (  /'  )  Philogone  d'Antioche  ,  à 
Euftame  de  Berée ,  à  Alexandre  de  Byfance ,  au  Pape  S.  (  k  )  Syl- 
veftre ,  à  Eufebe  (  /  )  de  Cefarée ,  à  Macaire  de  Jerufalem ,  à  Af- 
clepas  de  Gaze ,  à  Longin  d'Afcalon ,  à  Macrin  de  Jamnia ,  à  Ze- 
non ,  ancien  Evêque  de  Tyr,  qui  apparemment  s'étoit  donné  Pau- 
lin pour  fucceffeur ,  de  fon  vivant  même ,  à  caufe  de  fon  grand 
âge,  &  à  divers  autres  Evêques  de  Paleftine,  de  Phenicie  &  de 
Celefyrie.  Mais  avant  que  d'envoyer  ces  lettres ,  il  aflembla  (m) 
tous  les  Clercs  d'Alexandrie,  &  ceux  de  la  Mareote ,  afin  qu'a- 
près  les  leur  avoir  communiquées,  ils  y  foufcrivuTent,  &témoi- 
gnaflentparlà  qu'ils  étoient  dans  les  mêmes  fentimens  que  lui, 
&  qu'ils  approuvoient  la  condamnation  d'Arius,  de  Pifte  &de 
leurs  adherans.  Tous  (»)  ceux  qui  reçurent  ces  lettres  y  répon- 
dirent, les  uns  avec  candeur  &  fincerité,  les  autres  avec  dégui- 
fement  $  il  y  en  eut  qui  aflurerent  qu'ils  n'avoipnt  point  reçu 
Arius  :  d'autres  ,  qu'ils  l'avoient  reçu  fans  le  connoîyre  :  quel- 
ques-uns ,  qu'ils  ne  l'avoient  reçu  que  dans  l'efperance  de  le 
gagner  &  de  le  ramener  à  Ton  devoir.  Mais  un  très-grand  (9) 
nombre  d'Evêques  de  l'Egypte,  de  la  Thebaïde  ,  de  la  Libye» 
de  la  Pentapole,  de  la  Syrie,  de  la  Lycie,  de  la  Pamphilie,  de 
TAfie  ,  de  la  Cappadoce  &  des  autres  Provinces  voîfines,  fe 
joignirent  à  faint  Alexandre  contre  Arius ,  &  fouferivirent  au 
mémoire  qu'il  leur  avoit  envoyé. 
Arius  écrit     V.  Arius  ne  trouvant  plus  (  f  )  d'azile  que  chez  ceux  qui  s*c-; 
fa  7haUe,&  toient  déclarez  ouvertement  en  fa  faveur ,  fe  retira  auprès  d'Eu- 
fôn" îîcnga-  ^eDe  de  Nicomedie.  Ce  fut  chez  lui  qu'il  écrivit  fa  T halte 
gc  Conftan-  cantique  plus  digne  d'un  bouffon  que  d'un  Prêtre.  Il  le  corn-, 
erreurs^sa*  Po1*  *"ur  *a*r  ^es  chanfons  infâmes ,  que  Sotade  fit  autrefois 
lettre  à  îàint  pour  les  feftins  &  pour  les  danfes.  Son  deflein  étoit  de  répan-. 
/Mcr.aadre.         pjus  aifément  les  erreurs ,  dont  ce  cantique  étoit  plein.' 


(g)  Sozomen.  lib.  t.  hift.  cap.  if. 
(  h  )  Epiphan.  haref.  69.  ».  4.  (f  Thço- 
doret.  Ulf.  1,  hift.  cap.  3.  CM. 
(i)  Ibidem. 

(  K)  Mancnt  Utterx  Alexondri  Epifcopi 
ohm  ad  Sylveftrum  fanCîte  menton*  dejfi- 
natat ,  quibm  fignifcavis  antt  ordinal ionem 
Athanaf.i  und.com  tant  Pretbyttroj  quant 
Piacovct  quhd  Art  h*refunfequçrentur,ft 


ex  Eeclejia  ejecife.  Libcrios .  epifl.  ad  Confia 
Imperat.tom,  i.eptft.  Pontif.pag.4i6. 

(  /  )  Epiphan.  ubi  fuprà. 

(  m  )  Apitd  Athanaf.  tom.  i.pag.  Jj£. 

(  n  )  Etiiphan.  ubi  fuprà. 

(0)  Tncodoret.  lib.  1.  cap.  3. 

(p  )  Epiphan.  haref.  69.  num.  f . 

(  q  )  Athanaf.  de  Sjrnodù,}*'.  7*8. 
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Il  eut  la  même  vûe  dans  les  chanfons  qu'il  compofa  pour 
les  (  r  )  matelots ,  pour  les  voyageurs  ,  pour  ceux  qui  travail, 
loient  au  moulin.  Comme  elles  étoient  fur  divers  airs,  &  fur 
divers  fujets  ,  mais  toujours  remplies  de  Tes  erreurs ,  il  attiroit 
infenfiblement  à  Ton  parti  beaucoup  d'ignorans  ,  qui  fe  plai- 
foient  à  ces  fortes  de  chanfons.  Il  nous  refte  quelques  frag- 
mens  de  la  Thalie  dans  (  f)  faint  Athanafe,  qui  n'en  parle  jamais 
qu'avec  indignation.  Arius  pendant  fon  féjour  à  Nicomedie, 
eflaya  d'infpirer  fon  venin  à  Conftancie  ,  foeur  de  l'Empereur 
Conftantin ,  &  femme  de  Licin^is ,  &  il  paroît  par  faint  Jérôme 
(/)  qu'il  en  vint  à  bout.  Il  écrivit  dans  le  même  tems  à  faint 
Alexandre,  une  lettre  que  nous  avons  encore  («),  &  qu'il eft 
important  de  rapporter  toute  entière,  parce  qu'il  y  détaille  lui- 
même  les  erreurs.  Elle  commence  ainfi  :  Au  bienheureux  Pape 
Alexandre ,  notre  Evêque ,  les  Prêtres  &  les  Diacres  ,  falut  en 
notre  Seigneur.  La  Foi  que  nous  avons  reçue  de  nos  Ancêtres , 
&  apprife  de  vous  ,  bienheureux  Pape  ,  eft  telle  :  Nous  recon- 
noiflbns  un  Dieu  ,  feul  non  engendré  ,  fcul  éternel,  feulfans 
principe  ,  feul  véritable  ,  feul  immortel,  feul  fage,  feul  bon , 
feul  puûTant ,  juge  de  tous ,  qui  conduit  &  gouverne  tout,  im- 
muable ,  inaltérable ,  jufte  &  bon ,  le  même  Dieu  de  la  loi  des 
Prophètes  &  du  Nouveau  Teûament ,  qui  a  engendré  fon  Fils 
avant  les  tems  des  fiecles ,  par  qui  il  a  fait  les  fiecles  mêmes ,  Se 
tout  le  refte.  11  l'a  engendré  non  en  apparence ,  mais  en  vérité  : 
il  lui  a  donné  l'être  par  fa  propre  volonté ,  &  Ta  rendu  immua- 
ble Se  inaltérable,  Créature  de  Dieu  parfaite,  non  comme  une 
des  créatures  :  Fils  ,  non  comme  un  de  fes  Fils.  Il  n'eft  pas  fortî 
hors  du  Père,  comme  Valentin  l'a  enfeigné  :  il  n'eft  pas  comme 
Manés  l'a  inventé,  une  partie  confubftantielle  au  Pere :  ni  telle 
que  dit  Sabellius ,  qui  divifant  l'unité,  a  dit  qu'il  eft  Fils  Se  Pere 
tout  enfemble  :  ni  félon  Hieracas ,  une  lampe  allumée  d'une  lam- 
pe ,  ou  un  flambeau  partagé  en  deux.  Ce  n'eft  pas  non  plus  que 
celui  qui  étoit  auparavant  ait  été  engendré  depuis ,  ou  créé  Fils. 
Vous-même ,  bienheureux  Pape ,  avez  fouvent  condamné  ,  au 
milieu  de  l'Eglife  &  dans  l'aflemblée  des  Prêtres»  ceux  qui  intro- 


(  r  )  Philoftorg.  Ub.  x.  hiji.  cap.  x. 
(/)  AthangT.  ubi  fupra,  <" 
tra  Aria*,  pag  408.  &  feq. 


tpra.&Orat.  i.con- 


(  /  )  Arius  ut  orbtm  dtctptrtt  fororem 
pvincipù  a  me  decepit.  Hicronym.  epijl.  ad 
Ctejiphçnt.  pag.  477.  ton.  4. 
j>  )  AtJuoaC  Ub.  de  Synodit  fpag.  7x9. 


Epiphan.  haref.  69*  ««m.  7.  &  8.  Hilarius  , 
Ub.  4.  deTrinitate  ,pag.  833.  La  même  let- 
tre eft  citée  par  Manus  Vidor  inns ,  Ub.  r. 
contra  Arian.  tom.  4-  BibUoth.  Patr.p.  »J4» 
&  par  les  Percs  du  Concile  d'Aquilce  « 
ap.ud  Aunbrof.  tom.  x.  pag.  788. 
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duifoient  ces  erreurs.  Mais  nous  difons  qu'il  a  été  créé  par  la 
volonté  de  Dieu ,  avant  les  tems  &  avant  les  fiécles ,  qu'il  a  reçû 
du  Pere  la  vie ,  l'être  &  la  gloire  ,  que  le  Pere  lui  a  conféré  en 
même-tems.  Car,  le  Pere  en  lui  donnant  la  pofleflion  de  toutes 
chofes  ,  ne  s'eft  pas  privé  de  ce  qu'il  a  en  lui-même ,  comme 
non  engendré.  Il  eft  la  fource  de  tout  >  enforte  qu'il  y  a  trois 
hypoftafes,  le  Pere  ,1e  Fils  &  le  Saint-Elprit.  Dieu  étant  la  caufe 
de  tout ,  eft  feul  fans  principe.  Le  Fils  engendré  hors  le  tems  par 
le  Pere ,  créé  &  fondé  avant  les  fiécles  ,  n'étoit  pas  avant  que 
d'être  engendré  :  mais  il  fubfifte  par  le  Pere  ,  feul  engendré 
hors  le  tems  avant  toutes  chofes.  Car  il  n'eft  pas  éternel ,  ni 
coëternel  au  Pere ,  ou  non  engendré  comme  lui ,  &  il  n'a  pas 
l'être  en  même-tems  que fon Pere,  comme  quelques-uns  difent 
des  chofes  relatives ,  introduifant  deux  principes  non  engendrez. 
Mais  comme  l'unité  eft  le  principe  de  tout,  ainfi  Dieu  eft  avant 
toutes  chofes.  C'eft  pourquoi  il  eft  auflî  avant  le  Fils ,  comme 
vous  nous  l'avez  enfeigné,  prêchant  au  milieu  de  l'Eglife.  Donc, 
en  tant  qu'il  tient  de  Dieu  l'être ,  la  gloire ,  &  la  vie ,  &  qu'il  en 
a  reçu  toutes  chofes ,  c'eft  ainfi  que  Dieu  eft  fon  principe.  Car 
il  le  précède  étant  fon  Dieu  &  avant  lui.  Que  fi  quelques-uns 
PÛLCIX.J.  entendent  ces  expreflions  i  Ji  eft  de  lui  &  de  fon  fetn  ;  &  :  Je  fuis 
Joan.  xvi.  forti  de  mon  Pere  &  je  viens  :  comme  s'il  étoit  une  partie  con- 
***  fubftantielle , ou  nne  projection:  le  Pere  fera  compofé  &  divi- 

fible,  &  muable ,  &  corps, félon  eux,  &  fujet  à  toutes  les  fuites 
de  la  nature  corporelle  ;  lui  qui  eft  Dieu  incorporel.  Outre  Arius, 
fix  Prêtres,  fix  Diacres,  &  deux  Evêqucs,  nommez  dans  faint 
Epiphane,  fouferivirent  à  cette  lettre. 
Concile  de  VI.  On  ne  voit  point  que  faint  Alexandre  y  ait  eu  aucun 
égard ,  ni  à  celles  qu'Eufebe  de  Nicomedie  &  les  autres  E  vêques 
lui  avoient  écrites,  pour  le  prier  de  lever  l'excommunication 
Tancée  contre  Arius.  Ils  en  furent  irritez,  &  conçurent  dès-lors 
une  haine  implacable  contre  le  Diacre  (x)  Athanafe  ,  fçachant 
qu'il  étoit  continuellement  avec  faint  Alexandre  fon  Evêque  ,& 
qu'il  en  étoit  eftimé.  Voyant  donc  qu'ils  n'avoienr  rien  avancé  en, 
écrivant  eux-mêmes  à  faint  Alexandre  ;  ils  s'aftemblerent  (y  )  en 
grand  nombre  dans  la  Bithy  nie,  &  apparemment  à  Nicomedie, 
tomme  l'a  ctûf  O  Nicetas  :  6c  delà  Us  écrivirent  (     à  tous  les 

(*■)  Athanaf.Apolog.  cont^Arian.p.i  it.  trouva  à  cette  aflemblec  deux  cens  cin* 
(y  )  Soiomen.  iib.  i.  hift,  cap.  i  j. 


(  *  >  Nicetas ,  iiK  f.  thtfauri , pag.  rj  r. 
mm^isML  P«r,C«  Àuccur  dit  qu'il  (c 


auautc  Evêques  Eulcbicns. 
(a)  Sozorocn.  Itb.  i.  hi/L  caf.  i?. 
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Evêques  du  monde,  les  priant  de  communiquer  avec  les  par- 
tifans  d'Arius  ,  qu'ils  difoient  avoir  des  fentimens  orthodoxes, 
&  de  porter  faint  Alexandre  d'y  communiquer  auflî.  Ce  moyen 
ne  leur  réulfit  pas  mieux ,  &  faint  Alexandre  demeura  inflexi- 
ble. Arius  députa  à  Paulin  de  Tyr ,  à  Eufebe  de  Cefarée ,  à  Pa- 
trophile  de  Scytople,  pour  leur  demander  qu'il  lui  fût  permis 
&  à  ceux  de  fon  parti,  de  faire  les  fondions  de  leur  ordre  ,  & 
d'aûembler  le  peuple,  félon  la  coûtume.  Car  il  y  avoit  plufieurs 
Eglifes  à  Alexandrie  :  &  la  grandeur  de  la  Ville  &  le  nombre  des 
habitans,demandoient  apparemment,  qu'on  tînt  des  affemblées 
en  plus  d'un  endroit.  Ces  trois  Evêques  en  ayant  délibéré  avec 
d'autres  qu'ils  afTemblerent  dans  la  Paleftine,  accordèrent  à  Arius 
ce  qu'il  demandoit,  mais  à  condition  qu'il  demeureroit  fournis 
à  fon  Evêque ,  &  qu'il  ne  ceûeroit  de  lui  demander  la  paix  &  fa 
Communion. 

VI I.  Cependant  le  trouble  &  la  divifion  s'augmentoient  de  jour  Conforma 
en  jour.  On  voyoit  non-feulement  les  Evêques  difputer  entre  ^0ln(5J"[ 
eux,  mais  aulfi  les  peuples  (b)  prendre  parti  dans  ces  difpu-  Ariu^avcc 
tes  :  enforte  que  l'Eglife ,  qui  n'étoit  plus  attaquée ,  comme  aupa-  s-  Alexandre^ 
ravant,  par  des  étrangers ,  rétoit  par  les  propres  enfans ,  qui  quoi- 
qu'alfis  à  la  même  table,  &  ne  compofant  qu'un  même  corps,  s'ar- 
moient  les  uns  contre  les  autres,  &  fe  battoient  avec  leurs  lan- 
gues au  lieu  de  lances.  Le  fcandale  devint  fi  grand  ,  que  les 
(  c  )  Payens  en  prirent  occafion  d'infulter  à  la  Religion  Chré- 
tienne en  plein  théâtre.  Conftantin  le  fçut  (  d)  &  en  fut  affligé» 
autant  qu'il  l'auroit  été  d'une  difgrace  arrivée  à  fa  famille.  Mais  il 
en  rejertoit  la  faute  également  fur  S.  Alexandre  &  fur  Arius  »  c'eft 
pourquoi  il  leur  écrivit  conjointement, les  blâmant  d'avoir  agité 
une  queftion  inutile ,  qui  ne  devoit  jamais  leur  être  entrée  dans 
l'efpritî  &  leur  ordonnant  de  mettre  fin  à  leurs  difputes,  en  fe 
réuniffant  dans  les  mêmes  fentimens.  On  fera  moins  furpris  de 
voir  cj  Prince  traiter  de  queftions  inutiles  ,  celles  qui  regar- 
doient  les  plus  fublimes  myfteres  de  notre  Religion ,  quand  on 
feaura  qu'il  étoit  alors  peu  inftruit  des  matières  ,  &  que  félon 
toutes  les  apparences  ,  il  n'en  parloit  qu'après  Eufebe  de  Nico- 
medie ,  qu'on  croit  avoir  eu  beaucoup  de  part  à  cette  lettre.  Elle 
fut  écrite  vers  la  fin  de  l'an  3  24.  peu  de  tems  après  que  Con* 
ftantin  eût  entièrement  défait  Licinius.  Le  grand  Ofius  en  fut 
le  porteur. 
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Tl.Condlc  VIII.  Conftantin  l'envoya  (  e)  à  Alexandrie,  non  feulement 
d'Aicxandiic  pour  y  appaifer  les  troubles  qu'y  caufoit  TArianifine,  mais  aufli 
<n  3*4-  pçuf  y  terminer  les  divifions  qui  fe  trouvoient  dans  tes  Eglifes  , 
au  fujet  de  la  fête  de  Pâque  ,  que  l'on  celebroic  en  quelques 
endroits  le  14. delà  lune,  à  la  manière  des  Juifs  >  &  ailleurs 
après  le  quatorzième.  Ofius  (/*)  aflembla  à  cet  effet,  dans  cette 
Ville  un  Concile  de  plufieurs  Evêques  ;  que  Baronius  {g)  ap- 
pelle gênerai ,  trompé  par  une  leçon  défcftueufe  du  texte  de 
faint  Athanafe ,  que  l'on  a  corrigée  (  h  )  dans  la  nouvelle  édition 
des  oeuvres  de  ce  Pere.  La  caufe  des  Colluthiens  y  fut  exami- 
née. Colluthe,  auteur  de  cette  fefte  ,  Prêtre  d'Alexandrie ,  & 
chargé  du  foin  (/)  d'une  des  Eglifes  de  cette  Ville ,  s'étoit  fé- 
paré  de  faint  Alexandre  fonEvêque,  fous  le-faux  prétexte  qu'il 
n'avoit  pas  agi  avec  aflez  de  vigueur  contre  Arius  :  &  faifoic 
des  aflemblées  à  part.  Il  ajoûta  l'herefie  au  fchifme,  enfeignant 
(  k  )  que  Dieu  n'eft  point  auteur  des  maux  qui  affligent  les 
hommes.  Enfin  quoiqu'il  ne  fût  point  revêtu  du  caractère  Epif- 
copal^  il  eut  la  témérité  d'ordonner  (  /)  des  Prêtres  ,  entre 
autres  le  fameux  (  m  )  Ifchyras.  Le  Concile  fe  mocquant  de  foa 
épifeopat  imaginaire ,  le  (  n)  fît  rentrer  dans  fon  état  de  Prêtre, 
&  obligea  tous  ceux  (o)  à  qui  il  avoit  impofe  les  mains ,  de  re- 
prendre le  rang  qu'ils  avoient  auparavant  ,  permettant  qu'en- 
cette  qualité,  ils  fuiïent  admisà  la  communion  de  l'Eglife.  Ainfi 
le  fchifme  de  Colluthe  fut  étouffé  prefque  (  p  )  dès  fa  naiflance. 
Laqueftion  de  la  Pâque  n'y  fut  point  terminée,  non  plus  que 
l'affaire  d'Arius  :  &  Ofius  fut  obligé  de  s'enretourner  fans  avois 
appaifé  les  troubles  dont  l'Eglife  étoit  agitée;  Il  paroît  par  (q) 
Soc  rate,  qu'Oflus  traita  dans  ce  Concile  ,1a  queftion  de  la  fut> 


(*)  Sozomen.  lib.  i.  cap.  16. 

(/)  Apud  Athanaf.  apolog.  cont.  Arian. 
t*g.  19t. 

(  g  )  Baron,  ad  an.  31?.  num.  13. 

(h)  Baronius  lifoic  :  In  gâterait  Concilia 
mb  Ojto  £>  j  exttrit  Epifcoptt  qui  uni  ad' 
ayant ,  jujfumfuit  (CoLutko)  ut  Je  pro  Pref- 
bytero  ,  qualit  anttà  fuerat ,  haberet ,  &c. 
mais  dans  la  nouvelle  édition  on  lit ,  In 
Cûmmuni  Synode  ab  Ofio  &  faciit  tjut  Epif- 
cepit.  célébrât  a  ad  prier  em  Pretbyteri  or  dû- 
nem  redaClus  ejt  (  CoUutkut).  Apud  Atha- 
nafîum ,  in  apolog.  cont.  Arian.  pag.  ijj. 

(  i.)  bpiphxn.hxref.  69.  num.  a, 

(  <)  Auguftin.  lu>.  de  haref.cap^.  tem. 
il.  Philailrius,  de  h*refib,pag.  709.. 


tom.  f .  Biblhth.  Patr.  pag.  709. 

(I)  Apud  Athanaf.  apolog.  cont. 
pag.  134.  , 

(m)  Ibidem; 

(n)  Ibid. pag.  193. 

(<r)  Afud  Athanaf.  ibid.  pag.  \J4* 

(p  )  CoUutkut  falfa  quxdatn  ac  dépravai  M 
docutt  fed  tjut  {cela  dtuturna  non  fuit  ,Jia- 
timque  dtjppata  ejl.  Epiphan.  harrf.  69  n.  1. 
On  trouve  ncanaoins  qu'en  3 jf.  quelque* 
CoIIothicns  fe  joignirent  avec  les  Mêle*- 
ciens  &  les  Ariens  contre  l'tglifc  Catho- 
lique &  contre  faint  Athanalc.  Athanaf. 
apolog.  cont.  Arian.  par.  1*7.  &  pag.  194* 

(î)  Socr.it.  Ub.  j.  b$.  cap.  7. 
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ftance  &  de  l'hypoftafe ,  à  deflein  de  renverfer  Therefie  de  Sa- 
bellius.  Mais  félon  cet  hiftorien  ,  l'examen  que  Ton  fit  alors  de 
ces  termes  ,  fervit  depuis  à  exciter  de  nouvelles  difïîcultez. 
Philoftorge  (r  )  raconte ,  que  faint  Alexandre  s'étant  rencontré 
à  Nicomedie  avec  Ofius  ,  y  fit  décider  que  le  Fils  de  Dieu  eft 
même  fubftance  que  le  Pere.  Mais  cet  hiftorien  a  fans  doute  été 
mal  informe  ,  &  a  confondu  le  Concile  de  Bithynie  ou  de  Ni- 
comedie, dans  lequel  la  doctrine  d'Arius  fut  canonifée ,  &  celle 
de  l'Eglife  condamnée  par  a$o.  Evêques ,  comme  le  dit  Nice- 
tas  ,  avec  celui  qu'Ofius  tint  à  Alexandrie  >  lorfqu'il  y  fut  en- 
voyé par  l'Empereur.  Car  quelle  apparence  que  faint  Alexandre 
ait  eu  aflez  d'autorité  dans  un  Concile  ,  aflemblé  en  la  Ville 
même  dont  Eufebe  étoit  Evêque  ,  pour  y  faire  une  femblable 
décifion  > 


CHAPITRE  XVII- 

Concile  œcuménique  de  Nicée. 
• 

I.        S  i  u  s  de  retour  auprès  de  Conftantin,  le  détrompa  des    Occafîon  & 
\J  imprefllons  qu'on  lui  avoit  données  en  faveur  d'Arius ,  j£  c^Ted* 
&  lui  (  f  )  confeilla  d'auembier  un  autre  Concile ,  où  l'on  fut  Nicéc*01  C 

ou- 
'on. 


plus  en  état  de  faire  ceûer  les  divifions  de  l'Eglife  d'Orient,  tou- 
chant l'Adam  fme,  6c  la  célébration  de  la  fête  de  Pique,  qu'on, 
ne  l'avoit  été  dans  celui  d'Alexandrie.  Saint  Alexandre  (/)  lui 
donna  le  même  confeil ,  &  Ruffin  dit  (  u  )  nettement ,  que  ce 
Prince  en  aflembla  un  à  Nicée ,  de  l'avis  des  Evêques.  Il  n'eft 
pas  moins  certain  que  le  Pape  Sylveftre  (x)  eut  part  à  cette 
convocation ,  quoiqu'ordinairement  on  en  fafle  honneur  à  Con- 
ftantin feul.  Ce  Prince  écrivit  donc  de  tous  cotez  aux  Evêque» 
{j)  des  lettres  très  rcfpe&ueufes ,  par  lefquelles  il  les  prioit  de 


r  )  l'hiloftorg.  Ub.  x.cap.j. 
[f)  Kictena  Sytndu*  authort  Ulor(Ojit) 
nftCla  habtbatur. 
(  i  )  Paulopofi  Altxandri  fanCltjfmi  Ale- 
ttandria  Epijcopi  Jludto  &  hortatu  ,  beat» 
memarim  Conftantinut  Synodumin  urbe  Ni- 
exa  congregavit.  Epiphan.  karef.  69.  u.  4. 
(  »  )  Tum  Me  (  Conjlantintu  )  ex  St 


but  adejfejubtt  ac  de  tjut  propojîrionibtu  & 
quajhonibw  judicariAuHhn.  Ub.  1 .  hijl,  c.  1» 
(  x  )  Et  continue  Conjiantimu  femperAu- 
gitjlut  &  Sylvefler  laudabtlit ,  magnam  at-> 
que  infignem  m  Stcaa  Synodum  congr éga- 
lant,  per  quant  ipfa  Trmitas  fdei  Symbo- 
lum  ditlavit, quant  advenus  maiitiam  Aria- 
nam  fententiam  promulgavit.  Concil.  Con- 


detum  ftntentia  apud  urbem  Skmam  Epif-  ftantinopolit.  Atla  XVIII.  pag.  1049. 
tcpalc  ConciUum  convoeat  ,  ibtque  Artum     /cm.  6.  Concil. 


tneentit  decem ,  &  o(lo  Epifcopu  refidenti-  |     (y)  Eufeb.  dt  vit  a  Confiant,  cap.  6. 

Tme  IV.  Cccc 
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fe  rendre  promptement  à  Nicée,  Métropole  (  O  de  Bithynie. 
Il  leur  marquoit  le  jour  auquel  ils  dévoient  s'y  trouver  :  &  afin 
qu'ils  le  puflent  commodément  ,  il  leur  fit  fournir  (a)  les  voi- 
tures &  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  ce  voyage ,  tant  pour 
eux-mêmes  (b) ,  que  pour  ceux  qu'ils  ameneroient  avec  eux. 
Hfetienten  II.  Le  Concile  fe  tint  fous  le  Confulat  (c  J  de  Paulin  &  de 
3«*E^é  nés*  Julien»  le  dix-neuvicme  jour  de  {d)  Juin  de  l'an  32J.  fur  la 
qui  s'y  tS"  fin  de  la  dix-neuviéme  (  e  )  année  du  règne  de  Conftantin.  Ceux 
qui  tenoient  le  premier  (f)  rang  parmi  les  Miniftres  des  Eglifes 
de  l'Europe ,  de  l'Afrique,  de  l'Afie  ,  fe  trouvèrent  à  cette  af- 
femblée.  On  y  vit  des  Evêques  &  des  Prêtres  (  g  )  de  Syrie ,  de 
Cilicie ,  de  Phenicie ,  d'Arabie ,  de  Paleftine,  d'Egypte,  de  The- 
bes,  de  Libye ,  de  Mefopotamie ,  du  Pont,  de  la  Galatie,  de  la 
Pamphilie,  de  la  Cappadoce,  de  la  Phrygie ,  de  la  Thrace ,  de 
la  Macédoine  ,  de  l'Achaïe  ,  de  l'Epire  ,  un  de  Perfe  ,  un  de 
Scythie ,  un  d'Efpagne.  L'Evêque  (  h  )  de  la  Ville  Impériale  , 
c'eft-à-dire  de  Rome  ,  ne  put  y  venir  à  caufe  de  fon  grand  âge. 
Mais  il  y  envoya  des  Légats.  Le  nombre  des  Evêques  fut,  félon 
faint  (  /  )  Athanafe  de  318.  Celui  des  Prêtres ,  des  Diacres ,  des 
Acolytes  &  d'autres  perfonnes  qui  accompagnoient  les  Evêques, 
étoit  (  k  )  infini.  Les  principaux  d'entre  les  Evêques  étoient , 
Ofius  de  Cordoue ,  faint  Alexandre  d'Alexandrie ,  faint  Euftathe 
d'Antioche,  faint  Macaire  de  Jerufalem,  Cecilien  de  Cartha- 

fe ,  qui  fut  le  (  l  )  feul  de  l'Afrique  qui  vint  à  ce  Concile  :  faint 
aphnuce  ,  Evièque  dans  la  Haute  Thebaïde ,  faint  Potamon 
d'Heraclée  ,  tous  deux  du  nombre  des  Confefleurs  :  Euphration 
de  Balanée  dans  la  Syrie  ,  faint  Paul  de  Neocéfarée  fur  l'Eu- 
phrate  ,  à  qui  on  avoit  brûlé  les  nerfs  avec  un  fer  chaud ,  dans 
la  perfécution  de  Licinius ,  faint  Jacques  de  Nifibe ,  dans  la 
Mefopotamie ,  faint  Amphion  d'Epiphanie,  qui  avoit  auffi  con- 


(x)  Ammîan.  MarcclL  W,  %6.p.  310, 

(a)  Eufcb.  ubt fuprg. 

(b)  Thcodorct. Mb.  1.  hiji.  cap.  6. 
fcJSocrat.  Mb.  i.caf.  13. 

\d)  Concil  Chalet  don.  totn.  4.  Conc.pag. 
Ijp.  Chronic.  Alexand.pag.  6$è.  &  Valcf. 
mt.  in  cap.  1 3.  Mb.  i.hijt.  Socrat. 

(e)  Eufcb.  Mb.  }.de  vit  a  Confiant,  c.  il. 
Conftantin  commença  la  vingtième  année 
fie  fon  règne  le  if .  Juillet  de  l'an  315. 

(/)  Eulcb.  Mb.  3.  de  vit  a  Conft.  cap.  7. 

(g)  Ibitlcm. 

(?)  Ibidem. 


(  §  )  tnimvero  ideo  acttmenica  fuit  Ni- 
cttna  Synodus ,  trtetntit  decem  Ô"  oCio  coac* 
lit  Epifcopu ,  ut  depde  agtrttur  Arian*  »m- 
pittatu  causa  ne  demeept  per  partes  feu  pro- 
vincial ,  fidti  obtentu  varia  celebrarentur 
Synodt  :  iwo  ft  celebrari  conttngeret ,  nt  fr*~ 
vaierent  qtttd  enim  detft  ipjt ut  nova  qwf 
reqtwatfPltna  tttiqite  petattt  tft  ipfa  dtleili: 
totttm  ilta  replevit  orbem.  Ai  banal,  tpifi.  ai 
Aftospag.  Xpi. 

(  A.)  Eulcb.  Mb.  de  vit  a  Confiant,  cap.  8. 

(/  )  Tom.  J.  Conçtl.fag.  481, 
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feffé  Jefus-Chrift  dans  les  perfécutions  précédentes ,  Léonce  de 
Cefarée  en  Cappadoce  ,  iaint  Bafile  d'Amalée  ,  faint  Melece 
de  Sebaftole ,  Longien  de  Neocefarée ,  faint  Hypace  de  Gan- 
gres  en  Paphlagonie ,  faint  Alexandre  de  Byfance ,  Protogone 
de  Sardique  dans  la  Dace  ,  Alexandre  de  Thefialonique  ,  3c 
quelques  autres ,  dont  nous  liions  les  éloges  dans  les  écrits  de 
faint  Athanafe  ,  de  faint  Hilaire ,  de  faint  Grégoire  de  Nazianze, 
de  Theodoret,  de  Rufin,  de  Gelafe  de  Cyfique,  de  Socrate  fie 
de  Sozomene.  Mais  parmi  ces  grandes  lumières  de  l'Eglife ,  il  fe 
trouva  des  Evêques  qui  appuyèrent  le  parti  de  l'erreur,  particu- 
lièrement Eufebe  de  Nicomedie  ,  Theognis  ou  Theogéne  de 
Nicce,  Patrophile  de  Scytople,  Maris  de  Chalcedoine,  &Nai* 
rifle  de  Neroniade. 

III.  Jufques  là ,  on  n'avoit  pas  vû  dans  l'Eglife  une  affemblée 

fi  nombreufe ,  &  on  n'avoit  pas  même  eu  la  liberté  d'aûembler  aflèmbié  d« 
les  Evêque*  de  toutes  les  parties  du  monde  connues  alors  .tant  tollt.cs  lc,8 

♦i  •   i  j  t  j    i  j  c  parties  du  . 

il  y  avoit  à  craindre  pour  leur  vie,  de  la  part  des  perfecuteurs.  monde 
Mais  fous  le  règne  de  Conftantin  »  l'occafion  étoit  favorable  :  ce 
Prince  avoit  donné  la  paix  à  l'Eglife  ,  &  fon  empire  s'étendoit 
dans  toutes  les  parties  du  monde  où  la  Religion  Chrétienne 
étoit  établie.  Les  Evêques  en  profitèrent  :  &  {m)  afin  qu'il  ne 
fût  pas  neceflaire  d'affembler  plufieurs  Conciles  en  différentes 
Provinces ,  pour  maintenir  la  pureté  de  la  Foi ,  contre  l'impiété 
Arienne  ,  ils  en  tinrent  un  gênerai  à  Nicée  ,  qui  fut  (  n  )  un 
triomphe  de  Jefus  -  Chrift  ,  fur  les  tyrans  qui  avoient  voulu 
étouffer  l'Eglife. 

IV.  Les  Légats  du  Pape  faint  Sylveftre ,  y  préfiderent ,  ainfi    Le  Pape  y 
que  dans  les  trois  Conciles  Généraux  qui  fuivirent  celui-ci ,  com-  [f? 
me  le  reconnurent  (o)  de  bonne  foi  les  Orientaux,  aflemblez 

à  Conftantinople  en  jja.  C'eft  pour  cela  qu'Ofius  ,  qui  avoit 


(m)  Athanaf.  epiji.  ad  Afrot.  pag.  8j)x. 
ubi  fuprà. 

(  n  )  Hcrmant ,  vie  de  S.  Athanafe  ,  Itv. 
3- pag.  81.  tom  1. 
(  0  )  Imprima  quatuor  fondât  Synodal , 

Huxnatn  Conflantinopolitanam ,  Ephefi- 

nam  primant  in  qua  legatit  fuit  atque  vtca- 
ritt  ,  id  tjl  btattfftmo  Cyrillo  Alexandrin* 
urktt  Epifcopo,  Arcadto  &  Projttlo  Epifco- 
fis  O"  Phiuppo  Pretbyttro.Beatiffimut  Cttit- 
jlmut  Papac  feniorit  Romm  nojcttur  pratfe- 
dijfe,  &  Chaleedonenfem  fufeipimut  &per 
1  &  ommnibut  quatcumque  in  ommiut 


gtftit  Chalcedonenjh  Concilié  alioruntqut 
pmdrfiarum  Synodorum  ,  fient  in  iifdem 
quatuor  Synodtt  feriptum  tnvenitur ,  com- 
mun* confenfu  cum  Legatit  atque  Vicaru$ 
ftdis  apojioLcx,  in  qmbm  juxta  ttmpora  fua 
pradecejjôres  fanûitatit  veftra  beatiffîmi 
Paptt  feniorit  Rom*  ipfu  Synodtt  prafede-, 
runt,  tam  de fide  quam  de  altu  omntbut  eau- 

fit  ea  on  ho  do  x  a  veneramur  atque 

fufeipimut  :  Mcnme ,  Thtodori  &  aliorum 
Orientalium  pnfejfio.  Tom.  5  .  Coneil.  pag, 
337.  538- 
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l'honneur  de  (  p  )  repréfenter  la  perfonne  du  Pape,  &  d'être  Ton 
Légat ,  avec  les  deux  Prêtres  Vite  &  Vincent ,  eft  nomme  le 
premier  dans  (  q  )  les  fouferiptions  du  Concile  de  Nicée ,  &  mis 
par  Socrate  (  r  )  à  la  tête  des  Evêques  qui  y  affilièrent.  Quel- 
ques-uns (  f)  néanmoins,  ont  cru  que  faintEuftathed'Antioche 
avoit  préfidé  à  ce  Concile ,  fondés  fur  ce  que  plusieurs  anciens 
l'appellent  le  (  /)  premier  du  Concile ,  le  (  «  )  chef  des  Evêques 
aflembiez  à  Nicée ,  &  que  félon  (x  )  Theodoret ,  il  étoit  alfis  le 
premier  du  côté -droit  dans  faflembléc ,  &  harangua  Conftan- 
tin.  Mais  ce  dernier  fait  n'eft  pas  fur ,  &  nous  avons  vu  qu'il  y 
a  des  raifons  de  croire ,  que  ce  fut  Eufebe  de  Céfarée ,  qui  porta 
la  parole  à  ce  Prince.  Quant  aux  qualitez  de  chef  des  Evêques, 
de  premier  du  Concile ,  on  pouvoit  les  donner  à  faint  Eufta- 
•    the ,  foit  à  caufe  du  mérite  de  fa  perfonne  ,  foit  à  caufe  de  la 
dignité  de  fon  fiege  ,  qui  étant  un  des  trônes  Apoftoliques,  lui 
donnoit  droit  aux  premières  places. 
LesEvcquct     V.  Il  fe  trouva  aufli  au  Concile  des  hommes  habiles  (y  )  dans 
Srenîs   rart  de  difputer  ,  pour  aider  à  difpofer  les  matières.  Plufieurs 
furlcsmatic-  Evêques  qui  regardoient  le  Concile  comme  un  tribunal  établi 
^î>hiiiibf°he  *>0ur  décider  leurs  affaires  particulières ,  préfenterent(  ^)  à  l'Em- 
vain^p^un  pereur  des  mémoires  contenant  le  fujet  de  leurs  plaintes.  Ce 
JEvtquc.      Prince  remit  l'éxamen  de  toutes  leurs  requêtes  à  un  certain  jour  i 
&  quand  il  fut  arrivé,  il  leur  dit  :  Vous  ne  devez  pas  être  jugez 
par  les  hommes,  puifque  Dieu  vous  a  donné  le  pouvoir  de  nous 
juger  nous-mêmes  :  remettez  à  fon  jugement  vos  différends,  & 
unifiez  -  vous  pour  vous  appliquer  à  décider  ce  qui  regarde  la 


(p)  Jpfe  ttiam  Oftiu  ex  Htfpanit ,  nomir 
nu  Crfamx  celtbrttatc  tnfigmi  qui  Sylvefiri 
Epifcopi  maxmx  Rom*  locttm  obtinebat , 
un  a  cum  Romanis  Prtsbyterù  Vitont  & 
Vincentio ,  cum  aliis  multtt  in  confejfu  illo 
odfuit.  Gclaf  Cyzic.  lié.  x.  hifi.  Conc.  Nie. 
cap.  f.  tom.  i.  Lohc.  pag.  155.  Scitndum  eft 
atutem  hune  Ofium  inter  ÇCCXVlïl.  Patres 
Uicxni  ConciUi  henorabilem  fuiffe  ,  atque 
ab  apofiolica  fede  cum  Vidore  &  Vmcentto 
Presbyteris  defitnatum.  Adrianus  Papa ,  in 
prxftu.  (San.  Sariie.  tom.  6.  Orne.  p.  1810. 
Cut  Nicxno  Concilio  ad  victm  Sylvefiri pr*- 
fcdtrunt  Ofuis  Cordubcnfu  Epifcopus ,  Vic- 
tor &  Vtncentitu  Presbytert.  Hincmarus , 
in  Opufculo  contra  Hmcmarum  Laudunen- 
fem  ,  cap.  10.  Magnus  Ofius  Cordubenfis 
Epifcoput ,  Vi(lor  O"  Vincenttus  Pretbyttri 
Roman*  Ecclefia ,  ex  parte  fancli  Sylvefiri 
Papa ,  Wcxno  ConctUo  prafuerunt  &  tp- 


fitm  principal»  fubfcription*  firmtvcrunt, 
Grcgor.  Vll.afo/og.caf.  }.p*g.  31?.  tom. 
I.  Conc  il. 

(q)  Tow.  x.  Concil.  pag.  jo. 

(  r  )  Cate rum  htficrix  fiudiofit  haud  qua- 
qttam  inutile  fore  arburor  fi  nemina  Eptfco- 

porum  qui  Ktcxam  cenvenerunt  hoc 

loeo  adjcrtpfero.  Qfitu  Efijcopus  Cordubx 
Hifpantx  :  ita  credo.  Vito  ÇT  Vincent  tut 
Prtibyteri  urbis  Romx.  JEgyptt  Alcxander 
Epifcopus.  Magna;  Anttoçhut  Eufiathtut  , 
V"c.  bocrat.  lib.  1.  cap.  1 5. 

C /  ;  liloii4eI ,  de  la  primauté  de  f Eglife , 
page  1  ipç. 

(  /  )  Facund.  lib.  6.  e.  i.&  lib.  \t.ci. 

(  «  )  Nicephor.  m  chronolog.  pag.  146. 

(  *  )  Theodoret.  lib.  1.  htft.  cap.  6. 

(y)  Sozoïnen. lib.  1 . cap.  17. 

(  z  )  Ibidem ,     Socrat.  lib.  j.  cap.  8, 
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Toi.  Alors  il  brûla  tous  ces  mémoires  en  leur  préfcnce?  ajoutant 
avec  ferment,  qu'il  n'en  avoit  pas  lu  un  feul:  parce  que  les  fautes 
des  Evêques  ne  dévoient  pas  être  publiées ,  fans  neceû*ité ,  depeur 
de  fcandalifer  le  peuple.  Il  marqua  enfuite  le  jour  auquel  on  com- 
menceroit  à  examiner  les  dirficultez  qui  occafîonnoient  le  Con- 
cile. En  attendant  que  ce  jour  arrivât, les  Evêques  (a)  tinrent 
entre  eux  plufieurs  conférences,  où  ils  agitèrent  les  queftions 
de  la  Foi ,  n'ofant  rien  déterminer  fur  une  affaire  d'au  (fi  grande 
importance ,  qu'avec  beaucoup  de  maturité  &  de  précaution. 
Ils  faifoient  (6  )  fouvent  venir  A  ri  us  à  ces  alTemblées  :  car  l'Em- 
pereur avoit  ordonné  (c)  qu'il  fe  trouvât  au  Concile.  Il  y  eut 
un  (d)  grand  nombre  d'Evêques  qui  acquirent  de  la  réputation 
dans  ces  difputes  ,  &  qui  fe  firent  connoître  de  l'Empereur  & 
delà  Cour.  Athanafe ,  Diacre  de  l'Eglife  d'Alexandrie ,  qui quoi- 
qu'encore  jeune  ,  étoit  honoré  très -particulièrement  de  faint 
Alexandre  fon  Evêque, eut  dès-lors  la  principale  part  dans  cette 
importante  affaire.  Quelques  Prulofophes  (  c )  fe  mêlèrent  dans 
ces  conférences ,  les  uns  par  curiofité,  pour  fçavoir  quelle  étoit 
notre  Doârine ,  &  la  matière  dont  il  s'agiffoit.  Les  autres  pat 
haine  de  notre  Religion  ,  qui  faifoit  perdre  crédit  à  la  leur,  & 
par  le  defir  d'augmenter  le  feu  de  la  divifion  &  du  fchifme 
parmi  les  Chrétiens,  Un  d'entre  eux,  fe  confiant  fur  la  force  de 
fon  éloquence,  étoit  tous  les  jours  aux  mains  avec  les  Evêques, 
&  quelques  raifons  qu'ils  alléguaient  contre  lui ,  il  trouvoit  tou- 
jours Le  moysn  de  les  éluder  par  fes  fubtilitez  &  fes  artifices. 
Un  faint  Vieillard  qui  étoit  du  nombre  des  Confelfeurs ,  mais 
très-fimple  de  fon  naturel ,  &  peu  inftruit  dans  les  feiences  hu- 
maines ,  voyant  que  ce  Philofophe  infultoit  aux  Prélats  ,  de- 
manda permifllon  de  parler.  Les  moins  ferieux  qui  connoif- 
ibient  le  Vieillard,  s'en  mocquerenr,  les  plus  graves  craigni- 
rent qu'il  ne  fe  rendît  ridicule.  Toutefois  comme  il  perfiftoit  à 
vouloir  parler ,  on  le  lui  permit ,  &  commença  en  ces  termes  : 
Au  nom  de  Jefus  -Chrift,  écoutez -moi ,  Philofophe.  Il  n'y  a 
qu'un  Dieu  qui  a  fait  le  ciel  &  la  terre.  Il  a  créé  toutes  les  cho- 
fes  vifibles  &  invifibles ,  par  la  vertu  de  fon  Verbe ,  &  les  a  af- 
fermies par  la  fandification  de  fon  efprit.  Ce  Verbe  que  nous 
appelions  le  Fils  ,  ayant  eu  pitié  de  l'égarement  des  hommes  , 


(a)  Sozomcn   Ub.  i.  cap.  17.  Ruffin.  1      (c)  Ruffin.  Ub.  t.  cap.  1. 
Ub.  i.lufl.cap.x.&  5 .  I      (d)  Sozojncn.  l.b.i. cap.  1 7, 

(£)  bozomeu.  Ub.  1.  cap.  17.  »     (e)  Idcin,  Ub.  1.  cap.  il. 
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eft  ne  d'une  Vierge  »  a  vécu  parmi  les  hommes ,  &  a  fouflfert  la 
mort  pour  les  en  délivrer.  Il  viendra  un  jour  pour  être  le  juge 
de  toutes  nos  actions.  Nous  croyons  fimplement  toutes  ce» 
chofes.  N'entreprenez  point  inutilement  de  combattre  des 
veritez  qui  ne  peuvent  être  comprifes  que  par  la  Foi  :  &  ne 
vous  informez  point  de  la  manière  dont  elles  ont  pu  être  ac- 
complies. Répondezmoi  feulement,  fi  vous  croyez.  Le  Philo- 
fophe  furpris  de  ce  difeours ,  répondit ,  Je  croi  :  &  remercia  le 
vieillard  de  l'avoir  vaincu.  Il  conleilla  à  fes  difciplesde  fuivre 
fon  exemple ,  proteftant  qu'il  avoit  été  excité  par  une  infpira- 
tion  divine  à  embrafler  la  Foi  de  Jefus-Chrift.  Les  autres  Phi-  % 
lofophes  en  devinrent  (/)  plus  modérez  :  &  le  bruit  que  leurs 
difputcs  avoient  excité  ,  ceflà. 
te  ronciic  VI.  Conftantin  qui  s'étoit  rendu  de  Nicomedie  à  Nicée  ,  à 
a'jUcmbie  la  nouvelle  de  l'arrivée  des  Prélats  ,  voulut  avoir  part  à  leurs 
Slk mperfuf 'y  délibérations.  Le  jour  marqué  (  g )  pour  la  décifion  de  toutes 
vient.  les  quelhons ,  les  Evêques  fe  rendirent  dans  la  grande  falle  du 
Palais  ,  où  ils  s'aflirent  félon  leur  rang,  fur  des  fieges  qui  leur 
avoient  été  préparez,  attendant  avec  gravité  &  modeitie ,  l'ar- 
rivée de  ce  Prince.  Dès  qu'ils  en  entendirent  le  fignal ,  ils  fe 
levèrent  :  &  à  l'heure  même  il  entra  ,  revêtu  de  fa  pourpre  & 
tout  couvert  d'or  &  de  diamants ,  accompagné ,  non  de  fes  gar- 
des ordinaires  ,  mais  feulement  de  fes  Minières  qui  étoient 
Chrétiens.  Il  pafïa  au  milieu  des  Evêques  ,  jufques  au  haut  de 
l'aflemblée ,  où  il  demeura  debout,  jufqu'à  ce  que  les  Evêques 
l'euflent  prié  de  s'afleoir  ,  &  après  leur  en  avoir  demandé  la 
permiffion ,  il  s'aflit  fur  un  petit  fiege  d'or ,  &  auflitôt  tous  suf- 
firent après  lui ,  par  fon  ordre.  En  même-tems  {h ) , l'Evêque  qui 
occupoit  la  première  place  du  côté  ,  fe  leva  &  prononça  un 
difeours  adrefle  à  l'Empereur,  où  il  rendoit  grâces  à  Dieu  des 
bienfaits  dont  il  avoit  comblé  ce  Prince.  Quand  cet  Evêque 
eut  achevé  de  parler ,  &  qu'il  fe  fut  aflis ,  toute  l'aflemblée  de- 
meura dans  le  filcnce  ,  les  yeux  arrêtez  fur  l'Empereur.  Alors 
si  les  regarda  tous  d'un  air  gai  &  agréable ,  &  s'étant  un  peu 
recueilli  en  lui  même  ,  il  leur  dit  d'un  ton  doux  &  modéré  , 
fans  fe  lever,  (*')  qu'il  n'avoit  rien  tant  fouhaité,que  de  les 
voir  alTemblez  en  un  même  lieu  *  mais  qu'il  regardoit  les  con- 


(/)  Socr.v.  //*.  i.  cay.  8.  i  i.caf.  f. 

(  g  )  hulcb.  Ub.  }.  de  vaa  Ctnjlant.  c.  10.  (A)  Eufcb.  Ub.  3.  de  vit*  Ccafl.  cttf.  M» 
Soxomea.  Ub.  1.  <mp.  iy.  ïLeodorct.  Ub.  I     (i)  lbid.cap.  1*. 
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teftations  qui  s'étoient  élevées  dans  l'Eglife,  comme  plusdan- 
gereufes  que  les  guerres  qu'on  avoit  excitées  dans  les  états  > 
faites  -  donc ,  leur  dit-il ,  chers  Miniftres  de  Dieu  ,  fidèles  fervi- 
teurs  du  Sauveur  commun  des  hommes ,  que  la  paix  &  la  con- 
corde mettent  fin  à  vos  conteftations.  Vous  ferez  en  cela  une 
choie  très-agréable  à  Dieu ,  &  qui  me  fera  très-avantageufe.  Il 
ajouta,  félon  Theodoret ,  mais  peut-être  en  une  autre  occa- 
fion  :  Que  (  k  )  n'y  ayant  plus  perfonne  qui  olat  attaquer  les 
Chrétiens,  on  ne  pouvoit  voir  fans  douleur  qu'ils  fe  combattif- 
fent  eux-mêmes,  &  fe  rendhTent  la  raillerie  de  leurs  ennemis: 
furtout ,  leurs  conteflations  étant  touchant  des  matières  ,  fur 
lefquelles  ils  avoient  les  inftructions  du  Saint-Efprit,  dans  les 
Ecritures  :  car  les  livres  des  Evangiles  &  des  Apôtres,  leur  dit- 
il,  &  les  oracles  des  anciens  Prophètes,  enfeignent  clairemenc 
ce  qu'il  faut  croire  de  la  Divinité.  C'eft  de  ces  livres  infpirez 
de  Dieu  ,  que  Ton  doit  tirer  cfcs  témoignages  ,  &  l'explica- 
tion des  points  qui  font  conteftez.  Conftantm  ayant  (/;  parlé 
de  la  forte  en  latin ,  &  un  Interprète  ayant  expliqué  fon  difeours 
en  grec  i  il  permit  aux  Prcfidens  du  Concile  de  traiter  les  quef- 
tions  qui  troubloient  le  repos  de  l'Eglife. 

VII.  On  commença  (m)  parcelle  d'Arius.  Cet  herefiarque  Commencé 
qui  étoit  préfent  ,  avança  les  mêmes  blalphémcs  ,  dont  nous  "iT'ûnSf* 
avons  pàrlé  plus  haut ,  &  foûtint  à  la  face  de  tout  le  Concile  pute  contre 
&  en  préfence  de  l'Empereur ,  que  le  Fils  de  Dieu  eft  né  de  £pu?\icy,[e 
rien ,  qu'il  y  a  eu  un  tems  auquel  il  n'étoit  pas  ,  que  par  fon  libre  Nicomédic 
arbitre,  il  pouvoit  fe  porter  au  vice  ou  à  la  vertu.  Les  Evêques  '^nConcilc' 
entre  autres  Marcel  (a)  d'Ancyre,  le  combattirent  fortement.  ïioiVemcns'* 
Saint  Athanafe  ,  qui  n'étoit  encore  que  Diacre ,  découvrit  (  o)  de  Conihmia 
avec  une  pénétration  merveilleufe,  toutes  fes  fourberies  &  tous  E,1^*" 
fes  artifices.  11  réfifta  aufli  avec  force  (/>)  à  Eufcbe  de  Nicomedie,  Evc<juc$. 
à  Theognis  de  Nicée,  à  Maris  de  Chalcedoine,  qui  prenoient 
le  parti  d'Arius.  Eufebe  voyant  cet  herefiarque  confondu  en 
toutes  manières  ,  témoigna  beaucoup  d'empreflement  pour  le 
fauver  i  il  envoie  (  q  )  diverfes  perfonnes  à  Conftantin ,  pour 
intercéder  en  fa  faveur,  dans  la  crainte  qu'il  avoit,  non  feule- 
ment de  le  voir  condamné  ,  mais  d'être  dépofé  lui-même.  Il 
avoit  tout  lieu  de  l'appréhender  ,  depuis  qu'on  avoit  lû  dans  le 


(A)  Theodoret.  Ub.  i.  cap.  6. 

vita 

(  m  )  Socrat.  Ub.  1  .  cap.  9. 

( n  )  Aihanaf.  Apokg.  cont,  Arian.  /M 43. 


(  0  )  Ruifin.  Ub.  t.  cap.  14. 

(p  )  Socrat.  Ub.  î.cap.  8. 

(  j)  Theodoret.  Ub.  1.  cap.  19. 
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Concile  une  de  fes  lettres  (r),  qui  le  convainquent  manifefte- 
ment  de  blafphême ,  &  découvroit  la  cabale  du  parti.  L'indigna- 
tion qu'elle  excita ,  fit  qu'on  la  déchira  devant  tour  le  monde  ; 
&  fon  auteur  fut  couvert  de  confufion.  Eufebe  y  difoit  entre 
autres  chofes  (/).  Que  fi  l'on  reconnoiflbit  le  Fils  de  Dieu  in- 
créé ,  il  faudroit  aufli  le  reconnoître  confubftantiel  au  Père. 
C'ctoit  apparemment  fa  lettre  à  Paulin  de  Tyr ,  où  il  dit  la  même 
chofe ,  quoiqu'en  d'autres  termes.  Les  autres  partifans  d'Arius 
vouloient  aufli  le  défendre  :  mais  à  peine  avoient-ils  commencé 
à  parler,  qu'ils  fe  (  t)  combattoient  eux-mêmes,  &  fe  faifoient 
condamner  de  tout  le  monde  :  ils  demeuroient  interdits ,  voyant 
l'abturdité  de  leur  herefie  ,  de  confeiïbient  par  leur  filence  la. 
confufion  qu'ils  avoient  de  fe  trouver  engagez  dans  de  fi  mau- 
vais fentimens.  Les  Evêques  (  u  )  ayant  détruit  tous  les  termes 
qu'ils  avoient  inventez ,  expliquerez  contre  eux  la  faine  Doc- 
trine de  l'Eglife.  Conftantin ,  fpe&arcur  de  toutes  ces  difputes; 
les  écoutoit  (  x  )  avec  beaucoup  de  patience ,  s'appliquant  atten- 
tivement aux  proportions  que  l'on  faifoit  de  part  &  d'autre  : 
&  appuyant  tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  d'un  autre  ,  il  tâchoit  de 
réunir  ceux  qui  s'échauffaient  le  plus  dans  la  difpute.  Il  parloit 
à  chacun  d'eux  avec  une  entière  bonté,  fe  fervantde  la  langue 
grecque ,  dont  il  avoir  quelque  connoiflance»  Il  gagnoit  les  uns 
par  la  force  de  fes  raifons  ,  les  autres  par  la  douceur  de  fes  re- 
montrances ,  pour  les  amener  tous  à  l'union.  Mais  il  laifla  à  tous 
( y  )  une  liberté  entière  de  décider  ce  qu'ils  vouloienr ,  &  chacun 
d'eux  (  O  embrafla  la  vérité  volontairement  &  librement, 
les  Eufc-     VIII.  Le  defir  de  faire  autorifer  les  erreurs  d'Arius,  porta 
kien*  preien-  ceux  qui  en  étoient  les  défenfeurs ,  àdreuer  (a)  une  profe/fion 
SXn/ibi",  de  foi  »  <Iui  ies  contenoit ,  &  à  la  préfenter  au  Concile.  Mais 
qui  dk  rejet-  (  b  )  auflitôt  qu'elle  fut  lue ,  on  la  mit  en  pièces ,  ei>  la  nommant 
il»  éventent  ^au^*e  &  illégitime.  11  s'excita  un  grand  bruit  contre  ceux  qui 
de  nouveaux  l'avoient  compofée ,  &  tout  le  monde  les  aceufa  de  trahir  la  ve- 
tennes  pour^  rjt£  lc  Concile  voulant  détruire  les  (  c  )  termes  impies  dont  ils 
«icius.  CU  *  s'étoient  fervis  ,  &  établir  la  Foi  Catholique ,  dit ,  que  le  Fils 


/  r  }  Apud  Thcdorer.  lib.  i.  cap.  7. 

(/)  Apud  Atnbrof.  lib.  3.  de  fide,cap. 
Xî.pag.  f*8.  tom.  1. 

(  t  )  Athaïuf.  Ub.  de  décret.  Nie.  Synodi  , 
pag.  110.  * 

(  h  )  Ibidem. 

(  *  )  Eiifeb.  lib.  de  vira  Conft. eap.  13. 
(j)  Ambrol'.  epifi.  zi.  pag.  Ui.  tom.  1. 


(  z  )  Aïkatuf.  epifi.  ad  Eptfcopes  JEgypti 
tr  Libyjt ,  fag.  xtt». 
(  a  )  Thcodorct.  lib.  1.  cap.  (. 
(b)  Ibidem. 

(  f  )  Athanaf.  de  décret.  Synodi  Nicarue  , 
pag.  «8.  &  epifi.  ad  Afros  Epifcopoj ,  pag. 
8yf.  &  Tbcodorcc  U>.  i.hfi.  cap.%.. 

étoifc 
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étoit  de  Dieu.  Les  Eufebiens  croyant  que  cette  façon  de  parler 
appuyoit  leur  erreur,fe  dilbient  l'un  à  l'autre  :  Accordons-le,puif- 
que  cela  nous  eft  commun  avec  lui  :  car  il  eft  écrit  :  Il  n'y  a  qu'un    r.  Cor. 
Dieu  de  qui  eji  tout.  Et  encore  :  fefiùs  toutes  chofes  nouvelles  i  &  V{}^r#  V; 
tout  eft  de  Dieu.  Mais  les  Evêques  voyant  leur  artifice ,  exprime-  17. 18. 
rent  la  même  chofe  en  des  termes  plus  clairs*  &  dirent  que  le 
Fils  étoit  de  la  fubftance  de  Dieu,  &  de  la  fubftance  du  Père  , 
ce  qui  ne  convient  à  aucune  créature.  Il  eft  vrai  néanmoins  de 
dire  qu'elles  font  de  Dieu,  puisqu'il  en  eft  l'auteur:  mais  le  Verbe 
feul  eft  du  Pere  &  de  la  fubftance  du  Père.  Le  Concile  croyant 
qu'il  étoit  neceûaire  d'établir  diverfes  prérogatives  du  Fils ,  de- 
manda au  petit  nombre  des  Eufebiens ,  s'ils  confeflfoient  que  le 
Fils  eft  la  vertu  du  Pere ,  fon  unique  fagefle  ,  fon  image  éter- 
nelle ,  qui  lui  eft  femblable  en  tout  î  immuable ,  fubiiftant  tou- 
jours en  lui,  enfin  vrai  Dieu \  Ils  n'oferenr  contredire  ouverte- 
ment, de  peur  d'être  convaincus.  Mais  on  s'apperçut  qu'ils  fe 
parloient  tout  bas ,  &  fe  faifoient  figne  des  yeux  ,  que  ces  ter- 
mes de  femblable  de  toujours  ,  &  en  lui  ,  &  le  nom  de  vertu , 
n'avoient  rien  qui  ne  pût  convenir  aux  hommes  :  nous  pou- 
vons, difoient-ils ,  accorder  ces  termes  :  celui  de  femblable ,  parce   *•  Cor.  xiw 
qu'il  eft  écrit  que  l'homme  eft  l'image  &  la  gloire  de  Dieu.  7* 
Celui  de  toujours ,  parce  qu'il  eft  écrit  :  Car  nous  qui  vivons ,    u.  Cor, 
fommes  toûjours.  Eu  lui>  parce  qu'il  eft  dit  :  En  lui  nous  fom-  Iv-  »• 
mes,  &  nous  avons  la  vie  &  le  mouvement.  La  vertu,  parce  XVIL} 
qu'il  eft  parlé  de  plufieurs  vertus  :  &  ailleurs  :  La  chenille  &  le  1  Rom,  vin; 
haneton  font  appeliez  vertus  &  la  grande  vertu,  &  il  y  a  d'au-  3». 
très  vertus  celeftes }  car  il  eft  dit  :  Le  Seigneur  des  vertus  eft   *•  Cocxii. 
avec  nous.  Enfin  ,  quand  ils  diront  que  le  Fils  eft  vrai  Dieu ,  1  ° 
nous  n'en  ferons  point  choquez  :  car  il  l'eft  vraiement,  puifqu'il  mxlv 
a  ete  fait. 

IX.  Le  Concile  voyant  (  d)  leur  diftlmulation  &  leur  mauvaife    Lc  Concile 
foi,  raffembla  toutes  les  expreflions  de  l'Ecriture  à  l'égard  du  %?™£c^ 
Fils,  comme  celles  qui  l'appellent  fplendeur ,  fontaine ,  fleuve,  fubfta*ûcir 
figure  de  la  fubftance, lumière,  qui  difent  qu'il  n'eft  qu'un  avec 
fon  Pere ,  &  les  renferma  toutes  fous  le  feul  mot  de  Confubftan- 
tielt  fe  fervant  du  terme  grec  komooujtos,  qui  marque  que  le  Fils 
n'eft  pas  feulement  femblable  au  Pere ,  mais  fi  femblable ,  qu'il 
eft  une  même  chofe,  une  même  fubftance  avec  le  Pere ,  &  qu'il 
en  eft  inféparable  >  en  forte  que  le  Pere  &  lui  ne  font  qu'un,  joaa.X.30; 

(d)  Athanaf.  cfili.ad  Afres',tag.  Ï£5.  t}6* 

Tome  IV.  Dddd 
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comme  il  le  dit  lui-même  :1e  Verbe  eft  toujours  dans  le  Pere,1 
&  le  Pere  dans  le  Verbe ,  comme  la  fplendeur  eft  à  l'égard  du  fo- 
leil.  Voilà  pourquoi  les  Pères  de  Nicée ,  après  en  avoir  long-tems 
délibéré  ,  s'arrêtèrent  au  mot  de  Confubftantiel ,  comme  nous 
l'apprend  (  e  )  faint  Athanafe  qui  y  fut  prefent ,  &  qui  y  (/)  tint 
l'un  des  premiers  rangs.  Ils  eurent  encore  une  autre  railbn  d'u- 
fer  de  ce  terme  »  car  ayant  vu  (g)  par  la  lettre  d'Eufebede  Ni- 
comédie  ,  qu'on  avoit  lue  en  plein  Concile ,  que  cet  Evêque 
trou  voit  un  grand  inconvénient  à  reconnoître  le  Fils  incréé,  à 
caufe  qu'il  faudroit  aullï  avouer  qu'il  eft  de  la  même  fubftance 
que  le  Pere ,  ils  fc  fervirent  contre  lui  de  l'épée  qu'il  avoit  tirée 
lui-même. 

Lci  Eufc-  X.  Tous  les  Evêques  agréèrent  (h)  de  coeur  &  de  bouche  le 
bien*  rc,ct.    termc  de  Confubftantiel ',  &  ils  en  firent  un  Décret  foiemnel  d'un 

tervt  ce  terme.  -  1    J       ,  . 

Comment  ils  contentement  unanime.  11  y  en  eut  (/)  qui  le  rejetterent  avec 
io«»t  rctto   raillerie ,  fous  prétexte  qu'il  ne  fe  trouvoit  point  dans  l'Ecriture, 
c3c*  Ami-"  &  qu'il  enfermoit  de  mauvais  fens.  Car,  difoient-ils,  (k)  ce 
quitc  de  ce    qui  eft  confubftantiel  ou  de  même  fubftance  qu'un  autre  en 
icnuc.        vient  de  trois  manières  :  ou  par  divifion  ,  ou  par  écoulement , 
ou  par  production.  Par  production ,  comme  la  plante  de  la  ra- 
cine j  par  écoulement ,  comme  les  enfans  des  pères  ;  par  divi- 
lîon,  comme  deux  ou  trois  coupes  d'une  feule  mafle  d'or.  Ils 
foutenoient  que  le  Fils  ne  procède  de  fon  Pere  en  aucune  de 
ces  manières.  Il  fe  fît  diverfes  (/)  demandes  &  diverfes  répon- 
fes  pour  examiner  ces  fens  qu'ils  donnoient  au  terme  de 
Confubftantiel  :  mais  le  Concile  rejettant  tous  les  mauvais  fens 
qu'ils  prétendoient  y  trouver  ,  l'expliqua  fi  bien  que  l'Empe- 
reur lui-même  comprit  qu'il  n'enfermoit  aucune  idée  corpo- 
relle ,  qu'il  ne  fignifioit  aucune  divifion  de  la  fubftance  du  Pere 
abfolument  immatérielle  &  fpirituelle,  &  qu'il  falloit  l'entendre 
d'une  manière  divine  &  ineffable.  On  fit  voir  encore  qu'il  y  avoic 
4e  l'injuftice  de  leur  part  à  rejetter  le  terme  de  Confubftantiel , 
ious  prétexte  {m)  qu'il  n'eft  pas  dans  l'Ecriture  $  eux  qui  em- 


(  t  )  Ibidem. 

(/)  Grcgor.  Nazianz..  or  ut.  z  i .  p.  3  8 1 . 

(g)  Sam  quid  eft  aiiuicur  homooujîon 
Pat  ri  nolint  Fiiium  dici ,  niji  quia  nolunt  ve- 
rum Dti  Filium  confiten?  btcut  author  ipfo- 
rum  Luftbius  Nicomedienfu  eptftolâ  fuà 
frodidtt  fcribcnt  ;  Si  verum  ,  inqutt ,  Dei 
F.uum  ér  imrtatum  dictmui  ,  homooufun 
cum  Patte  imitimus^ccnfiteri.  H*c  cUttt 
ItCla  efit  epjlola  m  Conciuo  Stcxno ,  hoc 


verbttm  in  trallatu  fidei  pofuerunt  Patrer  , 
quia  id  vtderunt  adverj'arut  (Jfe  formidint  ; 
ut  tanqutm  evagmato  ab  tpfit  giadio ,  tf/o* 
rum  nefand*  tcpttt  hxtejeot  amputariiit, 
Ambr.  Itb.  y.  de  lide  ,c.  1 5 .  p.  518.  tm.  », 

(h)  Rnrtiti.  Lb.  1.  cuf.  5. 

(i)  Ibid.  &  Sozomcn.  Lb.  1.  cap,  10, 
(  A.)  Socrat.  Lb.  1.  cap.  ti. 

(/;  Ibiil.  &  Theo(îorcr.  Ub.  1.  cep.  1»; 
(m)  Athaïuf.  tfijl.  ad  Afros,pag.  8^6, 
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ployoient  tant  de  mots  qui  n'y  font  point,  comme  lorfqu'ils  di- 
foient  que  le  Fils  de  Dieu  eft  tire  du  néant,  &  n'a  pas  t  ou  jouis 
été.  Le  Concile  ajouta  (n)  que  le  terme  de  Conjuïjtantiel  n'é- 
toit  pas  nouveau  j  que  les  deux  faims  Denys ,  l'un  Evêque  de 
-  Rome ,  l'autre  d'Alexandrie ,  s'en  étoient  fervis  environ  cent 
trente  ans  auparavant ,  pour  condamner  ceux  qui  difoient  que 
le  Fils  eft  un  ouvrage ,  &  non  pas  confubftanticl  au  Pere.  Eufebe 
de  Céfarée,  qui  s'étoit  d'abord  oppofé  à  ce  terme,  le  reçut,  & 
avoua  {o  )  que  d'anciens  Evêques  &  de  fçavans  écrivains  en 
avoient  ufé  pour  expliquer  la  divinité  du  Pere  &  du  Fils.  Les 
partifans  d'Arius  objectèrent  que  le  mot  de  Confubftantiel  avoit 
été  rejetté  comme  impropre  par  le  Concile  d'Antioche  contre 
Paul  de  Samofate.  Mais  c'eft  que  Paul ,  en  difant  que  le  Fils  eft 
confubftantiel  au  Pere ,  ôtoit  {p  )  la  propriété  &  la  diftin&ion 
des  perfonnes  en  Dieu  >  le  Fils  n'étant ,  félon  lui ,  que  le  Pere 
même.  Il  prenoit  encore  ce  terme  d'une  manière  groflïere ,  pré- 
tendant que  de  ce  que  le  Verbe  étoit  confubftantiel  au  Pere ,  il 
s'enfuivoit  que  la  fubftance  divine  étoit  coupée  comme  en  deux 
parties ,  dont  l'une  étoit  le  Pere ,  l'autre  le  Fils  >  qu'ainfi  il  y  avoit 
eu  quelque  fubftance  divine  antérieure  au  Pere  &  au  Fils ,  qui  a 
été  enfuite  partagée  en  deux.  Il  étoit  donc  queftion ,  contre  Paul 
de  Samofate ,  de  marquer  clairement  la  diftin&ion  des  perfon- 
nes ,  &  que  le  Fils  étoit  de  la  fubftance  du  Pere  ,  fans  que  cette 
fubftance  ait  été  divifée ,  comme  on  divife  une  pièce  de  métail 
en  plufieurs  parties  :  c'éft  pourquoi  les  Pères  du  Concile  d'An- 
tioche ordonnèrent ,  qu'au  lieu  de  dire  que  le  Fils  eft  confub- 
ftantiel à  fon  pere,  dans  le  fens  de  Paul  de  Samofate,  on  diroic 
qu'il  eft  d'une  femblable  fubftance  i  le  mot  de  fcmblable  mar- 
quant clairement  la  diftin&ion  5  mais  ils  s'appliquèrent  en  même- 
tems  à  montrer  contre  cet  herefiarque ,  que  le  Fils  étoit  avant 
toutes  chofes ,  &  qu'étant  Verbe  il  s'étoit  fait  chair. 

XI.  Les  Pères  du  Concile  de  Nicée  ayant  ainfi  levé  toutes  les  ^ym^ 
difticultez  que  les  Ariens  formoient  contre  le  mot  de  Confié-  Niccc. 
fiantiel ,  qui  leur  fut  toujours  depuis  un  terme  redoutable,  ils  en 
choifirent  encore  quelques  autres  qu'ils  jugèrent  les  plus  pro- 
pres pour  exprimer  la  foi  Catholique,  &  en  drefTerent  le  Sym- 


(h)  Ibidem.  I  notre  troificme  tome,  p  597.  598. 604.  tfof. 

(  e  )  Apud  Socrat.  lit.  1.  hijl.  cap.  î.  &  I  Athanaf.  Itb.  de  Synod.  pag.  7^7.  7^9, 
Atlianàf.  tpijl.  ad  Afrot  ,pag.  I  BaiîL  epifi.  5%.  pag.  14 j.  tom.  3. 

{p  )  Hihr.  M.  de  Synod. p.  1  i96.  Voyer  | 
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bolc.  Ofius  (  q  )  fut  commis  pour  le  dreffer ,  &  Hermogencs  (/  ) 
depuis  Evêquc  de  Céfarée  en  Cappadoce ,  pour  l'écrire  &  le 
réciter  dans  le  Concile.  Il  fut  conçu  en  ces  termes  :  [  Nous  (/) 
croyons  en  un  feul  Dieu,  Père  routpuiflant,  Créateur  de  toutes 
chofes  vifibles  &  invifibles>&  en  un  feul  Seigneur  Jefus-Chrift 
Fils  unique  de  Dieu  engendré  du  Pere,c'eft-à-dire,de  la  fub- 
ftancc  du  Père/Dieu  de  Dieu ,  lumière  de  lumière ,  vrai  Dieu  de 
vrai  Dieu  >  engendré  &  non  fait ,  confubftantiel  au  Pere  i  par  qui 
toutes  chofes  ont  été  faites  au  Ciel  &  en  la  terre.  Qui ,  pour  nous 
autres  hommes  &  pour  notre  falut,  eft  defcendu  des  cieux ,  s'eft 
incarné  &  fait  homme  ;  a  fouffert,  eft  reflufcité  le  troifiéme  jour, 
eft  monté  aux  Cieux  ,  &  viendra  juger  les  vivans  &  les  morts. 
Nous  croyons  aufli  au  Saint-Efprit.  Quant  à  ceux  qui  difent  :  11  y 
a  eu  un  tems  où  il  n'ctoit  pas  $  &  il  n'étoit  pas  avant  que  d'être 
engendré  ;  &  il  a  été  tiré  du  néant  :  ou  qui  prétendent  que  le  Fils 
de  Dieu  eft  d'une  autre  hypoftafe  ,  ou  d'une  autre  fubftance,  ou 
muable ,  ou  altérable  >  la  fainte  Eglife  Catholique  &  Apoftolique 
leur  dit  anathême.  ]  Ce  grand  &  invincible  Symbole ,  comme  le 
qualifie  faint  (  t)  Bafile,  feul  capable  (*)  de  ruiner  toutes  fortes 
d'impietcz ,  a  fervi  dans  la  fuite  de  muraille  (  x  )  contre  tous  les 
efforts  du  diable ,  de  de  rocher  (y)  contre  lequel  toutes  les  va- 
gues de  l'herefie  fe  font  brifées  &  réduites  en  écume.  Il  n'y  a 
dans  ce  Symbole  qu'un  feul  mot  touchant  le  Saint-Efprit ,  parce 
que  (  z)  jufqu'alors  il  ne  s'étoit  élevé  aucune  difpute ,  ni  aucune 
herefie  fur  ce  point:  mais  le  peu  qu'on  y  en  lit,  établit  fufrifam- 
ment  fa  divinité  jpuifque  félon  la  remarque  de  faint  (*)  Bafile, 
■  1  " 1  1  ■ 


(q)  Athanaf.  hift.  Arian.  ad  Monachos , 
fAg. 

(  r  )  Baiil.  epift.  8 1.  ad  Innocent  ium,pag. 
174- 3-  novxcdtt.  &  Epift.  *44-  «à 
Patrophtl.  pag.  381. 

(/;  Euicb.  apud  Thcodorct.  lib.  1.  cap. 
11.  Ruffin.  lib.  1.  cap.  6.  Socrat.  lib.  1.  c.  8. 

(  *  )  Hermogenes  megnam  illam  atque  tn- 
fuperabilem  ftdem  fcrtpjit  i»  magna  Synodo. 
BafîL  epift.  8 1 .  pag.  1 74. 

(m)  Lùteras  auttm  ubique  nùftrunt  , 
nu!  la  ut  detneept  in  Ecclefia  Cathohca  nomi- 
naretur  Synokus  protêt  unam  Nicamam 
quj  cmnis  Lxrejis  trophxum  eft  ,  atque  im- 
primit  Arianx,tujus  petifiïmum  causa  coac- 
tafuit.  Athanaf.  tpip,  ad  EpiUetum  ,  pag. 

(  x  )  Etenim  ctim  prtmum  vigere  capit 
Hxrtucorum  ferverjttat ,  fie  ut  nunc  etiam 
ferpit  Arianorum  blafpktmja ,  Vôtres  noftri 


trecenti  dteem  &  ol~lo  Epifcoti ,  habita  Ni- 
exar  traûatu,  hune  murum  adtersus  dtaboli 
arma  Jlatuerunt  ,  &  hoc  remedto  fetifera 
venena  repulerunt ,  ut  Pater  Ù"  Ftlius  untus 
fubflantix ,  untus  divinùatis  ,  unius  vprtu- 
ut  credendus fa.  ConcWom. fub  Damafo, 
apud  ThcotloTcr.  lib.  x.  cap.  17. 

(y)  Son  enôn  tempus  aliquod  horum 
(  iSiea-nornm  Patrum)  fidei  fymbolum  per- 
mutavit  nec  qua-libtt  ars  verborum  tcrum 
fenfus  convertit.  Sedvehu  in  quatndam pe- 
tram  Hareticorum  impetut  in  h*c  verbal 
percujjus  in  fpurnam  repente  ditfolvttur. 
Concil.  Chalced.  1010.4.  Conc.pag.  913. 

(z)  Bafil.  epift.  ui.pag.  xi6. 

(a)  Pr^ftratur  ù"  apud  nos  libère  bon» 
illa  Patrum  fromulgatio  infamem  Artt  hse~ 
refim  evertent ,  Ecclejiat  vtro  m  fana  doc* 
trma  fdijicant ,  in  qua  Filium  Patri  confub- 
Jlantialem  confittmur ,  Atque  Spiritus  fane* 
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CONCILE  DE  NICE'E.  Cxap.  XVII.  c8r 
on  lui  rend  dans  ce  Symbole  le  même  honneur  &  la  même  ado-; 
ration  qu'au  Pere  &  au  Fils. 

XII.  Tous  les  Evêques  du  Concile  foufcrivirent  (  b  )  à  ce  Sym- 
bole ,  excepte  un  petit  nombre  d'Ariens.  D'abord  il  y  en  eut  dix- 
fept  qui  refuferent  de  l'approuver  $  enfuite  ils  fe  réduisirent  à 
cinq,  Eufebe  de  Nicomédie,  Theognis  de  Nicée ,  Maris  de  Chal- 
cedoine ,  Theonas  &  Second  de  Libye.  Eufebe  de  Céfaréc(f  ), 
qui ,  la  veille  avoit  combattu  le  terme  de  Cenfubfiantiel ,  l'approu- 
va &  fouferivit  au  Symbole.  Il  écrivit  (  d)  même  à  fon  Eglife  pour 
apprendre  à  fon  peuple  les  motifs  de  fa  fignature ,  &  lui  envoya 
deux  Symboles  î  l'un  qu'il  avoit  dreffe  lui-même ,  &  auquel  il 
aflure  que  le  Concile  n'eut  rien  à  ajouter  que  le  terme  de  Cotifub* 
ftantiel\  l'autre  du  Concile  avec  l'explication  de  ce  terme.  Des 
cinq  oppofans  (  e  ) ,  trois  cédèrent  à  la  crainte  d'être  bannis ,  Eu- 
febe de  Nicomédie,  Theognis  &  Maris  :  car  la  définition  du  Con- 
cile ayant  été  portée  à  Conftantin ,  ce  Prince  reconnoiflant  que 
Ce  confentement  unanime  de  tant  d'Evêques  étoit  l'ouvrage  de 
Dieu ,  il  la  reçût  avec  refpect  (/) ,  &  menaça  d'éxil  ceux  qui  refu- 
fèroient  d'y  fouferire.  On  dit  (  g  )  même  qu'il  avoit  donné  un  or- 
dre de  bannir  Eufebe  de  Nicomédie  (  h  )  &  Theognis  î  mais  il  eft 
Certain  qu'il  ne  fut  éxecuté  qu'après  le  Concile ,  en  une  autre 
occafion.  Eufebe  de  Nicomédie  ne  fouferivit  qu'à  la  perfuafion 
de  Conftantia  feeur  de  l'Empereur ,  &  il  confefla  de  bouche  la 
foi  de  l'Eglife  fans  l'avoir  dans  le  coeur  i  ce  qui  parut  en  ce  qu'en 
fouferivant ,  il  diftingua  la  profedion  de  foi  de  I'anathême  qui 
étoit  à  la  fins  perfuadé,  comme  il  le  difoit,  qu'Arius  n'étoit  pas 
tel  que  les  Pères  le  croyoient,  en  ayant  une  connohTance  plus 
particulière  par  fes  lettres  &  par  fes  converfations.  Philoftorge  (/) 
auteur  Arien ,  ne  diffimule  pas  la  fraude  dont  Eufebe  &  Theo- 
gnis uferent  dans  leurs  fouferiptions ,  &  il  dit  nettement  que  dans 
le  mot  homoouftos  A  ils  inférèrent  un  ïotdt  qui  faifoit  homoioupos , 
c'eft-à-dire,  femblable  en  fubftance?  au  lieu  que  le  premier  li- 
gnifie de  même  fubftance.  Conftantin  fe  plaint  dans  une  lettre 
que  nous  {k)  avons  encore,  de  s'être  laiflc  honteufement  fur- 


— — 


tus  pari  honore  fimul  &  numtratvr  &  ado- 
ratttr.  Bafîl.  eptfl.  yo.  pag.  181. 

(b)  Ruffin.  Uh.  i.  cap.  f.  Sozomen.  Ub. 
I.  cap.  ao.  Socrat.  Ub.  i.  cap.  8. 

(  c)  Euftadwus  apud  Thcodoret.  Ub.  i. 
€0$.  7. 

(i)  Apud  Tfceodorct. lib.  i . cap.  1 1 . 
(  €  )  EpiJI.  Sjmod.  apud  Socrat.  Ub.  \.  c  .y. 


(/)  Ruffin.  Ub.  i.  cap.  5.  Sozomco.  Ub. 
1.  cap.  xo. 

(g)  Socrat.  Ub.  t.  cap.  t. 

(  h  )  Athanaf.  Ub.  dt  décret.  Nie.  Synedi, 
pag,  *io.  11».  1x3.  Ruffiiu  Ub.  1.  cap.  U 
Philoftorg.  Ub.  i.cap.9. 

(i)  Philoûorg. 

(KT'Ipud  Thcoaoret.  lib.'i.  cap.  fV,' 
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prendre  aux  artifices  d'Eufebe  de  Nicomédie,  &  d'avoir  fait 
réuflir  toutes  chofes  comme  ce  fourbe  l'avoit  fouhaitc.  Ce  Prin- 
ce bannit  Arius,  &  le  relégua  avec  les  Prêrres  de  Ton  parti  dans 
rillyrie ,  où  il  demeura  juiqu'aprcs  la  mort  de  Conftantia,  vers 
l'an  330.  Outre  fa  perfonne  ,  le  Concile  condamna  aufli  fes 
écrits ,  nommément  fa  Thalie  &  fes  autres  chanfons  >  &  l'Empe- 
reur joignant  fon  autorité  à  celle  de  Ï'Eglife  ,  (  /  )  ordonna  par 
un  Edit  que  tous  les  écrits  de  cet  herefiarque  feroient  brûlez ,  Gç 
que  ceux  qui  feroient  convaincus  de  les  avoir  cachez  fubiroient 
Ja  peine  de  mort.  L'anathême  prononcé  contre  Arius  s'éten? 
dit  à  tous  ceux  qui  avoientété  excommuniez  par  faim  Alexan- 
dre, du  nombre  defquels  étoient  [m)  le  Diacre  Euzoïus,  de- 
puis Evêque  Arien  d'Antioche  >  &  Pille ,  que  les  Ariens  placè- 
rent fur  le  (iége  d'Alexandrie.  Second  (a)  &  Theonas  eurent 
le  même  fort  qu'Arius  >  ils  furent  anathematifez  &  dcpofez  pac 
un  confentement  univerfel ,  comme  coupables  de  blafphêmes 
contre  la  doctrine  de  l'Evangile.  Il  n'y  eut  qu'eux  deux  qui  refu- 
ferent  conftamment  de  fouferire  au  Symbole  de  Nicée  >  aulfi 
furent -ils  reléguez  en  Illyrieavec  leur  chef.  Second  ayant  de- 
puis fa  dépofition ,  fuir  diverfes  (0)  ordinations  pour  accroître  fon 
parti ,  elles  furent  rejettées  par  (p ,  le  Pape  Jule.  Il  eft  remarqua- 
ble que  le  Concile  de  Nicée,en  condamnant l'herefie  Arienne 
iq ) ,  anathematifa  aufll  toutes  celles  que  l'on  avoit  vues  jufques-, 
là  dans  Ï'Eglife. 

XIII.  Après  que  les  Evêques  eurent  terminé  ce  qui  regar- 
doit  les  Ariens,  ils  crurent  qu'il  falloit  auflî  faire  cefTer  le  fchif- 
me  des  Mcleciens ,  qui  divifoient  l'Egypte  depuis  vingt-quatre 
ans,  &  fortifioient  le  parti  d'Arius  parleur  union.  L'auteur  de 
ce  fchifme  étoit  Mélece ,  Evêque  d'une  ville  d'Egypte  nommée 
Lycople,  dans  la  Thebaïde.  Ayant  été  (  r)  convaincu  de  beau- 
coup de  crimes ,  même  d'avoir  renoncé  à  la  foi  &  facriflé  aux 
idoles ,  faint  Pierre  d'Alexandrie  fut  obligé  de  le  dépofer  dans 
uneaflemblée  d'Evêques  qu'il  tint»  vers  l'an  30J.  Mélece  refufa 
de  fe  foumettre  à  cette  Sentence  ,  &  toutefois  il  n'en  (f)  ap- 
pella  point  à  un  autre  Concile,  &  ne  fe  mit  point  en  peine  de 
donner  des  preuves  de  fon  innocence  :  mais  fe  voyant  appuye 


(  /  )  Afud  Socrat.  lib.  i.  cap.  p. 
'  (  m)  Âfitd  Thcoioret.  lib.  4.  cap.  19. 

(  n  )  Socrat  .hb.i.  c*p.  p.Theodorct.  lib. 
1.  c<tp .  6.  7.  Pliiloftorg.  lib\  1.  cap.  y. 

)  Apud  Aduuai.  ttb.  de  Sj/nod.f.  716, 


(p)  Jo!.  epijl.  ad  Euftbian.  tm.  l .  tpijl. 
Décrétai,  ptsg.  361. 
(  q  )  Atiunal.  iib.  de  Synod.pag.  710. 
(r  ï  Àthanaf.apo/eg.  ant.  Artan.p.  m. 
(/)  Ibidem. 
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de  beaucoup  de  perfonnes ,  il  fe  fit  chef  de  parti ,  fe  fépara  de  la 
communion  de  l'Eglife,  &  ne  cefla  de  charger  d'injures  &  de 
calomnies  ,  faint  Pierre  d'Alexandrie  &  fes  fuccefleurs ,  pour 
couvrir  la  honte  de  fa  dépofition.  Il  difoit  (/)  qu'il  s'étoit  féparé 
de  Pierre ,  pour  l'avoir  trouvé  d'un  avis  oppofé  au  fien  touchant 
la  réconciliation  des  apoftats  t  &  l'accufoit  de  trop  d'indulgence. 
L'Egypte  fe  trouva  remplie  de  trouble  &  de  tumulte ,  par  la  (*) 
tyrannie  qu'il  exerça  contre  l'Eglife  d'Alexandrie  »  car  il  ufurpa 
les  Ordinations  qui  appartenoient  à  l'Evêque  de  cette  Ville , 
comme  on  le  voit  par  la  lifte  des  Evêques  de  fa  communion , 
dont  un  eft  qualifié  Evcque  du  territoire  (x)  d'Alexandrie.  Il 
eflaya  {y  ) ,  mais  inutilement ,  de  répandre  fon  fchifme  dans  la 
Mareotej  &  il  n'y  eut  (  O  niprêtre,  ni  autres  Clercs.  On  aflure 
(  a  )  que ,  quoique  féparé  de  l'Eglife,  il  conferva  la  foi  orthodoxe 
entièrement  pure  &  inviolable  ,  jufqu'à  ce  que  lui  &  fes  difei- 
ples  s' étant  unis  avec  le  parti  d'Arius,  quelques-uns  d'entre  eux 
en  fuivirent  les  erreurs.  Le  Concile  ufa  {b)  d'indulgence  à  l'é- 
gard de  Mélece,  car  à  la  rigueur  il  ne  méritoit  aucune  grâce  ,  on 
lui  permit  de  demeurer  dans  fa  ville  de  Lycople,  mais  fans  au- 
cun pouvoir  ni  d'élire,  ni  d'ordonner,  ni  de  paroître  pour  ce  fu- 
jet  ou  à  la  campagne ,  ou  dans  aucune  autre  Ville  $  en  forte  qu'il 
n'avoit  que  le  fimple  titre  $  Evcque.  Quant  à  ceux  qu'il  avoit 
ordonnez  ,  il  fut  dit  qu'ils  feroient  réhabilitez  (c )  par  une  plus 
fainte  impofition  des  mains  ,  &  admis  à  la  communion  avec 
l'honneur  &  les  fondions  de  leur  ordre;  mais  à  charge  de  cé- 
der le  rang  en  chaque  Diocèfe  &  en  chaque  Eglife ,  à  ceux  qui 
«voient  été  ordonnez  auparavant  par  l'Evêque  Alexandre.  Le 
Concile  voulut  encore  que  ceux  qui  avoient  été  ordonnez  par 
Mélece,  n'auroient  aucun  pouvoir  d'élire  ceux  qu'il  leurplairoir. 
ou  d'en  propofer  les  noms  fans  le  confentement  de  l'Evêque 


(t)  Epiphan,  haref.  62.  num.  j. 

lu)  Theodoret.  i.b.  t.  cap.  8. 

(  x  )As^athammon  in  Aitxandrinorum  ter- 
ritorio  (  tpifctptu).  Apud  Athanat.  apofog. 
contra  Arian.fag.  188. 

(  y)  Atl1.1n.1i*.  apdog.cont.  Arian.p.  lit. 

(  z)  Ibid.  pcg. 

(a)  Epiphan.  h.iref.  63.  num.  1.  &  f. 
Theodoret.  hxrctîcar.fdwlar.  iib.  4.  c.  7. 
Il  paroir  néanmoins  par  faint  Euiphanc  & 
par  faint  Auguitin  ,  que  les  Meicciens  ne 
vouloienr  pas  commiiniqucr  avec  ceux  qui 
Croient  tombez,  dans  le  pcçhc ,  quoiqu'ils 


eu  fient  fa.it  pénitence.  Ce  qui  étoit  l'hcre- 
l}c  des  Noraticns.  Mais,  apparemment,  il* 
ne  tombèrent  dans  cette  erreur  qti'aprè<  le 
le  Concile  de  Nicéc  ;  car  Us  n'y  furent  re- 
pris que  de  leur  fchifme  Se  de  la  témérité 
de  leurs  Ordinations.  Epiphan.  haref.  6t, 
num.  f .  Auguftin.  hxrtf.  48.  p.  1 7.  tom.  8. 
(  b  )  Apud  Thcodoret.  Itb.  1.  cap.  8.  ^  ^ 
(  c  )  Leur  Ordination  n'eroit  pas  légiri» 
me ,  étant  faite  fans  le  confentement  de 
l'Evêque  d'Alexandrie  ,  contre  l'ancienne 
coutume  de  la  Province.  Hcurj,/ow.  3/ 
Uv.  11.  num,  i].pfige 
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fournis  à  Alexandre?  ce  qui  [d)  étoit  néceftaire  pour  empêcher 
qu'ils  ne  fe  fortifiaflent  dans  leur  cabale.  Au  contraire  ,  ceux  qui 
n'avoient  point  pris  de  part  au  fchifme  ,  6c  qui  étoient  demeu- 
rez fans  reproche  dans  l'Eglife  Catholique ,  on  leur  conferva 
le  pouvoir  d'élire  &  de  propofer  les  noms  de  ceux  qui  feront 
dignes  d'entrer  dans  le  Clergé,  6c  généralement  de  faire  toutes 
chdfes  félon  la  Loi  Ecclefiaftique.  Que  fi  quelqu'un  d'eux  vient 
à  mourir ,  on  pourra  faire  monter  à  fa  place  un  de  ceux  qui  ont 
été  reçus  de  puis  peu ,  pourvu  qu'il  en  foit  trouvé  digne ,  que  le  - 
peuple  le  choiiïfle ,  6c  que  l'Evêque  d'Alexandrie  confirme  l'é- 
lection. Tout  cela  fut  accordé  aux  Méleciens  :  mais  pour  la  per- 
fonne  de  Mélece ,  on  défendit  de  lui  donner  aucun  pouvoir  ni 
aucune  autorité  *  à  caufe  de  fon  efprit  indocile  6c  entreprenant» 
de  peur  qu'il  n'excitât  de  nouveaux  troubles.  Comme  il  y  avoit 
encore  quelque  lieu  de  craindre,  qu'abufant  de  l'indulgence  du 
Concile ,  il  ne  (  e  )  vendît  de  nouveaux  titres ,  6c  n'augmentât  par 
des  Ordinations  illicites  le  nombre  des  Clercs  de  fon  parti  » 
faint  Alexandre  lui  demanda  une  lifte  des  Evêques  qu'il  difoit 
avoir  en  Egypte,  6c  des  Prêtres  6c  des  Diacres  qu'il  avoit  tant 
à  Alexandrie  que  dans  le  Diocèfe.  Nous  avons  (/)  cette  lifte 
parmi  les  écrits  de  faint  Athanafe ,  6c  on  y  trouve  au  moins  vingt- 
neuf  Evêques ,  6c  huit  Prêtres  ou  Diacres.  Ce  Saint  parle  de  la 
réception  des  Méleciens ,  comme  (g)  s'il  l'eût  defapprouvée  » 
ajoutant  qu'il  n'étoit  point  neceflaire  de  rapporter  la  raifon  que 
le  Concile  avoit  eue  de  les  recevoir.  L'expérience  fit  bien  voir 
que  leur  réunion  n'étoit  qu'une  feinte  de  leur  part  >  car  ils  exci- 
tèrent de  nouveaux  (  h  )  troubles  contre  l'Eglife  après  la  mort  de 
$.  Alexandre ,  6c  plus  de  fix  vingts  ans  (i  )  depuis  le  Concile  ils  la 
troubloient  encore.  Mélece  lui-même  fe  (k)  choifit  un  fuccef- 
feur  dans  le  fiége  de  Lycople ,  contre  la  défenfe  du  Concile  »  ce 
fut  Jean ,  iurnomme  Arcaph ,  dont  le  nom  fe  trouve  dans  la  lifte 
de  ceux  que  Mélece  ordonna  pendant  fon  fchifme.  Dans  cetre 
lifte ,  Mélece  fe  donne  (  /  )  le  titre  d'Archevêque ,  6c  il  lui  eft  aufli 
donné  dans  l'hiftoire  des  Méleciens  ,  rapportée  par  faint  (nt) 
Epiphane. 


(d)  Tàzm  tibid. 

(e)  Athanaf.  tpolog.  cent.  Arian.p.  187. 
(H  Ibidem. 

(g)  Meletiani  veto  aliquo  modo  recefti 
fimt  :  nequtjam  nectjfum  ejl  tjat  reicaujam 
poftrrt.  Athanaf.  tttd.  pag.  177. 

(k; Ibid.^.  178. 


(i  )  Theodoret.  lib.  1 .  cap.  8. 

f Sozomcn.&£.  1.  cap.  11. 

(/)  Mtmphi  Joanntt  jujftu  ab  Imper  a- 
tore  ut  Archiepifcopo  (Mclttic)  adtjftr.  Apui 
AtharafL  apolog.  nnt.  Arian.  pag.  18S. 

(m)  Atqut  iHt  quidtm  (  Mtlttius  )  extt- 
rit  JEgypti  Efifcopit  «Mutilent  Stcsmdut 
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XIV.  La  variété  qui  fe  trouvoit  dans  les  Eglifcs  ,  au  fujet  de  Décret  pau* 
la  fête  de  Pâque  ,  fut  comme  nous  l'avons  déjà  remarque ,  un  célébrer  la 
des  deux  principaux  motifs  de  la  convocation  du  Concile  de 
Nicée.  Quelques  Provinces  d'Orient ,  comme  (si  la  Syrie,  la. 
Mefopotamie  ,  &  la  Cilicie  ,  celebroient  cette  fête  avec  les 
Juifs  le  quatorzième  de  la  lune  ,  fans  examiner  fi  c'étoit  le  Di- 
manche ou  non.  La  pratique  univerfelle  de  toutes  les  autres 
Eglifes,  tant  de  (c)  l'Occident  que  du  Midi,  du  Septentrion, 
&  de  quelques-unes  de  l'Orient  même ,  étoit  de  ne  la.  célébrer 
que  le  Dimanche.  Cette  diverfité*  caufoit  beaucoup  d  *trouble 
ic  de  confufion ,  les  (/>)  uns  jeûnant  &  demeurant  dans  l'afflic- 
tion >  tandis  que  les  autres  étoient  dans  le  repos  &  dans  la  joie 
de  la  Réfurreftion  du  Sauveur.  11  arrivoit  (  q  )  même  quelque- 
fois que  l'on  faifoit  la  Pâque  en  trois  tems  differens  de  l'année, 
ou  qu'on  la  faifoit  même  deux  fois  dans  un  an ,  &  quelquefois 
par  conféquent ,  qu'on  ne  la  faifoit  point  du  tout  :  ce  qui  expo- 
îbiti'Eglife  à  la  raillerie  de  fes  ennemis.  Les  Papes  faint  Anicet 
&  faint  Vi&or  ,av oient  fuit  leurs  efforts  pour  établir  une  entière 
uniformité  fur  ce  point ,  dans  toutes  les  Eglifes  du  monde.  On 
avoit  ordonné  dans  le  Concile  d'Arles  en  514.  que  cette  fête 
feroit  célébrée  par  toute  la  terre  en  un  même  jour.  Ofius  avoit 
été  chargé  de  la  part  de  Conftantin ,  de  travailler  dans  le  Con- 
cile d'Alexandrie  ,  fous-  faint  Alexandre  >  à  terminer  les  diffé- 
rends qui  troubloient  l'Orient  ,fur  le  fujet  de  cette  fête.  Toute- 
fois ces  différends  regnoientencore,&il  fallut  de  nouveau  agiter 
la  queftion  de  la  Pâque  au  Concile  de  Nicée.  Elle  y  fut  (r  )  mû- 
rement examinée  :  &  après  une  exa&e  fupputation  des  tems , 
tous  les  Evcques  convinrent  d'obferver  la  Pâque  en  un  même 
jour,  &  les  Orientaux  promirent  de  fe  conformer  fur  ce  point 
à  la  pratique  de  Rome ,  de  l'Egypte  &  de  tout  l'Occident.  Mais 
le  décret  du  Concile  fur  cette  matière ,  fut  conçû  en  d'autres  ter- 
mes ,  que  fur  celle  de  la  Foi.  C'eft  faint  Athanafe  (  /  )  qui  ea 


pojl  Petrum  (  Altxandrinum  )  Archietifco- 
patus  dignitatem  obtinebat.  Epjphan.  tuertf. 
48.  num.  1.  Mais  il  y  a  bien  de  l'apparence 
fjue-  Melece  s'etoit  lui-même  arrogé  le 
titre  à' Archevêque  ,  &  qu'on  ne  l'avoit 
donné  à  aucun  de  ceux  qui  avoient  gou- 
verné avant  lui  l'Eglilc  de  Lycople. 
*n)  Athanal.  de  Synod.pag.  71p. 

Eufcb.  Itb.  3.  de  vita  Conft.  cap.  19. 
Çj>)Ibîd  cap.  18. 

Epiphan.  haref.  70.  num.  9. 

Tmt  iy. 


r  )  Idem  ,  ibid. 

\f)  Non  enim  confulatum,  vel  menfent, 
vel  diem  propofuere  :  ftd  de  Pafckate  qui- 
dem  ita  feripfere  :  Décréta  funt  quz  fe- 
quunrur  ;  tune  enim  decretum  tft  ut  omnes 
ntorcm  gérèrent  :  de  fide  verh  nequaquant 
dixert ,  Decretum  elt  ;  fed  ,  fie  crédit  te» 
clcûa  Catholica.  Statimque  ccnftfft  funt 
quidnam  crederent  ut  déclarèrent  mn  re~ 
centiorem  fed  apojltlicam  effe  fuam  fenten* 
tiam.  Athanal*.  de  Synod.  par.  i\9. 

Eeee 
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remarque  la  différence  :  fur  la  Foi  on  dit  :  Voici  quelle  eft  la 
Foi  de  l'Eglife  Catholique  :  Nous  croyons  en  un  feul  Dieu  >  &  le 
refte  du  Symbole ,  pour  montrer  que  ce  n'étoit  pas  un  règle- 
ment nouveau  ,  mais  une  tradition  Apoftolique.  Audi  ne  mit- 
on  point  à  ce  décret  la  date  du  jour  ni  de  Tannée.  Sur  la  Pi- 
que on  dit  :  Nous  avons  réfoiu  ...  ce  qui  fuit  :  pour  marquer  que 
c'étoit  une  nouvelle  ordonnance ,  à  laquelle  tous  dévoient  fe 
foumettre.  Le  jour  de  la  Pâque  fut  fixé  au  Dimanche  d'après  le 
quatorzième  jour  de  la  lune,  qui  fuivoit  de  plus  près  l'équinoxe 
du  Printems  :  parce  que  Jefus-Chrift  étoit  reffufeitéte  Diman- 
che qui  avoit  fuivi  de  plus  près  la  Pâque  des  Juifs  :  enforte 
néanmoins,  que  fi  ce  XIV.  de  la  lune  venoic  à  tomber  un  Di- 
manche ,  on  devoit  attendre  huit  jours  après  à  l'autre  Diman- 
che ,  pour  ne  pas  fe  rencontrer  avec  les  Juifs.  Pour  trouver 
plus  aifément  le  premier  de  la  lune  »  &  enfuite  fon  quatorziè- 
me ,  le  Concile  ordonna  que  l'on  fe  ferviroit  du  cycle  de  dix-neuf 
..  ans,  le  plus  commode  de  tous  les  cycles ,  parce  que  au  bout  de 
ce  terme  ,  les  nouvelles  luness  reviennent  à  quelque  chofe 
près ,  aux  mêmes  jours  de  l'année  folaire.  Ce  cycle  que  Ton 
nommoit  en  grec  Enneaiecateride ,  avoit  été  propofé  long-terns 
auparavant  par  faint  Anatole  de  Laodicée ,  &  inventé  il  y  avoit 
environ  fept  cens  cinquante  ans ,  par  un  Athénien  nommé  Me- 
ton  ,  qui  l'avoit  fait  commencer  avec  la  première  année  de  la 
LXXXVII.  olympiade,  432.  an6  avant  la  nahTance  de  Jefus- 
Chrift,  l'année  même  du  commencement  de  la  guerre  du  Pe- 
loponefe ,  entre  les  Républiques  d'Athènes  &  de  Lacedemone. 
C'eft  ce  cycle  lunaire  que  Ton  a  depuis  nommé  le  nombre  d'or  , 
parce  qu'après  qu'il  eut  été  mis  en  ufage ,  on  s'accoutuma  à 
marquer  en  lettres  d'or  dans  les  calendriers,  les  jours  des  nou- 
velles lunes.  Saint  Jérôme  (  /  )  attribue  la  compofition  de  ce 
cycle  à  Eufebe  de  Cefarée  ,  ajoutant  qu'il  en  avoit  pris  l'idée 
dans  le  Canon  de  faint  Hipolyte ,  qui  étoit  de  feize  ans.  Saint 
Ambroife  (*  )  en  fait  honneur  aux  Pères  du  Concile  de  Nicée 
indiftinûement.  Mais  il  femble  aifé  d'accorder  routes  ces  con- 
trarierez apparentes ,  en  difanr  qu'Eufebe  de  Cefarée ,  qui  avoit 
Ja  réputation  d'un  des  plus  fçavans  hommes  de  l'Eglife  ,  fut 
chargé  par  le  Concile  d'examiner  le  cycle  de  XIX.  ans,  inventé 
par  Meton ,  &  de  régler  fur  ce  cycle  le  jour  auquel  on  devoir 
célébrer  la  fete  de  Pâque.  Il  fut  aulfi  (  x  )  ordonne  dans  le  Co'n» 

(  /  )  Hicronym.  m  estai,  cap.  61.  i     (x)  Cyrill.  Alcxand.  apud  Buchcrium  , 

(u)  Ambruf.  ejtj}.  13  pag,  880.881.  (  de  Lyclit  PtfchaUbut ,pag.  481.. 
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cilc ,  que  l'Eglife  d'Alexandrie  feroit  fçavoir  tous  les  ans  à  celle 
de  Rome  ,  en  quel  jour  il  falloit  célébrer  la  Pâque,  &  que  de 
Rome ,  l' ligule  univerfelle ,  répandue  par  toute  la  terre ,  appren- 
«Iroit  le  jour  arrête  par  l'autorité  Apoftolique ,  pour  la  célébra- 
tion de  cette  fête.  Ainfi  l'Eglife  (y  )  fe  trouva  dans  l'union  & 
dans  la  paix  fur  ce  point ,  aulïi  bien  que  fur  celui  de  la  Foi  *  & 
l'on  vit  tous  les  Chrétiens  depuis  une  extrémité  de  la  terre,  juf» 
qu'à  l'autre  ,  fe  réconcilier  avec  Dieu  ,  &  entre  eux-mêmes* 
s'unir  enfemble  pour  veiller ,  pour  chanter ,  pour  jeûner ,  pour 
n'ufer  que  de  viandes  feches ,  pour  vivre  dans  la  continence , 
pour  offrir  à  Dieu  le  même  facrifice ,  enfin  pour  toutes  les  au- 
tres  chofes  par  lefquelles  nous  tâchons  de  nous  rendre  agréables 
à  Dieu  dans  l'augufte  folemnité  de  ces  faints  jours.  Il  fe  trouva 
néanmoins  dans  la  Mefopotamie  (O  un  Vieillard  nommé  Au- 
dius,  qui  s'oppofa  à  la  réception  du  règlement,  touchant  la  Pi- 
que dans  fon  pays.  Cet  homme  ,  eftimé  d'ailleurs  (<*)  pour  (a 
probité ,  la  pureté  de  fa  Foi  &  fon  zele  pour  Dieu  (  b) ,  s'étoit 
rendu  odieux  à  beaucoup  d'Ecclefiaftiques ,  à  caufe  de  la  liberté 
avec  laquelle  il  les  reprenoit  de  leur  luxe  &  de  leur  avarice.  Les 
mauvais  traitemens  qu'ils  lui  firent  le  rebutèrent  *  de  telle  forte 
qu'il  fit  une  efpece  de  fchifme,  dont  les  fectateurs  furent  nom- 
més Audiens.  Attachez  au  rit  des  Juifs ,  pour  la  célébration  de 
la  Pâque  ,  ils  continuèrent  nonobftant  la  décifion  du  Concile , 
à  la  folemnifer  le  quatorzième  jour  de  la  lune ,  prétendant  que 
.  c'étoit  une  tradition  Apoftolique ,  dont  il  n'étoit  pas  permis  de 
fe  départir;  &  (  c )  aceufant  les  Pères  de  Nicée  4e  n'avoir  chan- 
gé l'ancienne  pratique  de  l'Eglife ,  que  par  la  çomplaifance  qu'ils 
avoient  eue  pour  Conftantin  :  les  Evêques  le  voyant  obftiné 
dans  fon  fentîment ,  le  déférèrent  à  ce  Prince,  qui  le  bannit 
(df  en  Scythie.  Son  abfence  n'ayant  pas  empêché  que  Tes  fe&a- 
teurs  ne  continuaient  dans  leur  entêtement ,  le  Concile  d'Antio- 
che  tenu  en  341.  les  obligea  fous  peine  d'ex  communication  à 


(y  )  Se  d  eum  ante  Conjiantmum  eadtm  j  &  aquaies  dits  pernodando  prtcmdoque 

an  tant  I  traducere  fummâ  concordid  a*  ditiini  numi~ 


,  Hîa  dîvortia  vigeretu ,  £V  Gentntt  ta 
Ecclejia  dtftordiam  non  fine  ludibrn  nobis 
txfrcbrarent ,  tandem  veto  fub  Imftratore 
Canfiantino  conftirantibtu  Efifcopu  dtfli- 
dium  illud  tacificatum ,  &  ad  concordimm 
rcdaÛum  futrit  ,*  qttid  tandem  utiliut  aut 
jucundiut  tfl  qttàm  ab  txtrtmtt  terra  finibut 
Cbnflianot  omtut  fofulot  in  honorem  Dei , 
ftjîi  iiltut  telebruate  defungi  ac  communi 
ctnfinfimt  vigtiiat  ebtrt  f  Eofdem^ioquam , 


nit  objtquto ,  jejurnu  ,  aridorum  ufu ,  cafii- 
moma  atiifque  ftetatit  officiu  quibut  religio- 
Jîjfimum  âlum  diem  frequentare  ac  venerari 
filent  ?  Epiphan.  httrtj.  70.  num'.  14. 

(x)  Epiphan. h*rtf.  70. num.  1. 

(a)  Ibidem» 

(  b  )  Theodorct.  lib.  4.  kijl.  c*f-  9, 
?  e  V Epiphan.  hartf.  70.  num.  y. 
ld.)mà.mtm.  14. 

Eeee  i; 
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fe  conformer  au  décret  deNicée,  touchant  la  célébration  de  fa 
Pâque.  Saint  (d)  Epiphane  a  réfuté  amplement  la  calomnie  des 
•Audiens ,  &  S.(' )  Chryfoftome  a  fait  voir  qu'un  Concile,  prcfquc 
toutcompofé  de  Confefleurs  du  nom  de  Jefus-Chrift,  n'étoit 
pas  capable  d'abandonner  une  tradition  apoftolique ,  par  une  lâ- 
che complaifance  pour  Conftantin. 
Canon»  du  •   XV.  Le  Concile  dcNicée  fkaufll  plufieurs  autres  règlement 
5SfC  ^   touchant  la  difcipline  de  PEglife ,  mais  dans  une  feflion  pofte- 
i.  Canon  rieure  à  celle  où  Arius  fut  condamné.  Nous  les  avons  encore; 
touchant  ic$  .aujourd'hui  au  nombre  de  vingt ,  que  Theodoret  (g)  appelle 
-vihgt  loix  de  la  police  Eeclefiaftique.  Le  premier  de  ces  canons 
eft  conçu  en  ces  termes.  Si  quelqu'un  (A)  a  été  fait  eunuque 
ou  par  les  Chirurgiens  en  maladie,  ou  par  les  barbares  ,  qu'il 
demeure  dans  le  Clergé  :  mais  celui  qui  s'eft  mutilé  lui-même 
-étant  en  fanté,  doit  être  interdit  s'il  fe  trouve  dans  le  Clergé , 
'&  déformais  on  n'en  doit  promouvoir  aucun.  La  mutilation 
volontaire  étoit  également  défendue  (  i  )  par  les  loix  civiles , 
même  fous  peine  de  mort.  Toutefois  on  vit  paroîfre  une  feâe 
entière  quife  diftinguoit  par  cette  cruelle  opération.  Ils  fe  nom- 
moient  Valefiens ,  &  rendoient  eunuques,  non-feulement  leurs 
-  difciples,  mais  aufli  leurs  hôtes,  foitde  gré,  foit  de  force.  Saint 
(  k)  Epiphane  dit  qu'il  y  avoit  de  ces  hérétiques  à  Bâchas ,  Villte 
de  la  Philadelphie,  au-delà  du  Jourdain.  Ilsrejettoient  la  loi  6c 
les  Prophètes,  &  avoient  fur  les  Anges  les  mêmes  principes  que 
les  Gnoftiqutes.  Ce  fut  en  vertu  de  ce  canon ,  que  l'on  (  /  )  dépofa 
«le  la  Prctrife  Léonce ,  qui  s*étoit  mutilé  lui-même ,  pour  vivre 
plus  librement  avec  une  nommée  Euftolie,  dont  il  avoit  abuCe 
auparavant.  Mais  l'Empereur  Confiance  (m)  l'éleva  quelque 
tems  après  fur  le  fiege  d'Antioche ,  à  la  perfuafion  des  Ariens, 
îi^ Canon      XVI.  Le  fécond  canon  (  n  )  défend  d'admettre  au  Baptême 

_    _ 


(  t  )  Epiphan.  tutreft  70.  num,  9. 

(f)  Chryfoftom.  tom.  i*pag.  6o9.orat. 
3.  in  toi  qui  m  frtmo  Pafchatt  jtjunant. 

(g)  Theodoret.  lib.  î.cap.  7.  hifl.  Et  cl. 
(  h)  Tom.  1.  Conctl.  Labb.       17.  Les 

Canons  XX.  XXI.  Se  XXII.  qu'on  nomme 
4t>ofloliquet,ivoiçnt  deja  ordonné  la  mente 
«holc. 

(  1  )  ffieronym.  in  cap.  f .  tpifl.  ad  Gela- 
tas  ,  tom.  4.  pag.  ij>  j.  C>  lib.  4.  ff.  ad  legem 
Corneham ,  de  Sicartit ,  pag.  179%.  &  Cod. 
ftl.  4.  lit.  4a.  pag.  JT4. 

(  ^)  tpiphan.  hecref.  5B.  num.  1.  &  feq. 

[1}  Theodoret.  iib.  **  hift.  taf.  j*. 


(m)  Socrat.  Ub.  a.  cap.  2I. 

(n  )  Quoniam  multa  vel  necejfttatt ,  vet 
ingenttbus  alioqnt  hommtbui ,  prit  ter  Cano- 
nem  ecclejiafiicum  fatla  funt ,  m  homtnet 
qui  évita  Gentilt  adfidem  nuptr  atcejjèrunt, 
&  exigito  tempore  tatechumeni ,  id  eft,  tnt- 
tiatt  fitere  ,  ftatim  ai  lavacrum jfpnitale  de- 
datant.  Etjimul  ac  bapttfattfuerint  ad  Epif- 
aopatum ,  vtl  Pretbyteratum  provehant , 
rtflè  habere  vtfum  eft ,  tu  demeeps  mhd  taie 
fiat.  Nam  &  (  utechumtno  tempore  oput  eft, 
&  poft  baftifmum  probatione  majore.  Apir- 
eum  eft  enim  fertprum  apoftelicum ,  quoi  dt- 
*é$,  I.  Tiinoih.  3.  Non  neoplytum ,  ve  wf+* 
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ceux  qui  étant  fortis  du  Paganifme ,  pour  embraûer  la  Foi ,  n'a-  Ordinations 
voient  mis  que  peu  de  tems  à  s'inftruire  s  &  de  promouvoir  à  dcs  Ncul,lir- 
l'Epifcopat  ou  à  la  Prêtrife,  ceux  qui  n'étoient  baptifez  que  de-  Ks' 
puis  peu.  Car  il  faut  du  tems  pour  préparer  les  Catéchumènes 
au  Baptême:  &  beaucoup  plus  pour  éprouver  le  nouveau  baptifé 
avant  que  de  le  recevoir  dans  l'état  Ecclefiaûique.  Le  Canon 
ajoute  :  Que  fi  dans  la  fuite  du  tems  ,  celui  flu'on  aura  admis 
dans  le  Clergé  ,  fe  trouve  coupable  de  quelque  péché  de  la 
chair ,  &  en  eft  convaincu  par  deux  ou  trois  témoins ,  qu'il  foit 
privé  de  fon  miniftere.  Qui  s'oppofera  à  la  dépofition  du  coupa* 
ble  ,  fe  mettra  lui-même  en  danger  d'être  dépofé >  ayant  la  har- 
diefle  de  réfifter  au  grand  Concile.  Nous  avons  vu  dans  (  n  )  Ter- 
tullien  que  les  hérétiques  de  fon  tems,  élevoient  aux  dignitez 
Ecclefiaftiques  des  Néophytes ,  des  gens  engagez  dans  le  fiede, 
même  des  apoftâts  ,  afin  de  groflir  leur  parti.  Les  Ariens  en 
(p)  uferent  de  même  ,  mettant  en  la  place  des  laints  Evêques 
qu'ils  avoient  fait  exiler ,  de  jeunes  débauchez  encore  payens , 
ou  à  peine  catéchumènes.  L'Eglife  au  contraire  n'a  dérogé  à 
cette  ordonnance  que  dans  des  cas  extraordinaires ,  lorfqu'il 
paroidbit  clairement  que  Dieu  appelloit  le  Néophyte  au  facer- 
doce }  comme  il  arriva  dans  l'éleâion  de  (  q  )  faint  Ambroife  > 
ou  lorfqu'il  ne  fe  trouvok  perfonne  dans  le  Clergé  digne  de 
l'Epifcopat  :  &  ce  fut  par  cette  dernière  raifon  (r)  que  Nec- 
taire fut  élû  Evêque  de  Conftantinople ,  quoique  laïc,  &  encore 
Catéchumène ,  parce  qw  tous  les  Clercs  de  cette  Eglife  étoient 
infectez  de  4'herefie.  . 

•  XVII.  Par  le  troifiéme  Canon  ,  (  f)  il  cft  défendu  générale-  ni.  Cano»: 
ment  à  tous  les  Ecclefiaftiques,  d'avoir  chez  eux  aucune  femme ,  îréli,b*e 

r  ,  ,        V  ,  .     ,  .  Ecclcfiaih- 

excepte  leur  mere ,  leur  foeur  ,  leur  tante  ou  quelqu  autre  qui  qucg.  Rcmon. 
ne  puifle  caufer  aucun  foupçon:  ce  que  Ru£fin(/  )  entend  des  tran<*  de 
plus  proches  parentes.  On  avoit  déjà  eflàyé  de  réformer  cet  ap  * 


tut  mjudicium  inciiat  &  dtaboli  laqtttum. 
Si  atuemprocedtnte  tempore  animale  altquod 
feceatum  cire  a  perfonam  tnventum  futnt , 
&  à  duabut  vtl  tribut  perfonit  convincatttr, 
ccjfit  ,  quia  talit  ejl ,  a  Ctero.  Qui*  autem 
prtter  kxc  fjxcit ,  ut  qui  magna  Synode  ad- 
verfut  ejjè  audtat ,  ipje  de  Uencatu  m  peri- 
cftlum  vtniet.  Can.  II.  pag. 

(  P  )  Tcrtull.  de  Prajc.  cap.  4 1 .  pag.  117. 

(p  )  Athanaf.  htjl.  Arian.  ad  Monachot , 
pag.  388. 

fa  )  Paulinus ,  m  v'aa  Amkrofti ,  pag.  ^ 


Ba/îlius ,  epift.  \97-  ad  Ambrofium  ,tom  3. 
pag.  x88.  &  Nicolaus  I.  tpijf.  6.  ad  Pbet. 
tom.  8.  Concil.pag.  185, 


(  r  )  Idem ,  tbid. 

In 


[f)  Vettut  omnmo  magna  Synodut  ne  li~ 
ceat  Epifcopo,  nec  Pretbytero  ,ntc  Diact>oot 
nec  ullipenitut  corum  qtu  funt  tn  Llero  ,in- 
troduftam  habere  mulierem  ,  prattrquam 
Mtique  matrem,  vtl ferortm,  vel  amitam  , 
vel  eut  folat  perfvnat  aux  omnem  fujpiçto- 
nem  effugiunt.  Can.  1 1 1  pag.  30. 
(  *  )  Kuifiu.  Itb.  1 .  htjl.  cap,  6. 
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abus  dans  le  Concile  d'Elvire  :  &  dans  celui  d'Antioche  terni 
long-tems  auparavant  ,  il  fut  reproché  à  Paul  de  Samofate  , 
d'avoir  non  -  feulement  entretenu  chez  lui  des  femmes  qui 
ne  lui  étoient  point  parentes  ,  mais  d'avoir  encore  tolère  ce 
dcfordre  dans  fes  Prêtres  &  dans  fes  Diacres.  Les  Pères  de  Ni- 
cée  donnent  à  ces  femmes  le  nom  de  foufintroduites  :  &  c'eft 
ainfi  qu'on  les  nemmoit  furtout  à  Antioche.  D'autres  les  qua- 
lifioient  fceurs  ou  compagnes ,  chacun  félon  les  divers  prétextes 
qu'il  avoit  d'en  tenir  chez  foi  :  les  uns  fous  prétexte  de  charité 
&  d'amitié  fpirituelle  >  les  autres  pour  le  foin  de  leurs  affaires 
domeftiqucs  &  de  leur  ménage  î  ou  enfin  pour  les  foulager 
dans  leurs  maladies.  Saint  Baiile  (  «  ;  fe  fervit  de  l'autorité  de 
ce  canon  pour  obliger  un  Prêtre,nommé  Paregoire,à  quitter  une 
femme  qu'il  avoit  chez  lui  pour  le  fervir  ,  quoique  ce  Prêtte 
fût  âgé  de  foixante  &  dix  ans ,  &  qu'il  n'y  eût  aucun  danger 
pour  lui.  Il  paroît  qu'il  l'avoit  même  (ufpendu  des  fondions 
de  fon  miniftere  ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  obéi.  Il  le  menaçoit  d'à- 
jiathême,  en  cas  qu'il  refufât  d'obéir,  &  foumettoit  à  la  même 
peine  ceux  qui  communiqueroient  avec  lui.  On  avoit  eu  defTein 
dans  le  Cctocile  de  faire  une  loi  générale ,  qui  défendît  à  tous 
ceux  qui  étoient  dans  le  facre  miniftere  ,  c'eft-à-dire  ,  comme 
l'explique  Socrate  (  x  ) ,  aux  Evêques ,  aux  Prêtres  &  aux  Diacres  , 
d'habiter  avec  les  femmes  qu'ils  avoient  époufées  étant  laïques. 
Sozomene  (y  )  y  ajoûte  les  Soûdiacres.  Mais  le  Confefleur  Pa- 
phnuce ,  Evcque  dans  la  haute  Thebaïde ,  l'un  des  plus  illuftres 
&  des  plus  faints  d'entre  les  Prélats  »  Se  qui  avoit  toujours  vécu 
dans  la  continence ,  fe  leva  au  milieu  de  l'aflemblée  6c  dit  à  haute 
voix  :  Qu'il  ne  falloit  point  impofer  un  joug  fi  pefant  aux  Mi- 
niftres  facrez  :  que  le  lit  nuptial  eft  honorable ,  &  le  mariage  fans 
tache  :  que  cet  excès  de  rigueur  nuiroit  plutôt  à  l'Eglife  :  que 
tous  ne  pouvoient  porter  une  continence  fi  parfaite,  &  que  la 
chafteté  conjugale  en  feroit  peut-être  moins  bien  gardée:  qu'il 
fuffifoit  que  celui  qui  eft  une  fois  ordonné  Clerc,  n'eût  plus  la 
liberté  de  fe  marier  ,  fuivant  l'ancienne  tradition  de  l'Eglife  > 
mais  qu'il  ne  falloit  pas  le(éparer  de  fa  femme ,  qu'il  avoit  épou- 
fée  étant  encore  laïque.  Son  avis  fut  fuivi  de  tout  le  Concile: 
on  ne  fît  fur  ce  fujet  aucune  nouvelle  ordonnance ,  &  on  laifla 
à  chaque  Eglife  la  liberté  de  fuivre  les  ufages  qui  y  étoient  éta- 
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blis.  Car  la  difciplinc  n'éroit  point  uniorme  fur  ce  point.  En 
Theflalie  (  jcJ  ,  en  Macédoine  &  en  Grèce  on  excommunioit  un 
Clerc  qui  avoit  habité  avec  fa  femme  ,  quoiqu'il  l'eût  époufée 
avant  fon  ordination.  Les  Orientaux  oblèrvoient  la  même  ré- 
gie ,  mais  fans  y  être  aftreints  par  aucune  loi ,  &  il  n'y  en  avoic 
pas  même  pour  les  Evêques  >  d'où  vient  que  plufieurs  avoient 
eu  des  en  fans  de  leurs  femmes  légitimes  pendant  leur  Epifcopat. 
C'eft  Socrate  qui  rapporte  ce  fait.  Mais  faint  Jérôme  (  a  )  aflure 
que  les  Eglifes  d'Orient ,  d'Egypte  &  du  faint  Siège  Apoftolique , 
c'eft-à-direjes  trois  grands  Patriarchats  de  Rome,  d'Alexan- 
drie &  d'Antioche  (£) ,  prenoient  pour  Clercs  des  Vierges  ou 
des  Continens  :  ou  que  s'ils  avoient  des  femmes ,  ils  ceflbient 
d'être  leurs  maris.  Saint  Epiphane  (  c  )  dit  aufli ,  que  dans  les 
lieux  où  les  Canons  étoient  obfervez,  on  n'admet  toit  point  de 
bigames,&  que  ceux-mêmes  quin'avoient  été  mariez  qu'une  fois, 
n'étoient  point  admis  dans  le  Clergé  pour  y  être  Evêque,  Prêtre, 
Diacre  ou  Soûdiacre ,  qu'ils  ne  s'abftmflent  de  leur  femme ,  s'ils 
en  avoient  encore.  Il  ne  difllmule  point  qu'en  quelques  endroits 
11  y  avoit  des  Prêtres ,&  autres  Minières  inférieurs,  quiufoient 
de  la  liberté  du  mariage  >  mais  il  ajoute  que  cet  ufage  n'étoit 
pas  conforme  aux  loix  de  l'Eglife ,  qui  ne  le  toleroit  que  dans 
la  crainte  de  manquer  de  Miniftres.  On  voit  (d)  par  une  lettre 
de  Synefius  Evêque  de  Ptolemaïde  en  Libye ,  que  la  loi  du  ce- 


(*)  Allant  quoque  confuetudinem  in 
TheJJalia  effe  cognovt.  Clericus  ibi  promotus, 
Û  foft  CUruatum  dormierit  cunt  uxore  quant 

t*n*ç   y^irrtt atwrn    irgtttmo    rnaiTtrnonio  jw% 

copulaverat  ,  ahdtcatur.  Cum  in  Or  tente 
cun&i  fua  fponte ,  ttiam  Epifcopi  ab  uxori- 
ttu  abjlineant ,  nttllâ  tamtn  Itge  aut  ntteffi- 
tate  adJlriCli  id  factant.  Mulii  entm  illorttm 
Epiftopatus  ttiam  fui  ttmport  liber  oj  ex 

legùimo  conjugto  fufceperunt  tadem 

confuetudo  Tbtjfalonttx  &  in  Mactdonia  at- 
qut Achaïaobjervatur.  Socxot.lib.  f.r.  n. 

(a)  Quidfacient  Orientés  Ecclefi* ,  quid 
JEgyptiCr  ftdit  Apojloluœ  qux  aut  virgintt 
Clertcos  acciphtnt ,  aut  continentes  ,  aut  fi 
ttxertt  habuerint ,  mariti  ejfe  dejijlunt.  Hic- 
ronyin.  adv.  Vigilant,  pag.  tii. 

(  6  )  Le  Patriar chat  d'Antioche ,  cft  ce 
que  faîne  Jérôme  appelle  l'Orient.  Fleuri , 
Uvre  m.  de  Vhtfioire  Eccltfiafitque  ,  page 
137.  nttm.  17. 

(t) Qttin  tum  infuper  qui  adhuc  in  ma- 
trimenio  degit ,  ac  Uberis  aat  opérant ,  tam- 
ttft  uniut  uxorufit  va ,  ntquaquatn  tamtn 


I  ad  Diatoni ,  Tresbyteri ,  Epifcopi  ,  aut  hy- 
podtaconi  ordtntm  admittit.  Sed  tum  dum* 
taxât  qui  ab  uniut  ttxorù  confuttttdine  fejè 
continuent ,  aut  ta  fit  or  bat  tu.  Quod  in  tllis 
lotit  prxciput  fit  ubi  teeltfiafiict  Canontt 
accuratt  fervantur.  Al  tntm  nonnulltt  adhuc 
in  lotit  y  Pretbyteri ,  Diatoni  &  Hypodta- 
toni  liberos  fufcipiunt  :  rtftondto  non  illud 
tx  Canontt  authoritate  fini  ;  ftd  fropter 
hominum  ignaviam  qux  certis  temportbut 
negligenter  agtrt  ac  connivtrt  folet  ;  ob  ni- 
miam  popult  multîtudtntm  :  tum  ftilictt  qui 
ad  tat  je  funRiontt  applirent  non  facili  rr- 
periuntur.  Epiphan.  hxrtf.  j 9.  num.  4. 

(  d  )  Mthi  tgttttr  &  Dtus  tpft  ,&  Itx  & 
facra  Theophut  manm  uxorem  dédit.  Otiare 
hoc  omnibus  frxdito  ac  ttjlor  ,  ntqut  mt  ai 
eaprorfut  Jejungi  velle  ,  neque  adttlteri 
inftar ,  tum  ta  clanculum  tonfutfttrt.  AItt~ 
rum  tntm  ntquaquam  pium  efi,  ait  num  illi- 
titum.  Std  hoc  utique  cupiam  ac  precabor  t 
plurimos  mihi  &  quàm  optimos  ejfe  hbtrot, 
Synefius  ,  efifl.  ioj.  pag.  148. 
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libat  ctoit  à  l'égard  des  Evcques  ,  en  viguenr  dans  cette  Pro- 
vince :  puifque  lorfqu'on  voulut  l'obliger  à  accepter  l'Epifcopat, 
il  oppofa  fa  femn\e  ,  comme  un  obftacle  à  Ion  ordination,  pro- 
teftant  devant  tout  le  monde  qu'il  ne  vouloit  point  s'en  réparera 
mais  continuer  à  en  avoir  des  enfans. 
IV. Canon  XVI11.  Selon  le  quatrième  (  e  )  Canon  ,  l'Evêque  doit  être 
Itaion  des"  ordonné  par  tous  ceux  de  la  Province ,  autant  qu'il  te  peut.  Mais 
ficela  eft  difficile  ,  ou  à  caufe  d'une  neceflité  preflante  ,  ou  à 
caufe  de  la  longueur  du  chemin  ,  il  eft  du  moins  neceûaire 
qu'il  y  en  ait  trois  préfens,  qui  faflent  l'ordination  avec  le  Tuf* 
frage  &  le  contentement  par  éctit  des  abfens.  Mais  c'eft  au  Mé- 
tropolitain en  chaque  Province  ,  à  confirmer  ce  qui  s'y  fait  : 
enforte ,  félon  Rurîin  (  /  ) ,  que  l'ordination  eft  nulle ,  fi  elle  n'eft 
faite  en  préfenceou  par  l'autorité  du  Métropolitain.  On  voit  (g) 
ici  la  divifion  des  Provinces  établies ,  &  le  nom  de  Métropoli- 
tain donné  dès-lors  à  l'Evêque  de  la  Capitale ,  que  les  Grecs 
nomment  Métropole  ,  comme  qui  diroit  Mère- Ville  :  &  ces 
Provinces  étoient  réglées  fuivant  la  divifion  de  l'empire  Ro- 
main. Ce  Canon  eft  cité  {b)  dans  le  Concile  de  Conftantino- 
ple  en  382.  avec  cette  addition  :  que  les  Evêques  de  la  Province 
pourront  appeller  leurs  voifins  à  une  élection  ,  s'ils  le  jugent  à 
propos. 

XIX.  On  confirme  dans  le  cinquième  (i)  Canon  l'ancienne 
régie  de  l'Eglile  violée  par  Eufebe  de  Nicomedie ,  &  ceux  de 
fon  parti  en  faveur  d' Arius.  Il  eft  exprimé  en  ces  termes  :  Tou- 
chant les  excommuniez ,  Clercs  ou  Laïques ,  la  Sentence  doit 


V.  Canon 
touchant  là 
jurildiction 
des  tveques. 


(  e  )  Eptfcopum  oportet  maximi  quidem 
ab  omnibus  qui  funt  in  provtncia ,  conjlùut  : 
Si  aurem fit  hoc  difficile, vel pr opter  urgent em 
ueteffitatem  ,  vel  vue  longttudinem,  très  om~ 
nmo  eumdem  in  locum  congregatos ,  abfenti- 
bus  quoque  fuffragtum  ferentibus  ,  fcriptif- 
que  ajfentientibus ,  tune  eleClionem  fiert ,  eo- 
rutn  autem  qu*  funt  confirmationem  in  una 
arnaque  pr ovine  ta  à  Mctropohta.no  jieri. 
Can  IV.pag.  50. 

(/)  Ruffin.  lib.  1.  kijf.  cap.  6. 

KZ)  Hcuri , Isv.  1 1 .  kifl.  Eccl. pag.  1 40. 
miro.  19- 

(h)  Theodoret.  Ub.  f .  cap .  9. 

(  1  )  De  us  qui  a  communiant  fegregati 
futtt ,  five  Clericorum  ,  five  La'icorum  Jint 
•rdtnts  ,  ab  Epifcopts  qui  funt  m  unaqua- 
que  proviticia  ,  v&leat  fententia  fecundltm 
Lazenem ,  qui  prontmtiat  eos  qui  ab  «dt.t 


ejcCli  futtt  non  tjfe  ab  altis  admittenSot.  Exa- 
minetur  autem  numqtud  vel  pufillanimi~ 
tate ,  vel  contentione  ,  vel  altqua  ejufmodi 
Lpifcopt  acerbuate ,  conpegatione  pulfi  fins. 
Vt  hoc  ergo  convenientem  examinattonem 
accipiat  ,  relie  habere  vifum  efi  tu  finguUe 
annu  in  unaquaque  provmcia  bu  ut  anno 
Synodi  fiant  ;  ut  cum  omnei  provincial  Epif- 
copi  in  eundem  locum  communiter  conve- 
nant ejufmodi  quafiiones  exammentur  ;  &- 
fie  quos  Eptfcopum  ojfendtjfe  conflit trit  ,jufle 
effe  a  congregatume  feparati  apui  omne  vi~ 
deantttr ,  donec  Epifcoporum  congregationi 
videatur  pro  Us  humaniortm  proferre  fen- 
tenttam.  Synodi  autem  fiant ,  una  quidem 
ante  Quadragefimam  ut  omnibus  animât 
fordtbus  fublattt ,  purum  munus  Deo  ojfcra- 
tur.  Secunda  autem  ,  Autumnt  ttmporc. 
Çan.  V.pag.  30.  31. 
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être  obfervée  par  tous  les  Evêques  de  chaque  Province  :  fui- 
vant  le  canon  qui  défend  que  les  uns  reçoivent  ceux  que  les 
autres  ont  châtiez.  Mais  il  faut  examiner,  Ci  l'Evêque  ne  les  a 
point  excommuniez  par  foibleflè ,  par  animofité  ou  par  quel- 
que paffion  femblable.  Afin  que  Ton  puifle  l'examiner  dans 
Tordre  ,  il  a  été  juge  à  propos  de  tenir  tous  les  ans  deux  Con- 
ciles en  chaque  Province  ,  où  tous  les  Evêques  traiteront  en 
commun  ces  fortes  de  queftions  î  &  tous  déclareront  légitime- 
ment excommuniez  ceux  qui  feront  reconnus  avoir  oftenfé  leur 
Evêque  ,  julqu'à  ce  qu'il  plaife  à  l'aflemblée  de  prononcer  un 
jugement  plus  favorable  pour  eux.  Or  ces  Conciles  fe  tiendront, 
l'un  avant  le  Carême  î  afin  qu'ayant  banni  toute  animolïté ,  on 
prélente  à  Dieu  une  offrande  pure  :  le  fécond  vers  la  faifon  de 
J'automne. L'ancien  Canon  mentionné  dans  celui-ci.eft  le  trente- 
troifiéme  de  ceux  que  Ton  nomme  Apoftoliques  ,  par  lequel 
il  eft  ordonné  qu'un  Prêtre  ou  un  Diacre  excommunié  par  fon 
,Evêque ,  ne  peut  être  reçu  par  un  autre.  Celui  de  Nicéc  fut  cité 
par  les  Evêques  d'Afrique  dans  l'affaire  d'Apiarius.  Il  é:oit  en- 
core ordonné  dans  le  trente-huitième  Canon  des  Apôtres,  que 
Von  tiendroit  deux  fois  l'année  un  Concile  dans  chaque  Pro- 
vince i  &  on  ne  manquoit  gueres  de  le  faire  en  Afrique  du 
tems  de  faint  Cyprien ,  lorfque  l'Eglife  étoit  en  paix.  Le  Coiv-, 
cile  de  Nicée  veut  que  le  premier  fe  tienne  avant  le  Carême  : 
ce  qui  montre  que  le  tems  du  jeûne  qui  precedoit  la  fête  de 
Pâque ,  étoit  fixe  à  quarante  jours  dans  toute  l'Eglife ,  quoiqu'en 
quelques  endroits  ,  la  manière  de  jeûner  en  ces  jours  ne  fût 
pas  uniforme* 

XX.  On  croit  que  Melece  donna  occafion  au  fixicme  Canon ,    vi.  CanW 
par  les  entreprifes  qu'il  avoit  faites  contre  la  jurifdi&ion  de  TE-  t°"v<;,,""gI™g. 
vêque  d'Alexandrie.  Ce  Canon  porte;  Que  (^) l'on  obferve  les  j£aad?Sgcs!. 
anciennes  coûtumes  établies  dans  l'Egypte ,  la  Libye  &  la  Pen- 
tapole  :  enforte  que  l'Evêque  d'Alexandrie  ait  l'autorité  fur  tou- 
tes ces  Provinces  :  puifque  l'Evêque  de  Rome  a  le  même  avan- 
tage, c'eft-à-dire  la  même  jurifdi&ion  fur  les  Eglifcs  fuburbi- 


(  A.)  Antiqui  morts  fervtniur  quifunt  m 
&gypo  >  Libya  &  Pcniapoti  ut  Alexandri- 
ttus  Ffifcofuj  horum  omnium  habeat  pote- 
Jiatem ,  quandoqtttdem  &  Epifcopo  Rcmano 
hoc  eft  con/uetum.  Similittr  ty  in  Antiuchia , 
t?  tn  alut  provinciu  fua  privilégia  ac  ftut 
digmtates  &  autkoritates  Ecclejlis  ferven- 
autem  ejl  omnini  mamfejfom  , 

Tom  IV. 


qttod  fi  quis  abfque  mettopolitam  Jêntentia 
faClUs  fit  Epifcopus ,  eum  magna  Syhodtlt 
dcfinivit  non  effe  Epijcopum.  Quod  fiqmdem 
communi  omnium  eleCUoni  qux  ey  ratictii 
confentanea  ,  &  ex  régula  ecclefiafitca  fuCta 
eft ,  duo  vel  très  pr opter ftfam,  qua  dcleflan* 
tur,  contentionem  contradteant,  vmcant  piiir 
rutmfuffragia.  Can.  VL  pap.  ;  î. 
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cairtSy  comme  l'explique  Ruffin  (/).  A  Antioche  aufli  &  dans 
les  autres  Provinces  ,  que  chaque  Eglife  conferve  fes  privilè- 
ges. En  gênerai ,  qu'il  foie  notoire  >  que  fi  quelqu'un  eft  fait 
Evêque  fans  le  confentement  du  Métropolitain  >  ce  grand  Con- 
cile déclare  qu'il  ne  doit  point  être  Evêque.  Mais  li  l'élection 
étant  raifonnable  &  conforme  aux  Canons  ,  deux  ou  trois  s'y 
oppofent  par  une  opiniâtreté  particulière  :  la  pluralité  des  voix 
doit  l'emporter.  Les  Lvêques  de  Rome ,  d'Alexandrie ,  &  d'An- 
tioche  j  avoient  donc  jurifdi&ion  fur  plufieurs  Provinces  ,  en 
qualité  de  Patriarches  j  mais  cette  jurifdi&ion  particulière  de 
l'Evêque  deTlome  fur  certaines  Provinces ,  ne  préjudicioit  point 
à  fa  qualité  de  chef  de  l'Eglife  univerfelle ,  qui  ne  lui  a  jamais  été 
commune  avec  aucun  autre  Evêque  ,  &  qui  lui  eft  inconteftable. 
On  cite  (  m  )  un  manuferit  du  Vatican ,  où  ce  Canon  a  pour  titre  : 
De  la  primauté  de  l'Eglife  Romaine.  D'où  quelques  (  n)  critiques 
ont  conclu  que  nous  ne  l'avions  pas  entier  :  &  ils  appuyent  leur 
opinion  de  l'autorité  de  Pafchafin ,  Légat  du  Pape  laint  Léon , 
au  Concile  (  o)  de  Chalcedoine  *  qui  lifoit  ainfi  le  commence- 
ment de  ce  Canon:  V  Eglife  Romaine  a  toujours  eu  la  primauté. 
Mais  il  eft  à  remarquer  qu'auflitôt  ,  que  Pafchafin  eût  fini  la 
lecture  de  ce  Canon  ,  félon  qull  étoit  dans  fon  exemplaire  , 
Conftantm,  Secrétaire  de  l'Eglife  de  Conftantinople,  '  p)  ayant 
reçu  des  mains  du  Diac  e  Aétius  ,  un  autre  exemplaire  que 
celui  de  Pafchafin  ,  lut  ce  même  Canon  ,  en  la  manière  que 
nous  Ielifons  encore  aujourd'hui  dans  l'original  grec,&  dans  les 
verfions  latines ,  où  il  n'eft  fait  aucune  mention  de  la  primauté  de 
l'Eglife  Romaine.  On  n'en  trouve  rien  non  plus  dans  le  code  des 
Canons  de  1  Eglife  Romaine ,  donné  par  Juftel,  ni  dans  la  verfion 
de  ces  Canons ,  par  Denys  le  Petit ,  que  le  même  Juftel  fît  impri- 
mer à  Paris  en  1 62S.  fur  de  très- anciens  manuferits.  Il  eft  donc  à 
croire  que  ces  paroles  :  L'Eglife  domaine  a  toujours  eu  la  primauté , 
ont  été  ajoutées  au  texte  dans  quelque  exemplaire  de  Rome  , 
&  cela  par  une  perfonne  peu  habile.  Car  il  ne  s'agit  nullement 


(  /  )  Et  apud  Altxandriam  tT  in  urbe  Ro- 
jna  vaufla  confuctudo  ftrvttur ,  ut  vel  tjîe 
JtÇyftt  ,  vel  lue [nburbicariarum  Ecclejia- 
rutn  fallu  ttudintm  gerat.  Rufltn.  lib.  î.hsjl. 
cap.  6. 

(m)  Baronius,  ad  an.  jif.  nam.  113. 
&  fcq  Labbxus,  ntt.  in  hune  Can.  tom.  1. 

Çoncîl. 

(»)  Ucmiibid. 


(0)  Conc  Chalcedon.  AU.  16.  f.  Six. 

(p)  Ibidem.  Voyez  fur  cette  qucftioti 
Launoi ,  differtat.  de  rttla  Sicani  6.  Can» 
imtlhgtntia  ;  Vale/ïus,  not.  ad  Sccratcm  & 
Sczowen.  Marca  ,  lib.  de  Concordia  Sacer- 
doiti  &  Impeni ,  cap.  3.  Sirmond.  de  regio- 
ntbut  fuburbtcariït ,  c.  3.  Schelilrat.  partt 
1.  anttq.  dijfwat.i. 
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dans  le  Canon  fixléme  de  Nicée,  de  la  primauté  de  l'Evêque  de 
Rome,  dans  toute  l'Eglife  i  mais  de  quelques  droits  qui  lui  étoient 
communs  avec  les  Evêques  d'Alexandrie  &  d'Antioche  ,  fem- 
blables  à  celui  que  l'on  a  depuis  appelle  Patriarchal.  Quant  aux 
Eglifes  fuburbicaires  ,  dont  parle  Ruffin ,  nous  croyons  avec  les 
plus  habiles ,  qu'il  faut. entendre  fous  ce  nom  les  dix  Provinces» 
dont  les  Papes  oidonnoient  tous  les  Evoques,  &  qu'ils  convo- 
quoient  à  leurs  Conciles  :  l'Italie  depuis  le  Pô  jniqu'au  Talon, 
en  faifoit  fept.  Les  Ides  de  Sicile ,  de  Corfe  &  de  Sardaigne , 
les  trois  autres.  On  voit  par  une  lettre  de  faint  Léon ,  que  les 
Papes  appelloient  à  leurs  Conciles  les  Evêques  de  Sicile. 

XXI.  Le  feptiéme  maintient  l'Evcque  de  Jerufalem  dans  les  vil.  Cano* 
prérogatives  d'honneur  ,  dont  il  avoit  joui  jufqu'alors.  Puifque  'r"^3^'** 
fuivant  la  coutume ,  dit-il  (  q  ) ,  &  la  tradition  ancienne ,  l'Evêque  5c  revenue 
d'Elia  ou  de  Jerufalem ,  eft  en  pofleflion  d'être  honoré  :  il  con-  dc  Jcrutàkms 
tinuera  à  jouir  de  cet  honneur  :  fans  préjudice  à  la  dignité  du 
Métropolitain  ,  qui  étoit  l'Evêque  de  Cefarée  en  Paleftine.  Cet 
honneur  qui  confiftoit  apparemment  en  la  préfeance  fur  les 

autres  Evêques  de  la  Province ,  lui  étoit  dû  comme  à  l'Evêque 
d'un  des  fieges  Apoftoliques  ,  comme  l'appelle  Sozomene  (r): 
&  en  effet,  nous  avons  vû  (  f)  un  Concile  de  Paleftine  au  fujet 
de  la  Pâque, où  faint  Narciffe  de  Jerufalem  préfida  avec  Théo- 
phile de  Cefarée.  Dans  l'hiftoire  du  Concile  d'Antioche  contre 
Paul  de  Samofate,  Hymenée  '  /)  de  Jerufalem  eft  nommé  après 
Hélène  de  Tarfe ,  &  avant  Theotecne  de  Cefarée  :  &  nous 
verrons  ci-  après ,  que  Juvenal  de  Jerufalem  tint  un  des  pre* 
miers  rangs  dans  tes  deux  Conciles  d'Ephefe  &  dans  celui  de 
Conftantinople.  U  eft  encore  remarquable  qu'Eufebe  qui  ne  nous 
a  point  donné  la  fuite  des  Evêques  de  fon  Eglife  ,  a  pris  foin  de 
marquer  les  noms  des  Evêques  de  Jerufalem ,  comme  des  autres 
fieges  Apoftoliques.  Néanmoins  il  fe  trouve  plufieurs  Conciles 
où  l'Evêque  de  Cefarée  eft  mis  avant  celui  de  Jerufalem  (u) 
comme  dans  celui  de  Diofpolis  en  41 

XXII.  Dans  le  huitième  (  x)  Canon  ,  on  régie  la  manière  viTi.Cano* 


touchant  les 
Novaticas. 


.VII  pag.  31. 


(  q  )  Quoniam  obtinuit  confuetudo  &  an- 
tiqua  tradttio  ut  qui  eft  m  Allia  Epi f copia  , 
homrtiur  ;  habeat  honora  conftquentiam  , 
metropolt  propna  dignuate  fervata.  Can. 


(  x  )  De  hit  qui  fie  Catharot  ,tdefl  ,  puro* 
quandoque  nommant  ;  ad  Catholicam  autem 
&  Apojhhcam  Ecclefiam  accédant  fiantlat 
magnée  Synodo  vifum  eft  ,  ut  impotitireis 
mantbut  fie  in  Clero  maneant.  Ante  omnia 
autem  hoc  ht  fcripttripfos  profiter  i  convenu  , 


> 


.  (  r)  Sozomcn.  lté.  i.  cap.  17. 


(/)  Eufeb.  lit.  %.cap.  *}. 


(.0  Mem ,  lUt.  7.  cap.  30» 


quod  adharebunt  &  fequenUtr  Çatholic*  £«s 
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dont  on  devoit  recevoir  les  Novatiens ,  qui  revenoient  à  TE- 
glife  Catholique.  Ils  y  croient  reçus  en  promettant  par  écrit  de 
fuivre  tous  les  dogmes  de  l'Eglife  ,  &  de  communiquer  avec 
les  bigames  &  avec  ceux  qui  étant  tombez  pendant  la  persé- 
cution ,  avoient  fait  la  pénitence  prefcrite  par  les  loix  de  TE» 
glife.  Car  Terreur  des  Novatiens  qui  fe  nommoient  en  grec 
Cathares,  c'eft-à-dire,  purs»  confiftoit  en  ce  qu'ils  condamnoient 
la  pénitence  que  l'Eglife  accordoit  aux  apoftats ,  &  les  fécondes 
noces ,  traitant  d'adultères  les  veuves  qui  fe  remarioient.  Il  fut 
encore  ordonné  que  ceux  d'entre  les  Novatiens  qui  feroient 
dans  les  degrez  Ecclefiaftiques  ,  y  demeureroient  après  avoic 
reçu  l'impofition  des  mains,  c'eft-à-dire  la  confirmation  ,  que 
ces  hérétiques  ne  conferoient  point  ;  &  que  dans  les  lieux  où 
il  ne  fe  trouveroit  point  d'autres  Clercs,  foit  Villes ,  foit  Villages, 
ils  garderoient  le  rang  qu'ils  auroient  reçu  dans  l'ordination. 
Mais ,  ajoute  le  Canon  »  fi  quelques-uns  viennent  dans  un  lieu 
où  il  y  ait  un  Evêque  ou  un  Prêtre  Catholique  :  il  eft  évident 
que  l'Evêque  de  l'Eglife  Catholique,  aura  la  dignité  Epifcopale  : 
&  celui  qui  porte  le  nom  d'Evêque  chez  les  prétendus  purs , 
aura  le  nom  de  Prêtre  :  fi  ce  n'eft  que  l'Evêque  Catholique  > 
veuille  bien  lui  faire  part  du  nom  d'Evêque.  Autrement  il  lui 
trouvera  une  place  de  Chorevêque  ou  de  Prêtre ,  afin  qu'il  pa- 
roifle  effectivement  dans  le  Clergé,  &  qu'il  n'y  ait  pas  deuxEvê- 
ques  dans  la  même  Ville.  Les  Evêques  Catholiques  ,  tant  en. 
Afrique  qu'à  Rome ,  uferent  d'une  femblable  indulgence  à  l'é- 
gard des  Donatiftes.  Contens  d'avoir  condamné  fauteur  de  leur 
Ichilme  ,  ils  conferverent  les  dignitez  à  ceux  qui  revinrent  à 
l'unité  de  l'Eglife ,  quoiqu'ils  les  eulfent  obtenues  étant  dans  le 
fchifme.  Le  bien  de  la  paix  &  de  l'unité ,  de  même  que  le  falut  des 
peuples  engagèrent  l'Eglife  à  fe  relâcher  en  ces  occafions  de  la  fe- 
verité  de  fa  difcipline,pour  faire  rentrer  dans  fon  fein,ceux  qui  en 
ctoient  lortis.  Ce  fut  une  playe  {y  ) ,  dit  S.  Auguftin ,  que  l'Eglife 


cif/îj:  décréta  ,  iâ  ejl ,  qute  &  cum  digamit 
ccmmuutCiibuvt ,  &  cum  us  qui  tn  ferfecu- 
ttone  l&pft  funt  in  qutbut ,  O"  temfut  ton- 
Jittutum  ejl  ,  &  effort  unit  a  t  frxjïnits  ut 
iffi  fequantur  in  omnibus  Eccieji*  décréta. 
l 'bt  ergo  omnet  Jîvt  in  vteit ,  Jive  m  urbt- 
bus ,  if ji  foli  tnvemuntur  m  Ctero ,  erunt  in 
todem  ordtne.  Si  auttm  Catholicx  Lcclcfi* 
Epifapo  ,  vel  Presbytero  extjlente  acce- 
dunt  aUqui  ,  clarum  eft  quod  Ëcdcfi*  qui- 
dtm  Eftfiofiu  Eftfcofi  digniwtm  habe- 


bit  :  qui  auttm  afud  eot  qui  Cathari  iitun- 
tur ,  nominatur  Efijcofus  ,Presbyteri  hono— 
rem  habebit  :  niji  uttqut  Eftfcofo  f  lac  eot  if— 
fum  nomiait  honorem  imper  tire  ....  Si  4m- 
tem  hoc  ilii  non  place at  ;  vel  Chorefifcofi  4 
vel  Pretbytert  locum  excogitabit ,  ut  cjfe  oui- 
ninb  in  clero  vidtatur ,  ne  in  civitate  duo 
Jint  Efifcofi.  Can.  VIII.  fag.  31.  33. 

(y)  Augoftin.  lib.  ad  Monifacium ,  numX 
44-  f  'g-  660.  t*m.  i. 
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fît  à  fa  difcipline  ,  mais  une  playefalutaire,  comme  celle  que  Ton 
fait  à  un  arbre  pour  le  greffer. Conftantin  (  O  dans  la  vue  de  réunir 
les  Eglifes ,  avoit  fait  venir  au  Concile  un  Evêque  Novatien , 
nommé  Acefius,&  apparemment  il  y  avoit  aufli  appeHéles  chefs 
des  autres  herefies  dans  le  même  deflein.  Après  que  le  Concile 
eut  arrêté  &  écrit  le  décret  de  la  foi ,  &  celui  qui  rcgardoit  la 
fête  de  Pâque,  l'Empereur  demanda  à  Acefius  s'il  penfoit  ainfi? 
Il  répondit  :  Seigneur ,  le  Concile  n'a  rien  ordonné  de  nouveau  : 
c'eft  t  comme  je  l'ai  appris  »  ce  qui  s'eft  oblervé  depuis  le  com- 
mencement ,  &  depuis  les  Apôtres  ,  touchant  la  régie  de  la 
Foi  &  le  tems  de  la  Pâque.  Pourquoi  donc ,  dit  l'Empereur  * 
vous  féparez  -  vous  de  la  Communion  des  autres  ?  Acefius  lui 
expliqua  ce  qui  étoit  arrivé  fous  la  perfécution  de  Dece  :  & 
la  feverité  du  Canon  qui  défendoit ,  à  ce  que  prétendoient  les 
Novatiens  ,  de  recevoir  à  la  participation  des  faints  Myfteres , 
ceux  qui  après  le  Baptême  avoient  commis  quelqu'un  de  ces  pe-    i.  joan.  Y- 
ehez,  que  l'Ecriture  appelle  dignes  de  mort.  Qu'il  failoit  les  exci-  t6, 
ter  à  la  pénitence  »  fans  leur  faire  efperer  le  pardon  par  le  minif-  # 
tere  des  Prêtres  :  mais  par  la  feule  bonté  de  Dieu  >  qui  a  toute 
puilfancede  remettre  les  pechez'.Surquoi  Conftantin  fe  moquant 
de  ces  perfonnes ,  qui  fe  croyoient  impeccables ,  lui  fit  cette  ré- 
ponfe  :  Acefius ,  prenez  une  échelle  &  montez  toutfeul  au  Ciel. 

XXIII.  Le  neuvième  (a)  Canon  prive  du  facerdoce  celui  qui    ix.  Cano» 
y  aura  été  élevé  fans  examen  ,  ou  qui  dans  l'examen  fe  fera  J?"^lJor" 
avoué  coupable  de  quelques  crimes  :  parce  que  l'Eghfe  Catho-  aCr«  "  " 
Iique  ne  veut  pour  Miniftres ,  que  ceux  dont  la  conduite  eft  ir- 
repréhenfible.  Ainfi  on  n'admettoit  point  aux  ordres  celui  qui 
étoit  tombé  dans  quelque  faute  confiderable  depuis  fon  baptê- 
me ,  quelque  pénitence  qu'il  eût  faite.  Nous  avons  vû  dans  (6  ) 
faint  Cyprien  de  quelles  précautions  on  ufoit  pour  ne  recevoir 
dans  le  Clergé  »  que  des  perfonnes  d'une  vie  pure  &  intègre. 
On  n'en  prenoit  pas  moins  du  tems  d'Origene  (c)  &  de  (d) 
Tertullien  ,  &  l'exaftitude  des  Evêques  à  cet  égatd ,  étoit  ad- 
mirée des  payens  mêmes  :  enforte  qu'Alexandre  (  e  )  Severe . 
croyant  devoir  les  imiter  dans  le  choix  de  fes  Gouverneurs  des 


(  »  )  Socrar.  IJ>.  i.caf.  10.  &  13.  Soxo- 
mcn.  Ub.  i.cap.  xi. 

(  a  )  Si  qui  titra  exammationem  fromoti 
funt  Prttbyttri ,  vel  examinait  fua  ftecata 
confejft  funt ,  eifyue  conftffu  frxter  C«no- 
nem  rooti  homtnti  m  Anus  tmpofutrunt ,  eot 
Canon  non  adntittif,  gjtod  tfi  enim  à  rtpre- 


henfione  tdienum  ,  défendit  Ecclejjf.  Cw. 

IX.  ««£.34. 

(  h  )  Voyez  totn.  3.  fag.  181. 

}c  )  Voyez  tom.  1.  fag.  74f- 

(  d  )  Temdl.  Ub.  de  Prefcrrpt.  cap.  45. 

(e)  Lampridius,  m  'Alexandro  Severt, 
fag.  130. 

JFfff  iij 
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Provinces ,  faifoit  afficher  les  noms  de  ceux  qu'il  deftinoit  à  ces 
emplois ,  ou  à  d'autres  quelquefois  moins  imporrans ,  &  exhor- 
roit  tout  le  monde  à  venir  déclarer,  fi  on  les  fçavoit  coupables 

x.  Canon  de  quelques  crimes.  Le  dixième  Canon  eft  une  fuite  du  précé- 
der! mtmC   dent.  Il  ordonne  (fj  que  ceux  qui  après  être  tombez  durant 

la  perfécution  ,  auront  été  pourvus  dans  le  Clergé  ,  par  igno- 
rance ,  ou  avec  connohTance  de  la  part  des  Ordinateurs ,  feront 
dépofez. 

xi.  8i  xit.  XXIV.  L'onzième  Canon  régie  en  ces  termes  ,  la  pénitence 
Canons  tou-  je  ccux  qui  fans  aucune  violence ,  avoient  renoncé  la  Foi  dans 
ttacc.  *em~  la  perfécution  :  ceux  qui  ont  (g)  apoftafié  fans  contrainte ,  fans 

perte  de  leurs  biens,  fans  péril ,  ou  rien  de  femblable,  comme 
il  eft  arrivé  fous  la  tyrannie  de  Licinius  :  le  Concile  a  trouvé 
bon  d'ufer  envers  eux  d'indulgence,  bien  qu'ils  en  foient  indi- 
gnes. Ceux  donc  qui  fe  repentiront  fincerement,  (eront  trois 
ans  entre  les  auditeurs,  quoique  fidèles  :  fix  ans  profternez,  6c 
pendant  deux  ans  ils  participeront  aux  prières  du  peuple  ,  fans 
offrir.  Outre  ces  degrez  de  pénitence  ,  dont  nous  avons  parlé 
ailleurs,  il  y  en  avoit  un  (  h )  qui  ctoit  le  premier  de  tous,  qui 
coniiftoit  à  pleurer  pendant  quelques  années  hors  de  la  porte 
de  lEglife.  Comme  le  Concile  n'en  fait  point  ici  mention  ,  il 
eft  à  croire  qu'il  en  difpenfok  les  apoftats  penitens.  11  eft  parlé 
dans  le  douzième  Canon  (  i  \  d'une  autre  forte  d'apoftats  :  c'étoit 
ceux  qui  après  avoir  montré  de  la  fermeté  dans  la  Foi ,  &  quitté 
ia  ceinture  militaire  ,  plûtôt  que  de  renoncer  Jefus  -  Chrift  » 
««oient  retournez  aux  emplois  qu'ils  avoient  dans  les  armées,  ôc 


(/)  Qtticumque  ex  Ht  qui  laffifunt ,  vel 
fer  i.  norantiam  ,  vel  fetentibus  ut  quipto- 
moverunt  ,  ordinan  funt  ,  hoc  ecclefiafiicv 
Canone  non  frajuduat ,  ii  tmm  cognus  de-r 
fonuntur.  Can.  X  pag.  34. 

(g)  De  Ht  qui  fine  neceffitate  ,  vel  fine 
facultatum  fuarum  ablattone  ,  vel  fine  ulio 
fericulo  ,  vel  aliquo  hujufmodt  ttanfgrejfi 
funt ,  quod  fub  Ltctnii  tyranntde faûum  ejl , 
Synodo  vijum  ejl  ,  etfi  humamtate  indtgnt 
fum  ,  eltmentia  utmen  &  bemgnttate  in  eos 
uti.  Ouicutnque  ergo  germane ,  &  vetèpa- 
ttstentia  ducumttr  ,  trer  annos  inter  audit  0- 
ret  exigent ,  ut  fidèles ,  &  ftptem  annù  fro- 
fltmenutr  fuftltces  :  duobus  autttn  annis 
abfque  cblaiicne  erunt  oraticnum  cum  po- 
fuU  participes.  Can.  XI.  pag.  34. 

(«)  Fleuri,  Isv.  w.pag.  14^.  num.zi. 

(0  £LM*  mutent  à  gratta  qtstdem  tvocati 


&  primumfuum  ttrdottm  ofienderunt  ,  & 
cingula  dtpofutrunt ,  pofiea  a  ut  cm  ut  c  une* 
ad  fuum  vomt/um  rêver  fi  funt ,  ut  nonulli 
ettam  pecumem  perfundetent ,  Ù"  lent  fit  as 
mtlttiam  affequtrentur ,  ht  decem  amiis  pro- 
Jlernantur  fupf  lices  etiampeft  ttttnmi  uudt— 
noms  tempus.  In  hts  autem  omnibus  exami- 
née convemt  confiitum  &  fpectem  pcen.- 
tenttx.  ^uicumque  enim  &  meiu ,  &  Ucry- 
mis ,  tr  tolérant ta ,  &  bonis  operibut  cor- 
verfionem ,  &  opère ,  &  h*lnn  ofienàunt  .- 
ht  tmpleto  audit tents  ttmpore  quod  frafini- 
tum  efi,  menti  oraticnum  communion  t  m  ha~ 
bebunt ,  cum  eo  quod  liceat  etiam  Eftfcopa 
humanius  altqutd  dé  iis fiatuere.  Qtucttmc-ue 
autem  non  adto  graviter  tuletunt  ,  neo 
mtiltum  fua  referre  exijhmarunt ,  fanfquc 
ejfe  putarunt  in  Ecclefuts  ingredt  ad  cen-ver- 
Jionem,  tempus  ommno  impuutnt.  Can.  XII. 
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même  les  avoient  redemandez  avec  de  grandes  follicitations, 
jufqu'à  donner  de  l'argent  &  des  préfens.  Comme  ils  n'avoient 
pu  faire  cette  démarche  fous  Licinius ,  qu'en  renonçant  la  Foi  .• 
parce  que  ce  Prince  ne  fouffroit  dans  fes  troupes  aucun  foldat , 
qui  ne  facrifiât  :  le  Concile  ordonne  qu'ils  feront  dix  ans  pro- 
fternez  ,  après  avoir  été  trois  ans  auditeurs.  Mais  il  veut  que 
l'on  examine  leur  difpofition  &  le  genre  de  leur  pénitence.  Car 
ceux, dit-il,  qui  vivent  dans  la  crainte , les  larmes ,  les  fouffran- 
ces,  les  bonnes  œuvres,  &  qui  montrent  leur  converfion ,  non 
par  l'extérieur,  mais  par  les  effets  :  ceux-là  ayant  accompli  leur 
tems  d'auditeurs ,  pourront  participer  aux  prières  ;  &  il  fera  libre 
à  l'Evêque  d'ufer  envers  eux  d'une  plus  grande  indulgence. 
Mais  ceux  qui  ont  montré  de  l'indifférence,  &qui  ont  cru  que 
de  fréquenter  extérieurement  l'Eglife  ,  étoit  une  preuve  fuffi- 
fantcde  leur  converfion ,  ceux-là  accompliront  tout  le  tems  qui 
eft  prefcrit  pour  la  pénitence.  Nous  avons  remarqué  (  k  )  ailleurs 
que  le  Concile  d'Arles  féparoit  de  la  communion  les  foldats, 
qui  quittoient  les  armes  pendant  la  paix.  Celui  de  Nicée  n'a  rien 
de  contraire  à  cette  difpofition  ,  &  ne  défend  le  fervice  de  la 
guerre  ,  qu'autant  qu'on  ne  peut  le  faire  fans  s'expofer  à  l'ido- 
lâtrie. 

XXV.  Le  treizième  Canon  porte  (  /  )  :  Qu'à  l'égard  des  mou-    xm.  ca- 
rans,  on  gardera  toujours  la  loi  ancienne  &  canonique ,  en  forte  touchant 
que  fi  quelqu'un  décède ,  il  ne  fera  point  privé  du  dernier  via-  ^/on^ônm.-t 
tique  fi  neceflaire.  Que  fi  quelqu'un  a  reçû  la  communion  étant  aux 
à  l  extrêmité ,  &  revient  en  fanté  :  il  fera  avec  ceux  qui  ne  par- 
ticipent qu'à  la  prière.  En  gênerai ,  à  l'égard  de  tous  les  mou- 
rans  qui  demandent  la  participation  de  l'Euchariftie,  l'Evêque 
l'accordera  avec  examen.  Le  Viatique  dont  il  eft  parlé  ici ,  étoit 
l'Euchariftie.  Quelques-uns  (m)  l'ont  pris  pour  l'abfolution  î  & 
rien  n'empêche  qu'on  ne  lui  donne  aufli  ce  fens  5  l'abfolution 
&  la  participation  de  l'Euchariftie  ,  ayant  été  dans  les  premiers 
fiécles  deuxehofes  inféparables ,  &  regardées  comme  neceflaires 
aux  mourans.  Avant !•(»)  Concile  de  Nicée,  les  penitens  ré- 


K)Tom.ypûg.  70*. 
'  /  )  De  tit  qui  excedunt ,  antiqm  &  ca- 
nontea  lex  nunc  quoqne  fervabtiur  ut  fi  qui/ 
vttâ  excédât ,  ultimo  cr  maxime  necejjario 
Véatico  ne  frivetur.  Si  aatem  defloratus  & 
communionem  ajfeeuttu,  rurfut  in  vrvot  re- 
latut  fit ,  cum  ht  qui  orationum  funt  tantum 
conumiuonit  farttetpet.  In  fumma  autem  de 


quolibet  excedente  &  Euchariflix  farticipa- 
tionem  fetente  ,  cum  examinatione  t>blatio~ 
nem  impertiat.  Can.  XIII. 

(m  )  Albafpinxus  ,  not.  in  hune  Canon, 
tom.  1.  Concil.  pjg.  80.  81.  Lupus ,  in  hune 
Can.  tom.  1.  Scholior.  in  Canonet. 

(»)  Voyez  notre  tome  y  pa&  197. 
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conciliez  pendant  la  maladie  ,  à  caufe  du  danger  de  mort,  n'é- 
toient  pas  remis  de  nouveau  en  pénitence,  lorsqu'ils  revenoient 
en  famé.  Mais  comme  la  plupart  abufoient  de  l'indulgence  de 
l'Eglife  à  leur  égard,  les  Pères  de  Nicée  ordonnèrent  qu'ils  fe- 
roient  renvoyez  avec  ceux  qui  ne  participoient  qu'à  la  prière , 
c'eft-à-dire ,  qu'ils  feroient  remis  dans  le  degré  des  confinants  : 
pour  s'aflurer  davantage  de  la  flncerité  de  leur  converfion* 
ilv.Canon     XXVI.  Le  quatorzième  regarde  les  Catéchumènes  ,  qui 
"énitcn"'  'des  *to*ent  tombez  dans  quelque  faute  confiderable.  Le  Concile 
ScdMune"  (°)  ordonne  qu'ils  feront  trois  ans  entre  les  auditeurs,  &  qu'en- 
fuite  ils  prieront  avec  ceux  des  Catéchumènes  que  l'on  ap- 
pellok  Competens.  Car  il  y  avoit  divers  degrez  de  Catéchu- 
mènes. Les  auditeurs  qui  n'étoient  admis  qu'aux  inftru&ions. 
Les  competens  qui  afliftoient  aux  prières  qui  précedoient  le 
facrifice.  Ces  derniers  étoient  en  état  de  recevoir  le  Baptême, 
xv. xvi.      XXVII.  Dans  le  quinzième,  on  défend  en  ces  termes  les 
C tuons  tou-  tranflations  des  Evêques  :  à  caufe  (/>)  des  grands  troubles  & 
lacion  des    des  (éditions  qui  font  arrivées  ,  il  a  été  réfolu  d'abolir  entière- 
PrarU"'      ment  'a  coutume ,  qui  s'eft  introduite  en  quelques  lieux  contre 
«res  "autres"  k  régie  :  en  forte  que  Von  ne  transfère  d'une  Ville  à  une  autre, 
Clercs.        ni  E  véque ,  ni  Prêtre ,  ni  Diacre.  Que  fi  quelqu'un  après  la  défini- 
tion du  faint  Concile ,  entreprend  rien  de  lemblable,  ou  y  con- 
fent:  on  caftera  entièrement  cet  attentât,  &  il  fera  rendu  à  l'E- 
giife  dans  laquelle  il  a  été  ordonné  Evcque  ou  Prêtre.  Eufebe 
de  Nicomedie,  qui  paroît  avoir  donné  occafion  à  ce  décret  en 
paflant  du  fiege  de  Beryte  ,  à  celui  de  Nicomedie  ,  s'empara 
depuis  de  l'Eglife  de  Conftantinople  ,  fans  refpecrer  ,  dit(^) 
Theodoret,  les  régies  qu'il  avoit  faites  un  peu  auparavant  avec 
les  autres  Prélats  à  Nicée.  Comme  il  eut  dans  la  fuite  beaucoup 
d'imitateurs*,  on  fut  contraint  dans  le  Concile  de  Sardique  de 
défendre  ces  fortes  de  tranflations ,  fous  peine  de  privation  de 
la  communion  laïque  ,  même  à  la  mort.  Saint  Jérôme  (  r  )  les 
traite  d'adultères ,  &  combat  avec  force ,  les  vains  prétextes  dont 


(o)  De  Catechumenis  &  qui  lapji,  vifitm 
tfl ,  &  fanft*  &  magna  Synodo,  tu  H  tribus 
tantum  annts  audienies  >  peflea  orent  cum 
Latechumenis.  Can.  XIV.  p ag.  37. 

(p  )  Prof  ter  multum  tumuUum  ,  £r  fedù 
tioncs  quai f.unt  omnmo  vifum  efl  ,  ut  con- 
juetuda  ,  qux  prêter  Lamncm  in  nonnulitt 
parttbtu  inventeur ,  tollatur  :  ut  à  civitatc  m 
avttaum  ntc  Epifcopus,  ntc  Presbyter ,  nec 
DiAtonm  traufeat.  Si  quu  autem  pofi  [an- 


dit,  &  magnx  Synodi  defniticnem  taie  quid- 
ptam  aggrefius  jucrit ,  vel Je  rei  ejufmodi  de- 
dertt ,  quod  faîlum  erit ,  omnmo  infarmahi- 
tur ,  &  Ectlejùt  rcjlituetur  ,  eut  tpifcopiu 
vel  Presbyter  ortLnatus  fuent.  Can.  XV- 

(  q  )  Theodorct  lib.  \.  hifl.  cap.  1 8. 
(  r  )  Hieronyiu.  cpijl.  8i.  ad  0<.cao.  pag. 
6^.têtn.  4. 
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les  Evêques  couvroient  leur  ambition  &  leur  avarice ,  pour  avok 
lieu  de  paiTer  d'une  Eglife  pauvre  à  une  plus  riche.  Le  Canon 
luivant  traite  la  même  matière.  Il  défend  (  /)  aux  Prêtres  ,  aux 
Diacres  &  aux  Clercs  d'une  Eglife  ,  de  paiTer  à  une  autre ,  & 
ordonne  qu'ils  retourneront  dans  leurs  Diocèfes  ,  fous  peine 
d'excommunication  ,  s'ils  refufent.  Il  ajoute  que  fi  quelqu'un  a 
Ja  hardie fle  d'enlever  celui  qui  dépend  d'un  autre,  &  l'ordon- 
ner dans  fon  Eglife ,  fans  le  confentement  du  propre  Evcque , 
d'avec  lequel  le  Clerc  s'eft  retiré  :  l'ordination  fera  fans  effet.  La 
Habilite  étoit  donc  également  pour  les  Prêtres ,  &  les  Diacres , 
êc  autres  Clercs ,  comme  pour  les  Evêques  :  &  comme  il  étoit 
jufte  d'attacher  les  Çcclefiaftiques  aux  Eglifes ,  pour  lefquelles 
ils  avoient  été  ordonnez  ,  il  ne  l'étoit  pas  moins  de  régler  les 
bornes  des  Diocèfes ,  afin  que  les  Evêques  n'entrepriffent  pas 
fur  les  droits  de  leurs  confrères. 

XXVIII.  Le  dix-feptiéme  Canon  renouvelle  la  défenfe ,  que   xvii.  Cav 
le  Concile  d'Elvire  avoit  faite  aux  Clercs ,  de  prêter  à  ufure.  11  I"°Jir^uchane 
eft  conçu  en  ces  termes  :  Parce  (*)  que  plu  (leurs  Ecclefiafti- 
ques  s'adonnant  à  l'avarice  &  à  l'intérêt  fordide  ,  oublient  l'E- 
criture divine ,  qui  dit  s  11  n'a  point  donné  fon  argent  à  ufure  ;  &  PfaLXIV.  fi 
prêtent  à  douze  pour  cent  :  le  faint  Se  grand  Concile  a  ordonné; 
que  fi  après  ce  règlement  ,  il  fe  trouve  quelqu'un  qui  prenne 
des  ufures  d'un  prêt  ,  qui  fafle  quelque  trafic  femblable  ,  qui 
exige  une  moitié  au-delà  du  principal ,  ou  qui  ufe  de  quelque 
autre  invention  ,  pour  faire  un  gain  fordide  :  il  fera  dépofé  & 
mis  hors  du  Clergé.  Conftantin  («)  avoit  borné  les  ufures  du 
prêt  en  argent  au  centième  denier  par  chaque  mois  :  mais  à  l'é- 
gard des  fruits  qu'il  appelle  humides  «  comme  le  vin  &  l'huile, 
&  ceux  qu'il  appelle  fecs  ,  comme  le  bled  &  l'avoine  ;  il  peiv 
mettoit  d'en  tirer  jufqu'à  la  moitié ,  enforte  que  celui  qui  prêtok 


(  /  )  Quoniam  muUi qui  in  Canone  recen- 
fentur ,  plura  habendi  Jfudium ,  &  turpe  lt*~ 
crtim  ptrfsquentet ,  divtnm  fcrtptura  obUti 
funt  ,  qua  dicit  :  Argentum  fuum  non  dédit 


(/)  QukMÊfM  temere  &  inconfiierate , 
née  Dei  t$mor*m  prx  ocults  habtnttt ,  nec 
acclefiaflkum  Canonem  feientet  Pretbyteri , 
vel  Diacom,  vtl  qutcumqttt  omnino ,  &  Ca- 
none recenfentur ,  ab  EccUfiit  feeefferint ,  ii 
in  aliéna  Eeclefia  nuila  modo  récif  i  debent , 
fed  omntno  cogendi  funt  in  fuat  ipforum  pa- 
rochiat  redire  :  vel fiperfeverent  eos  a  com- 
muniant feparatot  ejjè  oporttt,  Sin  autem 
«ufut  fuertt  quifpiam  eum  qui  ad  altum  per- 
Mnet  furripere,  &  in  Eeclefia  ,  non  confen- 
titnte  proprio  Epifcopo  ,  à  quo  receffu ,  qui 
mCanone  cenfttur,  irrita fit  ordtnaito.  Can. 
XVÏ.fog.  y. 

fK  Cggs- 


ad  ufuram.  Pfal.  XVI.  Et fenerantet  cent*- 
fim*t  exigunt;  xquum  cenfiut  fanCla  &  ma- 
gna Synodut ,  ut  fiquù  invtntui  fuerit  poft 
ftatutum ,  ufuras  ex  mutuo  fumer e,  vel  eam 
rem  aliter  ptrfeqm  ,  vel  ftfqui-alterat  exa- 
gère ,  vel  altquid  aliud  excogitare  turpit 
quaflût  gratta ,  è  Clero  deponatur  ,  &  fi* 
alientuà  Comme.  Can.  XVII.  pag.  38. 
(  u)  Cod.  Thcodof.  Ub.  ».  fit.  3 3. 
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deux  boiffeaux  de  bled ,  pouvoit  en  exiger  un  troifiéme  pouf 
l'intérêt.  II  y  a  quelque  lieu  de  croire  que  cette  loi  impériale 
donna  lieu  aux  Feres  de  Nicée  de  faire  ce  Canon ,  pour  empê- 
cher que  les  Ecclefiaftiques  ne  s'autorifaflent  des  loix  du  Prince  , 
pour  taire  de  leur  argent  ou  de  leurs  denrées ,  un  trafic  qui  ne 
convenoit  pas  à  leur  état. 

XXIX.  Il  y  avoit  parmi  les  Diacres  un  autre  abus.  En  quel- 
ques endroits  ,  ils  donnoient  l'Euchariftie  aux  Prêtres  ,  contre 
la  difpofition  des  Canons  &  de  la  coutume  ,  qui  ne  permeï- 
t oient  pas  que  ceux  qui  n'avoient  pas  le  pouvoir  d'offrir ,  don- 
naflent  le  Corps  de  Jefus-Chrift  à  ceux  qui  l'offrent.  Il  y  en 
avoit  encore  qui  prenoient  l'Euchariftie  même  avant  les  Evê- 
ques  :  &  qui  s'afleoient  entre  les  Prêtres  ,  c'eft-à-dice ,  qui  s'af- 
feoient  dans  l'Egufe  ,  comme  les  Prêtres  i  ce  qui  étdit  contre 
les  Canons  &  contre  l'ordre.  Le  Concile  ayant  reçu  des  plaintes 
touchant  ces  abus*  ordonna  (x)  qu'on  les  abolît  t  voulant  que 
les  Diacres  fe  continûment  dans  leurs  bornes  >  qu'ils  fe  regardas- 
sent comme  les  Miniftres  des  Evêques  ,  &  inférieurs  aux  Prê- 
^resi^ilssec^entrEucliarimeen  leur  rang,  après  les  Prêtres, 
4e  la  main  de  l'Evcque  ou  du  Prêtre  s  &  qu'ils  deroeutanent 
debout  dans  rEglife.  On  voit  par  (  y.  )  feint  Jérôme ,  qu'à  Rome 
où  les  Diacres  s'attribuoient  beaucoup  d'autorité  *  ils  deroeu- 
roient  néanmoins  débout ,  tandis  que  les  Prêtres  étoient  aflis, 
quoiqu'ils  viojafient  quelquefois  cette  régie  ,  furrout  iorfque 
l'Evcque  n'étoit  pas  prêtent.  Que  fi  quelqu'un ,  dit  le  Concile  » 
ne  veut  pas  obéir,  même  après  ce  règlement ,  qu'il  Cent  interdit 
des  fondions  de  fon  miniftere.  Elles  confiftoient  à  fervtr ,  fur- 
loutà  l'Autel  ,à  diftribuer  le  Corps  de  Jefus-Chrift  aux  affiftans, 
fous  les  efpeces  du  pain  &  du  vin ,  &  à  le  porter  aux  afefens  i  les 
pauvres  recevoient  d'eux  les  aumônes ,  Se  les  Clercs  leurs  rétri- 


(  x  )  Pervertit  ad  fan  fi  am  Synodstm  quod 
fn  nonnulltt  locis  ,  &  ctvitattbus  Dtatont 
dans  Presbyteris  Euthariftiam ,  quod  nec 
Canon  ,  nec  conj'utittdo  tradtdit  ,ut  qui  ojfè- 
rendi  fotejlatcm  non  hebent ,  iis  qui  ojftrunt 
De»  corpus  Çhriflt.  Jam  vero  tlutd  etiam 
cognitum  ejl ,  quod  jam  quidam  ex  Diaconis 
etiam  ame  Eptfcopos  Ettchariftiam  attm- 
gunt.  ti.i.c  ergo  omnia  auferantur ,  &  Dia- 
<cnt  intra  fuct  menfuras  fermantant  ;  feien- 
tes  qucdfunt  quidem  Epfccfi  mmtfiri,Pref- 
byttrts  vero  minores.  Activions  autem  fuo 
ordine  Eucharijliam  foft  Presbyteros ,  eis 
fr*btnte  Epifccpo  vtl  Prtsbytero.  Scd  ntç 


m  medio  qmdem  Prtsbyttroram  hceat  DU" 
conis  fédère.  Id  jit  tmm  fréter  Canonem  & 
ordtnem.  Si  quis  autem  non  vais  obtdirepft 
bas  conftitutiones  ,  à  Dtaconatu  dejiflat* 
Can.  XVIII.  fag.  j8. 

(y)  Dtaconos  paucttas  honorabûts,  Pref- 
byteros  ttirba  contemptibiles  facH.  Casterum 
etiam  in  Ecckfia  Rom* ,  Presbytth  fedent 
&  fiant  Diaconi  :  hcèt  paulattm  merebref- 
cennbut  vittis ,  mter  Presbyteros  abfente 
Epifcopo  fédère  Diaconum  vider im ,  &  im 
domejttcis  conviviis ,  benedttltones  Presby* 
teru  dare.  Hieronym.  eptft.  loi.  ad  £v«4" 
gelum  i  fag.  803.  lont,  4. 
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butions.  Riifin  lifoit  (  O  ce  dix-huitiérae  Canon  de  Nicée,  au- 
v  trement  qu'il  n'eft  dans  les  exemplaires  grecs  &  latins.  Selon 
lui ,  il  défendoit  aux  Diacres  de  diftribuer  l'Euchariftie  en  pré- 
fence  des  Prêtres ,  &  leur  perraettoit  de  le  faire  en  leurabfence. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  ce  Canon ,  c'eft  qu'il  j 
eft  dit  en  termes  clairs  &  précis  ,  que  les  Prêtres  offraient  le 
Corps  de  Jefus-Chrift ,  à  l'exclulion  des  Diacres.  Ce  qui  montre 
que  les  Pères  de  Nicée ,  ne  doutoient  pas  qu'on  n'offrît  dans 
l'Eglife  un  vrai  Sacrifice,  &  que  les  Prêtres  qui  enétoient  les  Mi- 
niftres,  n'euffent  un  pouvoir  au-defTus  de  celui  des  Diacres. 

XXX.  On  traite  dans  le  dix- neuvième  Canon ,  de  la  manière  xr*. 
de  recevoir  dans  l'Eglife  les  feftateurs  de  Paul  de  Samofate  :  T," 
Quant  aux  (  a  )  Paulianiftes  qui  reviennent  à  l'Eglife  Catholique,  ùfte'i 
dit  le  Concile,  il  eft  décide  qu'il  faut  abfolument  les  rebaptifer. 
Que  fi  quelques  -  uns  ont  été  autrefois  dans  le  Clergé ,  &  font 
trouvez  fans  reproche ,  étant  rebaptifez ,  ils  feronc  ordonnez  par 
TEvcque  de  l'Eglife  Catholique  :  mais  fi  dans  l'examen  on  les 
trouve  indignes ,  il  faut  les  dépofer.  On  gardera  la  même  règle 
à  l'égard  des  Diaconefles  ,  &  généralement  de  tous  ceux  qui 
font  comptez  dans  le  Clergé.  On  parle  des  Diaconefles  que 
l'on  trouve  portant  l'habit  :  mais  comme  elles  n'ont  reçu  aucune 
impofition  des  mains ,  elles  doivent  être  comptées  abfolument 
entre  les  laïques.  Le  Concile  n'ordonna  point  de  baptifer  les 
Novatiens  avant  que  de  les  reconcilier  à  l'Eglife  ,  parce  qu'ils 
n'erroient  ni  dans  la  foi  de  la  Trinité,  ni  dans  la  forme  du  Bap- 
tême :  mais  parce  que  les  Paulianiftes  erroient  dans  l'un  &  dans 
l'autre  de  ces  points.  Us  ne  croyoient  Jefus-Chrift  qu'un  pur 
homme  ,  &  n'admettoient  en  Dieu  qu'une  feule  personne,  fui- 
vant  la  do&rine  de  leur  maître.  A  l'égard  de  la  forme  eflentielle 
âu  Baptême  ils  ne  l'obfervoient  pas ,  foit  qu'ils  ne  baptifaflent 
pas  au  nom  du  Pere,  &  du  Fils,  &  du  Saint  -  Efprk  >  fok  qu'en 


(  z  )  Et  ne  Diaconi  Pretbyterit  fmftran-  dim  à  culpa  &  reprehenjîone  alieni  Vijifue- 
tur  ,  neve  fedtant  m  confefu  Prttbyttro-  tint  rebaptifati  oriinentur  à  Catholicx  Ec- 
rum ,  aut  illu  prxfentibut  Euchariftiam  di-     elefue  Epifcopo.  Si  vero  examinât io  eor  non 


(a)  De  Pauhaniflit ,  qui  demie  ai  Ec- 
tlejiam  confugerunt  ,ftatutum  eji  ut  ii  om- 
uino  rebapttfentur.  Si  qui  vero  tempore  prte- 
teritQ  tn  CUrtcorum  numéro  erant  ,Jj  quir- 


ie  omnibtu  qui  inter  Clericot  annumeran- 
tur,  eadtm  forma  fervabitur.  Diaconifarum 
auttm  memmimut  qutt  in  habita  quidenr 
cenfentur ,  quoniam  nec  ullam  habent  ma- 
nuum  impojutonem ,  ut  omnmo  inter  laïcot 
ipf*  connumerentur.  Can.  XIX.  pag.  38. 
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nommant  ces  trois  Perfonnes  >  ils  ajoutaient  certaines  explica- 
tions hérétiques ,  qui  ôtoient  à  ces  paroles  toute  leur  efficacité. 
Nous  avons  marqué  ailleurs  les  fonctions  des  Diaconefles.  Elles 
étoient  choifies  entre  les  vierges ,  ou  entre  les  veuves  qui  n'a- 
voient  été  mariées  qu'une  fois.  L'Evêque  les  ordonnoit  par 
l'impofition  des  mains  &  par  la  prière  «en  prefence  des  Prêtres, 
des  Diacres  de  des  autres  Diaconeffes  :  elles  étoient  cenfees  être 
du  Clergé.  Mais  celles  qui  fe  trouvoient  parmi  les  Paulianiftes  ne 
pouvoient  avoir  ce  privilège,  n'ayant  point reçû  l'impofition  des 
mains  de  i'Evêque.  Ainfi  le  Concile  les  réduifit  au  rang  des  laï- 
ques. Au  refte,  cette  impofition  des  mains  n'étoit  qu'une  Am- 
ple cérémonie ,  qui  -ne  leur  donnoit  aucune  part  au  Sacerdoce, 
xx. Canon  XXXI.  Le  vingtième  &  dernier  Canon  (ï)  rétablit  l'unifor- 
rouchanc  la    mjt£  fe  l'ufaee  où  l'on  étoit  dans  les  fiécles  précedens  de  prier 

Jolturcquon  o  r  r 

oit  garder  en  debout  &  non  à  genoux ,  les  Dimanches  &  les  cinquante  jours 
prunt  en  cer-  ^  tcms  fe  Pâque ,  parce  qu'il  y  en  a ,  dit-il ,  qui  flechiflem  les 
lainsjojirs.    genoux  pendant  le  tems  pafchal,  afin  que  tout  foit  uniforme 
dans  tous  les  Diocèfes ,  le  faint  Concile  a  ordonné  que  l'on  fera 
.débout  les  prières  que  l'on  doit  à  Dieu.  Saint  Irenée  fait  remon- 
ter cette  cérémonie  jufqu'aux  Apôtres  i  &  elle  s'obfervoit  exac- 
tement du  tems  de  {c )  Tertullien ,  &  de  faint  Pierre  (d)  d'Ale- 
xandrie  mort  dans  les  commencemens  du  quatrième  fiécle. 
'Autres  Or-     XXXU.  Ce  font  là  les  vingt  Canons  du  Concile  de  Nicée,  les 
donnancei  du  feuls  dont  les  anciens  faffent  mention  ,  &  qui  foient  venus  juf- 
{iicêc.        flu'^  nous.  RufHn  (e)  en  compte  vingt-deux ,  mais  c'eft  qu'il  en, 
divife  quelques-uns  en  deux.  Ce  Concile  fit  néanmoins  plufieurs 
autres  Décrets ,  qui  ne  font  point  renfermez  dans  ces  Canons  > 
un  en  particulier  pour  célébrer  la  (/)  Pâque  en  un  même  jour 
dans  toute  l'Eglife,  &  un  autre  pour  la  (g)  réception  des  Méle- 
ciens.  On  voit  outre  cela  par  la  lettre  du  Pape  Jule ,  que  le  Con- 
cile confirma  {h)  par  écrit  une  ancienne  coutume  de  l'Eglife, 
qui  permettoit  d'examiner  dans  un  Concile  pofterieur,  ce  qui 
avoit  été  décidé  dans  un  précèdent.  Saint  Auguftin  cite  (i)  un, 
Décret  de  Nicée ,  qui  défendoit  de  donner  un  Evêque  à  une 


(  h  )  Qttontam  font  quidam  ,  qui  in  die 
Domintco  genu  fltdant ,  &  tpjis  ditbut  ptn- 
tecojies ,  ,ut  omiua  /timbrer  in  otnnt  parochia 
ferventur ,  vifum  cft  fana»  Synode  ut  fian- 
tes Deo  orattonet  effmdaut.  Can.  XX. 
fag.  38. 

(f  )  Tcrtull.  hb.  de  Corona ,  cap.  j. 

(d)  Pctr.  Alex,  epijl.  Canon.  Can.  XV. 


(  e  )  Ruffin.  Itb.  1 .  hiji.  cap.  t. 

(/)  Epiphan.  hxref.  70.  num.  9. 

(g)  Atlianaf.  apolog.  cont.  Arian.  pag* 
177.  Theodorct.  lit.  1.  cap.  8. 

(  h  )  Julius  apttd  Athanaf.  apolog.  contre) 
Arian.pag.  141. 

(i)Auguftin.fp;/?.  uypag.  79<>.tom.*i 
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Eglife  qui  en  avoit  un  vivant.  Mais  on  croit  que  ce  Décret  eft 
compris  dans  les  dernières  paroles  du  huitième  Canon,  où  l'on 
voit  que  quoique  le  Concile  fouhaitât  qu'il  n'y  eût  qu'un  feul 
Evêque  dans  chaque  Eglife  ,  il  toleroit  néanmoins  le  contraire 
en  faveur  des  NoVatiens  qui  revenoient  à  l'unité ,  &  pour  le 
bien  de  la  paix.  Les  Pères  du  douzième  Concile  de  (  k  )  Tolède 
citèrent  ce  Canon ,  comme  défendant  qu'il  y  eût  deux  Evêques 
dans  une  ville.  Saint  Ambroife  dit  (l)  que  dans  le  Concile  de 
Nicée  on  exclut  les  Bigames  non  feulement  du  Sacerdoce ,  mais 
aufli  de  la  Clericature.  On  ne  trouve  rien  de  femblable  dans  ce 
qui  nous  refte  de  ce  Concile  :  ainfi  il  faut  dire ,  ou  que  ce  Décret 
eft  perdu ,  ou  que  faint  Ambroife  lifant  ce  Décret  touchant  les 
Bigames  à  la  fuite  de  ceux  de  Nicée  dan? f on  exemplaire, a  cité 
fous  le  nom  de  ce  Concile ,  ce  qui  avoit  été  ordonné  dans  un  au- 
tre. Au  fiécle  de  (m)  Walafride  Strabon ,  on  attribuoit  au  Concile 
de  Nicée  le  verfet  :  Gloire  au  Pere,  au  Fils  ,&  au  Saint- tfprit. 
Sozomene  (a)  femble  favori  fer  ce  fentiment,  Iorfqu'il  dit  que 
Léonce  de  Byfance ,  Evêque  Arien,  n'ofa  détendre  de  glorifier 
Dieu  en  des  termes  conformes  à  la  doctrine  de  Nicée.  Mais  il 
peut  s'expliquer  de  la  doctrine  de  ce  verfet,  aufli  bien  que  des 
paroles.  Theodoret ,  plus  ancien  que  Sozomene ,  fait  (  o  )  remon- 
ter jufqu'aux  Apôtres  la  pratique  de  glorifier  le  Pere,  le  Fils,  5c 
le  Saint-Efprit  h  &  il  nous  apprend  qu'Arius ,  qui  trouvoit  dans 
cette  formule  la  condamnation  de  fon  herefie ,  y  fit  quelque 
changement ,  faifant  chanter  parmi  ceux  de  fa  fecte  :  Gloire  au 
Pere  ,par  le  Fils  dans  le  Saint-Efprit.  Saint  Bafile  (?)  dit  aufli 
que  ce  verfet  étoit  dans  l'ufage  de  l'Eglife  depuis  un  tems  immé- 
morial) &  il  en  allègue  pour  témoins  non  feulement  Dianius, 
Evêque  de  Céfarée ,  de  qui  il  avoit  reçû  le  Baptême ,  mais  les 
plus  anciens  Docteurs  de  l'Eglife,  comme  S.  Clément  Romain, 
faint  Irenée ,  faint  Denys  de  Rome  &  plufieurs  autres.  Ces  au>- 
très  paroles  :  Comme  il  ftoitau  commencement ,  fe  difoient  à  la  fuite 
de  ce  verfet  dans  le  fixiéme  fiécle  de  l'Eglife  (q )  à  Rome ,  dans 
tout  l'Orient  &  en  Afrique }  &  le  Concile  de  (  r)  Vaifoii  en  y  ap. 
■     '■■  ■    ■  ■  '  ■ 


(A.)  Concil.  Tolct.  XII.  Ci*.  IV.  tom. 
6.  Concilpag.  ii»8. 

(i  )  Sed  friut  lognofcamut  n«n  fplitm  hoc 
Afoflolum  de  Epijcofo  &  Vretbyttrja  fia- 
tuifie,  ftd  ttiam  Patrtt  in  Conctlto  Nicani 
tratlatut  addidjjfe ,  neque  Clericum  quttn- 
quam  dtbtre  tjfe  qui  Jccunda  coujugta  for- 
iMtfu.  Ambrofîiu ,  ep$j.  6}.  ad  Ecclef. 


VerctUenf.  tag.  1037» 

(m)  Strabo  ,  de  rtbut  Eccleftaft.  cap.  if . 

ï  n  )  Sozomen.  lib.  3.  cap.  10. 

(0)  Theodoret.  kareticor.fabul.c.  1. 

(p  )  Bafil.  lib.  de  SpiritufanÛo  ,  cap.  7. 
&  17. 

(q)  Tpm.  4.  Cencil. pag.  léio. 
(r;  Ibidem. 

Gggg  iij 
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ordonna  qu'on  les  diroit  aufli  dans  les  Gaules ,  à  caufe  des  here^ 
tiques  qui  enfeignoîent  que  le  Fils  de  Dieu  n'avoit  pas  toujours 
été  avec  Ton  Père  >  mais  qu'il  avoir  commence  dans  le  tems. 
Décrets  fup-  XXXHI.  On  attribue  encore  au  Concile  de  Nicée  un  catalo- 
«lede  5ue  <lcs  livrcs  canoniqucs »  qu'on  dit  avoir  été  cité  par  fainr  Jev 
rôme  ;  mais  nous  ne  trouvons  rien  de  femblable  dans  les  écrits 
de  ce  Pere  :  feulement  il  dit  (/)  avoir  lû  quelque  part  que  ce 
Concile  avoit  mis  le  livre  de  Judith  au  rang  des  divines  Ecritu- 
res i  c'eft-à-dire ,  qu'il  l'avoit  cité  comme  canonique  dans  quel- 
ques-uns de  Ces  Décrets ,  ou  dans  les  Atles  de  ce  Concile.  Nous 
ne  connoillbns  point  de  Conciles  qui  ait  fait  un  catalogue  des 
livres  canoniques  de  l'ancien  &  du  nouveau  Teftament ,  avant 
celui  de  Laodicée.  Saint  Athanafe ,  qui ,  dans  fes  épîtres  feftales, 
fait  le  dénombrement  des  livres  faims,  ne  dit  point  que  le  Con- 
cile de  Nicée  ait  traité  cette  matière  s  &  s'il  l'eût  fait,  y  auroit-il 
eu  dans  la  fuite  des  conteftations  fur  ce  point  ?  C'eft  encore  (ans 
fondement  qu'on  fait  honneur  à  ce  Concile  de  l'inftitution  de 
certaines  lettres  formées ,  appellécs  EccUfistftiques.  Ces  fortes  de 
lettres  font  plus  anciennes  que  ce  Concile  ;&dès  le  fécond  fié- 
cle  de  l'Eglife  on  en  donnoit  aux  Chrétiens ,  fur  tout  aux  Prêtres,, 
aux  Diacres  &  autres  Minières ,  pour  être  reçus  des  Fidèles  dans 
les  Eglifes  des  villes  &  provinces  où  ils  alloient ,  pour  pouvoir 
communiquer  avec  eux.  Saint  Bafile  parle  de  ces  lettres ,  &  dit 
(  t)  que  les  Pères  qui  l'avoient  précédé  avoient  inftitué  certains 
petits  caractères  ,  pour  les  former  ,  par  le  moyen  defquels  la 
Communion  fe  portok  jufqu'aux  extremitez  de  la  terre.  Mais  il 
ne  dit  point  que  les  Pères ,  inftituteurs  de  ces  fortes  de  caractè- 
res ,fufTenr  ceux  de  Nicée ,  il  paroît  au  contraire  qu'il  les  croyoit 
beaucoup  plus  anciens.  On  croit  avec  plus  de  vraifemblance 
que  la  formule  que  nous  en  avons  dans  le  recueil  des  Conciles, 
cil  de  l'invention  d'Ifidore  le  Marchand.  On  peut  voir  dans  Ba- 
ronius  (  «  )  avec  quel  art  elle  eft  compofee.  Il  y  a  plufieurs  aurrçs 
chofes  (  x  )  qui  paflent  fous  le  nom  du  Concile  de  Nicée ,  &  qui 


(  /  )  Soi  autan  ex  illts  orti  Patribus  ,  qui 
legem  tulcrunt  ,  ut  brevtbus  nottt  comn/w 
titonù figna  «  terminés  orbis  terrorum  ufque 
ad  terminât  circumferrentur ,  ai  que  ont  nés 
omnibus  civet  &  propmqui  tjfent ,  nunc  not 
rpji  abfcindimus  ab  orbe  terrât  um ,  nec  not- 
pudet  folitudinis.  Balil.  epift.  203.  ad  Afo- 
rtumot  Epifcopos ,  pag.  yn.tom.  3. 

(  «)  Baron,  tom.  3-p^g- 

(*)  On  peut  voir  fur  ce  iiijct  Lupus ^ 


\J)Apud  Hetraos  Uber  Judith  mter  apo- 
crypha  fegùur  ;  cujut  authoritat  ad  robo- 
randa  iila  qu<x  in  conttntionem  veniunt  mi- 
nus idonea  judicatur,  Chatdxo  tamm  fer- 
motte  conferiptut  mter  hiflorias  computatur. 
Sed  quia  hune  librtim  Synodut  Ntcana  in 
•  numtto  fanûarum  fcrtpturarum  legitur 
oompurafe,  acquitvt  poftiuationi  tu*.  Hie- 
ronym.  prologo  m  Ubrum  Judith,  p.  1170. 
tom..u 
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font  ou  du  Concile  de  Sardique ,  ou  tirées  de  quelques  monu- 
jnens  fuppofez. 

XXXIV.  Lès  Eglifes  d'Oiient  ont  pour  fondement  de  leur  Canons  Au- 
difeipiine  certains  Canons  qu'elles  croient  être  du  Concile  de  jg^' 
Nicée.  Ce  forifeceux  qu'on  appelle  Artkiques,  inconnus  en  Eu-  cilc  de  Niccc; 
rope  avant  la  traduction  que  Turrien  en  fit  faire  fur  la  fin  du  fei- 
ziéme  fiécle.  Alfonfe  Pifani ,  à  qui  Turrien  communiqua  cette 
traduction  ,  l'inféra  dans  fa  collection  des  Conciles.  Celle  que 
nous  avons  dans  la  collection  du  Pere  Labbe  ,  eft  de  la  façon 
d'Abraham  Echellenfis  Maronite ,  Profc fleur  Royal  en  arabe  & 
en  fyriaqoe ,  qui  l'avoit  auparavant  tait  imprimer.  Turrien  & 
Abraham  Echellenfis  foutiennent  également  que  ces  Canons 
font  du  Concile  de  Nicée  ;  mais  les  preuves  qu'ils  en  ont  don- 
nées n'ont  perfuadé  prefque  perfonne ,  tant  elles  font  foibles. 
Le  premier  ne  fe  fonde  que  fur  la  lettre  d'ifidore  le  Marchand , 
fur  une  autre  faufTement  attribuée  au  Pape  Jule  s  &  fur  ce ,  les 
anciens  ont  cité  plu  fi  eurs  Décrets  de  Nicée  »  qui  ne  fe  trouvent 
pas  dans  les  vingt  Canons  que  nous  en  avons.  Le  fécond  n'a 
ajouté  à  ces  preuves  que  quelques  témoignages  des  Orientaux 
du  dernier  âge ,  qui ,  en  ce  qui  regarde  l'hiftoire  Ecclefiaftique 
des  premiers  ficelés ,  n'ont  que  peu  ou  point  d'autorité.  Tous 
ceux  (  y  )  d'entre  eux  qui  ont  écrit  en  arabe ,  Orthodoxes ,  Jaco- 
bites ,  Neftoriens ,  &  même  les  Mahometans ,  fe  font  également 
trompez  en  ce  qu'ils  ont  dit  du  Concile  de  Nicée ,  fçavoir  qu'il 
s'y  trouva  deux  mille  quarante. huit  Evêques ,  qu'ils  tinrent  leurs 
féances  près  de  trois  ans ,  &  qu'ils  compoferent  non  feulement 
les  vingt  Canons  reçus  dans  toute  l'Eglife  *  mais  les  autres  & 
plu  fi  eurs  Conftitutions.  Car  la  tradition  confiante  de  toutes  les 
Eglifes  eft  qu'il  n'y  eût  à  ce  Concile  que  trois  cens  dix-huit  Evê- 
ques ;  &  faint  (  xj  Athanafe  qui  y  étoit  prefent  le  dit  en  termes 
exprès.  11  n'eft  pas  moins  certain  que  le  Concile  fe  termina  la 
même  année  qu'il  s'étoit  arTemblé,  puifqu'au  rapport  {a)  d'Eu* 
ièbe  témoin  oculaire ,  la  fête  que  Conftantin  fit  après  la  fin  de 
ce  Concile,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  ce  que  l'herefie  Arien- 
ne y  avoit  été  détruite,  fe  rencontra  avec  le  tems  de  la  vingtiè- 
me année  de  fon  règne,  laquelle  commencoit  le  2.$.  Juillet  de 
l'an  3a  j.  un  mois  &  quelques  jours  après  le  commencement  du 


tom.  i.pag.  1 1 3.  & futv.  Le  P.  Alexandre,  I  de  la  Perpétuité  de  la  foi ,  Irv.  9.  cap,  6. 
tom.  8.  hift.  Ecciejtafi.  fag.  $33.  &  fuév.        (z)  Athanaf.  epîfl.  ad  Afrot  ,f.  «p*. 
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Concile.  A  l'égard  des  Décrets  faits  à  Nicée ,  il  eft  vrai  que  Port 
y  en  fit  quelques-uns  qui  ne  font  pas  venus  julqu'à  nous,  comme 
nous  venons  de  le  remarquer  j  mais  il  eft  vrai  aufli  qu'on  en  a 
attribuez  à  ce  Concile  qui  iont  de  celui  de  Sardique ,  les  deux 
en  particulier  que  le  Pape  Zozime  allégua ,  poujirnontrer  qu'il 
«toit  permis  aux  Evêques,&  même  aux  autres  £cclefiaftiques , 
d'appeller  au  Pape.  On  en  a  cité  d'autres  fous  le  nom  de  Nicée, 
parce  que  dans  le  Code  univerfel  ils  étoient  à  la  fuite  des  vingt 

-  Canons  qui  ont  été  faits  dans  ce  Concile.  Mais  aucun  auteur 
contemporain ,  ni  ceux  même  qui  ont  écrit  l'hiftoire  de  ce  Con- 
cile dans  les  quatre  fiécles  fuivans ,  n'ont  pas  fait  mention  des 
Canons  arabiques.  A  qui  perfuadera-  t'on  qu'on  n'air  confervé 
qu'en  une  langue  qui  n'étoit  pas  alors  connue,  hors  du  pays  où 
elle  n'étoit  pas  naturelle ,  des  Décrets  qui  dévoient  avoir  été  faits 
originairement  en  grec  &  en  latin  >  &  qui  n'intereflbient  pas 

-  moins  les  Eglifes  d'Occident  que  celles  d'Orient  ?  Les  verfions 
fyriaques  des  Canons  de  Nicée ,  plus  anciennes  que  les  arabes, 
ne  contiennent  que  les  vingt  Canons  ordinaires ,  fans  faire  au- 
cune mention  des  arabiques  ,  ni  de  l'hiftoire  qui  les  accompa- 
gne :  ce  qui  paraît  entre  autres  par  le  manufcrit  fyriaque  de  la 
Bibliothèque  {b)  de  Florence.  A  quoi  il  faut  ajouter  que  l'on 
trouve  dans  les  Canons  arabiques  plufieurs  termes  &  plufieurs 
rits  qui  (c)  n'ont  été  en  ufage  qu'après  le  quatrième  ficelé  de 
l'Eglife, 

'  les  Canons     XXXV.  Ces  Canons  font  au  nombre  de  quatre-vingt.  Le  pre- 
ïhn  mZte  mier  eft  le  LXXIX-  des  Apôtres.  Les  fuivans  font  les  XX.  Ca- 
«Hvcrs  cond-  nons  véritables  de  Niccc ,  mais  dans  un  ordre  différent.  Les 
fcs  *  «JET  XXXVL  XLVII.  XLVIII.  XL1X.  &  L.  font  tirez  du  premier 
■ne     les.  Concile  de  Conftantinople  >  le  XXXVII.  touchant  la  métro- 
pole de  Chypre  ,  eft  pris  du  Concile  d'Ephefe  î  les  LI.  &  LU. 
font  formez  furies  H.  III.  &  V.  du  Concile  d'Antioche  i  le  LUI. 
eft  le  II.  de  Chalcedoine  :  ce  qui  eft  dit  dans  le  XXXIV.  de  la 
dignité  des  Evêques  de  Seleucic ,  n'étoit  pas  en  ufage  dans  le 
tems  du  Concile  de  Nicée;  mais  ils  obtinrent  depuis,  les  préro- 
gatives d'honneur  marquées  dans  ces  Canons.  Dans  le  XXXV I» 


(b)  Renaud ot ,  ubi  fuprà.  des  autres  vi.'lcs  confidcrables  .  comme 

(  c  )  On  ne  connpùfoit  pointée  Patriar-  d'une  dignité  commune  dans  l'Eglilè.Dans 

ches  au  Concile  de  Nicée*  Cependant  le  XXXVI.  on  voit  que  l'on  donnoit  à  cer- 

fl  eft  parlé  dans  le»  XXXIII.  XXXIV.  tains  Évoques  Je  titre  de  Catholique  ,  qui 

XXXV.  XXXVI.  Canons  Arabiques  du  ne  seft  donné  à  aucun  Evéque  des  quatre 

i'atiiarchc  d'Anaochc  s  &  des  Patriarches  premiers  ficelés. 
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Il  cft  défendu  aux  Ethiopiens  d'élire  un  Patriarche ,  ôt'ordonné 
qu'ils  fe  foumettront  à  celui  d'Alexandrie.  Or  cette  difcipline 
n'eft  gueres  plus  ancienne  que  le  Mahométifme ,  qui  prit  naif- 
Tance  dans  le  feptiéme  fiécle.  Par  là  il  paroît  clairement  que  les 
Canons  arabiques  ne  font  ni  du  Concile  de  Nicée ,  ni  de  celui 
de  Conftantinople ,  ou  de  Chalcedoine,  ou  d'Ephefe,  ou  d'An- 
tioche  ;  mais  une  compilation  de  plufieurs  Canons  faits  dans  ces 
Conciles,  aufquels  l'auteur  a  ajouté  ce  qui  convenoit  à  la  difci- 
pline de  fon  tems.  Il  étoit  Arabe ,  &  ne  fçavoit  le  grec  (  d)  qu'im- 
parfaitement :  ce  que  l'on  remarque  en  plufieurs  endroits  de  fa 
traduction,  particulièrement  dans  la  manière  qu'il  a  rendu  le 
premier  Canon  de  Nicce ,  qui  eft  le  fécond  dans  fa  collection  ; 
car  il  entend  de  la  circoncifion ,  ce  qui  y  eft  dit  de  la  mutilation  : 
peut  -  être  aufli  a  -  t'il  fait  ce  changement  dans  ce  Canon  avec 
connoiflance.  Car  comme  (e)  il  arrivoit  fouvent  que  des  Chré- 
tiens enlevez  dans  leur  jeunefTe  par  les  Mahometans ,  étoient 
circoncis  par  force ,  l'interprète  fe  fera  apparemment  conformé 
autant  que  la  matière  le  permettoit,  à  ce  qui  avoit  été  décidé 
à  Nicce  touchant  les  Eunuques.  Il  paroît  qu'il  étoit  Orthodoxe 
(/*) ,  ou  Melchite:  autrement  il n'auroit  pas  inféré  dans  fa  com- 
pilation, des  Canons  des  Conciles  d'Ephefe  &  de  Chalcedoine , 
que  les  Neftoriens  &  les  Jacobites  ne  reçoivent  pas.  Comme 
les  Canons  arabiques  ne  fe  trouvent  point  dans  la  collection  fy- 
riaque  de  Florence,  faite,  comme  l'on  croit  (g)  vers  l'an  6% 6.  il 
y  a  toute  apparence  qu'ils  n'étoient  pas  encore  connus  alors. 

XXXVI.  Après  que  le  Concile  de  Nicée  eut  terminé  toutes   Lettre  Sy* 
les  conteftations  touchant  la  foi  &  réglé  la  difcipline,  il  écrivit  cjnciie^e 
une  lettre  fynodale  adrefTée  à  l'Eglife  d'Alexandrie,  &  à  tous  les  N?cée. 
Fidèles  de  l'Egypte,  de  la  Libye  &  de  la  Pentapole,  comme  les  ^^T^sl 
plus  interelfez  à  tout  ce  qui  s'y  étoit  fait.  Elle  étoit  conçue  en  rct*  *I,C* 
ces  termes  :   Puifque  par  la  grâce  de  Dieu ,  &  par  ordre  du  très- 
»  religieux  Empereur  Conftanrin ,  nous  nous  fommes  afTemblez 
»>  de  différentes  Provinces  &  de  différentes  Villes,il  paroît  nécef- 
»  faire  de  vous  écrire  au  nom  de  tout  le  Concile  pour  vous  infor- 
»mer  de  ce  qui  y  a  été  propofé ,  éxaminé ,  réfolu  &  décidé.  Avant 
»  toutes  chofes,  l'impiété  d'Arius  &  de  fes  fectateurs  a  été  examr- 
»  née  en  prefence  de  l'Empereur ,  &  on  a  réfolu  tout  d'une  voix 
n  de  l'anathematifer,  lui,  fa  doctrine  impie,  fes  paroles  &  fes  pert- 


(d)  Rcnaudot,  ubifufrà.  I      (/;  Ibidem. 

(#)  Ibidem.  | 
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»  fées ,  par  lefquelles  il  blafphemoit  contre  le  Fils  de  Dieu  en  dfa 
»  Tant:  qu'il  eit  tire  du  néant,  qu'il  n'étoit  point  avant  que  d'être 
"  engendré ,  &  qu'il  y  a  eu  un  tems  auquel  il  n'étoit  pas  ;  que  par 
»fon  libre  arbitre  il  eft  capable  du  vice  &  de  la  vertu,  &  qu'il  eft 
"créature.  Le  faint  Concile  a  anathematifé  tout  cela  ,  fouffrant 
"  même  avec  peine  d'entendre  prononcer  ces  blafphêmes.  Pour 
•»  ce  qui  regarde  la  perfonne  d'Arius ,  vous  avez  déjà  appris ,  ou 
"ALous  apprendrez  atfez  comment  il  a  été  traité.Nous  ne  voulons 
»  pas  paraître  infulter  à  un  homme ,  quia  reçu  la  digne  récom- 
>>penfe  de  fbn  crime ,  par  l'éxil  auquel  l'Empereur  Ta  condamné. 
"  Son  impieté  a  eu  la  force  de  perdre  avec  lui  Theonas  de  Mar- 
"marique,&  Second  de  Ptolemaïde»  &  ils  ont  été  trairez  de  me- 
»  me  :  ainfi  par  la  miferkorde  de  Dieu, vous  êtes  délivrez  de  l'im- 
>>  pieté  &  de  la  contagion  de  cette  erreur  &  de  ces  blafphêmes , 
»&  de  ces  hommes  inquiets  qui  ontofé  troubler  parleurs  con- 
"teftations  la  paix  des  FidéJes.Quant  à  Mélece  &  à  ceux  qui  ont 
»  reçu  des  Ordres  de  lui ,  le  Concile  témoigne  avoir  ufé  d'indul- 
gence à  leur  égard,  &  leur  avoir  confervé  leur  rang  en  la  ma- 
»  niere  &  aux  conditions  xmc  nous  avons  marquées  plus  haut. 
JPuis  il  ajoute  :  Quant  à  ceux  qui  foutenus  de  la  grâce  de  Dieu  & 
>>  affûtez  de  vos  prières ,  n'ont  eu  aucune  part  au  fchifme ,  &  font 
»»  demeurez  dans  l'EglifeCatholique  fans  avoir  été  flétris  d'aucune 
«  tache ,  qu'ils  ayent  droit  d'élire ,  &  de  propofer  ceux  qui  meri- 
»  tent  d'être  admis  dans  le  Clergé,Sc  de  tout  faire  félon  les  loix  de 
"  J'Eglile.  Que  fi  quelqu'un  de  ceux  qui  font  dans  les  dignitez  Ec- 
•*  cleiiaftiques  vient  à  mourir,  on  pourra  lui  fubftituer  un  de  ceux 
"  qui  ont  été  reçus  depuis  peu ,  pourvu  qu'il  en  foir  jugé  digne , 
"qu'il  ait  les  fu  tirages  du  peuple ,  Ôç  que  fon  élection  foit  confir- 
»  niée  par  Alexandre  E  vêque  d' Alexàndrie.Et  enfuite  :  Si  on  a  re- 
"  glé  ou  défini  quelque  autre  choie, notre  collègue  Alexandre  qui 
»  y  a  eu  la  principale  part  vous  en  informera.Nous  vous  donnons 
-  auffi  avis  que  le  différend  touchant  le  jour  auquel  la  fête  de  Pâ- 
»  que  doit  être  celebrée,a  été  heureufemnt  terminé  par  le  fecours 
»  de  vos  prières,  en  forte  que  tous  nos  frères  d'Orient ,  qui  rai- 
»  foient  autrefois  la  Pâque  le  même  jour  que  les  Juifs ,  la  celebre- 
"  ront  à  l'avenir  le  même  jour  que  les  Romains ,  &  que  les  autres 
"qui  la  célèbrent  de  tout  rems  avec  nous.  Réjouiffez-vousdonc 
"de  tant  d'heureux  fuccès,  de  la  paix  &  de  l'union  de  l'Eglife ,  & 
»'  de  l'extirpation  de  toutes  les  hérefies>&  recevez  avec  beaucoup 
d'honneur  &  de  charité  notre  colle  gue  votre  Evcquc  Alexan- 
"^e'  Siu*  nousaréjouitspar  fa  prefence,  &  qui  dans  un  âge  fi 
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n  avancé  a  pris  tant  de  peine  pour  vous  procurer  la  paix.CHFrez  à 
wDieu  vos  prières  pour  nous ,  afin  que  ce  quia  été  décidé  &  or- 
m  donné  demeure  ferme  &  immuable. 

XXXVII.  Conftantin  écrivit  auflî  deux  lettres  qui  peuvent  en    Lettre  <te 
quelque  manière  palier  pour  fynodiques  ,  puisqu'elles  appren.  Conftantin  à 
nent  à  diverfes  Eglifes  les  définitions  du  Concile.  La  première  Egii"s,  &ca 
s'adrefie  à  toutes  les  Eglifes  en  gênerai ,  &  ce  Prince  l'écrivit  particulier  à 
pour  apprendre  aux  Evoques  qui  n'avoient  pu  fe  trouver  au  Con-  *ÏSrfcUo'! 
cile,  ce  qui  s'y  étoit  pafle ,  principalement  en  ce  qui  regarde  la  ExThcod. 
célébration  de  la  Pâque  :  Il  dit  qu'il  y  avoir  été  réfolu  tout  d'une  UVx  Socw 
voix ,  que  cette  fête  feroit  par  tout  célébrée  le  même  jour  ;  n'é-  lib.  i.  «prVr 
tant  pas  convenable  que  les  Chrétiens  foient  divifez  dans  cette 
grande  folemnité ,  qui  eft ,  dit-il ,  la  fête  de  notre  délivrance.  Il  y 
dit  auflî  que  la  queftion  de  la  foi  a  été  examinée  &  fi  bien  cclair- 
cie,  qu'il  n'y  eft  refté  aucune  difficulté.  Il  exhorte  tout  le  monde 
à  fe  lbumettre  aux  dédiions  du  Concile ,  comme  à  un  ordre  venu 
du  ciel  :  car ,  dit-il ,  tout  ce  qui  fe  fait  dans  les  faints  Conciles  des 
EvêqueSjdoit  être  rapporté  à  la  volonté  de  Dieu.  Il  envoya  des 
eopies  de  cette  lettre  dans  toutes  les  provinces  ,  quoiqu'elle 
regardât  particulièrement  les  Eglifes  de  Syrie ,  de  Méfopotamie 
&  quelques  autres  qui  célebroient  la  Pâque  avec  les  Juifs.  La 
féconde  eft  adrefTée  en  particulier  à  l'Eglife  Catholique  d'Ale- 
xandrie. Après  avoir  loué  Dieu  de  la  réunion  des  Chrétiens  en 
une  même  foi ,  il  ajoute  :  [  C'eft  pour  y  parvenir  que  par  fa 
volonté  j'ai  afiemblé  à  Nicée  la  plupart  des  Evêques.avec  lef* 
quels  moi  -  même  comme  un  d'entre  vous  ,  car  je  me  fais  un 
fouverain  plaifir  de  fervir  le  même  Maître  ,  je  me  fuis  appli- 
qué à  l'examen  de  la  vérité.  On  a  donc  difeuté  très- exactement 
tout  ce  qui  fembloit  donner  prétexte  à  la  di  vifion  :  &  Dieu  veuille 
nous  le  pardonner  i  quels  horribles  blafphêmes  a-t'on  ofé  avan- 
cer touchant  notre  Sauveur ,  notre  efperance  &  notre  vie  ;  con- 
tre l'autorité  de  la  fainte  Ecriture  ,  &  contre  la  vérité  de  notre 
foi!  Plus  de  trois  cens  Evêques  très- vertueux  &  très  -  éclairez , 
font  convenus  de  la  même  foi,  qui  eft  en  effet  celle  de  la  loi  di- 
vine. Arius  feul  a  été  convaincu  d'avoir,  par  l'opération  du  dé- 
mon, femé  cette  doctrine  impie > premièrement  parmi  vous,  & 
enfuite  ailleurs.  Recevez  donc  la  foi  que  Dieu  toutpuiifant 
nous  a  enfeignéej  retournons  à  nos  frères  donr  un  miniftre  im- 
pudent du  démon  nous  a  féparez.  Car  ce  que  {h)  trois  cens  Eve- 

(h)  Sam  qued  trecenrt:  Epifcopit  vifum  I  te  ntta  :  prxfertim  cum  in  tàiium  ,  tr  tant  ■ 
*P  ,  non  eft  aliud  fu/andum  quàm  Des  fin-  I  frxcUrorum  virorum  memtbus  fucer  tnjî- 
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ques  ont  ordonné,  n'eft  autre  chofe que  la  Sentence  du  Fils  uni- 
que de  Dieu  :  le  Saint-Efprit  a  déclaré  la  volonté  de  Dieu  par 
ces  grands  hommes  qu'il  infpiroit.  Donc  que  perfonne  ne  doute* 
que  perfonne  ne  diffère  :  mais  revenez  tous  de  bon  cœur  dans 
le  chemin  de  la  vérité ,  afin  que  quand  je  vous  irai  trouver  je 
puifle  rendre  grâces  à  Dieu  de  vous  avoir  réunis  dans  la  vérité 
parles  liens  de  la  charité.]  Outre  ces  deux  lettres,  Conftantin  en 
écrivit  d'autres  contre  Arius  &  contre  fes  fe&ateurs ,  par  lefquel- 
les  il  condamnoit  &  fa  doctrine  &  fes  écrits  ,  ainfi  que  nous  l'a- 
vons remarqué  en  parlant  des  Edits  de  ce  Prince  en  faveur  de 
l'Egaie  Catholique, 
lettre  fiip-  XXXVIII.  On  a  imprimé  dans  le  recueil  des  (  /  )  Conciles  une 
Se'd^Nicéc"  ^ettre  Porte  en  *cte  les  noms  d'Ofius  de  Cordoue  ,  de  Ma- 
*  caire  de  Jerufalem,  &  de  Victor  &  Vincent  Prêtres  de  Rome, 
&  Légats  du  Pape  faint  Sylveftre,  par  laquelle  ils  le  prièrent  au 
nom  des  trois  cens  Evêques  aflemblez  à  Nicée,  de  convoquer 
un  Concile  à  Rome ,  &  d'y  confirmer  tout  ce  qui  avoit  été  fait 
j&  décidé  dans  celui  de  Nicée.  On  y  a  joint  la  réponfe  de  faint 
Sylveftre  à  cette  lettre ,  où  ce  Pape  après  avoir  confirmé  les  Dé- 
crets de  Nicée,  y  en  ajoute  de  nouveaux  ,  qui  regardoient  ce 
femble  Ja  célébration  de  la  Pâque ,  qu'il  croyoit  avoir  été  mal 
réglée  par  le  cycle  de  Vi&orin.  Mais  on  convient  communé- 
ment que  ces  deux  pièces  (ont  luppofées.  Le  ftyle  en  eft  barbare 
&  inintelligible.  On  fuppofe  contre  toute  apparence  de  vérité , 
que  la  lettre  à  faint  Sylveftre  fut  écrire  cinq  ou  fix  jours  après 
le  commencement  du  Concile  de  Nicée.  Paulin  &  Julien  y  font 
appeliez  Confuls  fouverains  ,  qualité  que  l'on  n'a  jamais  donnée 
aux  Confuls.  Ce  qui  eft  dit  dans  celle  qu'on  attribue  à  faint  Syl- 
veftre ,  des  cycles  Palchals  que  Vittorin  afluroit  être  faux  ,  eft 
une  preuve  de  fa  fuppofition ,  puifqu'il  n'y  en  eut  jamais  pour 
l'année  &  que  ce  Viftorin  n'a  fleuri  qu'après  la  mort  de 
ce  faint  Pape.  Il  y  eft  dit  encore  que  cette  lettre  fut  écrite,  Con? 
ftantin  étant  Conful  pour  la  feptiéme  fois,  &  Conftantius  Céfar 
pour  la  quatrième  fois.  Cependant  le  fepriéme  confulatde  Con- 
Aantin  ne  commença  qu'en  326.  l'année  d'après  la  tenue  du 
Concile  de  Nicée.  Le  Concile  (k)  que  Ton  fait  aflembler  à  Ro- 
me ,  eft  inconnu  à  toute  l'antiquité.  On  veut  qu'il  s'y  foit  trouve 


deret  Spirittu  quiillit  divinam  veluntatem  J  (i)  Tom.  i.  Concil.  Binii,fag.  348.  fr. 
aferuoït.  C0nft2nt.epifl.adAlexand.apud  I  tom.  1.  Concil.  Labb.pag.  j8. 
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deux  cens  foixante-quinze  Evêques,&  qu'il  fe  (bit  tenu  en  pré- 
fence  de  Conftantin.  Or  ce  Prince  ne  vint  point  à  Rome  en 
&  une  aflemblée  aufli  nombreufe  &  pour  une  matière  fi 
confidcrable ,  n'auroit  pas  été  oubliée  par  faint  Athanafe  par 
ûint  Hilaire,  &  autres  Ecrivains  qui  nous  ont  laifle  l'hiftoire  des 
Conciles  de  leur  tems.  Les  Canons  de  ce  prétendu  Concile  ne 
conviennent  point  à  la  difcipline  du  quatrième  fiécle  de  l'Eglife. 

XXXIX.  Socrate  (  l)  cite  un  livre  de  faint  Athanafe ,  intitulé  :  A^cs  ftp- 
Des  Synodes  ,  où  on  lifoit  les  noms  de  tous  les  Evcques  qui  cué^Nkic 
avoient  aûlfté  au  Concile  de  Nicée.  Il  n'y  a  rien  de  femblable 
dans  le  livre  de  faint  Athanafe  ,  qui  porte  ce  titre.  Il  n'y  eft 
parlé  qu'en  paflant  du  Concile  de  Nicée  ;  l'ouvrage  regarde 
ceux  de  Seleucie  &  de  Rimini.  Peut-être  Socrate  vouloit-il 
parler  d'un  exemplaire  des  Décrets  &  des  Canons  de  Nicée ,  que 
faint  Athanafe  avoit  eu  en  main,  comme  Evêque  d'Alexandrie, 
ou  qu'il  avoit  copié  à  fon  ufage.  Baronius  (  m)  avance  aufli  fur 
l'autorité  de  faint  Athanafe  ,  qu'il  y  avoit  des  a&es  du  Concile 
de  Nicée ,  &  faint  (  n  )  Jérôme  les  cite  en  termes  formels.  Mais 
Baronius  a  été  trompé  par  la  verfion  latine  de  l'endroit  qu'il 
cite  de  faint  Athanafe.  Dans  le  grec,  il  n'eft  rien  dit  des  a&es 
du  Concile  de  Nicée  5  mais  feulement,  que  l'on  {0 )  a  les  écrits 
des  Pères  de  ce  Concile ,  fçavoir  le  Symbole ,  les  Canons ,  & 
les  lettres  Synodales.  S'il  y  avoit  eu  d'autres  attes  de  ce  Con- 
cile ,  faint  Athanafe  n'auroit  pas  manqué  de  les  citer  dans  fa 
lettre  touchant  les  Décrets  de  Nicée  ,  dans  laquelle  il  déclare 
(  f  )  à  fon  ami ,  qu'il  lui  a  fait  un  récit  fidèle  de  ce  qui  s'y  étoic 
pafle.  A  l'égard  de  faint  Jérôme ,  on  voit  par  la  fuite ,  qu'il  n'en- 
tend autre  chofe  par  les  a&es  de  Nicée ,  que  les  foufcriptions 
des  Evêques.  Il  y  a  donc  tout  lieu  de  douter  de  l'autenticité  des 
attes  de  Nicée  ,  extraits  d'un  manufcrit  grec  du  Vatican  ,  par 
Alphonfe  {q  )  Pifani  >  &  de  ceux  que  Belleforeft:  (r)  a  traduits 
en  latin,  fur  un  manufcrit  grec ,  que  François  de  Noailles,  Evê- 
que d'Acqs  &  AmbalTadéur  à  Conftantinople ,  avoit  fait  ache- 


(  /  )  Socrat.  lib.  i.  cap.  13. 

(m)  Baron,  ad  an.  31?.  num.  fx. 

(  »  )  Legamus  Ada  &  nomma  Epifcopo- 
rum  Synodi  Ktcjtmx ,  &  ho  s  quoi  Jiiprà  d$~ 
ximut  fuijfe  fufceptoi ,  ftthfcripftjfe  homocu- 
fion  ,  tntcr  cxterot  repenemut.  Hicronj  m, 
dialogo  adv.  Luciferian.  pag.  301.  tom.  4. 

(  0  )  E  tn  t«  bit  wmri(0t, .  ,  .  .  Àvà  ^ 

iyt*i>mi  *i-m  &c.  AthaoaT.  dt 


Synodis ,  pag.  710. 

(p)  Idem,  de  DecretU  Synodi  Sicanat, 
pag.  110. 

(q)  Tom.  1.  Concil.  Binis,pag.  300. 

(r)  Belleforeft  publiai  Paris  chez  Mo- 
rd l'hiftoire  du  Concile  de  Nicce  par  Ge- 
la fc  de  Cyziquc ,  avec  une  verfion  latine  & 
des  notes. 

Hhhh  iij 
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ter  des  Moines  Grecs  >  de  l'Ifle  de  Chio.  Ces  a&es  qui  font 
ceux-mêmes  que  nous  avons  fous  le  nom  de  Gelafe  de  Cyzique  r 
&  qui  lelon  lui  avoient  été  autrefois  à  Dalmace ,  Archevêque  de 
Cyzique ,  ne  font  qu'une  compilation  de  ce  qu'Eufebe ,  Theo- 
doret,  Ruffin  ,  Socrate  ,  Sozomene  &  quelques  autres  hifto- 
riens  ,.  ont  dit  du  Concile  de  Nicée.  Néanmoins  ,  pour  leur 
donner  autorité  ,  cet  auteur  qui  vivoit  vers  la  fin  du  cinquième 
fiécle ,  dit  les  avoir  lus  dans  fa  jeunefle ,  chez  l'on  pere ,  don- 
nant à  entendre  qu'ils  avoient  été  recueillis  en  un  corps,  long- 
teins  auparavant.  Mais  il  ne  s'accorde  pas  avec  lui-même:  cas 
il  dit  enfuite  ,  que  pour  trouver  ce  qui  s'étoit  fait  dans  le  Con- 
cile de  Nicée ,  il  s'étoit  donné  de  grands  mouvemens,  &  avoir, 
employé  pour  cela  toutes  fortes  de  moyens.  Le  difcours(  / )  fur 
les  trois  cens  dix  -  huit  Pères  de  Nicée  ,  qui  porte  le  nom  de 
Grégoire,  Prctrc  de  Cefarce  en  Cappadoce,  &  l'hiftoire  ;/)  de 
ce  qui  le  pafla  dans  le  Concile ,  à  l'occafion  de  la  depofition 
d'Arius,  tirée  de  Meraphraûe,  font  deux  pièces  fans  authorité. 
Conihmîn      XL.  Avant  que  les  Pères  du  Concile  feféparaflent,  Conftan* 
feitunfeain    rjn  voulut  qu'ils  iè  reflentiflent  de  la  fete  folemnelle  de  la  ving- 

aux  Evcqucs     •  /  »     x    r  •  i  »   -n  , 

du  Concile,  tteme  annee  de  Ion  règne  ,  qui  commençoit  le  2  c.  Juillet  de 
Hs-mour-  l?an  525".  Il  les  (»)  traita  tous  dans  fon  palais  :  fit  manger  les 
HLSIfL!eurS    principaux  avec  lui  ,  les  autres  à  des  tables  placées  aux  deux. 

cotez  de  la  fienne.  Ce  Prince  ayant  remarqué  que  quelques-  uns- 
de  ces  Evêques  avoient  l'œil  droit  arraché  ,  &  appris  que  ce 
fupplice  avoit  été  la  récompenfe  de  la  fermeté  de  leur  foi ,  il 
baifa  leurs  playes ,  efperant  tirer  de  cet  attouchement  une  bé- 
nédiction particulière.  On  le  remarque  particulièrement  de  Pa- 
phnuce,  que  Conftantin  faifoit  fouvent  venir  dans  fon  palais,, 
par  le  refpcct  qu'il  lui  portoit.  Après  le  feftin  ,  il  leur  diftribua 
(  x  )  divers  préfens ,  à  proportion  de  leur  mérite ,  &  y  ajouta  1  y) 
des  lettres ,  pour  faire  délivrer  tous  les  ans  dans  chaque  Eglife, 
une  certaine  quantité  de  blé  aux  Ecclefiaftiques ,  &  aux  panvres. 
Enfuite  il  les  (O  exhorta  à  la  paix  &  à  l'union ,  leur  demanda 
de  prier  Dieu  pour  lui ,  &c  les  laifla  retourner  chacun  à  leur 
Eglife. 

Te  Conciic  XLI.  Ainfi  finit  le  Concile  de  Nicée ,  devenu  fi  célèbre  dans 
de  Nicec  cft  ja  (u\iùm  Comme  il  avoir  été  alTemblc  de  toutes  les  parties  du 

tcilLsirgliiis..  ■'  *— :  

(  x  )  Eufeb.  Itb.  3.  de  vit  a  Conjl.  cap.  \6. 
(y)  Theodorcr.  Itb.  i.cap.  10. 
(*)  Euleb,  lib.  3.  it  vit  a  ConjK  cap.  h. 


( P)  Açni  Biniwn  ,  titn.  i.  Ccrtc.  p.  348. 
(r)  ibid.pag.  34^ 

(  «  )  Euîcb.  de  vtta  Con/Î.  Itb.  3.  cap.  I J. 
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monde  ,  il  n'y  en  eut  aucune  qui  ne  reçut  fès  décrets.  Us  furent 
approuvez  dans  les  Conciles  qui  fe  tinrent  quelques  tems  après 
dans  les  (a)  Gaules ,  dans  les  Efpagnes ,  à  Rome ,  dans  la  Dal- 
matie  ,  dans  la  Dardanie  ,  dans  la  Macédoine  ,  dans  FEpire  , 
dans  la  Grèce ,  dans  les  Ifles  de  Crète  ,  de  Sicile  ,  de  Cypre , 
dans  la  Pamphilie  ,  dans  la  Lycie,dans  l'Ifaurie,  dans  l'Egypte, 
dans  la  Libye.  LcsEglifesde  toute  l'Afrique  &  de  toute  l'Italie, 
de  la  Bretagne  ,  du  Pont,  de  la  Cappadocc,  celles  d'Orient, 
ies  reçurent  >  enfin  tous  les  Chrétiens  qui  retrouvèrent  dans  les 
Indes ,  &  les  autres  pays  les  plus  barbares.  Les  Ariens  feuls ,  & 
ils  croient  en  petit  nombre ,  refuferent  de  s'y  conformer.  Com- 
me la  plupart  des  Evêques  de  ces  Provinces  ne  s'étoient  pû 
trouver  au  Concile  :  ils  crurent  devoir  témoigner  par  écrit ,  qu'ils 
n'avoient  point  d'autre  foi  que  celle  qu'on  y  avoit  publiée  ,  & 
faint  Athanale  dit  expreflement ,  qu'il  avoit  en  (b  )  mains  les  let- 
tres qu'ils  avoient  écrites  à  ce  fujet.  On  voit(r)  par  les  lettres 
Synodiques  des  Conciles  tenus  à  Rome,  dans  les  Gaules  &dans 
les  Efpagnes ,  qu'ils  regardoient  celui  de  Nicée  comme  le  feul 
qui  méritât  dans  l'Eglife  Catholique ,  le  nom  de  Concile  ;  qui 
a  élevé  (  d  )  des  trophées  fur  toutes  les  hcrefies  ,  &  qui  fufrlt  feul 
(e)  au  jugement  de  faint  Athanafe  ,  pour  les  ruiner  toutes  & 
rétablir  tous  les  points  de  la  foi  Chrétienne.  Les  Grecs  font  le 
29.  de  Mai  ou  le  Dimanche  qui  précède  immédiatement  la  Pen- 
tecôte une  (/)  mémoire  gênerai  des  trois  cens  dix-huit  Evêques 
qui  y  affilièrent. 


{a)  Nam  fux  ilUc  (  Ntcxa  )  à  Patribui 
ex  àtvinù  feripturit  promulgua  jidtt  ejl , 
tum  ad  tmptetattm  ctrmem  evenendam, 
cjum  ad  piam  À  Chriflo  fidem  aferendam 
fujfUit.  Qtamobrcm  cum  hoc  t empare  varia 
iynodt  per  Galbas,  Hiflanias  & 
mit  célébrai  a  fint  quoiquet  ci  eonvtttere  , 
eoj  qui  ttiam  nunc  hxrtfim  Latenter  Japtum 
Arianam  . . .  communi  calculo  quafi  un»  eo- 
demque  concitante  Jfmtu  anathemate  dam- 
narunt.  Lu  ter  as  autem  ubtque  mijerunt , 
nulla  ut  deinceps  i»  Ecclefia  tatholica  no- 
mmaretur  Synodut  prxter  unam  Ntcxnam 
qnx  onrnit  kxrefis  trophxum  eft.  Athanaf. 
fpift-  ad  Epicletum  ,pag.  yoi.  Scito  emm, 
ftligiojtjjime  Augujle ,  hac  ab  omni  avo  tjfe 
prxdicata  hancqiu  ipfam  Jidem  Patres  qui 
toc**  tQHvtntrum  conj'ejfof  fuijfe ,  camque 


fttfiragio fito  cpmprahare  unrverfiu  xotiw  or- 
bis  Eccltjias ,  nempt  Hijpani*  ,  Britannix  , 
Gailut  ,  101ms  baltx  ,  Dabnasix ,  Dacix, 
Myjix ,  Maccdonta  ,  Grxcùeqxt  &  Ajricm 
unsverfx,  neeno*  Sardoux,  Cypri ,  Crttx  t 
Pamphilix,  Lycix,  Ifatirix ,  Mgypti ,  Libyx, 
Ponn  ,  Lapfadocix  ,  vicmas  quoque  nobtt 
tteenon  Oriesxtit  Eccltfiat ,  passas  excepta 
qui  Arii  hxrefim  ftquuntur.  Qu*  emm  fit 
Marum  Ecciejtarum  Jemtentia ,  &  fxperien» 
tia  mvimus  &  «arum  habemus  lamas, 
AthanaC  epift.  ad  Jovianum  Imperatorem  , 
pag.  7S1. 

(^)AJianal.  ibid. 

(  c  )  Ibid.  pag,  901.  ubifupri, 

(d)  Ibidem. 

te)  Ibidem. 

(/)  Baron,  tâ  an.  3  »  j .  aittn.  iS  i. 


I 
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CHAPITRE  XVIII. 

Conciliabules  d'Antiocbc,  contre  S.  Euflatbe  >  de  Cefarée,  de  Tyr* 
deJerufalem,  contre  S.  Atbanafc  >  de  Conftantinople ,  contre 
Marcel  d  Ancyre  >  autre  de  Conftantinople  ,  contre  Paul 
Evèque  de  cette  Pille)  d Antiocbe,  contre  S.  Jtbanafe. 

^fjl'3^;  I.^  Us  ed  e  &  Theognis  ,  ayant  été  rappeliez  de  leur 


c°n  33 i!"oa-C  E>  &  rétablis  dans  leur  dignité ,  vers  l'an  3  29.  formèrent  le 
trc  s.  Kufta-  defl'ein  de  chafler  les  Evêques  qui  s'oppofoient  à  leur  cabale  , 
Jus Uc Gaze  &  ^  en  mettre  d'autres  qui  fuflent  de  leur  parti  ,  afin  de 
pouvoir  alTembler  des  Conciles ,  quand  ils  le  jugeroient  à  propos, 
&  d'en  être  les  maîtres.  Saint  Eultathe ,  qui  s'étoit  déclaré  un 
des  premiers  contre  l'herefie  Arienne,  &  qui  l'avoit  combattue 
avec  beaucoup  de  force,  de  vive  voix,  &  par  écrit,  futauffi  un 
des  premiers  qu'ils  attaquèrent.  Ils  fe  rendirent  h)  à  cet  effet  à 
Antioche  l'an  j  j  1.  accompagnez  d'Eufebe  de  Cefarée,  de  Pa- 
trophilc  de  Scytople  ,  d'Aetius  de  Lydde  ,  de  Theodote  de 
Laodicée,  &  de  quelques  autres  de  leur  parti.  Il  fe  trouva  en 
même  temsdans  la  même  Ville  divers  autres  Evêques,  qui  n'a- 
•voient  aucune  part  à  leur  facYion  ,  &  qui  ne  connoiflbient  point 
leurs  mauvais  delfcins.  Une  femme  publique ,  que  les  Eufebierrs 
avoient  gagnée  par  argent  (/") ,  accula  faint  Eultathe  de  l'avoir 
violée  :  &  leur  donna  ainfi  prétexte  de  tenir  un  Concile ,  pour 
examiner  cette  affaire.  Ils  y  firent  venir  cette  femme,  qui  por- 
tant un  enfant  entre  fes  bras ,  cria  tout  haut  qu'elle  l'avoit  eu 
d'Euftathe.  Le  Saint  qui  étoit  préfent,  lui  demanda  fi  elle  avoir 
quelque  témoin  de  ce  qu'elle  avançait ,  &  elle  ayant  avoue 
que  non ,  les  Eufebiens,  fur  le  ferment  qu'elle  fit  que  cet  enfant 
étoit  d'Euftathe ,  condamnèrent  (  k  )  le  Saint  Evêque  comme 
adultère,  le  dépofercnr  &  mirent  en  fa  place  un  nommé  Paulin. 
Les  Evêques  Catholiques  qui  fe  trouvoient  au  Concile,  s'oppo-. 


(g)  Achanaf.  ktjl.  Arian.  ad  Monachot , 
fag.  34*.  437. 

(  h  )  Thcoiloret.  lit.  i .  cap.  10. 
(  i }  Ibidcitr. 

(  ^)  George  de  Laodkcc  dit  dans  Socra- 
te,/iv.  x.ehap.  14.  cjuc  S.  tuftuhc  fut  dé- 
poté comme  Sabcllien ,  à  Ja  gjurfiiitc  de 


Cynis  Evcqoe  de  Bcréc  ;  mais  cela  eft  (an* 
apparence.  Comment  le  lcroit-il  accorde 
dan»  ce  Concile  avec  les  Eulcbicns ,  lui 

3 ui.au  rapport  de  (àint  Athanale,  acôieg. 
e  fug"  fua  >  faK-  ? 1  '  •  fut  chaffé  de  ioa 
fcglilc  par  leurs  intrigues  ? 

ferent 
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Icrcnt  à  une  fentence  fi  injufte  (  /  )  &  exhortèrent  faint  Euftathe  , 
à  ne  point  y  acquiefcer.  Le  peuple  même  ne  put  fouffrir  la  dé- 
poficion  de  Ton  Evêque ,  &  il  fe  forma  dans  la  Ville  une  fédition 
fi  violente  3  qu'on  fut  près  d'en  venir  (  m  )  aux  armes.  Les  Eufe- 
biens  profitèrent  de  ce  tumulte ,  pour  rendre  Euftathe  odieux 
à  Conftantin  :  ayant  pcrfuadé  à  ce  Prince  qu'ils  avoient  eu  raifort 
de  le  dépofer,ils  obtinrent  qu'il  fût  relégué  à  Philippes  en  Ma- 
cédoine. Il  y  a  apparence  (  a  )  qu'Afdepas  de  Gaze  fut  dépofé 
dans  le  même  Concile.  11  n'étoit  pas  moins  que  faint  Euftathe 
l'objet  de  la  haine  des  Eufebiens ,  étant  comme  lui  un  zélé  dé- 
fendeur de  la  divinité  de  Jefus-Chrift. 

II.  Ils  avoient  encore  en  la  perfonne  de  faint  Athanafe  *  élu  concîfiabuid 
(o)  Evêque  d'Alexandrie»  dès  l'an  326.  un  redoutable  ennemi.  dcCéûrécejr 
Ils  fça  voient  par  expérience  combien  il  avoir  d'horreur  de  leut 
herelie,  &  d  éloignement ,  pour  admettre  Arius  à  fa  Commu* 
nioh.  Ainfi  ils  tournèrent  contre  lui  toutes  leurs  machines  :  juf- 
ques  à  fe  (  f  )  liguer  avec  les  Meleciens,  quelque  contraire  que  fût 
leur  croyance.  Ceux-ci  envoyèrent  trois  des  leurs  à  Conftantin» 
aceufer  le  Saint  d'avoir  voulu  obliger  les  peuples  à  lui  fournir  des 
(q)  robes  de  lin.  A  quoi  ils  ajoûterent»qu'il  avoir  envoyé  une  bour- 
fe  (r)  d'or  à  un  rebelle  nommé  Philumene  »  qu'il  avoktué  (/)  Ar- 
fenne»  Evêque  Melecien,  &  lui  avoit  coupé  une  main  pour  s'en 
fervir  à  des  opérations  magiques  ;  qu'un  de  fes  Prêtres  nommé 
Macaire,  avoit  rompu  (  /  )  le  Calice  d'Ifchyras ,  &  renverfé  l'Au- 
tel pendant  qu'Ifchyras  offroit  le  Sacrifice.  Quoique  Conftan- 
tin ,  après  avoir  examiné  ces  aceufations  à  Pfammachie ,  près, 
de  Nicomedie  »  eût  reconnu  l'innocence  de  faint  Athanafe  & 
du  Prêtre  Macaire  »  il  ne  laifla  pas  d'accorder  aux  Eufebiens  («) 
un  Concile  à  Cefarée  en  Paleftine  »  pour  les  y  examiner  de 
nouveau.  Ils  propoferent  la  Ville  de  Cefarée»  àcaufe  d'Eufcbe 
qui  enétoit  Evêque»&  qui  étoit  de  leur  parti.  Mais  S.  Athanafe  ne 


XI. 


(  1  )  Theodoret.  lib.  x.  cap.  xo. 

(  m  )  Eufèb.  de  vaa  Confi  lib.  3.  cap.  $9. 

(  n  )  On  voit  par  la  lettre  du  Concile  de 
Sardicjue ,  qu'AicJepas  y  produifît  des  ac- 
tes faits  à  Antioche  en  prefence  de  Ces  ao 
culatcurs  &  d'Eufêbe  de  Cclàrée.  Afclepat 
comminijler  nojltr  monument  a  protulit  An- 
tiochia ,  pmfentibtu  aceufatoriout  &  Eufe- 
bto  Cmfartx  Eptfccpo  tàtta.  Concil.  Sardic. 
apud  Ath2ml.apal0g.cont.  Arian.p.  iéf. 
On  ne  peut  guère*  entendre  par  le  Cotv- 
alc  d'Antiachc ,  que  celui  ou  S.  Euforjjc  , 
Terni  IF. 


fut  dépofé  parles  Eufebiens  l'an  331. 

(  0  )  Athânaf.  hift.  Anan.  ad  Alonachot, 
fg-  347. 

(  f  )  AthasuH  tpift.  ai  Epifcopoi  Algjpti, 
pag.x9x. 

(q)  Idem ,  apolog.  cent.  Arian.  p.  178. 
(r  )  Thcodoret.  l,b.  1.  cap.16.  &  Atha* 
naf.  apolog.  cont.  Anan.pag.  179. 
(f)  \b\A.pag.  181. 
(  1  )  Ibid.  pag.  lix. 
(  h  )  Thcodoret.  Itb.  i.  cap.  17. 
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voulut  (  x  )  point  s'y  rendre  ,  prévoyant  qu'il  n'y  auroit  point 
de  liberté.  Les  Eufebiens  lui  firent  un  nouveau  crime  de  Ton 
refus.  Us  s'en  plaignirent  à  l'Empereur,  traitant  Athanafe  de  pré- 
fomptueux  &  de  tyran.  Ce  Prince  *  aigri  par  leurs  clameurs ,  lut 
(  /  )  écrivit  une  lettre  pleine  d'indignation ,  par  laquelle  il  lui 
ordonnoit  de  fe  rendre  à  Tyr ,  où  le  Concile  fe  de  voit  tenir. 
III.  Il  s'y  tint  en  effet,  au  mois  d'Août  de  Tan  3  $  $.  la  tren- 
te Jy* m  tiéme  année  du  règne  de  Conftantin ,  fous  le  Confulat  de  Con- 
(Vantius  fie  d'Albin  :  trente  (O  mois  depuis  que  celui  de  Ce* 
farée  avoit  été  indiqué.  11  paroît  par  la  lettre  de  ce  Prince  (a) 
au  Concile  de  Tyr,  qu'il  ne  l'aflembla  que  dans  la  vûc  de  réu- 
nir les  Evéques  divifez ,  de  faire  ce  fier  les  difputes ,  &  de  rendre 
la  paix  aux  Eglifes.  11  éroit  encore  bien  aife  d'aflembler  un  grand 
nombre  d'Evêques  en  Palestine  ,  pour  rendre  plus  folemnelle 
la  (  y  )  dédicace  de  l'Egtife  ,  qu'il  avoit  fait  bâtir  à  Jerufalem. 
Il  fe  trouva  à  Tyr  des  Evcques  de  toutes  les  parties  de  l'Egypte , 
de  la  Libye,  de  l'Afie,  de  la  Bithynie,  de  toutes  les  parties  de 
l'Orient,  de  la  Macédoine  ,  de  la  Pannonie  :  mais  ils  tenoient 
pour  la  plupart  le  parti  d'Arius.  Les  plus  connus  étoient  les 
deux  Eufebes ,  Flaccile  d'Antioche  ,  Theognis  de  Nicée ,  Ma- 
ris de  Chalcedoine  ,  Narciûe  de  Neroniade ,  Théodore  d'He- 
raclée  ,  Patrophile  de  Scytople,  Urface  de  Syngidon  ,  Valens 
de  Murfe  »  Macedonius  de  Mopfuefte ,  George  de  Laodicée.  Il 
y  vint  auflî  quelques  Evcques  qui  n'étoient  point  dans  le  parti 
d'Arius  :  fçavoir,  Maxime  de  Jerufalem ,  qui  avoit  fouffert  pour 
la  Foi  dans  la  perfécution  de  Maximien,  Marcel  d'Ancyre,Afcle- 
pas  (  c  )  de  Gaze  ?  &  quelques  autres  qui  étoient  aceufez  d'erreurs 
contre  la  Foi.  Ils  étoient  en  tout  (  d)  foixante  Evéques,  fans  com- 
pter ceux  d'Egypte,  qui  ne  s'y  rendirent  pas  d'abord.  Car  S.Atha- 
nafe  refufa  quelque  tems  d'y  aller,  non  (  t)  qu'il  craignît  d'être 
convaincu ,  étant  aûuré  de  fon  innocence,  mais  de  peur  que  l'on 
n'y  fît  quelques  décalons  contraires  à  celles  de  Nicée.  Il  y  alla 
(/)  néanmoins,  contraint  par  les  menaces  de  l'Empereur,  qui 
lui  avoit  mandé,  que  s'il  n'y  alloit  volontairement,  on  l'y  feroit 
aller  de  force  (g).  Il  amena  avec  lui  quarante -neuf  Evçqueg 


(x)  Ibidem. 
?j>;  Ibidem. 

f  «  )  Sozomen.  Ub.  t.  cap.  if. 
(  a  S  Apud  Thcodorct.  Ub.  i.cap.  xt, 
(Al  Socrat.  Itb.  i .  cap.  »8. 
(f  )  Theodprct.  Ub,  1.  cap.  18, 


(<nSocrac  lib.  î.cap.  *8. 
(f  )  Ibidem. 
(/)  Ibidem. 

(  g  )  Epiphan.  h*ref.  6t.  num.  7.  Athan. 
âpolog.  com.  Anap.pag.  196, 
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'd'Egypte  entre  autres  Paphnuce  &  Potamon ,  qui  a  voient  tous 
deux  confeûe  le  nom  de  Jefus-Chrift  dans  les  perfécutions  pré' 
cedentes.  Le  Prêtre  Macaire  y  fut  conduit  (  h  )  d'Alexandrie 
chargé  de  chaînes  &  traîné  par  des  foldats.  Flaccile ,  l'un  des 
parti  fans  d'Arius ,  préfidoit  au  Concile ,  comme  Evêque  d'An- 
tioche ,  capitale  de  tout  l'Orient.  Le  Comte  Denys  »  qui  avoit 
été  envoyé  de  l'Empereur  pour  maintenir  le  bon  (/)  ordre,domi- 
noit  (k  )  dans  le  Concile  *  difpofant  de  toutes  chofes  à  fa  volon* 
té,  &  toujours  en  faveur  des  Ariens.  Accompagné  de  Miniftres 
de  juftice ,  d'appariteurs  &  de  foldats ,  il  faifoit  les  fondions  de 
Geôlier,  tenant  la  porte  pour  faire  entrer  les  Evêques,  ce  que 
les  Diacres  auroient  dû  faire.  Quand  il  parloit  tout  le  monde 
demeuroit  dans  le  fîlence,  &  tous  lui  obé'uToient.  Il  empechoit 
que  l'on  ne  fît  fortir  de  l'aflemblce ,  des  Evêques  qui  ne  dé- 
voient pas  y  être  préfens  :  &  fes  foldats  y  traînoient ,  par  fes 
ordres  ,  ou  plutôt  par  les  ordres  d'Eufebe  de  Nicomedie  &  de 
fes  adherans  .  les  Evêques  qui  faifoient  difficulté  de  s'y  rendre. 
Archelaus  (  /  )  Comte  d'Orient ,  &  Gouverneur  de  la  Paleftine , 
y  étoit  auûl  &  fecondoit  le  Comte  Denys. 

IV.  Tout  étant  difpofé  pour  condamner  faint  Athanafe ,  on  9.  Athanafe 
le  fit  entrer  dans  le  Concile  ,  Se  demeurer  debout  comme  un  ycftacci^t,e 
aceufe  devant  fes  juges.  Potamon  (m  )  ne  le  put  fouffrir  :  il  en  vcr,cnuics' 
répandit  des  larmes  >  Se  s'adrefiant  à  Eufebe  de  Cefarée ,  il  lui 
dit  tout  haut4:  Quoi  Eufebe ,  tu  es  affis  pour  juger  Athanafe  qui 
eft  innocent  ?  Le  peut-on  fouffrir  ?  Dis  moi ,  n'étois-tu  pas  en 
prifon  avec  moi ,  durant  la  perfécution  ?  Pour  moi  j'y  perdis  un 
«il  :  te  voilà  fain  Se  entier  :  comment  en  es- tu  forti  fans  rien 
faire  contre  ta  confeience  ?  Eufebe  fe  leva  à  l'inftant ,  Se  fortit 
de  l'aflemblée  en  difant  :  Si  vous  avez  la  hardiefle  de  nous  trai- 
ter ainQ  en  ce  lieu,  peut-on  douter  que  vos  aceufateurs  ne  di- 
fent  vrai  ?  Et  fi  vous  exercez  ici  une  telle  tyrannie ,  que  ne  fai- 
tes-vous point  chez- vous  ?  Paphnuce  de  fon  côté,  s'addrefla  (») 
à  Maxime  de  Jerufalem ,  Se  traverfant  l'aflemblée ,  il  le  prit  par 
la  main ,  Se  lui  dit  :  Puifque  je  porte  les  mêmes  marques  que 
vous ,  Se  que  nous  avons  perdu  chacun  un  œil  pour  Jefus-Chrift  : 
je  ne  puis  fouffrir  de  vous  voir  affis  dans  l'aflemblée  des  mé- 
chans.  Il  le  fit  fortir ,  Se  l'inftruifit  de  toute  la  confpiration  qu'on 


(  *)  Socrat.  lib.  i.  cap.  t9.  130.  131. 

(i)  Conliantin.  tfift.  ai  Synod.  Tyri ,  H  )  Ruffin.      t-c*J>.  16. 

êfud  Theodorct.  Ub.  1 .  cap.  »8.  (m)  Epiphan.  harej.  69.  num.  17. 

(  K)  Athanal".  afoleg.  contra  Arûm.  pag.  (  n  )  Ruttui.  Ub,  1 .  cap.  1 7. 
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lui  avoit  diflimulée ,  &  le  joignit  pour  toûjours  à  la  Communion 
de  faint  Athanafe.  Les  autres  Evêques  (  o  )  d'Egypte  infiftoient 
auûj  à  ne  point  reconnoître  pour  juges  de  leur  Archevêque  » 
ceux  qui  étoient  ouvertement  déclarez  contre  lui.  Ils  récufoient 
{p  )  nommément  Eufebe ,  Narciûe ,  Flaccile  ,  Theognis ,  Maris , 
Théodore  *  Patrophile  ,  Théophile  ,  Macedonius ,  George , 
Urface  &  Valens.  Ils  reprochoient  (  q  )  à  Eufebe  de  Cefarée  Ion 
apoftafie  î  à  George  de  Laodicée ,  qu'il  avoit  été  dépofé  par  faint 
Alexandre.  Mais  toutes  ces  remontrances  furent  fans  effet.  On 
procéda  contre  faint  Athanafe ,  &  on  le  prefla  de  répondre  aux 
accufations  formées  contre  lui ,  de  la  part  ( r  )  de  Jean  Archaph , 
de  Callinique  de  Pclufe  ,  d'Ifchyras  ou  Ifchiron ,  tous  du  parti 
des  Meleciens.  Ils  l'accufoient  d'avoir  (/)  rompu  un  vafe  qui 
fervoit  à  la  célébration  des  faints  Myfteres*  fait  mettre  plufieurs 
fois  cet  Ifchyras  dans  les  fers,  par  Hygin  gouverneur  d'Egypte , 
l'accufant  faïuTement  d'avoir  jetté  des  pierres  aux  ftatues  de 
l'Empereur  j  d'avoir  dépofé  Callinique  ,  Evêque  de  Pelufe ,  en 
haine  de  ce  qu'il  ne  vouloit  point  communiquer  avec  lui ,  & 
donné  le  gouvernement  de  l'Eglife  de  Pelufe  ,  à  un  Prêtre  nom- 
mé Marc  ,  bien  qu'il  en  fût  indigne  ;  d'avoir  fait  garder  Calli- 
nique par  des  foldats,  de  lui  avoir  fait  donner  la  queftion ,  Ôc 
de  l'avoir  traduit  devant  divers  tribunaux.  Ils  attaquoient  encore 
l'ordination  de  faint  Athanafe,  difant(r)  que  fept  de  ceux  qui 
l'avoient  élu ,  étoient  coupables  de  parjure  ,  ayant  contrevenu 
à  la  convention  que  tous  les  Evêques  d'Egypte  avoient  faite  de 
ne  point  ordonner  d'Evêque  à  Alexandrie ,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  fût 
juftifié  devant  eux  des  crimes  ,  dont  il  étoit  accule  i  que  c'eft  ce 
.qui  les  avoit  obligez  à  fe  féparerde  la  Communion  d'Athanafe  , 
qui  de  fon  coté ,  avoit  eu  recours  aux  voies  de  fait ,  ayant  fait 
emprifonner  ceux  qui  lui  avoient  réfifté.  Ils  ajoûtoient  qu'il  avoit 
commis  (  *  )  de  grandes  violences ,  pendant  la  fête  de  Pâque  *  fe 
faifant  accompagner  par  des  Comtes ,  <|ui  pour  obliger  les  peu* 
pies  à  communiquer  avec  lui,  mettoientles  uns  en  prifon,fai- 
foient  battre ,  fouetter  &  tourmenter  les  autres.  On  (xj  lût  un. 
perit,  quiportoit,que  le  peuple  d'Alexandrie  ne  pou  voit  à  caufe 
de  lui,  fe  réfoudre  à  s'aûembler  dans  l'Eglife  félon  la  coutume. 
Pn  foutint  de  nouveau,  qu'il  avoit  coupé  le  (y)  bras  à  Arfen- 


(o)  Athanaf.  apolog.  cont.  Arian.p.ip^. 

(f)lb'iA.pag.  196.197.198. 

(q)  Ibid. pag.  130. 

(  r  )  Sozomcn.  Uk.  1  cap.  i  j, 

(/}  Ibidem. 


(/)  Ibict.  cap.  17.  &  cap.  ij. 
(  m  \  Epifl.  pfeudo  Sjnods  Sard. 
(xS  Sozomcn.  Ub.  1.  cap.  iy. 
(y)  Ibidem. 


Digitized  by  Google 


CONCILIABULE  DE  TYfc.  Chap.  XVIII.  62Ï 
ne,  &  viole  (O  une  Vierge  confacre'e  à  Dieu. 

V.  Saint  Athanafe  ,  preffé  de  (*)  répondre  à  tous  ces  chefs  nfc  juflific 
d'acculâtions ,  fe  juftifia  fur  la  plupart,  &  demanda  du  tems  pour  touchant  ic 
répondre  aux  autres.  Celles  d'Ifchyras  (  *)  du  Calice  rompu ,  de  ^d'irci,>'" 
la  main  coupée  à  Arfenne ,  &  de  la  violence  faite  à  une  Vierge , 
furent  agitées  le  plus  vivement  de  toutes  dans  ce  Concile.  Mais 
par  un  effet  de  la  Providence ,  le  Prêtre  Macaire  ,  qu'on  difoic 
avoir  rompu  le  Calice ,  s'étant  trouve  alors  à  Tyr  :  &  Jean  Ar- 
chaph  r  celui  qui  aceufoit  le  Saint  d'avoir  tué  Arfenne ,  y  étant 
aufli  :  tous  deux  fervirent  à  faire  connoître  l'innocence  du  Saint 
&  les  calomnies  de  fes  ennemis.  Ifchyras  (  c  )  fe  difoit  Prêtre 
d'un  Village  de  la  Mareote  ,  nommé  la  Paix  de  Secontarure ,  & 
foûtenok  qu' Athanafe  faifant  la  vifite  dans  cette  Contrée,  avoit 
voulu  l'interdire  >  que  Macaire ,  l'un  de  fes  Prêtres ,  étant  venu 
de  fa  part  dans  ce  Village ,  &  ayant  trouvé  Ifchyras  à  l'Autel 
&  offrant  le  Sacrifice ,  avoit  rompu  [d)  le  Calice,  brife  l'Autel, 
renverfé  à  terre  les  faints  Myfteres ,  brûlé  les  livres  facrez ,  abattu 
la  chair  (àcerdotale ,  &  démoli  l'Eglife  jufqu'aux  fondemens.  Il 
ne  rut  pas  difficile  à  faint  Athanafe  de  détruire  cette  aceufation. 
Il  fit  voir  (e)  qu'Ifchyras  n'avoit  jamais  été  Prêtre,  n'ayant  été 
ordonné,  ni  par  Melece ,  puifqu'il  nefe  trouvoit  point  (/;  dans 
la  lifte  que  Melece  avoit  donnée  à  l'Evêque  d'Alexandrie,  des 
Prêtres  de  fa  Communion  ?  ni  par  Colluthe  ,  dont  les  ordina- 
tions avoient  été  déclarées  nulles  au  Concile  d'Alexandrie ,  où. 
fe  trouva  Ofius.  Il  fit  voir  enfuite  qu'il  n'y  avoit  pas  plus  de 
raifon  à  aceufer  Macaire  d'avoir  rompu  le  Calice  ,  &  renverfé 
f  Autel  fur  lequel  Ifchyras  offroit  actuellement,  puifque  le  jour 
qu'il  envoya  Macaire ,  n'étoit  pas  un  Dimanche ,  ni  conféquem-' 
ment  un  jour  d'aûemblée  pour  les  Chrétiens  $  que  Macaire 
trouva  Ifchyras  ,  non  à  l'Autel  ,  mais  malade  au  lit  dans  fa 
chambre  ;  que  le  lieu  où  Ifchyras  tenoit  des  aflemblées ,  n'étoit 
pas  une  Eglife ,  mais  une  petke  chambre  ,  appartenante  à  un 
orphelin>nommé  Ifion  :  qu'étant  laïque,  il  n'avoit  point  de  vafes 
facrez  i  enfin  qu'en  préfence  de  l'Empereur,  il  n'avoit  pu  rien 
prouver ,  contre  le  Prêtre  Macaire.  Saint  Athanafe  ajoûta  (g  )  : 
Depuis  ,  le  même  Ifchyras  preffé  par  les  réprimandes  de  fes 


(  z  )  Ibidem. 
(4)  Ibidem. 

ib)  Thcodoree. Ub.  i.  cap .  30» 
f  c  )  Socrat.  Ub.  1.  cap.  \t. 
{d)  Sozomcn.  hb.  1.  cap.  x j. 


(*)  Athanaf.  apolog.  contra  Arian.  pag. 
133.  iM-pag.  180.  18*. 

(/)  Apud  Athanaf.  apolcg.  cont.  Ariafii 
pag.  187. 

(g)  ]bid.p«g.  i8r. 

lui  UJ 
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parcns  &  les  reproches  de  fa  confcience ,  eft  venu  fondant  en 
larmes  >  fe  jetter  à  mes  pieds  ,  &  me  demander  ma  Communion. 
Il  m'a  donné  même  une  déclaration  par  écrit,  fignée  de  fa  main» 
par  laquelle  il  protefte  que  ce  n'en:  point  de  fon  mouvement  r 
qu'il  a  parlé  contre  moi  :  mais  à  la  fuggeftion  de  trois  Evêques 
Meleciens ,  Ifaac,  Heraclide  &  Ifaac  de  Lete  ,  qui  l'ont  même 
frappé  outrageufement  pour  l'y  contraindre  ;  déclarant  au  furplus 
que  toute  laçcufation  eft  faulTe,  &  qu'il  n'y  a  eu  ni  Calice  brifé , 
ni  Autel  renverfé.  Cet  écrit  (h)  que  nous  avons  encore,  étoit 
ligné  d'Ilchyras,  &  donné  en  préfence  de  fix  Prêtres  &  de  fept 
Diacres ,  qui  y  font  nommez. 

Dcputation    VI.  Toutes  ces  preuves  mertoient  la  calomnie  en  évidence. 

otV*  Ma~  Mais  les  Eufcbiens ,  qui  ne  cherchoient  que  des  prétextes  de 
perdre  le  Saint ,  perfuaderent  (/)  au  Comte  Denys  ,  qu'il  fal- 
loit  envoyer  à  la  Maréote  ,  pour  avoir  des  informations  plus 
amples.  Saint  Athanafe  &  les  Evêques  d'Egypte  s'y  (i)  oppofe- 
rent,  difant  que  depuis  trois  ans,  que  cette  accu(ation  étoit  in- 
tentée ,  on  avoit  eu  le  loifir  d'en  chercher  toutes  les  preuves  : 
ils  demandèrent  (  /  )  qu'au  moins  on  n'y  envoyât  point  de  per- 
fonnes  fufpe&es  ou  reculées.  Cette  demande  ayant  paru  rai- 
sonnable au  Comte  ,  on  convint  (  m  )  que  les  députez  feroient 
choifis  d'un  commun  confentement.  Mais  les  Eufebiens ,  fans 
avoir  égard  à  cette  convention  ,  choisirent  fécretement  pour 
députez  fix  des  plus  grands  ennemis  de  l'aint  Athanafe ,  fçavoir 
Theognis,  Maris,  Macedonius,  Théodore,  Urface  &  Valens, 
tpus  gens ,  les  (»  )  plus  méchans  &  les  plus  perdus  du  monde. 
Les  Meleciens  ne  doutant  point  que  cette  députation  ne  fût 
ordonnée,  avoient  quatre  («)  jours  auparavant  envoyé  quatre 
des  leurs  en  Egypte ,  &  le  foir  même  ils  dépêchèrent  des  Cou- 
rier* à  leurs  partifans  ,  dans  toute  l'Egypte  >  pour  les  faire  venir 
dans  la  Mareote,  où  il  n'y  en  avoir  pas  encore ,  &  y  aflembler 
les  Colluthiens  &  les  Ariens.  D'un  autre  côté ,  les  Eufebiens  fai- 
foient  ligner  à  chaque  Evcque  du  Concile  *  leur  décret  de  dépu- 
tation. Les  Ev  êques  d'Egypte  qui  étoient  venus  à  Tyr  avec  faint 
Athanafe,  voyant  toute  cette  cabale ,  firent  {f  )  une  proteûation 
par  écrit,  adreffée  à  tous  les  Evêques,  par  laquelle ,  après  avoir 


(  h  \  Ibidem. 

(  i  )  IbiJ.  tag.  lit. 

U)  Ibidem. 

(  /  )  Jbid./wg.  185. 

(m)  Ibidem. 


(h)  Epjfl.-Synod.  Concil.  Sardic.  apud 
Atnanal.  pag.  i  ^6.  apolog.  contra  Arianos. 
(  o  )  AthanaJ.  apolog.  cont.  Arian.  p.  ijjf. 
{p)  Ibid.  pag.  ij>$.  ip6. 
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repréfenté  la  confpiration  des  Eufebiens  ,  leurs  intrigues  &  leurs 
violences  ,  ils  les  exhortent  à  ne  point  foufcrire  à  leur  décret 
de  députation,  n'étant  pas  convenable  que  leurs  ennemis  fuf- 
fent  aufli  leurs  juges  en  cette  affaire }  à  ne  point  entrer  dans 
leurs  defleins ,  &  à  n'avoir  égard  qu'à  la  vérité,  &  non  aux  me- 
naces de  leurs  ennemis ,  &  à  fe  fouvenir  qu'ils  rendront  compte 
à  Dieu  de  tout  ce  qu'ils  feront  en  cette  occafion.  Ils  en  firent 
une  féconde  &  troifiéme ,  adreflces  au  (  q  )  Comte  Denys ,  le 
priant  d'empêcher  qu'on  n'envoyât  des  députez  dans  la  Ma- 
reote  ,  que  de  leur  confentement  $  qu'on  n'entreprît  rien  de 
nouveau  dans  le  Concile  touchant  leurs  affaires ,  &  d'en  réfer- 
ver  la  connoiflance  à  l'Empereur  ,  à  qui  ils  croyoient  pouvoir 
confier  la  caufe  de  l'Eglife  &  la  juftice  de  leurs  droits.  Ils  ajou- 
tèrent qu'ils  ont  déclaré  la  même  chofeaux  Evêques  orthodoxes. 
Alexandre  de  Theffalonique ,  averti  de  ce  qui  fe  paflbit ,  écrivit 
au  Comte  Denys  fur  le  même  fujet  en  ces  termes.  Je  vois  (r) 
une  confpiradon  manifefte  contre  Athanafe  :  car  fans  nous  rien 
faire  ftjavoir  ,  ils  ont  affecté  de  députer  tous  ceux  qu'il  avoit 
récufez  :  quoique  l'on  eût  arrêté  qu'il  faudroit  délibérer  tous 
enfemble  ,  qui  on  y  envoyeroit.  Prenez  donc  garde ,  que  l'on 
ne  précipite  rien:  depeur  que  l'on  ne  nous  blâme  de  n'avoir  pas 
fuividans  ce  jugement  les  régies  de  la  juftice.  On  craint  que  ces 
députez ,  parcourant  les  Eglifes ,  dont  les  Evêques  font  ici ,  n'y 
jettent  tellement  l'épouvante  ,  que  toute  l'Egypte  en  foit  trou- 
blée» car  ils  font  tout-à-fait  abandonnez  aux  Meleciens.  Le 
Comte  Denys  qui  refpe&oit  beaucoup  Alexandre,  qu'il  (  /)  ap- 
pelle le  Seigneur  &  le  maître  de  fon  ame ,  fut  touché  de  fa  lettre 
&  des  plaintes  que  feifoit  Athanafe,  de  la  nomination  des  dé- 
putez. Il  en(/)  écrivit  aux  Eufebiens,  les  avertuTant  de  pren- 
dre garde  à  ce  qu'ils  avoient  à  faire  en  cette  rencontre, &  leur 
repréfentant ,  que  ce  ne  feroit  pas  un  petit  fujet  de  blâmer  ce 
qu'ils  auroient  fait,  s'ils  n'avoient  pas  le  fuffrage  d'Alexandre  , 
dont  il  leur  envoyoit  la  lettre  :  car  ce  Prélat  étoit  un  des  prin- 
cipaux de  l'Eglife ,  &  par  fon  antiquité ,  6c  par  la  dignité  de  fon 
fiege  qui  le  rendoit  Métropolitain  de  la  Macédoine. 

VII.  Les  Eufebiens  qui  ne  fuivoient  d'autres  régies  dans  toute  information 
cette  procédure  que  leur  volonté ,  n'eurent  d'égard,  ni  aux  re-  d?n$  h  M*' 


(q)  Ibid,  pag.  i9é.  î      (f)  Ibidem. 

(  r  )  Apud  AtJjanaf.  afêlog.  centra  Arkn.  I     (  »  )  IbiJcra. 
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montrances  du  Comte  Dcnys  &  d'Alexandre,  ni  aux  protefta- 
tions  des  Evêques  d'Egypte ,  contre  la  nomination  des  députez. 
Ceux  ci  partirent  pour  la  Mareote  ,  emmenant  (  u  )  avec  eux 
Ifchyras  ,  qui  étoit  l'accufateur  ,  afin  qu'il  fût  préfent  à  l'infor- 
mation :  ce  qui  croit  une  nouvelle  injuftice.  Philagra ,  Préfet 
d'Egypte  (  x  ),  s'y  rendit  avec  eux ,  accompagné  de  fes  Officiers 
&  de  fes  foldats.  C'ctoit  un  homme  de  mauvaifes  mœurs ,  qui 
adoroit  ouvertement  les  idoles ,  &  grand  ennemi  de  l'Eglife  , 
mais  favorable  aux  Eufebiens.  Ses  foldats  étoient  aufli  payens- 
Etant  arrivez  dans  la  Mareote  ,  ils  logèrent  chez  Ifchyras ,  6c 
firent  leurs  informations  dans  fa  maifon  ,  &  n'y  ayant  d'autres 
témoins  qu'eux-mêmes  ,  avec  L'accufateur  &  le  Préfet  Philagra. 
Les  Prêtres  d'Alexandrie  &  de  la  Mareote  ,  demandèrent  d'y 
être  préfens  ,  s'otfrant  de  les  inftruire  de  la  vérité  :  mais  on  les 
chafla  avec  injures.  On  reçut ^ la  dépofition  des  Ariens,  &  des 
parens  d'Ifchyras.  On  ouit  même  en  témoignage  des  Catéchu- 
mènes (  y  ) ,  des  Juifs  &  des  Payens ,  quoiqu'il  fût  queftion  d'une 
affaire  dont  ils  ne  pouvoient  avoir  connoiffance ,  &  dont  il  n'é- 
toit  pas  permis  de  parler  devant  eux  ,  fuivant  la  dii'cipline  de 
rEglife-  Et  quoique  les  députez  ne  reçufTent  pour  témoins ,  que 
ceux  qu'ils  jugeoient  propres  à  favorifer  leurs  defleins ,  ils  les 
intimidoient  encore  par  leurs  menaces  &  par  la  crainte  de  Phi- 
lagra >  ils  leur  marquoient  par  figne  ce  qu'ils  avoient  à  répon- 
dre :  &  lorfqu'ils  refufoient  de  dire  ce  qu'on  fouhaitoit ,  les  fol- 
dats les  y  contraignoientparfotee  de  coups  &  d'outrages.  Non- 
obftant  toutes  ces  violences  ,  les  témoins  dépoferent  qu' Ifchy- 
ras (  ^  )  étoit  malade  dans  fa  chambre  &  couché  ,  lorfque  Ma- 
caire  entra  chez  lui  ;  que  ce  jour  n'étoit  pas  un  Dimanche ,  & 
qu'il  n'y  avoit  point  eu  de  livres  brûlez.  Les  Catéchumènes  (  a  ) 
que  l'on  interrogea  ,  où  ils  étoient  lorfque  Macaire  renverfa  la 
table  facrée ,  repondirent  qu'ils  étoient  dans  l'aflemblée  :  &  cette 
réponfe  feule  ,  découvrit  l'impoiVure  de  ceux  qui  aceufoient 
Macaire  d'avoir  renverfé  l'Autel  pendant  qu  Ifchyras  y  offroit 
les  faints  Myfteres  ,  puifque  les  Catéchumènes  auroient  dû> 
dans  ce  tems-là  être  hors  de  rafTemblée.  Le  peu  de  fucecs  de 
ces  informations  obligea  les  députez  d'en  cacher  les  (6)  actes 


(  u  )  Athanaf.  apolog.conr.  Artan.f.  135. 
(  x  )  Ibidem. 
(y  )  Ibul.  pag.  198.  1  . 
(  z)  \Wu\.pag.  ij>8.  199. 
(  a)  (  lun  Catéchumènes  inttrrogarent  : 
uviBam,Asetucj>aati}  quando  Mac  un  as  ac- 


cédera menfam  fubvemt  ?  Refroiidemnt  iili  : 
lntui  eramus.  Son  ergo  ftri  tum  paiera  t 
oblatio  :  fi  qutdem  Cateckumeni  aitut  «rata. 
Athanaf.  tbid.pag.  198. 

(  b  )  Aduoaf.  afolog.  conf.  Ariatu  p.  \99. 

autanr 


Digitized  by  Google 


CONCILIABULE  DE  TYR.  CtfAP:  XVIIÏ.  6ii 

autant  qu'ils  purent.  Ils  n'en  firent  délivrer  qu'une  expédition; 
&  défendirent  au  Greffier  d'en  donner  des  copies.  Mais  dans  la 
fuite  ils  devinrent  publics ,  ayant  été  contraints  eux-mêmes  de 
les  envoyer  au  Pape  Jule ,  (  c  )  qui  en  donna  communication  à 
faint  Athanafe.  Le  Greffier  qui  avoit  fervi  dans  cette  informa- 
tion vivoit  (d)  encore,  lorfque  faint  Athanafe  en  écrivoit  la  re- 
lation vers  l'an  3^0. 

VIII.  Les  Ecclefiaftiques  d'Alexandrie  &  de  la  Mareore ,  qui  Prote/btjotw 
n'avoient  pu  obtenir  d'aiïifter  à  cette  procédure  ,  protefterent  a":^'"8^. 
par  écrit  contre  tout  ce  qu'on  y  avoit  fait.  La  proteftation  du  tre  les  in  for- 
Clergé  de  la  Ville  d'Alexandrie  ,  étoit  fignee  de  feize  Prêtres  ^é°0n*çdcla 
&  de  cinq  Diacres  ,  &  adreflee  aux  Evêques  députez  :  ils  leur    *  otc" 
difoient  (  e  )  :    Vous  deviez  en  venant  ici ,  amener  avec  vous 
»  le  Prêtre  Macaire ,  comme  vous  ameniez  fon  aceufateur  :  car 
m  c'eft  l'ordre  des  jugemens,  fuivant  les  faintes  Ecritures,  que  A&.xxy.tn 
»  l'accufateur  paroiûe  avec  l'accurc.  Mais  puifque  vous  n'avez 
*  pas  amené  Macaire,&  que  notre  réverendifllme  Evêque  Atha- 
»»  nafe ,  n'eft  pas  venu  avec  vous  j  nous  vous  avons  priez ,  que  du 
»»  moins ,  nous  puflions  affilier  à  la  procédure ,  afin  que  notre 
»  préfence  la  rendît  plus  authentique ,  &  que  nous  y  puflions  dé- 
»  ferer.  Vous  nous  l'avez  refufé ,  &  vous  avez  voulu  agir  feuls 
»>  avec  le  Préfet  d'Egypte  &  l'accufateur:  c'eft  pourquoi  nous  dé- 
»>  clarons  que  nous  prenons  un  mauvais  foupçon  de  cette  affaire, 
»  &  que  votre  voyage  nous  paroît  une  conspiration.  Nous  vous 
«  donnons  donc  cette  lettre ,  qui  fervira  de  témoignage  à  un  ve- 
m  ritable Concile  :  afin  que  tout  le  monde  fçache  que  vous  avez 
>»  fait  ce  que  vous  avez  voulu  en  l'abfence  d'une  des  parties,  & 
»  que  votre  unique  deflein  a  été  de  nous  furprendre  :  nous  en 
»>  avons  donné  copie  à  Pallade ,  Curieux  (  f)  de  l'Empereur,  de 
•>  peur  que  vous  ne  la  cachiez.  Car  votre  conduite  nous  oblige 
m  à  nous  défier  &  à  ufer  de  précaution  avec  vous.  »  Tous  les  Prê- 
tres &  tous  les  Diacres  de  la  Mareote  ,  adreflerent  une  fem- 
blable  proteftation  au  Concile  de  l'Eglife  Catholique  ,  pour 
faire  connoître  les  chofes  comme  ils  les  avoient  vues  de  leurs 
yeux.  Ils  y  (g)  déclaroient  qu'Ifchyras  n'avoit  jamais  été  du. 
nombre  des  Miniftres  de  l'Eglife  i  que  quoiqu'il  prétendît  avoir 


fi 


[c)  Ibidem. 
'^d  )  Ibidem. 
4  e  )  Ibid  fag.  18p. 

(/)  On  appclloir  C«r;>a*,certaintCon 
trôleursqui  avoient  l'cril  furie*  voitures 


publiques ,  &  en  gênerai  fur  tout  ce  qui 
regardoir  lelcrvice  de  l'Empereur.  Fleuri, 
htfi.  Eiclif.  hv.  11.  num.  f  i.  f*g.  119. 

(g)  Athanaf.  afolog.  contra  Arian.fag. 
190. ijm. 
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été  ordonne  parColluthe,  perfonne  excepte  fes  parens,  n'avoit 
reconnu  f~»n  ordination  ;  qu'ayant  voulu  fe  faire  pafler  pour 
Prêtre  au  Concile  d'Alexandrie  ,  il  avoit  été  réduit  à  la  com- 
munion laïque  en  préfence  d'Ofius  ;  que  jamais  il  n'avoit  eu 
d'Eglife  dans  la  Mareote  ,  où  on  ne  l'avoit  pas  même  regarde 
comme  Clerc  >  que  touf  ce  que  l'on  difoit  du  Calice  rompu 
&  de  l'Autel  renverfé  par  Athanafe  ,  ou  par  quelqu'un  de  ceux 
qui  l'accompagnoient  dans  le  cours  de  fes  vifites  ,  étoit  une 
pure  calomnie  >  ce  dont  ils  prenoient  Dieu  à  témoin.  Ils  ajoû- 
toient:  «Nous  rendons  ce  témoignage,  parce  {h)  que  nous 
«  fommes  tous  avec  notre  Evêque ,  quand  il  vifite  la  Mareote  j 
m  car  il  ne  fait  jamais  fes  vifites  feul ,  mais  avec  tous  nous  autres 
»  Prêtres  &  les  Diacres,  &  beaucoup  de  peuple  :  »>  Et  enfuitc  :  Les 
*  députez  prévoyant  que  les  embûches  qu'ils  dreflbient  à  Atha- 
»  nafe  notre  Evêque,  feroient  découvertes ,  ils  ont  fait  dire  ce 
*»  qu'ils  ont  voulu  aux  Ariens  ,  &  aux  parens  d'Ifchyras  :  mais 
m  aucun  des  Catholiques  de  la  Mareote ,  n'a  rien  dit  contre  l'E- 
»>  vêque.  »  Ils  finiflbient  ainfi  leur  proteftation  :  »  Nous  voudrions 
«tous  vous  aller  trouver,  mais  nous  avons  cru  qu'il  fufnfoitd'y 
w  envoyer  quelqu'un  des  nôtres  avec  ces  letrres.  »  L'acte  étoit  li- 
gné de  quinze  Prêtres  &  de  quinze  Diacres,  mais  fans  date,  de 
même  que  celui  du  Clergé  d'Alexandrie.  Ils  en  adreflerent  un 
autre  au  Préfet  (  /  )  Philagra ,  à  Pallade  le  c  unetx ,  &  à  Antoine 
Biarque  (k  ) ,  Centenier  des  Préfets  du  Prétoire ,  datée  du  Con- 
fulat  de  Jules  Conftantius  &  de  Rufin  Albin ,  le  dixième  du  mois 
Egyptien  Thot,  c'eft-à-dire,  le  feptiéme  de  Septembre  de  l'année 
3  3  n'eft  point  fi  détaillé  que  les  précédons;  &  ils  n'y  infiftent  (/) 
que  fur  le  fait  d'Ifchyras ,  qu'ils  dilent  n'avoir  jamais  été  Prêtre , 
£  n'avoir  point  eu  d'autre  lieu  pour  tenir  des  auemblées,  que 
la  petite  maifon  d'un  orphelin, nommé  Ifion.  Ils  les  conjurent 
au  nom  de  Dieu ,  de  Conftantin  &  des  Céfars  fes  enfans  ,  do 
donner  avis  de  tout  cela  à  l'Empereur. 
S. Atlunafc     ix.  Pendant  que  ces  choses  fe  paftbient  dans  la  Mareote,  on 

pefuce  les  au»  r  '      •    \  t-      \  i     r    ji  •  r  ■       »  1 

tres  calom-    pourluivoit  à  Tyr  les  autres  chefs  d  acculation  contre  faint  Atha- 

nics  dont  on  nafe.  Les  Evêques  qui  l'avoient  acculé  d'avoir  violé  une  Vierçç 
le  ebargeoit.  0 


(h)  Noi  feilicet  hoc  ttjiamur  qui  non  fro- 
tnl  Epfcofo  fumut  ,  fed  Martotem  perlu- 
Jirantem  omnet  ccmttatr.ur  :  ntque  tmm  fo~ 
lui  unqur.m  tjf  ,  fei  nos  omnts  Prttbyteri  , 
Diaconi ,  populufque  fréquent  loca  vtjit&ndi 
tdfumtv.  Ibidein. 


(  i  )  Ibid.  jug.  ipi. 

(A)  Le  Biarque  ctoitun  Intendant  des 

vivres. 

(  /  )  A$ud  Athanaf.  apolog.  contra  Arian* 
fag.  1^. 
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confacrée  à  Dieu ,  firent  (  m)  paroître  au  milieu  del'aflemblée  » 
une  femme  débauchée  ,  qui  commença  à  crier  qu'elle  avoic 
voué  à  Dieu  fa  virginité ,  mais  qu'ayant  logé  chez  elle  l'Evêque 
Athanafe ,  il  avoit  abufé  d'elle ,  malgré  fa  réfiftance.  Saint  Atha- 
nafe  qui  étoit  averti ,  avoit  concerté  avec  un  de  fes  Prêtres 
nommé  Timothée  ,  ce  qu'ils  dévoient  faire.  Les  juges  lui 
ayant  donc  ordonné  de  répondre  à  cette  accufation  ,  il  fe  tut  : 
feignant  que  cela  ne  le  regardoit  pas.  Mais  Timothée  qui  étoit 
entré  avec  lui ,  prenant  la  parole  dit  à  cette  femme  :  Quoi  vous 
prétendez  que  j'ai  logé  chez  vous ,  &  que  je  vous  ai  deshono* 
rée  ?  Alors  cette  femme  criant  plus  haut  qu'auparavant  ,&  éten- 
dant la  main  vers  Timothée ,  &  le  montrant  au  doigt:  Oui,  c'eft 
vous-même ,  lui  dit-elle,  qui  m'avez  fait  cet  outrage  :  &  ajouta 
tout  ce  qu'une  femme  qui  n'a  point  de  pudeur  peut  avancer 
en  pareille  occafion.  Une  accufation  fi  mal  concertée  &  fi  bien 
détruite ,  couvrit  de  confufion  ceux  qui  en  étoient  les  auteurs. 
Saint  Athanafe  voyant  qu'ils  faiibient  fortir  cette  femme,  de- 
manda qu'elle  fût  arrêtée  &  mile  à  la  queftion,  pour  informer 
contre  ceux  qui  l'avoient  fubomée.  Mais  les  aceufateurs  s'écriè- 
rent qu'il  y  avoit  des  crimes  de  plus  grande  importance  à  exa- 
miner  ,  dont  il  n'étoit  pas  poiïible  à  Athanafe  de  fe  juftifler , 
qu'il  ne  falloit  que  des  yeux  pour  l'en  reconnoître  coupable  : 
il  produifirent  a  l'heure  même  ,  la  boëte  dans  laquelle  ils  con- 
fervoient  depuis  long-tems  une  main  deflechée  :  &  s'adreflànt 
à  faim  Athanale  :  Voilà,  lui  dirent- ils ,  en  montrant  cette  main , 
votte  aceufateur  ,  voilà  la  main  droite  de  l'Evêque  Arfenne  : 
c'eft  à  vous  à  dire  comment  &  pourquoi  vous  l'avez  coupée  ? 
A  la  vue  de  cette  main ,  il  s'éleva  de  grands  cris  dans  l'aflem- 
blée :  les  uns  croyant  que  le  crime  étoit  véritable,  les  autres  ne 
doutant  point  qu'il  ne  fut  faux.  L'accufé  ayant  obtenu  de  fes 
juges  un  peu  de  filence  ,  demanda  s'il  y  avoit  quelqu'un  de  la 
compagnie  qui  connut  Atfenne.  Plufieurs  ayant  répondu  qu'ils 
l'avoient  connu  particulièrement ,  faint  Athanafe  demanda  un 
de  fes  domeftiques,  &  lui  donna  ordre  de  l'aller  quérir  >  car  la 
Providence  l'avoit  amené  à  Tyr ,  &  faint  Athanafe  le  tenoit 
caché  dans  fa  maifon.  Quand  il  fut  entré,  il  le  montra  à  l'aflem- 
blée ,  lui  faifant  lever  la  tête  &  difant  :  Eft-  ce  là  cet  Arienne 
que  j'ai  tué ,  &  à  qui  j'ai  coupé  une  main  après  fa  mort  >  cet 
homme  que  l'on  a  tant  cherché  >  Ceux  qui  le  connoifïbienc 


(m)  Sozorocn.  lib.  z.  cap.  xj.  Thcodorct.  Ub.  i.  caf,  30.  Ruffin.  lib.  1.  cap.  17. 
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furent  extrêmement  furpris  de  le  voir,  les  uns  ,  parce  qu'ils  le 
croyoient  mort  i  les  autres  parce  qu'ils  le  croyoient  éloigné  > 
car  Arfenne  n'avoir  point  paru  depuis  la  première  accufation , 
&  il  étoit  venu  fecretement  à  Tyr  trouver  faint  Athanafe.  Ar- 
ienne s'étoit  préfenté  à  l'aflemblce ,  couvert  de  Ion  manteau , 
enlbrte  que  fes  mains  ne  paroiflbient  point.  Saint  Athanafe  en 
découvrir  une  en  levant  un  côté  du  manteau  j  on  attendoit  s'il 
montrerait  l'autre  *  lorlqu'il  tira  un  peu  Arfenne  par  derrière , 
comme  pour  lui  dire  de  s'en  aller  :  mais  auflitôt  il  leva  l'autre 
côté  du  manteau ,  &  découvrit  l'autre  main.  Alors  il  s'adreflTa 
à  tout  le  Concile  &  dit  :  Voilà  Arfenne  avec  fes  deux  mains  : 
Dieu  ne  nous  en  a  pas  donné  davantage  :  c'eft  à  mes  aceufa- 
teuxs  à  chercher  où  pourroit  être  placé  la  troifiéme  >  ou  à  vous 
à  examiner  d'où  vient  celle  que  l'on  vous  montre.  Les  aceufa- 
teurs  &  les  juges  qui  étoient  complices  de  leur  perfidie  >  s'écrie* 
rent  qu'Athanafe  étoit  un  magicien .  qui  par  fes  preftiges ,  avoit 
trompé  les  yeux  de  l'aOemblée  :  ils  fe  jetterent  fur  lui  en  furie, 
&  ils  l'auroient  mis  en  pièces ,  fi  ceux  (  »)  que  l'Empereur  avoit 
envoyez  au  Concile ,  pour  maintenir  le  bon  ordre ,  ne  TeulTenc 
fauve  de  leurs  mains  :  pour  plus  grande  fureté ,  ils  le  firent  em- 
barquer la  nuit  fuivante  fur  un  vaifleau  ,  qui  le  conduiût  à 
Conftantinople. 

S.  Athanafe  X.  11  étoit  déjà  forti  de  Tyr  ,  lorfque  les  députez  de  la  Ma-» 
Ty'3 il cftdc-  rcote  y  revinrent  :  &  quoique  par  les  informations  qu'ils  rap- 
pofe  parle  portèrent  ,  il  ne  fût  convaincu  d'aucun  crime  >  les  Eufebiens 
£Sîc™quj  ne  laiflerent  pas  de  faire  prononcer  contre  lui  une  fentence  de 

«cm  partout    , ,     „  .         r       ,  tr.    ..  r.  ,        .  ,         ,  . 

çoauç  hd.  depofition ,  avec  dcfenle  de  demeurer  dans  Alexandrie ,  depeuc 
que  fa  (  o  )  préfence  n'y  excitât  des  troubles  &  des  féditions. 
Plufieurs  Evêques  fouferivirent  à  ce  jugement.  Mais  quelques? 
uns  (p)  le  refuferent,  entre  autres  Marcel  d'Ancyre.  Le  Con- 
cile donna  avis  (  q  )  de  la  dépofition  d' Athanafe  à  l'Empereur, 
&  à  tous  les  Evêques ,  les  avertiflant  de  ne  le  pas  admettre  dans 
leur  Communion  ,  &  de  ne  pas  même  communiquer  avec  lui 
par  lettres.  Ils  alleguoient  pour  raifons  de  fa  condamnation , 
que  l'année  précédente  il  avoit  refufé  de  fe  trouver  au  Concile 
que  l'Empereur  avoit  fait  alfembler  à  Céfarée  ,  à  caufe  de  lui, 
qu'il  étoit  venu  à  Tyr  avec  une  grande  efeorte ,  &  avoit  excité 


T 


(  «  ;  Sozomcn.  lit.  i.  cap.  i  j.  Thcodor.  J  (  p)  Ibidem. 
lib.  i.cap.  jo.  I     (j)  Ibidem. 
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du  trouble  &  du  tumulte  dans  le  Concile ,  tantôt  refufmt  de 
fe  juftifier  des  crimes  dont  on  l'accufoit ,  tantôt  difant  des  in- 
jures à  chaque  Evêque  en  particulier  ,  quelquefois  refufant  de 
leur  obéir  &  de  fe  foumettreà  leur  jugement.  Ils  ajoûtoient  qu'il 
croit  fuffifamment  convaincu  par  les  informations  faites  dans 
la  Mareote ,  d'avoir  brifé  un  Calice ,  &  ils  citoient  pour  témoins 
Theognis  &  les  autres  députez.  Ils  marquoient  (r)  aufli  en 
peu  de  mots  les  autres  crimes  dont  ils  vouloient  qu'il  fût  cou- 
pable ,  ne  rougiûant  pas  même  de  lui  attribuer  encore  la  mort 
d'Arfenne.  C'eft  ainfi  que  publiant  ces  calomnies  par  toute  la 
terre  ,  ils  engagèrent  les  autres  Evêques  dans  leur  prévarica- 
tion ,  par  l'autorité  de  l'Empereur. 

XI.  Le  Concile ,  avant  que  de  fe  féparer ,  reçut  (  /  )  à  la  Corn-    Ic  Concile 
munion  de  l'Eglife  Jean  Archaph  ,  chef  des  Meleciens,  avec  <k Tyr  reçoit 
tous  ceux  de  fon  parti ,  en  les  confervant  tous  dans  leurs  degrez  ^Commu*. 
d'honneur  ,  ajoutant  même  qu'on  les  avoit  injuftement  perfe-  nion  de  l'E- 
cutez.  Ils  y  admirent  aufli  Arfenne(t)  qui  avoit  autrefois  été  f1^1'^""^6 
de  la  fe&e  des  Meleciens.  Socrate  qui  rapporte  ce  fait  >  ajoute  nom  d'tvc- 
<jue  cet  Arfenne  fouferivit  à  la  condamnation  de  faint  Athanafe ,  <VK- 
en  qualité  d'Evêque  de  la  Ville  des  Hypfelites  $  enforte  que  ce- 
lui qu'on  difoit  avoir  été  mis  à  mort  par  faint  Athanafe ,  fe  trouva 
vivant  pour  le  depofer.  Mais  nous  ne  voyons  pas  que  faint  Atha- 
nafe ,  ni  le  Concile  d'Alexandrie ,  reprochent  aux  Eufcbiens  une 
£  étrange  abfurdité,  &  il  paroît  hors  de  vrai-femblance  ,  qu'ils 
ayent  fait  fouferire  à  la  condanmnation  de  faint  Athanafe  ,  un 
homme ,  qu'ils  faifoient  pafler  pour  mort  dans  l'afte  de  ce  ju- 
gement. On  (  u  )  écrit ,  qu'il  eft  bien  plus  probable ,  qu'Arfenne 
ne  fe  fépara  jamais  de  la  Communion  &  de  l'intérêt  de  faint 
Athanafe ,  depuis  qu'il  s'y  fut  une  fois  attaché.  Ifchyras  reçût 
aufli  dans  le  Concile  la  récompenfe  de  fes  calomnies.  Les  Eu- 
febiens  lui  donnèrent  (x)  le  nom  d'Evêque  ,  &  ils  obtinrent 
de  l'Empereur ,  que  le  Tréforier  gênerai  de  l'Egypte  lui  feroit 
bâtir  une  Eglife  à  Secontarure,  en  la  place  de  celle  qu'ils  pré- 
tendoient  avoir  été  détruite  par  faint  Athanafe.  Us  ctoient  en- 
core tout  prêts  de  recevoir  Arius  à  la  Communion  de  l'Eglife» 
mais  ils  n'en  eurent  pas  le  loifir  i  l'Empereur  leur  ayant  ordonné 
de  fortir  (y)  de  Tyr ,  dans  le  moment  qu'ils  alloient  faire  cette 
nouvelle  playe  à  la  difeipline  de  l'Eglife. 

\ r  )  Socrat.  Ub.  i.  cap.  31.  \      (x  )  Arhanaf.  apolog.  centra  Arian.  pag. 

)  Sozomcn.  Ub.  i.cap.  *J,  137.  1  $7.  itfo.  100. 

>f)  Socrat.  Ub.  1.^.31.  !      (j)  E^çb.  dtvita  Cenjl.  hb.  4.  «f-». 

>)  Tiilcroonc.  kift.  Ec(i.tom.9.p.666.  1 
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S.  Athanafe  XII.  Ce  Prince  n'étoit  pas  à  Conftantinople  ,  lorfque  faint 
je  plaint  à  Athanafe  y  arriva ,  mais  il  y  vint  quelque  tems  après.  Comme 
jugXmr'et  il  enrroit  (O  dans  la  Ville  ,  le  Saint  fe  préfenta  à  lui,  dans  le 
du  contre  lui  deflein  de  fe  plaindre  des  violences  de  fes  ennemis ,  &  lui  de- 
înandê  un  mana"a  audience.  Conftantin  ne  le  reconnoiflant  pas ,  la  lui  re- 
aic  legi-  fufa  d'abord  :  mais  ayant  fçu  de  ceux  de  la  fuite,  qui  il  étoit ,  Se 


l'injuftice  qu'il  avoit  foufferte ,  il  la  lui  accorda.  Saint  Athanafe 
Jui  repréfenra  la  mauvaife  conduite  du  Comte  Denys  dans  le 
Concile  de  Tyr  ;  les  moyens  iniques  dont  fes  ennemis  &  fes 
juges  s'etoient  fervis  pour  l'opprimer,  &  le  fupplia  défaire  af- 
fembler  un  (  a  )  Concile  légitime.  L'Empereur  le  refufa ,  aimant 
mieux  fe  perfuader  (h)  qu' Athanafe  vouloit  le  tromper,  que 
d'acculer  fes  juges  d'injuftice  :  &  peu  s'en  falht  qu'il  ne  le  fit 
charter  de  devant  lui.  Le  Saint  fans  s'émouvoir,  lui  dit  en  hauf- 
fant  fa  voix  :  Le  Seigneur  jugera  entre  vous  &  moi  ,  puifque 
vous  vous  joignez  à  ceux  qui  m'oppriment  par  leurs  calomnies. 
Il  ajouta  avec  la  confiance  que  lui  donnoit  la  juftice  de  la  caufe  : 
Qu'il  ne  lui  demandoit  point  de  grâce ,  mais  feulement,  qu'il 
fit  venir  (  c  ceux  qui  l'avoient  condamné ,  afin  qu'il  pût  fe  plain- 
dre en  leur  préfence  des  maux  qu'ils  lui  avoient  fait  fouffrir ,  & 
l'avoir  lui -même  {d)  pour  juge  des  crimes  dont  ils  l'accu- 
foient.  Cette  demande  parut  jufte  &  raifonnable  à  Conftantin: 
c'eft  pourquoi  il  écrivit  (  e  )  aux  Evêques  qui  avoient  compofé 
le  Concile  de  Tyr  ,  de  venir  fans  délai  à  Conftantinople ,  lui 
rendre  raifon  de  leur  jugement. 

XIII.  Ils  étoient  à  Jerufalem  pour  la  dédicace  de  l'Eglife  du 
Saint  Sepulchre,  lorfque  cette  lettre  leur  fut  rendue  :  ils  y  avoient 
ç"itAÎiu$Ih  trouvc  un  grand  nombre  d'autres  Evcques  ,  que  Conftantin  y 
Com  nutiion  avoit  fait  venir  de  tous  côtez  ,  pour  rendre  cette  cérémonie 
plus  augufte.  Arius  y  étoit  (/) venu  lui-même  avec  une  con- 
feflîon  de  foi ,  qu'il  avoit  préfentée  à  l'Empereur  ,  &  dont  ce 
Prince  avoit  été  fatisfait ,  ne  prenant  pas  garde  que  le  mot  de 
Coufnbfiantiel  n'y  étoit  point  >  qu'au  contraire  ,  il  y  étoit  rejette 
fous  le  nom  gênerai  de  paroles  fupcrflnes  ,  qu'il  difoit  avoir 
retranchées ,  pour  ne  s'en  tenir  qu'à  ce  qui  étoit  dans  les  faintes 
Ecritures.  11  étoit  encore  muni  d'une  lettre  ,  par  laquelle  Con- 


Concfliabule 
de  Jcrufalcin 


de  l'fcglife. 


(  z  )  Athanaf.  apAog.  cent.  Arian.p.  roi. 

(\a  )  Idem  ,  .btd.  pcg.  131. 

(i  )  fc'piphan.  hxrej.  68.  num.  8. 

(  c  )  Athanaf.  apoiog.com.  Arian.p,  101. 

(d)  Ibid.pag.  131, 


(e)  Ibidem  ,pag.  131.  &  Socrat.  Ub.  \. 
cap.  34. 

(/)  Socrat.  Ub.  1.  cap.  xj.  Sozomcn; 
Ub.  1.  cap.  17. 
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ftantin  qui  le  croyoit  revenu  de  bonne  foi  à  la  décifion  du  Con- 
cile de  Nicée,  prioir  les  Evêques  aflemblez  à  Jerufalem ,  d'exa- 
miner fa  profeffion  de  foi ,  &  de  juger  en  fa  faveur,  s'il  paroif- 
foit  orthodoxe ,  &  calomnié  par  envie.  Les  Eufebiens  ravis  dé 
trouver  cette  occafion  ,  qu'ils  cherchoient  depuis  long-tems  , 
reçurent  Arius  à  la  Communion  de  l'Eglife  ,  avec  le  Diacre 
Euzoïus ,  &  tous  ceux  de  fbn  parti.  La  lettre  (g)  Synodale  qu'ils 
écrivirent  à  cet  effet,  étoit  adrelTée  à  l'Eglife  d'Alexandrie,  aux 
Evêques  de  l'Egypte,  de  la  Thebaïde ,  de  la  Libye  &  à  tous  les 
Evêques  ,  les  Prêtres  &  les  Diacres  de  tout  le  monde ,  en  ces 
termes  :  »>  Nous  avons  été  comblez  de  joie  par  les  lettres  que 
»  l'Empereur  nous  a  écrites ,  pour  nous  exhorter  à  bannir  de  l'E- 
wglife  deDieu,  l'envie  qui avoit  féparé  depuis  fi  long-tems  les 
i»membf%  de  Jefus- Chrift ,  &  de  recevoir  avec  un  coeur  de 
«  charité,  ceux  du  parti  d'Arius.  L'Empereur  rend  témoignage  à 
w  la  pureté  de  leur  foi ,  dont  il  eft  informé,  non-feulement  par  le 
»>  rapport  d'autrui , mais  pour  les  avoir  ouis  lui-même  par  leur 
»>  bouche»  &  avoir  vu  leur  confeflion  de  foi  par  écrit,  qu'il  nous 
-  »>  a  envoyée  au  bas  de  fes  lettres ,  &  que  nous  avons  tous  recon- 
nue être  orthodoxe  &  Ecclefiaftique.  Nous  croyons  que  cette 
»>  réunion  vous  remplira  de  joie  :  lorfqtie  vous  recevrez  vos  fre- 
»  res,  vos  pères  ,  vos  propres  entrailles.  Car  il  ne  s'agit  pas  feu- 
»  Jementdes  Prêtres  du  parti  d'Arius ,  mais  de  toute  la  multitu- 
»  de ,  qui  étoitféparce  de  vous  à  leur  occafion.  Puis  donc  que 
»>  vous  ne  pouvez  douter  qu'ils  n'ayent  été  reçus  par  ce  faint  Con- 
»>  cile ,  recevez-les  avec  un  efprit  de  paix  :  d'autant  plus  que  leur 
"confeffion  de  foi  montre  clairement  qu'ils  confervent  la  tra- 
»  dition  &  la  do&rine  Apoftolique  ,  reçûe  univerfellement  de 
*>tout  le  monde.  »>  La  confeffion  de  foi  d'Arius,  que  les  Evê- 
ques du  Concile  de  Jerufalem  déclarent  orthodoxe  ,  fupprimoit 
comme  nous  l'avons  remarqué,  le  mot  de  ConfubftuntieL ,  &  ne 
difoit  rien  touchant  la  divinité  du  Fils,  que  cet  herefiarque  ne 
put  expliquer  d'une  manière  conforme  à  fes  erreurs.  La  voici 
telle  qu'il  la  préfenta  à  l'Empereur  :  «  (  h  )  A  Conftantin ,  notre 
>»  Maître ,  très-pieux  &  très-cheri  de  Dieu ,  Arius  &  Euzoïus  :  fui- 
»  vant  vos  ordres  Seigneur ,  nous  expofons  notre  foi,  &  nous  dc- 
«  clarons  par  écrit  devant  Dieu,  que  nous  &  ceux  qui  font  avec 
»>  nous ,  croyons  comme  il  s'enfuit  :  C'eft  à  fçavoir  ,  en  un  feul 


(g)  Apud  Athanaf.  apelog.  cont.  Arian,  I  (  h  )  Aftti  Socrat. Ub.  i.  caf.  z6. 
}ag.  i99.  &  Itb.  dt  Synodu  ,  fag.  7 J4-  » 
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«Dieu  ,  Pere  toutpuiflànt  j  &en  notre  Seigneur  J-  fus-Chrift  fon 
»>  Fils ,  produit  de  lui  avant  tous  les  fiécles ,  Dieu  Verbe ,  par  qui 
»  tout  a  été  fait  au  Ciel  &  fur  la  terre.  Qui  eft  defcendu ,  s'eft  in- 
»>  carne  ,  a  fouftert,  eft  reflufeité  &  monté  aux  Cieux  ,  &  doit 
»>  encore  venir  juger  les  vivans  &  les  morts:  Et  au  Saint-Elprit. 
"Nous  croyons  la  rélurrcction  de  la  chair ,  la  vie  éternelle,  le 
»>  Royaume  des  Cieux  :  &  en  une  feule  Eghfe  Catholique  de 
*>  Dieu ,  étendue  d'une  extrémité  à  l'autre.  C'eft  la  foi  que  nous 
»  avor.s  prife  dans  les  faims  Evangiles ,  où  le  Seigneur  dit  à  fes 
*>Difciples  :  Alte^infiruifcz,  toutes  les  nations  ;  C  les  baptifex^am 
*>  nom  du  Pere ,  &  du  Fils ,  &  du  Saint-  F/prit. Si  nous  ne  croyons 
»»  pas  iiinfi  »  5c  ne  recevons  pas  véritablement  le  Pere ,  le  Fils  &  le 
»>  Saint-fcfprit,  comme  toute  l'Eglife  Catholique,  &  comme  l'ea- 
»  feignent  les  Ecritures  ,  que  nous  croyons  en  touf#  chofes  : 
»  Dieu  eft  notre  juge,  &  maintenant  &  au  jugement  futur.  C'eft 
«pourquoi  nous  vous  fupplions,  très-pieux  Empereur  ,  puifque 
"nous  fouîmes  enfans  de  l'Eglife,  &  que  nous  tenons  la  foi  de 
»  l'Eglife  &  des  faintes  Ecritures  $  que  vous  nous  fartiez  réunie 
»?  à  l'Eglife  notre  Mere  ,  en  retranchant  toutes  les  queftions  & 
m  les  t  aroles  fuperflues.  Afin  qu'étant  en  paix  avec  l'Eglife,  nous 
*>  puiffions  tous  enfemble,  faire  les  prières  accoutumées,  pour  la 
»  profperité  de  votre  empire  &  de  votre  famille, 
lettres  du  XIV.  Outre  la  lettre  Synodale,  les  Evêques  du  Concile  en 
SSnfi  c'crivirem  une  particulière  à  l'Eglife  (  /  )  d'Alexandrie ,  pour  lui 
rt^iiic  dVlc-  marquer  qu'Athanafe  étoit  dépote,  &  Arius  reçu  à  la  Commu- 
xaïuiric  &  à  nion  de  l'Eglife  Ils  informèrent  l'Empereur  (  k  )  des  mêmes  faits  : 
mpereur.  ^  parce  que  Marcel  d'Ancyre  n'avoit  pas  voulu  fouferire  à  ce 
qu'ils  avoient  fait  dans  le  Concile  de  Tyr ,  ni  fe  trouver  à  celui 
de  Jerufalem ,  de  peur  de  prendre  part  à  la  réception  d'Arius  > 
ils  lui  firent  un  crime  auprès  de  (l)  Conftantin  ,  de  ce  qu'il  ne 
s'étoit  point  trouvé  à  la  dédicace  de  l'Eglife  du  Saint  Sepulchre  : 
comme  fi  en  cela  il  eût  eu  deflein  de  lui  faire  injure.  Ils  le 
citèrent  pour  comparoître  au  Concile  de  Jerufalem ,  l'accufant 
d'avoir  (  m  )  enfeigné  des  erreurs ,  dans  un  livre  qu'il  avoit  com- 
pofé  contre  un  Sophifte  natif  de  Cappadoce ,  nommé  Aftere. 
Mais  le  Concile  ayant  été  rompu  avec  précipitation ,  par  l'ordre 
que  les  Evêques  avoient  reçu  de  revenir  à  Conftantinople  , 


( /  )  Socrat.  Ub.  t.cap.j}.  \     (m)  Socrat.  lib.  i.  c.  3*.  &  Soxomen; 

(O  Ibidem.  |  lib.  i.caf.  $3. 

£/)  Sozomcn.  lib.  1.  cap.  33.  I 
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pour  rendre  raifon  du  jugement  prononce  à  Tyr  contre  faint 
Athanafe ,  ils  s'y  rendirent ,  mais  feulement  au  nombre  de  fix  „ 
quoique  l'Empereur  les  eût  mandez  tous  expreffsment  ,  les 
autres  s'en  retournèrent  dans  leurs  Eglifes. 

XV.  Ces  fix  Evêques  étoient ,  les  deux  (  n  )  Eufebes ,  Théo*  Concïïiabul* 
gnis  ,  Patrophile ,  Urface  &  Valens.  Quand  ils  furent  arrivez  à  £  fe°^™* 
Conftantinople  ,  ils  ne  parlèrent,  ni  du  Calice  (oj  rompu,  ni  contrcMarcà 
d'Arfenne  ,  prévoyant  bien  qu'ils  auroient  peine  à  faire  valoir  *  Ancyw* 
ces  anciennes  calomnies  ,  fi  fouvent  détruites  :  mais  ils  en  in- 
ventèrent une  nouvelle  plus  capable  que  les  autres  d'irriter  l'Em* 
pereur  contre  faint  Athanafe.  Us  l'accuferent  (p)  d'avoir  me" 
nacé  d'empêcher  à  l'avenir  que  l'on  ne  tranfportât  du  bled  d'A- 
lexandrie à  Conftantinople.  Conftantin ,  qui  avoit  f  q  )  fait  mettre 
en  pièces  le  Philofophe  Sofopatre  fur  le  foupçon  d'un  crime 
femblable,  crut  leur  aceufation  véritable,  &  entra  dans  une  co- 
lère étrange  contre  le  Saint,  Cinq  Evcques  d'Egypte  qui  étoient 
dans  la  chambre  (r)  avec  Athanafe  ,  feavoir  Adamance  (/) , 
Anubien  ,  Agathamnon ,  Arbethion  &  Pierre ,  qui  tous  avoient 
foutenufon  innocence  dans  le  Concile  de  Tyr,  &  qui  apparem- 
ment l'avoient  fuivi  lorfqu'il  fe  retira  à  Conftantinople ,  furent 
témoins  (  t  )  tant  de  l'accufation  des  Eufebiens ,  que  des  menaces 
que  lui  fit  l'Empereur  en  cette  occafion.  Le  fàint  Evêque  (*) 
gémit,  &  protefta  que  cette  aceufation  étoit  faune  :  Car,  difoit-il, 
comment  aurois-je  un  tel  pouvoir,  moi  qui  ne  fuis  qu'un  fimple 
particulier  &  un  homme  pauvre  ?  Mais  Eufebe  de  Nicomédie 
ne  craignant  pas  de  foutenir  publiquement  la  calomnie ,  jura 
qu' Athanafe  étoit  riche ,  puiflant  &  capable  de  tout.  Conftantin 
ajouta  foi  (x)  à  ces  difeours  ?  &  croyant  faire  grâce  à  Athanafe 
de  ne  le  pas  condamner  à  mort,  il  fe  contenta  de  l'exiler  ,&  le 
relégua  à  Trêves ,  qui  étoit  alors  la  capitale  des  Gaules.  Les  Eu* 
febiens  ayant  obtenu  ce  qu'ils  fouhaitoient ,  pourfuivirent  l'ac- 
cufation qu'ils  avoient  commencée  à  Jerufalem  contre  Marcel 
d'Ancyre ,  l'un  des  défenfeurs  de  faint  Athanafe,  Il  y  avoit  alors 
à  Conftantinople  un  grand  nombre  d'Evêques  aflemblez  de  di- 
verties provinces  :  de  {y  )  Pont,  de  Cappadocé ,  d'Afie ,  de  Phryr 


(  i»  )  Eufcb.  Ub.  4.  de  vita  Conjl.  cap.  46. 
Socratc  y  joint  Maris  de  Chalccdoinc. 
Socrar.  Ub.  %.  cap,  3 J. 

Co)  Achana f.  apoltg.  cottt.  Arian.  f .  1 3 1 . 

(p  )  Ibid.  &  Socrat.  Itb.  t.  cap.  35. 

I  q  )  Eunapius ,  in  Aede/îo ,  pag.  37. 

(,r)  Athanaf.  ubtfupra. 


(  f)  Socrat.  ubi  fuprà. 
(t)  Athanaf'.  ubi  fuprà. 
(h)  Ibidem. 

(  x  )  Thcodoret.  IA.  1.  f.  3 1.  &  Socrat; 
Ub.  1.  cap.  3f . 

(  y  )  Eufcb.  Ub.  ».  contra  Marcell.  cap.  4» 
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gie,  de  Bithynie,  de  Thrace ,  &  d'autres  parties  de  l'Europe ,  par 
ordre  (  O  de  Conftantin.  Saint  Alexandre ,  Evêque  de  Conftan- 
tinople  ,  prévoyant  que  les  fuites  de  ce  Concile  ne  pouvoient 
qu'être  funeftes  à  l'Eglife,  fit  tous  (a)  Ces  efforts  pour  empêcher 
qu'il  ne  fe  tînt,  ou  le  difliper  :  mais  inutilement.  Le  livre  de  Mar- 
cel d'Ancyre  contre  le  fophifte  Aftere ,  y  fut  examiné}  les  Evê- 
ques, qui  la  plupart  tenoient  le  parti  d'Arius,  crurent  y  trouver 
qu'il  y  enfeignoit  tellement  l'unité  de  la  nature  divine ,  qu'il  nioit 
la  diftin&ion  des  perfonnes  :  ainfi  prétendant  (l)  l'avoir  convaincu 
de  Sabellianifme ,  ils  lui  dirent  anathême ,  le  dépoferent,  &  mi- 
rent à  fa  place  Bafile,  qui  paflbit  pour  éloquent  &  capable  d'in- 
ftruire.  Ils  dreflerent  (  c  )  en  même-tems  une  expofition  de  leur 
foi ,  oppofée  aux  erreurs  qu'ils  attribuoient  à  Marcel ,  &  l'en- 
voyèrent aux  Evêques  d'Orient ,  pour  leur  faire  connoître  en 
quel  fens  ils  avoient  reçu  celle  de  Nicée.  Ils  renouvellerem  de 
cette  forte  des  queftions  &  des  difputes  qui  étoient  comme  af- 
foupies.  Mais  leur  principal  deflein  dans  ce  Concile  ,  ctoit  de 
rétablir  entièrement  Arius  dans  la  Communion  de  l'Eglife  $  car 
il  paroît  que  les  Evêques  qui  n'étoient  point  de  leur  complot,  n'a* 
Voient  eu  aucun  égard  à  ce  qu'on  avoit  fait  pour  cet  hereflarque 
dans  le  Concile  de  Jerufalem.  Us  tâchèrent  d'abord  d'obtenir  de 
feint  Alexandre  qu'il  l'admît  à  la  Communion  Ecclefiaftique ,  Se 
voyant  qu'ils  ne  pouvoient  le  gagner  par  leurs  faufles  raifons  ni 
par  leurs  prières,  ils  le  menacèrent  de  le  dépofer  lui-même,  fi 
dans  un  certain  tems  il  ne  recevoit  Arius.  Celui-ci  s'étoit  rendu 
a  Conftantinople  par  ordre  de  Conftantin.  Ce  Prince,  à  qui  les 
Eufebiens  avoient  perfuadé  qu'il  tenoit  la  faine  doctrine,  le  fit 
venir  à  fon  palais,  voulant  s'aflurer  par  lui-même  de  la  vérité. 
Il  lui  demanda  s'il  fuivoit  la  foi  de  Nicée  &  de  l'Eglife  Catholi- 
que :  Arius  répondit  qu'oui.  Conftantin  lui  demanda  là  profef- 
fion  de  foi  par  écrit  :  Arius  la  lui  donna  auftitôt.  Mais  ce  fourbe 
avoir  eu  foin  de  fupprimer  les  termes  impies  qui  l'avoient  fait 
anathematifer  dans  le  Concile  de  Nicée ,  &  de  cacher  (  d)  lc  ve- 
nin de  fon  herefie  fous  la  fimplicité  des  paroles  de  (e  )  l'Ecriture 
fainte.  Conftantin  lui  demanda  s'il  n'avoit  point  d'autre  créance, 
£c  ajouta  :  Si  vous  (/*)  parlez  finçerement ,  vous  ne  devez  pas 
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craindre  de  prendre  Dieu  à  témoin  de  la  vérité  :  mais  fi  vous  fai- 
tes un  faux  ferment,  vous  devez  craindre  la  vengeance  divine. 
Arius  jura  qu'il  n'avoit  jamais  pcnfé ,  ni  dit ,  ni  écrit  autre  chofe 
que  ce  qui  étoit  dans  fon  papier  ,  &  qu'il  n'avoit  point  tenu  le» 
erreurs  (g)  pour  leiquelles  on  l'avoit  condamné  à  Alexandrie. 
On  dit  (  h  )  que  cet  herefiarque  ayant  fous  fon  bras  une  profef- 
fion  de  foi  où  étoit  (a  véritable  doctrine  >  &  en  main  celle  de 
Nicée  qu'il  préfentoit  à  Conftantin ,  il  rapportoit  à  la  première 
le  ferment  de  ne  croire  autre  chofe  que  ce  qui  y  ctoit  contenu^ 
L'Empereur  trompé  par  ce  ferment  manda  l'Evêque  Alexandre. 
&  lui  ordonna  (/)  de  recevoir  Arius  à  la  Communion ,  difanr 
qu'il  falloit  tendre  la  main  à  un  homme  qui  chercheit  à  fe  fau* 
ver.  Ce  ûùnt  Evêque  allégua  diverfes  raifons  pour  s'en  exeufer  5 
mais  l'Empereur  les  rejetta  avec  colère.  Saint  Alexandre  fe  re- 
tira (ans  lui  répondre  &  accablé  de  douleur.  Comme  il  s'en  te- 
tournoit,  il  fut  rencontré  par  les  Eufebicns  accompagnez  d'A- 
rius  ,  qu'ils  avoient  pris  à  la  fortie  du  palais.  Ils  vouloient  (k )  à- 
l'heure  -  même  le  faire  entrer  dans  l'Eglife ,  mais  faint  Alexan- 
dre s'y  oppofa.  Eufebe  de  Nicomédie  le  voyant  infléxible ,  lui 
dit  :  Si  (/)  vous  ne  voulez  pas  le  recevoir  de  gré,  je  le  ferai  en- 
trer demain  avec  moi  des  le  point  du  jour  ;  &  comment  l'empc- 
cherez-vous  ?  Le  faint  vieillard  eut  (m  )  recours  à  Dieu ,  &  Dieu- 
f  exauça.  C'étoit  le  Samedi  fur  les  trois  heures  après  midi,  &  le 
lendemain  Dimanche  (»)  étoit  le  jour  pris  pour  faire  entrer 
Arius  dans  l'Eglife.  Celui-ci  fe  comptant  déjà  pour  rétabli ,  fe 
f épandit  en  mille  difeours  vains  de  impertinens ,  lorfque  le  Sa- 
medi même,  vers  le  coucher  du  foleil ,  il le  fentît  tout  d'un  coup- 
prefle  de  quelque  neceflité  naturelle.  U  étoit  (*)  alors  près  de  la  * 
place  de  Conftantin,  où  étoit  la  gtande  colomne  de  porphyre. 
Ayant  demandé  s'il  n'y  avoit  point  là  auprès  quelque  commo- 
dité publique ,  on  lui  en  montra  une  &  il  s'y  en  alla ,  laiflànt  à  la 
porte  un  valet  qui  le  fuivoit.  Là,  tombant  tout  à  coup  en  défail- 
lance, il  vuida  en  même-tems  les  boyaux ,  les  inteftins,  le  fang,- 
la  rate  &  le  foie  ,  &  mourut  crevé  (/>)  par  le  milieu  du  corps 
comme  Judas.  Le  bruit  s'en  étant  répandu  dans  toute  la  ville  y 


(g)  Idem,  tpijl.  ad  Strafian.  fag.  341. 
(h  )  Socrat.  Ub.  1.  cap.  3%. 
(  i  )  Theodoret.  Ub.  4.  luerttic.  fabular. 
top.  t. 

(  K)  Athanaf.  epijl.  ad  Serapion.pag.  341. 
(/)  Epiphan.Lre/  6%.  mm.  j. 
(m)Af  ud  Athanaf.  epift.  ad  Serapion, 


f*g-  34». 

(  »  )  Epîphân.  lutref.  69.  nutfi.  j. 

(  0  )  Socrat.  Ub.  1 .  c up.  38. 

(f  )  Epiphan  ubi fufrà.  Athanaf.  ttijf. 
ad  Serapion.  pag.  341.  &  epijl.  ad  Epifcopr 
Liby*  ,pag.  »by. 

j  Socrat.  tib.  x.cap.  38. 
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les  Fidèles  accoururent  à  l'Eglife  remercier  Dieu  d'une  protec- 
tion  fi  viiïble  en  faveur  de  la  vérité.  Conftantin  reconnut  avec 
c'tonnement  la  vengeance  fi  prompte  que  Dieu  avoit  tirée  de 
ce  parjure  î  &  il  s'attacha  (q  )  plus  que  jamais  à  la  foi  de  Nicée, 
à  qui ,  félon  qu'il  le  difoit  lui-même ,  Dieu  avoit  rendu  témoi- 
gnage par  cet  accident  :  mais  il  n'ouvrit  point  les  yeux  fur  l'in- 
nocence de  faint  Athanafe  $  &  ne  le  rappella  point  de  fon  exil. 
Conciliabule  XVI.  Mais  après  la  mort  de  ce  Prince,  Conftantin  le  jeune 
îoPVc°œSc"  *°n  fils  «ppella  (r)  les  Evêques  exilez,  &  les  renvoya  à  leurs 
Paul  Evctjuc  Eglifes  vers  le  milieu  de  l'an  3  3  8.  La  même  année  mourut  faint 
«T?  ou*'  Alexandre  de  Conftantinople ,  âgé  de  quatre-vingt-dix-huit  ans. 
13,.  '  °"  On  lui  donna  pour  fuccefleur  Paul ,  originaire  de  Theflaloni- 
que  (  f) ,  qui ,  quoique  encore  jeune,  avoit  la  prudence  des  per- 
fonnes  les  plus  âgées  ,  &  joignoit  à  beaucoup  de  capacité  une 
vie  fort  exemplaire.  Les  Ariens  qui  avoient  repris  vigueur  à  la 
mort  de  faint  Alexandre ,  firent  tous  leurs  efforts  pour  faire  élire 
en  fa  place  Macedonius,  plus  âgé  &  plus  habile  pour  les  affaires 
du  dehors  que  Paul ,  mais  qui  n'avoit  pas  tant  de  vertu.  Mais  les 
Catholiques  l'emportèrent,  &  Paul  fut  ordonné  Evêque  de  Con» 
Aantinople  dans  l'Eglife  de  la  Paix ,  qui  étoit  alors  la  Cathédrale. 
Macedonius  forma  (t)  d'abord  quelque  accuûuion  contre  lui; 
mais  en  ayant  reconnu  lui-même  la  faufletc,  il  l'abandonna  5c 
communiqua  avec  Paul ,  fervant  fous  lui  en  qualité  de  Prêtre. 
11  y  a  apparence  que  l'accufation  de  Macedonius  regardoit  les 
moeurs  de  Paul ,  puifqueTes  Ariens  qui ,  au  rapport  de  faint  (0) 
Athanafe ,  ne  la  négligèrent  pas ,  quelque  faufle  qu'elle  fût ,  ac- 
cufoient  (  x  )  Paul  de  vivre  dans  les  délices  &  même  dans  le  dé- 
règlement. Ils  l'aceufoient  (y)  encore  d'avoir  été  élevé  à  l'E- 
pifcopat  fans  le  çonfentement  des  Evêques  d'Heraclce  &  de  Ni- 
çomédie,  qui,  comme  voifins,  prétendoient  avoir  droit  d'élire 
&  d'ordonner  celui  de  Conftantinople.  Eufebe  de  Nicomédie 
menoit  toute  cette  intrigue  :  l'ambition  qui  l'avoit  déjà  porté  du 
fiége  deBeryte  fur  celui  de  Nicomédie,  lui  (2J  infpirant  le  defic 
de  pafler  de  ce  jdernier  au  trône  Epifcopal  de  Conftantinople. 
L'arrivée  de  Conftantius  en  cette  ville  lui  fournit  le  moyen  de 
fç  contenter.  Ce  Prince  extrêmement  irrité  de  ce  qu'en  fon  ab- 

 :   ■  ■ 


(r  )  Athanaf.  hijl.  Arian.  ad  Monachor  , 
f  *g-  34J». 

(/ )  Socrat.  Ub.  1.  cap.  6.  Sozomen.  Ub. 
î  C*P:  4- 

{ t  )  Athaoaf.  hijl.  Arian.  ai  MtnachoJ, 


(u)  Ibidem. 

(  x  )  Sozomen.  Ub.  J.  cap.  3. 

(y  )  Idem  ,  ibid. 

(  *  )  Athanaf.  ubifufri. 


» 


Conciliabule  d'antioche.  Chap.  xviiii.  <^7 

fence ,  on  avoit  choifi  Paul  Evêque  de  Conftantinople  (a),  pré- 
tendit qu'il  étoit  indigne  de  la  dignité  épifcopale ,  &  par  la  fac- 
tion des  Eufebiens  qui  l'a  voient  fçû  gagner,  il  aflembla  un  Con- 
cile d'Evcques  infectez  de  l'Arianifme  &  ennemis  de  Paul,  qui 
le  dcpoferent ,  &  mirent  à  fa  place  Eufebe  de  Nicomédie ,  con- 
tre les  règles  de  l'Ecriture  (  b) ,  Se  la  défenfe  exprefle  du  Concile 
de  Nicée.  Paul  qui, fous  Conftantin, avoit  (c)  été  relègue  dans 
le  Pont,  fut  envoyé  chargé  de  chaînes  à  Singare  dans  la  Méfo- 
potamie ,  d'où  il  fut  transféré  à  Emefe  dans  la  Phenicie,  puis  à 
Cucufe  dans  les  déferts  du  mont  Taurus ,  où  les  Ariens  l'étran- 
glèrent,après  lui  avoir  fait  fouffrir  la  faim  &  divers  autres  fup- 
plices.  Par  l'inftallation  d'Eufebe  de  Nicomédie  fur  le  fiége  de 
Conftantinople ,  ils  fe  rendirent  les  maîtres  de  cette  Eglife ,  & 
ils  la  gouvernèrent  jufques  vers  l'an  37^.  que  faint  Grégoire  de 
Nazianze  fut  choifi  Evêque  de  cette  ville. 

XVII.  Les  Eufebiens  profitèrent  de  l'accès  qu'ils  avoient  au-  Conciliabule 
près  de  Conftantius  ,  le  fuivirent  à  Antioche  ,  dans  le  deiTein  J'Annocheen 
de  travailler  ouvertement  à  établir  leur  parti.  Ils  y  tinrent  un  cftïtabîi'Ev'é- 
Concile ,  doçt  le  réfultat  fut ,  que  Piftus  feroit  ordonné  Evêque  que  d'AU- 
d'Alexandrie  en  la  place  de  faint  Athanafe.  Ce  Piftus  étoit  ce  ■undrip' 
Prêtre  de  la  Mareote ,  chafle  (d)  de  l'Eglife  comme  Arien ,  par 
faint  Alexandre.  Second  (  e  )  de  Ptolemaïde,  qui  avoit  eu  le  même 
fort  que  lui ,  l'ordonna  Evêque.  Ceux  qui  lui  avoit  procuré  cette  , 
dignité  »  voulurent  engager  le  Pape  Jule  (  /)  à  lui  écrire ,  comme 
étant  en  fa  Communion ,  mais  inutilement.  Jules  ayant  feu  que 
ce  Pifte  étoit  un  des  premiers  difciples  d'Arius  ,  lui  refufa  des 
lettres  de  Communion  :  tous  les  Evêques  (g  )  Catholiques ,  con- 
noilTant  aufli  l'impiété  de  Pifte ,  lui  dirent  anathême  s  &  il  ne 
put  même  jamais  obtenir  de  monter  fur  le  liège  pour  lequel  on 
ï'avoit  ordonné. 


(  * )  Socrat.  Mb.  x.  cap.  7.  Sozomen.  lib.  (  e  )  Idem ,  epiflola  encycla  ad  Epifiopcr , 
3.  cap.  4.  par.  116. 

(/)  Julius ,  aptti  Athanaf.  afohg.  cota, 
Arian.pag.  144. 


(bï  Athanaf.  afolog.  cont.  Aria»,  p.  14p. 
(  c  )  Athanaf.  htfi.  Arian.  ai  Monachot , 
fag.  u8. 

(  d  )  Athanaf.  apolog.  cont.  Arian.  p.  144 , 


{g  )  Athanaf.  epifl.  encycla ,  pag.  11 6. 
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6}$  CONCILE  D'ALEXANDRIE.  Chap.  XIX, 
*-  ■ 

CHAPITRE  XIX- 

Conciles  a* Alexandrie  <?  de  Rome ,  pour  faint  Athanafe, 

Concile  d*A-  Ependant  Saint  Athanafe , informe  des  mouvemens 

lexandric  en  qUC  jes  Eufebiens  fe  donnoient  à  Rome  pour  faire  réunir 

fcledion  de  Pifte,  prévoyant  les  maux  que  fouffriroit  l'Eglife 
d'Alexandrie  ,  fi  elle  venoit  à  tomber  entre  les  mains  d'un 
Evêque  de  la  fa&ion  des  Ariens ,  il  y  aftcmbla  un  Concile  d'en* 
viron  cent  (  h  )  Evêques  ,de  l'Egypte ,  de  la  Thebaïdc ,  de  la  Li* 
bye ,  &  de  la  Penrapole.  Ils  fe  réunirent  tous  à  prendre  haute- 
ment la  défenfe  de  leur  Patriarche ,  &  compoferent  à  cet  effet 
fon  apologie  dans  une  excellente  leitre  qu'ils  adreflerent  à  tous 
les  Evêques  de  l'Eglife  Catholique ,  &  qu'ils  envoyèrent  en  par* 
ticulier  au  Pape  Jule  ,  pour  animer  l'on  zele  contre  les  Eufe- 
biens, lui  faire  connoitre  leurs  artifices, &  L'innocence  de  laint 
Athanafe  Cette  lettre  apologétique  que  nous  avons  toute  entière» 
Xpu<r  Ath  -  commence  ainfi  :  »»  Dès  le  te  m  s  (  /  ) ,  nos  très- chers  Frères ,  que 
"n  3  a '  *  n    "  l  on  a  dren^  des  emDuches  *  Athanafe  notre  confrère ,  ou  de- 
p"g  »ijr.an'  •»  P"is  qu'^  eft  rentré  dans  Alexandrie  ,  nous  pouvons  entre- 
»  prendre  la  défenfe ,  touchant  les  crimes  que  les  Eulebiens  ont 
inventez  contre  lui,  leur  reprocher  tous  les  excès  qu'il  a  fouf- 
»  ferts  par  leur  violence,  &  expofer  aux  yeux  de  tout  le  monde* 
1»  toutes  les  calomnies  dont  on  l'a  voulu  noircir. Mais  la  conjonc- 
•»  ture  des  affaires ,  &  la  difpofition  du  rems  ne  le  permertoient 
pa.c  lorfqu'Athanaie  étoit  dans  les  foutfrances ,  ainfi  que  vous* 
»»  fçavez  vous-mêmes  >  &  depuis  ce  tems-là ,  nous  avions  cru 
•>  que  fon  retour  les  couvriroir  de  confufion ,  pour  avoir  exercéT 
»  contre  lui  des  injuftices  fi  vifibles.  Ce  font  ces  confiderations 
m  qui  nous  ont  portez  à  demeurer  jufqu'à  préfent  dans  le  filence. 
»  Mais  nous  voyons  aujourd'hui  ,  qu'après  que  cet  Evêque  a 
»  enduré  tant  de  maux  >  après  qu'il  a  été  contraint  d'abandonner 
«  fon  pays  &  fa  maifon ,  pour  vivre  dans  une  terre  étrangère  2c 
»  fi  éloignée  $  après  qu'il  s'en  eft  failli  très-peu  qu'il  n'ait  même 
*>  perdu  la  vie ,  &  que  la  feule  douceur  de  l'Empereur  l'a  ga- 


(  h  )  Athanaf.  apolog.  cont.  Arien,  fag.  I      (i  )  Afud  Athanafiam,  aplogttica 
113.  Le  Concile  de  Sardiquc  n'en  compte  I  Arianot  ,fag.  iij. 
quatrc-vinjit.  | 
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m  ranti  d'un  fi  grand  mal  :  Nous  voyons  »  dis  -  je  ,  que  ce  qui 
m  feroit  capable  d'aflbuvir  la  haine  &  la  fureur  des  ennemis  les 
»  plus  cruels ,  ne  peut  faire  rougir  les  Eufebiens  $  qu'au  con- 
«  traire  *  ils  s'emportent  plus  que  jamais  contre  l'Eglife,  &  con- 
»  tre  Athanafe  >  &  que  ne  pouvant  fournir  fa  liberté ,  ils  ajou- 
te tent  tous  les  jours  de  nouveaux  outrages ,  à  leurs  premières 
»  violences  ,  &  qu'ils  mettent  toute  leur  induftrie  à  l'accufer , 

fans  avoir  égard  aux  oracles  de  l'Ecriture,  qui  dit:  Que  le  faux  Prov.xix.f. 
»  témoin  ne  demeurera  pas  impuni  s  &  que  la  bouche  qui  profère  le  Sap.l.  u. 
»  menfonve  ,  fait  mourir  Pâme.  C'eft  ce  qui  nous  réduit  mainte- 
»>  nant  à  la  neceflité  de  ne  pouvoir  plus  demeurer  dans  le  filence, 
»  &  ce  qui  nous  fait  admirer  leur  malice  >  &  cette  opiniâtreté 
»  infàtiable ,  avec  laquelle  ils  nous  dreflent  des  embûches.  Car 
»>  ils  ne  ceffent  ni  d'irriter  contre  nous  les  oreilles  des  Empe- 
»  reurs ,  ni  de  leur  écrire  des  lettres ,  qui  tendent  à  perdre  &  à 
»>  exterminer  un  Evêque  ,  dont  le  zele  eft  ennemi  de  leur  mau- 
•>  vaife  doctrine  ,  &  de  leur  impieté.  Car  ils  ont  encore  écrit 
»  contre  lui  aux  Empereurs ,  comme  ils  avoient  fait  autrefois. 
m  Ils  veulent  de  nouveau  l'accabler  de  calomnies ,  en  lui  attri- 
»  buant  des  homicides  imaginaires.  Ils  veulent  le  faire  périr 
»>  lui-même,  en  lui  impofant  des  meurtres  qui  n'ont  jamais  été 
»>  commis,  comme  il  eft  certain  qu'ils  l'auroient  fait  mourir  la 
»>  première  fois  par  leurs  calomnies ,  fi  nous  n'avions  eu  alors 
»>  un  Prince  doux  &  clément.  Enfin  ,  pour  ne  parler  que  du 
»>  moindre  des  maux  qu'ils  ont  projettez  ,  ils  veulent  le  faire 
•  »  bannir  encore  une  fois ,  en  feignant  de  déplorer  les  milères 
»j  de  tous  ceux  qui  ont  été  bannis  ,  comme  fi  cet  Evêque  en 
*»  étoit  la  caufe.  Ils  nous  reprochent  des  maux  qui  ne  font  ja* 
»  mais  arrivez  par  notre  moyen  ,  pendant  que  leur  animofité 
•*  n'eft  pas  fatisfaite  de  toutes  les  afflictions  qui  ont  éxercé  fa 
99  patience.  Ils  veulent  ajouter  de  nouveaux  outrages  à  leurs 
*>  premiers  emportemens  ,  &  lui  faire  foufFrir  de  plus  grands- 
»j  maux  que  par  le  pafle  i  tant  ils  font  méchans  &  cruels  $  tant 
»  ils  aiment  mieux  fe  rendre  redoutables  par  la  terreur  &  par 
*  les  menaces,  que  fe  faire  honorer  par  une  pieté  &  une  mo- 
w  deration  Epifcopale.  Car  ils  ont  eu  l'infolence  d'écrire  aux  En> 
»»  pereurs  avec  des  paroles  fi  indignes  de  leur  profefllon  ,  que 
*>  les  gens  du  monde  n'auroient  jamais  voulu  en  employer  de 
»»  femblables.  Et  ce  n'eft  pas  feulement  à  un  General  d'armée  , 
»>  ni  à  des  Officiers  de  la  plus  grande  condition  >  mais  c'eft  aux 
•*>  trois  Empereurs ,  qu'ils  ont  porté  leurs  accufktions  touchant 
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»>  ces  homicides  &  ces  meurtres.  La  diftance  des  lieux  n'a  nul- 
»  lement  été  capable  de  rallentir  leur  extrême  palïîon  ;  &  ils  ont 
»  été  fatisfaits  ,  lorsqu'ils  ont  vu  que  les  plus  grands  &  les  plus 
»  auguftes  tribunaux  ,  étoient  remplis  des  aceufations  dont  ils 
»  Te  font  rendus  les  auteurs.  Certes ,  nos  très-chers  Frères ,  ee 
»  qu'ils  font  n'eft  pas  une  plainte  •  mais  une  véritable  &  une 
>•  formelle  dénonciation  ,  contre  l'honneur  &  la  vie  d'un  Evê- 
»  que  ,  &  une  dénonciation  ,  d'autant  plus  importante  &  plus 
»  odieufe  ,  qu'ils  la  portèrent  jufques  devant  les  tribunaux  les 
Pag.  iif.    „  pjus  relevez  &  les  plus  auguftes.  Car  à  quoi  fe  peut  terminée 
«  tout  le  bruit  qu'ils  font ,  qu'à  la  mort  de  celui  contre  lequel 
»>  ils  excitent  les  Empereurs  ?  Ce  n'eft  donc  point  la  conduite 
«  d'Athanafe  ,  mais  c'eft  la  leur  qui  nous  doit  paroître  lamenr 
»  table  &  digne  de  pitié  i  &  fi  l'on  veut  verfer  des  larmes  ,  on 
»  n'en  peut  trouver  aucun  fujet  plus  jufte  &  plus  légitime  que 
Jcr.xxil.  »  leur  manière  d'agir ,  puifqu'il  eft  écrit  :  Ne  pleuret^pas  celui 
'*  >s  qui  eji  mort ,  ($-  ne  vous  affligez^  point  avee  excès  ;  mais  aban* 

»  donnex^vous  k  la  douleur  four  plaindre  celui  qui  eft  parti ,  parce 
»  qu'il  ne  reviendra  plus.  Car  toute  leur  lettre  n'a  point  d'autre 
»»  but  que  la  mort  de  celui  contre  lequel  ils  écrivent  >  Se  toute 
»  leur  prétention  n'eft  que  de  taire  mourir  ,  s'ils  peuvent ,  ou 
»  du  moins  de  faire  bannir  les  perlbnnes  qui  leur  font  defagréa- 
w  bles.  C'eft  ce  qu'ils  ont  fait  auprès  du  très- Religieux  pere  des 
»»  Empereurs  i  qui  pour  fatisfaire  en  quelque  forte  leur  fureur, 
»  a  été  oblige  ,  non  de  le  faire  mourir  ,  comme  ils  l'euftent 
»  bien  voulu  ,  mais  de  l'envoyer  autre  part.  Quand  même  les  • 
»  crimes  qu'ils  lui  impofent  feroienr  véritables ,  ils  ne  laifleroient 
m  pas  de  fe  rendre  eux-mêmes  criminels  ,  puifque  contre  la 
»  régie  du  Chnftianilme,  ils  veulent  encore  accabler  unEvêque 
•»  après  qu'il  a  eu  l'affliction  de  fe  voir  banni  >  ils  lui  dreflenc 
"  encore  des  embûches  toutes  nouvelles  >ils  fe  rendent  dénonr 
»  dateurs  en  matière  dlhomicide,  de  meurtre  &  d'autres  cri- 
**  mes  y  Ce  ils  portent  ces  calomnies  contre  des  Evêques  ,  juC- 
»  qu'aux  oreilles  des  Empereurs.  Mais  puifque  tout  ce  qu'ils  di- 
»»  fent  n'eft  que  menfonge  &  qu'impofture ,  &  qu'il  n'y  a- pas  un 
»  feul  mot  de  vérité  ,  ni  dans  leurs  difeours,  ni  dans  leurs  let- 
»>  très;  ne  remarquez-vous  pas  vous-mêmes  quelle  eft  l'extrê- 
»  mité  de  leur  malice,  &  quels  peuvent  être  des  hommes  qui 
»  agilTent  de  la  forte  * 
Suite  de  II.  Apres  avoir  repréfenté  en  gênerai ,  les  diverfes  perfecu-' 
eue  lairc.  ^ons  ^  jc$  £uiebjens  avoient  fcit  foui&'w  à  faint  Athanafe , 

loi 
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les  Evêquesdu  Concile  d'Alexandrie  entrent  en  juftification  de  pâg.  X2^ 
tous  les  chefs,  dont  fes  ennemis  le  chargeoienr,  &  en  premier 
lieu  des  meurtres,  qu'ils  l'accufoient  d'avoir  commis  à  Alexan- 
drie, depuis  fon  retour  des  Gaules.  »*Les  meurtres  &  les  em- 
m  prifonnemcns ,  difent  ces  Evêques ,  font  éloignez  de  notre 
*>  Eglife.  Athanafe  n'a  livré  perfonne  au  bourreau,  ni  mis  pér- 
is Tonne  en  prifon  :  notre  fanftuaire  eft  encore  pur ,  comme  il 
»  l'a  toûjours  été  ;  il  ne  fe  glorifie  que  du  fang  de  Jefus-Chrift. 
»  Athanafe  n'a  fait  mourir  ni  Prêtre  ni  Diacre  :  Il  n'eft  auteui 
»  ni  de  meurtre  ni  de  banniflement.  Ses  ennemis  avouent  clai-  ' 
»  rement  dans  leur  lettre ,  que  c'eft  le  Préfet  d'Egypte  qui  a  conH 
»j  damné  quelques  particuliers  i  &  ils  n'ont  pas  honte  d'attri- 
»>  buer  ces  condamnations  à  Athanafe ,  qui  n'étoit  pas  encore 
«  rentré  à  Alexandrie,  &  qui  fe  trouvoit  alors  en  Syrie,  au  re- 
»>  tour  de  fon  exil.  Ces  procès  n'ont  été  faits  pour  aucune  caufe 
»  Ecclefiaftique ,  comme  vous  verrez  par  les  a&es  que  nous 
m  vous  en  envoyons  ,  &  que  nous  avons  cherchez  avec  foin , 
*;  lorfque  nous  avons  fçu  ce  que  les  Eufebiens  ont  écrit.  Ainfi  Pag.  ujr; 
m  lorfqu'ils  font  tant  de  bruit  pour  des  chofes  qu'il  n'a  jamais 
w  faites ,  &  qui  même  n'ont  pas  été  faites  à  fon  occafion ,  lorf- 
»  qu'ils  les  aflùrent  comme  les  chofes  qu'ils  fçavent  le  plus  cer- 
«  tainement  :  qu'ils  vous  difent ,  quel  eft  le  Concile  qui  leur 
«  en  a  donné  connoilTance  ?  Quelles  raifons  convaincantes  ils . 
»>  en  peuvent  alléguer  ?  Sur  quel  jugement  ils  fe  fondent?  Et 
•>  quand  vous  verrez  qu'ils  fe  contentent  d'aflurer  ces  faits ,  fans 
»  avoir  de  quoi  les  appuyer  ,  nous  vous  laiflbns  à  examinée 
m  quelle  réalité  avoient  les  crimes  fur  lefquels  ils  le  condamne- 
*•  rent  il  y  a  quelques  années  ,  &  fi  vous  devez  croire  que  ce 
»  qu'ils  en  difoient,  fur  bien  avéré.  Car.ce  ne  font  que  calom- 
»  nies,  que  pièges  d'ennemis ,  que  fureur,  que  confpi ration  de 
«  l'impiété  des  Ariens ,  contre  la  pieté  des  Fidèles  ?  &  tout  cela 
,»  ne  tend  qu'à  détruire  les  orthodoxes  ,  afin  que  les  partifans 
„  de  cette  herefie,  foutiennent  avec  liberté  toutes  les  erreurs 
qu'ils  voudront. 

III.  Ils  marquent  enfuire  les  motifs  de  la  haine  que  les  Eu-  Suite Heb 
biens  ont  conçue  contre  faint  Athanafe,  &  difent  qu'elle  étoit  même  lettre* 
audi  ancienne  que  la  dépofition  d'Arius  ,  parce  que  dès  lors  ce 
Saint  qui  n'étoit  encore  que  Diacre  ,  avoit  beaucoup  de  crédit 
auprès  de  S.  Alexandre,  qui  chalTa  cet  herefiarque  de  l'Eglife. 
Ils  ajoutent  que  leur  haine  contre  Athanafe  s'étoit  accrue  au 
Concile  de  Nicce,  où  ils  avoient  été  témoins  de  fon  zele  con^ 
Tome  IV*  M  m  m  nv 
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tre  les  Ariens  i  que  le  voyant  élevé  à  l'Epifcopat,  &  ennemi 
déclaré  de  l'herclie ,  Eufebe  de  Nicomedie ,  à  la  tête  des  parti- 
fans  d'Arius,  avoit  conjuré  Ta  ruine  ,  &  n'avoit  point  eu  de  re- 
pos qu'il  n'eût  fait  aflembler  contre  lui  un  Concile  à  Tyr.  Delà 
ils  paflerem  aux  calomnies  qu' Eufebe  de  Nicomedie  Ôc  fes 
adherans ,  répandoient  contre  faint  Athanafe ,  dont  la  première 
regardoit  fon  ordination  »  foutenant  qu'elle  avoit  été  faite  fe- 
cretement ,  en  préience  feulement  de  fix  ou  de  fcpt  Evêques, 
4,  Au  contraire  ,  difent-ils ,  nous  fommes  témoins,  nous,  toute 
„  la  Ville  &  toute  la  Province ,  que  tout  le  peuple  de  l'Eglife 
fifr  i»*.  „  Catholique  demanda  \Athânafe  pour  Evêque  ,  tout  d'une 
voix ,  &  que  la  plus  grande  partie  de  nous  l'ordonnèrent  aux 
„  yeux  de  tout  le  peuple  :  fur  quoi  nous  fommes  plus  croyables 
„  que  ceux  qui  n'y  croient  pas.  Comme  c'étoit  Eufebe  de  Ni- 
comédie ,  qui  repreneur  l'ordination  de  faint  Athanafe,  ils  lui 
reprochèrent  les  défauts  de  la  fienne  ,  qu'ils  doutoient  avoir 
été  légitime,  ajoutant  que  quand  il  auroit  été  ordonné,  fui- 
„  vant  les  régies  ,  il  avoit  depuis  anéanti  fon  ordination ,  en 
„  quittant  l'Evcchc  de  Beryte  ,  pour  palfer  à  celui  de  Nicome- 
„  die  ,  &  delà  fur  le  fiege  de  l'Eglife  de  Conftantinople  :  met* 
„  tant  la  Religion  dans  les  richefles  &  dans  la  grandeur  des 
j,  Villes ,  &  ne  comptant  pour  rien  le  partage  que  l'on  a  reçu 
,,  par  l'ordre  de  Dieu.  Il  ne  penfe  (  k  )  pas ,  ajoutent-ils  >  à  ce 
I.  Cor.  xi.  M  précepte  de  l'Apôtre  :  Si  tu  efi  lit  avec  une  femme ,  ne  cherche 
7'  „  point  à  te  délier.  Car  fi  cela  cft  dir  d'une  femme  >  combien 

>,  doit  on  plus  l'entendre  d'une  Eglife  ?  Quiconque  y  eft  une 
„  fois  lié  par  l'Epifcopat ,  ne  doit  plus  en  chercher  d'autre  :  de 
„  peur  d'être  trouvé  adultère  ,  fuivant  les  divines  écritures.  Ils 
condamnent  fon  infolence  &  celle  de  Theognis  ,  qui  quoique 
dépofez  dans  le  Concile  de  Nicée ,  à  caufe  de  leur  impieté , 
avoient  ofé  dépofer  Athanafe,  &  lui  reprocher  enfuite  fa  dépo- 
fition.  Ils  attaquent  après  cela  l'autorité  du  Concile  de  Tyr,  6c 
foutiennent  qu'on  ne  peut  donner  le  nom  de  Concile  à  une 
aiïemblée  (/)  où  préfidoit  un  Officier  de  l'Empire:  oùlesEvê- 
flues  étoient  contraints  de  fe  trouver  par  fes  ordres  :  ou  fes 


(K)  Neque  enim  advertit  Afofttlt  frx- 
ctptitm  :  Alligarus  es  uxori no!i  quafrerc 
jblutioncin.  ^jiod  fi  hoc  de  sixore  dtttum  ift, 
quanta  mupj  de  Ectlefia  &  de  tpfo  Eftfco- 
fatu  fui  atUgatuj  quij'jtam  altum  qiu.ro  e 
pon  debet ,  ne  adttlter  ex  fient  lit:eris  de- 
frehtndatur.  Afud  Athanai:  fsg.  1 ij. 

• 


(  /  )  Quomcdo  Synodum  weare  audent  m 
qua  cornes  frajidebat  &  au  ftecuU  ad- 
erat,ac  in  quant  ccmmentarttis  vice  Dtaeo- 
nortim  nos  introduxtt  ?  Lujut  exittu  erat 
exihum  &  c*dei  Ji  Imperatort  flaccrtt.  Ibi- 
dem,/.^. 130.  131. 
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foldats  commettoient  des  violences  $  où  les  Eufebiens  appuyez 
de  la  puiflancc  féculiere  dominoient >  où  ceux  qui  y  paroilïoient 
comme  Juges,  étoient  eux-mêmes  acculez  &  convaincus  de  di- 
vers crimes  }  où  les  foldats  ,  comme  les  fatellites  d'Eufebe ,  Pag.  13 i« 
avoient  commis  plufieurs  violences.  Us  juftifient  laint  Athanate 
fur  le  meurtre  d'Arfenne  ,  par  les  lettres  de  ce  dernier  ,  &  en 
difant  qu'il  vivoit  encore  ,  &  demandoit  d'être  admis  à  leur 
Communion.  Us  font  voir  qu'il  n'éroit  ni  aflez  riche  ni  aflez  Pag.  134 
puiflant ,  pour  empêcher  le  tranfport  des  bleds  d'Alexandrie  à 
Conftantinople  :  &  à  l'égard  du  Calice  rompu  ,  ils  dilent  ces 
paroles  remarquables  :  „  Puifqu'il  {m)  n'y  avoir  poinr-là  d'E-  pag.i3jj 
„  glife  ,  ni  de  Prêtre  pour  facrifier  ,  &  que  le  jour  ne  le  de- 
'9t  mandoit  pas  ,  n'étant  pas  un  Dimanche  :  comment  y  auroit- 
„  on  brifé  une  coupe  myftique?  Il  y  a  quantité  de  coupes  dan» 
„  les  mations  &  dans  le  marché  >  on  les  brife  fans  impieté» 
3,  mais  c'eft  une  im pieté  de  brifer  volontairement  la  coupe  my- 
„  ftique.  Elle  ne  fe  trouve  que  chez  les  Prêtres  légitimes  : 
„  Vous  avez  droit  de  la  préfenter  au  peuple  :  vous  l'avez  reçue 
„  fuivant  la  régie  del'Eglife  ,  car  c'eft  à  vous  fettl  à  donner  à 
„  boire  le  fang  de  Jefus-Chrift.  Que  fi  celui  qui  brife  le  Calice 
„  eft  impie  :  celui-là  l'eft  bien  davantage ,  qui  profane  le  fang 
„  de  Jefus-Chrift. 

IV.  DeU  les  Evêques  du  Concile  d'Alexandrie  paflent  aux    Suite  de  la 
irrcgularitez  commifes  par  les  dépurez  de  Tyr ,  dans  les  infor-  même  lettre, 
mations  de  la  Mareote  s  aux  violences  que  le  Préfet  Philagre,    Pa8-  !3î- 
&  les  Eufebiens  avoient  faites  dans  Alexandrie  ,  jufqu'à  rele-    Pag.  13*. 
guer  quatre  Prêrres  de  cette  Eglife ,  quoiqu'ils  ne  fuflent  pas 
venus  à  Tyr.  Ils  fe  plaignent  de  la  nouvelle  calomnie  que  les 
Eufebiens  avoient  inventée  contre  faint  Athanafe,  en  lui  im- 
pofant  d'avoir  vendu  &  détourné  à  fon  profit ,  le  bled  que  l'Em-    pag.  138, 
pereur  Conftantin  avoir  deftinc  pour  la  nourriture  des  veuves 

!  — — — ^— — — — — 

(  m  )  E tenir»  lotus  tlle  in  quo  fraflum  effè  |  tur ,  afud  folot  légitimât  Ecclefi*  prafidet 


foculum  éùtmt ,  non  erat  Ecclefia  :  Prtsbyter 
non  erat  qui  m  tUo  loco  habttêbat  :  dtet  qum 
*d  fectjfe  Macatium  volant ,  non  erat  Do- 
mime  a  :  cttrn  tgttur  neque  Ecclefia  ibt  effet , 
meqtu  qui  facra  faceret ,  neque  dtei  hoc  if- 
fum  requit  eret ,  quale ,  aut  quundo  ,  oui  ubi- 
nam  myflicum  foculum  fraClum  eft  ?  b!am 
focula  effe  mutta  fer  domoj  tT  tn  medio fo~ 


invenitur:  hic  mm  folut  hujut  jpocuii  ufut , 
&  nen  aliut  eft  hoc  vot  légitime  populo  pr*. 
pinatù  :  hoc  vu  ab  eccicjiaflico  l  anone  ac~ 
ceptftit  :  hoc  ad  eot  folum  f\ '  éclat  qui  (.atho- 
lèc*  Eeclefi*  frajunt  :  vcftrum  emm  dumta- 
xat  eft  féingutnem  Chrifti  fropmare  ,  aliotum 
verô  nulliut.  Sed  ut  unfiui  eft  qui  myfli- 
cum  foculum  frangit ,  tta  multc  magu  an~ 


ro ,  pa;et  >  qux  ft  quii  frangat  nuUatenus  '  fias  eft  qui  fangutnem  Chuftt  conttimeuÂ 
.imfiè  agit.  Myfticum  veri  foculum ,  quod  j  afpcit.  Eftft.  SynoU.  Concil.  Alcxand.  apud 
ftquiifregeru  ,fro  tait  au/u  tmpuu  tffict-  '  Alhanai.  afolog.  cmt.  inan.f.  133.  134. 
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*44  CONCILE  D'ALEXANDRIE.  Chap.  XIX. 
de  Libye  &  d'Egypte  i  quoiqu'en  effet ,  on  eût  toujours  conti- 
nué de  le  leur  diftribuer ,  comme  elles  ravouoient.elles-mêmes» 
Pag.  13?.  Ils  ajoutent  :  „  Nous  vous  avons  envoyé  le  témoignage  des 
„  Evcques  de  Libye ,  de  Pentapole  &  d'Egypte,  pour  vous  faire 
„  connoître  la  calomnie.  Les  Eufebiens  ne  font  tout  cela  que 
„  pour  établir  l'herefie  des  Ariens  ,  en  retenant  par  la  crainte 
„  les  défenfeurs  de  la  vérité  :  mais  grâces  à  votre  pieté  * 
vous  avez  écrit  plufieurs  fois  anathême  aux  Ariens,  &  vous 
ne  leur  avez  point  donné  place  dans  l'Eglife.  Quant  aux  Eu- 
febiens, il  eft  ailé  de  les  convaincre  :  car  après  leurs  premiers 
écrits  touchant  les  Ariens ,  dont  nous  vous  avons  envoyé  des 
copies ,  ils  foulevent  ouvertement  contre  l'Eglife  Catholique , 
ces  mêmes  Ariens ,  qu'elle  a  anathematifez  :  ils  leur  ont  donné 
,/  un  Evêque»  ils  divilent  l'Eglife  par  les  menaces  &  la  terreur, 
;,  afin  d'avoir  partout  des  miniftres  de  leur  impiété  :  ils  envoient 
même  aux  Ariens  des  Diacres,  qui  font  reçus  publiquement 
dans  leurs  aflcmblces  ,  Us  leur  écrivent  &  reçoivent  leurs 
réponfes  $  déchirant  l'Eglife  par  cette  communication.  Ils 
envoient  partout  des  lettres  pour  établir  leur  herefie,  comme 
„  vous  pourrez  apprendre  de  ce  qu'ils  ont  écrit  à  l'Evêque  de 
Rome,  &  peut-être  à  vous-mêmes.  Vous  comprenez  aifément 
„  que  des  chofes  fi  horribles  &  fi  éloignées  de  la  doctrine  de 
f,  Jefus-Chriû,ne  doivent  point  refter  impunies.  C'eft  pourquoi 
„  étant  maintenant  aflemblez ,  nous  vous  écrivons  &  vous  conr 
jurons  de  recevoir  ce  témoignage  ,  de  compatir  à  notre  con-» 
,,  frere  Athanafe  ,  d'animer  votre  zcle  contre  les  Eufebiens , 
„  auteurs  de  cette  entreprife  ,  afin  qu'à  l'avenir  il  n'arrive  rien 
„  de  fcmblable  >  nous  vous  demandons  juitice  de  tant  de  cri-» 
î.  Cor.  V.  »  mes ,  fuivant  cette  parole  de  l'Apôtre  :  Otexje  mauvais  Centre 
«j.  vous  :  car  leurs  actions  les  rendent  indignes  de  la  Commu- 

niondes  Fidèles.  Ne  les  écoutez  donc  point  >  s'ils  vous  écrj- 
„  vent  encore  contre  l'Evêque  Athanafe  î  car  tout  ce  qui  vient 
X»jsc.  140.  »  d'eux  n'eft  que  menfonge.  Quand  leurs  lettres  porteroient  les 
noms  de  quelques  Evcques  d'Egypte ,  ce  ne  fera  pas  nous 
„  afllirément ,  mais  des  Meleciens  i  toujours  fchifmatiques  & 
toujours  féditieux  :  ils  ordonnent  fans  raifon  des  hommes 
„  prefque  payens  ,  &  font  des  chofes  que  nous  avons  honte? 

d'écrire  :  mais  vous  pourrez  les  apprendre  de  ceux  qui  vous 
„  rendront  cette  lettre.  "  Ils  joignirent  à  leur  lettre  (»)  diver? 

(  n  )  Ef  ijî.  Julii ,  aptd  Atbanaf.  af  o/or.  |  Synod.  Alcxand.  ibid.  fag.  1 3?. 
fOf.  AriM.ç ùg,  146.  &  fequtnt.  &  Eftjl. 


»» 
*» 
>» 
•> 
»» 
j> 


ê» 
*» 


Digitized  by  Google 
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fes  pièces  juftificativ.es  de  ce  qu'ils  y  avançaient  i  fçavoir  les  pro- 
cès de  ceux  que  le  Gouverneur  d'Egypte  avoit  fait  punir,  avant 
que  faint  Athanafe  fût  de  retour  de  fon  exil  >  la  lettre  que  Con- 
ftantin  écrivir  à  ce  faint  Evêque ,  lorfqu'il  fçut  qu'Arfenne  étoit 
en  vie  î  celle  d'Alexandre  Evêque  de  Theflalonique  au  même  > 
la  rétractation  d'Ifchyras  î  les  protestations  du  Clergé  d'Ale- 
xandrie &  de  la  Mareote  >  les  attendions  de  divers  Evêques 
d'Egypte  &  de  Libye  ,  que  faint  Athanafe  avoit  diftribué  fidè- 
lement le  bled  des  veuves  :  la  lettre  des  Eufebiens  en  faveur 
des  Ariens,  c*eft- à-dire,  apparemment  la  lettre  du  Concile  de 
Jerufalem ,  pour  le  rétablùTement  d'Arius  &  de  ceux  de  fon 
parti. 

V.  Toutes  ces  pièces  fervirent  beaucoup  pour  la  juftification  Concîle  de 
de  faint  Athanafe ,  dans  le  Concile  que  le  Pape  Jules  tint  à  Ro-  s  Tduw/e  - 
me ,  vers  le  mois  de  Juin  de  l'an  34t.  Il  étoit  compofé  de  (0  )  en  341.  " 
plus  de  cinquante  Evêques.  Saint  Athanafe  y  (  f  )  fut  préfent 
avec  beaucoup  de  Prêtres,  tant  d'Alexandrie  que  de  divers  au- 
tres endroits.  Mais  les  Eufebiens  qui  en  avoient  demandé  la  con- 
vocation ,  au  lieu  de  s'y  rendre  ,  pour  propofer  leurs  aceufa- 
tions  contre  faint  Athanafe ,  s'en  \q )  exeuferent  fur  divers  faux 
prétextes.  On  les  attendit  néanmoins  à  Rome  ,  jufqu'au  jour 
que  le  Pape  avoit  marqué  pour  le  Concile.  Après  quoi  il  s'aflem- 
bla  dans  une  Eglife  de  cette  Ville ,  dont  le  Prêtre  Viton  avoit 
foin  ,  &  où  il  alTembloit  le  peuple.  La  caufe  de  (  r  )  faint  Atha- 
nafe y  fut  examinée,  &  on  propofa  tous  les  chefs  d'aceufationf 
alléguez  contre  lui ,  par  fes  ennemis.  Comme  il  en  fit  voir  la: 
faufleté ,  le  Concile  reçut  fa  juftification ,  le  déclara  innocent  & 
le  confirma  dans  la  Communion  de  l'Eglife ,  comme  Evêque 
légitime.  Marcelle  d'Ancyre  qui  avoit  été  condamné  ,  comme 
hérétique ,  &  dépofé  dans  le  Concile  de  Conftanf  inople ,  en  3  3  6. 
préfenta  au  Pape  (  f)  un  Mémoire  contenant  la  déclaration  de  fa 
Eoi.  Le  Concile  l'ayant  examiné,  4c  voyant  que  fes  aceufateurs* 
ne  comparoiflbient  point ,  quelque  fommation  qui  leur  en  eût  v 
été  faite ,  depuis  plus  d'un  an ,  le  reçut  à  la  Communion  de  l'E- 
glife ,  comme  un  Evêque  orthodoxe  ,  &  le  déclara  mal  con- 
damné &  mal  dépofé.  Afclepas  (  /)  de  Gaze  fut  autfi  rétabli,  & 
&  apparemment  tous  les  autres  Evêques,  qui  étoient  venus  i. 


(  0 )  Athanaf.  ibidr pag.  1 40.  1     ( r )  Julius ,  in  epift.  ihid.  p. 

(p)  Ibidem,  I      (f)  Ibid.  pag.  150. 

(f)  Ibidem.  -   J     (  /  )  Socra^.  lib.  t.  cap.  1  f . 
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6*6  CONCILE  D'ANTIOCHE.  Chap.  XX. 
Rome  fe  plaindre  d'avoir  été  chalTez  de  leurs  fieges  par  lesi 
Ariens.  Nous  avons  donné  (  *  )  ailleurs  le  précis  de  la  lettre  que 
le  Pape  Jules  écrivit  de  l'avis  de  tous  les  Evêques  du  Concile, 
aux  Orientaux  ,  en  réponfe  à  celle  qu'ils  lui  avoient  écrite  pou* 
s'excufer  de  n'être  pas  venus  à  Rome. 


CHAPITRE  XX- 
Concile  d  Antioche  ,  dit  de  la  Dédicace. 

à' a'^'cIk en  T  ^  G  L 1  s  K  magique  q«e  le  grand  Conftantin  avoit  com» 
j4i" U0CilCCn  1  <*  mencée  à  Antioche  vers  l'an  3  3 1.  ayant  été  achevée  dix 
ans  après,  l'Empereur  Conftantius  voulant  en  faire  la  dédicace, 
aflembla  pour  cet  effet  en  cette  ville  un  grand  nombre  d'Evê- 
ques.  Car  depuis  que  la  paix  avoit  été  rendue  à  l'Eglife ,  on  avoit 
coutume  de  célébrer  ces  fortes  de  cérémonies  avec  beaucoup 
de  pompe  &  de  magnificence,  &  il  s'y  trouvoit  toujours  beau- 
coup d  Evêques.  11  y  en  vint  (x)  quatre- vingt- dix  lèpt  à  celle-ci r 
dont  la  plupart  etoient  {y  Catholiques  »  les  autres  au  nombre 
de  quarante  (  O  étoient  Ariens.  Ceux  ci  avoient  à  leur  tête  Eu- 
febe  de  Nicomédie  ou  plutôt  de  Conftantinople ,  Dianée  de 
Célarée  en  Cappadoce,  Placcile  d' Antioche  ,  Théodore  d'He- 
raclce,  Karcifle  de  Neroniade,  Macedonius  de Mopfuefte, Ma- 
xis  de  Chalccdoine ,  Acace  de  Céfarée  en  Paleftine,  Patrophile 
de  Scytople ,  Eudoxe  de  Germanicie  en  Syrie,  George  de  Lao- 
dicée  en  Syrie ,  &  Theophrone  de  Thyanes  en  Cappadoce.  Les 
Provinces  dont  les  Evêques  s'aflemblerent  étoient  la  Syrie .  la 
Phenicie ,  la  Paleftine ,  l'Arabie ,  la  Melbpotamie ,  la  Cilicie ,  11- 
faurie ,  la  Cappadoce ,  la  Bithynie  &  la  Thrace.  Un  des  plus  illu- 
ftres  d'entre  les  Catholiques  qui  le  trouverenr  à  cette  cérémo- 
nie étoit  faint  Jacques  (<*)de  Nilibe.  Saint  Maxime  de  Jerufa- 
lem  ne  Voulut  point  y  venir,  fe  fouvenant  comment  il  avoit  été 
furpris  à  Tyr  pour  fouferire  à  la  condamnation  de  S.  Athanafe- 
Il  n'y  vint  aucun  Evêque  d'Italie ,  ni  du  reûe  de  l'Occident  „ 


(m )  Voyez  l'arucc  du  Pape  Julc. 

(  x  )  HiUr.  de  Synodit ,  pag.  1 168.  Saint 
Atlttnalc ,  de  Synod.pag.  7i7-&  Socratc, 
hb.  2.  cap.  H.  n'en  comptent  que  quatre- 
vingt-dix. 

(yj  Saint  Hilaire  l'apjdlc  un  Synode 


de  Saints ,  à  ciufc  du  plus  grand  nombre 
qui  étoient  Catholiques.  Votttu  tgitur  c«n- 
gregata  SanClorum  bynodut  imptetatem  earn 
penmer e.  Hilar.  de  Synudu ,  pag.  1 1 70. 

(*)  Pallad.  in  vira  (hryjoftom.  cap.  y. 

(  a  )  Tom.  *.  ConciLpag.  j  5j>. 
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CONCILE  D'ANTIOCHE.  Chap.  XX.  647 
ni  perfonnede  la  part  du  Pape  Jule,  quoiqu'il  y  ait  {b)  un  Ca- 
non qui  défend  aux  Eglifes  de  faire  aucune  loi  fans  le  consente- 
ment de  l'Evêque  de  Rome.  Mais  Confiant! us  y  étoit  prcfent 
en  perfonne.  Les  Eufebiens  (c)  qui  ne  cherchoient  que  des 
occafions  de  perfécuter  faint  Athanafe ,  fe  failirent  de  celle-ci 
pour  tenir  un  Concile,  ne  doutant  pas  que  s'ils  venoient  à  bout 
d'y  communiquer  avec  les  Evêques  Orthodoxes,  il  ne  leur  fût 
facile  après  cela  de  le  charter  de  fon  fiége. 

II.  Ils  affectèrent  donc  de  paroîrre  eux-mêmes  Orthodoxes,  Première 
&  dreflerent  à  cet  effet  (  d)  une  formule  de  foi,  que  nous  avons  (?ra^/'Al 

„       .    «  *  xt  »  •      «oche  faite 

encore ,  &  qui  eft  conçue  en  ces  termes  :  „  Nous  n  avons  point  par  les  [cui« 

u  été  les  fectateurs  d'Arius  :  Comment  fuiverions-nous  un  Prê-  tuiebicns. 

M  tre ,  étant  Evêques  ?  Nous  n'avons  reçu  aucune  profeffion  de 

„  foi ,  que  celle  qui  a  été  ^ropofée  dès  le  commencement  5  mais 

n  nous  avons  examiné  &  éprouvé  fa  foi  &  nous  l'avons  reçû, 

n  plutôt  que  nous  ne  l'avons  fuivi.  Vous  le  verrez  par  ce  que 

„  nous  allons  dire  :  Nous  avons  appris  dès  le  commencement 

#,  à  croire  en  un  feul  Pieu ,  fouverain ,  créateur  &  conferva- 

„  tcur  de  toutes  les  chofes  intelligibles  &  fenfibles.  Et  en  un  feul 

„  Fils  unique  de  Dieu  »  fubfiftant  avant  tous  lestiécles  &  coéxi- 

»,  (tant  au  Pere  qui  l'a  engendré  >  par  qui  ont  été  faites  toutes. 

,)  les  chofes  vifibles  &  inviliblcs ,  qui  dans  les  derniers  jours  eû\ 

,»  defeendu  félon  le  bon  plaifir  du  Pere, a  pris  chair  de  la  fainte 

Vierge ,  &  a  accompli  toute  la  volonté  de  fon  Pere  >  a  fouf- 

fert ,  eft  reflufeité ,  eft  retourné  au  ciel  i  qui  eft  aflîs  à  la  droite 
„  du  Pere  ,  &  qui  doit  venir  juger  les  vivans  &  les  morts ,  qui 

demeure  Roi  &  Dieu  dans  tous  les  fiécles.  Nous  croyons  aulïi 
„  au  Saint-Efpriti  &  s'il  faut  l'ajoûter  :  Nous  croyons  encore  la 

réfurrection  de  la  chair  &  la  vie  éternelle.  „  Ils  envoyèrent 
aufli  cette  formule  dans  une  (')  lettre  à  tous  les  Evêques  en 
chaque  ville  i  &  il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  contenta  au  moins 
ceux  qui  fe  trouvoient  au  Concile  d'Antioche ,  puifqu'on  ne 
voit  pas  qu'ils  ayent  refufe  de  communiquer  avec  eux,  ni  qu'ils 
l'ayent  rejettée.  Aufli  n'y  avoit-on  employé  que  les  termes  de 
l'Ecriture,  &  on  n'y  avoit  mis  que  ce  qui  étoit  avoué  de  part& 
d'autre  :  mais  le  terme  de  Confubfiantiel  ne  s'y  trouvoit  pas ,  & 


(  A  )  Socrat  hl>.  x.  cap.  8.                     j  aliù  divcrfifqut  moiit  fcriïta  tdiderunt  in 

(  »  )  Ibidem.                                     I  aliqua  auteia  epiflvlartim  Juarutn  h*ec  cen- 

(  c  }  Anùtchix  Sjnodam  cbttntu  tncanio-  I  firipferf.  Nw  ncque  Arïi  feltatot  ff  funnu  $ 

rum,ut  vacant ,  coëgtrum  ;  &quijfemper  I  &c.  Athanaf,  de  Synod.  pag.  7JJ. 

*b  mntbuf  dt  hareft  aattfabvuur  ,  alta  \  [t)  Idem  ,  M, 
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le  but  des  Eufebiens  n'étoit  autre  que  d'accoûtumer  les  peu?-* 
pies  à  ne  plus  lire  ce  terme  dans  leur  fymbole ,  &  à  leur  faire 
avaler  «fous  des  mots  tirez  de  l'Ecriture  ,  le  poifon  de  leui 
erreur. 

Seconde  III.  Les  Eufebiens  ayant  ainfi  condamné  l'herefie  dont  ils 
fSeCdrc  "  *toient  aceufez ,  il  n'en  fut  point  (f)  queftiondans  le  Concile, 
nïere  du"*"  d'autant  qu'elle  avoit  déjà  été  condamnée  dans  Arius  ,  &  rejet- 
CoaçUc.  tée  avec  anathême.  Mais  comme  un  des  Evêques  (g)  qui  étoit 
prefent,  qu'on  croit  être  Marcel  d'Ancyre,  fe  trouva  foupçonpé 
de  renouveller  l'erreur  de  Sabellius  ,  on  propofa  [h)  pour  l«t 
condamner  une  profefllon  de  foi,  compolée  autrefois  par  le  mar- 
tyr S.  Lucien ,  &  qu'on  difoit  avoir  été  trouvée  écrite  de  fa  main; 
L'éxiftence  &  la  diftinftion  des  trois  Perfonnes  y  étoient  claire- 
ment exprimées  fous  les  termes  de  trqjs  hypoftafes  >  &  quoiqu'au. 
jugement  (#)  de  faint  Hilarre  la  divinité  du  Fils  n'y  fût  pas  pro- 
pofée  d'une  manière  fi  expreffe,  parce  que  ce  faint  Martyr  l'a- 
voir drefice  avant  la  nailTance  de  l'herefie  Arienne ,  elle  y  étoit 
néanmoins  fibien  marquée,  que  les  Ariens  s'y  trouvoient  con- 
damnez. C'eft  faint  Hilaire  même  (k)  qui  fait  cette  remarque , 
&  il  la  fonde  fur  les  propres  paroles  de  cette  formule ,  où  nous* 
lifons  :,,  Que  le  Verbe  eft  Dieu  de  Dieu,  tout  de  tout,  parfait 
de  parfait,  un  d'un  feul,  Roi  de  Roi, Seigneur  de  Seigneur  , 
„  Verbe  vivant,  fagefle,  vie,  lumière  véritable ,  immuable ,  in- 
„  altérable , image  invariable  de  la  divinité,  de  l'eflence,  de  la 
„  puiflance ,  de  la  volonté  &  de  la  gloire  du  Pere ,  par  qui  toures- 
„  chofes  ont  été  faites ,  &  en  qui  toutes  chofes  fubliftent.  „  Saint 
(  /  )  Athanafe  trouvoir  ces  termes  équivalens ,  au  Conjubjiuntiel . 
&  reprochoit  à  Acace  &  à  Eudoxe,  de  ce  qu'ayant  fouferit  à* 
cette  formule,  ilsrefufoient  de  dire  le  Fils  confubftantiel  &  ièm- 
blable  en  fubftance  à  fon  Pere.  C'eft  cette  formule  de  Lucien, 
que  l'on  appelle  proprement  la  formule  d'Antioche  ou  de  la- 


(H  Hitar.  de  Synod.pag.  j  170.  ttum.  32. 
(g)  Ibidem. 

(  h  )  Voyez,  cette  profcflioii  de  foi ,  & 
ce  que  nous  en  avons  dit ,  pag.  4y. 

(  ♦  )  Hilar.  de  Syncd.  pag.  1 170.  num.  3. 

(t^)  Ac  ne  me  iniquum  vobintatis  tua 
judtctm  arguas ,  qtud  ttbi  in  eadem  encat- 
îmorum  jtde  dtfpltce^s  renutuiabo.  Ni  me 
fr.Uit  iUud  qttod  ntum  eft  :  qui  générants  eft 
ex  Pâtre,  Dcum  de  Deo  ,  totum  de  teto , 
unu/n  de  uno  ,  pcrftElum  àperfeflo  ,  regem 
de  rege  inconvertihlem  dtvmuatif  ejprttiie- 


qite,virtutis  &  g/cri*  inu>mmutabilem  ;mj- 
gmem.  Hilar.  comm  Confiant.  Imjerator. 
fag.  1*54.  nwiw.  13. 

\l)  Situ  Acait  &  Eudoxi  non  refugitit 
in  tncttnitt  promulgctam  Jidem  ,  &  m  ear 
feriptum  ej]  ïtlium  fubftantue  Pat  ris  nulla- 
tentts  dijerepantem  imaginem  efte  ,  cur  igi— 
lur  in  Jfatiria  ftrtbttit  ,  rejicimus  vocem 
eonfttbjlantialis.  Si  entm  Films  feiundum 
fubflanttam  non  tft  Jlmilis  Patrt ,  quemodo 
fine  emm  dijfimitttttdine  imago  Pattis  ftie* 
rit  ?  Athanal.  de  Synod.  pag.  7U- 

Dédicace* 

». 
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Dédicace.  Tous  les  Evcques  du  Concile  l'approuvèrent ,  n'ayant 
en  vue  que  la  condamnation  de  l'erreur, qui  enfeignoit  que  les 
trois  Perfonnes  étoient  feulement  trois  non  attribuées  au  Père. 

IV.  Néanmoins  comme  fa  longueur  le  rendoit  moins  intelli-    Troi/iém» i 
gible,  Theophronc  Eveque  (m)  de  Thyanesdans  la  Cappadoce,  JjJJJJ^'^* 
en  propofa  une  autre*  plus  courte  ,  mais  qui  n'étoit  pas  moins  de  du  Con- 
obfcure  ,en  ces  termes  :  „  Dieu  fçait,  &  je  le  prens  à  témoin  fur 

„  mon  ame,  que  je  crois  ainfi  :  en  Dieu  Père  toutpuiûant ,  créa- 
„  teur  de  l'univers ,  de  qui  eft  tout  i  &  en  fon  Fils  unique  >  Dieu 
„  Verbe  ,  puiflant  &  fageffe  notre  Seigneur  Jefus  -  Chrift  }  par 
„  qui  eft  tout ,  engendré  du  Pere  avant  les  fiéclcs  „  Dieu  parfait 
„  de  Dieu  parfait ,  qui  eft  en  Dieu  en  hypoftafe  i  &  qui  dans  le$ 
„  derniers  jours  eft  defcendu  &  né  de  la  Vierge  félon  les  Ecritiv- 
„  res  ,  qui  viendra  encore  une  fois  avec  gloire  &  avec  puiffance 
juger  les  vivans  &  les  morts  ,  &  qui  demeure  dans  tous  les 
„  liccles.  Et  au  Saint-Efprit  le  confolateur ,  l'efprit  de  vérité,  que 
„  Dieu  par  fes  Prophètes  a  promis  d'envoyer  à  fes  Difciples,  Se 
„  &  l'a  envoyé  en  effet.  Que  fi  quelqu'un  enfeigne  ou  penfe  quel- 
que chofe  contre  cette  foi ,  qu'il  foit  anathême  :  foit  qu'il  tienne 
l'opinion  de  Marcel  d'Ancyre ,  ou  de  Sabellius ,  ou  de  Paul  de 
Samofate,  qu'il  foit  anathême ,  lui  &  tous  ceux  qui  communi- 
quent avec  lui.  „  Tous  les  Evcques  reçurent  cette  formule ,  & 
y  fouferivirent.  Elle  eft  plus  expreffe  que  la  précédente  pour  la 
tlivinité  du  Verbe,  qu'elle  appelle  Dieu  parfait,  &  qu'elle  dit 
être  en  Dieu  en  hypoftafe,  c'eft- à-dire ,  fubfifter  par  lui-même: 
mais  elle  ne  le  dît  point  confubftantiel  au  Pere. 

V.  On  lit  dans  (»)  Caffien  une  autre  formule  de  foi  d*un  Canot»  aï* 
Concile  d'Antioche  :  mais  comme  le  Fils  y  eft  dit  confubftan-  ti°°£  fur^j£" 
tiel  au  Pere,  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  qu'elle  n'ait  été  faite  en  vers  points  d* 
un  autre  tems  que  les  trois  dont  nous  venons  de  parler.  Le 
Concile  fît  aufïï  vingt-cinq  Canons  de  difcipfine  y  qui  fc  font 
confervez  jufqu'aujourd'hui ,  &  qui  dès  avant  le  Concile  de 
Chalcedoine,  avoient  place  dans  le  Code  des  Canons  de  TE- 
glife.  Ce  fut  fous  l'autorité  de  ce  Code  qu'on  en  cita  plufieurs 
dans  ce  Concile ,  &  ils  y  furent  reçus  i  depuis  ce  tems-Ià  ils  ont 
été  en  vigueur  dans  TEglife,  &  on  les  a  inferez  dans  toutes  1er 
collections  des  Canons  Ecelefiaftiques. 

Le  premier  ordonne  (  o  )  aux  Laïques  fous  peine  d'excom^ 


9* 


(m)  Athanaf.  drSynod.fag.Ti7-         I      ( «  )  Cao.  I.  tm.  t.  ConciLpag.  J7J- 
Caflîan.  lnflu.hb.  é.caf.  33.  \ 

Tant  IV.  N  n  n-it 


Digitized  by  Google 


ô^o    CONCILE  IVANTIOCHE.  Chap.  XX. 

munication ,  &  aux  Clercs  fous  peine  de  dépofition  &  de  priva- 
tion de  leurs  dignitez .  d'obferver  le  Décret  du  Concile  de  Ni- 
ce* couchant  la  fête  de  Pâques ,  &  étend  la  mime  peine  à  ceux 
qui  communiqueront  avec  les  coupables. 

Le  fécond  condamne  {p)  ceux  qui  venant  à  l'Eglife  pour  y 
entendre  les  Ecritures ,  refufoient  par  un  efprit  de  défobéïûance 
ou  par  quelqu  autre  mauvais  principe*  de  prier  avec  le  peuple* 
&  de  recevoir  l'Euchariftie  avec  les  autres.  11  ordonne  qu'ils 
feront  chaffez  de  l'Eglife  jufqu'à  ce  qu'ils  conreiTent  leur  pèche, 
qu'ils  fupplient  pour  en  obtenir  le  pardon  ,  Ôc  qu'ils  montrent 
des  fruits  de  pénitence.  11  défend  aufli  de  communiquer  avec 
les  excommuniez ,  fous  peine  aux  Clercs  d'encourir  aufli  l'ex- 
communication î  &  il  ne  veut  pas  qu'on  s'aflemble  dans  les 
maifons  pour  prier  avec  ceux  qui  ne  prient  pas  avec  l'Eglife.  On 
croit  (  q  )  que  ces  deux  Canons  pourroient  bien  avoir  été  faits 
à  i'occafion  des  Audiens  fchifmatiques  *  qui  avoient  commencé 
en  mcme-tems  que  les  Ariens  :  car  ils  faifoiem  la  Pâque  avec 
les  Juifs ,  fans  fe  foucier  de  l'Ordonnance  du  Concile  de  Nicée, 
ils  ne  prioient  point  avec  ceux  qui  n'éroient  pas  de  leur  fecte  î 
.&  prétendoient  remettre  les  péchez  par  une  fimple  cérémonie, 
fans  obferver  le  tems  prefcrit  pour  la  pénitence,  fuivant  les  loi* 
de  l'Eglife. 

Le  trotfïéme  fufpend  (r)  de  leurs  fondions  les  Ecclefiafti- 
ques  *  qui  *  ayant  quitté  leur  Eglife  pour  aller  fervir  dans  une  au- 
tre, refufentde  revenir ,  fur-tour  lorfqu'ils  font  rappeliez  par  leur 
propre  Evêque  i  ajoutant  que  s'ils  perfeverent  dans  leur  defobcïf- 
jfcnce  ,  ils  feront  dcpofez  fans  efperançe  d'être  rétablis  j  &  que 


(p  )  Ornntt  qui  sngredtuntur  Etçlefiam 
pei,  &fcripturas  facrat  audtunt ,  nec  com- 
municant in  orattont  cum  populo  ,fci  qua- 
dam  intempérant  ta  fe  à  perceptions  Janc- 
tet  communionit  avertunt  ,  ht  de  Ecclejia 
removeantur ,  quandiu  per  confefftonem  fx- 
ttitenttx  fru&ut  ojlendant ,  &  preetbus  tn- 
dulgentmm  confequantur.  Cuis  excommuni- 
çatts  autem ,  non  Itcere  communie  are ,  nec 
cum  hit  qui  per  damot  conveniunt,  devisan- 
tes or  ait  cm  s  Eccltfut  ,  ftmul  orandum  efi  : 
ab  alia  qui  que  EccUJta  non  fufespiendum , 
qui  in  alia  minime  cengregatur.  Si  quts  au- 
tem de  Eftfcopit ,  aut  Presbyteris  ,vetDia- 
conis  ,fiu  tituba  ex  Uero  deprehenfiu  fue 


gulam  confundat  Ecclejut.  Cait.  XII.  ibid. 
(q)  Fleuri, liv.  tt.pag-  H9- 
(r)  Si  quit  Presbyter , aut Diaconut,  & 
otnnmo  quûtbet  ex  Llero  ,  parochiatn  pro- 
priam défèrent ,  ad  altam  properaverit ,  vel 
omnmo  demigrans,  in  alia  parochia  per  mul- 
ta  tenpora  mutur  mmorari  ,  uùerms  ibi- 
dem no»  mintfiret  ,  maxime  js  votants  fut 
Epifcopo ,  Ù"  regredi  ad  propriam  paro- 
çhiam  commonenti  ,  obedtre  contenrpferit. 
Ç>pod  Jî  m  hoc  indifcrplmatune  perdurât , 
à  mtmjlerio  modis  omnibus  removtatur  t 
tta  ut  nequaquam  locum  rejhtutnnit  tnve- 
niat.  Si  vero  pro  hac  caufa  damnât um  alter 
Epifcopus  fufcipiat,  hic  etiam  a  communi 


rit  cum  excemmunicatis  communie  are, etiam  coerceatur ,  velut  qui  eccltjtajlica  çonflitut* 
ffie  f  rivet  or  communions ,  tanquam  qui  re-  1  dijfolvat,  Cjui.  III.  ibid, 
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f Evêque  qui  les  recevra  fera  puni  par  le  Concile  comme  infrac- 
teur  des  loix  de  rEgtife. 

Le  quatrième  (  /  )  porte ,  que  fi  un  Evôque  dépofé  par  un  Con« 
cile,  ou  un  Prêtre  ,  ou  un  Diacre  dépofé  par  fon  Evêque ,  ofe 
s'ingérer  dans-  le  miniftere  pour  fervir  comme  auparavant,  il 
n'aura  plus  d'efperance  d'être  rétabli  dans  un  autre  Concile ,  ôc 
fes  défenfes  ne  feront  plus  écoutées  î  même  tous  ceux  qui  com- 
muniqueront avec  lui  feront  chaflèz  de  l'Eglife  ,  principale» 
ment  s'ils  fçavoient  fa  condamnation. 

11  eft  dit  dans  le  cinquième  (t),  que  û  un  Prêtre  ou  Un  Dia- 
cre,  au  mépris  de  fon  Evêque  ,  fe  fépare  de  l'Eglife ,  tient  une 
aflemblce  à  part  &  érige  un  Autel  $  Se  refufe  d'obéïr  à  l'Evêque 
étant  rappellé  une  &  deux  fois ,  qu'il  foit  dcpofc  abfolument  fan» 
efperance  d'être  rétabli.  S'il  continue  de  troubler  l'Eglife ,  qu'il 
foit  réprimé  par  là  puhTance  extérieure  comme  fedirieux.  C'eft 
ce  que  (*)  nous  appelions  aujourd'hui  implorer  le  fecours  du* 
bras  féculier. 

Le  fixiéme  ordonne  (  x  )  que  celui  qui  aura  été  excommunié 
par  fon  Evêque ,  ne  pourra  être  reçû  que  par  fon  Evêque  même, 
©u  par  un  Concile ,  devant  lequel  il  fe  fera  juftifié. 

Le  feptiéme  défend  (y  >  de  recevoir  aucun  étranger  fans  let- 
tres de  paix ,  c'eft- à -dire,  qui  portent  témoignage  qu'il  n'eft- 
point  féparé  de  la  communion  do  l'Eglife  $  &  le  Concile  dans  le 
huitième  >  accorde  (  jçJ  le  pouvoir  aux  Chorévêques  de  donner 
ces  lettres  de  paix;  &  même  aux  Prêtres  de  la  campagne,  c'eft- 


(/)  Si  quit  Epifcoput  à  Synode  depofuut, 
vei  Prtibjter ,  vei  Diacouut  à  proprto  Epif- 
topo  ,/jcrum  celtbrare  aufut  J'ûerit  ,  Jtve 
Epifcoput  fecunditm  pretceaentem  confuetu* 
dtntm,ftve  Pretby  ter,  Jtve  Diaconut ,  nul- 
lam  ampltut  ftem  rejlttutionit  in  alia  Syno- 
do ,  neque  deffenfionit  tocum  et  habere  hceat. 
Sed  £>  ormes  qui  ei  communie  un ,  ex  Ec- 
€ le fia  ejiciantur ,  £r  maximi  fi  cum  fenten- 
Ham  adversut  pradtClot  prolatam  dtdue- 
W«,  eu  communicare  auft  fuermt.  Can.  IV. 
ibidem. 

(*)  Si  quit  Pretbyter  vei  Diaconut  pro- 
frio  contemple  Epifcopo ,  ab  Ecclejia  feipfum 
ftgrtgavertt  &  pnvat im  congregatumem 
tfecerit  ^  &  ait  are  crexeris ,  &  Epifcopo 
necerfentt  non  ebedierit ,  nec  vtlit  ei  partre, 
nec  morem  gerere  primo  &  fecundo  vocanti, 
it  omnino  deponatur  ;  &  non  ampltut  cura- 
timem  ajfequi,  necfmtm  poffit  honorent  sa- 


per». Sin  auiem  ptrftverat  perntrbare ,  & 
Eçclejîam  everttre  ,  it  per  externam  poten- 
tiam  ut  fedtttofut  cajligetur.  Can.  V.  ibtd. 

(  u  )  Fleuri ,  liv.  1 i.  pag.  »8o. 

(  *  )  Si  quit  à  proprto  Epifcopo  fuit  ex- 
communicatut ,  ne  prtùt  ab  aliu  fufctptatur, 
quàm  fuerit  proprto  Epifcopo  fufeeptut ,  vei 
fafld  Synodo  accèdent  ,  Je  défendent ,  & 
perfuatâ  Synodo  aliam  fententiam  r  tinter  it* 
Idem  autem  Decrttum  adverfut  Laïc  et  tjr 
Presbyttrot  &  Diaconot ,  &  eos  qui  funt 
hrcleri  catalogo  obfervetur.  Can.  VI.  ibid. 

(y)  Nullut  exttrnut  fine  paajicit  fufei- 
piatur.  Can.VlI.  ibid. 

(»)  Nec  Pretbyteri  qui  funt  tu  pagis 
dent  canonicas  eptftolai ,  vei  ad  falot  vici* 
nos  Epifcopos  eptjiolas  emittant  .Chorepifcopi- 
autem  nulli  reprehenfioni  affines,  dentpaci~ 
Jkat.C2a.ytll.tbid. 
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à-dire  ,  aux  Curez ,  pourvu  que  ceux-ci  n'en  écrivent  qu'aux 
Evêques  voifins. 

Le  neuvième  (  <*  )  donne  à  l'Evêque  de  la  ville  capitale  de 
chaque  Province  le  droit  de  Métropolitain ,  qu'il  explique  en 
cette  manière  :  „  Les  Evêques  de  chaque  Province  doivent  fça- 
a  voir ,  que  l'Evêque  de  la  Métropole  prend  aufll  le  foin  de  toute 
„  la  Province ,  parce  que  tous  ceux  qui  ont  des  affaires  viennent 
„  à  la  Métropole  de  tous  cotez  :  c'eft  pourquoi  l'on  a  jugé  qu'il 
M  devoit  les  précéder  en  honneur  »  &  que  les  autres  ne  dévoient 
„  rien  faire  de  confidprable  fans  lui ,  fuivant  l'ancienne  règle  cb- 
y,  fervée  par  nos  Pères;  Chaque  Evêque  n'a  le  pouvoir  que  fut 
„  fon  Dioçèfe ,  &  il  le  doit  gouverner  félon  fa  confeience.  Il  peut 
,,  ordonner  des  Prêtres  &  des  Diacres ,  &  juger  les  affaires  partit* 
„  culieres  :  mais  il  ne  fera  rien  au-delà  fans  l'avis  du  Métropoli- 
„  tain,  ni  le  Métropolitain  fans  l'avis  des  autres  Evêques  de  la 
„  Province. 

Le  dixième  regarde  les  Chorévêques ,  &  veut  {B  )  que  quoi- 
qu'ils ayent  reçu  l'Ordination  épifcopale  par  rimpofiti.on  des 
mains,  ils  fe  renferment  dans  les  bornes  de  leur  pouvoir,  &  fe 
contentent  de  gouverner  les  Eglifes  qui  leur  font  foumifes.  I) 
leur  permet  d'ordonner  des  Lecteurs  ,  des  Soudiacres  &  des 
Exorciftes  >  mais  non  pas  des  Prêtres  ou  des  Diacres ,  fans  l'Evêr 
que  de  la  ville  dont  ils  dépendent. 

L'onzième  (c )  défend  aux  Evêques  $c  autres  Clercs ,  à  peinç 


(a)  Epifcopos  qui  funt  in  unaquaque f ro- 
vincia  feitt  oportct  Epi/copum  qui  praefl 
metropoli ,  ttiam  curam fufeipere  tonus  pro- 
vincial ,  co  quod  in  mtrofolim  undtqua- 
que  concurrunt  ontntj  qui  habtnt  ntgotia. 
Unie  vifum  efi  eum  quoque  honore  prxct- 
dere  :  rtltquot  autem  Epifcopos ,  nthil  ma- 
gné momtnti  aggrtdt  fine  tpfo ,  ut  vult  qui 
ab  initia  obtinuit  Patrum  canon  :  vel  fola 
qua  ad  ftniufcujufque  parochiam  conferunt, 
&  regionet  qua  et  fubfunt.  Unumqucmque 
enim  Eptfcotum  habtrt  ftue  parochia  po- 
tejlatem  ,  &  adminifirare  pro  unicuique 
eonvenitnte  rtligione  .  &  tonus  rtgtonis 
curam  gérer e  ,  qtue  lux  urbi  fubtjt ,  ut 
ttiam  ordinent  Prtsbyteros  &  Diaconos , 
tr  unaquxque  cum  judtcio  traQtns ,  nihil 
ultra  factie  aggrediantur  fine  mttropohs 
Epifupo  :  neque  ipfe fine  reliquorum  fenstn- 
tta.  Can.  IX.  ibid. 

(  b  )  h  qui  funt  in  vicis  velpagis  qui  di- 
fHtuur  LkorepiÇcofij  etiamft  Efifcofitrdi- 


nationtm  ,  mantiumve  impofitiontm  acce- 
pcnnt ,  vifum  efl  us  ftium  modum  feiant , 
&  fibi  fubjtClas  Lccltjias  adminijhtnt ,  ea~ 
rumque  cura  ejr  folltcitudine  gertndâ  «if- 
tentt  Jint  :  consultant  autem  leçlores  ,  hypo- 
diaconos  &  exorctjlas  ,  &  eorum  fromo- 
tionem  fujficere  exiftiment,  nec  Presbyterum 
nec  Dtaconum  ordinare  audeant  ,  abfque 
urbis  Eptfcopo  ,  cm  fubjtcitur  ipfe  &  regio. 
Si  quis  autem  ta  qua:  dtfinita  funt  ,  tranf~ 
gredi  audtat ,  ipfe  quoque  deponatur  ab  ta 
honore  quem  habtt.Hat  autem  Qhoreptfcopu* 
ab  Epijcopo  civttatis  cm  fubjicifur.  Can.  X. 
ibidem. 

(  c  )  Si  quis  Epifcopus  >  aut  Prtsbyter,  au» 
qùilibet  Jubjttlus  Ecclefix  rtgul*  ,  fréter 
confilium  &  lutcrai  Epijcoporum  provtncûr 
&  prateipuè  mtiropolitant  aditrit  Imperato- 
rem ,  hune  reprobari  &  abjici  oportere  ? 
non  folum  a  communione ,  verum  tjr  ab  fco- 
nore  cujus  partie tps  videtur  exiflere ,  qui* 
vtntrandi  principit  auribus  molejltam  *rfe 
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de  dépofition  &  de  privation  de  la  CommunioM'aller  à  la  Couc 
ians  le  confentement  &  les  lettres  des  Evêques  de  la  Province , 
fur-tout  du  Métropolitain  :  que  fi  leurs  affaires  les  obligent  d'aller 
trouver  l'Empereur ,  ils  le  pourront  de  l'avis  &  avec  les  lettres  du 
Métropolitain  &  des  Comprovinciaux. 

Le  douzième  (  d  )  déclare  indigne  de  pardon  &  fans  efperance 
He  rétabliuement,  un  Prêtre  ou  un  Diacre  dépofé  par  Ton  Evê- 
que; on  un  Evêque  dépofé  par  un  Concile,  qui  fe  fera  adrefle 
à  l'Empereur  pour  être  rétabli ,  au  lieu  de  s'adrefler  pour  cet  effet 
à  un  Concile  plus  nombreux. 

Le  treizième  (*)  défend  à  un  Evêque ,  fur  peine  de  nullité  & 
de  dcpofition  ,  de  faire  des  Ordinations  ou  quelques  affaires 
ecclefiaftiques  dans  un  autre  Diocefe  ,  à  moins  qu'il  n'y  foit 
appelle  par  les  lettres  du  Métropolitain,  ou  des  Evêques  de  la 
Province. 

Le  quatorzième  (/)  ordonne  qu'en  cas  que  les  Evêques  d'une 
Province  foient  partagez  fur  le  jugement  d'un  Evêque  acculé, 
enforte  que  les  uns  Je  jugent  innocent,  les  autres  coupables,  le 
Métropolitain  en  appellera  quelques-uns  delà  Province  voifine, 
pour  juger  &  décider  l'affaire. 

Mais  il  eft  ordonné  dans  le  quinzième,  que  {g)  Ci  un  Evêque 


tAvit  inferre  contra  leget  Ecclefia.  Si  igitur 
adirc  principem  ncceffarta  caufa  depejcit  , 
hoc  agatttr  cum  traclatu  &  conftlto  mctro- 
polit  ont  caterorum  Epifcoporum ,  qui  in 
gadem  provincia  eommorantur  ,  qui  cttam 
profiafientem  fuu  profequantur  epiflolit. 
Can.  Xl.pag.  577. 

(  d  )  Si  quis  à  proprio  Epifcopç  ,  Presby- 
ter  ,  ans  Piaf  obus  ,  aut  a  Synodo  futrtt, 
Epifcopuj  forte  damnatut  ,  &  lmptratoris 
aurtbut  molejitu  cxtittrit ,  oporteat  ad  ma- 
jus  concihum  Eptfcoporum  convmi,  & 
qua  putaverint  habtre  jujla ,  plurimis  Epif- 
copts  fuggerant  torumque  dtfcufftontt  aç 
judicta  prajlolemnr.  Si  vtro  hac  parvi  pen- 
dent es  moleftt  fuerint  Imper as ors ,  fut  nulïâ 
venta  dtgnos  ejfe  ,  nec  locum  fatitfaflionit 
habere,  ntc  Jpem  futur  a  rejlitutionit  penitus 
cpperirijudtc&mut.  Can.  XII.  ibid. 

(e)  Sullut  Epifcoput  ex  ait  a  provincia 
ttudeat  ad  aliam  sranfgreds  ,  &  ad  promo- 
tionem  minifterti  aliquos  m  Eccleftts  ordtna- 
re  ,  licct  ccnfenfttm  videantur  prabert  non- 
ftulli,nifi  litteris  ta  ni  metropolifani  quàm  ca- 
terorum qui  cum  eo  funt  Eptfcoporum  roga- 
ttts  adveniat ,  &  fie  ad  aclionem  ordtêgtio- 
pit  accédât.  Si  yero  nuUo  votante  inordi- 


nato  mort  deproperet  fuper  aliquibus  ordi- 
nal iowbut  &  Eiclcftaflicts  negetiù ,  ad  eum 
non  pertinentibut  componendit  >  irrita  qui- 
dem  quai  ab  eo  geruntur  exiflant ,  ipfe  veri 
mcompojiti  motus  fui ,  &  irrationabilts  étu- 
dia* Jubeat  ultionem,  ex  hoc  jam  damna- 
tut à fanfto  Cotuilto,  Can.  Xll.pag.  {78. 

(/  )  Si  qui/  Epifcoput  de  certis  crunini- 
bus  judicetur  ,  &  conttngat  de  eo  compro- 
vinciales  Epifcopot  diffidtrt ,  cum  judicatus 
ab  aiiù  innocent  crédit ur  ,  rtus  ab  altit  exi- 
fttmatur  ,  pro  totiut  hujus  ambiguitatit  ab- 
folutione  ,  placutt  fonda  Synodo ,  ut  mctro- 
polttanut  Epifcopttt  à  vicina  provincia  judi- 
cet  alut  convocet,  qui  controverfiam  toUant, 
ut  per  tôt  ftmul  &  per  comprovhuiales 
Eptfcopot ,  quodjuftum  vifum  fuerit  appro- 
betur.  Can.  XIV.  tbid. 

(g)  Si  quis  Epifcopttt  de  ctrtit  crimint- 
but  aceufatus^ondemnetur  ab  omnibus  Epif- 
copit  ejufdem  provincia ,  cun£}iquc  confoy 
nanter  eamdem  contra  eum  formam  Décrets 
protulerint ,  buste  apud  alto/  nullo  modo  ju- 
dicari  ,fedfirmam  concordantium  Epifcopor 
rum  provincia  montre  fententiam.  Can, 
XV.  iW. 
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cft  condamné  tout  d'une  voix  par  tous  Tes  ComproVinciaux,î)t 
ne  pourra  plus  être  jugé  par  d'autres ,  &  que  ce  jugement  aura 
fon  entier  effet. 

Le  feiziétnc  (  h  )  veut  qu'un  Evêque  qui  n'ayant  point  d'EvcV» 
ché ,  ufurpe  un  fiége  vacant  fans  l'autorité  d'un  Concile  légi* 
time,  foit  chaffé  de  l'EgKIe  dont  il  s'eft  emparé,  quand  même 
tout  le  peuple  de  cette  Eglife  le  choifiroit  pour  Evêque.  Ce  Ca- 
non ajoute' que  le  Concile  légitime  ou  entier  eft  celui  où  le 
Métropolitain  de  la  Province  cft  prefent. 

Il  eft  ordonné  par  le  dix-feptiéme  (/)  qu'un  Evêque  qui  s 
îeçû  i'impofition  des  mains  pour  une  Eglife,  doit  aller  la  fervir» 
&  en  cas  de  refus  de  fa  part,  être  excommunié  jufqu'à  ce  qu'il 
obéifie ,  ou  que  le  Concile  en  ait  difpofé  autrement.  Que  s'il  n'a 
pû  prendre  poflelfion  de  fon  Eglife,  fans  qu'il  y  ait  de  fa  faute, 
mais  par  le  refus  du  peuple ,  ou  par  quelqu'autre  caufe  qui  ne 
vienne  pas  de  lui,  le  Canon  (k}  dix -huitième  ordonne  qu'il 
jouira  de  l'honneur  &  des  fondions  de  l*Epifcopat  dans  f  Eglife 
où  il  aflifte  aux  offices  divins ,  à  condition  qu'il  ne  la  troublera 
pas  en  s'ingerant  dans  les  affaires  qui  la  regardent»  &  qu'il  fe 
Soumettra  aux  Ordonnances  du  Concile  de  la  Province.  Voila» 
(/)  ce  que  le  Canon  feiziéme  appelle  un  Evêque  vacant;  &  on 
ne  dit  point  que  le  peuple  auquel  il  étoit  deftiné  dût  être  con- 
traint à  le  recevoir ,  tant  le  gouvernement  des  Eglifes  étoit  dou* 
&  volontaire. 

On  établit  dans  le  dix-neuviéme  (m)  les  règles  que  Ton  doit 


(  h  )  Si  quit  Epifcoput  vacant  in  Etcte- 
fiam  vacantem  profitât  Jedemque  ùtrva- 
dat ,  abfque  mtegro  fcrfcQc  que  Ccncuio  ,  hic 
abjiciatur  necejje  eft  ,  etfi  cunQut  populut 
qutm  dit  if  Mit  eum  habere  delegerit ,  per- 
fcQum  vero  Concibum  illud  eft  ubi  interfue- 
*it  metrtfolrtanut  antiftet.  Can.  XVI.  ibii. 

(  »)  Si  quit  Epifcoput  fer  manût  impojî. 
$hnem  Efifcofaium  acctperit  &  fraefe 
fopulo  conftitutut  ,  minifttrium  fultre  ne- 
glextrit ,  nec  acquiivertt  ire  ad  Ecclejlam 
Jibi  cotnmijfam  ,  hune  oportet  communione 
frivari  ,  dante  fufeeperit  coaOut  officium  , 
•ut  cent  de  eo  aliquid  intégra  deereverit 
ojufdem  provmasc  Syncdut  Sacerdcutm. 
Cin.XMl.ibtd. 

(O  Si  qui  s  ordinatut  Epifcoput  ad  par o- 
ahiam  rtnanc  cui  eft  eUQus  autant ,  non 
fuo  vuto  ,  jed  qued  eum  aut  populut  vetet , 
ont  froficr  Jiam  caufam  ,  nen  tart-.en  ,  ejtu 
fiuo ftrfttruam  :  htc  &  kenortt fit  &  mt- 


nifltrii  farticept ,  dummodo  uiHil  moleftuf 
Ecclcftx  rebut  exiftat ,  ubi  minijbrare  ce- 
gnefettar.  Ouem  etiam  obfetvare  couve- 
mtt ,  quidquid  Synodus  feifcGa  provincial 
quod  vifum  fuerit  judicando  deereverit. 
C2n.XVUl.1bnL 

(/  )  Fleuri ,  hv.  iz.  hifl.  Ectl.pag.  28  »• 
nom.  11. 

(  m  )  Epifcoput  prtttr  Synodum  &  pr*- 
fentiam  Mttrcpolitani  nuliatenut  ordtnttur. 
Hoc  auttm  tnodtt  omnibus  coram  pojîto  , 
meliut  qnidem  eft  ut  omnet  fimui  adjînt 
ejufdem  frovincue  Sacerdotet ,  quot  mttro- 
foiitanus  Epifcoput  advocare  debebit ,  &  fi 
qttidtm  omnet  occurrerint ,  optimè.  Quod  fi 
difici,e  fuerit ,  faltem  plûtes  adejfe  omninh^ 
convertit ,  aut  eertè  ftriptit  ejufdem  fenten- 
tU  nmprebari  ;  &  ita  fub  plurimorum  veî 
frafentta  ,  vel  decreto  er  amas  10  célèbre* 
turVQuadfi  fectu  contra  définit  a  fada  fue- 
rit ,  nullsu  ordsnatio  vira  habtat.  Si  vtrV 


Digitized  by  Google 


CONCILE  D'A N T I O C H E.  Chap.  XX.  6^ 

iDbferver  dans  l'éle&ion  des  Evêques.,,  L'Evêque  ne  fera  ordonné 
«,  que  dans  un  Concile  en  la  prefence  du  Métropolitain  6c  de  tous 

les  Evêques  de  la  Province ,  que  le  Métropolitain  doit  convo- 
„  quer  par  Tes  lettres.  Le  mieux  eft  qu'ils  s'y  trouvent  tous  ;  mais 
'„  s'il  eft  difficile,  du  moins  que  la  plus  grande  partie  foit  pré- 
sente, ou  donne  Ton  confentement  par  lettres,  autrement  elle 
.»  ne  fera  d'aucune  valeur.  Mais  fi  l'ordination  eft  faite  fuivant 
»,  cette  régie ,  &  que  quelques-uns  s'y  oppofent  par  opiniâtreté , 
»,  la  pluralité  des  murages  l'emportera. 

11  eft  dit  dans  le  vingtième  (  n  )  que  Ton  tiendra  tous  les  ans 
ideux  Conciles  de  la  Province  pour  les  befoins  de  l'Eglife  &  la 
décifion  des  différends  :  le  premier  dans  la  quatrième  femaine 
après  Pâque  >  le  fécond  aux  Ides  d'Octobre,  c'eft-à-dire ,  le  quin- 
zième de  ce  mois.  Les  Prêtres ,  les  Diacres  ,  &  tous  ceux  qui 
croyoient  avoir  reçû  quelque  tort ,  pouvoient  avoir  recours  à 
ces  Conciles ,  &  on  devoir  leur  y  rendre  juftice.  Mais  il  n'étoic 
pas  permis  d'en  aflembler  de  particulier  fans  les  Métropolitains. 

Le  vingt -unième  (o)  ne  veut  pas  qu'un  Evêque  palTe  d'un 
Evêchc  à  un  autre ,  foit  en  s'y  ingérant  volontairement ,  foit  en 
cédant  à  la  violence  du  peuple ,  ou  à  la  neceffité  impofée  par  les 
Evêques  :  il  ordonne  au  contraire  qu'il  demeurera  dans  l'Eglife 
•qu'il  a  reçûe  de  Dieu  la  première  pour  fon  partage. 

Le  vingt-deuxième  (p  )  défend  à  un  Evêque  de  rien  entrepren- 
dre, ni  de  faire  aucune  ordination  dans  le  Diocèfe  d'un  autre. 

Le  vingt-troifiéme  (f  )  défend  à  un  Evêque  de  fe  donner  un 


fuxta  defnitam  régulant  fat ,  &  notinulli 
fro  content  tone  propria  contradicant ,  obti- 
neat  fauentta  plurnnorum.  Can.  XIX. pag. 
57». 

(n)  Propttr  utilttatet  ecclefafltcas  & 
nbjolutionei  tarum  rerum  quee  dubitationetn 
tontroverfantque  rectpiunt  opttmè plaçait  ut 
fer  fngutat  quafque  provincial  bis  in  «nno 
Epijcoporum  Concilia  celtbrentur.  Stmtl 
qutdent  pofi  ttrtiam  fepttmanam  ftfti  Paf- 
ckalit ,  tta  ut  in  quart  a  feptimana  qute  con- 
ftquttttr  ,  \à  eft  medto  Penttcoftet ,  conve- 
mat  Synoiut ,  metropolttano  comprovtncia- 
Itt  Eptfcopot  admonente  Secunda  vero  Sj- 
nodut  fiât  tdibut  OClobrit.  In  tpjit  auttm 
Conctlns  adftnt  Prttkyteri  &  Diacom  ,  & 
tmntt  qui  je  Ufot  extftmant ,  à"  Synodtex- 
ptrtantur  examen.  Nulltt  vtro  lictat  apud 
fe  celelrare  Concilia  prater  eot  quibut  mé- 
tropolitain jura  vtdentur  effe  rofwmjJÂ.Caxi* 
XX.pag.^.tom.i.CowH. 


(  o  )  Epifcoput  ab  «lia  parochia  nequa- 
quam  migret  ad  aliam  nec  fronte  fua  pror- 
jus  mf lient ,  nec  vi  coaRut  à  popukt ,  nec 
ab  EpifcopU  necefftate  compuljiu  ;  maneat 
auttm  tn  Ecclejia  quant  prtmitut  à  Deo  for- 
titut  ejl ,  nec  mie  tranfmigret  ftcundum  pri- 
Jlmum  de  hac  re  ttrmmum  com/Jit ut um. 
On.  XXI.  tbid. 

(  0  )  EpifiÊ^t  aliénant  civitaum  au*  non 
eft  itli  fubjenkwnon  adeat  nec  ad pvfieJJ'.onem 
accédât  qu<x  ad  ettm  non  permet  juper  ordi- 
nationem  cujufquam ,  nec  conftauat  Pretbj- 
terot ,  aut  Dtaconot  alteri  fubjeHot  Epifco- 
po ,  niji  forte  cum  confilio  &  voluntate  re* 
ponts  Epfcopi.  Si  quit  autem  taie  ait  qui  i 
facere  tentaverit  irrita  fa  ejut  ordtnatie,  & 
tpfe  coërceatur  à  Synodo.  Sam  fi  ordtnare 
non  potuerit ,  nulùuenut  jndicabjt.  Çan, 
XXU.ibtd. 

(  q  )  Epifcopo  non  licere  pro  fe  altertm 
fntcejfortm  fibi  eonfiitmt ,  Ueit  ad  txUm 
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fuccefleur,  même  à  la  mort)  &  déclare  nulle  toute  nomination 
faîte  en  cette  manière ,  voulant  que  conformément  à  la  règle  dç 
l'Eglife  on  n'élevé  àl'EpHcopat  que  celui  qui  après  le  décès  du 
dernier,  fera  trouvé  digne  par  le  jugement  des  Evêques  alTera- 
blez  en  Concile. 

•  Le  vingt-quatrième  (  r  )  pourvoit  à  la  confervation  du  tempo^ 
rel  des  Eglifes ,  en  ces  termes  :  „  Que  les  biens  de  l'Eglife  lui 
„  foient  confervez  avec  tout  le  foin  &  toute  la  fidélité  poflGble, 
„  devant  Dieu  qui  voit  &  juge  tour.  Ils  doivent  être  gouvernez 
„  avec  le  jugement  &  l'autorité  de  l'Evêque,  à  qui  tout  le  peu- 
„  pie  &  les  ames  des  fidèles  font  confiées.  Ce  qui  appartient  à 
„  l'Eglife  doit  être  connu  ,  patticulierement  aux  Prêtres  &  aux 
„  Diacres ,  &  rien  ne  leur  doit  être  caché  ;  en  forte  que  fi  l'Evê- 
,,  que  vient  à  décéder ,  on  fçache  clairement  ce  qui  appartient 
„  à  l'Eglife  ,  afin  que  rien  n'en  foit  perdu  ni  difiipé  $  &  que  les 
„  bieHS  particuliers  de  TEvêque  ne  foient  point  embarraflez  ; 
„  fous  prétexte  des  affaires  de  l'Eglife  :  car  il  eft  jufte  devant  Dieu 
„  &  devant  les  hommes,  de  laiiTer  les  biens  propres  de  l'Evêque 
n  à  ceux  pour  lefquels  il  en  aura  difpofé ,  Se  de  garder  à  l'Eglife 
„  ce  qui  eft  à  elle.  Il  ne  faut  pas  qu'elle  fouffre  aucun  dommage, 
M  ni  que  (on  intérêt  fok  un  prétexte  pour  confifquer  les  biens 
„  de  l'Evêque,  e  m  bar  rafler  d'affakes  ceux  qui  lui  appartiennent, 
„&  rendre  fa  mémoire  odieufe. 

Le  vingt-cinquième  preferittes  règles  que  l'oit*  doit  obfervex 
dans  l'ufage  des  biens  de  l'Eglife.  Il  en  laifle  la  difpofition  à  l'Evê- 
que pour  les  difpenfer  (/)  à  tous  ceux  qui  en  ont  befoin ,  de  con- 


vita  ptrvtniat.  Quod fi  taie  aliquid  fa&um 
fuertt ,  irritum  effe  hujufmodi  eft  conftitu- 
trnn.  Strvttur  autem  jut  ecclefiafticum ,  td 
c ont  tut  tu  ,  oportere  non  aliter  jitri ,  mfi  cum 
Synode  &  judkia  Epifcoporum ,  quifoft  obi- 
tum  quiefeentit  foteflatem  habtnt  cum  qui 
dignut  extittrit  promovtre.  Can.  XXI il. 
ibidem. 

(r)  Qua  funt  Eccltfia  JaWemni fellici- 
tudine  ,  &  confeientia  bona ,  £r  fide  qua  in 
Dtum  eft9  qui  cunQa  confidtrat  judtcatque 
ffrventur.  .qua  etiam  difpenfanda  Juntjudt- 
eù  C>  peteftatt  Pontifiât ,  cui  commiffut  eft 
populm  »  &  anima  qua  m  Eccltfia  congre- 
gantur.  Manifefta  veto  fini  qua  pertinere 
videntur  ad  Ecclefiam ,  cum  notifia  Pretby- 
terarum  &  Dtaconorum  qui  etrea  tpfum 
font ,  ita  ut  agno fiant  nec  ignorent ,  qua 
funt  Ecclefiit  propria ,  nie  eot  aliquid  luttât; 
ut  fi  contigtrtt  Efifcogum  migrare  de  f*cu- 


lo  ,  eertit  exiftentibut  rebut ,  qua  funt  Ec-r 
défia ,  nec  ipfit  coUapfa  depereant ,  nec  qua 
propria  probant  tir  Epifcopi ,  fub  occajume 
rerum  ptrvadautttr  Eccltfia.  Juftum  nom- 
que  &  acceptum  eft  coram  Deo  &  hommi- 
but ,  ut  ftta  Eptfcoput  quAus  voluerit  dere- 
Unquat  ,&  qua  Eccltfia  funt  eidem  confer- 
ventur  Eccltfia ,  ut  nec  Eccltfia  aliquod  pa~ 
tiatur  incommodant,  nec  Epijcoput  fub  occa- 
fiont  proferibatur  Eccltfia  ,  &  in  caufat  m- 
ctdant  qua  ad  cum  pertinent  ,  &  iffepoft 
obùum  maledttlnnibut  ingravetur.  Can. 
XXIV.  ibid. 

(/)  EotfcopupEcclefiafticarum  rerum  ha- 
bit potejtatem  ,  ad  dijpenfandttm  erga  om- 
nts  qui  inJicene  .  cum  lutrima  rtverentta  Ù" 
timoré-  Dei.  Partictpct>autem >■&  *p}*>  qm- 
but  htdtget  ,  fi  tamen  indtget  ,  tam  in  fuit 
au  km  in  fratrum  qui  ab  eo  fufcipiut 
.  ntcejfarùt  ufibut  profuturu  ,ita  ut  in 
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cert  avec  les  Prêtres  &  les  Diacres  >  &  d'en  prendre  lui-même 
pour  Tes  befoins ,  6c  pour  ceux  des  frères  à  qui  il  fait  l'hofpitalité  * 
en  forte  qu'ils  ne  manquent  de  rien.  Le  Canon  ajoute ,  que  Ci 
FEvêque ,  ne  fe  contentant  pas  de  ce  qui  lui  eft  née e flaire ,  tourne 
les  biens  de  l'Eglife  à  fon  ufage  particulier  »  s'il  adminiftre  les 
revenus  de  l'Eglife ,  fans  la  participation  des  Prêtres  &  des  Dia- 
cres ,  donnant  l'authorité  à  fes  domeftiques ,  à  fes  parens ,  à  fes 
Aères  ou  à  fes  enfans,de  manière  que  les  affaires  de  l'Eglife  en 
foient  fecretement  endommagées ,  il  en  rendra  compte  au  Con- 
cile de  la  Province.  Que  fi  d'ailleurs  l'Evêque  ou  fes  Prêtres  font 
en  mauvaife  réputation ,  comme  détournant  à  leur  profit  les 
biens  de  l'Eglife ,  enforte  que  les  pauvres  en  foufrrent  ,  &  que  la 
Religion  en  foit  décriée ,  ils  feront  aufli  corrigez  fuivant  le  ju- 
gement du  Concile.  Ce  Canon  (t)  femble  n'accorder  à  l'Evê- 
que &  par  conféquent  aux  autres  Clercs,  l'ufage  des  biefls  de 
l'Eglife,  qu'en  cas  qu'ils  en  ayent  befoin,  &  nepuifient  mbfifter 
d'ailleurs. 

VI.  Ce  font  là  les  vingtaine,  Canons  d'Antioche,  qfuequel-  Authoritéde* 
ques-uns  (*)  conjecturent  avoir  été  faits  dans  divers  Conciles  ^JgJ*^*' 
tenus  en  cette  Ville,  &  attribuez  mal  à -propos  à  celui  de  l'an  font  tous  <fu 
941.  Ils  fe  fondent  en  premier  lieu  fur  la  conformité  du  XIII.  de  Concile  icn* 
du  XXII.  Canon ,  &  dilent  qu'il  y  a  grand  lieu  de  douter  qu'ils  ™  viUa 
ayent  été  faits  tous  deux  dans  un  même  Concile ,  puifquîils  con- 
tiennent la  même  chofe  ,  &  ne  font  differens  que  dans  les  ter- 
mes &  les  expreflions.  Leur  féconde  rai  fon  eft ,  que  quelques- 
uns  de  ces  Canons  femblent  trop  purs  pour  venir  de  perfonnefr 
aulïi  deftituées  de  l'efprit  de  Dieu,  qu'éroient  les  Eufebiens.  Ils» 
ne  conçoivent  pas  non  plus  comment  des  Evêques  aufli  cour- 
tHans,  que  l'étoient  ceux  de  ce  parti ,  ayent  pû  faire  un  Ca- 
non aufli  fevere  que  le  XI.  pour  empêcher  les  Evêques  d'aller  à» 


qualibet  occafione  fraudenrur  :  juxta  faite 
tum  Afoftolum  fie  dicentem  Habentes  vic- 
tum  Si  tegumentum  ,  liis  contenti  lumus. 
T.  Ttmoth.  6.  Qmed  fi  conttntui  iftit  mimmè 
futrit ,  convertat  autem  res  Eecitfim  in  fuos 
«Jus  domejiicos ,  &  ejus  commodo  vel  agro~ 
tum  frufltu  ,  non  cum  Presbyterorum  con- 
feientia ,  Diaconorumqne  ycrtraUtt  ,fcd  ho- 
rum  fotejlatem  domefiiets  fuis ,  aut  frofin- 
quit ,  aut  fratribus ,  fiuifqut  commit tar ,  ta 
fer  kujufmodiferfonat  occulté  enter*  Udan- 
tur  Ecclefi*  ,  Synodo  frovincia  ftenas  ifle 
ferfoivat.  Si  autem  &  aliter  aceufetur  Eçif- 
toput ,  aut  Prubyttri  qui  cum  iffo  funt , 


qued  ea  qute  pertinent  ad  Eeclefiam  vet 
ex  agrii ,  vet  ex  ah*  qualtbet  ecclefiajltca 
facuitate  fibimet  ujitrfent ,  tta  ut  ex  hoc  af- 
fitzamur  quidem  faut*  es  ;  crhnmationl 
vei  o  &  bUfphemiis  tam  fermo  pradieaitoms' 
quim  ht  qui  difpenfant ,  t aliter  exponantur  , 
&  ho*  oporttt  corrigi ,  fantlà  Synodo  id  quoi 
condocet  afprobante.  Can.  XXV.  Antioch.- 
tom.  i.  Conctl.fag.  f8o. 

(  t  )  Fleuri,  hv.  i *.  hifi.  Eccl.  fag.  ifitf. 
num.  1  j.  1 

(u  )  Natal.  Alc\and.yici*/.  IV.  difertat, 
if.Tïlicmorjt,  tom.  6.pag.  7îf.  HcrmantV 
vit dê  S.  Athtnsfe , tome  \.fag.yi<. 
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la  Cour  îni  qu'Eufebe  de  Nicomedic  oa  de  Conftantinople  ; 
qui  avoit  changé  deux  fois  de  fiege  »  eût  confenti  au  Canon  XXI. 
qui  défend  la  translation  des  Evêques  d'un  fiege  à  un  autre.  Mais 
il  eft  à  remarquer  que  quelque  conformité  qu'il  y  ait  entre  le 
XIII.  &  le  XXII.  Canon  «  il  y  a  néanmoins  cette  différence 
eûentielle ,  que  dans  le  XIII.  il  eft  défendu  à  un  Evêque  de  faire 
aucunes  fondions  dans  un  autre  Diocèfe,  vacant  par  mort,  au 
lieu  que  le  XXII.  fuppofe  vifiblement  un  fiege  actuellement 
rempli.  Il  eft  encore  à  remarquer ,  que  quoique  les  Eufebiens, 
qui,  félon  Pallade,  étoientau  nombre  de  quarante ,  ayent  eu 
beaucoup  d'autorité  dans  le  Concile  d'Antioche  »  à  la  faveur  de 
Conftantius ,  ils  ne  s'en  fervirent  néanmoins ,  que  pour  oppri- 
mer faint  Athanafe  Se  ceux  de  fon  parti.  Quant  aux  matières  de 
la  Foi ,  nous  avons  vu  qu'ils  affectèrent  de  parokre  Catholiques 
en  tdut ,  âc  que  s'ils  n'admirent  pas  le  terme  de  Cmfubjtdntiel  9 
ils  fouferivirent  à  une  formule  ,  qui  félon  la  remarque  de  iaint 
Athanafe ,  renfermoit  implicitement  la  Foi  de  la  Confitèjtan- 
tialitè.  Ils  avoient  moins  d'intérêt  à  s'oppofer  aux  décrets  que 
les  Evoques  Catholiques ,  qui  fe  trouvoient  en  plus  grand  nom- 
bre qu'eux  dans  ce  Concile  *  propoferent  pour  le  règlement  de 
la  difeipline.  N'étoit-il  pas  avantageux  à  leur  deflein ,  qu'on  y 
ordonnât,  qu'un  Evêque  dépofé  par  un  Concile,  &  qui  depuis 
fa  dépofition ,  auxoit  o£c  s'ingérer  dans  le  miniftere ,  ne  pourroit 
plus  être  rétabli ,  puifque  4ans  la  fuite  ils  fe  prévalurent  de  l'au- 
torité de  ce  Canon,  qu'ils  avoient  néanmoins  corrompu  6c  al- 
téré pour  chaûer  faint  Athanafe  de  fon  Eglife  ?  N'étoit-il  pas  de 
l'intérêt  d'Eufebe  de  Conftantinople ,  d'applaudir  au  Canon  qui 
défendoit  aux  Evêques  d'aller  à  la  Cour  ?  Il  fçavoir  que  faint 
Athanafe ,  en  fe  fauvant  de  Tyr ,  s'étoit  adrene  à  l'Empereur ,  & 
qu'il  avoit  penfé  par  Ces  remontrances  réitérées ,  renverfer  toute 
}a  cabale  des  Eufebiens  :  ainfi  il  avoit  à  craindre  que  quelques 
autres  Evêques  du  nombre  des  Catholiques  ,  ne  tentaient  la 
même  chofe.  Pour  lui  il  ne  fouflfroit  rien  de  la  feverité  de  ce 
Canon  ,  étant  Evêque  de  la  Ville ,  où  les  Empereurs  failoient 
leur  réfidence.  Que  s'il  ne  s'oppofa  point  au  décret  qui  défend 
la  tranflation  des  Evêques ,  c'eft  qu'il  crut  ne  le  devoir  pas  faire  ; 
étant  apparemment  bien  aife  ,  qu'après  avoir  fatisfait  fon  am- 
bition ,  l'on  mît  des  bornes  à  celle  des  autres.  On  pourroit  en- 
core obje&er  que  le  Pape  Innocent  (  x  )  premier ,  &  faint  Chry- 


(  *)  Iuuoccnt.  I.  efifi,  7.  ad  Cltrum  &  foful.  Ctnjlantmof.  fag.  799.  tdtt.  Cornant. 
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îbftôme  (y) ,  ont  rejette  le  IV.  6c  le  XII.  de  ces  Canons, 
comme  ayant  été  compofez  par  des  Ariens.  Mais  cette  objec- 
tion tombe  d'elle-même  *  quand  on  compare  le  contenu  de 
ces  deux  Canons ,  avec  celui  dont  parlent  le  Pape  Innocent  & 
feint  Chryfoftôme.  Le  Canon  qu'ils  rejettent,  dit  (jcJ  en  ter- 
mes exprès,  qu'un  Evêque  ou  un  Prêtre  dépofé,'  fait  jufiement , 
fait  injujiement  t  qui  ofera  fans  le  jugement  <£un  Syntde ,  rentrer 
dans  Ton  Eglife,  en  fera  chatte*  pour  toujours ,  fans  être  plus  ad- 
mis à  prouver  fon  innocence.  Or  on  ne  trouve  rien  de  fembla- 
ble,nidansleIV.nidans  le  XII.  Canon d'Antioche.  Il  n'y  eft 
queftion  que  d'un  Evêque  ,  que  l'on  fuppofe  dépofé  pour  de 
bonnes  raifons ,  &  non  de  celui  qui  l'auroit  été  injuftement  :  & 
il  y  eft  ordonné  qu'il  fe  pourvoira  non  en  gênerai  devant  un 
autre  Concile,  mais  devant  un  plus  grand  Concile  ,  au  lieu  de 
s'adreûer  à  l'Empereur.  Quelque  rapport  qu'ait  donc  ce  Canon 
avec  le  IV.  &  le  XII.  d'Antioche ,  il  eft  néanmoins  eflentielle- 
ment  différent ,  &  il  ne  pourra  jamais  pafler  pour  être  du  nom- 
bre des  vingt-cinq  que  nous  venons  de  rapporter,  &  qui  dans  la 
fuite  ont  été  citez  a  )  avec  éloge ,  foit  dans  les  Conciles  ,  foit 
parles  Souverains  Pontifes.  Pallade  l'attribue ( b ) exprelTément 
aux  quarante  Ariens ,  qui  alîiftoient  au  Concile  d'Antioche  :  & 
nous  ne  doutons  pas  que  ce  ne  foit  celui-la  même  qu'ils  for- 
gèrent dans  leur  Conciliabule ,  pour  procéder  plus  Jurement  à 
la  condamnation  de  iaint  Athanafe ,  comme  Socrare  (c )  l'a  re- 
marqué. 

VII.  Les  Evêques  envoyèrent  ces  vingt-cinq  Canons,  dans  Epirrtfyno-r 
toutes  les  Provinces,  accompagnez  d'une  lettre  Synodale ,  dans  c?n- 
Hquelle  ils  prioient  {d)  les  Evêques  de  les  confirmer  par  leur  ^d,Antl°- 
confentement ,  dans  la  confiance  qu'ils  avoient  de  n'avoir  rien 


(y)  Pallad  m  vita  Chryfofi.  cap.  i.pag. 
7«.  79- 


tom.  6.  Can.  H.  p.  1 140.  Mo*  otnnes  Epi  Or  api 
unantmiter  dixtrt ,  quid  arbi$rari  altud  aut 
proferre  valeamut ,  n$i  ut  fanGi  furet  qui 
Anttocheno  Concilto  rejidentet  tertio  capùulo 
promulguant  ?  Conc.  Rom.  an.  853.  tom. 
8.  Concil.  pag.  1  x  1.  Vide  &  Zacharix  tpijl.- 
ai  Pipmum  majorem  domut  an.  744.  Jci  ip* 
tam. 


- 
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(tatué  que  par  l'infpiration  de  l'efprit  de  Dieu.  Parmi  les  Evêques? 
qui  foufcrivirent  à  cette  Epître  Synodale ,  il  y  a  un  Théodore 
de  Laodicée ,  qui  étant  mort  dès  l'an  3  3  j.  ne  peut  s'être  trou- 
vé au  Concile  d'Antioche  de  l'an  341,  Maison  convient  qu'au 
lieu  de  Théodore  >  il  faut  lire  George ,  comme  on  lit  dans  (  e  ) 
Sozomene.  Ces  fortes  de  fautes  ne  font  pas  rares  dans  les  fou- 
fcriptions  des  Conciles.  Telle  fut  la  fin  de  celui  d'Antioche,  qui 
avoit  été  aflemblc  fous  le  confulat  de  Marcellin  &  de  Probin, 
Indi&ion  quatorziéme,dans  les  commencemens  de  l'année  341. 
ConcUiabule  VU.  Après  que  les  Evêques  orthodoxes  eurent  réglé  ce  qui 
iTAntiocheen  regardoit  la  foi  &  la  difcipline ,  ils  s'en  retournèrent  à  leurs  Egli- 
J41*34*'  (es.  Mais  les  Eufebiens  qui  avoient  d'autres  defleins,  demeu- 
rèrent à  Antioche  pour  les  exécuter ,  aflurez  de  trouver  auprès 
de  Conftantius  tous  les  feceurs  dont  ils  avoient  befoin.  Il  s'a- 
gifloit  de  faire  condamner  de  nouveau  faine  Athanafe  »  &  de 
le  chafler  pour  toujours  de  fon  fiege.  Ils  forgèrent  (/)  à  cet  effet 
le  Canon  dont  nous  venons  de  parler  ,  &  qui  jufques-là  avoit 
été  inconnu  à  tout  le  monde ,  en  la  manière  qu'ils  le  propo- 
ferent ,  &  prétendirent  qu'Athanafe  y  avoit  contrevenu ,  puif- 
qu'ayant  été  depofé  à  Tyr  ,  il  étoit  rentré  dans  fon  fiege,  fans 
avoir  auparavant  été  abfous  dans  un  Concile.  Ils  renouvellerent 
au/fi  contre  lui,  les  vieilles  accufatipns  qu'ils  avoient  propofées 
^  Tyr  tSc  y  ajoutèrent  les  meurtres  .&  les  defordres,  qu'on  pre- 
tendoit  avoir  été  caufez  à  Alexandrie  par  fon  retour.  Comme 
ils  étoient  aceufateurs  &  juges  en  même-tems ,  ils  le  condam-r 
nerent ,  &  prelTerent  l'ordination  d'un  autre  Evêque  à  Alexan- 
drie. Eufebe  de  Conftantinople  (  g  )  propofa  Eufebe  ,  depuis 
Evêque  d'Amefo,  homme  de  naifTançe  &  de  fçavoir.  Mais  ce- 
lui-ci craignant  d'encourir  la  haine  du  peuple  d'Alexandrie  ; 
dont  il  feavoit  qu'Athanafe  étoit  extrêmement  aimé,  refufale 
parti  qu'on  lui  offroit.  Sur  fon  refus  les  Eufebiens  propoferent 
Grégoire,  furnomme  de  Cappadoce  ,  du  pays  où  il  étoit  né, 
l'ordonnèrent  Evêque ,  &  le  mirent  à  mains  armées  fur  le  fiege 
4'Alexandrie,  quelques  jours  avant  la  fête  de  Pâque.  Saint  Atha- 
nafe voyant  les  excès  que  l'on  avoit  commis  en  cette  occafion; 
fe  déroba  à  fon  peuple  &  s'embarqua  pour  aljer  à  Rome,  afç 
Mer  au  Concile  qui  s'y  devoit  tenir. 


— — 


(f  )  Sozomcn.  Ub.  }.cap.  f. 
(/)  Socrat.  Ub.  i.  cap.  S.  &  Sozoflicn. 
fib.ycap.i, 


(g)  Socrat.  Ub.  ».  cap.  9.  &  Sozomca; 
Ub.  3.  cap.  6. 
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   " 

CHAPITRE  XXL 

Conciles  ctAntioche ,  de  Milan  <?  de  Cologne, 

I.T  E  Pape  Jule  voyant  que  ni  fa  lettre  aux  Orientaux ,  ni  Dépuratïo» 
■  y  l'autorité  de  fon  fiege,  ni  celle  du  Concile  qu'il  venoit  de  y"sCoSïTx 
tenir  à  Rome ,  n'avoient  pas  Je  pouvoir  d'arrêter  leur  impuden-  S^**!  * 
ce ,  fit  connoître  (  h  )  à  l'Empereur  Conftant  l'injuftice  que  Ton 
faifoit  à  faint  Athanafe  ,  à  faint  Paul  de  Conftantinople  ,  &  à 
quelques  autres  Evêques  chaflez  de  leurs  fieges.  Ce  Prince  en 
fut  touché  &  écrivit  à  Conftanrius  fon  frère ,  le  priant  de  lui 
envoyer  trois  Evêques ,  pour  lui  rendre  raifon  de  ce.  qui  s'étoit 
pafle  dans  la  déposition  de  Paul  &  d'Athanafe.  Les  Eufebiens 
croyant  avoir  trouve  l'occafion  de  gagner  l'efprit  de  Conftant, 
comme  ils  avoient  fait  celui  de  Conftantius  ,  choifirent  pour 
cette  députation,  ceux  qu'ils  croyoient  les  plus  habiles  d'entre 
eux,  Ravoir  Narcifle  de Neroniade,  Théodore d'Heraclée  ,  Ma- 
ris de  Chalcedoine ,  &  Marc  d'Arethufe  en  Syrie.  Ces  quatre 
Evêques  étant  arrivez  auprèsdeConftant,comme(/)  députez  du 
Concile  d'Antioche  ,  s'efforcèrent  de  perfuader  à  ce  Prince, 
qu'on  n'y  avoit  rien  fait  que  de  très-jufte.  S.  Maximin  de  Trêves 
ne  voulut  point  les  recevoir  à  fa  Communion  &  eux  refuferent 
d'entrer  en  conférence  avec  faint  Athanafe.  Conftant  leur  de- 
manda leur  profefllon  de  Foi.  Ils  cachèrent  fous  leurs  habits 
celle  qui  avoit  été  propofée  à  Antioche  dans  le  tems  de  la  dé- 
dicace &  lui  en  préfenterent  une  autre  qu'ils  avoient  faite  eux- 
mêmes  (k)  quelques  mois  après.  Dans  cette  formule,  qui  eft 
rapportée  par  faint  Athanafe  &  par  Socrate  ,  ils  confeflent  que 
Jefus-Chrift ,  Fils  unique  de  Dieu  ,  eft  engendré  du  Pere  avant 
tous  les  fîerles ,  qu'il  eft  Dieu  de  Dieu  ,  Verbe ,  Sagefle,  Vie  & 
vraie  Lumière,  qu'il  s'eft  fait  Homme  pour  nous  dans  les  der- 
niers temps,  &  eft  né  de  la  Vierge.  Conftant  (/)  reconnut  claire* 
ment  qu'ils  peffécutoient  injuftement  de  faints  Evêques ,  &  qu'ils 


( h)  Sozomcn.  lib.  3.  cap.  10.  Socrac. 
IA.  1.  cap.  18. 

(  1  )  Qui  quaji  à  Synodo  Itgati  hac  beat» 
menton*  Conjtanti  Augufto  tradiderunt. 
Athanaf.  de  Synod.  pag.  737.  Ces  paroles 
0$  marquent  pas  qu'ils  ayent  aÙcmblc 


pour  cela  un  Concile ,  niais  plutôt  qu'il* 
n'en  avoient  point 
(  ^  )  AthanaC  ibid. 

(/)Sozomen.  Ub.  3.  eap.  10.  Socrat* 
lib.  1,  cap.  18. 
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les  avoient  dépofez ,  non  pour  des  crimes  qu'on  leur  obje  &ok 
mais  parce  qu'ils  fuivoient  une  doctrine  contraire  à  la  leur.  Ainfi 
il  renvoya  ces  députez  ,  fans  s'être  laifle  perfuader  à  leurs  dif- 
cours.  Socrate  (m)  remarque  que  jufqu'alors  il  n'y  avoitpas  eu  de 
rupture  de  Communion  entre  les  Occidentaux  &  lesOrientaux:& 
nous  avons  vu  dans  la  réponfe  du  Pape  Jule  aux  Eufebiens ,  qu'il 
leur  parle  comme  à  des  Evêques  de  la  Communion  de  l'Eglife. 
Concite  n.  Trois  ans  (  »  )  après  la  légation  dont  nous  venons  de  parler, 
en  3""!  les  Eufebiens ,  comme  s'ils  fe  fuflent  repentis  de  tout  ce  qu'ils 
avoient  fait  jufqu'alors  ,  s'afiemblerent  à  Antioche ,  &  y  dref- 
ferent  une  nouvelle  formule  de  foi»  qui  àcaufe  de  fa  longueur, 
fut  nommée  (*)  Machroftiche  ou  à  longues  lignes.  On  la  trouve 
aufli  bien  que  les  autres  dans  faint  Athanafe ,  &  dans  Socrate» 
Elle  eft  formée  prefque  toute  entière  des  paroles  de  l'Ecriture  s 
&  on  y  fait  proreflïon  de  croire  que  JeÇus-Chrift  eft  Dieu  de 
Dieu,  6c  qu'il  eft  temblable  en  toutes  chofes  à  fon  Pere.  Mais 
on  n'y  parle  jamais  de  'fusain  e  (p  )  ni  de  Cm  nhftantitl.  11  y  eft 
dit  anathême  à  ceux  qui  difent  que  le  Fils  n'eft  pas  Dieu ,  ou 
qu'il  a  éié  tiré  du  néant ,  ou  d'une  autre  hypoftafe  &  non  de  Dieu } 
&  qu'il  y  a  eu  un  tems  ,  où  il  n'etoit  point.  Marcel  d  Ancyre 
que  les  Eufebiens  aceufoient  de  Sabellianifme ,  y  eft  condamné 
nommément ,  de  même  que  Photin ,  dont  l'herelie  alloit  à  nier 
la  Trinité  &  la  diftinâion  des  Perfonnes  divines,  foutenant  en 
parlant  du  Verbe  de  Dieu ,  qu'il  n'avoit  point  de  fubftance  pro- 
pre ,  &  qu'il  étoit  dans  une  autre,  tantôt  comme  parole  profé- 
rée ,  tantôt  comme  parole  conçue.  A  la  fin  de  cette  fotmule , 
les  Eufebiens  difoient  qu'ils  avoient  été  obligeï  de  s'y  étendre 
beaucoup,  non  par  vanité,  mais  afin  de  faire  connoîtreà  tout 
l'Occident  la  pureté  de  leur  foi ,  &  les  calomnies  de  leurs  ad> 
verfaires. 

Concile  it  M.  Dans  cette  confiance,  ils  l'envoyèrent  (  q)  en  Italie  par 
Milan  en  j4f  •  Eudoxe  de  Germanicie  ,  Macedone  de  Mopfuefte  ,  Martyrius 
&  quelques  antres  ,  du  nombre  defquels  étoit  Démophile  d» 
Berée.  Ces  dépurez  ayant  trouvé  les  Evêques  d'Occident  aflem- 
blez  à  Milan  ,  leur  prélénterent  cette  formule*.  L'Empereur 
Confiant  (  r  )  y  étoit  alors ,  &  il  y  avoit  fait  venir  faint  Athanafe. 
Les  Occidentaux  refulèrent  de  fouferire  à  cette  nouvelle  for- 


i  m  )  Ibidem,  i      (  q  )  Socrat.  Itb.  t.  cap.  19.  Athanaf.  Je 

(n)  Ibid.  &  Athanaf.  it  Synoi.f.  738.  ' 
(9)  Soz  inun.  Ub.  l.cap.  11. 
(f)  Ibidem. 
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mule,  quelque inftance  qu'en  fifient  les- députez,  &  dirent  (  f) 
qu'ils  fe  contentoient  de  la  Foi  de  Nicée  ,  fans  rien  chercher 
au-delà  :  Socrate  (  /  )  ajoute  qu'ils  réfutèrent  de  la  recevoir, 
peut- être  parce  qu'ils  ne  fca voient  pas  la  langue  grecque.  Quoi 
qu'il  en  foit  ,  non  contens  de  rebuter  la  formule  de  foi  des 
députez,  ils  les  preflerent  encore  de  condamner  l'herefie  d'A- 
rius  :  ce  qu'ils  refuferent,  de  ils  fortirent  tout  en  colère  del'airem* 
blée.  Ceft  tout  ce  que  nous  fçavons  de  ce  Concile  de  Milan.' 
Saint  Athanafe  qui  n'y  étoit  venu  que  par  ordre  de  Confiant 
&  fans  fçavoir  pourquoi  on  l'avoit  aûemblc*  y  apprit  que  quel- 
ques Evcques  avoient  prié  ce  Prince  d'écrire  à  l'Empereur  Con- 
ftantius,  pour  demander  la  convocation  d'un  Concile  Oecu- 
ménique ,  afin  de  réunir  les  Eglifes  divifées  &  de  rétablir  Paul 
&  Athanafe  dans  leurs  lièges. 

IV.  On  met  vers  le  même- tems,  c'eft-à-dire  en  346.  un  Con-    Concile  de 
cile  à  Cologne ,  dans  lequel  on  prétend  qu'Euphratas,  Evêque  de  C^°f^e 
cette  Ville ,  fut  dépofé  par  le  fuffrage  de  vingt-quatre  Evcques 
des  Gaules ,  pour  avoir  enfeigné  avec  Photin*,  que  jefus-Chrift 
n'étoitpas  Dieu ,  mais  un  pur  homme.  Euphratas ,  fi  l'on  en  croit 
les  (  u  )  actes  de  ce  Concile ,  avoitdéja  été  dépofé  quelque  tems 
auparavant  par  cinq  Evêques  ,  fur  diverfes  aceufations  que  le 
peuple  de  Cologne  avoit  formées  contre  lui ,  dans  une  lettre 
fouferite  de  beaucoup  de  perfonnes  ,  tant  Ecclefiaftiques  que 
Laïques.  Mais  ne  6'étant  point  corrigé  pour  cela ,  &  ayant  même 
ofé  depuis  foûtenir  (on  impieté  devant  Jelfé,  Evêque  de  Spire, 
Martin  de  Mayence  &  divers  Ecclefiaftiques  qui  étoient  avec 
eux  ;  &  en  une  autre  occafion ,  devant  faint  Servais  de  Tongres 
&  faint  Athanafe,  dans  le  tems  qu'il  fe  trouvoit  dans  iesGauless 
les  Evêques  pour  punir  Euphratas  de  fes  blafphêmes  ,  s'aflem- 
blerent  à  Cologne  à  la  prière  des  Fidèles  de  cette  Eglife.  Le 
Concile  fe  tint  le  quatrième  des  ides  de  Mai  ,  c'eft-à-dire  le 
douzième  de  ce  mois  ,  l'an  346.  après  le  confulat  d'Amantius 
&  d'Albin.  H  s'y  trouva  quatorze  Prélats ,  fçavoir,  faint  Maxi- 
min  de  Trêves ,  Valentin  d'Arles ,  faint  Donatien  de  Châlon  fur 
Saône  ,  Sevrin  de  Sens ,  Optatien  de  Troyes ,  JefTc  de  Spire , 
Victor  de  Vorme5>  Valerien  d'Auxerre,  faint  Simplice  d'Aurun, 
Armand  de  Strasbourg  ,  Juftinien  de.Bâle ,  Euloge  d'Amiens , 
faint  Servais  de  Tongres  &  Dyfcoles  df  Reims.  Neuf  autres 


(/ )  Socrat.  Lb.  i.  cap.  xo.  I     ( « )  Tom.  ».  Concii.  fag.6\^.6i6. 

(O  Ibidem.  I 
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Evêques ,  qui  étoient  Martin  de  Mayence ,  Vi&or  de  Mets ,  Di- 
dier de  Langres ,  Pancaire  de  Befançon ,  faint  Saintin  de  Ver- 
dun ,  Vi&orin  de  Paris  ,  Supérieur  de  Cambrai ,  Mercure  de 
Soldons,  Eufebe  de  Rouen  «  n'ayant  pû  s'y  rendre,  envoyèrent 
leur  confentement  par  leurs  députez.  Mais  Diolpete  d'Orléans 
donna  Ion  fuffrage  par  une  lettre  qu'il  écrivit.  Celle  de  l'Eglifc  de 
Cologne  fut  lue  en  plein  Concile,  &  les  Evêques  afTemblez  ayant 
délibéré  &  donné  chacun  leur  avis  ,  Euphratas  fut  condamné  à 
être  dépofé.  Quelques-uns  même  opinèrent  à  le  priver  de  la 
Communion  laïque.  Voilà  ce  que  contiennent  les  altes  du  Con- 
cile de  Cologne  qui  ont  paru  fi  authentiques ,  à  quelques  fça~ 
vans  des  derniers  (  x  )  fiecles ,  qu'un  d'entre  eux  {y  )  n'a  pas  fait 
difficulté  d'en  tirer  des  preuves ,  pour  montrer  que  dans  le  qua- 
trième fiéelede  l'Eglife,  on  n'appelloit  pas  d'une  Sentence  ren> 
due  dans  les  Conciles  Provinciaux  ,  quoiqu'on  pût  en  faire  la 
révifion  ,  fi  le  Prince  l'ordonnoit.  Cependant  ces  aûes  font 
aujourd'hui  remettez  prelque  de  tout  le  monde ,  5c  les  raifons 
qu'on  en  donne ,  fjaruiuent  fans  réplique.  La  première  eft  fondée 
fur  le  ftyle  de  ces  a&es ,  particulièrement  des  fufrïages  de  cha- 
que Evêque,  qui  font  exprimez  en  termes  1  O  barbares  &  peu 
convenables  au  quatrième  ûecle  de  l'Eglife,  où  la  décadence  des 
belles  lettres  n'étoit  pas  encore  portée  Ci  loin.  On  ne  voit  pas 
en  fécond  lieu  ,  comment  Euphratas  ,  qui  n'avoit  pû  débitée 
fon  herefie  en  prélènce  de  faint  Athanafe,  qu'en        &  3?  7- 
ait  continué  à  la  répandre  par  tout,  jufqu'en  i>+6.  fans  que  d'au- 
tres Evêques  ,  que  aint  (  a  )  Servais  de  Tongres  ,  le  foient  mis 
en  devoir  d'en  empêcher  le  cours.  11  n'eft  pas  moins  furprenanc 
que  faint  Athanalè  n'ait  (  b  )  rien  dit  de  cette  herefie ,  &  qu'il  ne 
l'ait  pas  combattue  nommément  dans  fes  écrits  ;  lui  qui  s'eft  ap- 
pliqué plus  qu'aucun  auteur  de  fon  fiecle,,  à  défendre  la  divinité 
de  Jefus-Chrift  ,  &  à  marquer  les  variations  des  Ariens  fur  ce 
point.  Saint  Hilaire  qui  écrivoit  dans  les  Gaules ,  &  qui  a  parlé 


.  (  *  ï  Marca ,  de  Çencordia ,  Itb.  6.  t.  17. 
mum.  1.  Blondcl  ,  de  primat u ,  pag  81. 
Pctavius ,  dogmar.  Theolog.  tom.  4.  /»*•  ». 
t#p.  $,num  13.  9 

(7)  Marca, hb.  7.  cap.  ».  |nm.  13. 

(  z  )  Muximmut  Epiftcpm  dlsit  :  Quia 
voIumoj  Dei  Pains  &  Dommt  uofln  Jefu 
Chrtftt ,  volttit  noi  juxta  pcfluietum  ft  uttum 
ad  hoc  ajfidum  convint* e.  T«  m.  x.  (  met!. 
f*g.  615.  Voter unw  Efifcofiu  dtxîi  :  Etji 


mot  omner  confenioret  hie  opud  /Igréppmatn 
Dei  vokittttttc  qui  Jumus  adunati  cenvenif' 
femui ,  fuffeceraf  à  quinque  Epifcoptt  Eu- 
phrutam  blufpkemum  fro  merttit  fuit  fe*~ 
lenttari.  Ibiu.  (té. 

(à)  Tbidcni, pag.  617.  61  P. 

(b)  Saint  Athanafe  parle  d'Euphrata» 
&  de  fa  légation  en  Orient ,  dans  fon  hi- 
ftoirc  des  Ariens  aux  Solitaires ,  pag.  3  f  f . 
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plufieurs  (f)  fois  de  l'herefre  de  Photin  ,  ne  dit  rien  de  celle 
d'Euphratas ,  qui  y  avoit  tant  de  rapport.  Il  eft  vrai  qu'il  en  eft 
parlé  dans  (  d  )  l'hiftoire  de  faint  Maximin ,  par  Loup  de  Fer- 
rieres.  Mais  cet  auteur  n'écrivoit  qu'en  8  jp.  plus  de  quatre  cens 
cinquante  ans  après  la  mort  d'Euphratas.  Ce  qui  eft  encore  de 
plus  conûderable  ,  c'eft  qu'Euphratas ,  qu'on  fuppofe  avoir  été 
dépofé  comme  un  hérétique ,  &  un  homme  coupable  de  divers 
crimes  en  34^.  fut  non- feulement  admis  comme  Catholique» 
Tannée  fuivante  au  Concile  de  Sardique  ,  avec  tous  les  Evê- 
ques qui  l'avoient  condamné  à  Cologne  ,  fi  l'on  en  excepte 
faint  Saintin  de  Verdun  ,  dont  le  nom  ne  fe  lit  pas  dans  les  fou- 
fcriptions  de  Sardique ,  mais  encore  député  (  e  )  parles  Evêques 
de  ce  Concile ,  avec  Vincent  de  Capoue ,  pour  aller  demander 
à  l'Empereur  Conftantius  le  rétabUflement  de  faint  Athanafe  & 
de  tous  les  Evêques  châtiez  de  leurs  fieges  ,  par  la  faction  des 
Ariens.  Un  homme  condamné  pour*  fes  mœurs  &  pour  fa  doc- 
trine ,  jugé  indigne  de  la  Communion  même  laïque ,  étok-il 
propre  à  une  dépuration  fi  honorable  ?  On  répond  à  cela  ,  qu'il  y 
a  eu  deux  Euphratas  ,  qui  ont  occupé  fucceffivement  le  fiege 
de  Cologne  ,  l'un  condamné  en  346.  l'autre  député  en-H7-  à 
Conftantius  par  le  Concile  de  Sardique.  Mais  ce  fait ,  qui  eft 
avancé  fans  preuves ,  fe  trouve  détruit  par  les  monumens  mê- 
mes dont  fe  fervent  ceux  qui  l'avancent.  Car  nous  liions  dans  les 
vies ,  tant  de  faint  (/)  Severin ,  que  de  iaint  Servais ,  que  le  pre> 
mier  de  ces  Saints  fut  mis  en  la  place  d'Euphratas  dépofé  ,  & 
qu'il  fut  ordonné  par  le  Concile  g)  même  de  Cologne» 


CHAPITRE  XXIL 

Concile  de  Sardique,  en  tan 

I.  /"\  N  (h)  croit  avec  aflez  d'apparence  que  l'Empereur  Con-    Hiftoïre  du 

V*r  ftant  aflifta  au  Concile  de  Milan ,  dont  nous  venons  de  *^™f !c  de 
parler ,  &  que  ce  fut-là  qu'il  fe  détermina  enfin  à  écrire  à  fon  Evcfjïcide- 
ftere  Conftantius ,  pour  la  convocation  d'un  Concile  œcumeni-  ™M<knt  «» 


(  c  )  Hilar.  in  fragment.  p*g. 118*,  1185. 
1 1 30.  1 196.  &c. 
(d).Apud  Suriiun ,  ad  2,9.  Maii  t  tom.  j , 

{.t )  Athan.  hift.  Aria*.  ad  Mon.*.  3  j  5 .  ,. 


(f)  AfuiSntivnn ,  ad  diem  13.  Q&obru. 

\g)  Tom.  x.  Concil.pag.  6t*. 

(  h  )  Hermant ,  vit  âr  S.  Athanaft ,  Uv% 
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rEmpcrcur    que ,  comme  étant  le  feul  moyen  de  remédier  aux  maux  de  VE* 
Conftant,  qui  giife.  Ce  qui  eft  certain  ,  c'eft  qu'il  (  /')  ctoit  à  Milan  lorfqu'H 
frerc  pour  ce  écrivit  fur  ce  fujet ,  quatre  ans  depuis  que  faint  Athanafe  fut  at- 
fujet.         rivé  à  Rome ,  c'eft-à-dire  en  34c.  &  qu'il  le  fit  par  le  confeil  de 
divers  Evêques  qui  s'y  trouvèrent.  Ceux  qui  contribuèrent  le 
plus  à  lui  faire  prendre  cette  réfolution  ,  furent  (k)  le  Pape 
Jule  ,  Maxime  ou  Maximin ,  Evêque  de  Trêves ,  &  le  fameux 
Ofius.  Nous  trouvons  (l)  dans  les  hiftoriens  de  l'Eglife,  que 
faint  Athanafe  même  &  les  autres  Prélats  dépofez ,  lui  en  firent 
la  demande ,  en  lui  repréfentant  qu'il  n'y  alloit  pas  moins  de  la 
vérité  de  la  foi,  que  de  leur  propre  intérêt,  puifque  leur  dépo- 
sition ne  tendoit  qu'au  renverfement  de  la  Foi  &  de  la  véritable 
Doctrine  de  l'Eglife.  Il  y  a  en  effet  beaucoup  d'apparence  qu'ils 
avoient  follicité  leurs  amis  de  demander  ce  Concile ,  comme 
les  Eufebiens  le  reprochoient  (m)  à  faint  Athanafe  ,  ou  qu'au 
moins  ils  contribuèrent  à  l'exécution  de  ce  deflein  î  mais  il  eft 
certain  que  Conftant  en  avoit  déjà  écrit  à  fon  frère  avant  que 
faint  Athanafe  en  eût  aucune  connoiflance  i  puifque  lui-même 
aflure  (»)  avec  ferment ,  qu'ayant  reçu  ordre  de  Conftant  de 
palier  trouver  à  Milan ,  il  ne  fçut  pourquoi  on  le  mandoit  ;  que 
lorfque  s'en  étant  informé  fur  les  lieux ,  il  apprit  que  ce  Prince 
avoit  écrit  &  député  à  fon  frère  pour  le  Concile. 
Lo»  deux      II.  L'Empereur  Conftantius ,  n'ayant  pu  refufer  à  fon  frère 
f accordent    ^onfant  une  demande  fi  jufte;  ils  {0)  convinrent  de  part  & 
pour  u  con-  d'autre  de  s'aflembler ,  tant  de  l'Orient  que  de  l'Occident ,  & 
Conçu"  &"1  ^ ^  ordonnèrent  que  le  Concile  fe  tiendroit  dans  Sardique. 
l'indiquent  à  Cette  Ville  qui  eft  dans  l'illyrie ,  &  Métropole  des  Daces ,  étoir 
Sardique.     d'autant  plus  commode  pour  l'exécution  de  leur  deflein ,  qu'elle 


(»)  Athanaf.  apolcg.  ad  Conflantium  , 

(  O  Namqttc quoniam  Athanafiut  in  Ita- 
liam  &  Galltam  pergent  fibi  judictum  com- 
paravtt  ;  tofl  mortem  aUqucrum  accttfito- 
rum  ,  leflium  ,  jttdicumque  ,  &  tredtdit 
fojfe  fe  denuo  temfore  audiri ,  qued  ejut  fla- 
giiia  vetuflat  temporit  obfcuraret .-  eut  con- 
fetfft$m  commodantet  non  reflè  Julius  urbis 
Romx  Epifcoput ,  Maximut  &  Oftut ,  ceete- 
riqne  complurct  ipforum  Concilmm  apud 
Sardicam  f.eri  ex  Imperatorit  benignitate 
fumpferunt.  Epft.  pfeudo  Synod.  Sardiu 
apud  Hilar.  fragment.  $.pag.  ijif. 

(/)  Theodorct.  Ub.  i.  iufl.  Eccl.  cap.  3. 
fsg.  j8<.  Socrat.  Ub.  1.  cap.  10.  pag.  10 i. 


Sozomcn.  Ub.  3.  cap,  1 1.  pag.  fit. 

(m)  Apud  Hilar. fragm.}.  par.  i3rf; 

(  »  )  Athanaf.  apoiog.  ad  Confl.p.  i?7. 

(  0  )  Theodorct.  Ub.  1.  hifl.  Eccl.  cap.  3. 
pag.  $8*.  Athanaf.  hiji.  Arian.  ad  Monach, 
pag.  3J1. 

(  p  )  Hxc  poftquam  Synodut  Roms  con* 
gregata  per  Juitum  Romanum  Epijiopum 
fcripjifet  ycum  rurtut  Lufebiani  impudenier 
fe  gérèrent ,  ac  ntuitit  parafent  injiaiat ,  rc- 
lieicfiffimi  Imperatoret  Conftamiut  &  Con- 
fient de  Ht  cerrioret  fa&t  ,  jujfèrunt  Occi- 
denrit  &  Orientit  Epifcopot  Sardicam  con- 
venir e.  Athanaf.  apoiog,  contra  Ananot, 
pag.iH. 
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fervoit  comme  de  bornes  aux  deux  Empires ,  étant  fituce  fur  le* 
confins  de  l'Orient,  &  de  l'Occident.  Nous  avons  diverfes  loix 
de  Conftantin  qui  en  font  datées ,  &  qui  font  voir  qu'elle  étoit 
déjà  confiderable  dès  auparavant»  &  que  ce  Prince  y  faifoit  aûez 
fou  vent  fa  demeure.  Le  Concile  {q)  s'ouvrit  fous  le  confulat 
de  Ruffin  &  d'Eufebe ,  onze  ans  depuis  la  mort  du  Grand  Con- 
ftantin i  c'eft-à-dire  en  l'an  347.  après  le  22.  de  Mais  &  il  pa- 
raît que  c'étoit  dans  letems  que  Conftantius  étoit  en  campagne 
contre  les  Perfes ,  c'eft-à-dire ,  plutôt  vers  la  fin  de  l'année ,  qu'au 
commencement.  Il  étoit  { r  )  compofé  d'Evêques  de  plus  de  tren- 
te-cinq Provinces ,  fans  compter  les  Orientaux  quife  retirèrent: 
en  les  comprenant  tous ,  (  f  )  il  s'en  trouva  d'Efpagne ,  des  Gau- 
les ,  d'Italie ,  de  Campanie ,  de  Calabre ,  de  la  Pouille ,  d'Afri- 
que, de  Sardaigne,  des  Pannonies,  des  Myfies,  des  Daces,  de 
Norique ,  de  Silcie  ,  de  Dardanie  ,  de  Macédoine ,  de  Thefla- 
lie ,  d' Achaïe ,  d'Epire ,  de  Thrace ,  de  Rhodôpe ,  qui  étoit  une 
partie  de  la  Thrace,  de  Paleftine  ,  d'Arabie,  de  Candie,  d'E- 
gypte ,  d'Afie ,  de  Carie ,  de  Bithynie  ,  de  THellefpont  ,  dc« 
deux  Phrygies ,  de  Pifidie ,  de  Cappadoce ,  de  Pont ,  de  Cilicie , 
de  Pamphilie,  de  Lydie  ,  des  Cyclades  ,  de  Galatie  ,  de  The-; 
baïde ,  de  Libye ,  de  Phenicie ,  de  Syrie ,  de  Mefopotamie ,  d'I- 
laurie,de  Paphlagonie  ,  d'Afie,  d'Europe  ,  de  la  Province  de 
Thrace  ,  appellce  Heminont ,  &  de  la  M  affilie  ,  que  Ton  ne 
connoît  point  entre  les  Provinces  Romaines. 

III.  Pour  le  nombre  des  Evêques  qui  affilièrent  à  ce  Con-  Nombredèt 
cile ,  quoiqu'on  ne  puifle  douter  qu'il  ne  fut  confiderable,  eu  Evéques  qui 
égard  à  tant  de  différentes  Provinces  ,  d'où  ils  étoient  venus  i  il  coÎSc" 
n'eft  pas  néanmoins  aifé  de  le  fçavoir  au  jufte  ,  les  anciens  ne  Sardiquc. 
Raccordant  pas  en  ce  point.  Socrate(/)  &  Sozomene  (*)  en 
mettent  environ  trois  cens  de  l'Occident,  &  foixante  &  feize 
de  l'Orient,  faint  Athanafe  en  compte  (  x  )  cent  foixante  &  dix , 
tant  de  l'Orient  que  de  l'Occident.  Mais  il  paroît  n'y  avoir  pas 
compris  les  Eufebiens  ,  qui  à  la  vérité  vinrent  à  Sardique  au 
nombre  de  quatre- vingt,  mais  qui  refuferent  defe  préfenterau- 
Concile.  Ainfi  il  ne  s'éloignoit  gueres  de  Theodoret,  qui  en  tout,- 


(  q )  Socrat.  hift.  Ub.  i.  cap.  zo.paj.  roi . 
Soxouien.  Ub.  $.  cap.  n-pag.  514. 

(r  )  Athanaf.  hift.  Arian.  ad  Monachot , 

(/)  Voyez  Tillcmonr  a  tom.  I.  Mémoires 
Ecclef.fag.9}. 


(  /  )  Socrat.  hift.  Ub.  1.  cap.  10.  pag.  101. 
(  u)  Sozo.uer,.  htft.  ib  >.c«p.  .  i.p.514. 
(  x  ;  AthaoaC  hift.  Arian.  ad  Monachu  , 
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rm  CONCILE  DE  SARDIQUE  Châp.  XXII: 
en  compte  (y)  deux  cens  cinquante  ,  comme  on  le  trouve  ? 
dit  il ,  dans  les  anciens  monuments. 
Ofius Eve  uc     I V,  Le  (  O  grand  Ofius  de  Cordoue ,  a  été  confideré  comme 
dcSrdow,  ie  père  &  le  chef  de  ce  Concile.  Saint  Athanafe  l'en  appelle, 
préfide  au    tantot le  (<t)  premier,  en  quoi  il  eft  fuivi  par  ( b)  Theodoret , 
«rèTiui  *s  tantôt  le  (Opeie.  Sozomene  voulant  marquer  les  Orthodoxe» 
u**\  ?u    qui  croient  dans  ce  Concile  ,  dit  (  à  )  que  c'étoient  ceux  qui 
FaPe  juic-    Jtoienc  avec  Ofius  i  le  Concile  même  relevé  (r)cet  Evêquc  au- 
deflus  de  tous  les  autres  par  un  éloge  magnifique.  Celui  de  Chai- 
cedoine  dit  (  f)  ,  qu'il  étoit  le  chef  des  fentimens  de  cette  affem- 
blée.  C'eit  lui  aufli  qui  figne  le  premier  la  (  g  )  lettre  circulaire  . 
&  celle  (h)  que  le  Concile  écrivit  au  Pape  Jule,  &  la  manière 
dont  les  Eufebieus  (  i  )  parlent  de  lui,  fait  voir  encore  qu'il  avoit 
préfide  à  ce  Concile.  Les  Prêtres  Archidame  &  Philoxene,  font 
nommez  (  k  )  après  lui ,  comme  ayant  figné  au  nom  du  Pape 
Jule.  On  y  joint  avec  eux  un  Diacre  nomme  (/)  Léon ,  qui  pa- 
roît  par-là  avoir  auiTi  été  Légat  du  Pape  j  néanmoins  on  ne  voit 
pas  qu'il  ait  eu  féance  au  Concile  en  cette  qualité  ,  Se  le  Car* 
dinal  Baronius  ne  (  m  )  reconnoît  point  d'autres  Légats  qu* Ar- 
chidame &  Philoxene.  11  femble  (8  )  que  le  Pape  Jule  avoit 
été  prié  de  fe  trouver  à  Sardique  avec  les  autres  Eyêques ;  mais 
il  s'en  exeufe  fur  la  crainte  des  maux  qui  pourroient  arriver  à 
fon  Eglife ,  &  le  Concile  témoigna  être  tatisfait  de  fes  raifons. 
Protogene     V.  Protogene ,  Evêque  de  Sardique ,  fuit  dans  (  o  )  ûint  Atha- 
Eyé^ue  de    aafe t  après  les  Légats  du  Pape.  11  tenoit  le  premier  rang  parmi 
Sardique,  l'un  lcs  0ccidentaux,  avec  Ofius  ,felon  (f)  Sozomenc&lesOrie*- 
cîpaux  chefe  taux  joignent  (?)  diverfes  fois  Ofius  &  Protogene ,  comme  re- 
du  Concile.   préfentant  le  £0rps  du  Concile.  Peut-être  lui  accorda-t'on  cette 


— -r  ; n 

(>)  Theodoret.  hift.  EccUUb.  i.  cap .  6. 
fag.  588. 

(  x  )  TiHemont ,  Mm.  tccUftaft.  tant.  8. 
fOg.  91- 

(  4  )  Sacra  Synoittt  Sardictnfu  cujus  fra- 
ftt  erat  magnat  Ofmt.  Athanaf.  hift.  Arian. 
éd.  Monachot ,  fag.  3  Ç  3  - 

(b)  Ofttu  auttm  hic  Efifcofut  trot  Cor- 
duo*  qui  in  magna  Synodo  Nictna  inituerat , 
&  ituer  tos  qui  Sardica  conventruntaranut 
ttnutrat.  Theodoret.  lib.  x.  hift.  Eccl  c.  ix. 
fag.  4o6. 

(  O  Athanaf.  hift.  Arian.  ad  Monachot , 
fag.  jî*. 

\d)  Sozomen.  hift.  lib.  j.  c.  11.  f.  si}. 
(  t  )  Afud  Athanaf.  afolog. 


(H  Tom.  4»  Conc.pag. 
(g  )  Afud  AttunaL  afolog.  contra  Ariani 
fag.  \6%. 

(  h  )  Afud  Hilar.  frag.  x.  fag.  1 19  *• 
(  i)  Ibid.  fragmtnt.  i-f*g-  » 3»5-  'J11* 
(  \)  Afud  Athanaf.  afolog.  cont.  Arian. 


pag.  16H 


(  i  )  Afud  Hilar.  fragm.  i.f*g* 1 
(ni)  Baron,  annal,  ad  ann.  Ckrift.  347» 


§.  10. 


(  n  )  Afud  Hilar.  frag.  1.  fag.  1  i?o. 
(  0  )  Afud  Athanaf.  afolog.  comra  Arian. 
fag.  168. 

(f)  Sozotncn.  lib.  y  hift.  caf.  ix.  fag, 
Ç13-  5«4- 

{q)Afud  K)hi.  fragm.  3.  fag.  13x5. 
i3»7. 
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prérogative  ,  parce  que  le  Concile  fe  tenoit  dans  fa  Ville  i  il 
pouvoit  auûi  être  conliderable  par  fon  antiquité  de  même  qu'O- 
fius  ;  au  moins  Conftantin  lui  avok  adreflc  un  refcrit  en  faveur 
de  l'Eglife ,  dès  fan  3 1 6.  il  avoit  aflifté  { r  )  au  Concile  de  Ni- 
cée  où  on  prétend  même  qu'il  avoit  tenu  un  des  premiers  rangs. 
Les  Eufebiens  lui  reprochent  (f)des  crimes  aufli  peu  prouvez 
que  le  meurtre  d'Arfenne,  qui  ,  difent-ils  ,  avoient  été  caufe 
que  Jean  de  Theflàlonique ,  n'avoit  jamais  voulu  communiquer 
avec  lui}  mais  fon  véritable  crime  étoit ,  qu'ayant  d'abord  ligné, 
à  ce  qu'ils  prétendent,  la  condamnation  de  Marcel  d'Ancyrefc 
de  faint  Paul  de  Conûantinople ,  il  les  avoit  depuis  reçus  à  fa 
Communion ,  &  défendoit  alors  leur  caufe,  avec  celle  de  faint 
Athanafe. 

VI.  A  la  tête  des  trente-quatre  Evcques  des  Gaules ,  qui  ont    Les  prîncî- 
ligné  les  décrets  du  Concile  de  Sardique ,  faint  Athanafe  (  /  )  met  P34**  E^uc* 
Maximin  &  Verilfime  ,  dont  le  fécond  étoit  (  *  )  Evêque  de  J"^  c~ 
Lyon ,  &  le  premier  étoit  indubitablement  le  célèbre  faint  Ma- 
ximin de  Trêves ,  qui  fans  doute  vint  foutenir  la  vérité  en  cette 
rencontre,  comme  il  avoit  fait  en  tant  d'autres.  Les  anathêmes 
lancez  contre  lui  (  x  )  par  les  Eufebiens ,  nous  en  fournirent  une 
grande  preuve.  On  peut  remarquer  entre  les  autres  Evêques . 
qui  aflifterent  à  ce  Concile,  {y)  faint  Protais  de  Milan,  Fortu- 
nation  d'Aquilée  ,  (àint  Severe  de  Ravenne  ,  faint  Lucille  de 
Vérone,  Vincent  de  Capoue ,  tous  Evcques  d'Italie  i  (  *J  Gra- 
tus  de  Carthage ,  chef  de  tous  les  Evêqucs  d'Afrique ,  (  a  )  Ale- 
xandre de  Larifle ,  Métropole  de  la  ThelTalie ,  Aëce  (£)  de  Thef- 


Concilci  ,  portent  expreflémeut  le  nom 
d'Aèce  ,  Evcquc  de  Theflàlonique  dans  la 
Macédoine  ;  il  faut  donc ,  ou  qu'il  y  aie 
faute  dans  l'un  de  ces  endroits  .  ou  nue  ce 
Jean  fut  aufli  appelle  Aëce ,  ce  qui  clt  plut 
vraifcmblabic ,  puilque  laint  Athanafe  ne 
marque  aucun  Jean  dans  les  fouferiptionc 
du  Concile ,  que  l'on  puifle  prélumer  être 
Jean  de  Theflàlonique.  On  peut  aufli  don* 
ner  ce  fens  aux  paroles  des  Eufebiens  :  qu« 
quoique  Jean ,  tant  qu'il  avoit  vécu ,  n'eue 
jamais  voulu  communiquer  avec  Proto- 
eenc ,  i  caui'c  de  fes  crimes ,  le  Concile  de 
de  Sardique  n'avoit  pas  laiifé  de  recevoir 
Protogcne  comme  innocent  :  ain/î  Acca 
pourra  avoir  été  fuccefleur  de  Jean.  On 
voit  dans  le  feiziém?  Canon  de  Sardique, 
qu'Accc  y  parle  de  l'Eglife  de  Theflàloni- 
que avec  éloge.  Tilleuiont,  note  Ji./uf 
S.Aihanafc. 


(t)  Athan.il*.  apo'.ig.  cont .  Arian.p.  168. 


(/)  Apttd  Hilar  fragm.  }.fag.  t  Jtf. 


(  b  S  Apudtmzt.  fragm.  x.fsg-  »*93»  & 
Concil.  tom.  i.  pag.  658.  II  Icuiblc  par  la 
lettre  des  Orientaux  du  faux  Concile  de 
Sardique  ,  que  Jean  fut  alors  Evoque  de 
Theflàlonique.  Quia  Joatmet  Thejfalonicen- 
fij ,  diicnt-Us  ,  Protogeni  fréquenter  probra 
muita  ,  crtmtnaque  objecit ...  .eut  comrnu- 
utcare  nunquam  voluit  ;  mme  ver  h  in  amici- 
tiam  receptut  ,  quafi  pejorum  confort  10  ex- 
furgatut ,  apud  tpfot  habetur  ut  jujlut.  Ce- 
pendant les  fignatures  du  Concile  de  Sar- 
dique ,  tant  dans  laine  HUairc  que  dans  les 


(«)  Apud  Hilar.  fragm.  t-pag.  ityj. 
(  x  )  Ibid.  fragm.  3 .  pag.  131t. 
(y  )  Ibid.yhjgwi  i- pag.  119$, 
(x)  Conc.  tom.  ».  pag.  71  f. 
(a)  Ibid.  pag.  46x. 
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falonique  ,  Capitale  de  la  Macédoine  ,  \b  )  Gaudence  de  Naïfler 
dans  la  Dace ,  qui  (  c  )  mérita  auffi  les  anathêmes  des  Eufe- 
biens  ,  parce  qu'il  n'avoit  pas  condamne  leurs  ennemis ,  com- 
me Cyriaque  fon  predecefleur  ,  &  qu'il  avoit  même  défendu 
avec  beaucoup  degenerofité  faint  Paul  de  Conftantinople.  Les 
Grecs  difent  (  e  )  que  Rhegin  Evêque  de  Scopele  dans  l'Archi- 
pelage ,  dont  les  Ariens  firent  depuis  un  Martyr ,  affilia  au  Con- 
cile de  Sardique.  Arfene ,  qu'on  prétendoit  avoir  été  tué  par 
S.  Athanafe,  paroît  auffi  (f)  y  être  venu  ,  pour  rendre  témoi- 
gnage par  fa  vie  même ,  contre  les  calomniateurs  de  ce  Saint. 
Les  Eufc-      VII.  Outre  les  Evêques  Orthodoxes  ,  qui  étoient  prefque 
nènt'à  Sardï-  tous  d'Occident ,  il  en  vint  à  Sardique  quatre- vingt  ou  foixante- 
que  au  nom-  feize  (  g  )  de  diverfes  Provinces  de  l'Orient ,  mais  attachez  au 
M^ci/i^ou    Parti  de  EuicDiens  »  partie  par  paflion  ,  partie  par  crainte ,  &  peut- 
quatre-v  ngts.  être  quelques  -  uns  par  ignorance.  Leurs  noms  fe  lifent ,  mais 
Noms  des    avec  quelque  corruption  (  h  ) ,  à  la  fin  de  la  lettre  fchifmatique 

plUS  COIlfi.lC-  *     .  i  i     c       J-  1 

râbles  de  leur  *îu  "s  écrivirent  pour  julhner  leur  retraite  de  Sardique.  Les  prin- 
parci.  cipaux  (/")  étoient  Théodore  d'Heracléc,  Narcifle  de  Neronîa- 
de,  Etienne  d'Antioche,  Acace  de  Cefarée  en  Paleftine  ,  Me- 
nophante  d'Ephefe , avec  Urface  de Singidon  en  Méfie,  &  Va- 
lens  de  Murfe  en  Pannonie  ,-qui  quoiqu'Occidentaux ,  étoient 
toujours  liez  avec  les  Eufebiens  d'Orient.  Il  y  faut  joindre  Ma- 
ris de  Chalcedoine  &  Macedone  de  Mopfuefte,  puifqu'ils  avoient 
(  k  )  été  députez  par  le  Concile  de  Tyr  à  la  Mareote  j  car  tous 


(c)  Apud  Hilar.  fragm.  pag.  i  xjy 
id)  Ibid  fragm.  3-pag.  ijit. 
(  t  )  Bolland.  if.  lebr.  fag.  4>j. 
(/)  Apud  Athanaf  apoiog.  cont.  Arian. 
fag.  M  7. 

(g)  Ces  Evcqucs  cUfcnt  dans  leur  let- 
tre,apud  Hilar. fragm.  l.pag.  1315.  qu'ils 
étoient  venus  quatre  -  vingt  à  Sardique. 
Leurs  fignarurcs  ne  le  montent  néanmoins 
qu'à  loixante  treize  ;  mais  il  faut  y  ajou- 
ter Maris  de  Chalcedoine  Macedone  de 
Moplucitc  ,  &  Urface  de  Singidon  ,  que 
l'on  voit  d'ailleurs  y  titre  venus  :  ainfi  nous 
trouverons  lbixantc-fcizc  Eulebicns  à  Sar- 
dique ,  &  c'eft  julteraeiit  le  nombre  qu'ils 
étoient ,  (clon  Sabin  d'Heracléc  ,  cite  par 
Socracc,/»i.  2.  hifl.  cap.  10.  pag.  ioi. 

(h)  Apud  Hihr.  fragm.  3.  fag.  131;. 
&  feq.  La  plupart  des  noms  lont  altérez 
dans  ces  louicriptions  ;  &  quoiqu'on  en 
puillë  corriger  une  partie  par  l'hilloirc,  il 
y  en  a  beaucoup  que  l'on  ne  peut  eclaixcir. 


Il  y  a  même  un  Telaphe  qualifié  Evcque 
de  Chalcedoine  ,  quoique  tout  le  monde 
feache  que  Maris  en  etoit  alors  Evcque  , 
&  qu'il  vivoit  encore  lbus  Julien  VApoflat. 
11  Ltoit  meme  à  Sardique  avec  les  autres  y 
puilque  tous  les  députez  de  la  Maréote  y 
étoient,  à  l'exception  de  Thcognis  de  Ni- 
céc  déjà  mort  :  ainfi  il  faut  lire  Chalcide  en 
cet  endroit ,  au  lieu  de  Chalcedoine  ,  ou 
dire  qu'on  a  lauté  du  nom  de  Telaphe  à 
l'Evcelié  de  Maris.  On  trouve  encore  dans 
ces  louicriptions  deux  Evcqucs  de  Troadc 
Pilou  &  Nocome  -  &  meme  un  Eufcbc  & 
un  Euléme  ,  tous  deux  de  Pcrgaine ,  quoi- 
qu'on ne  connoillc  qu'une  léulc  ville  de 
Troadc  ;  car  pour  Pcrgam? ,  outre  celle 
qui  cil  célèbre  en  A  fie  ,  on  en  met  une 
féconde  en  Thracc.  Tillcmont ,  naît  jt. 
fur  S.  Athanafe. 

(  i  )  Athanaf;  apoiog.  cent.  Arian.  p.  ijj. 

(<)  Ibid.j>og.  135.  i8y. 
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ces  députez  fe  trouvèrent  à  Sardique ,  hors  le  feul  Theognis  de 
Nicée  ,  qui  étoit  mort.  On  peut  encore  remarquer  dans  leurs 
foufcriptions  (l)  Quintien ,  ufurpateur  du  fiege  de  Guta,  Marc 
d'Arethufe  (  m  ) ,  Eudoxe  de  Germanicie ,  Bafile  d' Ancyre ,  Dion. 
4e  Cefarée  ,  qui  eft  le  même  que  (  »  )  Dianée  de  Cefarée  en 
Cappadoce  ,  (  o)  Vital  de  Tyr ,  Prœrefe  de  Synope,  Bythinique 
de  Zelona  en  Arménie  (p  )  »  Olympe  de  Dorique  en  Syrie ,  donc 
les  trois  derniers  ont  allifté,  comme  {q)  on  croit,  au  Concile 
de  Gangres  (r),  Callinique  de  Pelufe,  ce  grand  Meletien,  qui 
s'étoit  déclaré  accufateur  de  faint  Athanafe,  dans  le  Concile  de 
Tyr  (/)  ,  Démophile  de  Coè  ou  de  Berce,  Eutyque  de  Phi- 
lippopole  ,  où  ils  étoient  aflèmblez ,  lorfqu'ils  écrivirent  leur 
lettre ,  &  le  fameux  (  t  )  Ifquiras ,  à  qui  en  récompenfe  de  Ces 
calomnies  ,  l'on  avoit  donné  le  titre  d'Evêque  de  la  Mareore. 
Le  Concile  même  témoigne  (  u  )  aflez  clairement  qu'il  étoit  venu 
à  Sardique  avec  les  Eufebiens. 

VIII.  Saint  (x)  Athanafe  fe  trouva  auflî  à  Sardique,  de  même   s.  Athanafr 
(y)  que  Marcel  d'Ancyre,  Afclepas  de  Gaza  &  divers  autres,  £y'"u autr" 
tant  de  ceux  que  les  Eufebiens  avoient  accufez ,  que  de  ceux  Cu£zk  troli- 
qui  venoient  pour  les  accufer  eux-mêmes,  des  violences  qu'ils  vent  au  Con- 
en  avoient  foufte  rtes.  On  (      y  voyoit  non- feulement,  ceux  portcdctout 
qu'ils  avoient  bannis,  mais  auflî  les  chaînes  &  les  fers  dont  ils  côtcz  des 
avoient  chargé  des  innocens.  Il  y  avoit  encore  des  Evêques  &  Pla,ntes.c°n- 
a  autres  perionnes  qui  y  venoient  porter  les  plaintes  de  leurs  ces  des  Euic, 
parents  &  de  leurs  amis  qui  étoient  en  exil,  ou  à  qui  l'animo-  bicas< 
lîté  des  Eufebiens  avoit  fait  perdre  la  vie ,  &  procuré  (a)  en 
meme-tems  l'honneur  &  la  gloire  du  Martyre.  Ils  en  étoient  ve- 
nus à  un  tel  excès  de  fureur,  qu'ils  avoient  attenté  à  la  vie  des 
Evêques  mêmes.  Theodule  (  b  )  de  Trajanople  étoit  mort  en 
fuyant  pour  éviter  le  fupplice  auquel  ils  l'avoient  fait  condam- 
ner par  leurs  calomnies.  Entre  (c  )  divers  autres  Evêques  qu'ils 
avoient  perfécutez ,  il  y  en  avoit  un  prefent  au  Concile ,  qui 


t  /  )  Afiud  Hilar.  fragm.  }.pag.  13*3. 
m)  Ibid.  pag.  1314. 
Jn)  Ibid  pag.  13x3.  in  not. 
,0)  Ibid. pag.  1314. 
{p)  Ibid  pag.  1313. 
(  q)  Bloiidel ,  de  la  primauté  de  PEglife , 

pag.  1314. 

•  hijl.  cap.  to. pag.  toi. 
loi.  Soiomen.  Ub,  3.  cap.  11.  pag.  J14. 


(  h  )  Apud  Atlunaf.  apolog.  com.  Arian. 

pag.  i<5j. 

(  *  )  Apud  Hilar.  fragm.  3 .  pag.  1 3 1  f . 
(y)  Apud  Atlunaf.  apolog.  cont.  Arian, 

pag-  i*3- 
(  z  )  Ibidem. 

Ça)  Apud  Hilar. fragm.  i.pag.  npr. 

(b)  Apud  AthanaC  apolog.  cent.  Aria* 
pag.  164. 

(c)  Ibidem» 
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montroit  les  chaînes  &  les  fers  qu'ils  lui  avoient  fait  porter  ; 
(  ce  pouvoit  être  faintLuce  d'Andrinople)  d'autres  montraient 
les  coups  de  couteaux  qu'ils  avoient  reçus  ,  &  d'autres  fe  plai- 
gnoient  d'être  prefque  morts  de  faim.  Diverfes  Eglifes  y  avoient 
député  pour  repréfenter  les  violences  qu'elles  avoient  endurées 
par  l'cpée  des  foldats  ,  par  les  infultes  d'une  multitude  armée 
de  mailues  ,  par  la  terreur  &  les  menaces  des  juges  :  &  pourfe 
plaindre  des  lettres  qu'on  leur  avoit  fuppofées  >  cas  Theognis 
en  avoit  fuppofé  plufieurs ,  pour  irriter  les  Empereurs  contre 
feint  Athanafe  ,  Marcel  &  Afclepas,  comme  on  le  vérifia  par 
ceux  qui  avoient  été  fes  Diacres.  On  n'oublia  pas  non  plus  les 
Vierges  dépouillées,  les  Eglifes  brûlées,  les  Miniftres  de  l'Eglife 
emprifonnez  ,  de  tout  cela  fans  autre  fujet  que  parce  qu'on  ne 
vouloit  pas  communiquer  avec  l'herefie  des  Ariens  &  d'hufe- 
hc  ,  comme  parle  (  d  )  le  Concile.  L'Eglife  i  e  )  d'Alexandrie 
avoit  écrit  au  Concile  fur  ce  fujet,  &  (  f  ,  l'on  y  vit  venir  dû- 
vertes  perfonnes ,  tant  de  la  Ville  que  de  la  Mareote ,  &  des  au- 
tres endroits  d'Egypte.  On  (  g  >  y  remarque  particulièrement 
deux  Prêtres  de  cette  Eglife,  qui  avoient  été  autrefois  dans  le 
parti  de  Melece ,  mais  qui  ayant  été  reçus  par  faint  Alexandre , 
d  e  me  ur  oient  unis  à  faint  Athanafe.  C'eft  fans  doute  ce  grand 
concours  de  perfonnes  ,  que  les  Eufebiens  veulent  marquer, 
lorfqu'ils  difent  (  h  )  avec  leurs  menfonges  ordinaires  »  que  l'on 
voyoit  arriver  d'Alexandrie  &  de  Conftantinople  à  Sardique , 
une  multitude  prodigieufe  de  feelerats  &  d'hommes  perdus , 
coupables  d'homicides ,  de  meurtres ,  de  carnage ,  de  briganda- 
ge ,  de  pilleries ,  de  voleries ,  &  en  un  mot  de  tous  les  crimes 
&  de  tous  les  débordemens  imaginables  j  qui  avoient  rompu 
les  Autels  ,  brûlé  les  Eglifes ,  pillé  les  maifons  des  particuliers, 
profané  les  Myftres  de  Dieu,  foulé  aux  pieds  les  Sacremens  de 
Jefus  Chrift  ,  &  maûacré  cruellement  les  plus  fages  d'entre  les 
Prêtres ,  les  Diacres ,  &  les  Evêques ,  pour  établir  la  Doctrine 
impie  des  hérétiques  ,  contre  la  foi  de  l'Eglife.  Néanmoins, 
ajoutent  les  Eufebiens,  Ofius  &  Protogene  les  reçoivent  dans 
leurs  aflemblées ,  ôc  les  traitent  avec  honneur, 
le»  Oricn-     LX.  On  ne  peut  douter  que  les  Eufebiens  ne  redoutaient  fort 

tux  crai- 
g ucat-  de  Y<r 


le  Concile  de  Sardique.  La(*)  crainte  du  fucecs  qu'il  pourroifc 


( d)  Apud.  HWiT.fr&gm.  i.pag.  i 
(«)  Afud  Athanai;  apolog.  cent.  Artcm. 
PH-  «ïT. 


|£  J  IbiJ.  pag.  i6f. 


Apud  Hilar.  fragm.  }.pag.  13 17. 
(»)  Apud  Alhanai:  apolog.  cont.  Aritn. 
f*g.  167. 
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avoir  ,  empêcha  George  de  Laodicée  d'y  venir,  &  depuis  ils  nîràSanfique, 
(A) parlèrent  de  la  convocation  de  ce  Concile,  comme  d'une  j^^f^ 
chofe  tout-à-fait  criminelle ,  qui  avoit  troublé  prefque  tout  l'O-  tre  en  chemin 
rient  &  l'Occident.  Ils  fe  plaignirent  que  l'on  avoit  contraint  les  jf»05  1  j^jV 
Evêques  d'abandonner  toutes  les  affaires  Ecclefiaftiques ,  le  peu-  n^nner  j3ns  ic 
pie  de  Dieu ,  &  la  prédication  de  la  Doctrine  5  que  l'on  avoit  fait  Concile  à  leur 
faire  un  long  voyage  à  des  Vieillards  chargez  d'années,  foibles  ^ai"  voyant 
de  corps  ,  &  accablez  de  maladie  ;  qu'on  les  avoit  traînez  de  que  les  choie» 
cotez  &  d'autres,  &  qu'ils  avoient  été  contraints  d'abandonner  J^^ÎJ^^ 
leurs  frères  qui  étoient  reliez  malades  furies  chemins.  Ils  (  /)  fe  complottenc 
flatoient  néanmoins  que  leurs  adverfaires  n'oferoient  fe  préfen-  J^jJ*^9 
ter  au  Concile ,  &  ils  s'imaginoient  même  pouvoir  y  dominer  saîdiqw  aaP« 
à  leur  ordinaire ,  par  la  puiflance  &  la  protection  du  Comte  fitdt  qu*ilsy 
Mufonien ,  &  d'un  Officier  d'armée  appelle  Hefyque.  Ils  avoienc  yjJJJ0*  ut* 
mené  ces  deux  perfonnes  avec  eux  pour  leur  fervir  de  protec- 
teurs^ pour  défendre  leur  caufe  >  au  lieu  que  les  autres  y  étoient 
venus  feuls  ,  n'ayant  à  leur  tête  que  l'Evêque  Ofius.  Les  Eufe- 
biens  flatez  de  ces  efperances ,  partirent  pour  le  Concile ,  &  avec 
a(Tez  de  promptitude.  Mais  ayant  appris  en  chemin  que  ce  fe* 
roit  un  jugement  purement  Ecclefiaftique ,  où  les  foldats  ni  les 
Comtes  n'auroient  point  de  place  $  que  leurs  adverlaires ,  au 
lieu  de  fuir ,  fe  préfentoient  avec  joie ,  &  que  l'on  envoyoit  de 
toutes  parts,  pour  les  aceufer  &  pour  les  convaincre,  alors  les 
remords  de  leur  confeience ,  leur  fit  redouter  un  jugement  qui 
devoit  avoir  pour  régie,  non  leur  fantaifie  &  leur  caprice,  mais 
la  loi  de  la  vérité.  Ainfi  ils  fe  trouvèrent  dans  un  étrange  em- 
barras (  m  )  qui  les  obligea  de  tenir  en  divers  endroits  fur  le 
chemin ,  des  alTemblées  &  des  conférences.  Ils  (  n  }  avoient  honte 
d'avouer  les  crimes  dont  ils  fe  fentoient  coupables  >  ce  qu'ils 
ne  pouvoient  éviter,  s'ils  venoient  au  Concile,  parce  qu'il  n'y 
avoit  plus  moyen  de  les  couvris  :  &  ils  craignoient  d'autre  parc 
de  fe  reconnoître  coupables ,  s'ils  n'y  venoient  pas.  Ils  (  0  )  conr 
vinrent  donc  enfemblc  qu'ils  viendraient  effectivement  jufqu'à 
Sardique ,  mais  fans  comparoître  au  jugement,  ni  même  venir 
dans  le  Concile ,  &  qu'aufïitôt  qu'ils  feroient  arrivez ,  &  qu'ils 
auroient  comme  pris  acte  de  leur  diligence ,  irs  s'ënfuiroient 
promptement.  Ils  ajoutèrent  de  grandes  menaces ,  d'exercer  les- 


(O  Afud  HiliT.Jragm.  $-p'g-  i3»o. 
yL)  Athanaf.  hifl.  Arian.  ai  Monaehot , 
î':g'  3fl-  &  *polog.c»nt,  Arian.pag.  154. 
(*J  )  Apud  Athanaf.  apolog.  cont.  Artsn. 


fag.-  166. 

(  n  )  Ibid.  f  ag.  i«4. 
(0)  Ibid.  fag.  166. 
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dernières  violences  contre  ceux  qui  fe  fépareroient  d'avec  eux* 
ôc  pour  leur  en  ôter  toute  occafion ,  ils  obligèrent  tous  les  Evê- 
ques d'Orient  de  demeurer  dans  un  même  logis  ,  ne  fouffrant 
pas  qu'ils  fuflent  jamais  en  particulier.  Toutefois  (  p  )  plufieurs 
les  quittèrent  fur  les  chemins ,  difant  qu'ils  étoient  malades.  So- 
zomene  (  q  )  rapporte  que  s'étant  affemblez  à  Philippopole,avant 
que  de  venir  à  Sardique  ,  ils  écrivirent  aux  Occidentaux  ,  que 
s'ils  recevoient  dans  leur  Communion  Athanafe  &  les  autres 
condamnez ,  ils  ne  pouvoient  fe  joindre  à  eux.  Mais  on  ne  lit 
pas  ailleurs  cette  cireonftance. 
ïlsfciogcnt     X.  Quand    )  ils  furent  arrivez  à  Sardique  ,  ils  fe  logèrent 
4ans  le  paTau,  ^ans  |g  palais,  6c  s'y  tinrent  tellement  renfermés*  qu'ils  (f)  ne 
^atKurTdcs1  laiflerent  la  liberté  à  aucun  d'entre  eux,  ni  de  venir  au  Concile , 
leurs  ac  venir  m  même  d'entrer  dans  l'Eglife,  où  (  t  )  il  eft  aflez  croyable  que 
wabdeux lc«  Ie  Concile  fe  tenoit.  Il  (u  )  y  en  eut  deux  néanmoins,  qui  plus 
abandonne-    généreux  que  les  autres ,  abandonnèrent  leur  impieté ,  &  fe  joi- 
vrenUcuïs  *"  ên^cnt  au  Concile  ,  où  après  avoir  déploré  la  violence  qu'on, 
piauvais  dei-  leur  avoit  faite ,  ils  découvrirent  les  mauvais  deueins  &  la  foi-  » 
blefle  des  Eufebiens  s  ajoutant  qu'il  y  en  avoit  plufieurs  venus 
avec  eux  qui  étoient  dans  de  très-bons  fentimens,  mais  retenus 
par  les  menaces ,  qu'on  leur  faifoit.  Ces  (x)  deux  Evêques  étoient 
Macaire  de  Paleftine  ,  &  Aftere  d'Arabie.  Ils  iy  )  font  tous 
deux  qualifies  Evêques  de  Petra  ou  des  Pierres.  En  effet ,  (  ^)  on 
met  deux  Villes  de  Petra ,  l'une  dans  la  première  Paleftine ,  Se 
l'autre  dans  la  troifiéme,  qui  fait  auOi  quelquefois  partie  de  l'A- 
rabie. Macaire  (  a  )  eft  prefque  toujours  nommé  Arius ,  &  on  pré- 
tend que  c'eft  fon  véritable  nom.  Aftere  (  b  )  eft  aufli  nommé 
Etienne  dans  faint  Hilaire.  La(f)  generofité  de  ces  deux  Evê- 
ques leur  fit  mériter  auffitôt  après  le  Concile ,  d'être  bannis  dans 
la  haute  Libye  ,  où  ils  furent  extrêmement  maltraitez  ,&(</) 
enfin  d'être  honorez  par  l'Eglife  au  nombre  des  Saints,  Aftere 
le  io.  de  Juin  ,  Macaire  le  20.  du  même  mois. 


(p)  Apui  Hilar.  fragm.  î.  pag.  1310. 

{  q  )  Sozoïncn.  Itb.  3.  hifi.c.  11. p.  ni. 

(  r  )  Atbanaf.  hifl.  Arian.  ad  Monachot, 
fag.  351. 

(/)  Apud  Athanaf.  apolog.  contr.  Arian. 
pag.  166. 

It)  Apui  Hiht.fragm.  3.  pag.  13  ij. 

(  m  )  Apud  Athstuf.  apolog.  cont.  Arian. 
pag.  166.  Idem  >  hifl.  Arian.  ad  Monachoi , 

(  k  )  Apud  Athanaf.  apolog.  cont.  Arian. 


pag.  \66. 

(y)  Apui  Athanaf.  hifl.  Arian.  ad  Mo- 
nachos  ,  pag.  3  54. 

*)  Ocoe.  SÀcr.pag.  116. 117. 
a  )  Apui  Athanai.  kijl.  Arian.  ad  Mo» 
nachos, p.  351.  3  J4-  &  apud  Hilar.  fragm, 
t..  pag.  1x88.  isp3. 
(  b)  \h\À.pag.  1288. 
(  c  )  Athanai.  hifl.  Arian.  ad  Monachos  p 
pag.  3  H- 
\d )  Baron,  annal. ad  ann.  348.  $•  3. 
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XI.  Les  Eufebien*  ,  qui,  comme  nous  avons  dit ,  n'étoient  .Le*  Eure- 
Tenus  à  Sardique  que  pour  s'en  retourner  auflitôt ,  en  cher-  ^TqteSt 
choient  tous  les  prétextes  imaginables.  Les  (t)  Pères  du  Con-  Athanaiè  & 
cile  avoient  reçu  dans  leur  afTemblee  faint  Athanafe  6c  les  au-  i„feSît" 
Iresaccufez,  fouffrant  non-feulement  qu'ils  euflent  féance  avec  exclus  de  raf- 
eux ,  mais  aufli  qu'ils  celebraflent  les  faints  Myfteres.  Les  Eufe-  JjmWce  de» 

«  .  .  f*        •  »•!  •  tveques  ;  on 

biens  en  prirent  occafion  de  dire,  qu  ils  ne  pouvoicnt  commu-  îeieur  rcfuiè 
niquer  avec  le  Concile ,  à-moins  qu'il  ne  fe  feparât  de  ces  Ev&»  &  00  Ic?  ci» 
ques  condamnez.  Ils  rebattoient  à  ce  fujet  leurs  vieilles  accu-  SeVen*"" 
fations  contre  faint  Athanafe ,  qu'ils  aceuferent  (/  )  d'homicide,  Coaoic* 
mais  fans  le  pouvoir  prouver.  Aufli  (g)  le  Concile  rejetta  leur 
propofition ,  comme  non-recevable  î  après  le  jugement  fi  authen- 
tique que  le  Pape  avoit  rendu  en  faveur  de  ce  Saint ,  fondé  fur 
le  témoignage  de  quatre-vingts  Evêques  d'Egypte ,  qui  Pavoiene 
déclaré  innocent.  On  devoit  encore  avoir  d'autant  moins  d'é- 
gard à  la  demande  des  Eufebiens ,  que  (  h  )  les  Empereurs  avoient 
permis  au  Concile  de  dilcuter  de  nouveau  toutes  les  matières 
depuis  leur  origine  ?  &  ainfi  elles  dévoient  être  remifes  au  mê- 
me étar  où  elles  s'étoient  trouvées  avant  le  commencement  de' 
la  difpute,  c'eft-à-dire  ,  avant  le  Concile  de  Tyr.  C'eft  appa- 
remment ce  que  vouloient  dire  les  Pères,  lorfqu'ils foutenoient,. 
au  (  /  )  rapport  des  Eufebiens  ,  qu'ils  étoient  les  juges  des  juges 
mêmes ,  &  qu'ils  dévoient  examiner  de  nouveau  ce  que  les  au-- 
très  avoient  déjà  jugé.  Sozomene  dit  (  k  )  que  le  Concile  dé-* 
clara  dans  fa  réponfe  ,  que  l'Occident  ne  s'étoit  jamais  féparc 
ère  faint  Athanafe  Se  des  autres. 

XII.  Les  (  /)  Orientaux  ne  demandoient  pas  feulement  qu'on 
châtiât  Athanafe  &  Marcel,  mais  ils  vouloient  aufli  qu'on  trai- 
tât de  même  Denys  d'Edique  ou  peut-être  d'Elide  dans  le  Pe- 
loponefe  ,  &  Bafle  de  Diocletiane  en  Macédoine.  Us  difoienr 
que  le  premier  avoir  été  dépofé  par  les  Occidentaux  mêmes  i 
que  le  fécond  qui  avoit  été  fait  Evêque  par  eux,  après  avoir  été 
banni  de  Syrie  pour  des  crimes  dont  on  l'avoit  convaincu ,  étoit 
tombé  depuis  dans  des  déregtemens  encore  plus  grands  ,  & 
avoit  aufli  été  dépofé  par  les  Occidentaux.  On  ne  fçait  fi  tous* 


e)  Afuà.  Kihr.  fragm.  l-pag.  ijif. 
/)  Lucif.  Catavit.  apolog.  prx>  Athanaf. 


*d Conjiantium  ,  Itb.  i.' pag.  107.  tom.  4, 
Bibiioih.  Patrum,  &  afud  Athanaf.  apchg. 
tonna  Arian.  fag.  1 57. 
(g)  Ibidem.,;*,  116.  &  afui  Hilar. 


fragm.  t.  pag.  1 190. 

(fc)  Ibid.  pag.  tz9%. 

(i)  Ibid.  pag.  1316. 

(  4.)  Sozomcn.  htft.  Itb.  j.c.  il. p.  y  rzl  -# 

(/)  Apud  Hilar.  fragm.  3. pag.  1317.^*' 
fragm.  i.pag.nox.  119}. 
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ces  reproches  croient  bien  fondez  >  mais  on  fçait  que  ceux  qui 
les  faifoient  étoient  des  menteurs  à  titre.  Voilà  les  Prélats  que 
les  Eufebiens  demandoient  que  l'on  fît  fortir  du  Concile ,  fi  l'on 
vouloit  qu'ils  y  vinflent.  Comme  ils  avoient  befoin  de  ce  pré- 
texte, ils  s'y  tinrent  obftinément,  &  (m)  rirent  durant  plufieurs 
jours  la  même  demande.  Les  Pères  fouhairoient  extrêmement 
qu'ils  comparurent  dans  le  Concile  :  &  qu'ils  entrepriflent  de 
prouver  leurs  aceufations.  Ils  (  n  )  les  y  exhortèrent  autant  qu'ils 
purent ,  &  de  vive  voix  &  par  écrit ,  non  une  fois  ni  deux,  mais 
fouvent.  Ils  (o)  leur  repréfentoient ,  qu'étant  venus  au  lieu  du 
jugement ,  ils  ne  pouvoient  refufer  de  comparaître*  qu'ils  au- 
raient dû  ou  n'y  point  venir  du  tout,  ou  ne  point  fe  cacher  après 
y  être  venus  j  que  c'étoit  fe  condamner  eux-mêmes  ouverte- 
ment ;  qu' Athanafe  &  les  autres  qu'ils  aceufoient  en  leur  abfen* 
ce ,  étoient  là  préfents  ;  que  s'ils  avoient  des  preuves  contre 
eux ,  il  étoit  tems  de  les  produire  >  que  s'ils  ne  le  faifoient  pas , 
il  ne  leur  ferviroit  de  rien  de  dire  qu'ils  ne  l'avoiènt  point  voulu , 
d'autant  que  l'on  croiroit  plutôt  que  c'étoit  par  impuilTance,  ôç 
qu'ainfiils  pafleroientpour  des  calomniateurs  i  enfin  que  le  Con- 
cile ne  pouxroiten  juger  d'une  autre;  manière  >&  (?)  qu'il  feroit 
obligé  de  reconnoître  pour  innocents  Athanafe  &  les  autres  , 
&  de  prendre  leur  protection.  Us  (q)  ajoûtoient  à  cela ,  qu'ils 
violoient  les  ordres  de  l'Empereur ,  par  leur  refus ,  que  (  r  )  leur 
fchifme  étoit  même  honteux  à  la  Ville  de  Sardique ,  &  capable 
4e  faire  foulever  le  peuple  contre  eux.  Saint  (/)  Athanafe»  de 
fon  côté,  avec  Marcel  &  Afclepas ,  prioit  les  Eufebiens  de  com- 
paraître ,  il  les  en  prioit ,  les  en  çonjuroit  avec  larmes ,  &  pro- 
teftoit  hardiment ,  que  non-feulement  il  fe  purgeroit  de  toutes 
leurs  calomnies  ,  mais  qu'il  les  convaincroit  d'opprimer  les 
Eglifes  par  leurs  violences.  Ofius  (  t  )  &  les  autres  Evêques ,  leur 
déclaraient  fort  fouvent  ce  défi  d' Athanafe  &  des  autres ,  &  (  *  ) 
ils  reconnoiflbient  eux-mêmes,  que  ces  illustres  acculez  demanr 
doient  d'être  jugez  devant  eux. 
,.  XIII.  Ils  ne  firent  pas  apparemment  de  meilleures  réponfes^ 

des  Eulcbicns  v  .  li         • /•         •     i         11  ,,,     /  . 

pour  ne  pas  ic  * tout  cela,  que  celle  quife  voit  dans  la  lertre  quils  écrivirent 

profaner  au     __p____^___________________  _ 


(m)  IbiA.fragm.  $.fag.  131*. 

(  »  )  Afud  Athanaf.  afolog.  cont.  Arian. 
fag.  If7.  1^3. 

(  0  )  Ibid,  fag.  ï  J4.  &  kiflof .  Arian.  ad 
WonÀchot  ,fag.  353. 
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(r  )  JbiJ.  fag.  J317. 
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auffitôt  après ,  à  Philippopole ,  dont  les  deux  principaux  points 
fiant ,  l'un  (  x  )  qu'on  introduifoit  une  nouvelle  loi  dans  l'Egli- 
fe,  &  qu'on  faifoit  injure  à  l'Orient,  de  vouloir  que  les  juge- 
mens  qu'ils  avoient  rendus,  fuffent  revus  &  examinez  par  l'Oc- 
cident. L'autre  (/)  que  les  témoins  &  les  accufateurs  étoient 
morts.  Le  Pape  Jule  avoit  fort  bien  répondu  au  premier,  &  pour 
le  fécond ,  ils  en  reconnoiflent  aflez  la  nullité  eux-mêmes ,  lors- 
qu'ils difent  (  z^)  que  de  fix  Evêques  ,  qui  avoient  informé  à  la 
Mareote,  il  y  en  avoit  encore  cinq  de  relie,  qui  étoient  à  Sar- 
dique  même. 

XIV.  Ils  (a)  firent  cette  propolltion  :  que  des  deux  côtez  on    ir#  prop«. 
envoyeroit  des  Evêques  fur  les  lieux ,  où  on  prétendoit  qu'A-  Jç"[e™j? J1^ 
thanafe  avoit  commis  les  crimes  dont  il  étoit  accufé,pour  faire  rionïw'ST 
une  information  exacte  de  la  vérité  des  faits  ;  à  condition  que  Maréore  ;  rai. 
s'ils  fe  trouvoient  faux ,  ils  demeureroient  eux-mêmes  dépofez,  avoitïé  n/ 
(ans  pouvoir  s'en  plaindre,  ni  à  l'Empereur,  ni  au  Concile,  ni  pas  acceptes 
aux  Evêques  >  &  que  fi  au  contraire  on  prouvoit  qu'ils  fuûènt  ccftc  vo,c" 
véritables ,  ceux  qui  avoient  communiqué  avec  Athanafe  & 

Marcel ,  &  qui  les  défendoient ,  feroient  traitez  de  la  même 
forte.  Ils  propofoient  ce  parti  avec  beaucoup  d'afllirance  i  car 
{b )  ni  Ofius,  ni  Protogene,  ni  les  autres,  n'avoient  garde  d'ac- 
cepter un  parti,  qui ,  par  fa  longueur,  tendoit  à  diflbudre  le  Con- 
cile ,  &  qui  d'ailleurs  étoit  inutile,  puifque  toutes  les  perfonnes 
neceflaires  étoient  préfentes,  &  que  faint  Athanafe  n'en  de- 
mandoit  pas  d'autres.  Il  y  avoit  même  du  danger  à  accepter 
cette  voie ,  puifque  dans  le  crédit  que  les  Eufebiens  avoient  en 
Egypte ,  par  la  terreur  de  leur  puhTance ,  il  leur  eût  été  aifé  de 
faire  violence  à  la  juftice ,  &  de  faire  faire  une  information  à 
leur  mode ,  comme  ils  avoient  fait  la  première. 

XV.  S'ils  n'avoient  demandé  que  la  paix ,  ils  (  c  )  auroient  bien    Oiïu»  les 
plutôt  confenri  à  la  propofition  que  leur  fit  Ofius  ,  lorfqu'ils  le  S&'ÎpET 
vinrent  trouver  dans  l'Eglife,  où  il  demeuroitj  car  il  les  exhorta  preuves  au 
en  deux  différentes  fois  à  expofer  fans  crainte  tout  ce  qu'ils  JJfj^.^JJ 
avoient  à  dire  contre  faint  Athanafe.  Il  les  aHùra  qu'ils  n'avoient  offre  même 
rien  à  appréhender ,  qu'on  ne  rendroit  aucun  jugement  qui  ne  d'emmener 

c*       n  ,.,  .  .  r     y  c ^        avec  lui  iaint 

fut  juite:  que  s  ils  ne  vouloient  pas  propoier  leurs  acculations  Athanafe  en 
en  plein  Concile ,  au  moins  ils  le  fiflent  devant  lui  feul  >  qu'il  Efpagnc  pour 

■         le  bien  du  U 
paix. 


(x^Ibici.  &fag.  1316.1310. 
(ySlbuLfag.  13 14. 

(4)  Ibidem. 


(M  Ibidem. 
(  e  )  Apt$4  Arlunaf.  hift.  Arian.  ai  Mo» 
nacliOf,fag.  370. 

Qjqq  iij 
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leur  promettoit  que  fi  par  cet  examen ,  Athanafe  Te  trouvoi» 
coupable ,  les  Occidentaux  mêmes  l'abandonneroient  &  l'ex- 
communieroient  :  que  quand  même  il  fe  trouveroit  innocent  r 
&  qu'il  auroit  convaincu  fes  adverfaires  d'être  des  calomnia- 
teurs ,  fi  néanmoins  ils  avoient  trop  de  répugnance  à  le  receJ 
voir ,  il  lui  perfuaderoit  de  venir  avec  lui  en  Efpagne.  Saint 
Athanafe  s'accordoit  à  cette  propofition ,  montrant  par-là  qu'il 
ne  cherchoit  abfolument  que  les  intérêts  de  Jefus-Chrift,  &  de 
l'Eglife  î  mais  fes  adverfaires  refuferent  tout.  Leur  confeience 
leur  faifoit  trop  craindre  cet  examen  ,  &  (</Jplus  on  lespreflbit 
de  juftifier  leurs  plaintes ,  plus  l'impoflibilité  où  ils  fe  voyoient 
de  le  faire ,  les  confirmoit  dans  la  réfolntion  qu'ils  avoient  prife 
de  fe  retirer ,  &  (  e  )  d'avouer  par  cette  fuite  honteufe ,  qu'ils 
ctoient  des  calomniateurs,plûtôt  (/)  que  de  s'en  voir  convaincre- 
en  préfence  de  tout  le  Concile.  Quant  aux  fuites  que  pouvoit 
avoir  leur  retraite  ,  ils  fiçavoient  bien  que  quand  on  les  au  r  oie 
condamnez  en  leur  abfence,  ils  avoient  en  Conftantius  un  pui£ 
fant  protecteur  ,  qui  ne  foufrriroit  pas  que  les  peuples  les  chaf- 
fàffent  de  leurs  Eglifes  ,  &  qu'ainfi  ils  trouveroient  toujours 
moyen  de  défendre  leur  herefie. 

XVI.  Après  (g)  donc  que  plufieurs  jours  fe  furent  écoulez  à 
difputer  fut  les  Prélats  que  les  Eufebiens  vouloient  exclure  du 
Concile ,  &  (  h)  le  terme  marqué  pour  décider  les  affaires  étant 
j>rcj  dcja  pafl'é  ,  ils  inventèrent  un  prétexte  pour  ne  point  s'y  trou- 
"  ver ,  pins  ridicule  encore  que  celui  dont  ils  s'étoient  fervis  à 
Antioche  ,  pour  ne  pas  venir  au  Concile  de  Rome.  Ils  (  /  )  pu- 
blièrent que  l'Fmpereur  leur  avoir  mandé  qu'il  venoit  de  rem- 
porter une  victoire  conlidcrable  fur  les  Perles ,  &  ils  n'eurent 
pas  de  honre  de  faire  dire  au  Concile  par  un  Prêtre  de  Sardi- 
que ,  nommé  Eufthate ,  que  cette  raifon  les  obligeoit  de  fe  reti* 
rer.  Ils  n'oferent  néanmoins  l'alléguer  dans  la  lettre  qu'ils  écri- 
virent peu  après  pour  leur  juftification ,  dans  laquelle  ils  fe  con- 
tentèrent de  dire  ,  qu'ils  (  Je  )  avoient  voulu  fe  retirer  à  caufe  que 
les  Pères  refufoient  de  fe  féparer  d'Arhanafe  &  des  autres.  Ilr 
('/  )  ajoutèrent  qu'on  avoir  foulcvé  le  peuple  ,  &  qu'on  avoic 


d)  IhiA.pag.  3*3. 

<■ Afud  Aii.anaf.  apolcg.  cont.  Arian. 
pag. 

(  j  )  Athanaf  hifl.  Arhtt.  ai  Monackos , 

IM-  3»?. 

('£  )  "î     Hilar.  fragm.  3 .  pag.  1 3 1 6 . 


(A).So7omcn.A(^.  Itb.  j.c.  il. p.  î  Ji. 
(  1  j  Athunaf.  hiji.  Artan.  ad  Menatkci  , 

(<U  Apidlhhr.  fragm.  y  fag.  131p.. 
(/)  lbu\.pag.  1317. 
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excité  une  fédition  contre  eux  dans  la  Ville.  Cependant  (m)  le 
Concile  fe  mocqua  de  leur  prétexte  impertinent,  «Scieur  écrivit 
en  termes  précis ,  qu'ils  euflent  à  venir  fe  défendre  des  calom- 
nies &  des  autres  crimes  dont  on  les  aceufoit,  ou  qu'il  recon- 
noîtroit  Athanafe  &  les  autres  pour  abfous  &  entièrement  in- 
nocens.  Mais  la  crainte  que  leurdonnoit  leur  confeience,  plus 
forte  que  cette  lettre  >  la  frayeur  que  leur  caufoit  la  vûe  de  ceux 
qu'ils  avoient  traitez  fi  indignement ,  ne  leur  laiûa  pas  même 
la  liberté  de  fe  tourner  vers  ceux  qui  leur  parloient  de  la  parc 
du  Concile  t  Se  ils  n'eurent  point  d'autre  penfée,  que  de  s'enfuie 
en  diligence  durant  (*)  la  nuit.  Nous  parlerons  dans  la  fuite 
des  traits  qu'ils  lancèrent  en  fuyant,  contre  l'innocence  ,  &  la 
vérité  5  il  faut  voir  ici  ce  qui  le  pafTa  dans  le  Concile  depuis 
leur  fuite. 

XVII.  Il  {0)  y  avoit  trois  points  à  traiter  î  le  premier  regar-  ce  yû  fe 
doit  la  Foi  ;  le  fécond  les  Prélats  aceufez  par  les  Eufebiens ,  &  ffiJVrcfia0* 
le  troificme  les  crimes  &  les  violences  dont  les  Eufebiens  eux-  fùifeXs  Eu- 
mêmes  étoient  aceufez.  Pour  le  premier  (p),  quelques  perfonnes  ^"J8,  ï1  rc~ 
demandèrent  qu'on  traitât  de- nouveau  de  la  Foi ,  comme  fi  le  f^edVnoù- 
Concile  de  Nicée  ne  l'eût  pas  allez  eclaircie.  Ils  eurent  même  veau  touchai* 
la  hardiefie  d'y  travailler  i  mais  le  Concile  le  trouva  fort  mau-  y*!^ 

1/  t  /-  .././•  .  ..  qu  on  s  en  nnr 

vais  ,  &  déclara  que  fans  plus  rien  écrire  fur  cette  matière ,  il  au  Symbole 
falloit  Ce  contenter  du  Symbole  de  Nicée.  Cela  n'empêcha  pas  *  N*** 
qu'on  ne  fit  courir  peu  de  tems  après  un  écrit  touchant  la  Foi , 
attribué  au  Concile  de  Nicée  ;  mais  faint  Athanafe  &  les  au- 
tres Evêques  aûemblez  au  Concile  d'Alexandrie  l'an  362.  dé- 
clarèrent que  cet  écrit  étoit  fuppofé ,  &  défendirent  de  le  lire 
ou  de  s'en  fervir  jamais.  Saint  Eulèbe  de  Verceil ,  en  fouferivant 
à  ce  Concile  (  q  ) ,  fît  un  article  exprès  pour  rejetter  cet  écrit.  11 
eft  étrange  qu'après  une  déclaration  fi  authentique ,  Theodo- 
r et  (  r  ) ,  Socrate  (  /  ) ,  So  zomene  (  t  )  Se  Vigile  (  *  )  »  n'ay ent  pas 
lahTé  de  recevoir  cette  faune  pièce.  Le  premier  nous  l'a  con- 
fervée  (  x  )  toute  entière  au  bout  de  la  lettre  circulaire  du  Con- 
cile, &  Sozomene  (y)  ajoute,  qu'Ofius  &  Protogene  écrivi- 


(  m  )  Athanaf.  fo/l.  Aria»,  ai  Mcnachot , 
•  353- 

n)Apud  Hilar. fragm.  t.  pag. 
o  \  IbicL^tç.  1291. 
(p  )  Achanal.  tom.  Ai  Antiochenjtt  ,pàg. 

77*- 773- 

(q)  Ibid.lwg.  776. 

(r)  Theoaoret.  Ub.  ».  k0.  Eccl.  cap.  6, 


fag.  ypf. 

(f)  Socrat.ù£.  r.  cap.  10.  pag.  iox. 

(t  )  Sozomen.  Ub.  3.  cap.  1 1.  pag.  5 1 J. 

(  «  )  Vigil.  Taplcufls ,  in  Eutych.  Ub.  $, 
pag.  j8.  5s». 

(  x  }  Thcodoret.  hco  citato  ,  pag.  ^97. 

{j>  )  Sozoœcn.  Iùco  citato  ,  pcg.  j  1 4. 
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rcnt  au  Pape  Jule  ,  pour  juftifier  cette  confeflîon  de  Foi ,  & 
faire  voir  qu'elle  n'avoit  été  faite  que  par  neceflité.  11  y  a  ap- 
parence que  cette  lettre  eft  une  pièce  encore  plus  fuppofée  que 
l'autre ,  puifque  nous  avons  encore  la  lettre  du  Concile  an 
Pape ,  où  il  n'y  a  pas  un  mot  fur  ce  fujet. 
Le  Concile  XVII I.  La  (  z  )  fuite  des  Eufebiens  étok  une  grande  can- 
c"ic  !icraint  vi&i°n  »  &  de  la  faufletc  des  crimes  qu'ils  imputoient  à  leurs 
^thanafe,  &  adverlâires ,  &  de  la  vérité  de  ceux  dont  on  les  aceufoit  eux- 
mêmes.  Néanmoins  le  Concile  ne  voulut  pas  s'en  contenter, 
<de  peur  qu'ils  n'en  priflentun  nouveau  prétexte  de  perfécution 
&  de  calomnie.  11  reçut  donc  Athanafe  &  les  autres  Evêques 
acculez  à  prouver  leur  innocence.  11  examina  toutes  chofes 
avec  les  foins  necelTaires ,  pour  en  connoître  la  vérité  &  il  lui  fut 
facile  de  la  trouver.  La  (*)  vie  d'Arfcne  étoitune  preuve  bien 
manifefte  de  l'impolture  de  ceux  qui  diloientqu'Athanafe  l'avoir 
tué  >  car  il  fembte ,  comme  nous  l'avons  déjà  remarqué  ,  qu'Ar- 
fene  lui-même  étoitpréfent  au  Concile.  11  {b  )  étok  ailé  de  juger 
par  cette  aceufation ,  de  quelle  nature  étoient  les  autres.  Mais 
le  Concile  fut  particulièrement  convaincu  de  lafaufleté  de  celle 
du  Calice  rompu  ;  premièrement,  {c)  parla  dépofition  de  diverlès 
perfonnes  venues  d'Alexandrie ,  entre  autres  (  d)  des  deux  Prê- 
tres de  Melece ,  dont  nous  avons  parlé  ,  &  ces  témoins  furent 
confrontez  avec  le  Saint  $  fecondement,  (e  par  le  témoignage 
que  quatre-vingts  Evêques  en  avoient  rendu  dans  leur  lettre  au 
Pape  Jule;  troifiémement,  par  l'information  même  de  là  Ma- 
reote ,  qui  non-feulement  ne  pouvoit  avoir  d'autorité ,  puifqu'i! 
n'y  avok  eu  qu'une  partie  préfente  >  que  ceux  qui  en  étoient 
Jes  commiflaires  ne  meritoient  aucune  croyance ,  &  que  les 
témoins  étoient  incapables  de  dépofer  du  fait  5  mais  qui  fe  com- 
battoit  encore  ,  &  fe  détruifoit  vifiblcment  elle-même  î  qua- 
trièmement, par  le  refus  que  les  Eufebiens  avoient  fait  de  \1s- 
nir  à  Rome  ,  quoique  le  Pape  leur  eût  écrit  &  envoyé  des 
Prêtres  pour  les  appeller.  (f)  Le  Concile  fut  furpris  d'une  im- 
pofture  fivifible  &fi  grofliere;  il  reconnut  alors  qu'en  effet,  les 
Eufebiens  avoient  eu  quelque  raifon  de  s'enfuir ,  &  (  g  )  l'équité 
du  jugement  que  le  Pape  avoit  rendu  en  faveur  d'Athanafe , 


)  Apud  Athanaf.  afohg.  cont.  Arian. 
fag.  164.  &  htft.  Anan.ad  Monach.  />.  35  5. 
(  *)  Apolog.  contr.  Arian.  fag.  léo. 


(b)  Ibid.  Vig.  164, 
(O  Ibidem. 


(d)  ApudHihr  jragm.  x.fag.  1187. 
(  e  )  Apud  Athaiiai;  apolog.  cent.  Arian, 
fag.  156.  157. 
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parut  fi  claire  &  fi  manifefte ,  que  tous  les  Evêques  le  confirmè- 
rent fans  la  moindre  difficulté  dans  la  Communion  de  l'Eglife. 
(h)  Ils  le  reçurent  comme  un  Evêque  injuftement  perfécuté , 
avec  qui  ils  affermirent  plus  que  jamais  la  paix  &  la  charité.  Ainft 
c'eft  avec  raifon  que  l'on  foûtient  dans  l'affaire  de  faint  Chryfo- 
ftôme ,  (  /  )  que  le  Canon  d'Antioche,  par  lequel  il  ctoit  défen- 
du d'écouter  un  Evêque ,  Iorfqu'il  feroit  rétabli  fans  Concile , 
avoit  été  condamné  &  rejetté  à  Sardique,  par  les  Eglifes  de  Ro- 
me .d'Italie,  d'Illyrie ,  de  Macédoine  &  de  Grèce. 

XIX.  Les  (  k  )  Pères  de  Sardique  reçurent  de  même  ,  &  dé-  ilaMbucda 
clarerent  innocents  quatre  Prêtres  d'Alexandrie,  qui  avoient  été  ™ \mX^"lt 
bannis  par  les  Eufebiens ,  ou  contraints  de  s'enfuir  pour  éviter  &  lès  autre» 
la  mort  dont  ils  étoient  menacez.  Ces  Prêtres  étoient  Aphtone,-  aceufc*» 
Athanafefils  de  Capiton ,  Paul  &  Plotion  ,  (  /)  dont  les  noms  fe 
trouvent  parmi  ceux  qui  protefterent  contre  l'information  de 

la  Mareote ,  excepté  celui  de  Paul.  Le  (m)  Concile  les  déclara- 
heureux  &  dignes  de  louanges  d'avoir  mérité  de  fouffrir  quel-* 
que  chofede  la  part  des  hérétiques,  pour  l'honneur  &  le  culte 
dûs  à  Jefus-Chrift  On  examina aufli  la  caufe  de  Marcel  d' Ancyre* 
(»)  que  fes  adverfaires  réduifoient  à  un  livre  qu'il  avoit  compofo 
contre  eux  long-tems  auparavant.  On  (0  )  lût  ce  livre,  &  le  Con- 
cile n'y  trouva  rien  que  d'orthodoxe.  Pour  (p)  Afclepas,  nous 
feavons  feulement  qu'il  produifit  des  a&es  faits  à  Antioche  en- 
préfence  de  fes  aceufateurs  &  d'Eufebe  de  Cefarée ,  &  qu'il  fie 
.voir  fon  innocence  par  les  fentences  de  ceux  qui  l'avoient  jugé. 
Ainfi  le  Concile  déclara  innocents  ces  trois  Evêques  &  peut- 
être  encore  quelques  autres,  que  l'hiftoite  n'a  point  remarquez. 

XX.  Les  Evêques  aceufez  ayant  été  aufli  juftifiez  *  il  étoit  jufte  n  dépofe  m 
de  punir  les  Eufebiens  auteurs  de  tant  de  calomnies.  Mais  ce  an«hc«n«»fe 
»e  fut  pas  la  feule  raifon  qui  obligea  le  Concile  à  procéder  con- 
tre eux.  (7)  Ils  étoient  aceufez  de  quantité  d'autres  crimes  dont 
les  Pères  avoient  les  preuves  devant  les  yeux ,  en  la  perfonne  de 
ceux  mêmes  qu'ils  avoient  fi  cruellement  perfécutez  ,  &  qui 
étoient  venus  de  tous  cotez  à  Sardique  pour  s'en  plaindre.  Oa 
ir)  fit  voir  de  plus  queTheognis  avoit  fuppofé  des  lettres  pour 

(A)  Ibid.  pag.  iff.  (n)  Apud  H'ihr.  fragm.  3. p.  1  308.131^ 

.  (  i  )  Pallad.  dialog.  de  Chryfofl.  pag.  78;  *      (0)  Ibid.  fragm.  l.  pag.  1 287.  &  apttd 

•dit.  Bigot,  Lut.  168*.  J  Atlwnaf.  apcîog.  cont.  Artan.pag.  x*f. 

(A.)  .-f/>«d  Atbanai'.  afolog.  cent.  Arian.  I      (p)  Ibidem. 

fag.  158,  !      (  î  )  dpud  Atbatuf.  apolog.  cont.  Ariath 

U)  lbii\.  pag.  \9<s.  I  pag.  163. 

Çm)  Ibid.  p*g.  1^8.  \      (r)  ibid. pag.  164. 
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animer  les  Empereurs  contre  Athanafe,  Marcel  &  Afclepas,  ce 
qui  fut  prouve  par  cê*tix  mêmes  qui  avoientété  alors'fes  Diacres. 
"Lc(f)  Concile  ne  put  fouffrir  non  plus  que  les  Eufebiens  euflent 
non  feulement  reçû  à  la  Communion  ceux  qui  avoient  été  dé- 
poiez  Ôc  chsuTcz  à  caufe  de  l'herefie  d'Arius ,  mais  qu'ils  euflent 
encore  élevé  les  Diacres  au  Sacerdoce,  &  les  Prêtres  à  l'Epifco- 
pat,  fans  autre  raifon  que  celle  de  répandre  de  plus  en  plus  leur 
herefie,  &  de  corrompre  la  foi.  Il  (t  )  crût  ne  pas  devoir  tolérer 
davantage  tant  de  defordres,ni  laifTer  fans  punition  les  Evêques 
qui  calomnioient  leurs  frères,  qui  emprifonnoient,  qui  bannif- 
foieiit ,  qui  tuoient ,  qui  battoient ,  qui  fuppofoient  de  faulfes 
lettres ,  qui  outrageoient  &  dépouilloient  les  vierges,  qui  rui- 
n oient  5c  bruloient  les  £glifes,qui  paflbient  d'un  petit  Evêché 
à  un  plus  grand,  comme  avoit  voulu  faire  Valens ,  &  fur -tout 
qui  s'efforçoient  de  relever  l'heretie  déteftable  d'Arius.  Il  or- 
donna donc  à  l'égard  de  Grégoire  ,  de  Bafile  &  de  Quintien  . 
qui  étoient  entrez  comme  des  loups  dans  tes  Eglifes  d'Alexan* 
drie ,  d'Ancyre  &  de  Gaze ,  qu'on  n'auroit  aucune  communi- 
cation avec  eux ,  qu'on  ne  leur  écriroit  point  &  qu'on  ne  rece- 
vroit  point  de  leurs  lettres ,  qu'on  ne  les  regarderoit  point  com- 
me Evêques ,  ni  même  comme  Chrétiens,  de  (»  )  que  leurs  or- 
dinations fer  oient  caiTées  fans  qu'on  en  parlât  jamais.  A  l'égard 
(  x  )  des  principaux  Eufebiens  ,  Ravoir  Théodore  d'Heraclée  , 
NarcilTe  de  Neroniade ,  Acace  de  Cefarée  en  Paleftine ,  Etienne 
£  Antioche ,  Urface  de  Singidon ,  Valens  de  Murfe,  Menophante 
d'Ephefe ,  &  George  de  Laodicée,  non  feulement  ils  furent  dé- 
pofez  tout  d'une  voix  ,  mais  autii  anathematifez ,  privez  de  la 
Communion  des  Fidèles  ,  &  entièrement  féparez  de  la  Com- 
munion de  l'Eglife,  de  même  qu'ils  fe'paroient  le  Fils  de  la  fub- 
ftance  &  de  la  divinité  du  Pere.  George  n'étoit  point  venu  à 
Sardique  avec  les  autres  ,  mais  il  avoit  autrefois  été  dépofé  par 
faint  Alexandre ,  &  il  n'étoit  ni  moins  Arien ,  ni  moins  criminel 
que  les  autres.  Saint  {y)  Athanafe  met  en  un  endroit  Patrophile 
4e  Scythople,  entre  ceux  qui  furent  dépofez  à  Sardique  i  mais 
fon  nom  ne  fe  trouve  point  dans  le  catalogue  de  ceux  dont  noug 


(/*)  Ibid.pag.  166. 

(*)  Ib'xA.fag.  166.  \6j. 

(  «  )  Athanai;  htfi.  Arian.  ai  Menachot  t 

(  *  )  Apud  Atlunaf.  epoltg.  cent.  Arian . 
fag.  167.  &  h.jl.  Aria*,  ad  Menachot  ,fag. 


3  ï  5  •  J  ï  4-  CV  apud  Hilar .  fragm.  » ,  p.  1  xSy. 
&  Thcodorct.  lib.  i.hift.  cap.  é.pag.  ^4. 

(y)  Athanaf.  orat.  1 .  m  Ariicn.  p.  190; 
ut  citatur  à  Tillcraont.  tom.  I,  Mem.  tccle£ 
pag.  iof. 


CONCILE  DÉ  SAHD1QUE.  Chàp.  XXII.  <f8j 
Venons  de  parler.  Theodoret  (*J  ajoute  que  Maris ,  Urface  & 
Valens  prefenterent  des  requêtes  au  Concile  pour  demander 
pardon  de  la  faune  information  qu'ils  avoient  faite  contre  faine 
Athanafe  dans  la  Marcote. 

XXI.  Après  que  le  Concileeut  jugé  toutes  choies  de  la  ma-    Canons  <fe 
niere  que  nous  venons  de  le  rapporter,  on  fît  divers  Canons  de  f"^"^!^ 
difcipline  y  qui  furent  propofez  la  plupart  par  Ofius ,  fle  quelques-  lotions  dc$ 
uns  par  Gaudence  de  N  aille ,  Aëce  de  Theûalonique  ,  Alype 
de  Megare  »  &  Olympe  que  nous  croyons  être  celui  d'Enos.  Il 
(  a  )  nous  en  refte  vingt  fdon  le  texte  grec ,  &  vingt-un  félon  le 
latin ,  où  l'on  a  fuivi  une  autre  divifion ,  &  même  un  ordre  dif- 
férent. Les  deux  premiers  qui  font  contre  les  translations  des 
Evêques  font  connus  en  ces  termes  :  ■>  Ofius  Evêque  de  Cordoue 
w  a  dit:  (£)  Il  faut  déraciner  abfolument  la  pernicieufe  coutu- 
h  me ,  &  défendre  à  aucun  Evêque  de  paner  de  fa  ville  à  une  au- 
to tre.  Il  ne  s'en  eft  point  trouvé  qui  ait  pane  d'une  grande  \H\t 
•»  à  une  petite  >  ainfi  il  eft  manifefte  qu'ils  n'y  (ont  pouffez  que 
•  par  avarice  &  par  ambition.  Si  vous  l'approuvez  tous ,  cet  abus» 
»  fera  puni  plus  feverement ,  en  forte  que  ceroi  qui  l'aura  corn- 
n  mis ,  n'ait  pas  même  la  Communion  laïque.  Tous  répondirent  : 
»>  Nous  l'approuvons.  -  Ofius  ajouta  :  »>  (  c  )  S'il  s'en  trouve  quel- 
»  qu'un  aflez  infenfé  pour  vouloir  s'exeufer,  &  foutenir  qu'il  a 
»  reçu  des  lettres  du  peuple  î  il  eft  manifefte  que  l'on  aura  pu 
•>  corrompre  par  argent  quelqu'un  de  ceux  dont  la  foi  n'eft  pas- 
•»  flncere ,  pour  les  faire  crier  dans  l'Egtife ,  fle  le  demander  pouf 
•>  Evêque.  II  faut  donc  condamner  abfolument  ces  artifices,  en 
«  forte  que  celui-là  ne  reçoive  pas  même  à  la  mort  la  Commu~ 
•>  nion  laïque  :  ordonnez-le  fi  vous  l'approuvez.  Tout  le  Con- 
•>  cilc  a  répondu  :  Nous  l'approuvons.  »>Le  {d)  troHiéme  Canon 


(«)  Theodoret.  hiff.  Etcltf.  lib.  i.  cap. 
*3-  pag.  6o9. 

(a  )  Conçu1,  totn.  t.  pag.  61$.  644. 
(b)  Ofiut  Epifcoput  dixit  :  No»  minus 
mala  conjuetudo ,  quant  perniciofa  corrup- 
ttla  fundtius  eradteanda  eft  ;  ne  eut  Uceat 
"Epifcopo  de  civttatt  fua  ai  aham  tranfire 
twttaiem.  Manifefta  ennrt  eft  caufa  qua  id 
foc  ère  tentant  ;  cura  nullnt  in  hae  rt  tnven- 
tnt  fit  Epifcoput  qui  de  majore  civitate  ad 
minorent  tranfiret.  Vnde  apparet  avaritut 
ardore  toi  infiamtnari ,  &  ambitioni  fer- 
vire  ,  &  ut  dominationtm  agant.  Si  omni- 
kuttlactt  hajufmodi  ptrntciet  fxviut  & 
mufternu  vindicetur ,  tu  nec  làicam  commu- 
habtat  qui  talu  eft.  Rejfonderunt 


urùverfi;  P lacet.  Can.I.  Sardic.  Cour.  tom. 
».  pag.  644.  grac.  pag.  618. 

(<■)  Ojittj  Epifcoput  dixit  :  Et  am fi  talit 
aliqiût  extiterit  tenter  arim ,  ut  fortajfij  ex- 
ettjattonem  aferent ,  afjcvcret  quod  topuli- 
litterat  acceperit ,  citm  manifejfum  Ju  ,  po- 
taijjt  pauco» prxmio  &  merctde  corrumpi  ,■ 
tos  qui  fmeeram  fidem  non  habtnt ,  ut  cla- 
mèrent in  Eccltfia  &  ipfum  pet  ère  vider en- 
tttr  Epiftopum.  Omnino  hat  fraudet  dant- 
nandat  ejfe  arbitrer ,  au  ut  nec  la'icam  tn 
fine  communionem  talit  accipiat.  Si  vobii 
omnibutplacttyftattute.  Sjnodut  refpondtt  : 
Placet.C^n.U. 

(d)  Ofiut  Eptfcoput  dixit  :  lllttd  quoquf 
itjfario  adjinendum  eft  ,  ut  Epiftopi  d* 

Rir-r  ^ 
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défend  à  un  Evêque  de  pafler  de  fa  province  dans  une  autre  où  if 
y  a  des  Evêques ,  (  ce  que  Zonare  explique  pour  y  faire  les  fonc- 
tions ecclefiaftiques  )  >»  Si  ce  n'eft,  dit  le  Canon»  qu'il  y  foit  in-; 
**  vite  par  fes  confrères  >  car  nous  ne  voulons  pas  fermer  la  porto 
•>  à  la  charité.  »  11  ajoute  que  fi  deux  Evêques  de  même  province 
ont  un  différend  entr'eux ,  aucun  des  deux  ne  pourra  prendre 
pour  arbitre  un  Evêque  d'une  autre  province. 
Oo  permet     XXII.  Le  refte  de  ce  Canon  fait  le  quatrième  dans  la  verfion 
îépofczTns  4'Ifidore  î  &  en  effet ,  c'eft  une  matière  qui  n'a  pas  beaucoup 
un  Concile  de  de,  rapport  aux  précédentes  :  c'eft  aufli  le  point  le  plus  remar-» 
iCZdicr  4aab,e  &  le  Plus  du  Concile  de  Sardique.  Ofius  le  pre- 

à  rEvcqucae  pofa  en  ces  termes  :  (e)  »  Si  un  Evêque,  ayant  été  condamné; 
ftoigc  »  fe  tient  fi  affuré  de  fon  bon  droit ,  qu'il  veuille  être  jugé  de  nou- 
v  veau  dans  un  Concile  »  honorons ,  fi  vous  le  trouvez  bon ,  la 
»  mémoire  de  faint  Pierre  5  que  ceux  qui  ont  examiné  la  caufe 
»  écrivent  à  Jule  Evêque  de  Rome  $  s'il  juge  à  propos  de  renou- 
»  veller  le  jugement,  qu'il  donne  des  Juges;  s'il  ne  croit  pa* 
•»  qu'il  y  ait  lieu  d'y  revenir,  on  s'en  tiendra  à  ce  qu'il  aura  or- 
♦»  donné.  •»  Ceci  ne  marque  pas  un  nouveau  droit  que  le  Concile 
accorde  au  Pape,  puHque  dès  auparavant  faint  Athanafe  avoir 
appelé  à  Jule  même,  &  que  ce  Pape  fe  plaignoit  qu'on  eût  jugé 
Athanafe  fans  lui  en  écrire.  (/)  L'Evêque  Gaudence  propofa  le 
quatrième  Canon ,  qui  porte  que  pendant  cette  appellation  on 
n'ordonneroit  point  d' Evêque  à  la  place  de  celui  qui  étoit  dé- 
pofé ,  jufqu'à  ce  que  l'Evêque  de  Rome  eût  jugé  fa  caufe.  En* 
fuite,  pour  un  plus  grand  éclairciûement,  Ofius  dit  :  (g)  «  Quand 


fua  provincia  ad  aliam  provinciam  in  qua 
funt  Epifçopi  non  tranfeant ,  ntfi  forte  i  fra- 
trtbut  fuit  invitati  ,  ne  videamut  januam 
tlaudere  charitatit.  Quod  Ji  in  aliqua  pro- 
vincia  aliqtut  Epifcoput  contra  fretretn 
fuum  Efifcoptim  îitem  habuerif  ,  ne  unut  e 
duobut  ex  d.a  provincia  advocet  Epifco?- 
pum  ccgnitci  fnr.  Cap.lll.pag.  1. 

(  e  )  Qtibd  ' fi  aliqtus  Epifcoporum  judica- 
tut  fuerit ,  in  ahqua  caufa ,  &  putat  fe  bo- 
num  taufam  habere  ut  iterum  Conctlium 
renovetur  ;  fi  vobit  p lacet ,  fanfli  Pétri 
Apojloh  memeriam  honorernut ,  ut  feribatur 
tib  hit  qui  c.wfam  examtnarunt  ,  Julio  Ro- 
rnano  Epifiopo  ;  &  Ji  judicaverit  renovan- 
dv.m  ejtfe  judtciutn  ,  renovetur,  &  det  judi- 
tet.  57  autem  probaver it  talent  caufam  effe , 
lit  non  refricentur  alla  funt  :  qua  decreve- 
f  it  çonfirmata  erunt.  St  hoc  omnibus  placer? 


Syncdut  rebondit  :  Placet.  Canon.  III; 
part.  a. 

(/)  Gaudentittt  Epifcoput  dixit  :  Adden- 
dumji  plaeet  huic  fententi*  quant  plenam 
fanClitate  protuhflt ,  ut  cum  aliquu  Epifcor 
fut  depofuut fuerit  ,corum  Epifcoporum  ju- 
dicio  qui  m  vtçinit  locit  commprantur ,  & 
proclfitnaverit  agendutn  Jibi  negotium  m 
urbe  Rorna ,  alter  Epifcoput  in  ejut  cathe- 
dra pofi  appellationem  ejut  qui  vtdetur  ejfê 
depojitut ,  ontnino  non  ordinetur,  tuft  eau  fa 
fuerit  in  judicio  Epifçopi  Romani  determh 
nota.  Can.  IV. 

(g  )  Ofittt  Epifcoput  dixit  :  Placuit  autetn 
fit  fi Epijcoput  aecufatttt  fuerit ,  &  judica- 
veiint  congregati  Epifçopi  regiomt  ipftut , 
&  de  gradu  fuo  dejecerint  :Jt  appellaverif 
qui  dejeUut  efi ,  &  confugerit  ad  Epifcom 
fum  Roman*  Eccleft* ,  &  volutrtt  fe  «*> 
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«  un  Evêque  dépofé  par  le  Concile  de  la  Province ,  aura  appelle 
»>  &  en  recours  à l'Evêque  de  Rome,  s'il  juge  à  propos  que  l'af- 
•>  faire  foit  examinée  de  nouveau  ,  il  écrira  aux  Evêques  de  la 
m  Province  voifine ,  afin  qu'ils  en  foient  les  Juges  :  &  fi  l'Evêque 
t>  dépofé  perfuade  à  l'Evêque  de  Rome  d'envoyer  un  Prêtre 
t»  4'auprès  de  fa  perfonne,  il  le  pourra  faire,  &  envoyer  des  Com- 
»  miûaires  pour  juger  de  Ton  autorité  avec  les  Evêques  >  mai* 
n  s'il  croit  que  les  Evêques  fufrifent  pour  terminer  l'affaire  >  il 
•»  fera  ce  que  là  fageûe  lui  fuggercra. 

XXIII.  Le  {h)  fixiéme  Canon  félon  le  grec  ,  porte  que  tous  On  doît  par- 
les Evcques  de  la  province  fe  devant  trouver  à  l'ordination  [^X^ion 
d'un  Evêque  élu ,  fi  quelqu'un  y  manque  par  négligence  ,  le  d'un  Ercquê 
Métropolitain  doit  lui  écrire  fur  cela ,  &  l'attendre  :  que  s'il  ne  éI*  » cncore . 

•         „      %r  «  t-       .  r        -i  r        qui!  y  c»  a* 

vient  point ,  &  n  cent  pas  même  pour  dire  les  excules ,  il  faut  de  la  Pro- 
pafler  outre  à  l'ordination.  Il  ajoute  que  pour  élire  le  Métro-  vinec  qui  rc- 
politain ,  il  faut  appeller  les  Evêques  de  la  Province  voifine.  On  trouVCr  •  do- 
it) y  défend  aufli  d'établir  des  Evêques  dans  les  petites  Villes,  fenic  deriget 
&  dans  les  lieux  où  il  n'y  en  a  pas  eu  d'antiquité ,  à  moins  que  ic  nouvcauJt 

I»  ,  .7  s*.  c  .  tTCCheZ  01115 

1  augmentation  du  lieu  n'y  oblige.  Or  il  faut  bien  remarquer  Les  petit» 
quelles  font  les  Villes  que  le  Concile  trouve  indignes  d'un  Eve-  viUcs« 
que  i  celles  où  un  feul  Prêtre  peut  fuffire.  Ainfi  nous  ne  ferons 
pas  furpris  de  la  multitude  d'Evêchez  que  nous  trouvons  dans 
tous  les  pays  qui  étoient  les  mieux  peuplez  en  ces  premiers  fié- 
cles  de  l'Eglife.  On  croit  que  l'ordination  d'Ifchyras  en  qualité 
d'Evêque  de  la  Mareote  peut  avoir  donné  occafion  à  cette  or- 
donnance ,  qui  a  toujours  été  la  pratique  commune  de  l'E- 
glife, (k)  quoiqu'on  ne  l'ait  pas  toujours  fuivie  dans  l'Arabie  & 
dans  rifle  de  Chypre.  Ce  Canon  eft  divifé  en  deux  dans  Denyg 
le  Petit. 


Àiri  ;fi  juftum  putaverit  ut  renovetttr  judi- 
yel  dtfcujficnis  examen ,  feribere  hit 


cium 


Eptfcopïs  dtgnetur  qui  in  finit  ima  &  fro- 
ftnqua  provmcia  funt ,  ut  tffi  diligenter  om- 
tiia  requérant ,  &juxta  fidtm  veritatis  defi- 
niant.  Quod  fi  tt  qui  rogat  caufam  fuam  au- 
din  itertun  ,  deprecatione  fuâ  moverit  Epif 
cofum  Romanum ,  ut  de  latere  fut  Pretbyte- 
rum  mittat  ;  erit  in  potefiate  Epifiopi  quid 
velu  &  quid  aftimet.Et fi  decreverk  mitttn- 
dot  ejfe  qui  prafentet  cum  Epifcopit  judicentt 
habentet  ejtu  authoritatem  a  quo  dtflinati 
funt  ;  erit  in  fin  arbitrio.  Si  ver 9  credtdertt 
Epifcopas  fuffUtrt  ut  negoth  terminum  im- 
f*M*t,  facitt  quodf'pienttffimo  confiltofyo 


jttdicaverit.  Can.  VIL  lot.  V.grac. 

(h}  Can.  VI. grxc.pag.  631. 

(i  )  Luentia  vero  danda  non  eft  ordman- 
di  Epifcopum  aut  ht  vico  aliquo  ,  «ut  in  ma- 
dtca  civit aie  eut  fufRctt  mus  Pretbyter  ; 
quia  non  eft  necejje  toi  Epifcopum  fieri ,  ne 
vilefeat  nome»  Epifcopi  Cr  autheritat.  Son 
debentiUi  es  alia  provmcia  invitati  facere 
Epifcopum  ,  nifi  aut  in  hit  crvitatibus  qttte 
Epjcopos  habuerunt  ;  aut  fi  qua  taltt  aut 
tam  populofa  eft  civites  qu*  merentur  hi~ 
bere  Epifcopum.  Si  hoc  omnibus  placet  ?  Sy- 
nodut  refondit  ;  Placet.  Can.  V  I.  lot.  pag, 

(  O  Soiomcn.  lit.  7.  kift.  c.  19.  p.  73* 

t%  •  •  • 

JktZt  II) 
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XXIV.  Le  (/)  feptiéme  fc  plaint  des  longs  &  fréquents  voya^ 
ges  des  Evêques  à  la  Cour  i  &  Ofiùs  le  propofa  ainfi  .*  •  Notre 
•>  importunitc,  nos  aflîduitez  &  nos  demandes  injuftes  nous  ôtent 
m  le  crédit  que  nous  devrions  avoir  î  car  il  y  a  des  Evêques  qui 
#»  ne  ceflent  point  de  venir  à  la  Cour  ,  particulièrement  les  Afri- 
m  cains  :  ils  méprifent,  nous  le  gavons ,  les  falutaires  confeils  de 
$>  notre  frère  Gratus  ,  (  c'étoit  l'Evêque  de  Carthage  )  prefent  au 
•>  Concile.**  Ofius  continue:^ Les  affaires  qu'ils  portent  à  la  Cour 
»  ne  font  d'aucune  utilité  pour  l'Eghfe  i  ce  font  des  emplois  6c 
»  des  dignitez  feculieres  qu'ils  demandent  pour  d'auttes  per- 
•»  fonnes.  11  eft  honnête  aux  Evêques  d'intercéder  pour  les  veu- 
•w  ves  ,  ou  pour  les  orphelins  dépouillez  î  car  fouvent  ceux 
»  qui  fouflfrent  véxation  ont  recours  à  TEglife  ,  ou  les  coupa- 
•wbles  condamnez  à  l'exil &  à  quelqu'autre  peine.  Ordonnez 
-  donc  s'il  vous  plaît  que  les  Evêques  n'aillent  à  la  Cour  que 
»>  pour  ces  caules,  ou  quand  ils  feront  appeliez  par  des  lettres  de 
»  l'Empereur.  •*  Ils  dirent  tous  :  »>  Nous  le  vouions  î  qu'il  foit  or- 
w  donné.  •  Ofius  ajouta  :  (m)  «»  Pour  ôter  aux  Evêques  les  prétex- 
»  tes  d'aller  à  la  Cour,  il  vaut  mieux  que  ceux  qui  auront  à  fol- 
•»  Jiciter  ces  affaires  de  charité ,  le  faflent  par  un  Diacre ,  dont  la 


(/)  Ojîtu  Efifcopus  dixit  :  Importuniut- 
us  &  mmia  fréquent  ta,  &  injuftx  f  «nia- 
nts fectrunt  nos  non  tantam  haberevelgra- 
tium  vel  ftduciam ,  dum  quidem  non  cejjant 
ad  comuatum  ire  Epifcopi  ,  &  maxime 
Afri  ;  qui  fteuti  cognovimus,  fancltfftmi  fra- 
trts  &  Coepifcopi  nofbri  Grati  f dut  aria  con- 
J/lta  fjentunt  aique  contemnunt  T  ut  non  fo- 
(um  ad  çomitatum ,  militas  &  dtverfas  Ec- 
aleft*  non  profutur  as ,  ptrferant  caufas ,  ne- 
que  utfitri  falet  aut  oportet ,  ut  pauptribus 
tint  vidtùs  ,  aut  pupilits  fubventatur  ;  fed 
t?  dtgnisates  fxcularet  fj  aimintftrauanes 
quibufdam  pôftulent.  Hjcc  ttaque  pravttas 
non  folum  murmurât tonr s  ,fed  &  feandala 
excitât.  Honeftum  eft  ausem  ut  Epifcopi  iu- 
ttrctfftonem  hu  prxftent  qui  iniquâ  vi  of- 
frimuntur ,  aut  fi  vtdua  affligatur ,  aut  pu- 
ptllus  txpohetur  :Ji  tamen  tfthatc  nomma  ju- 
ftam  nattent  caufam  aut  petitiontm.  Si  trgo 
vobis  rfratret  earijftmi,placet ,  décennie  ne 
Epifcopi  ad  çomitatum  acceâatu ,  nifi  forte 
ht  quireligiofi  Imper  at  or  ts  ittteris  vel  invi  - 
tât i ,  vel  evocatt  juertnt.  Sed  quoniam  feepe 
tonttngit  ut  ad.  mifeticordtam  Eccleft*  con- 
fugiant qui  iujurtam  fatiuntur  ,  aut  qui 
feccantes  m  exilio  vel  tnfulis  damnantur  , 
ttu  ttrtc  quarocumque  fentautam  txct- 


piunt  :  fubvtniendum  tft  his ,  &  fine  dubi~ 
tattenc  petenda  tndulgentta.  Hoc  ergo  de- 
c  entité  ft  vobis  places.  Unrverji  dixerunt  ; 
Places  &  canftttuatur.  Canon.  VIII.  Lit. 
VII.  grxc. 

(  m  )  Ofiut  Etifcopus  dixit  :  Hoc  quoque 
providentta  veftra  tradare  débet ,  quia  de- 
crevtftit  ne  tptfcoporum  tmyrobitas  nttatur 
ut  ad  çomitatum  pergant  .•  quicumque  ergo 
quales  fupertits  memoravimtts ,  pi  èces  ha- 
outrtnt  vel  acceperint ,  ptr  Dtaconum  fuum 
mutant  ;  quia  perfona  mtniftri  invidiofa  non 
eft ,  &  qux  impetravit ,  celer  tus  poterit  re- 
ferre ,  O"  hoc  conftquens  ajfe  videtur  us  de 
quahbet  provincia  Epifcopi  ad  eum  fratrem 
tx  Coèptjfcopum  noftrtun  preces  mutant ,  qui 
in  Metrofoh  conftfttt ,  tu  ille  &  Dtaconum 
ejus  &  fuppltcattones  deftmet ,  trièuens  com- 
mendatittas  epiftolas  pari  rattone  ad  fratret 
&  Çaëptfcopos  noftrot  qui  in  illo  tempore  nr 
his  urbtbus  &  rtgtontbus  mur ctitur  ,  in  aut— 
bus  Félix  &  bcatus  Augnftus  rempublscam 
gubernat.  Si  vero  habet  Eptfcopus  arnicas  tn 
palatio ,  qui  cupu  airquid  quod  tamen  hone- 
ftum eft  mp  tir  art  ;  non  prohiba  ttr  per  Dta- 
conum fuum  rogare  ac  fîgniftcare  his  quor 
fait  benignam  imercefiîonem  jibi  abfeniipoff 
*r*ftarc.  On.  IX.  Lu.  VIJL  &  lX.grxc, 
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•»  prefence  fera  moins  bdieufe ,  &  qui  pourra  plus  promptement 
•»  rapporter  la  réponfe.  On  l'ordonna  ainfi.  »»  On  ajouta  que  les 
Evêques  de  chaque  Province  envoyeroient  au  Métropolitain  les 
requêtes  ,  &  le  Diacre  qu'ils  en  auroient  charge ,  afin  qu'il  lui 
donnât  des  lettres  de  recommandation ,  adreflees  aux  Evêques 
des  Villes  où  fetrouveroit l'Empereur.»  Que  fi  un  Evêque  à  des 
»  amis  à  la  Cour,  on  ne  l'empêche  pas  de  leur  recommander  par 
m  Ton  Diacre  quelque  affaire  honnête  &  convenable,  (n  )  Ceux 
«qui  viendront  à  Rome  préfenteront  à  l'Evêque  de  Rome  les 
»  requêtes  dont  ils  feront  chargez ,  afin  qu'il  examine  fi  elles  font 
»  juftes  &  honnêtes,  Ôc  qu'il  prenne  foin  de  les  envoyer  à  la  Cour. 
»  Ces  règles  furent  approuvées  de  tous.  "  Gaudence  (  *)  Evêque 
de  Naïfle en  Méfie, ajouta  qu'il) ctoit  nécelTaire  pour  retenir  par 
la  crainte  ceux  qui  n'obferveroient  pas  ces  règles ,  d'ordonner 
qu'ils  feraient  dépofez  de  l'Epifcopat  avec  connoiffance  de  cau- 
fe.  »  Et  pour  venir  à  l'éxecution ,  continua  -  t'il ,  il  faut  que  cha- 
»  cun  de  nous  qui  fommes  fur  le  canal  (  ainfi  nommoit-on  les 
»»  grands  chemins  )  que  chacun ,  dis-je ,  quand  il  verra  paifer  un 
»  Eveque ,  s'enquierre  où  il  va  &  des  caufes  de  fon  voyage.  S'il 
w  va  à  la  Cour,  qu'il  voye  s'il  y  eft  invité  :mais  s'il  y  va  pour  des 
»»  follicirations  telles  qu'il  a  été  dit,  qu'il  ne  fouferive  point  à  fes 
m  lettres ,  &  ne  le  reçoive  pas  même  à  fa  communion.  Cet  avis 
»  fut  approuvé  de  tout  le  monde.  »  Seulement  (/>  )  Ofuis  y  ajouta 


(  n  )  Qui  verîi  Romam  venait» ,  fictif  dic- 
tum  eft ,  fanftiffimo  fratri  &  Cocpifcopo  no- 
ftro  Romanx'Ecclefix ,  precet  quai  \u\bent , 
tradant ,  ut  &  ipfe  priitt  examina  ,fi  ho- 
nefix  &  juftx  funt ,  &  prxftet  diligentiam 
atque  folltcttudmem ,  ut  Ad  comitatumperfe- 
rantur.  Umverfi  àlxerunt  plaeere  jtbt  & 
honeftum  ejfe  confilium.  Can.  X.  lot. ingrate, 
pojlrem.  part.  ûn.  IX. 

(  o  )  Gaadentiat  Efifcoput  dixh  :  Ea 
qate  falubriter  provtdtflu  ,  convenientia  & 
tefltmationi  omnium  ,  <fr  Deo  placitura  & 
hommtbu: ,  i entre  h&ftenus  jirmitatem  pof- 
funt  ,ft  mttus  kuic  fententix  conjungatur. 
Scimut  enùn  &  ipfi  fxpijjpmè  propter  tau- 
cor  um  impudent  tant ,  reltgiofttm  Sacerdotale 
mmtn  fuiffe  reprehenfum.  St  igitur  aliquit 
contra  omnium  fententiam  nijut ,  voluerit 
ambitioni  m  agit  ftrvire  quàm  Deo ,  is  débet 
febre ,  caujit  redditù ,  honorem  dignitatem- 
que  fe  amijfnrum.  Quod  ita  demum  eompleri 
foterit ,  fi  unufquifque  noftrtmt ,  qru  m  ca- 
nal/ conftuut  eft,  cUm  progredientem  Epifco- 


pum  vidait ,  inquirat  trtnfttum  ejtu ,  eau-» 
fat  vident ,  quo  tendat  agnofeat  ;&  fi  qui- 
dem  eum  invenerix  ire  ad  comitatum ,  requi- 
rat  &  illud  quod fttpermt  comprehenfum  eft, 
ne  forte  inviiatut  fit ,  ut  et  facultat  ettndi 
permittatur.  Si  vai  ut  futeritu  memoravit 
fanClitat  veftra  ,  propter  defideria  &  ambi- 
tionet ,  ad  comitatam  pagat ,  neqtte  in  lit* 
tait  ejut  fubfcribatttr  ,  neqtte  m  communion 
nem  reetptatur.  Si  vobit  placer,  omnium  fen- 
tentiâ  confrmari  débet.  Univerfi  dixerunt 
honeflum  ejfe  &  plaçât  fiBi  hanc  ccnftîtu- 
thnem.  Can.  XI.  lot.  XX.grac. 

(f)  Ofiut  Epifcoput  dixit  :  Sed  &  mode- 
rtuio  necejfaria  eft,  ailetlqjîmifratret,  ne  ad- 
huc  abqui  nefeientet  quod  detretum  fit  in 
Synodo ,  fttbho  ventant  ad  civitatet  eat  qux 
in  canali  funt.  Débet  ergo  Epifccptu  crvita- 
tit  ipfiut ,  admonere  eum  tr  infiruae ,  ut  ett 
eo  loco  Diatonum  fuum  mittat  ;  admor.itut 
ipft  tamen ,  redeat  in  parttct&m  fuam.  Can, 
XII.  lot.  dtejî  in  graç. 


Pt'fcnfe 
d'ordonner 
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une  reftri&ion  :  *  Que  ceux  qui  avant  de  fçavoir  ce  Décret  du 
w  Concile  ,arriveroient  aux  Villes  fituées  fur  les  grandes  routes  , 
•*  en  feroient  avertis  par  TEveque  du  lieu  >  5c  que  celui  qui  feroic 
™  ainfi  averti,  envoyeroit  fon  Diacre  de  ce  lieu-la ,  &  retourne-, 
*>  roit  à  fon  Dioccfe. 

XXV.  Le  {q )  dixième  Ganon  ordonne  que  ceux  du  barreau 
j  t  qui  feront  élus  Evêques ,  doivent  être  confiderez  comme  Néo- 

tjni  n'ont  pas  phites  ,  &  n'être  facrez  qu'après  avoir  exercé  les  fonctions  de 
wî^Ordrér  Le<aeur> <*e  Diacre  &  de  Prêtre,  &  être  demeurez  long-tems 
regicmens  '  dans  chacun  de  Ces  degrez,  afin  que  l'on  s'aflure  de  leur  foi* 

ïStence1?  de  *CUrS  b(?nncs  mccurs  »  de  leur  fermeté  &  de  leur  douceur, 
EvïquwdMj  (r)  Les  entreprifes  desEufebiens  peuvent  avoir  donné  fujet  à 
leur  DioccJc.  ce  Canon.  ( /)  Ofms  fe  plaignit  enluite  d'un  autre  abus.  „  Quel: 
,,  quefois ,  dit  •  il ,  un  Evêque  vient  dans  un  autre  Diocèfe  ou 
«  dans  une  autre  Province,  &  y  demeure  long-tems  par  ambi- 
„  non ,  parce  que  PEvêque  du  lieu  a  peut-être  moins  de  talents 
„  pour  inftruire,  &  l'Evêque  étranger  fe  met  à  prêcher  fou  vent 
„  pour  le  faire  méprifer,  &  fe  faire  defirer  &  transférer  à  cette 
„  Eglife.  Réglez  donc  le  tems  du  fejour  *,  car  il  y  a  de  l'inhuma- 
„  nité  à  ne  pas  recevoir  un  Evêque  ,  &  du  danger  à  le  fouffrir 
n  trop  long-tems.  Je  me  fouviens  que  nos  frères  ont  ordonne 


(  q  )  Oftut  Epifcoput  Aixit  :  Et  Hoc  necef- 
fartum  arbitrer  ,  ut  diligent  ijfimè  traCltttt , 
fi  forte  aut  divet ,  aut  jchulafitcut  de  foro , 
aut  tx  adminijbratore  Epifcoput  futrit-  fo- 
fiulutut ,  tu  non  prtiit  ordatetur ,  mfi  ami 
.&  leÛorit  muntrt  &  officio  Dtaconi  aut 
Pretbyteri  [  w  *çnï»t<t*Z  ]  fuerit  ptr- 
funtlut  ;  &  il  a  fer  finguks  gradin  ,  h  dt- 
gnus  futht ,  afeendat  ad  culmtn  Eptfcopa- 
tût.  Poteft  enim  ptr  hat  fromotiontt  quat 
habebunt  utiqut  prohxum  temput ,  probari 
quà  fidt  fit ,  quâve  mdcfitâ ,  quà  gravit  aie 
&  verecundtà.  Et  fi  dignut fuertt  probatut^ 
divino  Sacerdotio  tllufiretur  ;  quia  conve- 
nant non  eft ,  née  ratio  vel  difciplinapatuur 
ut  temere  &  leviter  ordinetnr ,  aut  Epifco- 
put, aut  Prtsbyter ,  aut  Diaconat  ,qni.neo~ 
fhjtut  eji  :  maxime  cum  &  magifler  gtn- 
tium  beatus  Apofiolut ,  ne  hoc  fieret  denm- 
uajfe  ,  &  prohtbuijfe  vidtatur  ;  fe d  ht  quo- 
rum per  longum  temput  examinât  a  fit  v;ta  , 
CT  mérita  fturint  ccmproLzta.  Umverfi  di~ 
xerunt  placer  e  fibt  lue.  Can.  XII I.  latin. 
X.  grxc. 

ir)  Fleuri ,  hifl.  EccLliv.  lu  pag.  355. 
(/)  °£'»*  Epifccf  ut  dixit  :  Et  hoc  queque 


Jl attitré  debetit  ;  ut  Ëpifcopat fi  ex  aTia  ci- 
vitate  convenertt  ad  aîiam  civil atem ,  veb 
ex  provmcia  fua  ad  aliam  provinciam  ,  Cr 
ambaiont  magit  quàm  dejertioni  fer  vient  r 
volucrit  m  aliéna  civùate  multo  t empire  re- 
fidere  :  forte  emm  evenit  Efifcafum  loctnan 
ejfe  tam  infirudum ,  neque  tant  dcûum  ;  is 
vero  qui  advenif ,  huiptat  contemnere  eum  , 
fréquenter  facere  jermonem ,  tu  debout- 
fiu  Uitut  perfanam  ;  ita  ut  ex  hoc  occaûottt  * 
non  dubitet  rtltnquere  affignatam  fiti  Ec- 
clefiam  ,  &  tranfeat  aaahcnam  :  definite. 
ergo  temput  ;  quia  non  recipi  Eptfcopum  m- 
humanum  ejl  ;  &  fi  diuttht  refideat  ,  per- 
nictofum  efi.  Memtui  atttem  fttperiore  C'o»- 
cilto  fi  atrct  ncjlrot  confiûtti£è  ,  ut  fi  quit 
la'icut  in  ea  qua  commoratur  civitatt  ,  tret- 
Daminicct  diet ,  id  efi  ,per  tret  ftptm 


nen  et 


itbra 


et  conventtim,  communtone  pn- 


varetur.  Si  et  go  hxc  circa  la'icot  coufiuuta 
funt  ;.multo  magit  Epifeopum  neclicet ,  nec 
dtcet  ,ft  nuila  fit  tam  gravit  neceffaas  qux 
detmeat ,  ut  ampli  tt  a  fuprà  fo  ipto  tempore 
abfcnt  fit  ab  Ecclefta  fua.  L'uix  erfi  d.xerune' 
plaçâ  t fibi.  Caa.  XIV.  lot.  ingrxc.  XI. 

u  ci-dèvant 
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„  ci-devant  dans  un  Concile ,  que  fi  un  laïque  paflbit  trois  Di- 
„  manches, c'eft-à-dire,  trois  femaines  fans  venir  à  l'aflemblée 
„  de  la  Ville  où  il  demeure ,  il  feroit  privé  de  la  Communion.  Si 
„  on  Ta  ordonné  pour  les  laïques ,  il  eft  bien  plus  à  propos  qu'un 
„  Evêque  ne  s'abfente  pas  plus  long-tems  de  l'on  Eglife,  (ans 
„  une  grande  hecefliré.  Cet  avis  fut  approuvé  de  tous.  On  i  *  ) 
croit  que  le  Concile  dont  parle  Ofius ,  étoit  celui  d'Elvire  *  où 
il  avoit  aflfifté  quarante-fix  ans  auparavant  $  car  nous  y  trouvons 
l'Ordonnance  dont  il  parle  ici.  11  (  *  )  ajoûta  cet  autre  Canon , 
qui  fut  approuvé  de  tous  :  „  Il  y  a  des  Evêques  qui  ont  peu  de 
»  bien  dans  leur  Dioccfe  &  beaucoup  ailleurs ,  dont  ils  peuvent 
»>  foulager  les  pauvres  :  on  doit  leur  permettre  de  demeurer  trois 
»  femaines  dans  les  lieux  où  leur  bien  eft  fitué  pour  en  recueillir 
»  les  fruits.  Et  afin  que  cet  Evêque  ne  pafle  pas  un  Dimanche 
»  fans  venir  à  1  Eglife ,  qu'il  fafTe  l'office  dans  l'Eglife  la  plus  pro- 
»  che  où  un  Prêtre  a  coûtume  de  le  faire  >  mais  qu'il  n'aille  pas 
»  trop  fouvent  à  l'Eglife  de  la  Ville  où  réfide  l'Evêque ,  pour 
»  éviter  le  foupçon  d'ambition  ,  fans  préjudice  de  fon  intérêt 
•»  domeftique.  »  Cette  (je)  règle  de  n'être  abfent  que  trois  fe- 
maines ,  fut  étendue  aux  Prêtres  &  aux  Diactes,  fur  ce  qu'Acce 
Evêque  de  ThefTalonique ,  repréfenta  que  dans  fa  Ville  qui  étoit 
grande ,  &  Métropole  de  la  Macédoine  ,  il  en  venoit  fouvenc 
des  autres  pays ,  &  qu'après  un  long  féjour  on  avoit  peine  à  les 
faire  retourner  chez  eux.  Mais  (  y  )  fur  la  remontrance  d'Olympe 


Ct)  fleuri,  hift.  Eecî.Uv.  n.pag.  3*8. 

(  1»  )  Ofitu  Epifioput  dixit  :  Quia  nthil 
prxtermm  oportet  ,junt  quidam  firatret  & 
Ccepifcopt  noftri ,  qui  non  in  ta  civitate  re- 
ndent ,  in  qua  vident  ur  elfe  conftituti  ,  vel 
quod  farvam  rem  tbt  habeant ,  alibi  autem 
idonta  t radia  habere  cognofiuntur  ;  vel 
ctrtc  ajfeclione  proximerum  qutbui  indul- 
geant.  HaQeniu  eu  ftrmitti  oportet  ut  ac- 
cédant ad  pojftjfiontt  fuat  &  dtfpcnant  vel 

fui  ;  ut  poft  tret 
Dominical  jd  eft  poft  trot  hebdomadastfi  mo- 
rari  nectjft  eft, in  fuit  potitu  fundit  moven- 
tur.  Au*  fi  eft  proxtma  crvitat  m  qua  eft 
Pretbyter ,  ne  fine  Ecclefia  videatur  facert 
Dormntcum  diem ,  illuc  accédât  ;  ut  ne  que 
rtt  domefticm  fer  abfentiam  ejus  dttrimtn- 
tum  fuftineant ,  £r  non  fréquenter  ventendo 
ad  crvttattm  in  qua  Epijcoput  moratur  , 
fuJPicunem  jaClantia  &  ambttionit  évadât. 
Vnivtrfi  dtxerunt  f  lacère  fibi.  Can.  XV. 
lot.  ingrate.  XII. 

Tmt  ir. 


(  *  )  Aïtius  Epifcoput  dtxit  :  NoH  ignora- 
nt quanta  &  audit  fit  Thtffalonicenfiunt 
crvitat.  Sape  ad  eam  ventunt  ex  aliit  regio- 
nibut  Pretbyteri  &  Diaconi ,  &  non  Junt 
contenu  brevi  tempore  morari ,  fed  aut  re- 
fident  ibi  ,  aut  certe  vix  poft  longa  fjatia 
redire  coguntur.Vniverfi  dixerunt  :  Ea  ttm-' 
pora  qua  confia  ut  a  ftmt  cire  a  Epificopot  , 
circa  bas  perfonat  obfervari  aebent.  Can. 
XX.  Ut.  m gr a c.  XVI. 

(y)  Ofiut  Eptfcopm  dixit  :  Suggèrent  t 
fratre  fj  Coeptjcopo  nofiro  Olympto ,  etiam 
hoc  placuit  ;  ut  fi  aliquu  van  perpejfus  eft 
&  inique  expulfut  pro  difiriplma  &  catho- 
Uca  confit jfione  ,  vel  pro  dtffenfione  veritatit, 
effugiens  pcricula ,inueeem  &  dévolu/,  ad- 
aliam  venerit  civitatem  non  prohiéeatur 
immorari,  quamdiu  aut  redire pojfit ,  aut  in- 
juria ejut  remtdtum  acceperit  :  quia  durum 
eft  eum  qui  perfecuttontm  patuur ,  non  re— 
cipi  :  etiam  tjr  larga  benevolentta  &  huma~ 
tutat  ri  eft  txhtbenda.  Ornntt  Synodm  dixit  ï 

sac 
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Evêque  d'Enos  en  Thrace,  on  ajouta  cette  exception  en  faveur 
des  Evêques  perfecutez  &  chaûez  injuftement  de  leur  fiége  pour 
la  défenfe  de  la  vérité,  qu'on  leur  permettoit  de  demeurer  ail- 
leurs, jusqu'à  ce  qu'ils  euflent  la  liberté  de  retourner  chez  eux, 
puifquils  méritoicnt  toutes  fortes  de  bons  traitemens.  L'injultice 
des  Ariens  ne  rendoit  ces  cas  que  trop  fréquents  >  &  l'Evêque 
Olympe ,  qui  propofa  ce  Canon  par  la  bouche  d'Ofius,  en  a  voie 
éprouvé  lui-même  la  neceflité. 
Défenfe  de     XXVI.  Le  (  O  treizième  Canon  défend  aux  Evêques  de  don- 
Communion  ner  *a  Communion  aux  Clercs  qu'ils  fçauront  en  avoir  été  pri- 
un  Clerc  qui  vez  par  leur  Evêque,  fur  peine  d'en  répondre  devant  le  Con- 

çltlnEvê-  cile*  °lius  <  *  )  a'oûta  :  "  Si  un  Evê<lue  fe  Giflant  aller  à  la 
îjîc.Onper-  »»  colère  plus  qu'il  ne  doit ,  s'emporte  contre  fon  Prêtre,  ou 
met  à  un  Pré-  „  contre  fon  Diacre  ,  &  l'excommunie  ,  l'excommunié  pourra 
Diacre dépofè  "  s'adreuer  aux  Evêques  voifins  ,  &  il  doit  être  écouté.  L'Evê- 
ou  excommu-  m  que  qui  l'a  condamné  doit  trouver  bon  que  l'affaire  foit  exa* 
Evéquc  'd'en  w  niinée  par  plufieurs  >  mais  avant  cet  examen ,  perfonne  ne 
appclier  aux  »»  doit  avoir  la  hardiefle  de  communiquer  avec  le  condamné. 
Pro  -h"  rfc  ia  »  Que  fi  l'afTemblée  trouve  de  la  part  des  Clercs  du  mépris  pour 
»»  leur  Evêque  &  de  l'infolence  ,  qu'on  leur  fafle  une  fevere 
»  réprimande  >  car  comme  l'Evêque  doit  témoigner  à  (es  Clercs 
»  une  charité  fincere ,  auflfi  de  leur  part  doivent-ils  avoir  pour 
»>  lui  une  véritable  foumiflîon.  i  Le  {b)  quinzième  Canon  re- 
nouvelle ceux  qui  avoient  déjà  été  faits ,  pour  défendre  aux  Evê- 
ques ,  fous  peine  de  nullité  ,  d'ordonner  un  Clerc  d'un  autre 
Evêque.  Nous  avons  déjà  parlé  du  feiziéme  Se  du  dix-feptiéme 
Canon  ;  le  dix- huitième  &  le  dix-neuviéme  qui  ne  font  point 
.dans  Denys  le  Petit ,  regardent  l'Eglife  de  Theflalonique ,  où) 


Univerfa  qux  conflituta  funt  ,  Catholica 
Ecdtfia  in  univerfo  orbe  dtffufa  cujlodiet. 
Can.  XXI.  lat.  ingrxc.  XV II. 

(z)  Can.  XVI.  ht.  ingrxc.  XIII. 

\a)Ofiut  Epifcoput  dixtt  :  Qttod  adhuc 
me  movet  reticere  non  iebeo.  Si  Epifcoput 
<quit ,  forte  iracttndut ,  quoi  e£e  non  débet , 
e i/o  &  aflere  commoveatur  advenus  Pref- 
bytcrum.ftve  Diaconum  fuum,  &  exter- 
eninare  tum  de  Ecclejia  voluerit  ;  froviden- 
dum  eft  ne  innocent  damnetur  aut  perdat 
communienem.  Et  ideo  habeat  poteftatem  ts 
qui  abjcElut  tfl ,  ut  Epifcopot  fina imos  in- 
terpella ,  à"  cattfa  ejut  audiatur ,  ac  dtli- 
gentilit  traÛetur  ;  quia  non  oportet  ei  ne- 
gari  audttntiam  roganii.  Et  ille  Epifcoput 
qui  aut  jujlè ,  aut  injufti  eum  abjtdt ,  pa- 


tienter accipiat  ut  negotium  difeutiatur ,  ut 
vel  frobetur  fententta  ejut  a  plurimit  ,vel 
emendetur.  Tamen  priufquam  omnta  dili- 
genter  ac  fideltter  exammentur ,  eum  qui 
fuent  à  communione  feparatus ,  ante  cogni- 
tionem  nullus  aliut  débet  prafumere  ut  com- 
munion* fouet.  Ht  vero  qui  conveniunt  ai 
audiendum  ,  fi  viderint  Llericorum  ejje  fa- 
fïtiittm  &  fuperbiam  ,  quia  jam  nondecet 
ut  Epifcopitt  injuriam  vel  contumeliam  pa- 
tiatur ,  ftverioribut  eot  verbit  cafiigent ,  ut 
obediant  honefta  prxcipienti  Ettjcopo  ;  quia 
fiait  ille  clericit  fincerttm  exhiberc  débet 
amorcm  ,  il  a  quoque  viciffim  mmiflri  inftt- 
cata  debent  Epifcopo  fuo  exhiber  e  cbfequia» 
Can.  XVII.  lat.  m  grxc.  XIV. 
(b)  Can.  XY.grxc,  XIX.  lat. 
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51  y  avoit  eu  de  grands  troubles.(r)On  y  voit  qu'Eutichien  &  Mu- 
iée  s'éroient  tous  deux  prétendus  Evêques  de  Theflalonique ,  & 
y  avoient  ordonné  diverfes  perfonnes.  Ce  trouble  ayant  été  ap- 
paifé  par  l'ordination  d'Acce,  le  Concile  ordonne  que  ni  Euti- 
chien  ni  Mufée ,  ne  pourront  prendre  le  nom  ou  la  qualité  d'E- 
vêque  ,  &  ne  pourront  être  reçus  qu'à  la  Communion  laïque  r 
s'ils  le  demandent.  Gaudence  prie  néanmoins  Acce  de  recevoir 
tous  ceux  qu'ils  avoient  ordonnez ,  afin  d'ôter  toutes  les  femen- 
ces  de  divifion.  Ofius  mêle  à  cela  deux  chofes  qui  ne  paroiflent 
pas  avoir  de  rapport  aux  troubles  de  Theflalonique,  mais  à  ce 
qu'avoir  dit  Aëce  dans  le  feiziéme  Canon  contre  les  Ecclefiafti- 
ques  ,  qui  quittoient  leurs.  Eglifes  pour  s'habituer  dans  d'autres 
Villes.  Voilà  quels  l'ont  les  vingt  ou  vingt-un  Canons  du  Con- 
cile de  Sardique.  Ils  ont  été  écrits  en  latin ,  félon  la  préface  de 
Denys  le  Petit ,  &  en  effet ,  les  deux  Canons  alléguez  par  Zofime  r 
font prefque mot  à  mot,  comme  dans  Denys  î  au  lieu  que  dans 
la  verfion  grecque  de  la  lettre  de  Zofime,  ils  font  fort  différents 
pour  les  termes ,  de  ceux  qui  font  dans  les  Conciles  &  dans 
Zonare.  Il  y  a  auffi  des  endroits  où  le  latin  eft  plus  complet  & 
fait  un  meilleur  fens  que  dans  le  grec  >  mais  il  y  en  a  d'autres1 
où  l'on  trouve  tout  le  contraire,  d'où  l'on  peut  juger  que  l'une 
&  l'autre  copie  a  fouffert  quelque  altération ,  &  qu'on  peut  les 
corriger  l'une  par  l'autre. 

XXVII.  Le  Concile  de  Sardique  voulant  juftifier  devant  tout  Divcrfer 
le  monde  le  jugement  qu'il  avoit  rendu  dans  la  caufe  de  faint  iyno- 
Athanafe  &  des  autres  Evêques  aceufez ,  écrivit  diverfes  lettres  cûe  d^sSdl 
Synodales  >  (  d  )  une  aux  Empereurs  î  (  e  )  une  féconde  à  tous  les  que 


Evêques  ï  (  f  )  une  troifiéme  au  Pape  Jule>  (£)  &  d'autres  en-  J^Ê^*0' 
core  aux  Eglifes  dont  les  Evêques  avoient  été  rétablis  »  c'eft-à-  écrivit \  l'E- 
jdire  à  celle  d'Alexandrie,  d'Ancyre  &  de  Gaze ,  afin  de  les  aflu-  {j^f  A1* 
rer  de  l'innocence  de  leur  Evêque  ,  &  les  exhorter  à  rejetter 
absolument  ceux  qui  avoient  ufurpé  leurs  fieges.  (  h  )  Saint 
Athanafe  dit  que  le  Concile  manda  la  même  chofe  à  toutes  ces 
Eglifes  j  c  eft-à-dire  que  toutes  (es  lettres  étoient  fort  fembla- 
bles.  (/')  Il  nous  a  confervé  celle  qui  fut  écrite  à  l'Eglife  d'Ale- 
xandrie, (£)  &  qui  devoit  être  commune  pour  toute  l'Egypte 


(c)  Tim.  i.  C.ont.tag.  6+1. 
(  d  )  Aptid  Hil.\r./ragm.  z.  pag.  MfX, 
(e)  Acliaa.il. apeiag.  (ont.  Anan.p.  î  j 5 . 
Ç  f)  Apui  WWiT.fragm.  1.  pag.  1190. 
)  AtliaiuC  apolog.  cont.  Anan.  pag. 


(h)  Ibhl.pag.  ijf. 

(i  )  Ibidem. 

(K)  lbid,pag.  119. 
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fApudAthan.  &Ia  Libye.  Elleeft  conçue  en  ces  ternies:  »»  Le  Saint  Concile 
«poiog.  cont.  pi  aflemblé  par  la  grâce  de  Dieu ,  dans  la  Ville  de  Sardique,  Se 
««•.p.  M  cQujpofg  j'Evêques  envoyez  de  Rome,des  Efpagnes,  des  Gau- 
»»  les ,  ôcc,  A  nos  chers  Frères  en  Jefus-Chrift  ,  les  Prêtres ,  les 
m  Diacres,  &  tout  le  peuple  de  l'Eglife  de  Dieu,  qui  eft  à  Ale- 
m  xandrie  ,  falut.  Avant  que  de  recevoir  les  lettres  que  votre 
m  pieté  nous  a  écrites  ,  nous  ne  connoiflïons  déjà  que  trop  clai- 
m  rement ,  les  excès  fi  prodigieux  &  fi  horribles  que  les  chefs 
»  de  la  malheureufe  fefte  des  Ariens ,  avoient  commis ,  &  qui 
»  tendent  encore  plus  à  la  perte  de  leurs  propres  ames,  qu'à  la 
n  ruine  de  l'Eglife.  Car  on  peut  dire  que  leur  artifice  &  leur 
»  fourberie  s'eft  toujours  propofé  le  but, 5c  qu'ils  ont  toûjours 
»  forme  la  pernicieufe  réfolution  de  persécuter  par  leurs  intri- 
»  gues ,  &  d'outrager  par  leurs  violences  tous  ceux  qui  font  at- 
»  tachez  à  la  religion  orthodoxe ,  en  quelque  lieu  qu'ils  puiflent 
»»  être,  &  qui  demeurent  fermes  dans  la  doctrine  qu'ils  ont  reçue 
P*g.  if*.  «  de  l'EglifeCatholiqucCeft  pour  ce  fujet  qu'ils  ont  impofé  aux 
»>  uns  de  faux  crimes,  qu'ils  ont  fait  bannir  les  autres,  6c  qu'ils  en 
»>  ont  fait  périr  plufieurs  au  milieu  des  fupplices.  Mais  ils  fe  font 
>»  particulièrement  attachez  à  accabler  l'innocence  de  notre  frère 
»  Athanafe ,  par  tous  les  efforts  d'une  violence  tyrannique.  C'eft 
>»  ce  qui  les  a  empêché  de  prendre  aucun  foin  de  s'informer  de 
•>  la  vérité  des  faits ,  ni  de  garder  les  régies  de  la  Foi ,  ni  d'ob- 
»  ferver  les  formes  de  la  juftice ,  dans  le  jugement  qu'ils  ont 
»>  prononcé  contre  lui.  Voyant  donc  maintenant  qu'ils  font  dans 
»  l'impuilTance  de  foûtenir  leurs  aceufations  par  aucune  preuve 
»»  folide  &  véritable ,  quoiqu'ils  foient  venus  à  Sardique ,  ils  n'ont 
m  pas  voulu  néanmoins  comparoître  au  Concile  ,  ni  fe  trouver 
*  dans  la  compagnie  des  faints  Evêques  qui  le  compofent.  En 
»>  cela  on  a  reconnu  vifiblement  combien  le  jugement  de  Jule 
»  notre  Frère  &  notre  Collègue  dans  l'Epifcopat ,  eft  légitime 
»  &  équitable  >  puifque  ce  n'a  pas  été  par  un  mouvement  incon- 
t>  fideré ,  mais  avec  toute  la  maturité  dont  on  peut  ufer  dans  une 
m  affaire  de  cette  importance ,  qu'il  a  décidé  le  différend.  De 
«forte  qu'il  ne  reûe  plus  aucune  difficulté  fur  le  fait  de  la  Com- 
»>  munion  de  notre  frère  Athanafe.  Car  il  a  eu  de  fon  coté 
•>  quatre-vingts  Evêques  qui  ont  rendu  témoignage  à  fon  inno- 
•>  cence,  &  elle  a  paru  en  cela  même  qu'il  a  fait  voir  par  le  té- 
•»  moignage  des  Prêtres  nos  chers  Frères ,  &  par  fes  lettres,  que 
•>  les  Eufebiens  n'ont  pas  agi  contre  lui  par  les  régies  que  l'on 
v  doit  garder  dans  les  jugemens  Ecclcûalliques  ,  n'ayant  eui- 
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>»  ployé  pour  le  perdre  que  la  force  &  la  violence.  Aufli  tous 
m  l'es  Evêques  qui  fe  font  rendus  ici  de  toutes  parts  ,  ont  été 
>»  tellement  perfuadez  de  fon  innocence ,  qu'ils  l'ont  confirmé 
m  par  leurs  luffrages  dans  la  communion  de  l'Eglife. 

XXVIII.  Les  Pères  du  Concile  racontent  enfuite  de  quelle  Suite; 
manière  les  Eufebiens  ayant  été  citez  devant  eux ,  avoient  éludé 
l'aflignation  par  des  fuites  &  des  chicannerics  tout-à-fait  hon- 
teufes.  Ils  font  voir  la  nullité  des  informations  faites  dans  la  Ma-  Pag.  ij r. 
xeote,  les  fourberies  d'ifchyras  qu'ils  appellent  un  très-méchant 
homme  &  un  fcelerat ,  qui  avoit  reçû  le  titre  apparent  d'Evc- 
que  pour  récompenfe  de  l'impofture  dont  il  avoit  été  l'inftru- 
ment.  Ils  difent  ce  qui  s'étoit  pafle  à  l'égard  d'Arfenne,quis'é- 
toit  rcpréfenté  en  perfonne ,  pour  montrer  par  fa  vie  même  la 
calomnie  de  ceux  qui  accufoient  Athanafe  de  l'avoir  tué.  Après 
la  relation  de  tous  ces  faits,  ils  continuent ain fi:  •»  Ceft  pour- 
»  quoi,  nos  très -chers  Frères  ,  nous  vous  avertiflbns  &  vous 
»  exhortons  avant  toutes  chofes  de  conferver  religieufement  la 
v  Foi  orthodoxe  de  l'Eglife  Catholique.  Vous  avez  foufFert  de 
»  même  qu'elle ,  plufieurs  maux,  plufieurs  injures ,  plufieurs  in- 
»  juftices  î  mais  quiconque  perfeverera  jufqu'à  la  fin ,  fera  fâuvé. 
*»  Si  donc  ils  exercent  encore  votre  patience  par  quelque  nou- 
»  velle  entreprife ,  cette  afHi&ion  doit  vous  tenir  lieu  d'un  fujet 
»  de  joie  >  car  les  fouffrances  font  une  elpecc  de  Martyre.  La 
m  gêner ofité  avec  laquelle  vous  confeflez  le  nom  de  Dieu  ,  & 
»>  les  tourmens  que  vous  endurez  pour  la  Foi  *  ne  feront  pas 
m  fans  récompenfe.  Combattez  donc  pour  la  vraie  Foi, pour  la 
»  faine  Doctrine  ,  &  pour  l'innocence  de  notre  frère  l'Evêque 
»  Athanafe.  De  notre  part  nous  ne  fommes  point  demeurez 
m  dans  le  filence ,  &  nous  n'avons  point  négligé  les  moyens  de 
»»  pourvoir  à  votre  fureté ,  mais  nous  en  avons  pris  un  foin  tout 
m  particulier ,  &  nous  avons  fait  tout  ce  que  la  confidération  de 
»»  votre  chanté  fembloit  exiger  de  notre  zde.  Nous  compatif- 
»  fons  aux  affti&ions  de  nos  Frères  ,  nous  regardons  leurs  maux 
»  comme  nos  propres  fouffrances  &  nous  melons  nos  larmes 
»>  aux  vôtres.  Après  cela  ils  les  exhortent  à  la  patience,  par 
l'exemple  de  leurs  Frères  qui  étoient  venus  apporter  leurs  plaintes 
au  Concile  >  ils  leur  mandent  la  dépofition  de  Grégoire,  afin  que 
ceux  qui  l'avoient  reconnu  pour  Evêque.  ou  par  crainte  ou  autre- 
ment, s'abftinflent  de  fa  communion.  Ils  n'oublient  point  la  jufti- 
fication  d'Aphtone  &  des  trois  autres  Prêtres  d'Alexandrie,  dont 
nous  avons  parlé,  &  ils  témoignent  qu'ils  les  ont  reçus ,  perfua* 
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dez  que  rout  ce  que  les  Eufebiens  avoient  fait  contre  eux,  n'c- 
toit  fondé  que  fur  des  calomnies  inventées  par  eux-mêmes, 
pour  couvrir  leur  mauvaife  volonté ,  contre  tous  les  défenfeurs 
de  la  Foi  orthodoxe.  »  Il  eût  été  à  propos  ,  ajoutent-ils,  qu'A- 
»>  thanafe  notre  Frère  &  votre  Evcque  ,  vous  eût  mandé  lui- 
»  même  toutes  ces  choies  qui  le  regardent  particulièrement  y 
»>  mais  comme  il  a  fouhaitc  que  pour  un  témoignage  plus  con- 
»  liderable&  plus  authentique  de  Ion  innocence,  le  fainr  Con- 
»^  cile  vous  en  écrivît  aufli  ,  nous  n'avons  point  différé  de  lui 
>►  donner  cette  fatisfa&ion ,  &  nous  avons  pris  le  loin  de  vous 
•»  déclarer  qu'il  eft  jufte  que  vous  le  receviez  ,  lui  &  les  au- 
»>tres,  comme  des  perfonnes  qui  méritent  de  grands  éloges  T 
»  pour  avoir  été  trouvez  dignes  de  fouffrir  par  la  violence  des 
*•  hérétiques,  qui  ont  perfécuté  en  eux  l'amour  de  Jefus-Chrift 
&  de  la  véritable  Religion.  «  Les  Pères  du  Concile  finifTent 
en  leur  déclarant  la  dépofition  de  Théodore  d'Heraclée  &  des* 
autres  Evêques  Eufebiens  ,  dont  ils  leur  envoyoient  les  actes  , 
c'eft-à-dire ,  la  lettre  circulaire  adreflee  à  tous  les  Evêques: 
»  Afin,  dilent-ils,  que  votre  pieté  joigne  fon  fuffrage  au  juge- 
^>  ment  que  nous  avons  rendu  ,  &  qu'elle  fçache  que  l'Eghïe 
»>  Catholique  n'ufe  point  de  diiVimulation ,  lorfqu'il  s'agit  de  pu- 
»»  nir  ceux  qui  l'outragent. 
Icttfe  cîr-      XXIX.  Cette  lettre  circulaire  qui  nous  a  été  confervée  en  grec 
cuiaireâ  tous  par  {i)  faint  Athanafe,  &  par  (m)  Theodoret ,  &  en  latin  par 
^ua  Athan.  ( n  )  ^amt  Hilaire ,  n'eft  prefque  qu'un  récit  de  ce  qui  s'étoitpaflc 
gag.  i*u      à  Sardique  ,  dans  la  fuite  des  Eufebiens,  dans  la  j unification  de 
faint  Athanafe ,  de  Marcel  ôcd'Afclepas,  &  dans  la  condamna- 
tion des  principaux  protecteurs  de  l'Arianifme  ,  de  la  même 
manière  que  nous  avons  rapporté  toutes  ces  chofes.  (o)  Les 
Pères  y  difent  exprelfément  qu'ils  ont  été  convoquez  à  Sardique 
par  les  ordres  de  l'Empereur  $  ils  y  font  un  éloge  magnifique 
d'Ofiusi  la  fin  de  leur  lettre  eft  remarquable ,  en  ce  qu'ils  [/>) 
prient  tous  les  Evêques,  en  quelque  lieu  de  la  terre  qu'ils  puif- 


(  /  )Apud  Athanaf.  afolog.  centra  Anan. 
fag.  i  î  ». 

(  m  )  Afud  Theodoret.  Ub.  z.  hiji.  Eccl. 
oaf.  6.  fag.  589. 

(m)  Afud  rlWzt.fr agtn.  z. fag.  1x83. 

\o)  Itaque  Des  grand  opiuttante ,  tfji  rt- 
ligtojîflîmi  Imperatcrej  nos  ex  Diactju  fro- 
vmau  ac  civitattbus  in  ttntttn  coigerum  , 
&  jantiam  kanc  Synodum  m  àvttatt  Sar- 


dtca  ceiebrari  ccncrjjerunt.  Afuà  Athanaf. 
afolog.  adv.  Arian.  fag.  iCz. 

(?)  Q.uin  f°t"<*  ftudett ,  fratrei  &  com- 
mtmjlri ,  ut  J.irttu  noflr*  Synedo  pr* fentes  , 
fitjfragittm  vcjhttm  fer  vejlram  Jubft  rtftto- 
ntm  tffi  adyciatit ,  ut  ab  omnibus  ubtque 
commmijîris  noflrit  concordtafervetw.  Ibi- 
dem, fag.  167, 
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fent  être  ,  de  s'unir  avec  eux  ,  &  de  témoigner  par  leurs  fou- 
fcriptions  qu'ils  confentent  aux  décrets  du  Concile.  Ofius  figna 
le  premier  cette  lettre  ,  enfuite  duquel  faim  Athanafe  met  le 
Pape  Jule  par  Tes  légats  î  Protogene  de  Sardique  &  les  autres 
qui  la  fignerent ,  foit  dans  le  Concile  même ,  foit  depuis.  Les 
plus  remarquables  outre  ceux  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  font 
en  Egypte  ,  faint  Paphnuce  ,  iuint  Serapion  de  Thmuis,  dans 
l'Ifle  de  Chypre,  faint  Spiridion  &  Tryphille  fon  Difciple,  & 
Paleftine  faint  Maxime  de  Jerufalem.  (q  )  Le  Concile  de 
Chalcedoine  marque  apparemment  cette  lettre  ,  lorfqu'il  dit 
que  ceux  qui  avoient  combattu  à  Sardique  contre  les  reftes  des 
Ariens ,  avoient  envoyé  à  ceux  d'Orient  ,  le  jugement  qu'ils 
avoient  rendu. 

XXX.  Nous  avons  encore  (r)  dans  les  fragmens  de  faint  Lctrre  ^ 
Hilaire  une  autre  lettre  du  Concile  adrelfée  au  Pape  Jule.  Les  Papcjulc 
Peres  lui  mandent  peu  de  particularités  de  ce  qui  s'étoit  pafle , 
{f)  fuppofant  qu'il  les  apprendroit  par  la  bouche  de  fes  Légats , 
par  la  lecture  des  actes  du  Concile  ■  qui  comprenoient  tout  ce 
qui  s'y  étoit  fait  &  ordonné ,  {*)  &  par  les  lettres  que  l'on  avoit 
écrites  aux  Empereurs.  (  «  )  Ils  le  prient  de  faire  fçavoir  aux 
Evêques  de  Sardaigne ,  de  Sicile  &  d'Italie  ,  ce  qui  avoit  été 
ordonné ,  de  peur  qu'ils  ne  reçuflent  par  mégarde  quelques  let- 
tres des  Evêques  dépofez.  On  peut  remarquer  dans  celle-ci ,  que 
le  Concile  déclare ,  (  x  )  que  ceux  qui  étoient  morts  par  les  per- 
fécutions  des  Eufebiens  ,  avoient  indubitablement  acquis  la 
gloire  &  l'honneur  du  martyre,  (y)  Ils  y  appellent  J'herefie 
Arienne  ,  l'herefie  d'Eufebe.  Il  faut  aulU  remarquer  qu'ils  di- 
rent, (O  qu'il  eft  très-bon  &  trcs-raifonnable  ,  que  de  toutes 


(q)  Et  illi  qutdem  qui  apud  Sardjcam 
contra  reliqutas  Arii  convcncrunt ,  Orten- 
tahbtu  dtrexerunt  fui  conflit  ut  a  judicii.Qon- 
cjI.  Chalccd.  tom.  4.  Ccnc.pag.  8xy. 

(r)  Apud  Hilar./rjgw.  ^.pag.  1190. 

(f  )  Quoniam  ergo  ttniverfa  qux  gtfla 
funt ,  qux  conflituta ,  &  chartx  continent , 
&  vivx  voces  charifTimarttm  fratrum  & 
Compresbytcrorum  nojtrorum  Archtdami  (x 
Philoxemt ,  &  charifflmi  fin  noflri  Leonit 
Diaconi  verijjimè  &  fdeltter ,  exponere  po- 
terunt  ,  pêne  fupervacuum  vuitatur  ,  bts 
inferere  ùtteru.  Ibidem. 

(O  Ibid.  pag.  npi. 

(u)  lbid,  pag.  iiy2. 

(;f)  Tcrtia  vero  qu*flioqtut  vtrè  qux- 


flto  appelland*  efl ,  qu  id  graves  &  actrbat 
injurias,  intolerabiles  etiam  &  nef  arias  con- 
tumelias  EccUJùs  fecijfcnt ,  [  Anant]  cittn 
râpèrent  Epifcopos ,  Tresbyteros  ,  Diaconos  , 
&  omnes  Clencos  m  exitium  mitterent ,  ad 
de  fer  ta  loca  tranfducerens ,  &  famé ,  psi , 
nuditate  &  omni  egeflate  necarent  ;  altot 
claufos  carcere  &  fqualore  &  putore  confi- 
cerent,nonnullos  ferreis  vincults Jlringerent, 
tta  us  cervices  eis  arÙtfflmu  circuits  flran- 
gularentur.'  Deniqtte  ex  ipjis  quidam  vtntti, 
1»  eadem  injufle  defecerunt  pana  ;  quorum 
ambigi  non  potefl  martyrio  gloriam  monem 
extitiffe.  IbiLpag.  nyl. 
(y)  Ibidem. 

(*)  Htc  enim  optimum,  &  voliicpn* 
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les  Provinces  ,  les  Evêques  rapportent  ce  qui  s'y  paffe  à  leur 
Chef,  c'eft-à-dire  ,  au  fiege  de  l'Apôtre  faint  Pierre.  Blondel 
(  a  )  prétend  que  cet  endroit  eft  fuiped  de  fuppofition ,  mais  il 
n'en  allègue  point  d'autres  preuves  que  la  barbarie  de  quelques 
termes  latins  j  ce  qui  n'eft  pas  fort  confiderable  en  une  lettre 
qui  peut  bien  avoir  été  écrite  originairement  en  grec.  Ce  qui 
pourroit  faire  plus  de  difficulté  ,  c'eft  que  ces  paroles  n'ont  au- 
cune liaifon  avec  ce  qui  précède ,  &  en  ont  peu  avec  ce  qui  fuit , 
rompant  plutôt  la  fuite  du  dilçours  ,  qu'elles  ne  l'éclairciflent. 
Il  eft  vraifemblable  que  les  Pères  du  Concile ,  voulant  marquer 
par-là  les  réglcmens  qu'ils  avoient  faits  touchant  les  appels  à 
Rome  ,  ne  s'expliquent  ainfi  ,  que  comme  en  paflant ,  parce 
que  les  pièces-mêmes  qu'ils  envoy oient  au  Pape ,  partaient  aûea 
d'elles-mêmes. 

lettres  »•*  XXXI.  Dans  les  lettres  aux  Empereurs,  (  b  )  le  Concile  ayant 
Empereurs,  compaflion  de  tant  de  Fidèles  &  de  tant  d'Eglifcs  opprimées  par 
la  tyrannie  des  Eufebiens ,  fuppiioit  ces  Princes ,  de  mettre  en  U- 
berté,ceux  qui  gemiflbient  encore  fous  l'oppreflûon.  {c)  Il  deman- 
doit  que  la  Foi  fût  libre  i  que  les  Egliles  ne  fuirent  plus  infectées 
par  la  contagion  des  Ariens  î  que  l'on  ne  parlât  plus  de  chaînes , 
de  bourreaux,  de  tribunaux,  &de  nouvelles  tortures,  {d)  Mais 
il  fuppiioit  particulièrement  les  Empereurs  ,  de  défendre  aux  Ju- 
ges ,  qui  ne  dévoient  prendre  connoiflance  que  des  affaires  ci- 
viles ,  de  fe  mêler  de  juger  les  EccleOaftiques ,  ni  de  rien  entre- 
prendre contre  les  Fidèles ,  fous  prétexte  de  fervir  l'Eglife.  (  c  )  \\ 
avoir  mandé  toutes  les  chofes  qui  s'étoient  paiTées  dans  ces  let- 
tres aux  Empereurs,  6c  nous  y  trouverions  beaucoup  de  remar- 
ques importantes,  fi  elles  ctoient  venues  julqu'à  nous ,  comme 
nous  l'apprenons  de  (/)  faint  Hilaire,  qui  avoit  inféré  pour  ce 
fujet  dans  fon  traité  fur  le  Concile  de  Rimini ,  celle  qui  avoit 
été  écrite  à  Conftantius.  Le  Concile  ne  fe  contenta  pas  de  lui 
écrire,  mais  pour  l'engager  encore  plus  fortement  à  faire  éxe- 


(  a  )  Blondel ,  de  la  primauté  de  CEglife , 
fag.  106. 


terum  humanhaum ,  ut  tes  qui  adhuc  ve- 
xantur  &  affiguntur  ,  dtmùti  jubeant,  de- 
cernant  que  ,  ut  ne  quit  judieum ,  quorum 
officium  eft  popularia  folum  curare,  Liericot- 
judicet  ,aut  ulUttnus  in  pofterum ,  occafione 
curandarum  Ecciejiarum ,  advtrtiu  fratre» 
qutdvtt  mciiatur.  Apud.  Athanaf.  afohg- 
contra  Arian.pag.  158. 


(  b  )  Apud  Athanaf.  apokg.  contra  Arian. 
fag.  1*7.158. 


(  c  )  Hilar.  lib,  x.adCcnft.pag.  11x1. 


(  d  )  Quocirc*  h*c  t  eiHiimui  ad  pttflimct 
Ù  Deiamanti§mot  Imperatortt ,  rogantes 


(/)  lbid.pa£.  i$q6. 


(e)  Apud  HûiT.Jragm.  a.  fag.  1 19 1  » 
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cuter  (es  décrets  î  c'eft-à-dire  ,  le  rétabliffement  des  Evêques 
chaflez  par  les  Eufebiens  ,  (  g  )  il  lui  députa  Vincent ,  Evêque 
de  Capoue ,  Métropole  civile  de  la  Campanie ,  &  Euphratas  de 
Cologne  ,  Métropole  de  la  Gaule  Supérieure  ,  c'eft-à-dire ,  de 
la  Germanie  inférieure.  (  h  )  Confiant  même  confirma  la  dépu- 
tation  du  Concile ,  envoyant  de  fa  part  les  mêmes  Evêques ,  Vin- 
cent &  Euphratas ,  aufquels  il  joignit  le  General  Salien ,  que  fon 
amour  pour  la  pieté  &  la  juftice ,  rendort  illuftre^ 

XXXII.  Il  paroît  inutile  de  difeuter  ,  fi  le  Concile  de  Sarcfi-  Surl'autto 
que  doit  paner  pour  un  Concile  Oecuménique ,  puifque  l'Eglife  J^Jî^Jr 
qui  eft  l'arbitre  de  ces  fortes  de  queftions,  n'a  point  jugé  à  pro-  que&dcfc» 
pos  de  lui  donner  rang  parmi  ceux  qu'elle  refpe&e  fous  ce  titre. 
Ce  que  l'on  en  peut  dire ,  c'eft  qu'il  avoit  été  convoqué  pour  re- 
préfenter  toute  l'Eglife ,  que  ce  qu'elle  avoit  alors  de  plus  faint 
s'y  trouva  réuni ,  &  que  malgré  l'oppofition  des  Evêques  Orien- 
taux, il  fut  néanmoins  reçu  deux  ans  après  par  plufieurs  Evê- 
ques d'Orient,  &  enfuite  par  toute  l'Eglife,  en  ce  qui  regardoit 
la  juftification  de  faint  Athanafe.  Ses  Canons ,  qui ,  félon  la  pré- 
tention (  /  )  de  M.  de  Marca ,  ne  dévoient  être  confiderez  que 
comme  des  ftatuts  des  Occidentaux ,  ne  furent  pas  fitôt  adoptez 
par  l'Eglife  Orientale.  Il  eft  vrai  que  dans  l'affaire  de  faint  Chry- 
foftôme ,  (  k  )  on  oppofa  l'autorité  du  Concile  de  Sardique ,  aux 
Canons  d'Antioche.  Et  que  celui  de  Chalcedoine  (/)  parle  avec 
refped  du  jugement  qui  y  avoit  été  rendu  contre  les  reftes  de 
VArianifme,  mais  ces  partages  ne  regardent  point  les  Canons, 
dont  on  ne  voit  pas  non  plus ,  que  les  Hiftoriens  de  ces  tems-là 
ayent  parlé.  Ils  furent  depuis  généralement  approuvez  par  les 
Grecs  (  m  )  dans  le  Concile  in  Trullo  j  &  une  déclaration  fi  au- 
thentique ,  fuppofe  clairement  qu'ils  avoient  auparavant  beau- 
coup d'authorité  parmi  eux.  (  »)  Ils  étoient  dans  le  code  dont  ils 
fe  fervoient^ordinairement ,  &  encore  dans  une  collection  des 
Canons  réduits  fous  cinquante  titres,  que  quelques-uns  (  o)  at- 
tribuent à  Theodoret,  &  que  d'autres \p)  difent  être  de  Jean  , 
Patriarche  de  Conftantinople  fous  Juftinien  j  ce  qui  s'accorde 


(g  )  Athanaf.  hifl.  Arian  ad  Monachor , 


pag.  18.  Conc.  tem.  i.pag.  '303. 
(  l)  Ctnc.  tom.  4.  fag.  $16. 
(  m  )  Conc.  tem.  6.  pag.  1 141. 
(  n  )  Marca ,  de  Concord.  l»b.  ».  ctf.  1  f  »- 


(*)  Theodoret.  hifl.  EccUf.bb.  cap.  6. 

Mr.- m. 


( i  )  Marca ,  C<mc .  Ub.  7.  cap.  3.$.  f.pag. 
218.  tarif,  atm.  1669. 


(K)  Viliidiusjiatog.  de  vita  Chryfojiom. 
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avec  ce  qu'on  (  q  )  remarque ,  que  cet  Empereur  donne  le  titre 
d'Oecuménique  au  Concile  de  Sardique.  A  l'égard  des  Occi- 
dentaux ,  quoique  les  Canons ,  dont  il  s'agit ,  fuffent  proprement 
leur  ouvrage  *  il  femble  néanmoins  ,  que  bien  loin  d'y  avoir 
été  univetfellement  reçus  *  ils  n'étoient  point  connus  dans  cer- 
taines Provinces  d'Occident,  &  qu'on  n'y  connoifToit  pas  même 
le  Concile  qui  les  avoit  laits.  La  chofe  paroît  claire  pour  l'Afri- 
que du  tems  de  faint  Auguitin  s  Crefconius  Donatifte ,  &  For- 
tune Evcque  du  même  parti ,  ayant  objecté  à  ce  Pere ,  que  le 
Concile  de  Sardique  avoit  écrit  à  Donat  de  Carthage  >  ce  qui  eft 
vrai  du  faux  Concile  de  Sardique  ou  de  Philippopole ,  dont  nous 
parlerons  bientôt  »  faint  Auguftin  (  r  )  répondit  feulement  fur  la 
lettre  qu'ils  en  produifoient ,  que  c'étoit  un  Concile  d'Ariens  » 
&  il  le  prouve  ,  parce  que  ce  Concile  avoit  condamné  laint 
Athanafe  &  le  Pape  Jule  :  fans  jamais  dire  qu'il  y  en  avoit  eu 
un  autre  de  Catholique  ,  où  Gratus ,  Evêque  Catholique  de  Car- 
thage, avoit  affifté.  (/)  La  difpute  qui  arriva  entre  faint  Hilaite 
d'Arles  &  faint  Léon  *  peut  auflî  donner  quelque  lieu  de  douter» 
fi  les  Canons  de  Sardique  qui  permettent  d'appeller  au  Pape , 
étoient  alors  connus  ou  reçus  dans  les  Gaules  >  mais  ce  qui  e$ 
furprenant ,  c'eft  qu'à  Rome  même  où  l'on  ne  pouvoit  pas  man- 
quer de  les  connoître ,  &  où  on  les  a  fouvent  employez ,  on  ne 
fçût  pas  qu'ils  étoient  de  Sardjque  ;  car  les  Papes ,  comme  Zofî- 
me  dans  l'affaire  d'Afpiarius,  Prêtre  d'Afrique ,  faint  Léon ,  &  les 
autres,  les  citent  (  /  )  fous  le  nom  du  Concile  de  Nicée  $  &  comme 
on  ne  peut  foupçonner  S.  Léon  &  d'autres ,  dont  PEglife  honore 
la  fainteté ,  de  l'avoir  fait  de  mauvaife  foi ,  pour  tromper  leurs 
frères  j  il  y  a  toute  apparence  que  dans  le  code  dont  ils  fe  fer- 
voient ,  on  les  avoit  mis  tout  de  fuite  après  ceux  de  Nicée ,  fans 
Jes  en  dinftiguer ,  &  fans  marquer  qu'ils  fuflent  du  Concile  de 
Satdique.  C'eft  ce  qui  s'eft  enfin  vérifié  par (  u)  le^ode  de  l'E- 
glife  Romaine ,  trouvé  par  le  Pere  Quefnel ,  &  donné  au  Pu- 
blic dan6  fon  édition  de  faint  Léon.  (  x  )  Ce  ne  fut  qu'au  com- 
mencement du  fixiéme  fiécle ,  que  Denys  le  Petit ,  ayant  inféré 
.dans  fon  code  les  Canons  de  Sardique  ,  comme  de  Sardique  • 


q  )  David ,  fag.  48.  tdit.  P tarif.  1671. 
r  )  Auguft.  hb.  3.  contra  Crtfcon.  c.  34. 

Î4- 454-  &  w.  4.  caf.  44-f«ff-  1°9. 
&  alibi, 

{f)  Lco  Quefnel.  differtat.  f.  apolcg.  f>ro 
5.  Hilar.  Arelat.  caf.  i^.fag.  ajj.  $ je%. 


tdtt.  Lugd.  1 700. 

(  t  )  David,  fag.  43.  17. 

(u  )  Lco  Quefnel.  tom.  x.p.  feq, 

(x)  Marca, de  Cotuordia , caf .  4.  §.  7. 
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ils  furent  reçus  de  même  que  ce  code,  dans  tout  l'Occident. 
(  y  )  Fulgentius  Ferrandus,  Diacre  d'Afrique ,  leur  a  aufli  donné 
place  dans  la  collection,  &  les  Grecs,  comme  nous  l'avons  dit, 
les  ayant  reçus  dans  le  Concile  m  TrulU ,  ils  ont  été  adoptez  d'un 
confemement  gênerai  de  toute  FEglife. 


CHAPITRE  XXIIL 

Vaux  Concile  de  Sardique  ,  ou  Conciliabule  des  Eufebiens  à 

Phitippopole. 

I.  T   Es  Eufebiens  après  s'être  enfuis  de  Sardique ,  (  O  s'arrê-    tw  Eure_ 
l^é  terent  enfin  à  Philippopole  dans  la  Thrace ,  qui  obéïflbit  à  Wcns  aflcnv. 
Conftantius.  Ils  y  tinrent  leur  Concile  particulier,  compofé  de  ? 
leurs  foixante  ou  quatre  -  vingts  Evêques,  (a)  ayant  à  leur  tête  «ïleuHei 
Etienne  d'Antioche,  digne  de  prélider  à  cette  aflemblce,  plus  trcdcSardi- 
encore  par  fa  méchanceté ,  que  par  la  dignité  de  fon  fiege.  (6)  tokiXuld^ 
Ce  fut  dans  ce  Conciliabule  qu'ils  tâchèrent  de  répandre  leur  *âion. 
venin  par  la  lettre  qu'ils  envoyèrent  de  tous  cotez.  Saint  Au- 
guftin  en  parle  en  quelques  endroits  >  Sozomene  (c  )  en  fait 
l'abrégé,  &  faint  (d)  Hilaire  en  rapporte  le  formulaire  de  foi 
dans  fon  traité  des  Synodes,  (e)  Nous  l'avons  même  toute  en- 
tière dans  les  fragmens  de  ce  Saint,  (f)  Les  Eufebiens  déclarent 
qu'ils  l'écrivent  de  Sardique  ,  &  ils  l'ont  perfuadé  à  (g)  Sozo- 
mene. Mais  ils  font  voir  eux-mêmes  que  cela  eft  faux ,  puifqu'ils 
parlent  (h)  de  la  lettre  circulaire  des  Occidentaux  ,  laquelle 
conftamment  n'a  pô  être  écrite  (i  )  qu'après  qu'ils  fe  furent  en- 
fuis de  Sardique.  Il  eft  aifé  de  juger  qu'ils  n'uferent  de  cette  fic- 
tion ,  dans  laquelle  le  Concile  d'Ancyre  montre  {k)  qu'ils  ont 
continué  ,  que  pour  couvrir  la  honte  de  leur  fuite ,  &  effacer 
par-là  l'autorité  du  Concile  légitime  de  Sardique ,  comme  ils 
eflayerent  quelques  années  après ,  d'effacer  le  grand  Concile  de 
Nicée  ,  par  l'équivoque  de  leur  Conciliabule  de  Nicée  en  Thra- 
ce. On  voit  par  faint  Auguftin,  qu'ils  ne  réuffirentpas  mal  à  l'c- 


(y)  Ibid./ié.  7.  cap.         1-pag.  153. 
(  «  )  Socrat.  ht  fi.  lib.  i.  cap.  10.  p.  101. 
(  *)  Apuâ  \i\hr.fragm.  y  pag.  13*3.- 
(  b)  Socrar.  hb.  1.  cap.  10.  pag.  iox. 
(  f  )  Sozomcn.  hifl.  Itb.  3.  c.  10.  f.  f  10. 
(d)  Hilar. Ub.  de  Synod. pag.  117». 
(0)  Apud  Hihr.fragm.  y  pag.  1507. 


(/)  Ibid.  &par.  13 19. 

(g)  Sozomcn.  lib.-}.  cap.  1 1  .pag.  f  n. 

(h)  Apud  Hihr.fragm.  y  pag.  1317. 

(  1  )  Apud  Athanaf.  apolog.  centra  Ariav, 
pag.  164- 

U)  Apui  Epiphan.  hartf.  73.  cap,  ^ 

Jttt  ij 


Digitized  by  Google 


7oo  CONCILIABULE  DE  SARDIQUE.  Chap.  XXIII. 

gard  du  Concile  de  Sardique,  Le  véritable  étant  inconnu  de  fon 
tcras  en  Afrique  ,  où  l'on  ne  connoiflbit  que  le  faux. 
Ceux  à  qui     II.  Leur  lettre  ,  félon  qu'elle  eft  dans  les  fragmens  de  faint 

5^ia<lrCirC~   Hilaire  '  &  qu'elle  fut  envoyée  en  Afrique  ,  eû  (/)  adrefleeà 
Grégoire  d'Alexandrie  ,  Amphion  de  Nicomedie  ,  Donat  de 
Carthage ,  Didier  de  Campanie,  Fortunatde  Naples  en  Cam- 
paniej  Eutice  de  Rimini,  Maxime  de  Salone  en  Dalmatie  ,  Se 
généralement  à  tous  les  ^êques ,  Prêtres  ,  Diacres  &  Fidèles 
de  l'Eglife  Catholique  5  ce  qui  étoit  néanmoins  faux  de  Donat , 
qui  n'éroit  Evêque  de  Carthage ,  que  dans  le  parti  fchifmatique. 
des  Donatiûes.  (  m)  Saint.  Auguftin  remarque  qu'il  y  aVoit  des 
.exemplaires ,  où  on  ne  lifoit  que  les  noms  des  Evêques ,  &  non 
celui  de  leurs  Evêchez.  Il  dit  que  c'étoit  les  plus  communs  »  Se 
il  ajoute  même ,  que  quand  des  Evêques  écrivoient  à  des  Evê- 
ques ,  ce  n'étojt  pas  la  coutume  de  mettre  le  nom  de  leurs 
Evêchez  ,  c'eft  pourquoi  il  demande  aux  Donatiftes  quelle 
preuve  ils  avoient  que  Donat ,  marqué  dans  le  titre  de  cette 
lettre  ,  fût  leur  Evêque  de  Carthage.  11  le  leur  accorde  néan^ 
moins  facilement ,  mais  il  leur  montre  en  même-tems  qu'ils  ne 
peuvent  tirer  aucun  avantage  de  ce  que  des  Ariens  condamnez 
par  tonte  l'Eglife,  ont  tâché  d'attirer  à  leur  parti  Donat  &  les 
Donatiûes.  Ils  ne  réuflirent  pas  même  en  ce  deflein ,  (  n  )  car 
quoique  Donat  en  confeflant  la  Confubjlantialitê  ,  crût  le  Fils 
inférieur  au  Pere ,  &  le  Saint-Efprit  au  Fils ,  (  o  )  les  Donatiftes 
ne  fuivoient  point  cette  erreur,  &  ne  faifoient  nulle  difficulté 
>de  reconnoîwe  que  les  Ariens  étoient  des  hérétiques  déteftables. 
Analyfc  de     III.  Le  fujet  de  la  lettre  des  Eufebiens,  eft  de  donner  quel- 
€Cj^  ^HUa  ^ue  cou^eur  au  rems  <î"*ils  avoient  fait  de  fe  joindre  aux  Occi- 
frjgm. 3.pag!  .dentaux,  &  de  flétrir  leurs  ennemis  par  les  calomnies  les  plus 
«07.         noires.  Rien  n'eft  plus  infuportable  que  l'hypocrifie  avec  la- 
quelle ils  commencent  cet  ouvrage  d'iniquité.  Ils  ne  parlent  que 
de  paix  ,  de  charité  &  d'obfervation  des  loix  de  l'Eglife  ,  eux 
qui  étoient  les  perturbateurs  de  la  paix ,  &  les  violateurs  de  tous 
Pag.  1308.  les  Canons.  Bnfuite  de  cette  faufTe  déclaration ,  ils  s'élèvent  tout 
ijw.  13 io.   jtfun  COUp  contre  Marcel  Evêque  d'Ancyre ,  à  qui  ils  attribuent 
les  herefies  de  Sabellius  ,  de  Paul  de  Samofate  &  de  Montan. 
Ils  exhortent  tous  les  Fidèles  à  condamner  les  blafphêmesi  puis 

■  -  1  ■        1      ■  ■ 

(  /  )  Apud  Hilar.  fragm.  1-pag.  1507.     1      (n)  Idem  ,  haref.  (9.  cap.  f. 
(m)  Auguftin.  hl.  3.  cont.  Crefcon.  cap.  I      ( 0  )  Idem ,  contra  Otfcon.  leto  citw% 
34.  t*g.  4H-  &  itb.  4.       44-  t*g*  » 
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venant  à  la  perfonne  de  faint  Athanafe  ,  ils  renouvellent  con- 
tre lui  leurs  anciennes  calomnies,  fi  fortement  ruinées  en  tant  Pag.  131 1; 
de  rencontres  ,  touchant  le  Calice  rompu ,  l'Autel  brifédans  la 
maifon  d'Ifchyras ,  le  meurtre  d'Arfenne.  Ils  rappellent  le  refus 
qu'il  avoit  fait  de  comparoître  au  Concile  indiqué  contre  lui  à 
Céfarée  en  Paleftine,  fa  condamnation  dans  celui  de  Tyr,  &  le  Pag.  13  u; 
chargent  de  mille  violences  ,  des  brigandages ,  des  meurtres , 
des  facrileges,  qu'ils  avoient  eux -mêmes  commis  contre  lui  & 
contre  fon  peuple ,  par  les  mains  de  l?hilagre  fon  perfécuteur ,  & 
le  miniftre  de  toutes  leurs  pallions.  Ils  noirciflent  par  de  fem- 
blables  calomnies,  faint  Paul  de  Conftantinople,  Marcel  d'An- 
cyre  ,  Afclepas  de  Gaze.  Ils  difent  en  termes  vagues  &  géné- 
raux ,  qu'on  ne  peut  oùir  fans  horreur  ,  ce  qu'avoit  fait  le  pre- 
mier ,  autrefois  Evêque  de  Conftantinople  ,  au  retour  de  fon 
exil  î  que  {p)  Marcel  avoit  fait  brûler  plufieurs  maifons  dans 
Ancyre  î  qu'il  avoit  fait  traîner  des  Prêtres  nuds  devant  les  ju- 
ges, profané  publiquement  le  Corps  facré  du  Seigneur  ,  atta-  Pag.  ijij; 
çhé  à  Leur  cou  »  &  dépouillé  aux  yeux  de  tout  le  peuple ,  au  mi- 
lieu  de  la  Ville  &  de  la  place  publique  ,  des  Vierges  d'une  vie 
très-fainte,confacrées  à  Dieu;  qu'Afclepas  étant  retourné  à  Gaze, 
y  avoit  rompu  un  Autel  &  excité  plufieurs  féditions  $  que  { q ) 
Luce  après  fon  retour  dans  Andrinople  ,  avoit  fait  jetter  aux 
chiens  le  faint  Sacrifice ,  confacré  par  des  Evêques  très-faints 
4c  très-innocents  ?  enfin ,  comme  fi  tous  ces  crimes  euffènt  été 
fc>ien  avetez ,  ils  s'emportent  d'un  taux  zele ,  &  demandent  s'il 
eft  jufte  de  confier  plus  long-tems  les  brebis  de  Jefus-Chrift  à 
ces  loups  fi  furieux ,  de  faire  de  fes  membres  faints ,  les  mem- 
bres d'une  malheureufe  proûituée  î  ce  qu'ils  proteûent  ne  pou- 
voir fouffrir. 

IV.  Ils  efl  a  y  oient  enfuite  par  diverfes  raifons  ,  dé  montrer  Suite; 
que  le  Concile  de  Sardique  n'a  pu  ni  dû  recevoir  à  laCommu-  x^\^,u 
pion  Athanafe  &  les  autres  Evêques  aceufez ,  &  le  prétexte  qu'ils 
allèguent  pour  exeufer  la  manière  honteufe  dont  ils  s'étoient 
retit ez ,  c'eft  que  ces  Evêques  quoique  condamnez ,  ne  laiflbient 


(  p  )  Fucrc  ttamque  &  in  Ancyra  provm- 
fia  Galatix  pojl  redît um  Marcciii  hxrettci , 
domorum  incendia  ,  &  gênera  diverfa  btl- 
lorttm.  Sudi  ai  ipfo  ad  forum  trahebantur 
Presbyteri ,  &  quod  cum  lachrymis  l*tl ti- 
que efl  dicendum ,  confteratum  Dotn\nt  cor- 
pus ad  Sacerdotum  colla  ftij^enjum  ,  palam 
fubluequt  profanubat ,  virgmefaut  Jantlifi 


ftmat  DeoChrifloqtse  dicatat  publiée  inforo, 
mtdiaque  civitate ,  concurrentibus  populis  f 
abfiratlis  veflibm  horreniLrfacditate  nuda- 
bat.  Apud  Hilar./nigr».  ?.  pag.  1313. 

(q)  Prxterea  Htdrianopoli  Luciut  pofi 
redit  um  fuum  ,facrificium  à  Sznflis  &  in- 
legrii  Presbyttnt  confetlum  ,fi  fas  efl  dice* 
rt ,  canibw  projiciendum  jubebat.  Ibid, 

Jtttiij 
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pas  d'avoir  pris  feance  dans  le  Concile ,  avec  Ofius  &  Protoge- 
me ,  de  conférer  avec  eux ,  &  de  célébrer  même  les  faints  Myf- 

Pag.iaU.  teres.  Us  fe  plaignent  qu'on  eût  refuféle  parti  qu'ils  avoient  fait 
propofer  au  Concile,  d'envoyer  de  part  &  d'autre  des  Evêques 
dans  la  Mareote  ,  &  aux  lieux  où  les  crimes  avoient  été  com- 
mis ,  pour  en  informer  de  nouveau.  Ils  déclarent  que  pour  ne 
pas  fe  fouiller  par  la  Communion  de  ces  criminels ,  qui  avoient 
reçu  à  la  participation  des  faints  Myfteres  ,  des  Evêques  con* 

jpag.  131*.  vaincus  de  crimes  ,  ils  fe  font  réfolus  de  s'en  revenir  chez  euxr 
&  qu'ils  ont  écrit  de  Sardique  même  toutes  chofes  ,  comme 
elles  s'étoient  paflfées ,  exhortant  tous  les  Fidèles  à  le  féparer  de 
la  Communion  d'Ofius,  de  Protogene ,  d'Athanafe  ,de  Marcel, 

Fag.  îjw-  d'Afclepas,  de  Paul  &  de  Jule.  Ils  ajoutent  que  tout  l'Orient  & 
l'Occident  font  renverfez,  pour  quelques  fcelerats,à  l'occafio» 
defquels  il  a  fallu  que  tant  d'Evêques  chargez  d'années  &  d'in- 
firmitez ,  quittaient  leurs  Eglifes ,  abandonnaient  la  prédication 
de  l'Evangile  ,  le  foin  de  leurs  troupeaux  ,  &  entrepriffent  un 
long  &  pénible  voyage ,  dont  la  fatigue  en  avoit  obligé  plufieur* 
de  refter  malades  fur  les  chemins  ;  que  tout  le  monde  eft  trou- 
blé pour  un  criminel  ou  deux  ,  dans  lefquels  il  ne  refte  plu» 
aucune  femence  de  religion ,  puifque  s'ils  en  avoient  le  moin- 
dre fentimcnt,  ils  imiteroient  le  Prophète  Jonas,  en  difant  com- 
me lui  :  Jettex^moi  dans  la  mer  ,  ejr  cette  tempête  s*appai/era  h 
Finftant.  Mais  que  leurs  adverfaires  font  fort  éloignez  d'imiter 
cette  conduite ,  parce  qu'ils  ne  prennent  point  l'exemple  des 
Saints ,  pour  régie  de  leurs  attions  ,  &  que  fe  rendant  chefs  Se 
conducteurs  de  fcelerars ,  ils  ne  recherchent  le  gouvernement 
de  PEglife ,  que  comme  une  domination  temporelle  &  tyranni- 
que.  Que.c'eft  par  ce  motif  qu'ils  s'efforcent  de  ruiner  les  loix 
divines  &  les  régies  de  l'Eglife  ,  &  veulent  établir  un  nouvel 
ufage,  en  remettant  au  jugement  des  Evêques  d'Occident  l'exa- 
men &  la  décifion  des  chofes  que  les  Evêques  d'Orient  ont  or- 
données i  au  lieu  que  la  fentence  prononcée  autrefois  dans  le 
Concile  de  Rome  contre  Novat»  Sabellius,  &  Valentin  here* 
tiques  avoit  été  rectifiée  parles  Prélats  d'Orient.  Après  avoir  con- 

Tagi»3iT.  firmé  de  nouveau  la  condamnation  de  fainfr  Athanafe,  de  Mar- 
cel ,  d'Afclepas  &  de  faint  Paul  de  Conftanrinople,  ils  poufient 
encore  leur  emportement  jufqu'à  prononcer  anathême  contre 
Ofius,  Protogene  ,  le  Pape  Jule,  Gaudence  de  Naïfle  &  faint 
Maximin  de  Trêves.  Ce  fut  cet  anathême  contre  le  Pape ,  & 
ç«otre  laiut  Arhanafe,  qui  fit  reconnoîtreà  faint  Auguftin,  que 
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lit  lettre  ne  pouvoit  venir  que  des  Ariens.  Le  crime  gênerai 
qu'ils  reprochent  à  tous  ces  Prélats ,  c'eft  d'avoir  fait  recevoir  à 
la  Communion ,  Marcel ,  Athanafe  &  les  autres  fcelerats ,  com- 
me il  leur  plaît  de  les  appeller  $  &  ils  rejettent  particulièrement 
fur  le  Pape  Jule ,  ce  crime  fi  glorieux.  Outre  ce  crime  commun , 
ils  reprochent  à  Olius  d'avoir  toujours  été  l'ennemi  &  le  per- 
fécuteur  d'un  certain  Marc  ,  de  très-heureufe  mémoire  (  qu'on 
ne  connoît  point  )  &  le  défenfcur  de  tous  les  méchans ,  nom- 
mément de  Paulin ,  Evêque  deDace  ,d'un  Euflathe  &  d'un  Qui- 
mafle,  dont  ils  dilent  beaucoup  de  maux.  (  r  )  Sozomene  l'en- 
tend de  Paulin  &  d'Euftatbe ,  Evêques  d'Antioche,  ce  qui  ne 
fait  point  de  difficulté  pour  le  dernier,  mais  il  fe  trompe  pour 
Paulin ,  qui  ne  fut  Evêque  qu'en  3  62.  &  qui  ne  le  fut  jamais 
<lans  la  Dace.  A  l'égard  de  Protogene ,  les  Eufebiens  prétendent  pag.  t}J7. 
qu'il  s'étoit  condamné  lui-même  en  communiquant  avec  Mar- 
cel &  avec  faint  Paul,  après  avoir  figné  plufieurs  fois  leur  ana- 
thême.  Ils  font  un  crime  à  Gaudence  de  ce  qu'il  recevoit  ceux  Pag.  1311; 
que  Cyriaque  fon  prédecelTeur  avoit  anathematifez ,  &  encore 
de  ce  qu'il  défendoit  hautement  faint  Paul  de  Conftantinople. 
Mais  la  faute  de  faint  Maximin  étoic  bien  plus  noire,  puifqu'il  Pag.  i}iu 
avoit  communiqué  le  premier  avec  ce  Saint,  &  avoit  été  caufe 
de  fon  rétabliflement ,  outre  qu'il  n'avoir  point  voulu  recevoir 
les  Evêques  que  les  Ariens  avoient  députez  dans  les  Gaules  en 
342.  Les  Eufebiens  excommunièrent  donc  tous  ces  Prélats , 
dans  leur  faux  Concile ,  priant  tous  les  Fidèles  de  n'avoir  aucune 
liai  fon  avec  eux ,  ni  avec  ceux  qui  communiqueroient  avec  eux. 

V.  Ils  ajoutèrent  à  la  fin  une  formule  de  foi ,  qu'ils  prient    Formule  dé 
tout  le  monde  defigner.  Ils  n'y  établirent  point  le  Fils  confub-  condic^dc 
ftantiel  au  Pere ,  maïs  auiTi  ils  ne  détruifent  point  ce  dogme ,  Sardiquc. 
comme  (  f  )  S  oc  rate  l'a  prétendu.  Au  contraire ,  ils  condamnent    Pag.  1  %%u 
ceux  qui  croyoient  que  le  Fils  eft  tiré  du  néant ,  ou  qu'il  eft 
d'une  autre  fubftance  que  celle  du  Pere  5  mais  leur  Symbole  ne 
laifle  pas  d'être  dangereux  &  fulpeû,  tant  parce  qu'ils  s'y  ab- 
ftiennent  du  terme  de  Confubftantiel ,  que  parce  qu'il  ne  falloit 
point  d'autre  Symbole  que  celui  de  Nicée  ,  fi  on  n'avoit  pas 
une  autre  foi.  On  ne  lçait  pourquoi  faint  Athanafe  l'a  omi« 
dans  fon  recueil  des  divers  Symboles  des  Ariens.  On  le  trouve 
dans  les  fragments  de  faint  Hilaire ,  à  la  fin  de  la  lettre  dont 

(r  )  Sozomcn.  Ub.  3.  caf.  ii.ftg.  J 1  ».        (/)  Socrat.  Ub.  x.  cêf.  10.  pag.  ic*. 
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nous  venons  de  parler ,  &  il  eft  encore  d'une  verfion  plus  cor} 
rette  (  /  )  dans  fon  traité  des  Synodes. 

CHAPITRE  XXIV- 
Concile  de  Milan  en  347.  <?  les  autres  jufquen  3  JI» 

Concile  de   LT^fr  Eu  de  tems  après  le  Concile  de  Sardique  ,  &  la  même 
A    année  347.  il  s'en  tint  un  à  Milan  (  u  )  contre  Photin  » 
347.  Evêque  de  Sirmium,  qui  renouvclloit  les  erreurs  de  Sabcllius  , 

c«HH«cLdC  (  *  >  &  de  Paul  dc  Sam°rate-  11  cwit  )  d'Ancyre  en  Galatie, 
Vc.  "  difciple  de  l'Evêque  Marcel,  fous  lequel  il  avoit  été  quel- 
que tems  Diacre.  Saint  Hilaire,  dont  nous  apprenons  cette  cir> 
conftance,  infinue  aflez  qu'il  n'en  avoit  reçu  que  d'excellente* 
inftruftions,  &  il  parut  quelque  tems  digne  (  a  )  du  choix  qu'on, 
rit  de  lui  pour  remplir  le  iiege  de  Sirmium  ,  qui  étoit  le  pre- 
mier d'Illyrie.  Mais  il  commença  par  fe  corrompre  dans  les 
moeurs  ,  (  6)  après  quoi ,  comme  il  arrive  f cuvent  que  tactroiffe-* 
ment  des  vices  ,  en  diminuant  en  Pame  P  amour  de  Dieu ,  y  produit 
la  folle  pajjion  d'une  fiience  faufje  &  pernicieuje ,  il  entreprit  de 
troubler  par  de  nouveaux  dogmes  ,  la  vérité  de  l'Evangile.  Il 
nioit  la  Trinité  des  Pcrfonnes  en  Dieu ,  (  c  )  n'en  admettant 
qu'une  feule  &  finguliere  ,  à  la  manière  des  Juifs  i  c'eft- à-dire , 
le  Pere,  qui  avoit  bien  fon  Verbe ,  ou  fa  raifon  éternelle,  (d) 
mais  comme  nous  avons  la  nôtre  *  fans  fubfiftance  diftin&e  & 
perfonnelle,  d'où  vient  que ,  félon  lui,  Dieu  n'avoit  (r)  point 
engendré  :  il  n'avoit  (/  )  point  de  Fils,  &  Jefus-Chrift  (g  }  étoit 
tin  pur  Homme  qui  avoit  pris  fon  commencement  de  Marie. 
Il  nioit  de  même  (/;)  que  le  Saint- Efp rit  fubfiftât  personnelle- 
ment. Il  avoit  déjà  été  condamné  par  les  Orientaux  en  344.  ou 


(f)  Lib.  de  Synod.  pag.  1 17». 

(m)  Il  fut  alltmblc  deux  ans  avant  an 
autre  Concile  d'Occident ,  fort  connu  par 
la  réconciliation  d'Urfacc  &  de  Valcns  en 
24^.  comme  on  le  dira  ailleurs. 

(  x  ,  Socrat.  htft.  Ub.  1 1.  cap.  Sozo- 
men  htfl.  Ub.  4.  cap.  6.  Epiphan.  h*ref.  71. 
num,  i.  Theodoret.  htfl.  Ub.  11.  cap.  4» 

(y  )  Apud  Athanaï.  Ub.  de  Synod.  p.  740. 

(•*)  Hilar  exoper.  hifl.fragm.  1 1.  ».  19. 

4«0  Vinccnt.JLirin.  Commontt.pag,  3,3*. 


&  340.  edit.  Balux. 

(b)  Hilar.  fuprà. 

(c)  Vincent.  Lirin.  Commonit.  pag.  341. 
(  d)  Epiphan.  h*ref,  71.  num.  1. 

(e)  Apud  Augufl.  quaft.  ex  veter.  Tefli 
qu*fl.  23.  tam.  3.  par».  1.  tn  appendice. 

(/)  b  plfhan.  fuprà. 

(g)  Vincent.  Lirin.  Common.pag.  34t. 
Sulpic.  Sever.  htfl.  Ub.  1 1.  num.  $t.  edu.  d* 
Leide  1654- 

(A)  Ibidem. 

345r 
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34 j.  comme  il  paroît  par  la  longue  formule  (/)  d'Antioche, 
apportée  vers  ce  tems-la,  en  Occident,  (k)  Mais  foit  qu'on  s'y 
foit  défie  d'un  jugement  rendu,  (/)  par  des  Evêques  Eulebiens 
pour  la  plupart ,  &  qui  attaquoit  également  Marcel  d'Ancyre  » 
ou  pour  quelqu  autre  raifon ,  comme ,  que  les  erreurs  de  Pho- 
tin ,  étant  connues  de  tout  le  monde  ,  (  m  )  c'étoit  aflez  d'ac- 
quiefeer  à  la  Sentence  des  Evêques  d'Orient,  il  ne  s'étoit  point 
encore  agi  de  condamner  Photin  dans  aucun  Concile  des  Oc- 
cidentaux ;  pas  même  dans  celui  de  Sardique ,  quoique  Sirmium 
fût  proche  :  &  que  l'Illyrie  dont  elle  étoit  Capitale ,  fût  dudùtrift 
d'Occident. 

II.  Le  Concile  de  Milan  (  «)  déclara  Photin  hérétique ,  &  le  Retranché 
retrancha  de  la  Communion  de  l'Eglife.  On  ne  peut  croire  que  £  Sndie  de 
ce  ne  fut  pas  fans  l'avoir  entendu  :  &  faint  Epiphane  qui  a  con-  Milan  ;  il  ne 
fondu  ce  Concile  avec  celui  de  Sardique , trompé  parla  proxi-  f^J^on» 
mité  du  teins  &  du  lieu  ,  dit  pofitivement  que  Photin  fut  ap*  confondu  ce 
pelle  par  les  Evêques ,  pour  rendre  raifon  de  la  mauvaife  doc*  Concile  avec 

•  »  i      r  ■  t    »  •       •  1    tf       j    c  1       celui  de  Sar- 

enne  qu  il  enleignoit ,  (  0  )  &  qu  il  e  lia  y  a  de  le  purger  en  leur  aiquc. 
préfence  $  mais  que  le  Concile  ayant  horreur  de  fes  blafphêmes 
le  dépofa.  Il  ne  fe  fournit  point,  mais  comme  il  étoit  naturelle- 
ment éloquent ,  (p)  qu'il  avoit  de  l'efprit  &  du  fçavoir  ,  il  fe 
maintint  (  q  )  par  l'afïettion  de  Ion  peuple  que  ces  avantages  lui 
avoient  gagnée,  &  continua  à  attirer  beaucoup  de  personnes  à 
fon  fentiment. 

III.  C'eft  à  peu  près  le  tems  que  l'Empereur  Conftant  e»-  Aumdner 
voya  en  Afrique  deux  perfonnages  confiderables  ,  Paul  &  Ma-  Anf™y^cs  ™ 
caire ,  chargés  d'aumônes  (r)  immenfes  pour  les  Eglifesde  ce  rEmpT 


:mpcrcu 
>nftanr. 
eft  l'occ 
m  d'un 

dique ,  en  particulier  par  Gratus,  (t)  Evêque  de  Carthage.  Ces  grande  ré-r 


pays-la.  11  avoit  pu  apprendre  leur  befoin  par  un  grand  nombre  c?rft 
d'Evêques  Africains,  qui  étoient  venus  au  Concile  (f)  de  Sar-  fio* 


'  s  )  Apui  Athanaf.  Ub.  de  Synod.  p.  740. 
<)  Au  Concile  de  Milan  de  34$. 
(i)  La  formule  en  elle-même  fut  rejet- 
tée  par  les  Evêques  du  Concile,  qui  dirent 
qu'ils  fe  contentoient  de  la  roi  de  Nicée', 
lans  vouloir  rien  rechercher  au-delà. 
Cm)  Sulp.  Scvcr  Ub.  x.  hifi.  num.  $  1. 
(h)  Hilar.  fragm.  x.  num.  19.  ai. 
(  o)  Epjphan.  hxref.  71.  num.  1. 
(  f)  Sozomcn.  h»ft.  Ub.  4.  cap.  6.  Epiph. 
fuprà.  Vinc.  Lirin.  Commonit.  fag.  33^. 
(q)  Hilar. fragm.  x.  num.  19. 
(r)  Saint  Optât  dit  que  c'étoient  des 

T$m  IK.  Vu  au 


tréfors.  II  y  avoit  de  l'argent  pour  les  pau- 
vres ,  Si  des  ornemens  pour  les  mailbns  de 
Dieu.  Optât.  Milev.  Ub.  3. 

(/)  11  eft  bien  certain  que  Conftant 
n'envoya  en  Afrique  qu'après  ce  Concile, 
puilqu'il  n'y  eut  point  d'intervalle  entre  cet 
envoi,  la  réunion  des  Donariftcs  &  le  Con- 
cile de  Carthage  ,  où  cciui  de  Sardique 
cft  cité. 

(  t  )  II  avoit  fuccede  à  Rtifus  ,  qui  fut 
Evcque  après  Cecilicn  ,  Se  aflifta  au  pre- 
mier Concile  de  Rome  lous  Jule. 
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tôt  CONCILE  DE  CARTHAGE.  Chap.  XXIV. 
omon de  Do-  liberalitez,  qu'il  y  avoit  ordre  de  répandre,  même  parmi  les 


orem^rCoa-  Donatiflcs ,  ne  pouvoient  manquer  d'être  fufpectes  aux  chefs 
ciie  de  Car-  du  fchifme  ,  d'autant  plus  qu'on  les  accompagnoit  d'exhorta- 
^asc«  rions  à  fa  réunion.  («)  Donat,  faux  Evêque  de  Carthage  ,  en- 
voya des  lettres  dans  toute  l'étendue  de  fa  Communion ,  pour 
défendre  de  rien  recevoir ,  &  dit  des  injures  à  l'Empereur ,  ea 
préfençe  de  Paul  &  de  Macaire.  Un  autre  Donat  Evêque  fchiG- 
matique  de  Bagaïe ,  fçachant  qu'ils  approchoient  de  fa  Ville  » 
aflembla  contre  eux  Ces  Circoncellions.  C'étoient  des  furieux 
(  x  )  qui  n'ayant  point  de  profeffion  honnête  ,  couroient  les 
champs,  tuant  &  commettant  beaucoup  d'autres  crimes,  d'au* 
tant  plus  cruels  envers  les  autres  >  qu'ils  étoient  même  enne* 
mis  de  leur  propre  vie ,  &  fe  précipitoient  fouvent  :  ou  fe  rai* 
foient  mourir  de  quelqu'autre  manière.  La  neceffité  de  manger* 
les  faifoit  ordinairement  roder  autour  des  celles  ou  chaumières 
qui  étoient  à  la  Campagne  :  &  delà ,  leur  ctoit  venu  le  nom  de 
Circoncellions.  Paul  &  Macaire ,  ne  voyant  point  d'autre  moyen, 
de  mettre  en  fureté  leurs  perfonnes  &  les  thréfors  qu'ils  appor* 
toient  pour  les  pauvres ,  (  y  )  demandèrent  des  foldats  au  Comte 
Sylveftre,  ne  penfant  qu'àfe  mettre  à  couvert  de  la  violence, 
mais  ceux  de  Fefcorte  qui  étoient  allez  dans  la  Ville  pour  mar- 
quer les  logis  ,  en  étant  revenus  maltraitez  ,  cet  incident  mie 
leurs  compagnons  en  telle  colère ,  que  malgré  la  r cl î (lance  des 
Officiers ,  ils  allèrent  attaquer  la  troupe  des  Circoncellions ,  qui 
jetoit  innombrable ,  en  tuèrent  quelqtfes-uns  &  mirent  les  autres 
en  fuite  s  le  tumulte  pafla  de  Bagaïe  dans  les  autres  Villes ,  (O  il 
y  eut  par  tout  des  gens  en  armes  de  part  te  d'autre  :  la  frayeur  fat 
grande  parmi  les  Schifmatiques  ,  dont  les  Evêque6  6'enfuirent 
tous  avec  leur  Clergé ,  &  donnèrent  ainfi  lieu  à  une  réunion, 
prefque  générale  des  peuples  ,  qui  revinrent  à  l'Eglife  Catho- 
ligue. 

Concile  de     IV.  On  vit  alors  les  Evêques  Orthodoxes  ,  profitant  de  la  H- 
Ms"ou834*n  Deirté  des  chemins ,  s'alTembler  par  les  différentes  Provinces  ; 
*-4Donf,      (  a  )  à  delTein  d'affermir  l'union  ,  &  corriger  les  abus  que  le 
fchifme  avoit  introduits.  Outre  ces  Conciles  particuliers,  il  y 

(  u  )  Optât,  fufrà.  lionum  mmen  accefit ,  univerfi  munàvftnc 

(  x  )  Quii  entm  nefeit  hoc  genus  hominum  famoftffimum  Afrkani  trrorit  offrobrittm. 

in  horrendù  facinoribus  inqutttum .  ab  uti-  Auguitin.  lié.  i .  cotu.  Gaudentinm ,  tvm.  9y 

Itbus  optribus  otiofum.crudeiijfimum  in  mor-  fag.6^x. 

tibus  alieftis ,  vilijfimum  in  fuis ,  maxime        (y)  Optât.  Milev.  Ub.  j. 

in  agris  ttrritans  &  vidas  fui  eau  fa  cillas        (  z  )  Idem  ,  ibtd. 

eircumitns  rujlicanas ,  unie  &  dnumctl-        (  «  )  xnfra  ,  in  exordio  Conc.  Cartkflgkt. 
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CCWCILE  M  CARTHAGE.  Chap.  ÏX1V.  70? 

«en  eut  un  gênerai  de  toute  l'Afrique  »  que  l'on  compte  pour  le 
premier  de  Cannage ,  non  qu'il  ne  s'y  en  (oit  tenu  beaucoup 
d'autres  auparavant ,  particulièrement  fous  faint  Cyprien  5  mais 
farce  que  (  b  )  c'eft  le  plus  ancien  Concile  Orthodoxe  &  ap- 
prouvé ,  dont  nous  ayons  des  Canons.  11  Te  tint  du  tems  du 
Pape  Jule  premier ,  comme  porte  le  titre ,  &  lorfque  la  réunion 
procurée  par  l'Empereur  Conftant ,  étoit  toute  récente ,  c'eft- 
à-direen  348.  ou  54^.  au  plûtard.  Gratus,  le  même  Evêque  Ca^ 
tholique  de  Carthage ,  qui  avoit  a/fifté  au  Concile  de  Sardi- 
que  j  (  c  )  s'étant  aflis  avec  Tes  Collègues ,  qui  étoient  venus  des 
différentes  Provinces  de  l'Afrique,  dit  :  „  Grâces  à  Dieu  tout- 
„  puiûant  &  à  Jefus-Chrift,  qui  a  fini  les  mauvais  fchifmes,  ôt 
„  a  regardé  fon  Eghfe ,  pour  réunir  en  fon  fein  tous  les  mem- 
„  bresdifperfez,ainfpiré  au  Très-Religieux  Empereor  Conftant 
it  le  deffein  de  l'unité ,  &  a  éxecuté  par  fes  ferviteurs ,  Paul  & 
Macaire  ,  dignes  Miniftres  d'un  fi  faint  ouvrage  ,  dont  Dieu 
n  ayant  voulu  que  pour  raffermir  nous  célébrations  des  Con- 
r,  ciles  {d)  par  les  différentes  Provinces,  &  qu'en  ce  jour  nous 

*  nous  trouvions  raûemblez  de  toute  l'Afrique  en  cette  Ville  de' 
„  Carthage ,  traitons  de  concert  les  articles  qui  font  neceflaires 
„  &  réglons  toutes  chofês  par  rapport  à  ce  tems  de  réunion , 
„  fans  toutefois  nous  écarter  des  commandements  de  Dieu  & 
n  des  divines  Ecritures,  cnforte  qu'il  ne  foit  rien  ftatuéde  trop 
t,  dur  pour  le  tems ,  &  que  Carthage  confcrve  la  vigueur  de  la 
„  loi.  "  L'Evêque  Gratus  continua  ainfî  en  propofant  la  matière 
du  premier  Canon.  „  Donc ,  s'il  vous  plaît ,  traitons  d'abord  l'ar- 
>>  ticle  de  la  rebaptifation  >  fur  quoi  je  prie  vos  Sainretez  de  dire 
,>  ce  qu'elles  penfent  de  celui  qui  eft  defcendu  dans  l'eau  ,  a 
„  été  interrogé  en  la  Trinité ,  félon  la  foi  de  l'Evangile ,  &  la- 

*  doctrine  des"  Apôtres  ,  &  a  fait  une  bonne  confefTion ,  tou- 
„  chant  ce  qu'il  croit  en  confcience  de  Dieu  &  de  la  Réfurrec- 
„  tion  de  Jefus-Chrift  î  eft-il  permis  de  l'interroger  de  nouveau , 
„  en  la  même  foi ,  &  de  le  baptifer  de  nouveau  >  Tous  les 
„  Evêques  dirent  :  A  Dieu  ne  plaife ,  à  Dieu  ne  plaife ,  (e  )  cela' 

eft  trop  éloigné  de  la  pureté  de  la  Foi ,  &  de  la  difcipline  Ca- 
tholique :  nous  ftatuons  que  les  rebaptifations  ne  font  pas  per- 


(  b  )  Baron,  ai  an».  347.  ».  41.  Fleuri , 
nrn.  i-Pfg.  384. 

(c)  Tom.  x.  Cone.  pag.  713. 

\i  )  Dei  ergo  nutu  congrtgati  atttnita- 
fm  W  jer  dtvtrfaj  pvvmctaj  GmcHi*  ctlt- 


braremut ,  &c.  In  exordîo  Conc.fag .  713, 
(e )  Umvtrfi  Epifcopi  dixerant  :  Abfit  t 
abfit ,  UUcitai  efft  fancimtu  r<baptijMi«m* 
Can.  I>p*g.  714. 

yuu  u  ïy 
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7o8  CONCILE  DE  CARTHAGE.  Cr  a  p.  XXIV: 
„  mifes.  "  L'Evêque  Gratus  reprit  en  beniflant  Dieu .  qui  lui 
faifoit  la  grâce  de  vivre  en  tin  tems,  où  il  étoit  permis  de  pro- 
pofer  la  difcipline  Ecclefiaftique  dans  fa  pureté.  Il  remarqua  que. 
la  matière  de  la  rebaptifation  étoit  d'autant  plus  importante 
qu'elle  fervoit  principalement  de  voile  à  la  rage  fchifmatique, 
&  que  par  le  tempérament  qu'on  y  apportoit ,  la  vigueur  de 
la  Loi  &  l'autorité  de  la  Foi  étoient  maintenues.  Les  Donatiftes 
ne  faifoient  tant  de  maux  aux  Catholiques  ,  que  parce  qu'ils 
ne  les  regardoient  pas  comme  baptifez ,  fondez  fur  le  fyftême 
de  faint  Cyprien  ,  qu'ils  entençloient  en  leur  faveur  :  que  l'E- 
glife  feule  a  le  vrai  baptême.  Par  une  femblable  conféquence,  on, 
étoit  en  droit  de  les  rebaptifer  eux-mêmes  à  leur  retour  chez  les 
Catholiques  :  ce  qui  eût  pu  les  rebuter,  &  c'eft  pourquoi  ce. 
Canon  qui  défend  de  rebaptifer  ceux  qui  l'ont  été  dans  la  foi  de 
la  Trinité  •  eft  appelle  un  tempérament  qui  accommode  leur 
intérêt  avec  la  loi ,  de  ne  pas  recevoir  indifféremment  tour, 
baptême  donné  hors  de  l'Eglife.  Les  Prélats  d'Afrique  vinrent 
donc  enfin  à  ce  jufte  milieu  ,  qui  eft  le  feul  $c  véritable  fyftê- 
me :  cent  cinquante  ans  ou  environ  après  qu'il  avoit  été  change? 
par  Agrjppin.  Au  refte ,  on  ne  peut  s'empêcher  de  voir  que  l'E- 
vcque  Gratus  craignoit  encore  de  ne  pas  réulGr  à  le  leur  faite 
agréer. 

Les  autres  Canons  font  au  nombre  de  treize.  On  défend  de 
prophaner  la  dignité  des  Martyrs  ,  en  honorant  comme  tels, 
ceux  qui  s'étoient  précipitez  ou  tuez  d'une  autre  manière  par 
folie  ,  &  à  qui  l'Eglife  n'accorde  la  fepulture  que  par  com- 
paflion.  A  plus  forte  raifon  ceux  qui  fe  tuent  par  deîefpoir  Sç 
par  malice  (/).  Il  falloit  prémunir  les  peuples  ,  nouvellement 
réunis  contre  cet  abus,  fort  commun  chez  les  Donatiftes. On; 
renouvelle  les  défenfes  déjà  faites  aux  Clercs  en  tant  de  Conci- 
les, (g)  d'habiter  avec  des  femmes,  &  on  l'étend  à  toutes  les; 


(/)  Il  y  a  une  différence  remarquable 
dans  la  manière  dont  ce  Canon  parle  de 
punir  les  contrevenants  ;  car  il  ordonne  la 
pénitence  pour  les  Laies;  &  pour  les  Clercs 
la  privation  de  leur  grade ,  après  un  juge- 
ment prë  cdc  d'une  inonition.  Atjîquis  ad 
injuriant  Martyr um ,  claritatt  corum  adjun- 
gat  infamiam ,  plat  et  tôt ,  Ji  Laïci  funt  ad 
faenitentiam  reiigt  :  Ji  autem  funt  CUrici , 
fofl  commonititntm  &  pojî  cognitiontm , 
honore  privari.  Can.  1 1. 

(g  )  Grutu  Efifcoput  dixit  :  Et  illud 


prxcipue  ,Jividetur  vejhee  dtlefiioni  cavtn- 
dum  tjl ,  ut  pajloru  cura ,  quantum  débet  tfr 
potefl  régulant  providenua  prumoneat ,  ut 
twllu  liceat,ab  ajftflu  abjlmenttbus  catnali, 
apud  txtrautat  pariter  commorart.  Occafor 
net  tntm  ampuiandx  funt  peccatorum  ,  C** 
tollend*  fufj taanct,  quibut  JubtiUtaj  d: aboli, 
fub  prteteiîu  (haritatis  &  dtleflioms ,  in- 
cautat  animas  velignaras  irretire  conJuevitr 
Kullus  igitur ,  nullaque fanClimonix  f>  vu  - 
gimuti  defervtent  ,  propter  bLjbhentiam 
Eçclefîa  ,  Ji  vobit  plactt ,  m  ma  domt  cuva 
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CONCILE  DE  CARTHAGE.  CffAP.  ÎXIV.  70* 
pcrfonnes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  qui  ont  embraffé  la  con- 
tinence ,  même  dans  la  (  h  )  viduité  :  leur  défendant  d'habiter 
avec  des  perfonnes  étrangères ,  ni  même  de  les  vifiter.  On  re- 
nouvelle la  défenfc  faite  aux  Clercs  de  prêter  à  ufure  >  (  i  )  com- 
me étant  un  péché  condamnable ,  même  dans  les  laïcs ,  &  con- 
traire aux  Prophètes  &  à  l'Evangile.  On  défend  auflï  (  k  )  aux 
Clercs  d%fe  charger  de  l'intendance  des  maifons  &  du  manie- 
ment des  affaires  féculieres  ,  fuivant  la  régie  de  faint  Paul.  Par 
conféquent  (/)  on  défend  d'ordonner  ceux  qui  font  intendants , 
agens  des  affaires ,  ou  tuteurs  exerçant  en  perfonne  ,  jufqu'à 
ce  que  les  affaires  foient  finies  &  les  comptes  rendus  :  de  peur 
que  s'ils  étoient  ordonnez  plutôt,  l'Eglile  n'en  reçût  du  deshon- 
neur. On  défend  aux  laïcs  de  choiiîr  des  Clercs  pour  garder 
leurs  magazins  ou  tenir  leurs  comptes.  Il  eft  défendu  (m)  aux 


extranets  penitus  commorari  debtnt.  Vni- 
verfi dixtrunt  :  Qui  nolunt  nulere ,  &  pu- 
dicitix  meliorem  eligunt  partem ,  hac  vitare 
debtnt.  Et  non  foium  non  habit  Are  fimul , 
ftd  ntc  habere  ad  fe  aliquem  aceefum.  Hoc 
ergo  &  icx  jubet ,  &  faniiitas  veftra  com- 
mendat,  ut  in  fingulis  concilia  ftatutum  eft. 
Gratta  Epifcopus  dixir  :  Ergo  ferfuajio  in- 
terdum  prudentes  folet  et  être  à  peccatis,dum 
imprudentes  %debet  met  us  hujufcemodi  eon- 
ftrtngere ,  fi  fanum  conjiitum  rtjj  ttttnt ,  & 
falutare  mandatum.  Si  ergo  la'iet  funt ,  poft 
fommonitionem  ,fi  contempferint ,  à  tomrnu- 
pione  feparentur.  Vniverfi  dixerunt  :  Placet. 
Can.  III. 
(h)  Si  viietur  vcbis ,  pari  fentemiâ  te- 
antur  ttiam  hi ,  qui  cum  viduis  commo- 
rantur,  &  nulla  fecum  germanitate  conjun- 
£lt  funt.  Vniverfi  dtxerunt  :  Juxta  viduos  Ô" 
viduas  eadem  le*  maneat  ,  &  fententta. 
Can.  IV. 

(  t  )  Abundantitts  Epifcopus  Adrumetinus 
dixit  :  In  noftro  Concilio  ftatutum  eft  t  ut  non 
Uceat  Clerécis  fenerari.  Quod  fi  &  fantlt- 
tati  tu*  &  hu  e  Concilie  vtdeatur  prxfenti 
plactto  defignetur.  Gratus  Epifcopus  dixit  : 
Novell*  fuggeftiones ,  qux  vel  obfcurx  funt, 
vel fub  génère  late  injjetla  à  nobis ,  formam 
ac  optent.  Cxterum  ,  de  quibus  apentffimt 
divtna  fcrtptura  ftnxit ,  non  dtjferenda  fen- 
tentiâ eft  ,  fed  potius  exequenda.  Proinde 
quod  in  lauis  reprehendïuir ,  id  mttlso  ma- 
gis  in  Clericis  oporiet  prxdamnari.  Vniverfi 
dixerunt  :  Nemo  contra  Prophetas  ,  nemo 
çontra  Evangeliafaat  fine periculo.  Canon. 
XIII. 

(*)  Necafitts  Epifcopus  Culufitanus  di-  \ 


xit  :  Credo  plat  et  e  fuggeftionem  meam  fanc- 
tttati  veftrx ,  &  difphcere  vobis ,  ut  qui  fer- 
viunt  Dco ,  Ô"  anntxi  funs  Clero  ,  n.n  accé- 
dant ad  aejus  feu  admmiftrationem  vel  pro- 
curât ion  t  m  domerum.  Gratus  Epifcopus  dj- 
xit  ;  Et  Apoftolorum  fi  Mut  a  funt ,  qux  di" 
cuns  ;  Nemo  militans  Dco  ingerit  le  nego" 
tiis  fecularibus.  Proinde  aut  Lier  ici  fint jtne 
atlionibus  domorum ,  aut  étions  Jme  officiel 
Ctericorum.Vniverfi  dixerunt  :  Hoc  objtrve- 
mus.  Can.  VI. 

(  /  )  Metus  Caunenfis  Epifcopus  dixit  : 
Retfè  ftatutum  eft  ,  ut  obnoxti  alunis  nego- 
t tis  non  ordsncntur.Tamen  dimiffi ,  &  gra- 
ttas referre  debent ,  &  à  Clericorum  injuria 
temperare.  Et  ipl'ts  non  Uceat ,  Ucrtcos  no- 
ftros eligere  apothecarios ,  velrathctnatores. 
Gratus  Epifcopus  dixit  :  Sulh  dttbium  eft  , 
quod  omnes  vel  Domini ,  vel  Precuratores  , 
vel  quicumque  prxfunt ,  cum  audierunt  fa- 
luberrima  inftituta  Conctlti ,  &  fibi  effe  con- 
fultum  ,  nec  impeditum ,  propriam  debebunt 
temperare  injuriant  in  Clericis  noftiis.  Quoi 
fi  injuria  Conftitutionts  lmperatorias  Cleri- 
cos  inquiet andos  putaverint ,  fidefenfio  Ec- 
clefiafttca  nos  non  deridtt ,  pudor  publient 
vmdicabitur.  Vniverfi  dixerunt  :  Saluberri- 
mx  profejfiones  debuerunt  à  tauto  concedi 
Conctlio.  <Jan.  IX. 

(  m  )  Gratus  Epifcopus  dixit  :  Avaritia 
eupiditatem ,  radttem  omnium  malorum  effe, 
nemo  eft  qui  dubtter.  Proinde  ink.bendum 
eft,  ne  quis  aliénas  fines  ufurpet ,  aut  tranf- 
cendat  Epifcopum  collegam  futtm ,  aut  ufur- 
pet aherius  plèbes,  fine  ejtts  petuu  ,  quta 
inde  estera  mala  omnia  generantur.  Ui;h 
ver  fi  dixerunt  :  Placet ,  placet.  Can.  XI. 

yuuu  u) 


7io  CONCILE  DE  CARTHAGË.  Chap.  XTV. 
Evêques  d'entreprendre  les  uns  fur  les  autres.  Aucun  (  n)  ne  doit 
recevoir  le  Clerc  d'un  autre,  fans  les  lettres  de  fon  Evêque ,  ni 
le  garder  chez  lui  :  ni  ordonner  un  laïc  d'un  autre  Diocèfe  , 
fans  le  contentement  de  Ion  Evcque*  Sur  ce  Canon,  Gratus 
dit  :    Cette  pratique  conferve  la  paix  ,  &  je  me  fou  viens  que 
w  dans  le  faint  Concile  de  Sardique  ,  il  y  a  été  défendu  de  fol' 
»•  liciter  les  Clercs  d'un  autre  Diocèfe.  Antigone  Bvêque  de 
•»  Madaure,  fe  plaignit  d'un  autre  Evêque  nommé  Optantius.  Il» 
n  a  voient  divifé  leurs  Diocèfes  d'un  commun  con  fente  ment , 
»  dont  il  y  avoit  des  actes  fignez  de  leur  main  :  cependant  Op- 
9»  tantius  ne  laiftoit  pas  de  vifiter  le  peuple  d' Antigone  ,  &  de 
»  fe  l'attirer.  (  o  )  Le  Concile  ordonna  que  les  conventions  fe- 
»  roient  obfervées  pour  maintenir  la  paix.  -  On  étendk  (/>)  aux,  " 
laïcs  la  defenfe  de  communiquer  avec  le  peuple  d'un  autre 
Diocèfe ,  fans  les  lettres  de  fon  Evêque ,  pour  empêcher  les  aiv 
tifiecs  de  ceux ,  qui  fuyant  la  communion  de  l'un,  étoient  ad' 
mis  par  furprife  à  celle  d'un  autre.  On  ordonne  de  réprimée 
Forgueil  des  Clercs  (  q  )  qui  ne  font  pas  fournis  à  leurs  fupe- 
rieurs ,  mais  pour  les  juger  il  faut  un  certain  nombre  d'Evêques  ; 


(  m  )  Privatut  Epifcopus  Vegefelitanus  di- 
xit :  Suggéra  fanQitati  veflra ,  ut  fiatuatit , 
non  Hcere  Ucricum  aliénant  ab  altquo  fufeipi 
Jute  litterit  Fpifcopi  fu:,neque  afud  fe  retme- 
te,  nec  LàUum  ujurpt-re  j>bi  de  plèbe  aliéna, 
ut  eum  ordinetfme  confient  ia  ejus  Epifcopi 
de  cujut  plèbe  efi.  Gratus  Epifcoput  dixit  .- 
H*c  obfervawiapacem  cuflodivit.  Sam  & 
memini  ,  in  fanhiffimo  Lcncilio  Sardtctnfi 
fiatutum  C  Can.  XVIII.]  ut  nemo  alterna 
plebis  hominem  ufurpet.  Sed  Jifortè  erit  ne- 
cejfarius,  pitat  à  collège  fuo ,  &  fer  cenfen- 
fum  habeat.  Can.  V. 

(p)  Anttgonus  Epifcoput  Madaurenfis 
dixit  ;  Gravent  injuriant  patior,  &  credo  do- 
Ure  fantlitatem  veftram  contumeUam  mtatn, 
tX  computare  communem  injuriant.  Optan- 
tius, c'um  fe  reprafentaret  ,paQum  mecum 
babuit\,  &  divifimui  plèbes,  Manufcriptk- 
net  nofira  tenentur  &  pu  tac  ta.  Contra  hoc 
patlum  circuit  pltbes  mihi  attribut at  ,  & 
ufurpat  populos ,  ut  illum  Pati  ent ,  me  nttrt- 
utm  neminent.  Gratus  Eptjcopus  dtxu  :  Fac- 
tum  hoc  ddendum  efl  ,ut  m  je  illictat  popu- 
lorum  imperitorum  animas  contra  dijupli- 
nam ,  contra  evangelicam  tradttionem ,  con- 
tra pacts  placita.  Sam  fi  fîbi  td  poffe  con- 
tingere  arbitrai  etur ,  manquant  profeGo  m 
fratrem  aliqttit  deliquiCtt.  Vnde ,  eut  mita 
f  ûQafuam  obuntant  pwitatem,  nui  cen- 


ventut ,  fi  fe  non-  coktbuerit ,  tcclefmjl ic  jm 
fentiat  difeiplinam.  Untverfi  dixerunt  :  Pas 
fervetur ,  pa£la  eufiodtantur.  Can.  XII. 

(f  )  Cafianut  Ufuknfts  Epifcoput  dixit  t 
Statuât  grava  as  veflra,ut  unufqutfque  C/c- 
ricus ,  vel  Laie  ut  non  communicet  in  alienav 
plèbe  ,fint  lift  cris  Epifcopi  fui.  Gratus  Epif- 
coput dixit  :  Sifi  hoc  obfervatttm  futrit 
communio  pet  pajpva.  Sam  fi  cum  litterit- 
receptus  faerit ,  O"  concordta  inter  Epifca- 
pot  fervatur ,  tf  nemo  fubtilit ,  alteraufu- 
giens  communionem  ,  ad  alterum  Utenter 
accedit.  Untverfi  dixerunt  :  Omnibus  pro- 
vint,&  Cltt  o-&  Lucit  confulu.  Canon. 
VII. 

(  q  )  Elpidophoruf  Cu'nitanut  Epifcoput 
dixit  :  Statuât  f  audit  at  veflra  ut  Clertci  y 
qui  fuperbi  vel  contumacet  funt ,  coercean- 
tur  ut  qui  minorée  majoribus  trrogaverura 
injurias,  metum  habeant.  Gratus  Etifcoput 
dixit  :  Manifeftum  efi  illum  non  em  Dei  , 
qui  humilttatemcontemnitjfed  diaboli,qui 
Juperbiat  mventor  &  prhtctpt  efl.  Vnde  fi 
qtus  tumidus  vel  contumeliofus  extittrit  in 
majorem  natu ,  vel  aiiquam  caufam  habut^ 
rit ,  tribus  vicinis  Eptjcopit  ,fi  Dtaconus  cfî 
arguât ur  ;  Presbyter ,  à  fex  ;jt  Eptfcopus  ,  -■ 
à  auodecim  Confacerdotilus  audiatur.  Unt- 
verfi dixerunt  Epifcopi  ;  drct  Cau,  XL 
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trois  pour  un  Diacre ,  fix  pour  un  Prêtre ,  douze  pour  un  Evo- 
que >  &  ce  nombre  eft  remarquable.  L'obfervation  de  tous  ces 
Canons  eft  recommandée  (  r  )  fous  peine  d'excommunication 
pour  les  laïcs ,  &  de  dépofition  pour  les  Clercs  ,  le  tout  avec 
connoiflance  de  caufe. 

V.  L'Empereur  Confiant  rendit  un  autre  fervice  très-confi-    Concile  âe 
derable  à  l'Eglife ,  en  procurant  le  retour  de  faint  Athanafe  (  f)  Jenifaiem  eu 
à  Alexandrie,  ce  qui  arriva  dans  le  cours  de  Tannée  54p.  après  34RCtt>ur  de 
la  mort  de  l'ufurpateur  (/)  Grégoire.  Nous  aurons  lieu  de  par-    Athanafe  * 
1er  "ailleurs  des  démarches  que  le  zele  de  Confiant  pour  la 


Akxaudric 


caufe  de  faint  Athana(e ,  lui  fit  faire  en  cette  occafion  auprès 
de  Conftantius  fbn  frère ,  des  lettres  prenantes  (  u  )  &.  réitérées, 
que  celui-ci  écrivit  &  fit  écrire  à  faint  AthaqÉjie ,  pour  l'engager 
à  retourner,  ainfi  que  de  l'accueil  favorable  qu'il  lui  fit  à  foa 
paûage  par  Antioche.  11  nous  fuffit  de  remarquer  pour  le  préfent 
que  faint  Athanafe  étant  forti  d'auprès  de  ce  Prince ,  muni  de 
nouvelles  lettres  ou  referits  en  fa  faveur  ,  aux  Evêques  &  aux 
Clercs  de  l'Eglife  Catholique ,  au  peuple  d'Alexandrie  Se  an 
Préfet  d'Egypte ,  il  traverfa  la  Syrie ,  &  arriva  en  Palcftine. 
Quand  il  fut  à  Jerulilem ,  (x  )  il  fit  à  Maxime  Evêque  de  cette 
Ville ,  un  récit  fidèle  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafle  dans  le  Con- 
cile de  Sardique  t  &  de  la  manière  dont  l'Empereur  Conftan- 
cius  avoir  consenti  à  ce  qui  y  avoir  été  ordonné ,  &  lui  perfuada 
daflembler  des  Evêques  de  la  Province.  Maxime  ayanr  mandé 
fans  différer  quelques  Evcques  de  Syrie  &  de  Palefiine,&  ayant 
tenu  avec  eux  un  Concile,  rendit  à  Athanafe  la  Communion  Ec- 
clefiaflique  &  fa  première  dignité.  tLe  Concile  écrivit  au  peuple 
d'Alexandrie ,  &  aux  Evêques  de  Syrie  &  d'Egypte  pour  les  infor- 
mer de  ce  qui  avoit  été  réfolu  en  faveur  d'Athanafe.Nous  n'avons 
plus  que  la  lettre  au  peuple  d'Alexandrie ,  qui  eft  en  même-tems 
(  y)  pour  les  fidèles  d'Egypte  &  de  Libye.  Elle  eft  pleine  de  té- 
moignages de  joie  &  de  reconnoiflance  envers  Dieu ,  pour  le 


(  r  )  Si  quif  Jatuta  fitpergrîfiut  corrupe- 
rit ,  veïpro  niktlo  habendaputaverit  ,Ji  Laï- 
cm  eft ,  comnunhne  ;ft  Uerictu  eft ,  honore 
frntttur.  Umvtrfi  dtxcrunt  :  P lacet ,  placer. 
Grattu  Epifcoput  dtxit  :  Supcreft  jam ,  ut 
placita  omnium  noftro)  um ,  qu*  ûd  conJcn~ 
fum  veflrum  funt  feripta  ,  veflra  quoque 
fubfcriptione  firme:  is.  Vniverfi  dixertmt  :  Et 
confenfife  noi ,  Concilié  htqiu  feripta  teftan- 
tur ,  &  fubfcriptione  noftra  confenfttt  decla- 
rab/tur nofter.  Etfubfcripferwu.  Cao.  XIV. 


(/)  Socrat.  Ub.  x.  cap.  18.  Sozomeo. 
Ub.  3.  cap.  ip.  Luci£.  Cal.  pro  Athanafio, 

Ub.  1. 

(  r  )  Athanafius ,  epift.  ai  SoUtar.  tom.  1, 
pag.  35  6. 

(  h  )  Socrat.  Ub.  1.  cap.  ja.  Athanafiiis , 
ibidem. 
(  *  )  Socrat.  ibld. 

(y  )  So  ionien.  Ub.  3.  cap.  a».  &  tom,  a, 
Coacil.pag.7t6. 
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retour  incfperé  de  faint  Athanafe,  avec  qui  les  Evêques  décla- 
rent qu'ils  font  en  Communion ,  &  invitent  les  Fidèles  à  faire 
des  prières  pour  la  profperité  des  Très-pieux  Empereurs  ,  qui 
ont  reconnu  fon  innocence  &  font  renvoyé  d'une  manière  qui 
lui  eft  fort  honorable.  Us  fouferivent  feize  à  cette  lettre,  fçavoir 
Maxime,  Aêtius  ,  Arius  ,  Théodore ,  Germain  ,  Silvain ,  Paul, 
Patrice ,  Elpide ,  un  autre  Germain  ,  Eufebe ,  Zenobe ,  Pauf» 
Macrin ,  Pierre,  Claude. 

VI.  Dès  que  S.  (O  Athanafe  fut  entré  dans  Alexandrie, il  y  tint 
avec  des  Evêques  d'Egypte  un  Concile ,  où  la  doctrine  qui  avoit 
été  établie  à  Sardique  &  depuis  à  Jerufalem,  fut  encore  confir- 
mée. Ce  fut  peut-être  en  cette  rencontre ,  que  les  quatre-vingt- 
treize  Evêques  d^^pre,  qu'il  nomme  (  a)  lui-même,  lignèrent 
la  lettre  circulaire  de  Sardique.  Elle  fut  fignée  vers  le  même 
temspar  dix  Evêques  de  l'Ifle  de  Chypre,  qui  rendirent  par-là 
témoignage  à  l'innocence  de  faint  Athanafe. 

Vil.  La  vérité  ôc  la  juftice  ayant  ainfi  recouvré  quelque  liberté, 
les  Evêques  fe  (  b  )  prêtèrent  de  rechercher  l'amitié  de  faint 
Athanafe ,  &  de  lui  faire  des  exeufes  de  ce  que  la  violence  leur 
avoit  fait  faire  contre  lui.  Il  eut  même  la^fatisfaction  fur  la  fin 
de  cette  année  (  c  ) ,  de  voir  que  l'injuftice  avec  laquelle  il  avoit 
été  condamné  dans  le  Concile  de  Tyr,  fut  publiée  par  ceux- 
mêmes  qui  lui  avoient  été  autreYois  les  plus  contraires.  Valens 
&  Urface  qui  avoient  été  commis  avec  Theognis  &  quelques 
autres  pour  aller  informer  dans  laMareote,  touchant  le  Calice 
qu'lfchirion  l'accufoit  d'avoir  brifé  ;  fe  rétractèrent  de  toutes  les 
calomnies  dont  ils  l'avoient  chargé  ,  foit  dans  cette  informa- 
tion ,  foit  en  d  autres  occasions.  Ils  prirent  pour  cela  le  tems  (,  d) 
que  les  Occidentaux  tenoient  (  c  )  à  Milan  un  nouveau  Concile 


(x)  Socrat.  lib.  1.  tpa.  16. 

(a)  Athanaf.  apolog.  corn.  Arian.p.\6%. 

(  b  )  Athanaf.  epijl.  ad  Solitar.  pag.  358. 
C>  H9- tom.  1. 

(<■  )  Ibid.  Sozoïnen.  lib.  111.  cap.  23. 
Cet  hiitorien ,  Socrare ,  S.  Athanalê  ditent 
tous  que  cette  rétractation  d'Urlacc  &  de 
.Valens  n'arriva  qu'après  le  Concile  de  Je- 
rufalem ,  &  eu  confcqucncc  de  ccqu'Atha- 
«afc  y  avoit  été  rétabli  dans  la  Commu- 
nion &  dans  Ion  Siège.  Hit  compatit  [  qux 
de  Athanafto  à  Maxtmo  Jlmuta  juitcataque 
front  ]  Urjacr.it  Û"  l'aient  qui  pnut  Arta- 
norum  dogm«ti  mordu  ut  udhufcrant  dam- 
nât g  pure  Jtudto  Romain  Je  conferunt.  So- 


crat. hb.  II.  cap.  14..  Hit  cunfptClit  de  fe 
jam  déférantes  Urf&cmt  &  Valent  Roman 
profeClt  peccata  fita  cum  panttentia  confejji 
[tint.  AthanaC  apolog.  -pag.  77$. 
(  d  )  Hilar.  fragm.  1. 
(e  )  S.  Hilairc  ne  dit  point  que  ce  Con- 
cile fe  tint  à  Milan  ;  mais  on  n'eu  peut  dou- 
ter ,  après  ce  que  nous  liions  dans  une  let- 
tre adreilec  à  Conftantius  de  la  part  des 
Orthodoxes  qui  étoient  au  Concile  de  Ri- 
miui  •  Quant  commumontm  ut  denuo  >«■«- 
parèrent,  [  Urfacius  &  Valent  J. de  peccatis 
I  fuit ,  in  qutbut  Je  confitçt  agnofcebjnt  ,p<t* 
1  nitentiam  ventamque  pojiularunt ,  ut  eorum 
l  fyngragh*  teftantur  ;  C"  ob  id  tllit  venta 

contre 
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contre  Photin ,  qui  y  avoit  été  déjà  condamné  il  y  avoit  deux 
ans ,  mais  ne  s'étoit  point  fournis.  (  /  )  Ces  Evêques  affligez 
de  ce  qu'après  tant  de  troubles  que  l'Arianifme  avoit  caufez 
dans  l'Eglife  ,  cet  homme  recommençait  à  brouiller  toutes 
chofes  ,  fe  raûemblerent  donc  en  ce  tems  -  ci  à  Milan  ,  pour 
foutenir  leur  jugement  &  ôter  Photin  de  l'Epifcopat.  Le  Concile 
fut  nombreux  ,  compofé  des  Prélats  de  beaucoup  de  (g)  Pro- 
vinces d'Occident  :  Ôc  des  députez  h)  de  l'Eglife  Romaine.  Ur- 
face  &  Valens  y  préfenterent  un  écrit ,  où  ils  difoient  anathêmc  à 
Atius  &  à  fes  feâateurs.  Ils  venoient  (  /'  )  de  Rome  où  ils  étoient 
allez  folliciter  leur  pardon,  fur  la  nouvelle  du  retour  de  faint 
Athanafe  à  Alexandrie  ,  qu'ils  regardoient  comme  le  triomphe 
du  Concile  de  Sardique  &  de  tout  l'Occident  (  k  ).  Ils  crar- 
gnoient  donc  de  plier  enfin  fous  l'autorité  de  ce  Concile  ,  qui 
les  avoit  dépofez  ,  d'autant  qu'ils  étoient  fituez  (/)  parmi  les 
Occidentaux.  Le  Pape  Jule  &  le  Concile  de  Milan  leur  firent 
grâce  (  m  )  &  les  rétablirent  dans  la  Communion  ,  croyant 
diminuer  les  forces  des  Ariens  à  l'avantage  de  l'Eglife.  Mais 
ce  ne  fut  qu'aux  conditions  de  faire  la  rétractation  *  dont  on  a 
parlé ,  &  qu'ils  adreflerent  au  Pape  Jule  en  cette  forme  (  n  )  : 
•>  Au  Seigneur  le  bienheureux  Pape  Jule,  Valens  &  Urface, 
»  falut  :  Comme  il  eft  confiant  que  nous  avons  ci-devant  écrit 
»>  plufieurs  chofes  facheufes  touchant  l'Evcque  Athanafe ,  & 
»  qu'interpellez  (  o  )  par  les  lettres  de  votre  Sainteté  ,  nous 


gr  attaque  deli&orumfatla  eft.  Httc  autem 
ptr  td  temforit  fada  fmnt ,  cùm  Mtdtolani 
Synodtu  in  coneejfum  tbat ,  prafenttbus  ibi- 
dem Roman*  Ecdefix  Presbyteri*.  Tom.  x. 
Concil.  pag.  79j :  Ces  h  venues  mêmes  , 
Urface  &  Valens ,  le  diient  afl'ez  claire- 
ment dans  la  lettre  au  Pape  Jule  qui  vient 
après  ,  en  ces  termes  :  Hereticum  verb 

Arhtm  ficut  per  friorem  Ubelium  no- 

ftrum  quem  apud  Medtolanumporreximut , 
&  nunc  dr  ftm^er  anathematizajfe  hàc  ma- 
nu noftrà  qui  fcrrpfimuj  profitemur.  Apud 
Hilar.  fufra. 

(f)  lbid.  apud  Hilar. 

(g)  Hilar.  fragm.  i. 

(  h  )  Eptftol.  Concil.  Arïmm.  fuprà. 

(  i  )  S.  Hilarre  infirme  ailcz  que  cela  fè 
pafla  de  cette  forte  :  Quam  oppôrtunitatem 
natli  Urfaettu  &  Valent  Roman*  plebu 
Eptfcopum  adtunt ,  recipt  fe  m  Ecclejiam  de- 
frecantur  ,&  in  commumonem  fer  ventant 
admtttt  rogant ,  &c.  fupri.  Voytz  les  notes 

Terne  jy. 


des  Pères  de  S.  Maurfur  tout  ce  fragment 
de  S.  Hilairc. 

(  O  Athanaf.  apoleg.  i.  pag.  77$.  Voyez 
fon  pafl'agc  plus  haut. 

(  /  )  Urlacc  étoh  Evêque  de  Singidon  , 
dans  la  haute  Méfie  ,  &  Valens  de  Murfe 
dans  la  Pannonic. 

(m)  Concil.  Arimin. &  Hilar  fuprà. 

(  h  )  S.  Hilaire  parle  de  cette  rétracta- 
tion comme  d'une  lettre  qu'ils  cnvoycreiirv 
Hxc  eptjhla  poji  biennium  mijja  eft  quant 
barefts  Photmi  à  Romanis  damnât  a  eft.  Ce 
oui  donne  lieu  de  croire  qu'ils  récrivirent 
dans  le  Concile  même  de  Milan  :  mais  ils 
l'avoient  faite  de  vire  voix  à  Rome  dans 
l'fcgli/c  >  oit  la  crainte  des  hommes  n'a 
point  lieu  >  mais  celle  de  Dieu  leul.  Atha- 
naf. htfl.  Arian.  ad  Monachot. 

(  0  )  Les  Percs  de  Sardique  écrivant  an 
Pape  Jule  ,  font  mention  de  lettres  écrites 
par  ce  Pape  à  tous  les  Evêques  qui  étoient 
ennemis  de  S.  Athanafe  ,  8c  4*  il  accom? 
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j*4    CONCILE  DE  MILAN,  Chap.  XXIV. 

*>  n'avons  pas  rendu  raifon  de  ce  que  nous  avons  écrit;  nous 
»>  déclarons  devant  votre  Sainteté  6c  en  préfence  de  tous  les 
»  Prêtres  nos  frères,  que  tout  ce  qui  vous  eft  revenu  de  notre 
»  part  touchant  Athanafe,  a  été  fautivement  avancé  par  nous, 
»  &  n'a  aucune  force  :  c'eft  pourquoi  nous  embraflbns  très-vo* 
»  lontiers  fa  Communion ,  vu  principalement  que  votre  Sain- 
»  teté ,  par  la  bonté  qui  lui  eft  naturelle  ,  a  daigné  nous  par- 
•>  donner  notre  faute.  Nous  déclarons  de  plus ,  que  fi  les  Orien- 
»  taux  ou  Athanafe  {p  )  même  nous  appelaient  à  mauvais  def- 
"  fein  en  jugement ,  nous  n'y  comparoîtrions  point  fans  votre 
»>  consentement, &  quant  à  l'hérétique  Arius  6c  à  fes  partifans, 
»  qui  dilent ,  qu'il  a  été  un  tems  que  le  Fils  n'étoit  point ,  &  qu'il 
»  eft  tiré  du  néant:  6c  qui  nient  que  le  Fils  de  Dieu  foit  avant 
»  les  fiecles  ,  nous  les  anathematifons  par  ce  préfent  écrit  de 
»  notre  main ,  comme  nous  l'avons  toujours  fait ,  6c  comme  il 
«  eft  contenu  dans  notre  précédent  écrit ,  que  nous  avons  pré* 
»>  fenté  à  Milan.  Nous  difons  encore  une  fois ,  que  la  doctrine 
»  d'Arius  eft  une  herefie ,  6c  nous  condamnons  à  jamais  fes  au- 
»»  teurs.  «  Cétoit  Valens  qui  écrivoit  cette  lettre  ,  &  à  la  fin 
étoit  écrit  de  la  main  d'Urface  :  »  Moi  Urface  Evêque ,  j'ai  fou- 
»»  ferit  cette  profeflion.  •  C'eft  ce  qui  le  pafla  au  Concile  de 
Milan  ,  &  à  fon  occafion.  Quant  à  l'affaire  principale  ,  qui 
ctoit  de  dépofleder  Photin ,  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'une  afiènv 
blée  fi  confiderable  n'ait  pris  pour  cela  des  mefures  fures ,  mais 
qui  auront  été  rompues  par  la  mort  de  l'Empereur  Confiant , 
arrivée  des  le  mois  (q  )  de  Janvier  de  l'année  3J0.  par  la  con- 
juration de  Magnence. 
^*Evêqu£$     VIII.  Il  fe  fit  alors  une  féparation  de  rillyric  avec  le  refte 
réduksiccri-  de  l'Occident ,  car  Magnence  (r)  pofiedoit  l'Italie  ,  l'Afrique 
re  aux  Oricn-  6c  les  Gaules  ,  &  Vetranion  ,  qui  étoit  gênerai  de  l'infanterie 
pj*  £° ntrc   dans  la  Pannonie ,  fe  fit  proclamer  ( /)  Empereur  à  (  t)  Sirmium 

pagna  d'une  dépuration  de  Prêtres  pour  .  de  divifîon  entre  le  Pape  &  lui ,  &  interef- 

ics  e  ngager  à  venir  i  un  Concile  qu'il  te-  i  1er  mcme  le  Pape  en  leur  caiife.  Hcrmant, 

jiok  à  Rome ,  ce  qu'ils  refuferent  de  faire.  '  éclturciïïement  jur  S.  Athanafe ,  tome  i.  de 

Tom.  z.  Ccnal  pag.  66 1.  I  la  vie  de  ce  Pcre. 

(f  )  Il  cfl  difficile  d'expliquer  la  pro-  |      (y)  Idac.  Faft.  anmo  jjo. 

melie  que  font  tirlace  &  Valens,  que  fi  les  !      (  r  )  Jul.  orat.  i.pag.  47-  Zozim.  Ub.  i. 

Orientaux,  ou  laint  Athanalê  même ,  les  çag.  695. 

veulent  appcller  raaliciculemcnt  en  juftice  i      (  /*)  Zo?.im.  ibid.  Aurcl.  Viâor , p.  j  17. 

(ur  l'aâc  oc  leur  rétractation,  ils  n'iront  Julius ,  pag.  59. 

point  fans  le  confcntcmcnr  du  Pape.  Peut-  •      (r)bocrat.  Ub.  t.  cap.  if.  Sozomen. 

être  les  fourbes  faifoient-ils  lemblant  de  •  lb.  5.  cap.  1.  Chronic.  Alcxand.  pag.  672. 

craindre  que  laint  Athanafe  ne  les  voulût  (  676.  Voyez  le  Pcre  Petau  dans  l'on  traite 

jouriiuYrç,^in  de  jetter  quelque  fcmcucc  /  fur  lhotin ,  tom.  ».  Concil.fag.  7 $6. 
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I.  CONCILIÉ  DE  SIRMIUM.  Chap.  XXIV.  7rj 
le  premier  jour  de  Mars.  Les  Evêques  d'Occident  n'ayant  plus    i.  Concile 
la  communication  libre  de  cette  Ville ,  pour  agir  contre  Photin ,  <k  sirmium 
ne  purent  faire  autre  chofe  que  d'écrire  fur  fon  fujet ,  (  u  )  à  AricD'en  "oi 
ceux  d'Orient  à  qui  ce  pays  devenoit  ouvert  par  la  dépendance 
où  Vetranion  aflfefta  de  le  conferver  (x)  à  l'égard  de  la  mai  fon  de 
Conftantin.  Ceux-ci  fe  rendirent  (  y  )  à  Sirmium ,  &  c'eft  le  troi- 
fiéme  Concile  qui  fe  tint  dans  la  caufe  de  Photin.  Il  eft  bien 
marqué  dans  faint  Hilaire:  &  faim  Epiphane  (O  parle  de  plu- 
sieurs conférences  que  les  Evêques  eurent  avec  cet  hérétique, 
entre  fa  première  condamnation  &  fa  dernière,  qui  lui  fit  per- 
dre fa  dignité ,  mais  qui  ne  vint  que  l'année  fuivante.  Car  il  en 
fut  encore  de  ce  Concile-ci  ,  comme  des  autres  >  Photin  (</) 
trouvé  hérétique  &  depuis  fi  long- tems déclaré  coupable,  & 
retranché  de  la  Communion  des  Fidèles ,  ne  put  être  ôté  de 
fon  fiege  ,  par  l'oppofition  du  peuple.  Mais  il  étoit  arrivé  qu'A- 
thanafe  lui-même,  jugeant  Marcel  (à)  infe&c  de  cette  herefie, 
l'avoit  féparé  de  fa  Communion  ,  &  que  lui  acquiefçant  s'étoit 
abftenu  de  l'entrée  de  l'Eglife.  Cela  paroît  une  hiftoire  forgée 
par  les  Orientaux ,  d'autant  que  faint  Athanafe  juftifie  Marcel 
dans  tous  fes  écrits  /nommément  dans  fa  lettre  (  c  )  aux  folitai- 
res  écrite  vers  3  y  7.  &  faint  Epiphane  lui  ayant  un  jour  demandé 
ce  qu'il  penfoit  de  Marcel  (d),  il  témoigna  qu'il  avoit  eu  des 
foupçonsde  fa  do&rine ,  mais  il  ajouta  qu'il  le  meitoit  au  nom- 
bre de  ceux  qui  s'étoient  juftifiez.  Quoi  qu'il  en  foit  ces  Evê- 
ques (  e  )  d'un  génie  fubtil  &  rufé  ,  &  qui  depuis  la  mort  de 
Confiant  ne  refpiroient  plus  que  brouilleries ,  fe  fervirent  adroi- 
tement de  cette  hiftoire  pour  faire  revivre  en  ce  tems  -  ci  les 
anciennes  querelles ,  &  récrivant  aux  Occidentaux ,  non  feule- 
ment ils  joignirent  au  crime  de  Photin  le  nom  de  Marcel ,  com- 
me de  fon  maître  ,  mais  ils  donnèrent  un  tour  malin  à  cette 
prétendue  rupture  de  faint  Athanafe  avec  lui,  affectant  de  re- 
marquer qu'elle  étoit  arrivée  dès  avant  que  Photin  eût  été  con- 
damné en  Occident ,  c'eft-à-dire  en  347.  toutefois  après  le  Con- 
cile de  Sardique ,  qui  avoit  été  tenu  la  même  année  ,  ce  qui 
laiflbit  très-peu  d'intervalle  entre  l'abfolution  de  Marcel  en  ce 


\u)  Hiixt.fr  agm.  t.fag.  1300. 
4x  )  Jul.w4/.  t.fgg.  47.  48- 
(  y  )  Hilar.  fuprk ,  pag.  1  x 99.  Sulp.  Scv. 
ktft.  iib.  i-.fag.  411. 

(  z  )  Hpiphan.  hccrtf.  71.  num.  x. 
C*)  Hiiar.  fuprà.- 


(b)  Idem,  ibid.  Sulpic.  Scver. Iib.  ir. 

M'  4»  «-4*1. 

{  c  }  Pag.  J47.  ton».  1. 

(  d)  fcpiphan.  hartf.  71.  nttm.  4. 

(f  )  Hilar./ragm.  x.pag.  1x99.  ijoo. 
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7i*  II.  CONCILE  DE  SIRMIUM.  CHàp.  XXIV. 
Concile  &  fa  condamnation  par  faint  Athanafe.  C'étoit  une 
couleur  pour  rendre  ce  Concile  (/")  fufpect  d'avoir  abfous  Mar- 
cel ,  actuellement  hérétique ,  ruiner  le  plus  fur  fondement  du 
rétabliflement  de  faint  Athanafe  ,  qui  étoit  un  décret  du  même 
Concile ,  &  le  ruiner  par  faint  Athanafe  même.  Car  ne  pouvoic* 
on  pas  croire  qu'il  avoit  été  (g)  aufli  injuftement  rétabli,  que 
Marcel  de  fon  aveu  avoit  été  mal  abfous.  Ce  qu'il  y  eut  ici  de 
plus  indigne  dans  le  procédé  des  Bvêques  d'Orient ,  envers  les 
Occidentaux ,  c'eft  (h)  qu'ils  commençaient  leur  lettre  par  une 
formule  faite  exprès  ,  pour  tromper ,  &  qui  cachoit  fous  des 
termes  gateurs  le  venin  fecret  del'iierefie,  dont  elle  étoit  pleine, 
en  cette  forte  :  »  Nous  çonfeflbns  un  non  engendré  de  Dieu , 
-  Pere ,  &  un  qui  eft  fon  Fils  unique,Dieu  de  Dieu,  Lumière  de 
>»  Lumière  ,  premier  né  de  toute  Créature, &  un  troifiéme  le 
•»  Saint-Efprit  Confolateur.  »>  Tellement  que  de  fouferire  à  cette 
lettre,  comme  il  paroît  qu'ils  le  demandoient ,  (  /  )  c'étoit  tout 
d'un  coup  punir  légitimement  Photin ,  reconnoître  Athanafe 
pour  coupable  &  condamner  la  foi  Catholique.  Cependant 
quand  les  Occidentaux  leur  avoient  écrit  touchant  Photin  ,  ils 
l'avoient  fait  dans  la  fimplicité,  félon  la  coutume  qu'ont  les  Evê- 
ques  d'avertir  (  k  )  tous  leurs  Confrères  de  ce  qui  mérite  leut 
connoifîànçe ,  &  non  pour  leur  faire  injure,  en  extorquant  leur 
jconfentement ,  fur-  tout  ils  n'a  voient  (7)  rien  écrit  de  Marcel. 
Grand Con-  IX.  En  l'année  j.c  i.  (m)  qu'on  data  d'après  le  confulat  de 
cii.e  dc  sîr"  Serge  &  de  jNigrinien ,  parce  que  Ja  guêtre  civile  allumée  entre 
Photin  eft  Magnençe  &  l'Empereur  Conrtance,  fit  qu'il  n'y  eût  point  de 
chaiie,cn  jji.  Confuls  reconnus  par  tout  l'Empire;  ce  Prince  étoit  à  Sirmium, 
où  il  attendoit  quel  feroit  le  fuccès  de  fes  armes  contre  le  Tyran. 


.lie  Foi. 


Photin  (»)  ayant  publié  alors  plus  ouvertement  que  jamais  la 
doctrine  qu'il  avoit  inventée ,  &  plufieurs  en  ayant  été  feanda- 
Jifez,  l'Empereur  y  alTembla  de  nouveau  .des  Evêques.  On  ea 
compte  vingt- deux  (o ) ,  la  plupart  venus  d'Orieni,  (çavoir  Nar- 
çifle  de  Neroniade, Théodore  d'Heraclée,Bafiled'Ancyre,  par 
pu  il  paroît  qu'on  avoit  çhafle  Marcel  ,&  Socrate  (/>)  le  ditjex- 
prelTément,  Eudoxe  de  Germanicie ,  Démophile  de  Berée, 


(/)  Sulpic.  Scver.  hiji.  Ub.  i.pag.  41a. 
tfïhr.  fragm.  x.  pag.  1300.  1331. 

(g)  Stupic.  Scvcr.  tbid. 

(h)  MUr- tbid,  pag.  1331. 
(  t  )  Ibitkni. 

ÏA)  I'ag-  3°°°.' 
Il)  Pag. 


(  m  )  Socrat.  Ub.  i.  cap.  18.&  19.  Soio- 
mcn.  Ub.  4.  cap.  6. 
(  n  )  Socrat.  ibtd. 

(0)  HUar.  de  Synod.pag.  1 174.  1 186.  C> 

fragm'.  6.  pag.  1337. 

{p  )  Socrat.  Ub.  ».  héft.  cap. 
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II.  CONCILE  DE  SIRMIUM.  Chap.  XXIV.  717 

Cecropius  de  Nicomédie  >  Sylvain  de  Tharfe  >  Macedone  de 
Mopfuefte,  Marc  d'Arethufe  (  q  ) ,  qui  font  les  plus  connus.  Nous 
ne  trouvons  d'Occidentaux  qu'Urface  &  Valens ,  les  autres 
n'ayant  pas  la  même  liberté  de  venir  au  Concile ,  à  caiife  que 
Magnence  occupoit  l'Italie  ,  &  tout  le  pays  de  delà  les  Alpes. 
Les  Evêques  ayant  reconnu  que  Photin(r)  renouvelloit  les  er- 
reurs de  Sabellius  de  Libye  &  de  Paul  de  Samofate ,  le  dépo- 
ferent  :  après  quoi  ils  compoferent  un  (  /  )  formulaire  célèbre 
que  nous  mettrons  «ici  tout  entier,  parce  qu'il  eft  très-important 
pour  la  fuite  de  l'hiftoire.  Il  commence  par  une  expoûtion  de 
foi  en  ces  termes  :  »»  Nous  croyons  en  un  feul  Dieu  Pere  tout- 
„  puiflant  Créateur,  duquel  prend  fon  nom  tout  ce  qui  porte  le 
„  nom  de  Pere  dans  le  Ciel  &  fur  la  terre  ;  &  en  fon  Fils  unique 
„  notre  Seigneur ,  qui  eft  né  du  Pere  avant  tous  les  fiécles  5  Dieu 
„  de  Dieu ,  Lumière  de  Lumière ,  par  qui  toutes  chofes  ont  été 
„  faites  au  Ciel  &  en  la  terre,  vifibles  &  invifibles.  Qui  eft  Verbe 
u  &  Sagefle,Vertu,&  Vie  &  vraie  Lumière  i  qui  dans  les  derniers 
>,  tems  a  été  fait  chair  pour  nous  >  eft  né  de  la  fainte  Vierge ,  a  été 
4,  crucifié ,  eft  mort ,  a  été  enfeveli,  eft  reffufeité  d'entre  les  morts, 
le  troiOéme  jour  ;  eft  monté  au  Ciel,  eft  aftîs  à  la  droite  du 
Pere ,  &  viendra  à  la  fin  des  fiécles  pour  juger  les  vivants  Se  les 
jj  morts  ,  &  rendre  à  chacun  félon  fes  œuvres  ;  dont  le  règne 
»  n'ayant  point  de  fin ,  demeure  dans  les  fiécles  éternels  :  car  ce 
„  n'eft  pas  feulement  pour  ce  tems-ci»  mais  aufti  pour  le  tems 
„  avenir  qu'il  doit  être  affis  à  la  droite  de  fon  Pere.  Et  au  Saint- 
M  Efprit ,  c'eft-à-dire,  le  Paraclet,  qu'il  a  promis  à  fes  Apôtres , 
„  &  leur  a  envoyé  après  fon  Afcenfion ,  afin  qu'il  les  enfeignât 
&  qu'il  les  avertît  de  tout  >  par  qui  les  ames  de  ceux  qui  croient 
„  fincerement  en  lui  font  fanctifiées.  ♦»  Ce  fymbole  eft  fuivi  de 
yingt-fept  anathêmes.  »  I.  Ceux  qui  difent,  le  Fik  eft  de  ce  qui 


(  î  )  9.Mtrc  ceux  Ja  ,  S.  HUairc ,  fuprà , 
pag,  1 3  57.  tr  i}3".  marque  un  Evagrc  , 
peut-être  le  même  Evcquc  de  l'ifle  de 
Minlenc  ,  qui ,  dans  le  Concile  de  Scleu- 
cic ,  fc  rangea  dans  le  parti  d'Acacc  ,  Hire- 
nec  ,  Exupcrance ,  Tcrentien ,  Battus  ;  on 
Cn  trouve  nn  de  ce  nom  qui  figne  Evcquc 
de  Car  ,  jjarmi  ceux  qui  foulcrivircnt  au 
feux  Concile  de  Sardtque  ,  Gaudcncc ,  At- 
ticus  ,  Julius  ,  Surinue  ou  Scvcrinus  ,  que 
(àint  Epiphunc  met  parmi  ceux  qui  fouferi- 
Tirent  à  la  lettre  du  ConcHc  d'Ancyre.  Il 
cttauili  nouuu;  dans  l'adrcife  d'une  lettre 


écrite  en  \6j.  par  Gerrninius  Evcquc"  de 
Sirmium  ,  pour  le  lcmbhbic  en  fubltahce* 
Simpitciut  &  junior  ;  un  jnanulcrit  de  faine 
Rcmi  «  apud  Strmond.  lit  à  la  place  de  /'«- 
nior ,  &  cxttrt  juniortf  ;  Baronius  '&  aliU 
en  lorte  qu'il  faudroit  dire  que  les  F.véqne* 
du  Concile  de  Sinuium  étoieqt  au-delà  de 
vingt-deux. 


^  r  )  Socrat.  lit.  t.  eap.  îp. 


/)  Il  clt  dans  S.  Athanafc ,  tom.  1.  lih, 
dt  Synod.  pag.  741.  dans  S.  Hilairc  ,  lib.  de 
Synod.  pag.  11 74.  dans  Socratc  ,  lib.  a. 
cap.  30. 
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7i8  II.  CONCILE  DE  SIRMIUM.  CtfAP.  XXIV. 

„  n'étoit  point,  ou  il  eft  d'une  autre  fubftance  &  non  de  Dieu , 
„  &  il  étoit  un  tems  ou  un  ficelé  auquel  il  n'étoit  point ,  la  fainte 
„  Eglife  Catholique  les  tient  éloignez  d'elle.  II.  Si  quelqu'un  dit 
„  que  le  Père  &  le  Fils  font  deux  dieux  ,  qu'il  foit  anathême. 
„  III.  Et  fi  quelqu'un  confeflant  un  feul  Dieu  ,  ne  confefle  pas 
„  de  même  un  Chrift  Dieu  avant  les  fiécles ,  qui  étant  Fils  de 
„  Dieu  a  aidé  à  fon  Pere  dans  la  création  du  monde ,  qu'il  foit 
„  anatheme.  IV.  Et  fi  quelqu'un  ofe  dire  que  Dieu  innafcible, 

ou  une  partie  de  lui  -  même,  eft  né  de  Marie,  qu'il  foit  ana- 
„  thème.  V.  Et  fi  quelqu'un  dit  que  le  Fils  eft  avant  Marie  feu- 
„  lement  félon  la  prefeience  &  la  prédeftination ,  &  qu'il  n'eft 
„  pas  né  du  Pere  avant  les  fiécles ,  fuivant  ce  qui  eft  écrit,  qu'il 
,y  ètoit  dans  Dieu  ,  &  qui  nie  que  toutes  chofes  ont  été  faites 
„  par  lui,  qu'il  foit  anatheme.  VI.  Si  quelqu'un  dit  que  la  fub- 
„  ftance  de  Dieu  s'étend  ou  le  racourcit ,  qu'il  foit  anatheme. 
„  VII.  Si  quelqu'un  dit  que  l'extenfion  de  la  fubftance  de  Dieu 
„  fait  le  Fils ,  ou  qu'il  appelle  Fils  cette  extenfion  de  fubftance  » 
„  qu'il  foit  anatheme.  VIII.  Si  quelqu'un  dit  que  le  Verbe  inr 
„  terne  ou  prononcé  eft  Fils  de  Dieu ,  qu'il  foit  anatheme.  IX, 
„  Si  quelqu'un  dit  que  le  Fils  né  de  Marie  eft  feulement  hom- 
„  me,  qu'il  foit  anathême.  X.  Si  quelqu'un  confefTantun  Dieu 
„  homme  né  de  Marie ,  entend  parler  de  Dieu  innafcible  qu'il 
„  loit  anathême.  XI  Si  quelqu'un  entendant  dire  :le  Verbe  *  été 
„fait  chair ,  penfe  que  le  Verbe  a  été  changé  en  chair ,  ou  qu'en 
„  prenant  chair  ilafouffert  quelque  changement, qu'il  foit  ana- 
„  thème.  XII.  Si  entendant  dire  que  le  Fils  unique  de  Dieu  a  été 
3t  crucifié  ,  il  dit  que  fa  Divinité  a  été  fujette  à  la  corruption  & 
„  aux  foufrrances  ,  ou  qu'elle  a  fouftert  quelque  changement  r 
„  quelque  diminution  ou  quelque  perte  ,  qu'il  foit  anathême. 
„  XHI.  Si  quelqu'un  dit  que  ces  paroles  ^faifons  t homme t  ne  font 
„  point  ceUes  du  Pere  au  Fils,  mais  un  difeours  que  Dieu  fe 

tient  à  lui-même ,  qu'il  foit  anathême.  XIV.  Si  quelqu'un  dit 
M  que  ce  n'eft  point  le  Fils  qui  a  apparu  à  Abraham  ;  mais  le 
„  Dieu  innafcible  ou  une  partie  de  lui-même ,  qu'il  foit  anathê- 
„  me.  XV.  Si  quelqu'un  dit  que  ce  n'étoit  pas  le  Fils  qui  luttoit 
„  comme  un  homme  avec  Jacob,  mais  le  Dieu  innafcible  ou 
„  une  partie  de  lui-même  ,  qu'il  foit  anathême.  XVI.  Si  quel- 
„  qu'un  n'entend  pas  du  Pere  &  du  Fils  ces  paroles  :  le  Seigneur 
M  a  répandu  la  fluye  de  la  part  du  Setpteur ,  mais  qu'il  dife  que 
„  le  même  a  répandu  la  pluye  de  la  part  de  foi-même ,  qu'il  foit 
„  anathême  ;  car  c  eft  le  Seigneur  Fils  qui  a  répandu  la  pluye  de 
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»,  la  part  du  Seigneur  Pere.  XVII.  Si  de  ce  qu'il  faut  confefler 
„  un  Seigneur,  &  un  Seigneur  le  Pere  &  le  Fils  s  car  le  Seigneur 
„  répandoit  la  pluye  de  la  part  du  Seigneur ,  quelqu'un  en  prend 
„  occafion  de  dire  qu'il  y  a  deux  dieux ,  qu'il  foit  anathême  >  car 
»,  nous  n'égalons  pas  le  Fils  au  Pere ,  mais  nous  le  concevons  fu- 
„  jet  s  car  il  n'eft  pas  defcendu  dans  Sodome  Tans  que  le  Pere  l'ait 
•1  voulu ,  &  il  n'a  pas  répandu  la  pluye  de  lui-même  «mais  delà 
»,  part  du  Seigneur ,  c'eft-à-dire,  par  autorité  du  Pere  >  &  il  ne 
»,  s'afleye  pas  de  lui  -  même  à  fa  droite ,  il  l'entend  qui  lui  dit  : 
»,  Afjtytxsvous à  ma  droite.  XVIII.  Si  quelqu'un  dit  que  le  Pere* 
»,  le  Fils,  &  le  Saint -Efprit  font  une  feule  perfonne,  qu'il  foit 
„  anathême.  XIX.  Si  quelqu'un  confeflant  un  Saint  Efprit  con- 
„  folateur ,  dit  que  c'eft  le  Dieu  innafcible, qu'il  foit  anathême. 
M  XX.  Si  quelqu'un  dit  que  le  Confolateur  n'eft  point  autre  que 
»,  le  Fils,  contre  ce  que  le  Fils  nous  a  enfeigné  lui-même ,  quand 
»,  il  a  dit  :  Le  Pere  que  je  prierai  vous  envoyera  un  autre  Consolateur , 
»  qu'il  foit  anathême.  XXI.  Si  quelqu'un  dit  que  le  Saint-Efprit 
»,  eft  une  partie  du  Pere  ou  du  Fils ,  qu'il  foit  anathême.  XXII.  Si 
»,  quelqu'un  dit  que  le  Pere,  le  Fils,  &  le  Saint-Efprit  font  trois 
»,  dieux,  qu'il  foit  anathême.  XXIII.  Si  quelqu'un  lifant  cespa- 
„  rôles  de  la  fainte  Ecriture  :  Je  fuis  le  premier  Ditu  dr  le  dernier 
„  Dieu ,  &  il  n'y  a  point  a  autre  Dieu  que  moi,  qui  font  des  paro- 
»,  les  avancées  pour  ruiner  les  idoles  &  les  faux  dieux ,  les  en- 
„  tende  à  la  façon  des  Juifs  pour  ruiner  le  Fils  unique  de  Dieu , 
„  qui  eft  avant  les  fiécles ,  qu'il  foit  anathême.  XXIV.  Si  quel- 
„  qu'un  dit  que  le  Fils  a  été  fait  par  la  volonté  de  Dieu,  comme 
»,  quelqu'unes  d'entre  les  créatures,  qu'il  foit  anathême.  XXV. 
»,  Si  quelqu'un  dit  que  le  Fils  eft  né  du  Pere  fans  fa  volonté  » 
»,  qu'il  foit  anathême  :  carie  Pere  n'a  point  été  contraint,  ni  pouffé 
»,  par  une  neceflité  naturelle  à  engendrer  fon  Fils ,  mais  auflitôt 
»,  qu'il  l'a  voulu ,  il  l'a  montré,  engendré  de  foi-même  fans  aucun 
»,  tems,  &  fans  fouftrir  aucune  chofe.  XXVI.  Si  quelqu'un  dit  que 
„  le  Fils  eft  innafcible  &  qu'il  n'a  point  de  principe  ;  parce  qu'en 
»,  admettant  deux  êtres  exempts  de  principe ,  &  deux  innafci- 
»,  bles  &  deux  non  engendrez ,  il  introduit  deux  dieux ,  qu'il  foit 
„  anathême  :  car  le  Fjls  eft  le  chef  qui  eft  principe  de  toutes  cho- 
»,  fes>  mais  Dieu  eft  le  chef  qui  eft  principe  de  Jefu6-Chrift, 
»,  c'eft  ainfi  que  nous  rapportons  toutes  chofes  par  le  Fils  à  un 
»,  feul  qui  eft  fans  principe,  principe  de  tout.  XX VII.  Nous  re- 
»,  pétons  encore  pour  plus  grand  éclairciftement  &  confirma* 
*>  tion  de  la  doctrine  Chrétienne  :  fi  quelqu'un  ne  confeûe  point 
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„  un  Chrift  Dieu  Fils  de  Dieu ,  qui  fubfifte  avant  les  fiécles ,  5c 
„  a  fervi  (on  Pere  dans  la  création  du  monde,  mais  dit  que  c'eft 
„  depuis  qu'il  eft  né  de  Marie  qu'il  a  été  appelle  Chrift  &  Fils,  & 
„  a  commencé  d'être  Dieu ,  qu'il  foit  anathême. 
Ce  qu'on  a  X.  Tel  eft  le  premier  formulaire  de  Sirmium,  où  S.  Hilaire 
formule  'cïc  ^  ^  a  remarcluc  dc  k  Part  des  Evêques  qui  le  compoferent,  une 
ci'ortho-  attention  finguliere  à  chercher  la  vérité,  beaucoup  de  netteté 
*°kc~  &  d'exactitude  dans  rexpofition  de  leur  croyance.  Selon  lui, 
leurs  fentimens  touchantle  Verbe  divin,  fon  origine  d'un  prin? 
cipe  exiftant  &  de  la  fubftance  de  Dieu ,  fon  éternité,  font  ex- 
pofez  d  une  manière  iincere  &  propre  à' éloigner  toutes  les 
ambigukez.  Ils  s'expliquent  aufli  nettement  fur  fa  divinité,  & 
même  fon  identité  d'eflfence  avec  le  Pere.  En  parlant  de  fou 
Incarnation ,  &  des  infirmiez  de  (a  chair,  ils  lui  confervent  en 
tant  que  Dieu  toute  fa  grandeur  :  s'ils  difent  dans  un  endroit 
qu'ils  ne  le  comparent  pas  avec  le  Pere,  c'eft  que  la  comparai- 
fon  ne  fubfiftant  en  rigueur  qu'entre  deux  fujets  feparez ,  ils  crai- 
gnoient  de  parokre  admettre  diverfité  de  deux  divinitez  diflem- 
blables,  comme  il  eft  aifé  de  voir  par  ce  qui  précède  &  ce  qui 
iuit.  Ils  ajoutent  qu'ils  conçoivent  le  Fils  fournis  »  mais  une  preu- 
ve qu'ils  parlent  d'une  foumiflîon  d'amour ,  &  d'un  office  de  re- 
ligion ,  qui  ne  diminue  rien  de  la  majefté  de  i'eflence,  &  n'ôte 
point  l'égalité ,  c'eft  qu'ils  accotdent  au  Fils  les  mêmes  noms  de 
Dieu  &  de  Seigneur  qu'ils  donnent  au  Pere ,  fans  toutefois 
vouloir  fouffrir  qu'on  dife  que  ce  font  deux  dieux.  Enfin  ils  éta- 
bliflent  puifiamment  la  différence  entre  les  trois  Perfonnes  di- 
vines ,  &  la  réalité  de  leurs  fubfiftances  particulières.  Il  eft  vrai 
qu'ils  entrent  dans  un  détail  prodigieux  de  queftions  ;  mais  outre 
que  dans  une  matière  immenle  &  infinie  telle  qu'eft  celle  de 
Dieu,  il  eft  dangereux  d'être  concis ,  s'agiflant  de  prefenter  à  la 
raifon  qui  y  comprend  peu  de  chofes ,  des  idées  claires  &  diftin- 
ctes,  faute  de  quoi  elle  eft  (ujetre  à  prendre  le  change  ;  les  Evê- 
ques avoient  en  tête  un  hérétique  rulé ,  qui  avoit  quantité  de 
conduits  fecrets  par  où  il  s'efforçoit  d'entrer  dans  la  maifon  de 
l'Eglife  :  il  falloir  donc  le  couper  par  autant  d'articles  d'une  foi 
pure  &  inviolable.  Ce  font  les  fentimens  &  prefque  les  expref- 
fions  de  faint  Hilaire  dans  le  traité  des  Synodes  ,  touchant  la 
formule  de  Sirmium.  Vigile  de  Tapfe  n'en  a  pas  parlé  en  termes 


(r'JHilar.  de  Sjm  d.  pag.  1177.  &fe%.  Il  en  fait  une  explication  très  -  belle  &  arcs- 
étendue. 
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moins  honorables  dans  fon  livre  contre  (*)  Eutyches  ,  où  H 
appelle  le  Concile  qui  la  publia ,  un  Concile  Catholique ,  aflem- 
blé  de  tout  l'Orient:  il  en  approuve  les  dédiions,  &  dit  qu'au- 
cun fidèle  n'oleroit  faire  dirficulté  de  les  recevoir.  On  crok 
que  c'eft  aufli  de  ce  Concile  que  parle  faint  Philaftre,  quand  il 
dit  (  x  )  que  Photin  fut  châtie  de  l'Eglife  par  les  Saints  Evêques. 
En  effet ,  il  n'eft  pas  neceftaire  de  croire  que  plufieurs  d'entre 
eux  ayent  été  dès-lors  aufli  Ariens  ,  qu'ils  le  parurent  depuis. 
Macedonius  &  Cecrops  de  Nicomedie ,  le  plus  méchant  des 
Ariens ,  au  jugement  de  faint  Athanafe  ,  paflbient  encore  en 
3  j8.  pour  l  y  )  être  unis  avec  Bafile  d'Ancyre,  dans  la  défenfc 
du  femblable  en  fubftante.  Urface  &  Valens  ne  furent  jamais 
confiants  dans  leur  Doctrine  :  nous  avons  vu  qu'ils  avoient 
embrafle  la  foi  du  Ctnfubfiantid  en  54p.  &  peut-être  n'étoient- 
ils  pas  encore  retournez  au  réuniflement.  En  5  jp.  ils  condam- 
nèrent le  JifiembUbU.  Mais  pour  ne  parler  que  de  ceux  qui  paru- 
rent comme  l'ame  du  Concile  de  Sirmium  ,  &  à  qui  il  faut 
principalement  attribuer  le  formulaire  qu'on  y  drefla  >  c'eft-à- 
dire  de  Bafile  d'Ancyre  &  de  Silvam  de  Tarfe  >  on  fçait  que  la 
foi  du  premier  a  été  approuvée ,  pour  le  fond ,  par  faint  (  z,)  Athar 
nafe  ,  &  qu'il  n'a  pas  fait  dirficulté  de  le  regarder  comme  fon 
frère.  Theodoret  (  a  )  &  làint  ;  b  )  Bafile  ont  donné  au  fécond  de 
grands  éloges  ;  jufques-là  ,  que  l'un  d'eux  l'appelle  un  homme 
{c  )  admirable  ,  &  qu'il  le  compte  parmi  les  défenfeurs  de  la 
Confubfttntialitè.  On  voit  (d)  au  moins  que  Silvain  de  Tarfe  , 
étant  venu  en  députation  en  3  66.  vers  le  Pape  Libère ,  il  donna, 
tant  en  fon  nom ,  qu'au  nom  de  beaucoup  d'autres  Evêques  d'O- 
rient ,  une  déclaration  de  foi ,  où  ils  recevoient  le  Symbole  de 
Kicce ,  &  faifoient  profeflion  de  ne  s'en  être  point  écartez  au- 
paravant. Enfin ,  Silvain  de  Tarfe  étoir  ami  de  {e  )  faint  Cyrille 
de  Jerufalem  :  &  dans  la  Communion  de  l'Eglife  de  même  que 
Bafile  d'Ancyre.  Ce  qui  fuftit  pour  faire  regarder  comme  ortho- 
doxe le  Concile  de  Sirmium ,  dont  ils  étoient  les  chefs  ,  d'au- 
tant qu'il  n'y  fut  rien  décidé  contre  la  Foi»  La  plupart  néan- 
moins des  Evêques  qui  y  avoient  alfifté  abuferent  dans  la  fuite 
de  la  formule  qui  y  avoit  été  faite  ,  fok  pour  faire  tomber  la 


(  m  )  Vieil.  Tanfenf.  in  Entichent,  catt.  k. 

<.*)PÙ2ilr.Jch*ref.cap.6i. 

(y)  Womcn.  lib.  4.  cap. 

(  z  )  Athanaf.  hb.  de  Synodù ,  num.  41. 

Terne  2  y. 


(  a)  Theodoret.  lib.  1.  kifl.  cap.  16.  17. 
(bS  BafiLrpî/î.  nx.  psg.  33*. 
(  c  )  Theodoret.  ubi  fupra. 
(d)  Socrat  lib.  4: cap.  12.  13. 
(«)  Theodoret. lib.  z.  cap.  16. 
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foi  du  Confttbftantiel ,  qui  n'y  c'toit  pas  exprimé,  foit  pour  déta-1 
cher  des  Evêques  orthodoxes  de  la  Communion  de  faim  Atha- 
nafe ,  comme  le  Pape  Libère  :  c'eft  ce  qui  a  donne  matière  à 
faint  Hilaire  ,  dans  l'endroit  (/)  où  il  parle  de  la  chûte  de  ce 
Pape  ,  de  traiter  tous  les  Evêques  de  Sirmium  d'heretiques ,  & 
leur  formule  de  perfidie,en  ce  qu'elle  en  avoit  fourni  l'occafion, 
car  il  ne  la  croyôit  pas  mauvaife  en  elle-même  >  ainfi  que  nous 
l'avons  remarqué  plus  haut. 
Photin  ob-     Les  Evêques  du  Concile  ayant  dreffé  leur  formulaire  (  g  )  >  pro- 
motion dïïîf-  P°^erent  ^  Photin  ,  tout  dépofé  qu'il  étoit ,  de  renoncer  à  fes 
puter  contre  erreurs  &  de  fouferire,  au  moyen  de  quoi  ils  lui  promettoient 

du  Concile  de  lui  rendre  f°n  Evêch«*  mais  au  lieu  d'accepter  leur  offre,  U 
il" cft°con-'  les  provoqua  à  une  difpute  i  &  étant  allé  (h)  trouver  l'Empereur, 
fondu.  comme  pour  fe  plaindre  de  l'injuftice  de  leur  procédé ,  il  lui  de- 
manda une  conférence  contre  les  Prélats ,  avec  des  juges  qu'il 
lui  plairoit  de  nommer  pour  y  préfider.  L'Empereur  députa  (#) 
Thalafle ,  Dacien",  Cereal ,  Taurus  ,  Marcellin  ,  Eranthe  ,  qui 
croient  des  (  k  )  plus  confiderables  de  la  Cour  pour  leur  rang  <Sf 
leur  fçavoir.  Le  jour  ayant  été  pris  ,  ces  Sénateurs  &  les  Evê- 
ques fe  trouvèrent  au  lieu  de  l'aftèmblée.  Bafile  Evêque  d'An- 
cyre  fut  choifi  pour  foûtenir  contre  Photin  (  /  ) ,  &  il  y  eut  des 
Notaires  pour  écrire  ce  qui  fe  diroit  de  part&  d'autre  ,  feavoir 
Anifius  qui  fervoit  l'Empereur,  Callicrate ,  Greffier  du  Préfet 
Rufin  ,  Olympe  ,  Nicete  &  Bafile  ,  Secrétaires  ,  Eutyche  Se 
Theodule ,  Notaires  de  Bafile.  La  difpute  fut  longue  &  opiniâ- 
tre ,  (m)  parce  que  Photin  jettoit  fouvent  à  travers  des  fen- 
tences  mal  affames  ,  &  détournées  à  des  fignifications  fouflès 
&  dangereufes,  femblable  à  ces  femmes  perdues,  quicorrora* 
pent  les  couleurs  par  le  fard  $  que  par  des  fubtilités  &  un  grand 
flux  de  paroles  ,  il  ne  cherchoit  qu'à  fe  tromper  foi-même  &ç 
les  autres  >  &  qu'il  fe  vantoit  impudemment  d'avoir  cent  parta- 
ges de  l'Ecriture  à  alléguer  pour  fon  opinion  ,  ce  qui  fut  fans 
doute  un  aiguillon  pour  plufieurs  qui  voulurent  auffi  difputer 
contre  lui,  &  tirèrent  ainfi  la  conférence  en  longueur.  Saint  Epi- 
phane  nous  a  confervé  quelques-unes  des  diflinctions  de  cet 
hérétique  ,  par  où  l'on  voit  qu'il  expliquoit ,  ou  par  anticipa-. 


(fj  Hilar.  fragm.  é.pag.  1337.  1338. 

(g)  Socrat.  hl>.  t.  cap.  30.  Sozoracn. 
lib.  4.  cap.  6. 

(h)  tpiphan. h*ref.  71.  mm.  1. 

(i)  Ibidem. 


|  (A.)  Soiomen.  fuprà.  Socratc  die  au'ils 
,  croient  de  l'Ordre  des  Sénateurs  ,  Ub.  1, 

(/)  tpiphan.  fitprà. 
(/.'»)  Ibidem. 
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tion  du  Chrift  ,  qui  devoir  naître  du  Saint-Efprit  &  de  Marie  $ 
Ou  plus  littéralement  du  Verbe  interne  ,  qu'il  ne  difoit  être 
dans  Dieu  que  de  la  même  manière  que  la  raifon  eft  dans  nous , 
les  endroits  de  l'Ecriture  qui  parlent  d'un  Verbe  Dieu,  engen- 
dre avant  les  fiecles  &  exiftant  avec  le  Pere  :  c'eft  ainfi  qu'il 
tâchoit  d'éluder  les  preuves  de  Bafile  d'Ancyre,  (»)  qui  route- 
fois  remporta  fur  lui  une  pleine  vi&oire.On  (0)  fît  trois  copies 
de  la  conférence,  une  fut  envoyée  cachetée  à  l'Empereur  Con- 
fiance >  une  autre  demeura  au  Concile  où  Bafile  préfidoit  ;  la 
troifiéme  aufti  cachetée  fut  délivrée  aux  Comtes  qui  la  gardè- 
rent par  devers  eux. 

XII.  Phorin  condamné  &  confondu  par  lesEvêques,futen-  $on  étU. 
fin  obligé  de  céder  à  l'autorité  de  l'Empereur  ,  qui  le  chaflaj  s?  fcâe  finit 
depuis  ce  tems  il  demeura  toujours  (/>)  banni  jufqu'à  fa  mort,  S" 
que  faint  Jérôme  (  q  )  met  en  366.  Saint  Epiphane  témoigne 
qu'il  avoit  vécu  jufqu'au  tems  (r)  auquel  il  écrivoit  fon  livre 
des  herefies  en  répandant  de  côté  &  d'autre  la  mauvaife 
femence  de  la  Tienne.  On  peut  croire  néanmoins  que  Julien , 
qui  rappelloit  tous  ceux  qui  avoient  été  bannis  par  Conftantius , 
le  fit  revenir  à  fon  Eglife  d'autant  plus  qu'ayant  de  grands  ta- 
lents pour  le  mal ,  il  étoit  fort  propre  à  la  troubler ,  fuivant  les 
vûes  de  cet  apoftat  ,  qui  lui  écrivit  même  pour  le  louer  de  fes 
blafphêmes  contre  Jefus  -  Chrift.  Mais  en  ce  cas  ,  il  aura  été 
chaûe  de  nouveau  par  Valentinien  î  d'où  vient  que  faint  Jérô- 
me dit  abfolument  que  ce  fut  ce  Prince  qui  le  chafla  de  l'E- 
glife.  C'eft  ainfi  que  Dieu  la  délivra  de  ce  faux  Pafteur  ,  dont 
l'éloquence  foutenue  d'un  grand  efprit  &  de  beaucoup  de  fça- 
voir ,  a  été  au  jugement  de  Vincent  de  Lerins  une  vraie  ten- 
tation pour  les  ouailles  de  Jefus-Chrift ,  de  laquelle  aufti  elles 
nefe  délivrèrent  que  difficilement,  comme  on  a  vu  ;  mais  enfin 
elles  s'en  délivrèrent  &  fuirent  depuis  comme  un  loup  celui 
,  qu'elles  avoient  fuivi  auparavant  comme  le  bélier  du  troupeau. 
Photin  eut  toutefois  le  miferable  avantage  ,  comme  tous  les 
inventeurs  de  nouveaux  dogmes  ,  de  lai  fier  une  fe&e  de  forr 
nom ,  mais  qu'on  fit  aller  de  pair  avec  celle  des  Manichéens  & 
des  Eunomiens,  les  plus  méchans  d'entre  les  Ariens  ,  tant  elle 


n  )  Socrat.  Uh.  i.  cap.  30. 
0  )  Epiphan  hxref.  71.  num.  î. 
(  p  }  Socrat.  fupra. 
(q)  Hieronym.  ,n  chrenic. 
(r)  Epiphan.  ubtfuprk.  Saint  Optât  qui 


écrivoit  vers  368.  en  parle  encore  comme 
d'un  hérétique  de  ce  tems-la.  Dittum  eft  i* 
Phothto  prxftntù  temporù  kxrctico  ,  &c. 
lib.  4. 

Yyyy  ij 


Digitized  by  Google 


724  CONCILE  DE  LAODICE'E.  Chap.  XXV. 


parut  digne  de  l'exécration  publique.  Cela  eft  appuyé  fur  une 
loi  de  Gratien  en  378.  où  permettant  à  toutes  les  autres  la  li- 
berté de  leur  religion  &  de  leurs  aflemblées,  il  excluoit  néan- 
moins ces  trois  fe&es.  Mais  la  loi  ayant  été  mal  obfervée ,  les 
Percs  du  Concile  d'Aquilée  aflemblez  en  38 1. prièrent  l'Empe- 
reur .Gratien  d'y  tenir  la  main  ,  &  de  difliper  les  aflemblées  fe- 
crêtes  que  les  Photiniens  tenoient  dans  Sirmium  :  par  où  il  pa- 
roît  que  jufqu'alors  ils  étoient  aflez  renfermés  dans  cette  Ville. 
Ils  fc  jetteient  une  grande  partie  dans  la  Dalmatie  :  le  Pape  faint 
Innocent  obtint  de  nouveaux  ordres  pour  les  en  chafler.  En 
gênerai ,  cette  fecle  fut  fi  peu  confiderable  ,  fur-tout  en  Orient, 
que  faint  Epiphane  (  f)  la  regardoit  déjà  comme  éteinte  de  fon 
tems.  Outre  le  talent  de  la  parole,  Photin  avoit  celui  d'écrire 
également  bien  (  /  )  en  grec  &  en  latin  :  il  compofa  pendant  fon 
exil  un  ou  pludeurs  ouvrages  en  ces  deux  langues  (  *  ) ,  où  at- 
taquant toutes  les  hetefies  ,  il  prétendoit  faire  voir  qu'il  n'y 
avoit  que  fa  doctrine  qui  fut  véritable.  Il  écrivit  à  même  fin  fur 
Je  Symbole  des  Apôtres  (  x  ) ,  &  eflaya  d'expliquer  en  fa  faveur 
j:e  qui  y  eft  dit  d'une  manière  fimple  &  ridelle.  Mais  les  princi- 
paux écrits  entre  plufieucs  autres  étoient ,  au  jugement  f^)  de  S. 
Jérôme  f  ceux  qu'il  fit  contre  les  Payens,  &  les  livres  qu'il  adrefla 
à  l'Empereur  Valentinien ,  nous  n'en  avons  plus  aucun. 


Concile  de  J.1WT  O  u  s  plaçons  ici  le  Concile  de  Laodicée ,  célèbre  dans 


1^1  l'antiquité  ,  moins  pour  en  fixer  l'époque  ,  qui  eft  très- 
incertaine  ,  que  pour  nous  conformer  à  la  difpofition  de  l'ancien 
code  (  )  de  l'Eglife  Romaine  ,  de  la  collection  de  Denys  le 
Petit  (a) ,  &  de  quelques  autres  qui  le  mettent  entre  le  Con- 
cile d'Antiocbe  de  l'an  342.  &  celui  de  Conftantinople  en  381. 


CHAPITRE  XXV. 
Concile  de  Laodicée. 


< *  )  Socrat.  lib.  f.  cap.  i.  bozomen.  l$b. 
7.  cap.  1.  Rtiffin.  in  Symbol. 


fcrtptos  tdiàït  quibtu  excepta  opinione  fui  t 
retiquas  omnes  f  al  fat  ife  cenaimur  oflen- 
dert.  Ub.  4.  cap.  6.  Hicronyi.i.  de  vir.  illujfr. 
pag.  107. 


(y)  Socratc  ne  parle  que  d'un  livre  , 
Ub.  i.  cap.  30.  mais  Sozomcne  parie  au 
pluricr ,  Itbros  tum  grâce  tum  latine ferment 


(  z  )  Codex  vêtus  Ecclcft*  Roman*  ,  f  ag+ 
74.  edit.  Vatif.&n.  160*?. 


(  a  )  Pag.  7j.  edit.  Tarif,  an.  i6z9. 
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Les  Pères  (  b  )  du  Concile ,  dit  in  TrulLo  (  c  ) ,  &  le  Pape  Léon 
IV.  (  d)  lui  ont  donné  le  même  rang.  Mais  cela  n'a  pas  empê- 
ché Baronius  (  e )  de  Toute nir  qu'il  étoit  beaucoup  plus  ancien, 
&  qu'il  s'étoif  tenu  même  avant  le  Concile  de  Nicée.  Il  en  rend 
deux  raifons  :  la  première ,  c'eft  qu'on  trouve  quelques  Canons 
parmi  ceux  de  Laodicée ,  qui  font  les  mêmes  que  ceux  de  Ni- 
cée: or,  quelle  apparence  y  a-t'il  que  dans  un  Concile  particu- 
lier on  fe  foit  mis  en  peine  de  régler  ce  qui  l'auroit  été  par  un 
Concile  gênerai  ?  La  féconde,  c'eft  que  dans  le  dernier  Canon 
de  Laodicce,  le  livre  de  Judith  eft  mis  au  nombre  des  livres 
qui  ne  fe  trouvoient  point  dans  le  Canon  des  divines  Ecritu- 
res :  &  il  eft  hors  de  vraifemblance  qu'on  eût  traité  ainli  ce 
livre  depuis  le  Concile  de  Nicée  ,  qui  au  rapport  (f  )  de  faint 
Jérôme ,  l'avoit  déclaré  canonique.  Mais  n'avons-nous  pas  vû 
dans  le  Concile  d'Antioche  en  34 1.  des  Canons  tout -à- fait 
femblables  à  ceux  du  Concile  de  Nicée ,  dont  ils  ne  font  néan- 
moins aucune  mention  >  Et  fi  faint  Jérôme  avoit  vû  un  décret 
du  Concile  de  Nicée ,  touchant  la  canonicité  du  livre  de  Ju- 
dith ,  auroit-il  parlé  (  g  )  de  ce  livre  avec  autant  de  liberté  qu'il 
a  fait ,  &  auroit-il  laiffé  à  un  chacun  celle  de  le  recevoir  ou  de 
le  rejetter?  Si  ce  que  nous  lifons  touchant  les  Photiniens,  dans 
le  feptiéme  Canon  de  Laodicée  ,  étoit  bien  certain ,  il  n'y  au- 
roit  aucun  lieu  de  douter  que  ce  Concile  ne  fe  foit  tenu  depuis 
que  Photin  s'étoit  fait  un  grand  nombre  de  fe&ateurs  ,  c'eft-à- 
dire ,  vers  l'an  3  j  o.  Mais  on  croit  que  ce  qui  eft  dit  des  Pho- 
tiniens dans  ce  Canon  ,  y  a  été  ajouté  s  &  cette  opinion  n'eft 
fans  fondement  ,  comme  on  le  verra  ci  après.  Au  refte» 
ns  recourir  à  cette  preuve ,  on  peut  tirer  des  Canons-mêmes , 
qu'ils  ont  été  faits  long-teras  après  ceux  de  Nicée.  Car  la  plupart 
ne  tendent  qu'à  régler  les  rites  &  la  vie  Cléricale.  Ce  qui  ne  s  eft 
pu  faire  que  plufieurs  années  après  la  paix  rendue  à  l'Eglife  par 
les  Princes  Chrétiens  ,  &  dans  un  tems  où  les  queftions  delà 
Foi  agitoient  moins  l'Eglife  ,  que  pendant  les  troubles  de  l'A- 
rianifme. 

(M  Zonar  comment,  in  Canon  p.  3 jtf.  (f)  Hune librum  [Judith]  Synoiut Nie*. 

(c)  ConaLum  quimfext$tm ,  pag.  1 140.  na  tn  numéro  fantlarutn  fcrtpturarum  legir 
tom.  t.  Concil.  tur  computajfe.  Hicronym.  prxfat.  in  librum 

(  d  )  Lco  Papa  I  V.  apud  Grattan.  dijl.     Judith,  tom.  1 .  pag,  1 1 70. 
io.  pag.  9f .  »  (  g  )  Legimut  in  Judith ,  fi  eut  tamen  pla~ 

(  e )  Baron,  tom,  4.  annal,  tn  append.pag.  cet  volumen  recipere ,  &c.  Hicronym.  eptj% 
7M«  &  73 5 ■  47.     Furiam ,  pag.  5*1.  tom.  4. 
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Toin  i . 
Conc.  Labb. 

Can.  i. 


Can.  j. 
Can.  <. 
Can.  4. 


Can.  7. 
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II.  Ces  Canons  font  au  nombre  de  foixante.  Le  { h  )  premier 
admet  à  la  Communion  ,  mais  par  indulgence,  &  après  quel- 
que peu  de  tems  de  pénitence ,  employé  en  jeûnes  &  en  priè- 
res ,  ceux  qui  ont  contracté  de  fécondes  noces  ,  librement  & 
légitimement ,  fans  faire  de  mariage  clandeftin.  Le  /  )  fécond 
admet  pareillement  à  la  Communion ,  en  vue  de  la  milericorde 
de  Dieu ,  les  pécheurs  qui  ont  perfeveré  dans  la  prière  &  dans 
les  exercices  de  la  pénitence ,  &  montre  une  parfaite  converfion. 
Mais  il  veut  qu'auparavanr  on  leur  preferive  un  tems  pour 
faire  pénitence ,  proportionne  à  leur  faute.  On  défend  (  k)  dans 
le  troilicme  de  promouvoir  au  Sacerdoce  les  nouveaux  baprifez  : 
&  dans  le  cinquième  (/) ,  de  faire  les  Ordinations  en  préfencé 
des  Auditeurs}  c'eft  à-dire,  de  ceux  qui  n'étoient  admis  dans 
l'Eglile  qu'aux  inftru&ions  &  non  aux  prières.  Dans  le  quatrième, 
(  m)  il  eft  défendu  aux  Clercs  de  prêter  à  ul'ure ,  notamment  de 
prendré  la  moite  du  principal ,  outre  le  fort  principal.  Le  fixié- 
me  ne  veut  point  (n  )  qu'on  permette  aux  hérétiques  d'entrer 
dans  l'Eglife  ,  s'ils  s'obftinent  à  demeurer  dans  leurs  erreurs. 

III.  Le  feptiéme  (0)  regarde  en  particulier  les  Novatiens 
ou  les  Quartodecimans ,  qui  le  convertirent  :  il  eft  ordonné 
qu'ils  ne  feront  point  reçus  qu'ils  n'athematifent  toutes  les  he- 
refies,  fpecialement  la  leur,  &  qu'alors,  ceux  qu'ils  nomment 
fidèles  ,  ayant  appris  le  fymbole  de  la  Foi,  &  reçu  l'onttion  fa- 
crée  ,  participeront  aux  faints  Myfteres.  Le  nom  des  Photiniens 
fe  trouve  ajoûté  dans  ce  Canon  ,  à  celui  des  Novatiens,  dans 
quelques  exemplaires  grecs ,  dans  la  verfion  de  Denysle  Petite 
dans  Bahamon,  Zonare  &  Ariftene ,  &  dans  l'ancien  code  de 


(  h  )  Oportere  ex  eccleftaflico  Canane  tes , 
qui  libère  &  légitime  Jecundo  matrimonh 
conjttnÛi  funt ,  &  nen  clam  uxoi  es  duxe- 
runt ,  cum  txiguum  ttmj  ut  praterierit ,  & 
«ratiotubus  &  jejttniis  vacuvtrtnt ,  tu  ex 
vtnia  dari  commumonem.  Can.  1  Laods- 
tenus  jux:a  vcrjionem  GenUam  Utrvttt , 
tcm.  t.  Cent  il.  pag.  1 4i>5- 

(i)  Les  qui  itt  dtvetjis  delidis  ptccant, 
CV  tn  otatiene ,  conftffioneqtie  &  pcenitentta 
fa  tuer  ptrjtver^m ,  &  Je  k  main  perfide 
cvnvtrtunt ,  tempore  paintenti*  et/  pro  de~ 
Utli  ftcpcuiottc  data  , prcpttr  Dti  m.ftra- 
tiovts  ér  Icaitiitcm  ,  ojjtrri  communions. 
Can.  II. 

(  *.)  Ken  oporttre  eos  qui  funt  récent  illu- 
minât in  erdinem  Sacci  dotaltm  tromovers. 
Can.  II U 


(f)  Non  oportere  ordinationet  fieri  in 
frajentia  ecrum  qui  audiunt.  Can.  V. 

(m)  Ntn  oportere  hommtm Jacratum fa* 
nerart,  &  ufuras,  &  qux  dicuntur  fefqtual- 
teras  actiptre.dn.  IV. 

(  »  )  Mon  ptrmittcre  hxrtticis  ut  m  do- 
mum  Domini  ingrediantttr  ,ft  m  hartftftr- 
maneant.  Can.  VI. 

(  o  )  Eot  qui  ab  hareticit  hoc  eft  Novatia- 
nis  [  ftve  Phottnianit  ]  vel  Tefjaradecat  'itit 
convertuntur ,  ftve  Catethumtnos  ,Jive  quï 
apud  illos  fidèles  dicuntur,  non  admit tiprtuf- 
quam  omnem  hartjim  anatkematitaverint , 
&  précipite  eam  in  qua  dettntbantur  ;  & 
tune  dtinceps  eos ,  qut  apud  illos  fdelts  di~ 
ctbantur ,  Jidtt  Symbola  difeentts  &  fanfto 
Chnfirmte  tnuntlos  ,ftc  fanOo  myflerio 
r.  Can.  VIL 
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f  Eglife  Romaine  de  Wendelftin ,  imprimé  à  Paris  en  1 5op .  Mais 
il  n'en  eft  rien  dit  dans  celui  que  l'on  a  imprime  en  la  même 
Ville  en  167$  .avec  les  oeuvres  de  faint  Léon  >  ni  dans  laver- 
fion  d'Ifidore,  ni  dans  la  collection  abrégée  deFerrand  Diacre, 
ni  dans  une  ancienne  colledion  manuferite  de  la  Bibliothèque 
4e  faint  Germain  des  Prez ,  que  l'on  dit  avoir  plus  de  mille  ans. 
11  paroît  en  effet  peu  croyable  que  les  Pères  de  Laodicée  ayent 
ordonné,  que  les  Photiniens  qui  enfeignoient  les  mêmes  erreurs 
que  les  Paulianiftes  ,  &  qui  par  conféquent  dévoient,  comme 
eux  ,  être  baptifez  avant  que  d'être  reçus  dans  I'Eglife ,  y  feroient 
admis  par  la  feule  onction  du  faint  Chrême.  Le  fécond  Con- 
cile d'Arles  (f)  »  dont  on  met  l'époque  vers  l'an  4?  2.  rejette 
en  termes  exprès  le  Baptême  des  Photiniens  &  des  Paulianiftes, 
&  veut  qu'on  les  baptife  les  uns  &  les  autres  :  conformément 
aux  anciens  décrets ,  c'eft-à-dire ,  fuivant  le  Canon  dix-neuvié- 
me  de  Nicée  ,  qui  dans  la  verfion  de  Rufrln(f  ),  dont  on  fe 
fervoit  dans  les  Gaules ,  ordonne  de  baptifer  les  Paulianiftes  ou 
les  Photiniens ,  lorfqu'ils  viennent  à  I'Eglife. 

IV.  Le  huitième  (r)de  Laodicée  ,  rejette  le  baptême  des  Can.a. 
Montaniftes  ,  &  ordonne  que  quoiqu'ils  foient  au  rang  des 
Clercs ,  ou  qu'ils  ayent  parmi  eux  le  titre  de  très-grands,  ils  fe- 
ront néanmoins  inftruits  foigneufement  &  baptifez  par  les  Prê- 
tres &  les  Evêques  de  I'Eglife.  Les  Montaniftes  avoient  parmi 
eux  des  Patriarches,  qu'ils  regardoient  comme  les  premiers  de 
leur  hiérarchie,  &  des  Cenons  qui  étoient  les  féconds  :  les  Evê- 
ques chez  eux  n'occupoient  que  la  troifiéme  place.  Ils  don- 
noient  apparemment  le  titre  de  très-grands  à  leurs  Patriarches , 
&  à  leurs  Cenons.  Dans  le  neuvième,  (/  )  on  défend  aux  Fidèles  Can. 
d'aller  aux  Eglifesou  aux  Cimetières  des  hérétiques  pour  prier: 
autrement  ils  feront  excommuniez  pour  un  peu  de  tems ,  &  ne 
feront  reçûs  qu'après  avoir  fait  pénitence.  Par  le  dixième ,  il 
eft  (  *  )  défendu  aux  Fidèles  de  marier  indifféremment  leurs  en-    Cafl* l0* 


(  p  )  Pkotinianos ,  Jive  Pauliamjlas  ,  fe- 
etmditm  Patrum Jlatuta  baptizari  of  entre. 
Concil.  Arclat.  Can.  XVI.  tom.  4.  Concil. 
fag.  1013. 

(  q  )  Et  ut  PaulianiJIa  qui  funt  Photiniatti 
rebaptizentur.  Ruffinus  ,  hift.  ecclef.  cap.  6. 
pag.  i}t. 

(  r  )  Eos  qui  ab  eorttm  hxrefi  qui  Phryget 
àicuntur ,  cenvertuntur  ,  fn-e  fini  in  Clerico 
qui  apud  illos  exifinnatur  ,jîve  tr.aximi  di- 
fantur;  omnts  eos  cum  ornai ftudto  cattcht- 


zari  feu  initiari ,  &  baptizari  ab  Ecckjs* 
Eptfcopts  &  Presbyteris.  Can.  VIII. 

(/)  Son  ccnctitndum  tffe  ,  ut  in  came* 
teria  ,  vel  in  ea  qtuc  dicuntur  martjri*  quor 
rumvïs  hxrenccrum ,  altcnt  ii  qui  funt  Ec- 
clejix ,  oratienis  vel  veneratienis  gratiâ.  Sed 
taies ft fwt  fidèles ,  ejfe  aliquamijper  excom- 
muniâtes :  fin  aultm  fanitentià  ducantur  , 
&  fe  ieUqu.ffe  cenfiteantur  ,  fufeipi.  Can. 
IX. 

(  t  )  Son  oportere  eus  qui  funt  Eccltfi*  t 


Digitized  by  Google 


■ 


728  CONCILE  DE  L A O D I C E'E  Chap.  XXV. 
fans  à  des  hérétiques.  11  étoit  donc  permis  de  contracter  ces 

Can.  31.  fortes  de  mariages  en  certains  cas,  &  leCanon  (•)  trente  &  uniè- 
me le  permet  expreffément,  lorfque  ceux  avec  qui  on  les  con- 
tradoit ,  promettoient  de  fe  faire  Catholiques. 

Can.  ii.  V.  Ileft  défendu  dans  le  Canon  (  x )  onzième»  d'établir  dans 
l'Eglife  les  femmes ,  que  l'on  nommoit  anciennes  ou  préfiden- 
tes.  C'étoit  (  y  •  les  plus  anciennes  DiaconetTes,  &  qui  avoient 
féance  devant  les  autres.  Le  Concile  défend  cette  diftin&ion , 
apparemment  parce  que  quelques-unes  en  abufoient.  Car  faint 
Epiphane  (a^i  témoigne  que  le  rang  des  Diaconefles  eftleplus 
haut  où  les  femmes  ayent  été  élevées  dans  l'Eglilè ,  qu'il  n'y  a 
jamais  eu  de  Prétrefies  ,&  qu'elles  ne  peuvent  avoir  part  au  fa* 

Can.  iz.  cerdoce.  On  voie  par  les  deux  Canons  fuivants,  que  le  peuple  {a) 
étoit  exclu  du  choix  de  ceux  qui  dévoient  être  élevez  au  facer- 

Can.  13.  doce  :  &  que  c'étoit  (  b)  au  Métropolitain  &  aux  Evêques  cir- 
convoifins  ,  à  élire  l'Evêque  après  de  longues  épreuves  de  (a 

Can.  14.  foi  &  de  fes  mœurs.  Dans  le  quatorzième  (c )  on  abolit  l'ufage 
d'envoyer  à  la  fête  de  Pâque  la  fainte  Euchariftie  à  d'autres 
Diocèfes ,  comme  Eulogte  :  c'eft  à-dire  »  comme  le  pain  beni , 

Can.  tf.  que  l'on  envoyoit  en  figne  de  Communion.  Iln'étoit  (d)  per- 
mis à  perfonne  de  chanter  dans  l'Eglife  ,  finon  aux  Chantres 
ordonnez  ou  inferits  dans  le  Catalogue  de  l'Eglife ,  qui  mon- 
toient  fur  l'Ambon  ou  Jubé  ,  &.  chantoient  fur  le  livre.  Dans 

Can.  17.  les  ^  prières  publiques,  on  ne  devoit  pas  joindre  les  Pfeau- 
mes ,  mais  faire  une  lecture  entre  chaque  Pfeaume.  On  obfer- 

Can.  18.    voit  (f)  la  même  choie  dans  les  Offices  de  Nones  &  de  Vc- 

Can.  16.  près.  Le  famedi  (  g  )  on  devoit  lire  l'Evangile  avec  les  autres 
Ecritures. 


indtfcrimtnatim  fuot  filios  httrtticu  mairi- 
monio  conjungere.  Can.  X. 

(  u  )  Çhtodnon  oportet  cum  omni  hxretico 
matrimomum  contrahere ,  vel  dare  filtot  aut 
filias  :  fed  mugis  acapere  ,  fi  fe  Lhnjltanos 
futuros  projiteantur.  Can. XXXI. 

(  x  )  Non  oportere  tas,qux  dicuntur  Pref 
hjterx&prxjidcntes,  m  Lcclefits  conjluui. 
Can.  XI. 

(  y  )  Fleuri ,  liv.  1 6.  kijl.  Eecltf.  num.  1 
pag.  11 6. 

(  z  }  Lpiphan.  httrtf.  79.  num.  4. 

(  a  )  lurbu  non  ejje pcmnttendum,  eorttm 
qui  funt  tn  Sacerd.no  conjlttuendt ,  elc&io- 
mem  fatere.  Ci*.  XIII. 

(b)l't  Epifcopi  Metropolitanorum  &  eo- 
fwn,  qui  funt  circumtïua ,  Eptfcoporumju- 


,  dicto,in  Eccle/iafttco  magiftratu  conftituan- 
I  tttr  1  dut  examinait ,  ti?  in  ration*  jidei , 
m  relia;  rationu  dijjenfattone.  Can.  XII. 

(c)Ne  fanfla  tnftar  benediÛionum ,  m 
fejîo  Pafckas ,  tn  altos  Parochias  tra 
tantur.  Can.  XIV. 

(  d  )  Son  oportere  protêt  canonteos 
tores ,  quifuggejlum  afeendunt  ,tf  ex  mem- 
brana  leguut ,  aliquos  altos  cancre  tn  Eccle- 
Jia.  Can.  XV. 

(  e  )  Non  oporure  Pfalmot  in  conventibur 
contexere  ,  fed  tn  unoquoquc  Pjalmo  tnter- 
jeClo  (patio ,  UCltonem  Jiert.  Can.  XVII. 

(/)  Idtm  precum  mtmftertum  otnnnto  de- 
berefiert  m  Nonis  &  l  efperts.  Can.  X  V 1 1 U 
(g)  Ut  Evangelium  cum  aius fcrtpturix 
boa, 


Sahbato  iegatur.  Can.  X  VI. 
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VI.  La  prière  (  h  )  des  Catéchumènes  fuivoit  le  fermon  de  TE-    Can.  i% 
▼cque  i  6c  après  qu'ils  étoient  fortis  ,  on  faifoit  celle  des  penr- 
tens.  Ils  s'approchotent ,  recevoient  l'impoution  des  mains ,  & 
fe  retiroient.  Enfuicefe  faifoient  les  prières  des  Fidèles,  au  nom- 
bre de  trois  :  la  première  tout  bas  ,  fa  féconde  &  la  troifiéme  à 
haute  voix  :  puis  on  donnoit  la  paix  i  &  après  que  les  Prêtres 
Tavoient  donnée  à  l'Evêque ,  les  Laïques  fe  la  donnoient  aufli. 
Alors  oncelebroit  la  fainte  oblation,  &  il  n'étoit  permis  qu'aux 
Miniftres  facrez  d'entrer  dans  le  fanctuaire  &  d'y  communier. 
Les  Diacres  (/)ne  dévoient  point  s'afleoir  devant  fe  Prêtre  que    Can. i&> 
par  fon  ordre  :  les  Soudiacres  &  autres  Clercs  inférieurs ,  étoient 
auûl  obligez  à  rendre  aux  Diacres  l'honneur  convenable.  Il  n'é- 
toit point  permis  aux  (  k  )  Soudiacres  de  prendre  place  parmi  les    Can.  m 
Diacres,  ni  de  toucher  les  vafes  facrez,  ni  de  porter  l'orarium  (  /  ),  Can- 
ni  de  quitter  les  portes  un  moment,  (m)  mais  il  devoit  vaquer  Can.4$^ 
à  la  prière.  Les  Lecteurs  &  les  Chantres  (  n)  n'avoient  pas  droit    Can.  *j; 
non  plus  de  porter  l'orarium ,  en  lifant  ou  en*  chantant.  Iî  étoir 
(  0  )  défendu,  tant  aux  Miniftres  facrez,  qu'aux  Clercs  inférieurs,  eut 
Ravoir  aux  Soudiacres ,  aux  Lecteurs,  aux  Chantres ,  aux  Exor- 
ciftes  ,  &  aux  Portiers  ,  à  ceux  qui  s'éroient  engagez  à  vivre 
dans  le  célibat ,  Se  aux  Moines  d'entrer  dans  les  cabarets.  On 
v  voit  ici  les  divers  Ordres  Ecclefiaftiques  ,  qui  avoient  lieu  dans* 
yEgtofe  Grecque:  &  ce  Canon  distingue  clairement  les  Soudiar- 
cres  des  Portiers  ,  que  le  vingt-deuxième  fembloit  avoir  con* 
fondus.  L'orarium  dont  il  eft  parlé  dans  le  vingt-troifiéme ,  étoit 
on  linge  que  l'onportoit  autour  du  col>&  dont  eft  venu  notre" 
étole* 


(A)  Oportere  feorfum  prànum  y  pofl  Epif  .      (K)  Qj*oà  non  oportet  Mtmfti 
*  forum  jermones ,  Catechumenorum  oratio-  I  habere  in  Dtaconu  &  faera  vaf 
ttemperagi;  &  pojlquam  exiermt  CateChu-  I  Cad.  XXI 
ment ,  eorum  qui  panttentiam  agunt  ,fieri 
vrationem  ;  &  eum  ii  fub  manum  accejferint, 


rot  locum 
4  tangere.- 


&  fccejftrnu ,  fidelium  prjues  fie  ter  fieri 
unam  qutdem ,  fethett  prmaitt ,  filent  to .-  ft- 
Cundam  autem  &  terttam  ptr  pronmutatto- 
tfem  mpheri ,  démit  fie  pacem  dari.  Et  pojl- 
quam Prtibyteri  pacem  Epifcopo  dederint , 
tune  laieot  ettam  pacem  dare  :  &  fie  fane- 
»am  obiationem  perfici ,  &  folit  licere  ficra- 
tirad  ah  are  accedere  ,  &  communie  ate. 
Can.  XIX. 

(i)Quod  non  oporttt  Diaconum  ante 
Pretbyterum  fédère,  fed  fédère  cum  jujfu 
Pretbyteri.  Simtuter  autem  etiam  habtrt  ho~ 
morem  Dtaconit  à  Mtntflru^r  omnibut  Clt- 
oportet.  Can.  XX. 


(  /  )  Quod  non  oportet  Miniftrum  ferra 
orartum ,  neque  foret  reUnquere.  Canone 
XXII. 

(m)  Quod  non  oportet  Minijlrot  vel  brevi 
ttmpore  foret  reUnquere  &  orationi  vacare. 
Can.  XLIII. 

(  »  >  Quod  non  oportet  Le&oret  vel  Can- 
toret  fetr*  orartum,  &  fie  légère  vel  canere. 
Can.  XXIII. 

(  0  )  Quod  non  oportet  facratot  a  Pretbj- 
terit  ufque  ad  Diaeonot  &  demeept  quemli* 
berEceiefiafttci  ordtnu  ujqut  ad  Mtmftrot , 
vtl  LeÛoret,vei  Cantore* ,  vel  Exorctjtat, 
vel  Ojhartot ,  vtl  txercttatorum  < 
cauponam  ingrtdi.  Can.  XXIV. 
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Can.  zf.       VII.  Le  vingt-cinquième  (  p  )  défend  aux  Soudiacres  de  donner 
le  pain  &  de  bénir  le  Calice ,  c'eft-à-dire,de  faire  les  fondions  des 
Diacres,qui  préfentoient  à  l'Evêque  ou  au  Prêtre  célébrant  le  pain 
&  le  vin  pour  la  Confécration ,  &  qui  après  la  Confécration  dif- 
tribuoient  l'un  5c  l'autre  au  peuple  Le  vingt  fixiéme ,  ne  veut  pas 
Can.  16.    °iue  perfonne  fe  mêle  (  q  )  d'exorcifer,  ni  dans  l'Eglife ,  ni  dans  les 
Can.  zy :    maifons,fans  être  ordonné  par  l'Evêque.  Les  Clercs  (r)  ou  les  Laï- 
ques invitez  à  l'agape ,  ne  dévoient  point  emporter  leurs  parts , 
Can.  18.    pour  ne  pas  troubler  l'ordre  de  l'Eglife.  11  étoit  défendu  de 
faire  (/)  les  agapes  dans  l'Eglife  ,  &  de  manger  ou  drefler  des 
.Can.  »y,    tables  dans  la  maiibn  du  Seigneur  :  défenfe  aux  Chrétiens  (  /  )  de 
judaifer  en  chômant  le  famedi  ;  mais  ils  doivent  travailler  ce 
jour-la,  &  lui  préférer  le  Dimanche,  le  chômant, s'il  eftpofli- 
ble,  en  Chrétien.  Ces  paroles ,  s'il  eft  poflible  ,  femblent  mar- 
quer que  les  Chrétiens  ne  s'abftenoient  pas  du  travail  avec  au- 
tant de  fcrupule  que  les  Juifs.  Saint  Auguftin  explique  fort  au 
long  fur  le  Pfeaume  quatre-  vingt-onzième ,  ce  que  c'eft  que  chô- 
Cin.  30.    mer  ou  fêter  un  jour  en  Chrétien.  Dérenie  (  «  )  non-feulement 
aux  Minières  de  l'Eglife,  &  à  ceux  qui  vivent  dans  le  célibat , 
mais  encore  à  tous  les  laïques  qui  portent  le  nom  de  Chrétien  » 
de  fe  baigner  avec  les  femmes  ,  d'autant  que  cela  eft  même 
condamne  parmi  les  Payens ,  chez  qui  toutefois  cet  abus  étoit 
Can.  31.    fort  commun.  Défenfe  de  recevoir  (  x  )  les  eulogies  de  la  main 
Can.  5J.    des  hérétiques,  de  (  y  prier  avec  eux  ou  avec  les  Ichifmatiques  j 
•Cai>.  34-    de  quitter  les  (  O  Martyrs  de  Jefus-Chrift ,  pour  s'adrefler  aux 
faux  Martyrs  des  hérétiques.  Ce  dernier  point  eft  défendu  fous 
peine  d'anathçme.  Les  eulogies  étoient  de  petits  préfens ,  que 


(?)  Qf*od  non  «porta  Mintjhot  pantm 
à. ne  ,  vtlcalicem  beneiietre.  Can.  XXV. 

(  q)  Qttod  ht ,  qui  ab  Epifcopis  promoti 
non  Juntj  nequt  in  Ecdefits  ;  neque  in  adi- 
bus  exoreizare  non  pcjfmt.  Can.  XXV  t. 

(  r  )  Qucd  non  oporiet  eos  qui  facrati  funt 
erdints ,  vel  Clericos ,  vel  Laïcos ,  ad  agapas 
vecatos ,  paries  tolltre ,  to  quod  ignommia 
muratur  ordini  Sacerdotali.  Can.  XXVII. 
•  (/_;  Quod  non  oporiet  in  locit  dominicis , 

vtl  n  Eccltfus ,  tas  qux  dtcuntur  agapas 
faccre ,  &  in  domo  Dti  comedtre ,  &  accu- 
bttusjîtrntrt.  Can.  XXVIII. 

(  t  ;  Qucd  non  oportet  Chrijlianos  judaï- 
zare  ,  &  m  Sabbato  enari  ;  fed  ipfos  to  dit 
operati:  dum  auttm  Domimcum  prxfertn- 
tts  otian  ,  Ji  modo  pcjpnt ,  ut  Chrtftunos. 
gttod  R'iftventi  futrtnt  judaizantes ,  Jînt 


anathema  apud  Chrijlum.  Can.  XXIX. 

(  «  )  Quod  non  tporttt  eum  qui  ejl  feu  ra- 
tut ,  vel  Citricui ,  vel  Exucitator,  m  bJneo 
cum  mulieribuskvari,  neque  omnempenttus 
Chrijlunum  vel  h&icum.  Hxc  ejl  iium  p i~ 
ma  apud  gentes  t 'fademnatio.  Can.  XXX. 

(x)  Quod  non  oportet  hxrctUerum  bene- 
diàiones  acciptre  ,  qux  funtpctiîis  maledic-m 
tiona  ,  quàm  btnedittiones.  Can.  XXXI T. 

(  7  )  Quoi  non  oporttt  una  cum  haretteit, 
vtl  fcfafmattcis  orare.  Can.  XXXIII. 

(z)  Quod  non  opcrttt  omntm  Chrijlia- 
nu  m  Chrtfli  Martyres  rçUnqutre  &  ad  f al- 
fa martyres  ,•  hoc  eft ,  hxrencos  abue ,  vel 
eos  qui  prius  haretici  fuere.  Ht  enim  funt  à) 
Veo  alieni.  Sint  ergo  anathema,  qm  ad  fo/ 
abtunt.  Can.  XXXIY. 
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Ton  fe  raifoit  les  uns  aux  autres  le  jour  des  fêtes  folemnelles  , 
&  quelquefois  ce  terme  fignifie  l'Euchariftie. 

VIII.  Le  trente-cinquième  (  a  )  Canon  eft  conçu  en  ces  ter-  Can.  jj; 
mes  :  •»  Il  ne  faut  pas  que  les  Chrétiens  quittent  l'Eglife  de 
t>  Dieu ,  pour  aller  invoquer  des  Anges  &  faire  des  aflemblées 
»»  défendues  :  fi  donc  on  trouve  quelqu'un  adonné  à  cette  ido- 
»  latrie  cachée ,  qu'il  foit  anathême  :  parce  qu'il  a  laiflc  Notre- 
»>  Seigneur  Jefus-Chrift ,  Fils  de  Dieu ,  pour  s'abandonner  à  l'i- 
m  dolâtrie.  «•  Ce  Canon  donne  julqu'à  deux  fuis  le  nom  d'ido- 
lâtrie au  culte  des  Anges  qu'il  condamne*  &  fuppofe  vifible- 
ment  une  efpece  d'apoftafie  dans  ceux  chez  qui  ce  culte  étoit 
en  ufage.  Il  femble  dire  qu'il  confiftoit  à  mêler  dans  leurs  priè- 
res des  noms  d'Anges  ï  ce  qui  avoir  rapport  à  certains  enchan- 
temens  fecrets  des  Payens ,  dans  lefquels  ils  invoquoient  les  dé- 
mons. Il  n'y  cft  donc  point  queflion  {b)  du  culte  religieux  que 
l'on  rend  aux  Anges  dans  l'Eglife  Catholique  ,  où  on  les  invo- 
que fans  abandonner  Jefus-Chrift  ,&  où  ils  font  honorez  ,  non 
comme  des  divinitez ,  mais  comme  nos  intercefleurs  auprès  de 
Dieu.  Ceux  qui  font  condamnez  dans  ce  Canon  ,  étoient  au 
rapport  de  Theodoret  (c  ) ,  qui  écrivoit  environ  foixante  ans 
après  le  Concile  de  Laodicée ,  certains  hérétiques  judaïfans  , 
répandus  en  Phrygie  &  en  Pifidie ,  qui  vouloient  que  l'on  ado- 
rât les  Anges  ,  comme  ceux  par  qui  la  loi  avoit  été  donnée. 
Cette  herefie  étoit  fort  ancienne  dans  cette  partie  de  l'Afie  ,  & 
nous  ne  doutons  pas  que  faint  Paul  ne  l'ait  eue  en  vue  ,  lorfqu'il 
difoit  aux  Colofliens ,  voifins  de  Laodicée ,  (  d  )  que  perfonne  ne 
vous  léduife  par  un  culte  fuperftitieux  des  Anges.  Ils  adoroient 
encore  les  aftres ,  comme  nous  l'apprenons  de  faint  (  e  )  Clément 
d'Alexandrie.  Ce  fut  donc ,  ajoute  Theodoret  (/) ,  pour  guérir 


(  a  )  Quod  non  oportet  Chriftianot,  relidâ 
Dei  Ecclefiâ,  abire  &  Angelot  nominart  , 
vel  congregationet  facere  ;  quoi  eflprohxbi- 
tUm.  Si  quit  ergo  inventut  fuerit  huic  oc- 
culta idololatria  vacare,fit  anathema ,  quia 
reliquil  Domtnum  nojlrum  Jtfum  Chriflum 
&  acceffuad  idolotatriam.  Can.  XXXV. 

(  b  )  M.  Barbcyrac  ,  dans  la  réponfc 

Ï'i!  a  faire  à  notre  Apologie  de  la  Morale 
t  Peret  de  l'Eglife  ,  imprimée  i  Paris  en 
1718,  allègue  l'autorité  de  ce  Canon,  pour 
décrier  le  cuire  que  l'on  rend  aux  Anges 
dans  l'Eglife  Romaine.  Ce  qui  nous  don- 
nera lieu  de  l'examiner  plus  à  fond  dans  la 
réplique  que  noue  cfpcrons  lui  feirc  lorf- 


ie  n 


en  aurons  le  Ioifîr. 
(  c  )  Qui  legtm  defendebant,  eot  etiam  ai 
Angelot  colendot  inducebant ,  dtctntet  legtm 
fuijfe  fer  eot  datant.  Manjit  auiem  perdiu 
hoc  vitium  m  Phrygia  &  Piftdta.  Proinde 
Synodut  qua  cenvenit  apud  Laodiceam 
Phrygia  ,  lege  prohtbuit  ne  precartntur  An- 
gelot. Et  in  hoditrnum  ufque  diem  or  at  or  ta 
fanÛt  Michaelit  apud  illot  illorumque  fini' 
ttmos  viiere  eft.  Theodoret.  in  cap.  i.  &4 
}.aiColojf 

(  d  )  Epift.  ad  Colotf.  cap.  t.  v.  1 8. 
(  e  )  (  lemens  Alcxand.  lib.  6.  Stromat. 
pag.  6}1. 

(/)  Theodoret.  ubi  fuprà. 
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cette  ancienne  maladie ,  que  le  Concile  de  Laodicée  >  défendit 
de  prier  Jes  Anges  &  d'abandonner  Jefus-Chrift.  Le  culte  fuper- 
ftitieux  qu'ils  rcndoient  à  ces  Efprits  celeftes ,  leur  fit  donner  le 

Can.  3*.  nom(e)  d'Angéliques.  Le  Canon  (h)  trente -fixiéme  défend 
aux  Prêtres  &  aux  Clercs  d'être  Magiciens  ,  Enchanteurs  t  Ma* 
themaiiciens  ou  Aftxologues ,  4e  faire  des  ligatures  ou  charaâe* 
res  :  &  commande  de  çhafler  de  l'Eglife  ceux  qui  en  font  ufage,' 

Can.  37.  Il  eft  défendu  dans  les  fujvans  ,  de  recevoir  (  *  )  4e*  Juifs  ou 
des  hérétiques,  les  préfens  qu'ils  envoyoient  à  leurs  fêtes,  ni 

Cm.  3*.  de  les  célébrer  avec  eux  >  de  recevoir  les  (  k  )  pains  fans  levain , 
que  les  Juifs  donnent  pendant  leur  Pâque  ï  de  célébrer  les  fêtes 

Can.  19.    (/)  des  pendis  avec  eux, 

Can.  4«.  IX.  Les  Evêques  (  m  )  étant  appeliez  au  Concile ,  ne  doivent 
pas  le  méprifer  »  mais  y  aller  pour  inftruire  les  autres ,  ou  s'in» 
{bruire  eux-mêmes  de  ce  qui  eft  neceflfaire  pour  la  reformation 
de  leur  Eglife.  Jls  ne  peuvent  s'en  difpenfer  que  dans  le  cas  de 
maladie»  Les  Clercs  (  n  )  np  4°ivent  point  voyager  fans  lettres 
Canoniques  &  fans  ordre  4e  l'Evêque,  11  n'eft  (o)  point  permis 
aux  femmes  d'entrer  dans  le  fan&uaire.  On  ne  doit  (f>)  admet- 
tre perfonne  au  nombre  de  ceux  qiu"  dévoient  être  baptifez 
à  Pâque ,  après  la  féconde  femaine  de  Carême.  C'eft  que  le 
Carême  entier  étoit  deftiné  à  l'examen  des  Catéchumènes.  Les 
Can.  4*.  competans  (  q  ) ,  ou  ceux  qui  font  admis  au  Baptême ,  doivent 
apprendre  le  Symbole  par  cœur ,  &  le  réciter  devant  l'Evêque  ou 
Pan. 47.    les  Prêtres  le  Jeudi  de  la  femaine  Sainte.  Ceux  qui  (r)  font 


Can.  41. 
Can.  44 

Can.4j 


(g)  Eoiphan.  kxref.  69,  n.  1.  a.  AngHft. 
éetarejib.  tm.i.pag,  1 1. 

(h)  Quod  non  oporttt  tôt  qui  fitnt  facrati 
vtl  Clerici ,  tjft  magot ,  vtl  incantatortt  , 
vcl  mathenuuicot ,  vtl  afirologot ,  vtl  factrt 
ea  qux  dicuntur  amuleta ,  qu*  quidtm  funt 
tpfarum  animarum  vtncula  :  tôt  autem  qui 
prum  y  tjici  tx  UccUjïa  juflïmfu.  Catjonc 
X.XXVJ. 

(  i  )  Quod  non  oporttt  qua  à  Judaù ,  vtl 
hitrtttcis  mittuntur  fijiiva  actif  trt ,  ntquf 
ttnà  cumltit  ftflum  agtrp.  Can.  XXXVll.' 

(K)  Q.uo4  non  oporttt  à  judxis  azhna 
êicciptrt,  vtl  torum  tmpietatibut  çommuni- 
cart.  Can.  XXXVIIL 

(  i  )  (hiod  non  oporttt  cum  Gentibu:  agt- 
r  ■ ,  &  f  rum  impictati  communiant.  Can. 
XXX';. .  ' 

Çyïd  nonopcrttt  Epifcopot  qui  vo- 
ce ;tur  ad  Syncdtvn ,  negligere ,  fed  abirt , 
jy  detert  vtl  du  tri,  pd  (orrtthontm  Et- 


c  le  fut  &  rtliquorum.  Si  quit  totem  negle- 
xtrit ,  it  teipjum  aceufabit;  pra-tfrqaam  fi 
propttr  mtemptriem  &  *gritudirim  non 
ventât.  Can.  XL. 

(  »  )  Qmd  non  oporttt  eum  qui  tfi  facra- 
tut ,  vtl  Cltricut  ,Jtne  canonicit  Utterit  ittr. 
mgredi.  Can.  XLI.  XLII. 

(  0  )  Qjtod  non  oporttt  muUtrtm  ad  ait  art 
ingrtdi.  Qztl.  XLIV. 

(jp  )  Quod  non  oporttt  pojl  duat  kcbdo? 
maiat  Quadragtftmx  ad  tlîuminationtm  ad- 
mini.  Can.  XLV  • 

(  q  )  Quod  oporttt  toi  qui  illummantur  - 
fdem  dtjctrt ,  Ù"  quint  à  bebdomadis  ferti 
£p//ropo  rtnuntiart  vti  Prttbyttrït.  Can^, 

(  r  )  Quod  oporttt  eof ,  qui  in  morbo  bafm 
tifmttm  actif  iunt  &  dnndt  refurgunt,Jidem) 
tdtfccrt ,  &  nojft  quca  dtvtno  muntrt  digni 
hJaifuni.  Can.  XLVJI. 
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baptîfez  en  maladie ,  &  qui  en  relèvent ,  doivent  apprendre  le 
Symbole  &  connoître  le  don  de  Dieu  qu'ils  ont  reçu.  Ceux  (/  )    Can-  4». 
qui  font  baptifez  doivent  recevoir  enfuite  l'on&ion  celefte ,  & 
participer  à  la  royauté  de  Jefus-Chrift  i  pendant  le  Carême  (  /  )    Can.  4*. 
on  ne  doit  offrir  le  pain ,  c'eft-à-dire  l'Euchariftie ,  que  le  Samedi 
&  le  Dimanche.  Il  ne  faut  pas  (  m  )  deshonorer  le  Carême ,  en  Can.50, 
rompant  le  jeûne  le  jeudi  de  la  dernière  femaine  :  mais  on  doit 
jeûner  tout  le  Carême  en  xerophagies,  c'eft-à  dire,  en  ne  man- 
geant que  des  viandes  feches.  Pendant  le  (  x  )  Carême ,  on  ne    Can.  jr, 
doit  point  célébrer  les  fêtes  des  Martyrs,  mais  en  faire  mémoire 
le  Samedi  &  le  Dimanche.  On  ne  doit  (yj  faire  en  Carême  ni    Can.  j»; 
noces  ni  fêtes  pour  la  naiflance, 

X.  Il  eft  défendu  (  ^  )  aux  Chrétiens  qui  aflîftent  aux  noces can.  % j; 
d'y  danfer  i  feulement  ils  peuvent  y  faire  un  repas  modère ,  com- 
me il  convient  à  des  Chrétiens.  Les  Clercs  (  a)  ne  doivent  point    Can.  54. 
aflifter  aux  fpectacles  qui  accompagnent  les  noces  Sclesfeftins, 
&ils  doivent  fe  lever ,  £c  fe  retirer  avant  l'entrée  des  danfeurs. 
Il  leur  eft  défende  ,  {  *  )  &  même  aux  laïques ,  de  faire  des  fef*    Caa.  su 
tins  au  cabaret  en  payant  chacun  leur  écot.  Les  Prêtres  ne  doi- 
vent (  c  )  entrer  &  s'afleoir  dans  le  fanctuaire,  qu'avec  l'Evêque:    can.  5*. 
s'il  n'eft  malade  ou  abfent.  Dcfenfe  d'établir  (d)  des  Evêques    Ca».  sjt 
dans  les  Bourgs  &  les  Villages ,  mais  feulement  des  Vifiteurs  » 
&  que  ceux  qui  y  font  déjà  établis ,  ne  falftent  rien  fans  l'ordre 
de  l'Evêque  de  la  Ville  ,  non  plus  que  les  Prêtres.  Ni  les  Eve* 


(f)  oportet  tôt  qui 
fcjl  baptifma  inungi  fitpercmlefti  Chrijmote, 
&  ejje  regni  Chrifli  participa.  Canone 
XLVIII. 

(  '  )  Qttod  non  ofortet  in  Quadragefîma 
panem  offerte  ,  ntfi  Sabbato  &  [olsi  Domini- 
ez. Can.  XLIX. 

(  «  )  Quoi  non  ofortet  m  Quadragefma 
poflrema  fepthnana  jejunium  folvtre  ,  tf 
totam  Quadraçejhna/n  fnjurià  affeere  :fed 
oportet  tvram  Qiiadragcftmam  jejunare  ari- 
dù  vefeentet.  Can.  L. 

(  x  )  Quod  non  ofortet  in  Quadragejtma 
Martyrttm  muait  s  feragert ,  fed  fanflorum 
Martyrum  facere  çommrmorattonct  in  Saù- 
batit  &  Dominicit.  Can.  LI. 

(y  )  Quoi  non  ofortet  tn  Quadragefim* 
nuftiat ,  vel  nataluia  celebrare.  Can.  LU. 

(  *  )  Quoi  non  oportet  Ckrifttanot  ad  ntip- 
tiar  ventent  et,  fe  ttopiter  &  iniecore  gerere 
velfaUare,fed  modefti  canare  & prandrrt, 


ut  dtcet  Ckrijhanot.  Can.  LUI. 

(  *  )  QjtoA  non  oportet  Satratot  &  Cltri- 
cot  in  nuptiis  vel  conviviis  aliqua  jpeClacul* 
contemfùri  ,  fed  priufquam  ingrediantur 
thymelicf ,  furgere  èf  Jëcedere.  Can.  LIV. 

(  b  )  Quoi  non  ofortet  Satratot  &  Cleri- 
cot  ex  colUtione  convivia  feragere,  fed  ne- 
que  Laicos.  Can  LV. 

(  c  )  Quod  non  ofortet  fretbyterot  antt 
Epifcopt  huroitum  fxçrum  tribunal  ingredi  , 
&  fédère  i*  tribunali  :  fed  cum  Epifcopo 
ingredi ,  frxterquam  ft  Eftfcofut  fit  mali 
valetudtne  ,vel  frofetlm  fit  feregre.  Can, 
LVI. 

(  d  )  Quod  non  oportet  ht  vicii  &  fagit 
Epifcofot  conftitui  ,  fed  periodeutat ,  hoc  efit 
circumeurfatorts  t  tôt  autem  qui  priui  con» 
fiuuti  ftierunt ,  nihtl  agere  fine  mente  Epif* 
copt  qui  eft  in  civitate.  Similîter  autem  èf 
Pretbytcrct  nihil  agere  fine  mente  Epifcopt, 
Can.LVII. 

Zzzz  jij 
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Can.  58,  ques  (  e  )  ni  les  Prêtres ,  ne  doivent  offrir  le  Sacrifice  dans  leurs 
maifons. 

Can.  s*.  XI.  On  ne  doit  (/*)  point  dire  dans  l'Eglife  des  Cantiques  par- 
ticuliers ,  ni  lire  d'autres  livres  que  les  écritures  Canoniques  de 
l'ancien  &  du  nouveau  Teftament  ;  &  afin  qu'on  fçût  quelles 
étoient  ces  écritures  Canoniques ,  le  Concile  en  fit  le  dénombre- 

Can.  60.  ment.  C'eft  le  premier  Canon  des  livres  de  l'ancien  &  du  nou- 
veau Teftament  ,  que  l'on  fçache  avoir  été  fait  dans  un  Con- 
cile. Il  eft  le  même  que  celui  du  Concile  de  Trente  ,  excepté  , 
que  dans  le  catalogue  des  livres  de  l'ancien  Teftament ,  il  omet 
Judith ,  Tobie ,  la  Sagefle ,  l'Ecclefiaftique  &  les  Machabées ,  ôc 
dans  le  nouveau  ,  feulement  l'Apocalypfe.  Mais  parce  que  tous 
ces  livres  fe  trouvoient  dans  le  Canon  que  le  Pape  Innocent 
I.  avoit  dreffé  vers  le  commencement  du  cinquième  fiecle ,  De- 
nys  le  Petit ,  pour  ne  point  rendre  fa  collection  odieufe  à  ceux 
defon  Eglife,  fupprima  celui  de  Laodicée ,  enforte  qu'au  lieu 
de  foixante  Canons  ,  qui  furent  faits  dans  ce  Concile  ,  il  n'en 
tradiufit  que  cinquante-neuf  :  omettant  le  foixantiéme,  qui  con- 
tient le  dénombrement  des  livres  faints. 

Le  Concile  XII.  On  ne  lit  à  la  fuite  de  ces  Canons  aucune  foufeription 
de  Lao«Ucce   d'Evêques ,  comme  il  eft  aflez  ordinaire  dans  les  autres  Conci- 

etoit  compote  n       '     .  .  „  . 

des  Evcques  les  :  ce  qiu  fait  que  nous  ne  connoiflons  point  ceux  qui  y  aflif- 
d  Afîe.  tere:  t  ,  ni  quels  étoiênt  leurs  fieges.  Nous  fçavons  feulement 
qu'ils  étoient  de  diverfes  Provinces  d'Aile, &  que  Laodicée  où 
ils  s  afl'emblerent,  étoit  (ituée  dans  la  Phrygie  Pacatienne,  &  une 
des  Villes  de  l'A  fie  Mineure.  L'épitôme  des  Canons  du  Pape 
Adrien  ,  au  fixiéme  $  )  Tome  des  Conciles ,  marque  que  vingt- 
deux  Evêques  fouferivirent  à  ceux  de  Laodicée. 


CHAPITRE  XXVI- 
Concile  de  Ganytes, 

V^T**  L  T  'Epoque  du  Concile  de  Gangres  n'eft  pas  moins  incertaî- 
1  4  ne  que  celle  du  Concile  de  Laodicée.  Dans  l'ancien  code 


Concile  de 
Gangres  cil 


(  r  )  Quod  non  cfortet  in  domibut  fitri 
cb'.ationcj  ab  Epifcopit  vel  Prttbyterit.  tan. 
LV1I1. 

CD  2.uod  H0"  openet  privatot  &  vulga- 


ret  âliquoi  Pfalmos  dici  in  Eccltjia  ,  nu  li- 
broi  non  canonteot ,  fed  falot  canonteot  vttt' 
rit  &  novi  Tcftamenti.  Can.LlX, 

(S)  p*£-  l8lo« 
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CONCILE  DE  GANGRES.  Chap.  XXVI.  73c 
uni  ver  Tel  de  l'Eglife  Romaine,&  dans  plufieurs  autres  collerions,  On  peut  le 
il  eft  place  après  le  Concile  de  Nicée,  &  avant  celui  d'Antioche  !î,c"rc0  vcr* 
en  341.  d'où  quelques-uns  ont  \b)  intere  que  ce  Concile  s  etoit 
tenu  entre  Tan  32?.  &  341.  Ils  confirment  leur  fentiment  par 
le  rapport  des  noms  des  Evêques  qui  y  ont  fouferit,  avec  ceux 
que  nous  lifons  parmi  les  fouferiptions  du  faux  Concile  de  Sar- 
dique en  3  47.mais  ces  preuves  paroiflent  bien  foibles.  Ne  voyons- 
nous  pas  que  dans  cet  ancien  code, les  Conciles d'Ephefe  &  de 
Chalcedoine ,  font  placez  avant  celui  de  Sardique ,  célébré  long- 
tems  auparavant  ?  Le  japport  entre  les  noms  des  Evêques  de 
Gangres  &  du  faux  Concile  de  Sardique ,  auroit  plus  de  force, 
s'ils  y  étoient  défignez  par  le  nom  de  leur  fiege  5  mais  ils  ne 
le  font  que  par  leurs  noms  propres  ,  qui  pouvoient  être  com- 
muns à  beaucoup  d'autres.  Ofius  eft  le  feul  qui  y  foit  nommé 
avec  le  titre  de  fon  Evêché  ,  c'eft- à-dire,  de  Cordoue  :  encore 
cette  addition  ne  fe  trouve-t'elle  que  dans  quelques  exemplaires 
latins  ,  &  jamais  dans  les  grecs.  Socrate  (/)  le  plus  ancien  qui 
ait  parlé  du  Concile  de  Gangres ,  le  met  après  celui  de  Conftan- 
tinople  en  3  60.  Sozomene  {k)  le  place  quelque  tems  auparavant. 
Mais  nous  croyons  qu'il  vaut  mieux  le  reculer  jufqu'après  la  mort 
de  faint  Bafile ,  arrivée  en  3  7p.  &  cela  pour  deux  raifons  :  la  pre- 
mière ,  c'eft  que  ce  Pere ,  qui  en  plus  d'un  endroit  (  /)  fe  plaint 
des  excès  commis  par  Euftathe  de  Sebafte  dans  le  terriroirc  de 
Gangres,  6c  les  pays  circonvoifins ,  ne  dit  point ,  que  pour  cet 
effet ,  &  les  autres  dérangemens  de  fa  conduite  &  de  fa  doctri- 
ne ,  il  ait  été  condamne  par  un  Concile  tenu  en  cette  Ville. 
Cétoit  néanmoins  le  lieu  de  le  dire  :  &  il  n'y  a  point  d'appa- 
rence qu'il  s'en  foit  abftenu,  pour  épargner  Euftathe,  ou  pour 
ne  pas  lui  reprocher  fes  fautes  :  puifqu'il  ne  ceffe  d'invectiver 
contre  lui  dans  fes  lettres ,  même  dans  celles  qu'il  écrivit  peu 
d'années  avant  fa  mort.  La  féconde  ,  c'eft  que  nous  voyons 
qu'en  380.  faint  Pierre,  frère  de  faint  Bafile,  occupoit  le  fiege 
de  Sebafte  en  Arménie ,  &  comme  nous  n'avons  aucune  preu- 
ve ,  qu'Euftathe  fut  mort  alors,  il  eft  à  croire  qu'ayant  été  dé- 
pote vers  ce  tems-la ,  par  le  Concile  de  Gangres ,  faint  Pierre  fut 
mis  en  fa  place  fur  la  fin  de  l'an  380. 

II.  Mais  il  s'agit  de  fçavoir  fi  l'Euftathe  condamné  &  dépofé  Euibthe<jui 


(  h  )  Tilîcraont ,  tom.  9.  htfl.  Eccltf.fag.  ,      (  i,  )  Sororacn.  lib.  4.  caf .  19. 
fjo.  hlcwAd.de  Prtrr.atu  ,pag.  138.  |      (/)  BafiL  efift.  116.  fag  347.  0"  Cfifl, 

(j)Socrat.W.x.c<jj>.  43.  I  387, 
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y  fut  dépofc ,  dans  ce  Concile,  eft celui  de  Sebafte  >  Socrate  &  (w)  Sozomenc 
s--b2c  '  dC  ^  difent  cn  termcs  exprès,&  ils  font  d'autant  plus  croyables  en  ce 
point,  que  non-feulement  nous  n'avons  aucun  auteur  plus  an- 
cien qu'eux  à  leur  oppoferî  mais  que  ce  qu'ils  diiènt  d'Euftathe 
&  de  là  doctrine  ,  eft  abfolument  conforme  à  ce  que  nous  en 
lifons  dans  la  lettre  (  n  )  Synodale  du  Concile  de  Gangres.  Us  fe 
rencontrent  fur  le  nom  d'Euftathe ,  fur  fes  difciples ,  fur  fes  er<* 
reurs  >  &  fi  la  lettre  Synodale  ne  le  qualifie  point  Evêque  de  Se" 
baftc ,  comme  font  Socrate  &  Sozomene ,  el  le  infirme  au  moins 
qu'il  avoit  répandu  fes  erreurs  en  Arménie ,  puffqu'elte  s'adrefle 
aux  Evêques  de  ce  pays-la.  \\  fout  ajouter  à  Socrate  &  à  Sozo- 
mene l'autorité  de  faint  Bafile.  Ce  Pere  témoigne  i  o  )  dans  fes 
lettres,  que  les  difciples  d'Euftathe  de  Sebafte ,  rendoient  la  vie 
afcetique  odieufe ,  par  leur  dilfimulation  &  leurfauffe  pieté.  Oi 
nous  voyons  par  les  Canons  du  (  />  )  Concile  de  Gangres,  qu'Eu*- 
ftathe  &  fes  difciples  y  furent  condamnez ,  pour  avoir  introduit 
des  nouveautez  contre  l'Ecriture  &  les  Canons  ,  &  abufé  des 
exercices  de  la  vie  afcetique,  pour  s'élever  avec  arrogance  au- 
deflus  de  la  vie  plus  fimple.  C'cft  donc  inutilement,  que  quel- 
ques {q  )  critiques  ont  diftinguc  TEuftathe  du  Concile  de  Gan- 
gres, d'avec  celui  de  Sebafte.  En  fuppofant  que  ce  Concile  ne 
s'eft  tenu  qu'après  la  mort  de  faint  Bafile ,  ou  au  moins  ,  après 
l'an  $j6.  auquel  il  écrivit  fes  lettres  contre  Euftathe  de  Se- 
bafte, il  fera  aifé  de  répondre  aux  raifons  qu'ils  apportent  de  cette 
diftinclion.  Si  le  Pape  Libère .  lorfqu'Euftathe  lui  vint  demander 
fa  communion,  les  divers  Conciles  qui  l'ont  condamné ,  faino 
Bafile,  lorfqu'il  a  écrit  contre  lui,  ne  lui  ont  jamais  rien  repro- 
ché des  chofes  qui  font  dans  le  Concile  de  Gangres  >  c'eft-que  ce 
Concile  ne  s-'étoit  pas  encore  tenu.  C'eft  encore  inutilement 
qu'on  a  voulu  ( r  )t fubftituer  Eutarte ,  qui ,  félon  feint  Epiphane, 
croit  d'auprès  de  Satales  ,  dans  la  petite  Arménie  ,  à  Euftathe 
condamné  par  le  Concile  de  Gangres  i  puifque  tous  les  exem- 
plaires manufcrits  &  imprimez  de  ce  Concile,  portent  uniforme: 
ment  Euftathe,  &  non  pas  Eutarte. 
Qui  étoir  m.  Euftathe  étoit  originaire  de  Cappadoee.  Il  fit  fes  études  à 
sebafte  de    Alexandrie,  où  il  eut  pour  maître  (/*)  Arius.  Il  paroît  (/)  qu'au 


(m,  Socrac.  U>.  j,  cap.  43.  Sozomcn. 
Ub.  3.  cap.  ia. 

(n)  7c7M.  z.  donc  il.  pag.  41  f. 
(  t.  )  Lialil .  tpjfl.  1 1  j>.  pag.  111. 
[p  )  Concii.  oa:i£.  tom.  a.  Conàl.  Can. 


(q)  Baron,  adann.  364.  n.  45.  Blonde!. 
t  de  Primat u  ,  pag.  138. 

(r)  Baron. «dan<.  3*1.  num.  ?3» 
(/;  Bi/îl.  tfift.  it$.pag. 

"  Athanai.  Ai/?.  Atian.  ad  Monachos , 


X2rl.p.:Ç.  Ipag.  347. 

Cortit 
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fortir  de  cette  Ville  ,  il  fe  préfenta  à  faint  Euftathe  d'Antioche , 
pour  être  élevé  à  ht  Clericature  ;  mais  ce  Saint  lui  refufa  cet 
honneur.  Eulale  que  Socrate  (*)  appelle  le  père  d'Euftathe,  l'y 
éleva  dans  la  fuite*  mais  il  le  Châtia  depuis  de  Ton  Clergé  ,  parce 
qu'il  ne  portoit  pas  un  habit  convenable  à  un  Ecclefiaftique. 
Euftathe  de  retour  en  fon  pays  vers  Hermogéne  Evêque  de 
Céfarée  en  Cappadoce,  fe  déclara  (x  )  pour  la  foi  de  Nicée ,  à 
laquelle  ce  faint  Evêque  étoit  très-attaché ,  &  renonça  aux  erreurs 
d'Arius  :  ce  qui  engagea  Hermogéne  (/)  à  l'élever  à  un  ordre 
iuperieur  à  celui  qu'Eulale  lui  avoit  interdit.  Hermogéne  étant 
mort,  Euftathe  changeant  de  fentiment,  fe  tourna  (  xj  du  côté 
d'Eufebe  de  Conftantinople ,  le  plus  zélé  partifan  de  l'Arianifme. 
Mais  il  eut  lieu  de  fe  repentir  bientôt  de  ce  changement  :  car 
ayant  manqué  (a)  de  fidélité  en  certaines  affaires  qu'on  lui  avoit 
confiées ,  Eufebe  le  dépofa  vers  l'an  342. 11  fut  même  excommu- 
nié (  b  )  par  un  Concile  tenu  à  Neocefarée  dans  le  Pont ,  &  c'eft 
tout  ce  que  nous  fçavons  de  ce  Concile,  que  nous  ne  connoif- 
ions  que  par  Sozomene.  Ces  mauvais  traitemens  l'obligèrent  à 
retourner  une  féconde  fois  dans  fon  pays  ,  vers  l'an  3  j  6.  11  y 
préfenta  (  c  )  une  nouvelle  apologie  de  fes  erreurs ,  en  des  termes 
qui  paroiflbient  orthodoxes  ,  mais  qui  déguifoient  la  malignité 
de  les  intentions.  On  ne  fçait  (  d  )  par  quel  hazard  il  obtint  l'E- 
pifcopat.  11  y  fut  élevé  (  e  )  par  les  Ariens  pour  être  l'un  des  con> 
plices  de  leur  conjuration ,  &  nous  verrons  (/)  qu'il  confentit  à 
tout  ce  qu'ils  propoferent  à  Conftantinople.  Saint  Bafile  dit  (g) 
qu'il  fut  condamné  &  dépofé  par  un  Concile  de  Melitene,  fans 
marquer  quel  fujet  on  en  eût.  Mais  il  (b)  ajoute ,  que  pour  fe  faire 
rétablir ,  il  s'adreflà  aux  Evêques  d'Occident ,  en  particulier  au 
Pape  Libère,  de  qui  il  obtint,  une  lettre  pour  fon  rétabliflement. 
Cette  lettre  eut  fon  effet,  &  fitôt  qu'Euftathe  l'eut  préfentée  au 
Concile  de  Tyane ,  on  le  rétablit  fur  fon  fiege.  Dans  un  Con- 
cile d'A  mioche,  que  l'on  croit  être  celui  de  l'an  3^6.  il  fut  coiv- 
vaincu  (  x)  de  parjure,  &  dans  celui  d'Ancyre  en  3 $ 8.  il  ana- 
thematifa  k  )  la  Confubjlantialité.  11  s'y  oppofa  néanmoins  aux 
purs  Ariens,  avec  ceux  qui  défendoient  la  reflemblance  de  fut». 


(  e  )  Athanaf.  epifl.  ad  Epifcep.  JEgypti  » 

(/)  Bafil.  ulnfuprà. 
(g)  Ibidem. 


(m  )  Sucrât,  lib.  s.  cap.  43. 
(  *  ;  Bafil.  tptfi.  m.pag.  381. 
(y  )  Ibid.  epifl.  t64.  pag.  40*. 
(z)  Ibid  tpifl.  144.  pag.  38  t. 
(  a  )  Srm>mco.  l,b.  4.  cap.  14. 
(*)  Ibidem. 

[a)  Ibidem. 

Tam  IV.  A  A 


(h)  Ibidem. 

So7.omcn 

Bafil.  eftft.  z«4-  t*g-  4°& 


(i)  So7.omcn.  lib.  4.  cap.  14. 
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ftance ,  &  fut  député  par  ce  Concile  à  Conftantius ,  devant  qui 
il  défendit  cette  domine  avec  beaucoup  de  vigueur.  Les  purs 
Ariens  ayant  depuis  repris  le  defius ,  il  figna  le  formulaire  qu'ils 
avoient  drefîcàRimini,  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'ils  ne  le  dé- 
pofaflent  dans  le  Concile  qu'ils  tinrent  à  Conftantinople  en  3  60. 
Aptes  la  mort  (  lydc  Conftantius  ,  arrivée  en  361.  Euftathe  & 
Sophronius  de  Pompeiopolis ,  qui  étoient  à  la  tête  du  parti  des 
Macédoniens ,  avec  Eleufius  de  Cyfique ,  fe  trouvant  en  liberté* 
tinrent  avec  ceux  de  leur  parti  quelques  Conciles ,  où  ils  con- 
damnèrent les  partùans  d'Acace  &  la  do&rine  confirmée  dans 
le  Concile  de  Rimini ,  &  approuvèrent  celle  d'Antioche ,  qu'ils 
avoient  déjà  confirmée  à  Seleucie.  Euftathe  s'étant  encore  ak 
lemblé  avec  eux  à  Lampfaque  (  m  )  en  3  6  j.  il  y  ordonna  de  nou- 
veauté l'on  fuivroit  la  confefllon  de  Foi  d'Antioche,  approuvée 
à  Seleucie  ,  &  aonulla  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  ,  tant  contre  lui 
que  contre  les  autres  Evêques  de  fon  parti ,  à  Conftantinople  en 
3  60.  On  ne  ferait  s'il  fut  du  nombre  des  députez ,  qui  auiïîtôt 
après  le  Concile  de  Lampfaque  vinrent  ttouver  Valens  ,  pour 
l'informer  de  ce  qui  s'y  étoit  pane  »  mais  la  même  année ,  les 
Demi-Ariens  ou  Macédoniens ,  car  c'eft  ainfi  qu'on  les  nom- 
rnoit  depuis  le  règne  de  Julien ,  ayant  tenu  deux  divers  Conci- 
les ,  à  Smyrne  en  Pifidie  >  &  à  Ifaurie  en  Pamphilie  Se  en  Lycie. 
Comme  Us  fe  trouvoient  opprimez  par  les  purs  Ariens  ,  qui 
avoient  trouve  de  l'appui  auprès  de  Valens,  ils  jugèrent  à  pro- 
pos de  recourir  à  Vaientinien  #  au  Pape  Libère ,  difonc  qu'il  va- 
loit  mieux  embrafler  la  foi  des  Occidentaux  ,  que  de  commu- 
niquer avec  Eudoxe  &  fes  adherans.  Euftathe  de  Scbafte  (  n  )  fut 
député ,  avec  ordre  de  ne  point  difputer  fur  la  foi ,  mais  de  com- 
muniquer avec  l'Eglife  Romaine ,  Se  d'approuver  la  do&rine  de 
la  Confubftantiaiité.  11  ne  put  parler  à  Vaientinien ,  qui  étoit  parti 
pour  aller  en  Gaule  ,  faire  la  guerre  aux  Barbares.  Mais  il  pré- 
fenta  à  Libère  les  lettres  dont  il  étoit  chargé ,  &  figna  la  Con- 
fubftantiaiité i  le  Pape  ne  l'ayant  (  0  )  voulu  admettre  à  fa  Comr 
munion  ,  qu'après  cette  précaution.  Nous  avons  encore  la 
formule  de  foi  qu'Euftathe  &  les  autres  qu'on  avoit  députez  avec 
lui ,  préfenterent  en  cette  occafion.  Au  retour  de  Rome  ils  allè- 
rent [f  )  en  Sicile  &  y  firent  aflembler  un  Concile  des  Evêques 


- 


(/>}  Socrat.  Ub,  4.  «p.  ix.  Sozomcn. 


(I)  Sozomcn.  Ub.  j.  cap.  14. 
(  m  )  Socrat,  Ub.  4.  cap.  4,  Sozomen.&é. 


Ub.  6.  cap.  1  o. 

(  •  )  Socrat.  Ub.  4.  cap.  ix, 
(p)  Ibidem. 
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du  pays ,  en  préfence  defquels  ils  approuvèrent  la  foi  de  Nicée 
&  le  Confubftantiel ,  comme  ils  avoient  fait  à  Rome.  Euftathe 
(  q  )  pafla  en  Illyrie ,  &  on  croit  que  ce  fut  lui  qui  engagea  Ger- 
minius  de  Sirmium  à  quitter  le  parti  des  Ariens.  Depuis  voyant 
(r)  que  Valens  étoit  ennemi  déclare  des  Catholiques,  il  figna 
(/)  à  Cyzique  une  nouvelle  confeflion  de  foi ,  où  fans  parler  de 
la  Cenjubjianttaiite ,  on  fe  contentoit  de  dire  que  le  Fils  eft  fem- 
blable  au  Pere  en  fubftance.  On  y  renouvelloit  aufli  les  blaf- 
phêmes  d'Eunome  contre  le  Saint-Efprit.  Toutes  ces  variations 
le  rendirent  fufpeft  aux  Catholiques ,  en  particulier  à  Theodote 
Evéque  de  Nicopolis ,  Capitale  de  la  petite  Arménie  ,  où  Se- 
bafte  étoit  fituce.  Mais  faint  Bafile  ne  pouvant  s'imaginer  qu'Eu- 
ftathe  eût  figné  de  mauvaife  foi  à  Rome  &  à  Tyane,  ne  pouvoir, 
auflfi  fe  refoudre  à  l'abandonner.  Il  conféra  avec  lui  fur  les  chefs 
d'herefie  dont  Théodore  l'accufoit  :  mais  quoiqu'il  ne  s'apper- 
çut  point  qu'Euftathe  s'écarta  en  rien  de  la  faine  Doctrine ,  il 
exigea  toutefois  de  lui  une  confeffion  de  foi  (/)  où  le  Symbole 
de  Nicée  étoit  rapporté  tout  entier ,  &  où  on  difoit  anathême 
à  ceux  qui  difoient  le  Saint-Efprit  créature.  Euftathe  figna  en  ces 
termes  :  »>  Moi  Euftathe  Evêque,  je  vous  ai  lû&  notifié  ceci, 
>•  à  vous  Bafile ,  je  l'ai  approuvé  &  j'y  ai  fouferit  en  préfenec  de 
>»  notre  frère  Fronton ,  du  Chorevêque  Severe  ,  &  de  quelques 
»  autres  Clercs.  <  Saint  Bafile  ,  enfuite  de  cette  foufeription  , 
convoqua 1  •)  un  Concile  des  Evêques  de  Cappadoce  &  d'Ar- 
ménie, pour  les  réunir  tous  en  la  même  communion.  Euftathe 
promit  de  s'y  rendre  avec  fes  difciples.  Mais  après  avoir  été  long- 
tems  attendu ,  il  s'exeufa  (x  )  par  lettres  d'y  venir ,  fans  faire  au- 
cune mention  de  ce  qu'il  étoit  convenu  avec  S  Bafile  On  décou- 
vrit par -là  fon  hypocrifie  ,  &  plus  encore  ,  lorfqu'on  le  vit  fe 
féparer  de  la  communion  &  de  l'amitié  de  faint  Bafile  :  car  il 
renonça  à  Tune  &  à  l'autre ,  dans  la  crainte  que  la  profefiion  de 
foi  qu'il  avoit  fignée ,  ne  lui  nuififlent  auprès  de  l'Empereur.  Ses 
moeurs  étoient  mieux  réglées  que  fa  foi ,  &  Sozomene  ( y  )  com- 
pare fa  conduite  à  celle  des  perfonnes  les  plus  régulières.  Il 

faifoit  profeflion  de  la  vie  afeetique,  &  entretenoit  à  Se- 
baite  un  hôpital  qu'il  avoit  bâti  pour  recevoir  les  étrangers  &  les 
pauvres  infirmes.  Ses  difeours  foutenus  d'un  extérieur  édifiant , 


(  4  )  Theodom.  lit.  4.  cap.  9.  J  (•  )  Ibtd.  «pifi.  *44-  f*g.  377-  &fi$. 

ir)  Epiphan.  h*rtf  7j.  num.  *.  I  t *)  Ibidem. 

I /)  Bahl.  tpift.  144.  pag.  383.  j  ( y  )  Sozomen.  lib.  4.  cap.  17. 

(  1  )  Ibid.  tpijl  1  i  j .  pag.  x  1 4.  f  f(  q .  I  (  *  )ï.ppïaa.  haref.  7  5 .  num.  1 .  1, 

AAaaa  ij 


740  CONCILE  DE  GANGRES.  Chàp.  XXVI. 
engagèrent  (a)  beaucoup  d'hommes  &  de  femmes  à  embrafler 
une  vie  fainte  &  réglée  :  &  ce  fut  lui  qui  perfuada  à  (b)  Mara- 
thonius,  depuis  Evêque  de  Nicomedie,  &  l'un  des  prote&eurs 
de  l'herefie  des  Macédoniens ,  de  quitter  les  dignitez  du  fiecle , 
pour  vivre  en  folitaire.  Mais  fur  la  fin  de  fa  vie  ,  il  poufla  les 
chofes  à  l'excès  :  il  feignit  (c)  qu'il  n'étoit  point  permis  de  fe 
marier  ni  d'ufer  de  certaines  viandes  ;  il  fépara  plufieurs  perfon- 
nes  mariées  î  confeilla  à  ceux  qui  avoient  de  l'averfion  pour 
les  aflemblées  de  l'Eglife  ,  de  communier  dans  leurs  maifons 
particulières  ;  détourna  fous  prétexte  de  pieté,  les  domeftiques 
du  fervice  de  leurs  maîtres  >  il  porta  aufli  un  habit  de  philofophe , 
£c  en  fit  porter  un  extraordinaire  à  fes  (eftareurs  5  il  obligea 
les  femmes  à  fe  couper  les  cheveux,  &  ditqu'ji  ne  falloit  point 
garderies  jeûnes  prefcrits,  mais  jeûner  le  Dimanche»  il  défen- 
dit de  prier  dans  les  maifons  des  perfonnes  mariées  »  &  fou- 
rnit qu'il  falloit  éviter ,  comme  une  profanation  facrilege  la 
bénédiction  &  la  communion  d'un  Prêtre  qui  vivoit  avec  une 
femme  ,  avec  laquelle  il  avoit  contracté  un  mariage  légitime» 
lorfqu'il  n'étoit  que  laïque. 

IV.  Pour  arrêter  le  cours  de  ces  maximes  dangereufes  ,  les 
Evêques  s'aflemblerent  dans  la  Ville  deXjangres ,  Métropole 
de  la  Paphlagonie,  &  y  rirent  vingt  &  un  Canons  «  qui  en  ren- 
Conal.  pag.  ferment     toutes  oppofées.  Quinze  Evêques  y  foufcrivirent  & 
4  les  adreflerent  avec  une  lettre  Synodale ,  qui  contient  en  abrégé 

les  motifs  du  Concile ,  aux  Evêques  d'Arménie.  On  y  condamne 
d'anathême  ceux  qui  blâment  (  à  )  le  mariage  ,  &  qui  difent 
qu'une  femme  vivant  avec  fon  mari  ne  peut  être  fauvée  5  ceux 
qui  défendent  (  e )  de  manger  de  la  chair,  quand  même  on  s'ab- 
Itiendroit  du  fang ,  des  viandes  étouffées  Ôç  immolées  »  fuivant 
la  difcipline  qui  étoit  encore  alors  en  vigueur  ;  ceux  qui  enfeir 
Can.  3.  gnent  (/)  aux  efclaves  à  quitter  leurs  maîtres ,  &  à  fe  rerirer  du 
£an,  4.     fervice  fous  prétexte  de  pieté  >  ceux  qui  (g  )  fe  féparent  d'un  Prê* 


Canons  du 
Concile  de 
Gangrcs. 
Toin.  x. 


.Can.  1. 


Can.  ?. 


(  a  }  Sozomen.  lib.  3.  cap.  ty. 

(b)  Idem ,  lib.  4.  caf.  20.  17. 

(f  )  S0cr.1t.  Ub.  1.  cap.  43. 

\d)  Si  quis  matrtnionium  vitupéra ,  & 
tant  qux  cum  martto  fuo  dormit ,  qua  ejl 
f  délit  &  rcligiofa  ,  abharreat  &  tnfimulet , 
tanquam  quee  non  poffit  regnum  Det  mgredi, 
fit  anathema.  Can-  I. 

Si  quit  tum  qui  carnem  prater  fan- 
gttincm,  &  sàolothjtum,  &  fuffocutum,  cum 
ftetatc&jidecomcdit,  condtmnat,  tanquam 


eo  qaod  eâ  vefeatur ,  fpem  non  habeat  ,Jtt 
anathema.  Can.  II. 

(/)  Si  quit  docet  fervum  , pietat'a  frt- 
textu,  dommum  contemnere ,  dr  4  minijlerio 
recède»  e  ,  &  non  cum  benevolentia  CV  omni 
honore  dommo  fuo  infervire ,  fit  anathema. 
Can.  III. 

(g)  Si  quis  de  Preibytero  qui  uxorern 
duxtt ,  contenàat ,  non  oportere  eo  facra  célé- 
brante oblattoni  cepimunicarc  ,ftt  anathema, 
Can,  IV, 
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tre  qui  a  été  marié  *  Ce  ne  veulent  pas  participer  à  l'oblation 
qu'il  a  célébrée }  ceux  qui  {h)  méprifent  la  maifon  de  Dieu  &  can. 
les  aflemblées  qui  s'y  font ,  &  en  tiennent  (  /'  )  de  particulières ,  Can.  t. 
pour  y  faire  les  fondions  Eçclefiaftiques ,  fans  la  prélence  d'un 
Prêtre  &  le  confentement  de  l'Evêque }  ceux  qui  prennent  (  k  )  can.7. 
à  leur  profit  les  oblations  faites  à  FEglife ,  ou  en  difpofent  (  /)  can.t. 
fans  le  confentement  de  l'Evêque ,  &  de  ceux  qu'il  en  a  char- 
gez i  ceux  qui  embrafTent  (  m  )  la  virginité  ou  la  continence ,  non  can.  9; 
pour  la  beauté  de  la  vertu ,  mais  par  horreur  pour  le  mariage, 
ou  qui  inmltent  (  n )  aux  gens  mariez  ;  ceux  qui  méprifent  (  0  )  les  can.  10. 
agapes  ou  repas  de  charité  ,  qui  fe  faifoient  en  l'honneur  de  Caa- ll* 
Dieu ,  &  ne  veulent  point  y  participer  ;  ceux  qui  fous  prétexte 
de  vie  afeetique ,  portent  (  f  )  un  habit  fingulier ,  &  condamnent  can.  1  n 
ceux  qui  portent  des  habits  ordinaires  î  les  femmes  qui  fous  (q)  can.  15. 
le  même  prétexte  s'habilloient  en  hommes  s  celles  qui  f  r  )  aban-  Can.  14. 
donnent  leurs  maris  par  averfion  pour  le  mariage  ï  les  parens 
(/)  qui  abandonnent  leurs  enfans ,  fous  prétexte  de  vie  afeeti-  Can.  iy. 
que  ,  fans  prendre  foin  de  leur  nourriture ,  ou  de  leur  conver- 
fion»  les  enfans ,  (/)  qui  fous  le  même  prétexte  de  pieté ,  quit-  0n. 
tent  leurs  parens  fans  leur  rendre  l'honneur  qu'ils  doivent;  les 
femmes  qui  par  un  fe mblable  motif,  fe  coupoient  (*  )  les  chc-   çan.  17. 


(  h  )  Si  quit  doctt  domum  Dei  efft  contem- 
nendam ,  Çr  quœfiunt  m  ta  cengtegationet  , 
Jit  anathema.  Can.  V. 

(  i  )  Si  quit  f  rater  Eccleftam  vult  Ecclt- 
fiam  habere ,  &  commuent  Eccleftam,  vult 
cm  quai  funt  Ecclejia  agere ,  non  convenitntt 
Treibytero  de  Epifcopi  fententia ,  fit  anathe- 
ma. Can.  VI. 

(K)  Si  quit  vultfruûus  Ecclefùt  oblatot 
accipere  ,vel  dare  extra  Eccleftam ,  prêter 
Eptfcopi  fententiam ,  vêler  ut  cui  cura  eorum 
tradita  efi,  &  non  cum  ejut  fententia  ea  ve- 
lu agere, fit  anathema.  Can.  VII. 

(  /  )  Si  quit  dot ,  vel  accifit  fruÛut  obla- 
tot prêter  Eptfcofum  ,  vel  eum  qui  efi  con- 
fia ut  ut  ad  benepeentia  difpenfationem  ;  & 
qui  dat,  fit  anathema.  Can.  VIII. 

(m)  Si  quit  virgo  fit ,  vel  continent ,  a  ma- 
trimonio  tanqnam  abominando  recèdent ,  tjr 
non  fropter  ipfam  virginitatit  pulchrttu- 
dmem  &  fanauatem  ,  fit  anathema.  Can. 
IX. 

(*  )  Si  quit  eorum  qui  funt  virginet  pro- 
fter  Dominum  ,  mfultet  in  eot  qui  uxoret 
dexerunt ,  anathema  fit.  Can.  X. 

(  0  )  Si  qiut  contemnat  eot  qui  agafat  ex 
fdefactum  ,  &  prof  ter  Dei  htnoremfratrtt 


eonvocant ,  &  nolit  vocationibut  ccmmttni- 
care ,  quod  id  quod  fit  vilipendât  ,fit  anathe- 
ma. Can.  XI. 

(p)  Si  quit  vir  pr opter  tain  qua  exifîi- 
matttr  extreitationem  amiculo  utitur ,  & 
tanquam  habent  ex  eo  jnfiitiam,  eot  cendem- 
net  qui  cum  pietate  berot  ftrunt ,  &  alii 
communi ,  &  son  fut  t  à  vefie  utuntur ,  fii 
anathema.  Can.  XII. 

(  q  )  St  qua  mulier  prof  ter  eam ,  qua  exi- 
fiimatur  exercitationem  vefiem  muter,  Ô* 
pro  confueto  muliebri  indumento  virile  acci- 
fiât  ,fit  anathema.  Can.  XIII. 

(  r  )  Si  qua  mulier  rehnqtùt  maritum ,  & 
vult  recedere  ,  mattimonium  abhorrent ,  fit 
anathema.  Can.  XIV. 

(/")  Si  quit  fuot  hberot  rehnquit ,  née  eot 
alit ,  nec  quantum  in  fe  efi  ad  convenientem 
fittatem  religionemque  adducit  ,fed  exerci- 
tationis  pratextu  ntgligit  ,  fit  anathema, 
Can.  XV. 

(  /  )  Si  qui  filii  à  parentibut ,  maxime  fi-, 
delibut  ,  fratextu  fittatit  reetfferint  ,  & 
parentibut  quem  far  ejl  honcrem  nen  tri- 
buerint ,  afud  eot  feilicet  prxpofita  in  Deum 
ftetatt ,  fint  anathema.  Can.  XVI. 

(u)  Si  qua  mulier  ,  fropter  tam  qm 
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veux ,  que  Dieu  leur  a  donnez  ,  comme  un  mémorial  de  l'o- 
beiûance  qu'elles  doivent  à  leurs  maris.  L'EgUfe  (  x  )  a  approuvé 
depuis  que  les  Religieules  coupaflent  leurs  cheveux ,  &  les  ufa- 
ges  ont  varié  ,  félon  les  pays  &  les  tems  ,  fur  ces  chofes  indiffé- 
rentes 5  mais  la  vanité  &  l'aflfedtation  opiniâtre ,  ont  toujours  été 
Cao.  18.  condamnées.  Le  Concile  défend  aufli  de  jeûner  {y  )  le  Diman- 
Can.  i9.  che ,  de  méprifer  (  O  les  jeûnes  qui  viennent  de  la  tradition  ;  & 
Can.  10.  d€  blâmer  les  {a)  mémoires  des  Martyrs ,  les  aflemblées  qui  s'y 
tenoient ,  &  les  Offices  qu'on  y  celebroit.  Après  quoi  il  ajoûte  : 
Cao.  a),  m  Nous  ordonnons  (  b  )  ceci,  non  pour  retrancher  de  l'Eglife  ceux 
»»  qui  veulent  s'exercer  à  la  pieté ,  félon  les  écritures  :  mais  ceux 
»>  à  qui  ces  exercices  font  une  occafion  de  s'élever  avec  arro- 
»  gance  au-deflus  delà  vie  plus  fimple;  &  d'introduire  des  nou- 
»>  veautez  contre  l'écriture  &  les  Canons.  Nous  admirons  donc 
•>  la  virgnité  ,  nous  approuvons  la  continence  &  la  réparation 
»>  du  monde ,  pourvû  que  l'humilité  &  la  modeftie  les  accompa- 
•»  gnent.  Mais  nous  honorons  le  mariage  &  nous  ne  méprifons  pas 
•»  les  richefles  accompagnées  de  juftice  &  de  libéralité.  Nous 
»  louons  la  fimplicité  des  habits,  qui  font  pour  le  feul  befoin  du 
»>  corps  :  &  nous  n'y  approuvons  ni  la  mollefle  ni  la  curiofité. 
•>  Nous  honorons  les  maifons  de  Dieu  &  les  aflemblées  qui  s'y 
»  font  t  fans  toutefois  renfermer  la  pieté  dans  les  murailles.  Nous 
»  louons  auffi  les  grandes  liberalitez  ,  que  les  frères  font  aux 


txiftimatur  pietatem ,  tondtat  cemam,  quam 
Deut  ei  dédit  ad  rteordattonem  fubjeltnnu  , 
Ut  qu*  fubjttlionu  trateptum  dtfolvat ,  fit 
ttnathem-t.  Can.  XV II. 
(  x  )  Fleuri ,  hift,  Ecctef.  /w.  1 7.  j }  5. 
(y)  Si  quu  profier  eam,  qux  extftanatur, 
fxcr  citât  tonem  m  Domtnico  jejuntt  ,fit  ana- 
thtma.  Can.XVIII. 

(  *  )  St  quit  eorum  qui  exerceutur  ,abfque 
torporalt  necejjitate  fe  tnfolenter  gerat ,  & 
tradtta  jejuma ,  qu*  communtttr  fervantur 
ab  Ecciefta ,  dtfjyivat  ,  perfUla  in  eo  refi- 
dente  rattone  ,jit  anathema.  Can.  XIX. 

(  a  \  Si  quit  arrogunua  uttnt ,  &  marty- 
wum  congt  egattonet  Abhorrent ,  &  facra  qua 


in  eit  célébrant ur ,  &  eorum 
«•[et ,  fit  anuihema.  Can.  XX. 

(  b  .  H±c  autem  feribimut ,  non  eos  ab- 
feindentet ,  qut  m  Det  tccieju  volunt  fecun- 
ditm  feripturat  m  continent  ta  &  ptetate 
exercer  t  ;fed  tôt  qut  prxtextum  txercitatio- 
nit  ad  arroganttam  ajjumunt ,  advenus  toi 
qut  fimpUcnu  vmunt  fe  ejfcrentet ,  &  p>*- 
Hr  feripturat ,  tccl*fi*fiuofq\ 


vitattt  in  duc  uni.  Virginitatem  itaque  unà 


qux  cum  patate  &  gravitait  exerce  Atur%7 
admit  liants  :  tT  «  feculaniut  negotus  fecef 
fum  cum  humilttate  fujfuimui  :  &  honora' 
btltm  matrtmomt  conjunCltonem  honoramus, 
&  divittas  cum  juftttta  &  beneficentia  non 
vtit  pendxmut ,  &  vejlium  vilttatem  pr opter 
cor  ports  tantum  curant  minime  cttrtofam  at 
oferofam  iaudamut  :  dijjolutos  autem  & 
mollet  in  vejlibut  mcejjus  averfamur  ,  & 
damot  Dei  honeramtu ,  &  quifunt  in  Ht 
conventut ,  ut  Santlot  &  utttet  reetptrout , 
non  pietatem  in  domibut  inclndentet ,  fei 
omnem  locum  in  Det  nomint  cedificatum  ho- 
norante! ,  tf  qu<x  fit  in  tpfa  Ecclefia ,  ton- 
grejfionem  ad  publtci  uttutatem  reàpimut , 
&  mfignet  fratrum  beneficentiat  qtue  tan- 
quam  Jecundum  traditionet  fiunt  per  Eccle- 
fiam  inpauperet ,  Iaudamut  :  &  utfemel  dt- 
camut ,  qu*  a  dtvintt  feripturit  &  Apofio- 
Ucit  traditionibut  tradita  ftint  ,  m  Ecclefi* 
fieri  optamut.  Cao.  XXI. 
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»  pauvres  par  le  miniftere  de  l'Eglife.  En  un  mot,  nous  fouhai- 
»  tons  que  Ton  y  pratique  tout  ce  que  nous  avons  appris  par  les 
»  divines  Ecritures ,  &  par  les  traditions  Apoftoliques.  <•  Le  Pape 
Adrien  dans  fon  Epitome  des  Canons ,  dit  que  dix  Evêques 
foufcrivirent  au  Concile  de  Gangres  ,  à  la  tête  defquels  il  met 
Eufebe ,  &  il  fe  trouve  placé  ainfi  prefque  dans  tous  les  exem- 
plaires. Mais  il  y  en  a  qui  marquent  les  foufcriptions  de  douze 
Evcques,  d'autres  de  quinze.  Saint  Grégoire  de  Tours  (c)  cite 
le  quatorzième  Canon  de  ce  Concile,  comme  étant  de  Nicée  : 
ce  qui  vient  apparemment  ,  de  ce  que  dans  l'exemplaire  qu'il 
avoit  en  main ,  les  Canons  de  Gangres  éroient  joints  à  ceux  de 
Nicée  ,  fous  un  même  titre.  Il  n'eft  parlé  d'Euftathe  ni  de  Tes 
difciples  dans  aucun  ancien  catalogue  des  hérétiques ,  &  on  ne 
voit  par  aucun  endroit  de  Thiftoire  qu'ils  aycnt  continué  à  dog- 
matiler  depuis  leur  condamnation  dans  le  Concile  de  Gangres. 
D'où  il  eft  naturel  de  conclure ,  qu'ils  acquiefcerent  à  ce  qui  y 
avoit  été  ordonné  :  ou  au  moins  que  leurs  erreurs  prirent  fin 
avec  eux. 


CHAPITRE    XX  VIL 
Conciles  de  Rome ,  J Ailes,  de  Milan  <p  de  Be\ters. 

I.]^T  O  u  s  avons  laifle  l'Empereur  Conftantius  en  5  j  i.  em-  Concile  de 
1^1  baralTé  dans  les  préparatifs  de  la  guerre  contre  Magnen-  Romccnjjt, 
ce.  La  même  année,  au  commencement  de  l'Automne,  il  ga- 
gna (  à  )  fur  lui  une  grande  bataille  >  auprès  de  Murfe ,  dans  les  \ 
plaines  de  Pannonie,  &  il  auroit  pu  dès-lors  recouvrer  une  par-  \ 
tie  des  pays  de  deçà  les  Alpes ,  fans  la  circonftance  de  la  fai- 
fon  qui  étoit  avancée.  Mais  cette  victoire  devint  préjudiciable 
à  l'Eglife ,  par  une  rencontre  particulière.  L'Empereur  n'ofànt 
pas  rifquer  fa  perfonne  dans  le  combat ,  s'étoit  retiré  hors  de 
Murfe  ,  dans  un  oratoire  de  Martyrs  (r),  ayant  pris  avec  lui 
Valens  Evcque  du  lieu,  ce  fameux  Arien ,  dont  nous  avons  vu 
la  pénitence  avec  celle  d'Urface  en  349.  Ils  n'étoient  peut-être 
pas  encore  retournez  au  parti,  au  moins  publiquement.  Mais  ils 


(f  )  Grcgor. Turoncnf.  htft.  Franc,  hb.  I  orat.  i.MÇ.  ^9- 
9-  caP-  3f-  (  e )  Suivie.  Seycf.  hiji,  lib.  i.  fag.  4*7. 

(  d )  Zoziin,  Ub.  1 1 .  fag.  7oo.  Julianus ,  I 
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ne  tardèrent  pas.  Valens  craignant  comme  les  autres  l'évene> 
ment  de  la  bataille  ,  avoit  dilpofc  adroitement  toutes  chofes  , 
par  le  fecours  de  fes  gens  ,  pour  en  avoir  le  premier  les  nou- 
velles, &  félon  qu'elles  feroient  bonnes  ou  mauvaifes,  s'en  faire 
un  mérite  auprès  de  l'Empereur ,  ou  prendre  fon  tems  pour  s'en- 
fuir. Lors  donc  ,  que  ce  Prince  étoit  encore  dans  l'inquiétude 
de  ce  qui  feroit  arrivé,  &  que  le  peu  de  perfonnes  qu'il  avoit 
autour  de  lui ,  étoient  faifis  de  crainte ,  Valens  fut  le  premier 
à  rapporter  que  les  ennemis  fuyoient.  L'Empereur  lui  ayant  de- 
mande qu'il  fit  entrer  celui  qui  lui  avoit  appris  cette  nouvelle* 
il  répondit ,  voulant  s'attirer  de  la  vénération  ,  que  c'étoit  un 
Ange.  Çonftantius  ajouta  foi  à  l'impofture ,  &  il  avoit  coutume 
de  dire  depuis,  qu'il  avoit  vaincu  plus  par  les  mérites  de  Va- 
lens ,  que  par  la  valeur  de  fes  foldats.  (f,  Enforte  que  le  crédit 
de  cet  Evoque ,  devint  grand  à  la  Cour.  Le  premier  uiage  qu'ils 
en  ment,  lui  &  Urlace,  fut  de  fe  joindre  à  Léonce  d'Antioche 
[g  )  >  à  George  de  Laodicée ,  à  Acace  de  CéCarée  en  Palestine  , 
à  Théodore  d'Heraclée ,  à  Narcifle  de  Ncroniade  ,  les  héritiers 
des  fentimens  &  de  l'impiété  d'Eufebe  de  Conftantinople,  pour 
faire  un  effort  gênerai  en  faveur  de  ce  parti  ,  qu'ils  voyoient 
abattu  &  prefque  abandonné.  Car  le  Pape  ,  toute  l'Italie  ,  la  Si- 
cile &  les  autres  Illes  ,  toute  l'Afrique  ,  la  Gaule  ,  la  grande 
Bretagne ,  rEfpagne  &  le  grand  Olius ,  la  Pannonie ,  la  Dalma- 
tie,  la  Dacie,  la  Macédoine,  la  Grèce, la  plus  grande  partie  de 
la  Paleftine  ,  toute  l'Egypte  &  la  Libye ,  confervoient  avec  faiat 
Athanafe  la  paix  &  l'union  Ecclefiaftique.  Valens  &  les  autres 
que  nous  venons  de  nommer,  allèrent enfemble  trouver  l'Em- 
pereur (  h)  à  qui  ils  représentèrent  le  tort  que  leur  avoit  fait  le 
r  établiftement  d'Athanafe  ;  qu'ils  étoient  à  la  veille  de  demeurer 
feuls  de  leur  doctrine,  &  d'être  traitez  comme  des  hérétiques 
&  des  Manichéens  >  que  cela  ne  pourroit  retomber  que  fur  lui- 
même  ,  qui  s'étoit  déclaré  leur  protecteur  ;  qu'enfin  le  (eul  re- 
mède à  ces  maux  ,  étoit  de  traiter  Athanale  &  fes  fe&ateurs  , 
comme  il  avoit  fait  du  paflTé.  On  peut  mettre  aufli  en  ces  tems-ci, 
ce  que  dit  Theodoret  (/) ,  qu'après  la  more  de  l'Empereur  Con- 
fiant, ceux  qui  difpofoient  à  leur  gré  de  l'efprit  de  Çonftantius 
fon  frère,  lui  rappellerent  dans  la  mémoire  le  différend  qui  avoit 


ig  )  Athar.af.  hjl.  Arian.  ad Mmaàit: ,  \     (  » )  Theodoret.  hijl.  Ub.  t.  caf.  zo. 
tcm.  560.  1 
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icté  entre  eux  à  l'occafion  d'Athanafe  :  &  le  peu  qu'il  s'en  étoit 
failli  qu'ils  ne  fuflent  venus  à  une  rupture  ouverte ,  &  une  guerre 
civile.  L'Empereur  échauffé  par  ces  difeours  (  *  j ,  &  parce  qu'en 
marchant  contre  Magnence  ,  il  avoit  vu  lui-même  la  multitude 
d'Evêques ,  qui  communiquoient  avec  Athanafe ,  changea  entiè- 
rement de  difpolkion  à  fon  égard.  11  oublia  les  promeflès  qu'il 
avoit  faites ,  foit  de  vive  voix ,  foit  par  écrit  s  ce  qu'il  devoit  à 
la  mémoire  de  l'Empereur  Confiant  fon  frère ,  &  étant  entré  en 
Italie  dès  le  printems  de  l'année  3  $2. 11  (/)  obligea  les  Evêques 
dans  toutes  les  Villes  à  fe  féparer  de  la  Communion  d'Atha- 
nafe. Alors  les  Eufebiens  s'imaginèrent  pouvoir  auflî  gagner 
quelque  chofe  fur  l'efprit  (m)  du  Pape  Jule ,  foit  parla  terreur 
de  Confondus  ,  foit  en  fuppofant  quelques  crimes  nouveaux  à 
faint  Athanafe.  Nous  voyons  (  »  )  par  Sozomene ,  qu'on  faceufa 
d'avoir  fait  depuis  fon  retour  des  ordinations  dans  les  Villes  où 
il  n'avoit  point  de  droit  j.  c'eft-à-dire ,  qu  y  trouvant  des  Prêtres 
Ariens ,  il  les  en  avoit  chafTez ,  pour  mettre  des  Orthodoxes  en 
leur  place.  La  mort  du  Pape  Jule  arrivée  le  1  a.  d'Avril  de  cette 
année  3  y  2.  le  délivra  des  pièges  que  les  Ariens  lui  avoient  ten- 
dus. Leurs  (  0)  lettres  furent  rendues  à  Libère  fon  fuccefleur, 
avec  d'autres  qu'ils  avoient  fait  écrire  par  les  Meleciens  ,  ou 
les  nouveaux  Ariens  d'Alexandrie,  &  qui  ne  contenoient  en  touc 
que  les  mêmes  crimes  contre  S.  Athanafe.  Apparemment  qu'Eu- 
febe,  le  célèbre  Eunuque  de  la  Cour  de  Conftantius,  fut  le  por- 
teur de  ces  lettres ,  &  il  les  lahTa  à  Rome  en  paffant  pour  aller 
en  Afrique,  où  il  étoit  envoyé.  Dans  le  même-tems  ,  arrivèrent 
celles  que  quatre-vingts  Evêques  d'Egypte  écrivoientpourladé- 
fenfe  de  leur  Archevêque.  Le      Pape  Libère  les  ayant  reçues 
toutes  ,  affecta  de  les  rendre  publiques.  11  les  lût  en  préfence 
de  fon  Eglife,  &  enfuite  dans  un  Concile  des  Evêques  d'Italie. 
Ceux. ci  voyant  un  plus  grand  nombre  d'Evêques  pour  Atha- 
nafe, jugèrent (q)  qu'il  étoit  contre  les  loix  de  Dieu  >  d'ajouter 
foi  aux  aceufations  que  les  Evêques  d'Orient  formoient  contre 
lui ,  &  c'eft  ce  qui  régla  la  réponfe  que  le  Pape  leur  fit.  Cepen- 
dant (  r)  comme  on  prévoyoit  qu'ils  ne  s'en  tiendroient  pas  à  ce 


(  K)  Athanaf.  hifi.  Arian.  ai  Monachot , 
?*g-  3*'. 

(  /  )  Athan.  fitprà  ;  &  apud  Hilar  fragm. 

(m)  Apud  Hihr.  fragm.  a.fag.  13*7. 
(  »■)  Soxomen.  Ub.  3.  hifi.  cap.  ai.  & 
Socrat.  Ub:  1.  cap.  ta: 

Tmt  ir. 


(c)  Apud  Hilar. fitprà  ;  &frag.%.p.  1 330. 
(p)  Ibidem. 

(  q  )  Contra  divinam  Itgem  vifum  efi  , 
triant  cuTn  Epijcoporufii  nunterut  pro  Ai  ha- 
najio  major  txtjleret  in  parte  ahqua  commv* 
dare  confenfum.  Ibid.pag.  1331. 

(r)  lbid.pag. 
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jugement ,  &  qu'outre  l'affaire  d'Athanafe ,  il  y  en  avoit  encore 
d'autres  à  terminer  avant  que  de  parvenir  à  pacifier  les  Eglifes, 
on  convint  dans  ce  Concile  de  Rome  (/  ) ,  de  prier  l'Empereur 
qu'il  lui  plût  en  faire  aflembler  un  à  Aquilée,  comme  il  l'avoit 
réfolu  depuis  lorfg-tems.  La  guerre  continua  toute  cette  année 
&  ne  finit  que  vers  l'automne  de  la  fui  vante  3jj-  parla  défaite 
entière  &  la  mort  de  Magnence ,  qui  fe  tua  à  Lyon  au  mois 
d'Août. 

Concile  ]i.  Dès  qu'on  fçût  cet  événement  en  Italie ,  les  Evêques  qui 
z,  ' cn  avoient  afTtfté  au  Concile  de  Rome  l'année  précédente  (  /),  fe 
raflemblerent  en  grand  nombre  auprès  du  Pape  Libère ,  pour 
reprendre  l'affaire  du  Concile  d'Aquilée  ,  qui  n'avoir  point  eu 
de  luite,  peut-être  à  caufe  de  la  guerre.  On  choifit  pour  l'aller 
folliciter  à  la  Cour  Vincent  de  Capoue ,  dont  le  Pape  efperoit 
beaucoup,  parce  qu'il  avoit  une  grande  connoiflance  des  ma- 
tières qui  caufoient  la  divifion  ,  &  qu'il  avoit  fouvent  été  Juge 
dans  ces  conteftations  conjointement  avec  Ofius,  Cet  endroit 
peut  fervir  de  preuve  à  ceux  qui  prétendent  que  Vincent  préfida 
avec  Ofms  dans  le  Concile  de  Nicée  :  on  lui  aflbcia  pour  cette 
fois  Marcel ,  qui  étoit  aufli  Evêque  en  Campanie  (  *  ) ,  &  quel* 
ques  autres  >  ic  le  Pape  ayant  foin  qu'il  ne  manquât  rien  pour 
obtenir  le  Concile ,  leur  remit  toutes  les  lettres  tant  des  Eufe- 
biens  ,  que  des  Meleciens  &  des  Evêques  d'Egypte ,  touchant 
faint  Athanafe.  Il  ne  fçavoit  pas  apparemment  jufqu'à  quel  point 
Jes  Eufebiens  avoient  aigri  l'Empereur  contre  lui ,  en  l'accu» 
fant  fauflement  (x)  d'avoir  fupprimé  leurs  lettres  par  amitié 
pour  faint  Athanafe  >  &  contre  ce  faint  Evêque  qu'ils  avoient 
chargé  <Je  plufieurs  crimes  nouveaux ,  entre  autres  d'avoir  écrit, 
à  (y)  Magnence ,  ce  dont  ils  prétendoient  avoir  la  preuve  par-, 
devers  eux.  D'ailleurs  (  jcJ  ce  n'étoit  point  par  les  règles  de  l'é- 
quité, ni  par  Tordre  de  l'Eglife  que  l'A rianifme  vouloir  s'établir 
dans  le  monde  >  de  forte  que  quand  les  députez  arrivèrent  à  Ar- 
les, où  ConÛantius  demeura  long-tems  depuis  fa  victoire,  il  ne 
fut  plus  queftion  de  Concile  pour  examiner  l'affaire  d'Athanafe, 
l'Empereur  avoit  déjà  donné  (a)  un  Edit  qui  condamnoir  au 
banniflement  tous  ceux  qui  ne  fouferiroient  point  à  fa  condam* 


de  fret,  pag.  411. 
(t)  Ibidem. 

(u)  Apud  Hilar.  fragm.  j.  p ag.  1331. 


(  /)  Liber,  epift.  1.  ad  Ozhtm,  inter  cptjl. 


(y)  Athanaf.  apolog.  ad  Confiant,  fag. 
198.  tom.  i. 


0r)Ibid.J>4£.l33O. 
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nation.  Seulement  les  Eufebiens  qui  s'étoient  emparez  de  toute 
l'autorité ,  aflemblerem  certain  (  b  )  nombre  d'Evêques  dans  le 
deflein  d'autorifer  par  quelque  ombre  de  jugement  ecclefiafti- 
que  l'iniquité  de  cet  Edit.  Ce  fut  dans  ce  Conciliabule  qu'on 
introduifit  les  Légats  du  Pape.  Ils  demandèrent  eux  &  ceux 
de  l'afTemblée  qui  étoient  bien  intentionnez  (c  ),  qu'avant  que 
d'éxiger  la  condamnation  d' Athanafe  ,  il  fût  libre  de  traiter  de 
la  foi ,  difant  qu'il  ne  feroit  plus  tems  d'examiner  la  doctrine 
quand  une  fois  on  auroit  condamné  la  perfonne.  Mais  Valens 
&  fes  complices  voulotent  au  contraire  qu'on  commençât  par 
foufcrire  cette  condamnation  ,  n'étant  point  aflez  hardis  pour 
difputer  de  la  foi  contre  de  tels  défenfeurs.  Dans  ce  conflitt 
des  deux  partis ,  laint  Paulin  de  Trêves  fut  envoyé  en  éxil  $  Vin- 
cent (d)  de  Capoue  &  les  autres  Evêques  fournirent  des  con- 
traintes, des  injures  &  des  violences  non  communes.  Enfin  les 
Légats  du  Pape  (  e  )  cédant  aux  troubles  de  toutes  les  Eglifes 
propoferent  un  moyen  d'accommodement,  qui  étoit  que  les 
Orientaux  commençaflent  par  condamner  Therefie  d'Arius  $ 
après  quoi  ils  promettoient  dacquiefeer  à  la  condamnation  d'A* 
thanafe  Ils  donnèrent  même  là  deflus  leur  écrit  pour  plus  gran- 
de fureté.  On  alla  aux  avis ,  &  après  une  mûre  délibération ,  on 
leur  répondit  qu'on  ne  pouvoit  condamner  la  doctrine  d  Arius, 
mais  qu'on  n'éxigeroit  d'eux  que  de  ne  plus  communiquer  avec 
Athanafe  »  &  Vincent  de  Capoue  fe  laifla  entraîner  à  cette  dtffi- 
mulation  ( /} ,  comme  l'appelle  Libère.  Néanmoins  il  répara 
cette  faute  ,  qui  n'a  pas  empêché  qu'un  célèbre  Concile  (  c'eft 
celui  de  Rome  fous  Damafe  en  572.  où  fe  trouvèrent  quatre- 
vingt-dix  Evêques }  n'ait  dit  de  lui  qu'il  a  confervé  inviolable" 
ment  l'honneur  de  l'Epifcopat  jufques  dans  une  grande  vieillefle, 
&  que  le  Concile  de  Ri  mi  m  ne  peur  être  légitime ,  en  partie  par 
Ja  railon  que  Vincent  n'y  a  pas  confenti.  Sulpice  Severe  ajoute 
Xg  )  à  ce  que  nous  avons  dit  de  faint  Paulin  de  Trêves ,  que  Jorf- 
qu'on  lui  préfenta  à  foufcrire  le  réfultat  du  Concile  d'Arles ,  il 
déclara  qu'il  acquiefiçoit  à  la  condamnation  de  Photi  1  &  de  Mar- 
cel >  mais  qu'il  ne  pouvoit  figner  celle  de  faint  Athanafe.  D'où 


(A)  Idem  yp*g.  41?.  Athanaf.  hift.  ad  perfina  judieium  conftitijfet.  Sulpic.  Scver. 
Afonachot  »pag.  5éi.  Hilar.  ad  Confiant.     Ub.  i.fup.w, 

Ub.  i.pag.  ixu.  &jtagm.  y.  pag.  ti8  .  |      (  d)  Athan.  apcl.  adConft.  p.  3 1 1.  to.  l. 

(c)  Ut  frmfquam m  Aihanajmm  fubfcri-  [      (  t  )  Hilar.  frapm.  f .  pag.  1331. 

bere  cogtrtmur  ,  dt  fit  potitu  di.'ttptarent  :  \      (/)  Idem  ,fragm.  6.  pag  1 3  3  f. 

me  tum dtmum  de re  cognoCctndum^um de  I     (g)  Sulpic.  i>evt  r  Ub.  t .  h,Jl. pag. 424. 
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ii  paroît  que  les  Eu fe biens  exigèrent  aufli  la  condamnation  de 
Marcel  d'Ancyre ,  quoique  le  Concile  n'eût  point  été  afiemblé 
contre  lui.  On  avoit  employé  beaucoup  de  carefles  pour  gagner 
faint  Paulin  $  mais  une  déclaration  fi  libre  &  fi  genereufb  le  fit 
juger  indigne  de  l'Eglife  par  les  Evêques ,  &  digne  de  l'exil  par 
l'Empereur.  Saint  Hilaire(A),  qui  l'appelle  un  homme  bienheu- 
reux dans  fes  fouffrances  ,  remarque  que  Conftantius  s'efforça 
de  lafler  fa  patience  ,  en  le  iaifant  fans  celle  changer  d'exil  juf- 
qu'à  fa  mort  »  &  qu'il  le  relégua  même  dans  des  lieux  où  on  n'a- 
doroit  point  le  nom  de  Jefus-Chrift,  afin  qu'il  fût  réduit  ou  à 
mourir  de  faim ,  ou  à  fe  nourrir  de  viandes  corrompues  &  pro- 
fanées par  Therefie  abominable  de  Montan  &  de  Maximille  : 
c'étoit  en  Phrygie,  où  il  mourut  l'an  3  j8.  ou  jyp. 

III.  Le  Pape  Libère  quoique  fenfiblement  afflige  de  la  foi- 
blefle  avec  laquelle  Vincent  de  Capoue ,  fon  Légat  au  Concile 
d'Arles ,  avoit  cédé  aux  Ariens, ne  perdit  pas  néanmoins  coura- 
ge i  &  pour  empêcher  que  la  chûte  de  cet  Evêque  ne  fût  aux  au- 
tres une  occafion  de  prévarication ,  il  les  (  i  )  exhorta  à  ne  pas  fe 
décourager  par  cet  exemple  ,  mais  à  demeurer  fermes.  Nous 
parlerons  ailleurs  de  la  lettre  qu'il  écrivit  pour  ce  fujet  à  Cecilien 
Evêque  de  Spolette.  Cependant  on  avoit  fommé  (  k  )  publique- 
ment tous  les  Evêques  d'Italie  à  fe  foumettre  au  jugement  des 
Orientaux ,  &  on  employoit  la  force  pour  les  y  contraindre ,  fous 
le  fpecieux  prétexte  de  rétablir  la  paix  (/)  entre  les  Evêques  d'Oc- 
cident &  d'Orient  :  comme  fi  l'on  eût  pû  faire  une  véritable  paix 
avec  ceux  qui  ne  demandoient  la  condamnation  d'Athanafe  * 
que  pour  foutenir  ouvertement  Therefie  d'Arius.  Libère  qui , 
dans  de  fi  triftes  circonftances ,  avoit  befoin  de  confolation ,  ea 
reçût  de  la  part  de  faint  Eufebe  de  Verceil,  &  d'Eufebe  de  Ca- 
gliari ,  métropole  de  Sardaigne  &  des  lues  voifines.  Ce  dernier 
qui  s'étokdéja  rendu  illuftre  dans  l'Eglife  par  la  pureté  de  fa  vie, 
fa  confiance  dans  la  foi ,  &  fon  amour  pour  les  faintes  lettres  , 
vint  trouver  Libère ,  &  (  m  )  s'offrit  d'aller  à  la  Cour  i  d'expliquer 
toutes  chofes  à  l'Empereur,  &  d'obtenir  de  lui  le  Concile  donc 
on  lui  avoit  demandé  la  convocation  l'année  précédente.  Le 
Pape  accepta  fon  offre  avec  joie,  &  envoya  avec  lui  un  Prêtro 


(h)  Htfar.  Mb.  i.  cà  Confiant,  fag.  txu. 
t?  fr.içm.  i.fag.  nl'i.  i  rb 3.  &  lib.  contra 
Ccnjhni.  fag.  114$. 

(i  )  H'ilAT.fr^m.  f.  fag.  1 3 34. 

(  k,)  Liber,  ej  tjl.  3.  ai  Euftlium ,  tout.  1 , 


àtcrttal.  efift.  fag.  41t. 

(  l  )  Hifar./nvgm.  s .  fag.  1 33 1 .  1 3  3 1. 

(  m  )  Athanal.  hift.  Arien,  ad  Monaçhot , 
ftg.  368. 
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nomme  ( »  )  Pancrace  ou  Eutrope ,  &  Hilaire  Diacre  de  Rome, 
qu'il  chargea  d'une  lettre  pour  l'Empereur ,  également  pleine 
de  refped  &  de  fermeté.  Il  demande  d'abord  à  ce  Prince  une  au. 
dience  (  o)  favorable ,  &  ajoute  qu'il  peut  fe  la  promettre  de  lui 
en  qualité  d'Empereur  Chrétien  &  de  fils  de  Conftantin  de  fainte 
mémoire.  Enfuite  après  lui  avoir  témoigné  fon  chagrin  de  n'a- 
voir pû  fe  réconcilier  avec  lui,  ni  le  fléchir  par  fes  prières  *I  lui 
reprefente  qu'il  ne  lui  avoit  pas  demandé  un  Concile  feulement 
pour  y  examiner  l'affaire  d'Athanafe,  mais  plufieurs  autres,  & 
avant  toutes  chofes  ,  la  caufe  de  la  foi.  11  répond  au  reproche 
que  les  Orientaux  lui  faifoient  d'avoir  fupprimé  leurs  lettres 
contre  Athanafe  ,  en  difant  qu'il  les  a  lues  en  prefence  de  fon 
Eglife  &  en  plein  Concile,  &  que  s'il  n'a  point  déféré  à  leur  ac- 
#  eufation  >  c'eït  qu'elle  avoit  été  contredite  en  même  -  tems  par 
foixante-quinze  Evêques  d'Egypte ,  dont  il  avoit  aufli  lu  les  let- 
tres aux  Evêques  d'Italie  :  enforte  que  le  plus  grand  nombre 
rendant  témoignage  à  l'innocence  d'Athanafe  ,  il  auroit  cru 
violer  les  loix  de  la  juftice  ,  s'il  avoit  ajouté  foi  à  fes  calom- 
niateurs. 11  ajoute  que  toutes  les  lettres  des  Evêques  d'O- 
rient ne  l'avoient  pas  empêche  de  lui  envoyer  fes  Légats  pour 
obtenir  un  Concile  $  &  quant  à  la  paix  que  ces  Evêques  témoi- 
gnoient  vouloir  avoir  avec  ceux  d'Occident ,  il  dit  :  »»  Quelle 
»  paix ,  Seigneur ,  peut  -  il  y  avoir ,  puifqu'il  y  a  quatre  Evêques 
»  du  même  parti,  îçavoir  Demophile ,  Macedonius ,  Eudoxe  & 
»  Martyrius ,  qui ,  à  Milan  il  y  a  huit  ans ,  c'eft-  à -dire,  en  j^tf. 
•>  n'ayant  pas  voulu  condamner  l'opinion  hérétique  d'Arius ,  for- 
>>  tirent  en  colère  du  Concile.  »  Il  reprefente  encore  à  l'Empe- 
reur ce  qui  s'étoit  palfé  depuis  à  Arles ,  où  fes  Légats  n'avoient 
pû  engager  les  Orientaux  à  condamner  l'herefie  d'Arius ,  quel, 
ques  offres  qu'ils  eu  fient  faites  de  leur  côté  >  c'eft  pourquoi  >  il  le 
conjure  de  nouveau  de  faire  examiner  le  tout  dans  une  alTem- 
blée  d'Evêques ,  où  la  foi  de  Nicée ,  étant  reçue  unanimement , 
chacun  foit  convaincu  dans  la  fuite ,  qu'ils  n'auront  fait  que  la 
confirmer  par  leurs  décifions.  Libère  écrivit  (p)  enmêmetems 
à  faim  Eufebe  de  Verceil,  &  à  Fortunatien  d'Aquilée ,  les  priant 
de  féconder  fes  Légats ,  dans  la  défenfe  de  la  foi  Catholique, 
0c  de  l'innocence  d'Athanafe. 


(  «  )  Hilar./r^rç.  ^.fag.  1333,  ]      (p  )  Liberius ,  epijl.  j.  &  6.  inttr  ttijfo* 

(  0  )  Ibid.  fat.  J  lai  àtcrttal.  Cwflant.  fag.  4.17.  41J?. 
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IV.  L'Empereur  accorda  le  Concile ,  &  il  ordonna  qu'il  fe 
tiendroit  à  Milan  (  q  ) ,  où  il  faifoit  la  réfidence  dans  les  corn- 
mencemens  de  Tannée  3  c  j .  Il  s'y  trouva  très- peu  (  r  )  d'Evêques 
d'Orient ,  les  uns  s'étant  exeufez  fur  leur  grand  âge  &  les  autres 
fur  la  longueur  Se  la  difficulté  des  chemins.  Mais  il  y  en  eut  plus 
de  trois  cens  d'Occident.  Saint  Eufebe  de  Verceil  fe  fir  beau- 
coup  prier  pour  y  venir.  Le  Concile ,  pour  l'y  engager ,  lui  dé- 
puta deux  Evêques ,  Euftomius  &  Germinius  >  avec  une  lettre 
dans  laquelle  (  /  )  il  l'exhortoit  à  prendre  confiance  en  eux ,  de 
fe  refoudre  par  leur  confeil  à  conferver  l'unité  &  le  lien  de  la 
charité  :  c'eft-à-dire ,  à  juger  touchant  (t)  les  hérétiques  Marcel  6c 
Photin,  &  le  facrilege  Athanafe,  ce  que  prefque  tout  le  inonde 
avoir  jugé  :  ajoutant  que  s'il  croit  devoir  agir  autrement ,  le 
Concile  ne  la  1  fiera  pas  déjuger  fuivant  les  régies  de  l'Evangile.  1 
C'étoient  des  Evêques  Ariens  qui  parloient  ainn\au  nom  du  Con- 
cile ,  où  ils  étoient  les  maîtres  ,  quoiqu'en  plus  petit  nombre 
que  les  Evêques  Catholiques.  Mais  ils  ofoient  tout ,  foûtenus  de 
l'autorité  de  Conftantius  ,  dont  ils  dii'pofoient  à  leur  gré.  Ce 
Prince  écrivit    »)  lui  même  à  Eufebe ,  pour  l'exhorter  à  être 
de  même  lentimcnt  que  les  Evêques  fes  frères.  Lucifer  &  les 
deux  autres  Légats  du  Pape ,  Pancrace  &  Hilaire ,  le  prefterent 
i  x)  auiïi  de  leur  côté ,  de  venir  au  plutôt  difliper  par  là  prélence 
les  artifices  des  Ariens  ,  &  rélifter  à  Valens ,  comme  les  bien- 
heureux Apôtres  faint  Pierre,  &  faint  Paul,  à  Simon  le  Magi- 
cien Saint  Eufebe  vint  donc  à  Milan  s  mais  quand  il  y  fut  arrivé, 
on  le  laifla  dix  jours  t  v  )  fans  lui  permettre  l'entrée  de  l'Eglile  où 
fe  tenoit  le  Concile.  Etant  enfuire  mandé,  il  vînt  avec  lés  trois 
Légats  du  Pape.  On  le  prefTa  d'abord  de  fouferire  à  la  con- 
damnation de  faint  Athanafe  :  mais  il  le  refufa  (  \  ) ,  difant  qu'au- 
paravant, il  falloit  être  afluré  de  la  foi  des  Evêques,  parce  qu'il 
fçavoit  certainement  que  quelques-uns  de  ceux  qui  étoient  pré- 
fêns,  étoient  infectez  de  l'herefie.  llpropofa  le  Symbole  de  Ni- 
cée,  &  promit  que  quand  tous  y  auroient  loufcrit ,  il  feroit  ce 
qu'on  demandoit  de  lui.  Denys  Evêque  (  a.  )  de  Milan  ,  ayant 
pris  le  papier  où  ce  Symbole  étoit  écrit ,  fe  mit  le  premier  ea 


(  q  )  Sulpic.  Scver  Ub.  x.  fag.  41*.  43c. 

(  r  )  bozome:  .Ub.  4  tuf.  9. 

if  ,  1cm.  iAondLpig.  7j}. 

(t)  Ibitf  m. 

(a)  lbi<l.J«0.  774. 


(x)  Ibidem. 

(y)  Hilar.  Ub.  r.  *A Confiant. pag.  1  a.24. 
(2  )  Ibid-fag.  1*13. 
(*)  lbid.fag.  un» 
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devoir  de  le  figner  :  mais  Valens  de  Murfe  le  lui  arracha ,  &  la 
plume  d'entre  les  mains  :  s'écriant  qu'on  ne  feroit  jamais  rien 
par  cette  voie.  La  conteftation  (b  )  fit  tant  de  bruit,  qu'elle  vint 
à  la  connoiflancc  du  peuple  :  &  tout  le  monde  fut  extrême-  t 
ment  affligé  de  voir  la  foi  attaquée  par  les  Evêques.  Valens  & 
fes  adherans  ,  craignant  le  jugement  du  peuple  ,  paflerent  de 
l'Eglife  au  Palais ,  par  ordre  de  l'Empereur.  On  y  propofa  fous 
le  nom  de  ce  Prince,  un  édit  en  forme  de  lettre ,  rempli  d'im- 
pieté  &  du  venin  de  l'herefie  Arienne,  pour  fçavoir  comment 
il  feroit  reçu  ,  mais  ayant  été  lû  dans  l'Eglife ,  le  peuple  en  té- 
moigna une  extrême  horreur,  &  le  rejetta.  Conftantius  nelaifla 
pas  de  vouloir  obliger  les  Evêques  à  Je  figner ,  &  en  même- 
tems  la  condamnation  de  faint  Athanafe.  Denys  de  Milan ,  Eu- 
lëbe  de  Verceil  ,  Lucifer  &  les  deux  autres  Légats  du  Pape , 
Pancrace  &  Hilaire  s'y  oppoferent ,  infiftant  (  c  )  fur  la  rétracta- 
tion d'Urface  &  de  Valens ,  qui  en  reconnoiflant  l'innocence 
d' Athanafe ,  avoient  convaincu  de  faux  tous  fes  ennemis ,  &  s  e- 
toient  rendus  eux-mêmes  indignes  d'être  écoutez  dans  les  ac- 
eufations  qu'ils  formoient  contre  lui,  puifqu'ils  les  avoient  dés- 
avouées autrefois.  Alors  (  d  )  Conftantius  fc  levant  brufqueraent, 
dit  :  »>  Ceft  moi  qui  fuis  l'accufateur  d* Athanafe  :  croyez  fur  ma 
»  parole  ce  que  l'on  dit  contrelui.«Ils  répondirent:  «Quand  vouf 
»»  (  e  )  feriez  fon  aceufateur ,  on  ne  peut  le  juger  en  fon  abfence. 
»  Il  ne  s'agit  pas  ici  d'une  affaire  temporelle ,  pour  vous  en 
n  croire  comme  Empereur:  c'eft  le  jugement  d'un  Evêque,  oà 
»»  Ton  doit  agir  également  envers  l'accufateur  &  l'accufé.  Mais 
»  comment  le  pouvez- vous  aceufer  ?  Vous  êtes  trop  éloigné 
»>  pour  fçavoir  le  fait  par  vous-même  5  &  fi  vous  dites  ce  que 
»  vous  avez  appris  de  fes  ennemis,  il  eft  jufte  que  vous  croyez 
»>  aufli  ce  qu'il  dir.  Si  vous  les  croyez  plûtôt  que  lui ,  on  pourra 
»»  juger  qu'ils  n'aceufent  Athanafe  que  pour  vous  plaire.  ««  L'Em- 
pereur (/)  fe  tint  offenfé  de  ce  difeours  ,  &  comme  il  les  pref- 
foit  toûjours  de  figner  la  condamnation  d'Athanafe ,  &  de  com?  * 
muniquer  avec  les  hérétiques  ;  ils  lui  dirent  que  ce  n'etoit  pas 


(  b  )  Ibid.  Sulpic.  Scvcr.  lib.  %.  pag.  4 jo. 
43'- 43*. 

(c)  AthanaC  hijt.  Arian.  ai  Monachos , 
pag.  3jo. 

(  i  )  Athanaf.  hifl.  Arian.  ai  Monachos , 
pag.  }9Q. 

(t)Etfi  mi  fit  *ccufator,dt  aifentefanè 


judicari  acquit  ;  non  jadicittm  quippe  Roma- 
num  infiituitur  ut  tibt,  quamvis  Imïfrator  t 
fides  h&bcatur  :  Jid  cum  dt  Epifcopo  fit  con- 
troverfia  pari  jure  cum  Accufatort  &  cum 
rto  agi  oportet.  Ibid. 
(/)  Ibid. pag.}6i. 
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la  régie  de  l'Eglife.  ^  Mais  ce  que  je  veux ,  dit-il  ,  doit  paffer 
•'pour  régie  :  les  Evêques  de  Syrie  trouvant  bon  que  je  parle 
«  ainfi  :  obcïflez  donc,  ou  vous  ferez  exilez. «  Les  Evêques  éton- 
*  nez  ,  levèrent  les  mains  (g)  au  Ciel,  &  lui  repréfenterent  har- 
diment ,  que  l'Empire  ne  lui  appartenoit  pas  ,  mais  à  Dieu, de 
qui  il  l'avoit  reçu,  &  qui  pouvoit  l'en  priver  :  ils  le  menacèrent 
du  jour  du  Jugement,  &  lui  confeillerent  de  ne  pas  corrompre 
la  difeipline  de  l'Eglife,  en  y  mêlant  la  puifiance  Romaine.  Mais 
il  n'écouta  rien,  &  fans  parler  davantage,  il  les  menaça,  il  tira 
Tépée  contre  eux  ,  &  commanda  d'en  mener  quelques-uns  au 
fupplice  :  puis  auffitôt  changeant  d'avis  ,  il  les  condamna  feule- 
ment au  banniflement.  Les  Evêques  s'offrirent  d'aller  à  leurs  frait 
à  Alexandrie .  entendre  contre  Athanafe  le  témoignage  des  Ca- 
tholiques ,  fi  toutefois  il  s'en  trouvoit  parmi  eux  qui  dépofaf- 
fent  contre  lui,  &  de  le  juger  enfuite  dans  toute  l'équité.  Mais 
on  ne  voulut  point  accepter  cette  offre.  Les  Légats  du  Pape,  Pan- 
crace &  Hilaire  ,  furent  donc  envoyez  en  exil ,  &  avant  que 
de  les  emmener  ,  ce  dernier  fut  fouetté  fur  le  dos ,  pour  fatif- 
faire  Urfacc  &  Valens  ,  qui  pendant  cette  cruelle  opération  lui 
infultoient  en  difant  :  »  Pourquoi  (  h)  n'as-tu  pas  rélifté  à  Libère  ; 
w  pourquoi  as-tu  apporté  fes  lettres  ?  «  Mais  Hilaire  fans  leur  ré- 
pondre ,  beniflbit  Dieu.  On  ne  fçait  point  en  quel  lieu  ils  furent 
exilez  :  faint  Eufebe  de  Verceil  fut  relégué  en  Paleftine  à  Scy- 
thopohV,  dont  l'Evêque  étoit  Patrophile,  l'un  des  chefs  de  l'A- 
rianifme.  On  envoya  Lucifer  à  Germanicie  en  Syrie ,  où  Eudo- 
xe ,  autre  zélé  Arien ,  étoit  Evêque.  Saint  Denys  de  Milan ,  quoi- 
qu'il eût  confenti  à  figner  la  condamnation  de  faint  Athanafe , 
pourvu  qu'on  examinât  la  caufe  de  la  foi ,  fut  aufl»  éxilé,  pour 
être  demeuré  ferme  dans  la  défenfe  de  la  foi  de  Nicée ,  &  relègue 
en  Cappadoce.  La  plupart  f  i  )  des  autres  Evêques  du  Concile  de 
Milan ,  ne  pénétrant  pas  dans  les  mauvais  defleins  des  Ariens , 
fe  lai  fièrent  tromper  par  leurs  artifices  >  mais  il  y  en  eut  plufieurs 
outre  ceux  que  nous  venons  de  nommer ,  du  nombre  des  Evê- 
ques ,  des  Prêtres  &  des  Diacres  ,  qui  aimèrent  mieux  fourïrir 
l'exil,  que  de  fouferireà  la  condamnation  de  S.  Athanafe.  Telle 
fut  la  fin  du  Concile  de  Milan,  qui  ne  mérite  pas  moins  le  nom 
de  brigandage  que  celui  d'Ephefe. 


(g)  Ibidem.  |      Ci)  Auguttin.  lib.  I . cap.  so. 

y. 
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V.  En  France ,  Saturnin  Evêque  d'Arles ,  favorifoit  le  parti  des        „  , 
Ariens ,  &  étoit  lié  de  communion  &  damitié  avec  Urface  &  B?ZT^ 
Valens.  Les  autres  Evêques  confervoient  la  Foi  dans  fa  pureté,  356. 
(ans  s'affujettir  aux  différentes  formules  de  foi,  que  les  Ariens 
avoient  faites  ou  occafionnées  depuis  celle  de  Nicée.  Saint  Hi- 
laire  de  Poitiers  n'avoitpas  (k)  même  oui  parler  de  celle-ci,  quoi- 
qu'il en  enfeign?'  la  doctrine,  qu'il  avoit  puifee  dans  les  Evan- 
giles ,  &  les  écrits  dès  Apôtres.  Mais  il  ne  laiffa  pas  9e  s'apper- 
cevoir ,  que  tous  les,  mouvemens  que  les  Ariens  fe  donnoient 
pour  faire  condamner  faint  Athanafe ,  ne  tendoient  qu'à  ruiner 
la  foi  de  la  divinité  de  Jefus-Chrift.  11  s'oppofa  donc  à  eux  de  tout 
fon  pouvoir ,  &  voyant  que  la  requête  qu'il  avoit  préfenrée  à 
l'Empereur,  au  nom  de  plufieurs  Evêques  des  Gaules,  pour  le 
prier  de  rendre  la  paix  à  l'Eglife  ,  &  de  rappeller  les  Evêques 
bannis ,  avoit  été  fans  fruit ,  &  craignant  que  rArianifme  n'in- 
feftât  les  Eglifes  des  Gaules ,  de  concert  avec  ceux  qui  en  ctoient 
Evêques,  il  fe fépara  (/)  de  la  communion  de  Saturnin,  d'Urface 
&  de  Valens  :  accordant  à  ceux  que  les  Ariens  avoient  entraînez 
dans  leur  prévarication ,  la  faculté  de  fe  repentir ,  pourvu  que  ce 
décret  fût  approuvé  parles  ConfefTeurs  exilez  pour  la  Foi.  Satur- 
nin qui,  en  qualité  d'Arien,  avoit  du  crédit  auprès  de  l'Empereur, 
ne  pouvant  fouffrir  de  fe  voir  flétrir  par  un  décret  qu'on  avoit 
rendu  public ,  obtint  (  m  )  de  lui ,  que  ceux-mêmes  qui  en  étoient 
auteurs,  Se  qui  s'étoient  féparez  de  fa  communion,  s'aflemble- 
roient  avec  lui  en  Concile ,  dans  la  Ville  de  Beziers  en  Langue- 
doc. L'aflemblce  fe  tint  dans  les  commencemens  de  l'an  j  $  6, 
Saint  Hilaire  s'y  rendit  avec  quelques  Evêques  Catholiques  ,  y 
dénonça  les  protecteurs  de  l'herefie  ,  invita  les  Evêques  qui 
ctoient  préfens  d'en  prendre  connoifTance ,  &  s'offrit  de  les  con- 
vaincre d'herefie ,  &  de  les  réfuter.  Les  Ariens  ne  le  lui  per- 
mirent point ,  dans  la  crainte  de  fe  (a)  voir  confondus  publi- 
quement ,  &  ayant  envoyez  (0)  à  Conftantius  unefaufTe  rela- 
tion de  ce  qui  s'étoit  pafle  dans  l'afTemblée  ï  ce  Prince  relégua 

S.  Hilaire  en  Phrygie ,  avec  Phodanius ,  Evêque  de  Touloufe. 

• 

 r  

(4)  tiicxnam  numquam  mjt  cxultumtu 
audivt  :  ftd  mthi  hamooujii  Cf  homœoujù  in- 
ttlligtntiam  Evangelta  &  Apojioli  inrima- 
vtrunt.  Hilar.  ai  reprtkenfortt  bbri  de  Sy- 
naiu  ,fag.  noy. 


(/)  Hibr.  to.  contra  Confiant,  num,  u 
fag.  113S. 

(m)  Ibid. pag.  113?. 
(  n  )  Ibidem. 

(  0  )  Ibid.  lié.  ».  ad  Confi.  it.  x.fag.uxt. 


Fin  du  quatrième  Tome. 
Tme  ir.  CCccc 
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Achanalë  pour  Ion  luece fleur ,  108.  Analyic  de 
là  lettre  à  tous  les  Evcqucs,  roy.  &  fiùv.  Ana- 
lyfe  de  fa  lettre  à  faint  Alexandre  de  Conftan- 
tinople,         •  \\%.&fuiv. 

A  m  an  cb  ,  Gouverneur  de  la  Pannonic ,  1 6 

Ami.  Doctrine  de  faint  Méthode  fur  la  nature  de 
l'aine,  40.  d'Eufcbc  de  Cefaréc,  384.  &  385. 
L'ame  tient  ion  être  de  l>ieo  fcul  qui  l'tnfpirc  , 
a8.  cft  immortelle ,  «ig 

Ananias  (faint)  Prêtre  &  Martyr  Jdc Pcrfe,  en 
M4.  *99 

Anges.  Doctrine  de  faint  Méthode  fur  la  nature 
des  Anges  &  des  démons ,  40.  d'Eufcbc  de  Cé» 
lârée,  378.  &  fiov.  Tous  le*  hommes  ,  ocux- 
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ANTiocHE.X^empcreur  Julien  fait  fermer  la  gran- 
de porte  de  l'Eglîlc  d'Antioche  ;  le  Comte  Ju- 
lien tait  fermer ks  autres  Eglilèsdc  la  Ville, 

Antoine  (faint)  premier  Pere  des  Solitaire» 
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tagne  fort  recuite  vers  l'an,  ;  1 5.  p.  506.  Sori 
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gnement  pour  les  hérétiques  &  les  lchil"matiT 
mic* ,  J07.  va  vifxtcf  S.  Paul  Hcrmitc  i  çntetre 
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de  Nicée,  575.  Se*  blalphcmcs  en  plein  Con- 
cile ,  réfutez  par  Marcel  d'Ancyre  fie  S.  Atha- 
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AniCNS  ,  VOJtZ  EuS-EBItNS. 
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Auoiins,  fchifmatiques ,  6jo.  failoient  la  Pâdue 
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A  u  mon  is  envoyées  en  Afrique  pat  rEmoereur 
iïmSuax,  /  70J 
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fes  aâes ,  y  y  t.  &fyw. 

Bourses,  en  ht  in  Tollit ,  fômme  de  104  livres 
3  lois  4  deniers  de  notre  monnoic  ,         ij  1 
Bras  féculier.  Le  Concile  d'Antioche  permet 
'  d'y  avoir  recours,  65» 
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CABARETS.  DéfenfeauxE 
d'entrer  dans  les  Cabarets , 
C41N  tua  fon  frerc  avec  une  pierre, 
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Calice.  Saint  Athanaic  aculë  d  avoir  rompu  on 
Calice,  611 

Carlvme  deftiné â  l'examen  des  Catéchumènes  , 
73s.  Règles  du  Concile  de  Laodicée  touchant 
l'ublcrvacion  du  Carcmc  ,  73) 

CASSitN  ,  (  làint  )  Martyr  à  Imola.  Analyfc  de 
fes  aâes,  67 

Catéchumènes  (  Les  )  font  avant  leur  batéme 
comme  des  enfans  dais  le  Icin  de  leurs  mères  , 
jufqu'àcc  que  le  batlme  leur  donnant  la  nail- 
lànce  Ipitituclle ,  les  mette  en  eut  de  devenir 
des  hommes  parfaits ,  41.  Voyez  Concile  de 
Nicée.  Prières  fur  les  Catéchumènes,  72^ 

CtcaitN  ,  Eveque  de  Carthagç.  Conftantin  lui 
écrit  en  313. f«g.  tji.  &  en  3iy./<ag.  1 54.  eft 
déclaré  innocent  au  Cou  pile  d'Arles,  153. 
afl'ifte  au  Concile  de  Nicec,  $70 

Célibat  des  Prêtres  ,  *t6.  Voyez  Concile  de 
huée.  Ulages  ditférens  lur  ce  lujet,  yyi 

Cérémonies  du  tems  des  Patriarches  ;  il  elles 
jultifioicm ,  497 

Cesare'b-  Mauvais  traitemens  faits  par  Julien  à 
cette  Ville ,  y 44 

Chansons  impudiques  condamnées,  413 

Chant  des  Pléaumcs  dans  les  Lglifes  &  dans 
les  repas,  417 

Chantres.  Il  n'étoit  permis  à  perlonne  de 
chanter  dans  l'Eglite  >  linon  aux  Chantres  in- 
ferits  dans  le  Catalogue  de  l'Eglifc ,  728 

Charité'  envers  les  pauvres  recommandée,  413 

CHORfc'vEscxufcS.  Leur  pouvoir,  6yx 

Christ  ou Crescent,  Eveque  de Syracufe,  iyx 

Chrétiens.  Leurs  alicinbiées  &  ce  qui  s'y  pal» 
ibit  1410.  Leurs  mœurs ,  41  y.  &  futv.  déclarez 
infimes  &  incapables  d'être  écoutez  en  julhee 
par  le  premier  fcdit  de  Dicçlctien ,  en  date  dû 
24  Février  de  l'an  303.  y  7 

Christ  En  quel  lens  le  nom  dç  Chrijl  ou  A'Oau 
convient  à  Jelus-Chrift,  24? 

Cierges  allumez  dans  le  temple  des  faux  dieux  » 

7* 

Cimetières  des  Hérétiques.  Dcfcnfe  d'y  aller 
pour  prier,  727 

Circoncision  (  La  )  n'étoit  qu'un  hgne  de  diftin* 
âion ,  elle  n'a  fervi  de  rien  a  Abraham  pour  le 

.  jultifier,  407 

Cirihe,  capitale  de  Numidie.  Conftantin  I4 
rétablit,  &  la  nomme  Ccnfiatuine  de  Ion  nom  , 

Clercs  Conftantin  les  exempte  des  chargss  pu- 
bliques .  iyo.  157.  pourvoit  à  leur  fubiiitancç  » 
1  )  1.  Voytz  Canons  du  Concile  de  h'tcét.  Dc- 
fcnfe aux  Clercs  de  lé  charger  de  l'intendance 
des  mailons ,  Sic.  709 
Çoonat  ,  Eveque  d'Eddie ,  98 
Çolluthe,  un  des  Curez  d'Alexandrie,  tombe 
dans  le  l'chilmc  &  l'herefiç  >  103.  y  f 
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CoLtUTHHNS.  Leur  lcôc  a  duré  fort  peu  de 
teins ,  103 

Commodien  ,  Aotcur  Ecclcfiaitique  ,  fleurihoit 
fous  le  Pape  faint  Sylvcltre  vers  l'an  330.  Set 
initru&ions  contre  les  Paycns ,  1 79.  Ce  que 
contient  cet  écrit  ;  jugement  qu'on  en  a  porté  , 

180 

Compitans  ,  obligez  d'apprendre  le  Symbole 
par  cœur,  73* 

ÇoNCiLis.  Ce  qui  fe  fait  dans  les  Conciles  des 
Evéques  doit  être  rapporte  à  la  volonté  de 
Dieu,  if9.  Un  Concile  pofterieur  peut  exa- 
miner ce  qui  a  été  décidé  dans  un  précèdent , 
£04.  Les  Evéques  appeliez  au  Concile  ,  ne 
peuvent  s'en  dupenler  qu'en  cas  de  maladie , 

73* 

CONCILES 

ï.  Concile  d' Alexandrie  en  31t.  Arûts  &  fes 
fectateurs  y  lbnt  condamnez,  jéi 

De  BiTHYNit  &  de  PaxtsTiNE  en  faveur  d'A- 
rius,  566.  c>  567 

II.  Concile  d' Alexandrie  en  3 14.  contre  Arius, 

Concile  oecuménique  de  Nict'e.  Occahon  Si 
convocation  de  ce  Concile,  569.  Il-  tient  en 
|»f.  nombre  des  Evéques  qui  s'y  trouvèrent, 
570.  Pourquoi  alfcmblé  de  toutes  les  parties 
du  monde  ,  j  71.  Le  Pape  y  prefide  par  (es  Lé- 
gats ,  U  même.  Les  Evcques  tiennent  des  con- 
férences fur  les  matières  de  la  foi  ;  Philoibpbc 
vaincu  par  un  Evcque,  $71.  <>"*Ï7J-  Ce  Con- 
cile s'allcinbie  dans  le  Palais  ;  l'Empereur  y 
vient,  574.  tr  î7î-  Commencement  du  Con- 
cile ;  on  dilpute  contre  Arius  ;  lettre  d'Eulebe 
de  Nicomedie  lacérée  en  plein  Concile  ;  mou- 
vemens  de  Conftantin  pour  la  rcunion  des 
Evcques  ,57$-  Voytz  Eu  sébums.  Le  Concile 
approuve  le  terme  de  Lonfubjlantïtl  ,  577. 
Voyez  Consubstantiel.  Symbole  deNicee, 
J79.  &  fuiv.  Le  Concile  reçoit  les  Mclccicnx  , 
fitfv.  Décret  du  Concile  pour  célébrer 
la  Pâquc  en  un  ineme  jour ,  585.  &  fmv.  Ses 
Canons.  1.  Canon  touchant  L  s  Eunuques,  f  88. 
II.  Canon  touchant  l'Ordination  des  Néophy- 
tes ,  f  88.  &  j8y.  Il  i.  Canon  touchant  le  céli- 
bat des  Ecclefiafiiques ,  )8>>.  Remontrance  de 
Paphnuce ,  jyo.  IV.  Canon  touchant  l'ordina- 
tion des  Evcques  ,  s  y  a.  V,  Canon  touchant  U 
juiiliiiction  desEveques,  iy».  <7"  {93.  VI.  Ca- 
non touchant  les  privilèges  des  grands  ûeges  , 
<69).  &  jwv.  VU.  Canon  touchant  les  préro- 
gatives de  l'Eveque  dejeruiaicm,  sys  VIII. 
Canon  touchant  les  Novaticns  >  jys.  &  ?yé. 
IX.  Si  X.  Canons  touchant  l'ordination  des 
Clercs ,  ? 97-  &  î y».  XI.  Si  XII.  Canons  tou- 
fhaot  la  pénitence  ,  jy8.  &  fyj».  Mil.  Canon 
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touchant  le  Viatique  qu'on  donnoit  aux  mou- 
rans,  jyy.  XIV.  Canon  touchant  la  pénitence 
des  Catcchumcns  ;  XV.&  XVI.  Canons  tou- 
chant la  tranflacion  des  Evcques ,  des  Prêtres  , 
Diacres  &  autres  Clercs,  600.  XVII.  Canon 
touchant  l'ulure ,  601.  XVIII.  Canon  tou- 
chant les  Diacres  ,  602.  XIX-  Canon  touchant 
les  Pauliimiftcs,  603.  XX  Canon  touchant  la 
polture  qu'on  doit  garder  en  priant  en  cer- 
tains jours  ,  «04,  Autres  Ordonnances  de  ce 
Concile  ,  604.  &  furv.  Décrets  iiippofez  à  ce 
Concile»  606.  Canons  Arabiques  fuppoiêz  3k 
ce  Concile ,  607.  tirez  de  divers  Conciles  de* 
premiers  lîccles ,  608.  609.  Lettre  fynodale  de 
ce  Concile  ,  609.  &  610.  Voytz  Constantin 
Lettre  luppolëcàce  Concile»*  11.  Actes  liip- 
polez  i  ce  Concile  ,  6 1  $.  Le  Concile  cft  rcçft 
dans  toutes  les  Eglilès  ,  61  f 

d' Albxa  m  drie  en  339.  pour  lainr  Athanafe  , 

638.  &  fmv. 

de  Rome  pour  faint  Athanafe,  é4f 

d' A  NTIOCHB,  dit  Dfc  LA  DEDICACE  ,  646* 

I.  Formule  d'Antioche  faite  par  les  feuls 
Eulcbicns  ,  6+7,  II.  Formule  ,  première  du 
Concile,  648.  HI^Formule,  &  11.  du  Con- 
cile ,  649.  Canons  de  ce  Concile  lur  divers 
points  de  dilciplinc  ,  649.  €f  fiùv.  Autorité 
de  ces  Canons  ;  ils  font  tous  du  Concile 
tenu  en  cette  Ville  en  34i  j><*£.  «J7*  Epitré 
fynodale  de  ce  Concile  ,  6jy 

II.  d'ANTiocHE  en  34f.  66% 

de  Milan  en  34*.  ou  346.  662. 

dp  Cologne  en  34s.  luppofe ,        66}.  &  fuiv. 

de  Sardiqjje  eu  347.  Les  Evéques  deman- 
dent un  Concile  à  l'Empereur  Confiant  qui 
écrit  à  lbn  frère  pour  ce  liijet,  666.  J.es  deux 
Empereurs  s'accordent  pour  la  convocation 
d'un  Concile  ,  &  l'indiquent  à  Sardique ,  666» 
Nombre  des  Evéques  qui  alTiAercnt  à  ce 
Concile  ,  667.  Ofius  Evpque  de  Cordoue  , 
préfide  au  Concile  ;  &  après  lui  les  Légat» 
du  Pape  Jule  ,  66H.  Protogene  Evéque  de 
Sardique,  l'un  des  principaux  chefs  du  Con- 
cile, 668,  Les  principaux  Evéques  qui  y  affiliè- 
rent ,  669.  Voytz  Eus  «biens.  Athanase.  (  S.  ) 
Offris  prelfe  les  Eulcbicns  de  produire  leurs 
preuves  au  moins  devant  lui  lcul  ;  il  leur 
otfrc  même  d'emmener  avec  lui  S.  Athanafe 
en  Elpagnc  pour  le  bien  de  la  paix ,  677. 
Ce  qui  Je  paiià  au  Concile  après  la  fuite  de* 
Eulcbicns  \  il  rcfulc  de  rien  taire  de  nouveau 
touchant  la  foi ,  voulant  qu'on  s'en  tint  au 
Symbole  de  Nicéc ,  679.  Le  Concile  examine- 
la  caufe  de  laint  Athanafe  &  l'abfout ,  680. 
11  ablout  même  Marcel ,  Alclepas  &  les  au-"  - 
très  acculez  ;  il  dépofe  &  anathcmaùlc  le* 
chefs  des  Eulcbicns  ,  681.  &  68z.  Canon* 

CCccc  iij 
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de  ce  Concise  ,  683.  &  fuiv.  Divcrfcs  let- 
tres de  ce  Concile  ,  6yi.  Analyfc  de  celle 
qu'il  écrivit  a  l'tglile  d'Alexandrie ,  691.  & 
fuiv.  Letrc  circulaire  à  tons  les  Evoques ,  694. 
lettre  au  Pape  Julc,  6?;.  Lettres  aux  Empe- 
reurs ,  696.  Autorité  de  ce  Concile  &  de  fes 
Canons  ,  6*7.  Û"  furv. 

de  Milan  contre  Photin  en  347.Hift.oirc  de  cet 
hérclîarquc ,  704.  Photin  cft  retranche  Se  dé- 
pofë  dans  ce  Concile  ;  il  ne  fe  foumet  point  ; 
on  a  confondu  ce  Concile  avec  celui  de  Sardi- 
cjue ,  70J 

de  Carthaob  en  348.  Ses  Canons ,  70*.  &  fuiv. 

de  Jbrusalfm  en  34?.  pag.  711.  Voyt%  Atha- 
.  nasb  (  Saint  ). 

d'ALtxANDRiu  en  54p.  ou  jfo. 

II.  de  Milan  contre  Photin  en  34?.  Rétracta- 
tion d'Urface  5c  de  Valens ,  71  ».  &  713.  Le» 
Evcques  d'Occident  réduits  à  écrire  aux  Orien- 
taux contre  Photin  ,  7  H 

I.  de  Sirmium  Arien  en  tfo.fag.  71  f.  Grand 
Concile  de  Sirmium  ,  où  Photin  cft  ehafle ,  ci» 
451.  Formulaire  de  foi ,  71  tf.  &  furv.  ce  qu'on 
a  penfé  de  cette  formuler  clleelr,  orthodoxe , 
710  Photin  obtient  la  pcrmifllon  de  difputcr» 
contre  les  Evéques  du  Concile  ;  cft  confondu  » 
72*.  Son  éxil  j  la  feetc  finit  bientôt  ;  fes  écrits  » 

7*3 

de  Laobicb'i  ,  714*  Canons  de  ce  Concile, 

72*.  &  fuiv. 

fie  GangRbSj  l'époque  en  eft  incertaine  ,  734* 
Voyez  Eustathe  de  Sebafte.  Canons  de  ce 
Concile ,  740.  à"  fuiv. 

'de  Rome  en  3*1.  743 
d'ARLts  en  352.  pag.  64t.  &  447.  Libère  de- 
mande un  Concile  en  3  $*.  748 

750.  tr  fuiv. 

71Î 


III.  de  Milan  en  355. 
de  Bezikrs  en  356. 


CONCILIABULES, 

îff  AwTtocirt  en  331.  contre  £ûnt  Euftathe  & 
Afctepas  Je  Gaze ,  616 

de  CesARu'e  en  333.  contre  S.  Athanafe ,    é  1 7 

de  Tyr  en  335. ét9.  Saint  Athanal'e  y  cft 
accule  de  divers  crimes  ,  619.  &  610.  Voyez 
Athanasb  (  Saint  ).  Députation  ordonnée  par 
ce  Conciliabule  dans  la  Maréote ,  611.  &  623. 
Information  dans  la  Maréote,  én.  Prot cita- 
tion du  Clergé  d'kgypte  contre  les  informa- 
tions de  la  Maréote ,  625.  &  616.  Le  Conci- 
liabule reçoit  les  Mclcciens  à  la  Communion 
de  l'Eglilè  ;  donne  à  llchyras  h:  nom  d  Evê- 
*ue ,  6 19 

deJtRUîAlBM  en  335.  Voytx  Arius.  Lettres  de 
ce  Conciliabule  à  l'EgUc  d'Alexandrie  &  à 
|'Einper«iu  (  6  j* 
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de  Constantinoplb  en  43*.  contre  Marcel 
d' A  ncyre ,  6  3  3 .  f>  fuiv. 

II.  de  ConstaNtinople  contre  Paul  Evéque  de 
cette  Ville,  en  338.  on  33?.  637 

II.  d'AKTiocHE  en  33-*.  Piftus  y  eft  établi  Evé- 
que d'Alexandrie ,  637 

Ili.  (TAntioche  ,  en  34t.  342.  pag.  660.  Dépu- 
tation des  Orientaux  en  342.  vers  Confiant , 

66 1 

de  Sardi^ub  ,  ou  Conciliabule  des  Eafcbiens  à 
Philippopole  ,  (99.  Voyez  Eusebiins.  For- 
mule de  foi  de  ce  Conciliabule,  70* 

Conf!  ssion  de  laint  Cyprien.  Livre  faunemenc 
attribué  à  S.  Cypricn  de  Carthagc  ,  87 

Confession  des  péchez  faite  à  Dieu ,  409.  Ce 
qu'Eulcbc  entend  par  cette  «onfcflion,  41» 

Confirmation.  Les  Novaticns  ne  la  donnoient 
point , 

Constance  Chlore ,  pere  du  grand  Conftantin  ; 
s'il  a  fait  des  Martyrs  dans  les  Gaules  ,  3. 
éprouve  les  Chrétiens,  4 

Constancie  fœur  de  Conftantin  ;  Arius  l'engage 
dans  fes  erreurs,  ftff 

Constantin  (Le  Grand)  premier  Empereur 
Chrétien.  Hiftoire  de  fa  vie  ;  fa  naifianec  vers 
l'an  274.  pag.  1 24.  Son  éducation  ;  fon  mariage 
avec  Minervine  vers  l'an  2?y.  fort  de  Nico- 
médie  ,  &  fe  rend  auprès  de  Confiance  fon 
pere ,  1 25  déclaré  Augufte  en  30*.  par  les  fol- 
dats  ;  Galère  s'y  oppofe ,  1  x6.  Son  attention 
pour  le  rétablilfcmcnt  des  F.glifcs,  127.  Her- 
cule lui  donne  le  titre  à'AuguJîe ,  8t  F  au  fie  en» 
mariage  en  307.  veut  le  trahir  &  lui  6ter  la 
vie  ;  Conftantin  découvre  fes  intrigues  &  l'en 
punit,  en  308.  &  310.  fag.  127.  le  prépare  à 
la  guerre  contre  Maxcnce ,  a  recours  à  Dieu  « 
Jelus-Chrift  lui  fait  voir  la  Croix  en  31  i»fag. 
128.  cmbraHc  la  religion  Chrétienne,  &  dé- 
fait Maxencc  auprès  de  Rome  en  312.  y  entre 
victorieux ,  1 29.  &  1 30.  fort  de  Rome  &  parle 
à  Milan ,  dc-là  dans  les  Gaules  où  il  défait  les 
François  ;  Loi  en  faveur  des  Chrétiens  ;  Ion 
fejour  à  Trêves  en  313.  &  314.  Ion  voyage 
en  Grèce  ;  là  Loi  touchant  la  nourriture  de» 
pauvres  en  315.  pag.  131.  célèbre  à  Rome  la 
dixième  année  de  Ion  règne  en  315.  juge  l'af- 
faire des  Donatifiesà  Milan  en  31*.  lés  Loi* 
touchant  les  Arulpiccscn  319.  en  faveur  de  la 
religion  Chrétienne  en  320.  &  3l,-P^g>  132. 
défait  Licmius  à  Andrinople ,  à  Bylance  &  A 
Chryfoplc  proche  de  Chalccdoinc  en  3*3.  Ses 
victoires  ctoient  le  fruit  de  les  prières ,  132.  t> 
'133.  fait  revivre  l'abondance  dans  les  provin- 
ces d'Orient  ;  y  fait  adorer  Dieu  /  lbn  Edit 
pour  le  rappel  des  ConfeUcurs  ;  bâtit  des  Egli- 
fës  ;  ruine  1  idolâtrie ,  travaille  à  éteindre  l'A- 
rûoilmc  en  124,  aliénable  Je  Concile  de 
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Cée;  s'y  trouve  en  pcrlonne  en  325.^4?.  135. 
&  i$6.  Suite  de  les  actions  i  dédicace  de  Con- 
itanunople  en  }}o.pag.  1 37*  &  ij8.  Guerre 
qu'il  eut  contre  les  Gors  &  les  Sarmatcs.  Con- 
stantin écrit  au  Roi  de  Perle  en  faveur  des 
Chrétiens  en  }}$-fag.  138.  aflemblc  un  Con- 
cile à  Tyr ,  Si  un  à  Jcrufalein  en  325.  pag.  13?. 
veut  faire  recevoir  Arius  dans  la  Communion 
de  l'Eglilè ,  1 39.  Ce  prépare  à  la  guerre  contre 
les  Perles  ;  leur  accorde  la  paix  ;  reçoit  le 
Baptcme  en  i}7-fag.  »4©-  &  f4'-  Son  Testa- 
ment i  ordonne  le  rappel  de  faint  Athanafe  ; 
fa  morti  fes  funérailles  en  W.fag.  141-  & 
14».  Il  a  compote  grand  nombre  de  Dilcours 
&  les  a  recites  en  public  ;  quelle  ctoit  ta  roc— 
xhode,  143.  Avec  quel  relpeâ  il  parlait  de 
Dieu  ;  fes  dilcours  ne  produil'oicnt  point  de 
fruit ,  144.  Analylé  du  Dilcours  adrelfé  à  l'af- 
fembléc  des  Saints  ,  14?.  &  fuiv.  Son  Dif- 
Cours  au  Concile  de  Nicccen  315.  fag.  148. 
Edit  de  Conltantin  Si  de  Licinius  en  3 13.  fag. 
148.  &  futv.  Ses  Lettres  à  Anulin  ,  Proconlul 
d'Afrique  en  313.  â  Cccilien  Evoque  de  Car- 
tilage en  it$.pag-  150-  &  au  Pape  faint 
Jdclchiade  en  m- fag.  15 1.  à  Ablave  Vicaire 
d'Afrique ,  Se  à  Clirefi  Evèque  de  Syracule  eu 
314*  f*g>  M*-  aux  Evcques  Catholiques  eu 
|i4.  fag.  153.  à  Probien  &  à  Vcrus  ou  Vérin 
en  314.  fag.  1J4.  i  Cccilien  &  aux  Evëquoc 
Donatiltcs  en  31  j.  fag.  154.  à  Cclfc  Vicaire 
d'Afrique  en  315.  fag.  ifj.iEumale  Vicaire 
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en  313.  à  laint  Alexandre  &  i  Arius  en  314. 
fag.  157.  &  1 58.  à  toutes  les  Egliles,  touchant 
les  dédiions  du  Concile  de  Nicée,  ijy.  Ses 
deux  Lettres  contre  Arius  en  3*1.  fag.  160. 
&  161.  Sa  Lettre  à  l*Eglifc  de  Nicomcdic  en 
325. p«g.  162,  Ses  Lettres  à  l'Egiitc  de  Laodi- 
céc  en  315.»^.  163. à  ceu»  d'Antiochcen  331. 
à  Eufcbe  de  cctarcc ,  au  Concile  d'Antiochc 
en  331.  fag.  164.  &  165.  iSapor  Roidc  Perle 
*n  3 33-  f*g-  >*f •  à  Eutëbe  de  Céfarée ,  à  faint 
Antoine  vers  333.  à  faint  Athanafc  l'an  335. 
f^ag.  166.  à  Jpan  chef  des  Melcciens,  en  335. 
a  Arius  en  33$.  aux  Evèques  du  Concile  de 
Tyr  en  33}.  aux  Eulébiens  ,  à  Daliuace  en 
W-fag-  t67-  à  Optaticn  ,  vers  l'an  314.  ou 
fag-  ,^7«  Poèmes  d'Optatien  y  fag.  16%. 
&  169.  Recueil  des  Lettres  de  Conltantin,  pag. 
169.  Edits  de  Conltantin  en  311.  pour  la  liber- 
té de  la  religion  Chrétienne  ,  169.  pour  toutes 
fortes  de  religions  en  313.  pour  la  rcllttution 
des  biens  de  l'Eglilc  &  de  l'immunité  des 
C  lercs,  170.  Loix  de  Conltantin  en  31$.  tou- 
chant  le  lupplicc  de  la  croix  &  les  cn&ns  des 
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pauvres  ;  contre  les  Juifs  ;  en  f jveur  des  octa- 
ves en  316.  &  en  32.1.  en  faveur  de  la  Virgi- 
nité, 171.  Loix  pour  le  Dimanuu-  &  les  Pcics 
en  311.  contre  les  cérémonies  prophancs  en 
312.  pour  les  Confellcurs  en  312.  fag.  172. 
pour  le  Comte  Jolcph ,  vers  323.  pour  ta  con- 
verûon  des  payens  en  323.  contre  l'idolâtrie 
en  32 j.  fag.  174.  contre  l'ufurc  en  325.  en 
faveur  des  Catholiques  en  326.  contre  les 
Juifs  en  335.  fag.  175.  pour  ta  jurifdiâion  des 
Evcques,  vers  S  $6.  fag.  176.  contre  les  écrits 
8c  la  pcrlonne  de  Porphyre  &  d'Arius.  Dona- 
tion fuppofec  à  Conltantin ,  177.  Jugement  des 
écrits  de  Conltantin  ,  178.  Ses  Lettres  à  toutes 
les  Egliles  &  en  particulier  à  celle  d'Alexan- 
drie ,611.  fait  un  feilin  aux  Evcques  du  Con- 
cile de  Nicée  *  614 

Constantinople.  Sa  Dédicace  en  IJo.pag.  137 

Consubstantiel.  Antiquité  de  ce  terme»  578. 
Î7y.  Voyez  Concile  de  Nice'e.  Eusebiens. 
&  Eusebe  de  Cclarce. 

CoNTiNhNct  des  Fidèles  dans  le  mariage,  328 

CoRNCti.Lt ,  difciplc  de  S.  Pacôme  ,  458 

CoUR.  Canon  du  Concile  de  !>ardique  contre  les 
fréquents  voyages  de  la  Cour ,    6x6.  &  687 

Crispe,  fils  de  Confiant,  aceufe  d'ineclic  avec 
fa  belle-mcre  ,  136.  de  crime  d'Etat  &  de  ré- 
bellion ;  Conltantin  le  tait  mourir ,  137 

Cfioix.  Une  croix  de  lumière  apparaît  à  Con- 
Ûancin  &  à  fes  l'oldats,  128 
ConQautin  ta  porte  lûr  Ton  calque  &  les  IbU 
dats  lùr  leurs  ccus  ,  hjj.  il  cil  averti  en  longe 
de  faire  mettre  à  lés  lbldats  lùr  leurs  boucliers 
le  caraâcrc  du  nom  de  Jcfus-Chrill ,  1 30.  fait 
mettre  la  figure  de  ta  Croix  fur  divers  ouvra- 
ges publics  de  ta  Ville  »  138 
Adoration  de  ta  Croix  ,  8.  Invention  de  la 
fàinte  Croix,  30$* 
Signe  de  ta  Croix  ,  2$.  $6.  &  y 37.  Le  ligne 
de  ta  Lroix  rend  inutiles  les  charmes  du  démon, 
8y.  fait  perdre  a  ta  magie  toute  ta  force  &  au 
poifoii  fa  vertu,  $21.  Les  Chrétiens  obligez  de 
taire  hautement  le  ligne  de  ta  Croix  j  en  quel- 
les occalions,  339 

Culci  e  n  ,  Gouverneur  d'Egypte  en  3  07.  fag.  1 2. 
condamne  à  mort  taint  Pnilcas  Se  laint  Philo- 
roine  >  14 

Ctclb  de  dix*neuf  ans  approuve  au  Concile  de 
Nicée,  S66 

Cyprien  ,  (faint)  Evcque  de  Carthage  confondu) 
avec  faint  Cyprien  d  Antioche , 

Cypriin,  f  faint)  d'Antioche.  Hiftoirc  de  fa 
vie  %  87.  (7*  88.  5a  converfion,  8y.  Son  batéme  ; 
Ion  épiicopat ,  90.  Son  martyre  ,  91 
Cyrille  ,  (  laint  )  Diacre  Si  Martyr  à  Hcliopnlis 
frus  Julien,  5}7,&  i}i 
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D A  P  H  N  P.  Temple  de  Daphné  brûlé  foui 
Julien  ,  5  5  i 

DaRie,  (fainte)  encourage  faint  Nicandre  fon 
mari  au  martyre  ,  76 
Dt'MONUauts.  Saint  Antoine  en  guérit  plu- 
fieurs  par  le  figne  de  la  Croix  ,  5  13.  II  eneft 
tourmenté,  50$ 
Dt  mon  s  ou  mauvais  anges.  L'amour  dérègle  des 
femmes  a  été  la  caufe  de  leur  chute ,  40.  Dé* 
mons  ou  mauvais  génies  auteurs  des  uracles,de 
l'idolâtrie,  &  de  la  magie,  &c.  131.  Puiffance 
de  Jefus-Chrift  fur  les  démons  ,  témoignage 
remarquable  de  Porphyre  à  ce  fujet,  23  t.  Le 
feul  nom  de  Jefus-Chrift  met  en  fuite  les  dé- 
mons, 511.  Le  pouvoir  de  chalkr  les  démons 
fe  perpétue  dans  l'Eglifc ,  317.  Artifices  du  dé- 
mon ;  moyen  de  les  vaincre  ,  504 
Dents  ,  (làint)  Evcquc  de  Parts  ,  jugement  de 
Cet  actes ,  91 
Dknys  ,  (  Le  Comte  )  affilie  au  Concile  de  Tyr, 
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Destin.  Eufebede  Céfarée  combat  h  neceffité 
du  deftin ,  219 
Diable.  L'envie  a  été  la  caufe  de  £à  cliûte ,  40 
Diaconbssis,  718 
Diacres.  Leur  infolcnce  réprimée  ;  leurs  fonc- 
tions, éox.  Défenfc  aux  Diacres  de  s'allcoir  de- 
vant le  Prêtre  fans  l'on  ordre ,  72* 
Dianius  ,  Evéque  de  Céfarée,  £05 
DtDTMR  l'aveugle  eft  vifité  par  S.  Antoine ,  jio 
Dhu.  Son  éxiftenec  ;  l'idée  naturelle  que  nous 
en  avons,  376.  &  377.  Ses  attributs ,  315 
Dimanche.  Les  Fidèles  le  palToient  en  joie  à 
caufe  de  la  Rcfùrreétion  de  Jelùs-Chrift ,  Se  ne 
flechifloicnt  point  le  genouil  en  ce  faint  jour , 
ai.  &  604.  Antiquité  de  cette  cérémonie.  604. 
Loi  de  Conftantin  qui  prelcrit  la  célébration 
du  Dimanche,  13*.  Dimanche  jour  d'atlem- 
blée,  621 
D 1  on  ,  Philofophe  *  218 
Dissimulation  en  matière  de  religion  condam- 
née 3  56.  &  315» 
Domnine  ,  (  fainte  )  fe  noie  dans  la  rivière  pour 
éviter  les  mauvais  trairemens  des  perlécu- 
tcurs ,  %9 
Dorothb'i  ,  Prêtre  d'Antioche ,  103 
D  rosis,  (Cunte  ;  Vierge  &  Manyre,  69 
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ECEBOLE  Sophiftc ,  Maître  de  Julien 
l'Apoflat  ,  531 
Ecriture  fainte.  -Doctrine  de  faint  Méthode  lur 
i  Ecriture  fainte  ,  37.  d'Eufebc  de  Cclàréc, 


357*  &  [utv.  Infpiration  des  divines  Ecrim- 
re*  »  J  5 7.  Elles  fumfent  pour  notre  inftruction  9 
510.  Règle  necclfaire  pour  étudier  les  faint  et 
Ecritures ,  358.  Critique  d'Eulebe  fur  différent 
palfages  de  l'Ecriture  ,  364.  tf  fuiv.  Manière 
dont  les  Juifs  l'interprètent  ,  234.  Ils  croient 
en  avoir  l'intelligence  &  ne  l'ont  pas,  13.  Moilc 
cft  auteur  de  la  Gcnefe  ,  1*7.  du  livre  de  Job  , 
37.  Salomon  eft  auteur  du  livre  de  la  Sageilé  » 
37.  &  197»  Canon  des  livres  de  l'ancien  4c 
du  nouveau  Tcfta ment ,  734 

Edesius  .  Philofophe  magicien.  Julien  ÏAfoftat 
le  va  voir  i  Pergamc  ,  53  s. 

Eglise.  Sa  définition,  41.  Elle  eft  l'époufe  de 
Jefus-Chrift ,  la  même  &  3?8.  fondée  fur  faint 
Pierre ,  &  les  Fidèles  lont  fondez  fur  cette 
pierre,  327.  Son  unité  ;  fon  indefectibilité  » 
399.  cft  compofêe  de  pécheurs  comme  de 
juftes ,  398.  le  conduit  tant  parles  Lotx  politi- 

3ucs  que  par  celles  de  l'Evangile,  199.  répandue 
u  tems  d'Eufebe  dans  toutes  les  parties  de  la 
terre,  398.  Ses  ennemis  punis,  34*8.  Protec- 
tion de  Dieu  linr  fon  Eglile,  -  399 
Eglises  matérielles  rétablies  par  Conftantin  > 
135.  Dédicace  des  Eglifes.  Voyez  Eusebb  d* 
Céfarée.  Reflexions  tTEufcbc  de  Céfarée  fur 
ceux  qui  font  bâtir  des  Eglifes,  153, 
Egyptiens.  AÛcs  du  martyre  de  trente  -  fëpe 
Egyptiens  ,80.  &  81.  Les  Egyptiens  &  les 
Phéniciens  font  les  premiers  qui  ont  adoré  le 
foie  il ,  la  lune  &  les  aftres  ,  4(9 
Emili en,  (faint)  Martyr  à  Dorofte,  fous  Ju- 
lien ,  53» 
Ennodb  ,  Evéque  de  Pavic  »  compofe  un  Hymne 
en  l'honneur  de  fainte  Euphemtc .  Z 
Energu mekes  (Les)  n'ofent  approcher  du  tom- 
beau de  faint  Julien  Martyr ,  7t. 
Erreur.  Dieu  ne  permet  pas  que  les  Juftes  re- 
lient long  teins  dans  l'erreur  ,  3 19 
EscLavbs.  Défcnlc  aux  efclavcs  de  quitter  leur* 
maîtres  fous  prétexte  de  pieté  ,  740 
Eidras.  Troificinc  livre  d'tldras  cité  par  Eu- 
lebc,  36"  1 
Esse  ins.  Leur  genre  de  vie  fort  approchant  de 
celui  des  Thérapeutes  ,  »7x 
Etoile.  Celle  qui  parut  anx  Mages  ctoit  un 
aftrc  nouveau  ,  félon  Eufcbe ,  374 
Evangile.  Saint  Méthode  n'en  recoanoit  que 
quatre ,  37-  Caraâerc  de  vérité  dans  les  Evan- 
giles i  bonne  foi  de  ceux  qui  les  ont  cxrirs 

Eucharistie  (  L*  )  n'eft  point  la  figure,  mais  le 
Corps  &  le  Sang  de  Jelùs-Chrift  ,  181.  Voyez. 
Eusi-Bi  de  Céfarée.  Prclcncc  réelle  &  tranlub- 
ftantiation  établie  par  Eufcbe  ,  406.  Témoi- 
gnage du  poète  Juvcncus  touchant  la  prefenec 
réelle,  122.  Les  Fidcles  rcccvoicnt  l'Eucha- 
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riftic  tous  les  Dimanches;  dilpofitions  necef- 
làires  pour  la  recevoir  »  405.  Défoule  d'en- 
voyer à  la  fete  de  Pàque  la  lainte  Euchariftie 
comme  Eulogte  ;  Canoo  du  Concile  de  Lao- 
dicée ,  718 
Euoocii ,  (  Impératrice  )  femme  de  Theodole 
le  Jeune,  compofe  trois  poèmes  en  l'honneur 
de  faint  Cjrprien  d' Antiochc  ;  autres  ouTragcs 
de  cette  Impératrice  ,  i6 
Eteschcz  en  grand  nombre  dans  les  premiers 
ficelés  de  lEglilc  ,  6S< 
Evcsq.ues.  Ils  tiennent  Iaplacedcjefus-Chr.lt; 
lont  les  Princes  de  l'Eglilc  en  qualité  de  liic- 
ceilèurs  des  Apôtres  ;  lbnt  établis  de  Jefus- 
Chrift  ,  qui  leur  prête  une  parucu- 
liere  ;  ne  lbnt  pas  infaillibles  dans  leurs  déci- 
dons chacun  en  particulier ,  400 
Leur  Ordination,  voyez  Canons  du  Con- 
çus de  Nice' e,  de  Sardi^ub  &  J'Antiochi. 

Leur  Jurifdiction ,  f  ?x.  ne  peuvent  recevoir 
les  excommuniez  d'un  autre,  ^3.  ni  les  Clercs 
d'un  autre ,  «50.  &  7 1  o  Détentes  aux  Evéoues 
de  rien  entreprendre  les  uns  fur  les  autres  ,710 
RcfiJcncc  des  L venues,  Canons  du  Concile 
de  Sardique ,  *88-  &  c  89 

Défenlè  d'établir  des  Evêqucs  dans  les 
Bourgs  &  Villages ,  733 
Eulocies  ,  ce  que  c'etoit,  7)0 
Eunuques  volontaires  i  réguliers,  <88 
Eui'HSMi'  ,  Ç  lainte  >  Vierge  &  Martyre  à  Chal- 
cednine ,  divers  actes  de  cette  Sainte  ;  ceux  que 
nou»  a  donné  laint  Aftcre  d'Amalce  ibnt  un- 
ceres  ,  7.  &     Analylc  de  ces  Actes  ,  8.  &  9 
Euphrats  ,  Philolbphc  ,  difciple  d'Apollonius 
de  Thyanc  ,  118 
Euphration.  Eufebe  lui  écrit  que  le  Chrift  n'eft 
pas  le  véritable  Dieu  ,  107 
EvPSYq.u«.  (laint)  Martyr  à  Cétaréc  en  Cap- 
padoce  en  )tx.  fous  Julien  «  544 
EustBe  ,  (  laint  )  Mariyrà  Gaze  fous  Julien,  f  *8 
Eusebe  magicien,  adreilc  Julien  à  Maxime  d'E- 
phclc  ,  fjx 
Eusut  ,  Evéque  de  Céfarée  en  PaleAine. 
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ftine  vers  l'an  164.  fag.  103.  vient  à  Antio- 
che  &  y  connoH  Dorothée ,  Prêtre  de  cette 
iglife  ;  cft  admis  dans  le  Ôcrgé  avant  l'an 
306.  fag.  xoj.  Sa  h'aifon  avec  laint  Pamphilc  ; 
les  occupations  ,  X04.  fait  connoillance  avec 
*  laint  Melece  ;  ci)  mis  en  prilon  avec  laint  Pam- 
phiie  vers  l'an  307.  fag.  404.  Ses  voyages  du- 
rant la  perlecution  de  Diocleticn  ;  on  lui  re- 
proche d  avoir  lacrifié  pour  le  tirer  de  prilbn  , 
ao4.  &  %o\.  fait  Eveque  vers  l'an  «  15.  prend 
la  dcfcnle  tfArius  vers  l'an  310.  &  eft  frappé 
d  anatheme  par  laint  Alexandre  d'Alexandrie  , 
&  107.  alfille  au  Concile  de  Nicce  en 
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3x7.  ou  3ié.  écrit  a  fon  Eglifc  en  quel  Icns  il 
avoit  reçu  le  Symbole  de  la  confubihntialité 
du  Fils  ,  107.  tr  \79.  Si  c'eft  de  lui  >  même 
qu'il  parle  quand  il  dit  :  que  l'Evéqnc  qui  étoic 
alfis  à  la  droite  de  l'Empereur,  lui  fit  un  dit- 
cours  à  (on  entrée  dans  le  Concile  ,  108.  Ses 
liailbns  avec  les  Ariens  ;  fe  trouve  avec  eux 
au  Concile  d'Antiochc  en  y  dépotent  en- 
lemble  faint  Euiiathe,  Evcquc  de  cette  Ville, 
»o8.  eft  favorable  à  Alclcpas  de  Gaze, perte- 
cuté  par  les  Ariens  ;  réfute  l'Evéché  d  Antio- 
che ,  10p.  et!  aimé  de  l'Empereur  Conllantin  x 
aflille  au  Concile  de  Tyr  en  33  {.  contribue  a» 
opprimer  faint  Athanalè  ,  no.  &  m.  Ses 
dernières  actions;  fa  mort  en  î\9.f*g.  ai». 
Catalogue  de  lès  ouvrages  ,  £13.  &  114.  Sa 
réponfe  aux  deux  livres  de  Hierode  »  écrite 
-  vers  l'an  303.  ce  que  c'étoit  que  ces  livres.  x  t  f . 
Analylc  des  preuves  de  la  Divinité  de  Jcfus- 
ChrilL  xi 6.  Voyez  Apollonius  de  Thyanc. 
Contrarietcz  qui  le  trouvent  dans  ton  hitioire  , 
117.  Faufletcz  des  miracles  atrribuez  à  Apol- 
lonius ,118.  combat  la  neceflité  du  dciu.i  , 
»ty.  Sa  Chronique  compoféc  avant  l'an  113. 
il  y  ai  a  eu  deux  éditions  ;  elle  étoic  diviiee  en 
deux  parties  ;  ce  qu'elles  contenoienc  ,  xio. 
Son  dcUcin  dans  cet  ouvrage,  xxi.  Auteurs 
dont  il  s'eft  fervi  pour  fa  Chronique,  an. 
&  xxi.  Eftime  que  les  anciens  ont  faite  de 
cette  Chronique,  xxx.  Le  texte  grec  en  eft 
perdu  ;  travail  de  Scaligcr  pour  le  rétablir , 
ai. 3.  Seconde  partie  de  cette  Chronique  en 
grec,  1x3.  Traduction  de  tout  l'ouvrage  par 
laint  Jérôme,  1x4  Ulage  qu'en  ont  fait  les 
Latins  ;  jugement  que  2>caltgcr  en  a  porté,  xxj. 
Sa  Chronologie  différente  de  celle  des  Hé- 
breux ,  xi6.  compote  tes  livres  de  la  Prépara- 
tion &  de  la  Démonftration  evangelique  ;  les 
public  vers  l'an  313.  fag.  xx6.  ldcc  des  livres 
de  la  Préparation  evangelique  ;  Ion  delicin  dans 
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Dédicace  de  l'Eglilè  de  lyr  vers  l'an  31t. 
fag.  15 1 .  Analylc  dece  dilcours ,  * j  1  &  furv. 

•  Son  hiftoire  Eccletultkjue  fut  compolec  vers 
l'an  3x5.  fag.  xt%.  Il  elt  le  premier  qui  ait  en- 
trepris ce  travail  ;  utilité  de  cet  ouvrage  ;  cloge 
qu'on  en  a  fait ,  x$6  t-autes  qui  s'y  trouvent, 

•  x,8.  &  ftUv.  Diviiîon  de  1  hitioire  d'Lulcbc, 
ce  qu'il  y  traite  ;  la  méthode  qu'il  y  a  imvic  , 
aéi.  tr  fuiv.  Livre  dts  Manyrs  de  la  Paleftine 
écrit  après  l'hiltoirc  Lccîctîaltique  ,  X79..  & 

Jutv.  Sa  lettre  a  Ion  Lglilè  vers  l'an  itét.  fag, 
lit.  &  fiuv.  Son  livre  d.  s  I  <  piques,  coiiv» 
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polë  vers  l'an  330.  pag.  x8  j.  Jugement  de  cet 
ouvrage  ,  184.  Panégyrique  de  Conflantin  en 
lii't*&'  ^cs  livres  contre  Marcel  j  écrits 
vers  l'an  337.  pag.  1Z6.  Analylc  de  cet  ou- 
vrage ,  1I7.&  fiuv.  Ses  livre»  de  la  Théolo- 
gie Ecclefiailiquc  contre  Marcel  d'Ancyre , 
xyi.  &  futv.  Ses  quatre  livres  de  la  vie  de 
Conftantin ,  écrits  vers  l'an  338.  ce  qu'il*  con- 
tiennent ,  iy8.  Jugement  de  cet  ouvrage,  199. 
Il  en  cil  l'auteur ,  mais  non  pas  des  titres  des 
Chapitres  ,  300.  Ses  Commentaires  fur  les 
Plcaumcs ,  citez  par  les  anciens  ;  pourquoi 
Photius  n'en  parle  point,  30t.  Le  P.  de  Mont- 
faucon  les  a  fait  imprimer  pour  la  première 
fois,  30t.  Preuves  que  cet  Commentaires  don- 
nez au  Public  font  ceux-mémes  qu'EuIcbc  a 
cuuipolcz  ,  303.  Jugement  de  cet  ouvrage, 
304.  Il  les  a  écrits  dans  les  dernières  années 
de  là  vie ,  304.  &  305.  Ses  Commentaires  fur 
Iiaic  ,  citez  par  taint  Jérôme  &  par  quelques 
autres ,  &  donnez  au  Public  par  le  Perc  de 
Montfaucon ,  306.  Preuves  qu'ils  (ont  de  lui , 
,  fc  qu'il  peut  bien  ne  les  avoir  écrits  que  vers 
J'an  aS.pag.  307.  Méthode  qu'il  a  lui  vie  dans 
ces  Commentaires  ;  faint  Jérôme  lui  reproche 
de  s'y  être  écarté  de  fon  dcilcin  \  il  s'en  cil 
1er vi  pour  fe6  Commentaires  fur  Haie ,  308, 
Les  XIV.  Opulculcs  donnez  parle  P.  Sirmond 
ibnt  de  lui ,  309.  Analylc  du  I.  intitulé  :  De  la 
Foi  f  contre  Sabetlius,  310.  &  fiuv.  II.  Opuf- 
cule  intitulé  :  De  la  Fei  contre  Sakellms  ;  u  eft 
d'Eufcbe  &  non  pas  d'Acace  Ton  dilciplc , 
écrit  après  l'an  336.  pag.  31a.  &  futv.  III. 
Opufculc  intitule  :  Le  la  Refitrreûion,  31^. 
IV.  Opurculc  intitule:  Dr  U  Refurretlhm  & 
de  l'Afcenficn ,  écrit  après  l'an  314.  Analylc  de 
cet  ouvrage  ,315.0*  fiuv.  V.  Opufculc ,  lur  ce 

Îue  Dieu  eft  incorporel  &  in  viable  ,  3  ly.  VI. 
)puTcule  intitule  :  De  l'incorporel ,  }iy.  VII. 
Opulcule  intitulé  :  De  l'amt  incorporelle ,  3 10. 
VIII.  Opulcule  intitule  :  De  Ut  ptnfe  fpiritHtUe 
de  l'homme  ,  310.  IX.  &  X.  Opulculcs ,  fur  ce 
que  Dieu  le  Pcre  cil  incorporel ,  310.  &  311. 
XI.  Opulcule  ;  analyle  de  cet  ouvrage,  311. 
&  31*.  XII.  Opufcule,  311.  &  313.  XIII. 
Opufculc  intitule  :  Det  bonnes  &  àtt  mauvai- 
fet  oeuvres  ,  314.  XIV.  Opulcule  intitule  :  Des 
bonnet  erunres ,  ?xf.  Ce  qu'il  y  a  de  remarqua- 
ble dans  ces  XIV.  Opulculcs,  &  futv. 
Ses  autres  ouvrages  :  Canons  Evangeliijuts  ;  à 
quel  deffein  il  les  a  faits  >  il  cft  l'auteur  de  cette 
méthode,  331.  Ses  livres  fur  les  contrarierez 
apparentes  des  Evangiles  5  fragmens  qui  nous 
en  relient,  333.  &  futv.  Son  fivre  des  répon- 
ses à  Marin,  écrit  avant  la  Démonftration  évan- 
gclique ,  c'eft-à-dirc  ,  avant  l'an  3 1 3.  pag .  3  )6 . 
Ses  Eclogues  prophétiques  ,  orées  dans  Ion 
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hiftoire ,  &  par  conlequeut  écrites  avant  l'an 
jtj.  pag.  337-  Ses  ouvrages  perdus  ,  ou  que 
l'on  u  a  pas  donnez  au  Public  ,  3  3 S.  &  3î  a.  Ô" 
futv.  Apologie  pour  Origcnc,  compolée  ver» 
l'an  109.  pag.  338.  Livre  de  la  vie  de  S.  Pam- 
phile ,  vers  l'an  3 10.  Traité  de  la  poJig.imic  des 
anciens  ,  compofé  avant  la  Démonilration  , 
cell-a-dire ,  avant  l'an  313.  pag.  339.  Adcs 
des  anciens  Martyrs  ,  recueillis  par  EuJcbe 
avant  Ion  hilloirc  de  l'Eglilc,  340.  &  futv. 
Ses  écrits  contre  faint  Eullatlic  d'Antiociie  , 
vers  l'an  3  30.  Livre  de  la  Pàque  «  vers  l'an  334. 
pag.  344.  Sa  lettre iConilanua  lùr  les  Images, 
écrite  avant  l'an  li}.fag.  34$.  &  fiuv.  à  Eu* 
phration,  3  48. Se  s  trois  L>  il  cours  prononcez  en 
prclence  de  conftantin ,  349.  &  futv.  Sa  doc- 
trine, 356.  fur  l'Ecriture  làintc,  317.  cr  futv, 
(tir  l'autorité  de  la  Tradition ,  37$.  lur  l'cxiltcn- 
cc  de  Pieu,  &  l'idée  naturelle  que  nous  en 
avons  ,  &  lur  la  Trinité ,  376.  cr  fiuv.  lur  les 
bons  Anges ,  378.  t?  futv.  fur  les  dénions  , 
381.  cr  jutv.  lùr  l'homme,  384.  &  fiuv.  lur  le 
peché  originel,  386.  a-  fiuv.  lùr  l'Incarnation 
&  les  deux  natures  en  Jclùs- Chrift .  388.  jufi 
qu'à  Ut  page  $91.  fur  la  prcdeflination  8i  iur  la 
grâce  .  jyx.  Cr  fiuv.  fur  i'fcglùc ,  3*7.  fuïv, 
.  lur  la  Hiérarchie  Ecclefiaftique  ,  400.  fur  les 
alicmblccs  des  Chrétiens ,  40 1,  tut  la  Prière 
publique  &  l'oraiion  ,  402,  cr  403.  fur  l'Eucha- 
rillie,  404.  es- fiuv.  fur  les  cérémonies  des  an- 
ciens &  fur  le  baptême  ,  407.  fur  les  péchez.  Se 
lur  la  pénitence ,  408.  er  fiuv.  fur  le  culte  & 
l'intcrceflîon  des  Saints  ,410.  lùr  la  prière  pour 
les  morts  «c  lùr  Je  Purgatoire,  41 1.  lur  divers 
points  de  morale  ,411c?-  futv.  lur  les  mœurs 
des  Chrétiens ,  415.  Cr  fiuv.  lur  l'Hilloirc,  4i*>. 
410.  C41!.  Jugement  de  les  écrits,  411.  Exa- 
men de  la  doctrine  fur  la  Divinité  du  Fils  ; 
les  r jilons  qui  ont  contribué  à  le  rendre  lulpecr 
lur  ce  point,  411.  Sa  conduite  n'eft  pas  une 
preuve  lufhtante  pour  le  faire  Arien  ,  413.  IJ. 
Ibulcrit  au  Symbole  de  Nicce  ;  il  y  a  de  la  té- 
mérité à  l'acculer  de  l'avoir  fait  de  mauvailè 
foi  ,  4x4.  condamne  formellement  dans  lès 
écrits  les  principales  erreurs  d'Arius  ,  4x5.  cr 
4x6.  donne  au  r  ils  les  mêmes  attributs  qu'au 
Perc  i  confortniré  de  la  doctrine  avec  celle  du 
Concile  de  Nicce  ,4*7.  cr  4x8.  enl'eigne  au 
fonds  la  ConlùbiUntialité  du  Fils ,  4xy.  lxcpon- 
ics  aux  objections  ,  4?o.  v  futv.  Eciairoliè- 
ment  de  quelques  autres  endroits  difficiles  qui 
iè  trouvent  dans  Eulèbc  ,  4)4.  cr  43  î-  Diver* 
fes éditions  de  les  ouvrages,  436.  cr  fiuv, 
Eusebb  de  Nicomédie ,  palic  du  lîcgc  de  Leryte 
à  celui  de  Nicoinedie,  6oû.  Sa  lettre  à  Paulin 
deTyr,  ^6x.  Ibulcrit  au  Symbole  de  Nicce  f 
non  à  l'anathémc,  j  8 1 .  cft  cuvo/c  en  éxil ,  j  8 1 , 
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-  rappelle  •  6)7.  fait  exiler  laint  Euftathc  d'An» 
tioche  ,  6}  h.  atlilie  au  Concile  d'Antioche ,  dit 
de  la  Dédtcact ,  6\6 

£usebun»  preiènrent  au  Concile  de  Nicce  une 
profclfion  de  foi  qui  cft  rejettée  &  lacérée  ; 
inventent  de  nouveaux  termes  pour  appuyer 
leurs  erreurs  ,  576.  rejettent  le  terme  de  Ctn- 
ftUfianiiel  ;  comment  ils  tbnt  réfutes. ,  578.  af- 
ictnblcnc  plulîcuri  Conciliabules  contre  làint 
Athanalè,  617  &  fmv.  députent  dans  la  Ma- 
réotc ,  6x1.  y  informent  contre  laint  Athanalè , 
6x4.  reçoivent  les  Mclecicns  à  lj  Communion 
de  régule  ;  donnciu  à  Ilcbyras  le  nom  d'tvè- 
que  ,  6x9.  ail'cmblent  un  Conciliabule  à  Jeru- 
ialem  ,  où  ils  reçoivent  Arius  à  la  Communion 
de  l'Eglilc  ,  630.  &  acculent  fais*  Atha- 
nalè devant  ConlLuuin ,  633.  viennent  au  Con- 
cile de  Sardiquc  an  nombre  de  loixantc-fciie  ; 
noms  des  plus  conûtkrablcs  de  leur  parti ,  £70. 
plainte  contre  leurs  violences  ,  671.  craignent 
de  venir  à  Sardiquc  ;  le  mettent  cependant  en 
chemin  dans  l'rlpcrancc  de  dominer  dans  le 
Concile  a  leur  ordinaire  ;  mais  voyant  que  les 
choies  le  tournoient  autrement*  ils  complo- 
tent entre  eux  de  s'enfuir  auiluot  qu'ils  y  fe- 
roient  arrivez  ,  671.     *73.  le  logent  dans  le 

-  Patais  ,  ne  permettant  à  aucun  di  s  leurs  de  ve- 
nir au  Concile  ;  mais  deux  les  abandonnent  Se 

■  découvrent  leurs  mauvais  dellcins  ,  674.  de- 
mandent que  laint  Athanalè  &  les  autres  accu- 
lez loient  exclus  de  l'allémbléc  des  Evoques  ; 
00  le  leur  rcfulc  «  on  les  cite  eux-mêmes  de 
venir  au  Concile  67s.  T  676.  Leur  prétexte 

■  pour  ne  pas  fe  prclcntçr  au  Concile ,  676.  pro- 
pofenc  une  nouvelle  information  dans  la  Ma- 

,  réote  ;  railbns  du  Concile  de  ne  pas  accepter 
cette  voie ,  677.  s'enfuient  de  Sardiquc  durant 
la  nuit  i  leurs  prétextes  pour  pallier  leur  fu.te  , 
678.  s'aucinblent  à  Philippopolc  ;  datent 
leur  lettre  de  Sardiquc  ;  but  de  leur  fiction  ; 
tfyy.Ceux  a  qui  ils  l'adrcHënt  ;  analyle  de  cette 
lettre  ,  700.  <r  Jutv. 

Eust a  1  he  ,  (  fatnt  )  Evéque  d'Antioclie ,  confei- 
.  leur  du  nom  &  dé  ia  divinité  de  Jclus-Chriil  ; 

Jultuire  de  la  vie  \  heu  de  là  naiHancc  j  tait  Eve- 
,  que  de  Berce  vers  l'an  313.  p«g-  184.  transféré 
àrfglil'e  dJAntioche  avant  l'an  3x5.  p«g.  «85. 


aQiftc  au  Concile  de  Nicée  en  3x5.  &  nent  un 
Concile  à  Antiochc  vers  le  meme-temps  ;  Ion 
*ele  contre  les  Ariens ,  186.  acculé  fit  dcpolc 
quoi  ou  1  nnocent ,  dans  le  Concile  d' A  mioche 
*  Ters  l'an  3  j  1 .  fag.  1 87.  relégué  en  Thracc  ,  & 
.  de  li  en  lllyrie  vers  l'an  331.  p*g.  1  US.  Sa 
nvre  vers  l'an  337.  fag.  188.  Se»  écrits  contre 
le*  Ariens ,  189.  Cr  fiuv.  Son  livre  de  l'Ame  1 
fes  diicours  lut  les  Proverbes  tit  fur  les  Picau- 
î,  lyi.  trfwv.  Son  livre  de  JaPythuuulc  t 
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ana  y  le  de  ce  livre,  19  j.  &  fuiv.  Ecrits  luppo- 
fci  à  laint  Euftathc  :  un  Commentaire  fur  l'E- 
xameron  ,  199.  <r  ioo.  Diicours  à  l'Empereur 
Conftantin  ;  Liturgie  ,  xoi.  Jugement  de  lès 
écrits  ,  201.  CT*  *ox 

Eustathi  de  Sebafte ,  depofé  dar.s  le  Concile  dt 
Gangrcs  ,  736.  Hiftoirc  de  là  vie ,  73*.  <f  fmv. 

Excommuniiez..  Détendu  de  communiquer  avec 
les  excommuniez. ,  650.  de  recevoir  a  la  Coin» 
rauiuon  un  Clerc  qui  en  a  été  privé  par  lbn 
Evéque ,  tj>9 
p. 

FACE,  l'hiftoire  de  la  tranflation  de  la  fainte 
Face  fàuilcment  attribuée  à  làint  Méthode  , 

35-  <r  36 

Fausta  ,  féconde  femme  de  Conftantin ,  acculé 
Cril'pe  d'incefte,  137.  reconnue  coupable  8c 
étouffée  dans  un  bain  chaud ,  137 

Faustb  ,  (  laint  )  Martyr  à  Cordouc  ,  analyfe  de 
lésaâes,  69 

Fllici  n,  (  faiot)  Martyr,  jugement  de  les 
aétes,  yj 

FbMMts.  Défcnfe  aux  Clercs  d'habiter  avec  des 
femmes  *     .  70g 

FiDtNCE ,  (  S.  )  Evéque  &  Martyr  d'Afrique ,  84 

Flacille  ou  Placill»  ,  Eveque  d'Antioche. 
Eulcbc  lui  adrclie  fes  livres  de  la  Théologie 
ccclefiaftique  contre  Marcel  d'Ancyte ,  i>n 
pre/ïde  au  Concile  de  Tyr  ,  619 

Foi.  Elle  cille  premier  fondement  de  toutes  les 
bonnes  oeuvres ,  ,31/ 
Formula  de  Foi  du  Concile  d'Antioche  , 
dit  de  la  Dédicace.  I.  Formule  des  Eulebieus  , 
647.  11.  attribuée  à  fatnt  Lucien ,  648. 1 1 1 .  de 
Tbcophrene  de  Thyanes ,  649,  IV.  cV6s,t^le? 
bien»,  66t 
■  Formule  de  Foi  rapportée  par  Caffico ,  fie 
attribuée  au  Concile  d* A ntioche  ,  *45( 
Des  Eulèbiens ,  apiielléc  Macrîfluht ,    6é  * 
Du  faux  Concile  de  Sardiquc  ,  70$ 
II.  de  Sirmitiut  ,  dreilée  par  Ofius  &  par 
Potamius ,  5  %y 

Fo»tvj*6.  Son  temple  cA  démoli  par  les  habn 
:  tans  <hî  Célàrée,  Î44 

FuNiRAiLLKs.  Saint  Antoine  fait  celles  de  laine 
Paul  Hermite,&  chante  des  Hymne»  ëc  des] 
Plaumcs  ,  luivant  h  tradition  de  l'Eglile  ,  503 

G* 

G ALI  LEVE  N  S.  Nom  que  Juucal  'Apcfiat 
donnoit  aux  Chrétiens,  jj< 
Gazxus  ,  firerc  de  Jubé» ,  fait  apporter  i  Antio^ 
chc  le  corps  de  (àinr  Babylas,  544 

Luâathe  de  Scbatte,. 
7î$.  »  fiuv,' 
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Gaudencb  t  Evêquc  de  Naiiiè  en  Méfie  ,  aflifte 
au  Concile  de  Sardique  ,  6O7 

Gene's  ,  (faine)  Greffier  à  Arles. 20.  fouhaite 
de  recevoir  le  Baptême  d'un  Evcque  Catholi- 
que ,  la  même. 

George  Arien  ,  Evêquc  d'Alexandrie ,  dépouille 
les  temples  des  faux  dieux  de  leurs  ornemens 
&  de  leurs  ricliefiés  ,  SM 

Gladiateurs.  Conftanrin  défend  les  fpcctaclcs 
des  Gladiateurs  >  135-  font  abolis  à  Rome  vers 

■  l'an  40J.  «3 

Gloire  au  Pere  *  au  Fils  &  au  Saint-Efprit.  In* 
ftitution  de  cette  formule  attribuée  au  Concile 

•  de  Nicée  ,  <of .  Arius  y  fait  quelque  change- 

.  ment  ,  tof 

Gordien  ,  (  faint  )  Martyr  ;  les  aâes  de  fon  mar- 
tyre font  tirez  de  faint  Bafilc  ;  analyle  de  ces 
aâes,  jî 

Gots  (  Les  )  cmbralTcnt  la  religion  Chrétienne 

-  en  il».  U| 
Grâce,  voyez  Eu  sers  de  Céfarée.  NecelCté  de 

la  grâce  pour  concoure  Dieu ,  3*8.  pour  per- 
:  levcrcr  dans  le  bien ,  «  b»ns  Ion  fécours 
l'homme  peut  déchoir  de  l'état  de  làintcté ,  te 
de  la  qualité  d'enfant  adoptif -tic  Dieu  ,  1 1 8. 
Les  Martyrs  ne  s'atrribuoient  point  ta  gloire 
de  leur  vicfeirc  ,  (fâchant  qu'elle  leur  Vcnoit 
de  b  grâce  de  Dieu ,  147 
Gratus  »  Evcque  de  Cartbage  ,  affilie  au  Con- 
cile de  Sardique ,  6f9-  au  Concile  de  Carthage 

-  en  348.  707 
Gurie  ,  (  faint  )  Martyr  j  jugement  de  fes  actes , 

n.  &  al 

H- 

HABIT.  A  «thème  contre  ies  femmes  qui 
changent  d'habit ,  6c  s'habillent  en  hom- 
me*, 74» 
Hébreu.  Etymologic  de  ce  nom ,  133.  &  3*y. 
'  Leur'doârine  *,  en  quoi  ils  font  diftinguez  des 
Juifs,  13} 
Epkrc  aux  Hébreux  citée  fous  le  nom  de 
l'Apôtre ,  17 
Hblenb  ,  femme  de  Confiance  CWore  Se  merc  de 
Conftanrin  ,  uj.  Lieu  de  fa  naiilance  ,  i»j 
Hercule  ,  voyez  Constantin. 
Herculien  y  (  fûnt  )  Martyr  à  Anrîoohe  fous 
Julien  VA$ofi*t ,  114 
Heretiq.ufs.  Eloigncmcnt  de  faint  Antoine  pour 
ies  Hérétiques  &  Schifmatiqucs ,  Î07.  compa- 
rez aux  foldats  qui  mirent  en  pièces  les  vtte- 
'  mens  de  Jelùs-Chnlè  pour  fe  les  partager  entre 
eux , 

Hierarchir,  v«*f*  Etjsebb  de  Cefaree.  Hiérar- 
chie des  Montantes.  7*7 
HieRocie  1  Magiftrat  payen ,  écrit  contre  la  reli- 
gion Chrétienne  •>  cft  réfuté  par  Eufcbe ,  215 
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Hierocll,  Philolbphe  Platonicien.  Son  ouvrage 
du  deftin &  de  la  Providence,  cité  par  Photius  , 

HomokSusios ,  femblable  en  fubftancc ,  58s 
Homoousios  ,  Conlubftanticl ,  577 
Honore',  Empereur,  abolit  les  fpeâactes  des 
Gladiateurs,  13c 
HoRMi>r>As,  Prince  Perfan,  vilîte  les  faims  Mar- 
tyrs Bonofe  &  Maximilico,  fous  Julien  ÏAfo- 

J 

JACOB.  Sa  Prophétie  touchant  la  venue  du 
Meflie  ;  comment  expliquée  par  Eulcbe  de 
Célarée ,  36» 
Janvji  R,  (  faint  )  Martyr  à  Cordoue ,  «2 
Janvier  ,  (  faint  )  Evêquc  de  Bencvent  &  Mar- 
tyr avec  les  Compagnons  ,  *f  •  & 
jAcq.t'BS ,  (  faint }  premier  Evèque  de  Jcrufalcm. 
Hiftoire  de  fa  vie  rapportée  par  Hcgciîppc,  x\9. 
Sa  chaire  épilcopale  confervée  encore  du  terni 
d'tulebc ,  4EQ 
Jacques  ,  (  làinr)  Evêque  de  Nifibe.  Sa  naiilance 
fur  la  fin  du  III.  ficelé  \  cmbrallc  la  vie  des 
Anachorètes  ;  vifite  les  Chrétiens  de  Perle  ; 
478.  fait  Evcque  de  Nifibe  ;  affilie  au  Concile 
de  Niccc  en  315.  He  a  celui  d'Anriochc  quel- 
que tems  après ,  47?.  obtient  de  Dieu  le  châ- 
-  timeot  d'Anus  en  3  36.  obtient  la  levée  du  liè- 
ge de  Nifibe ,  480.  &  4%i  Sa  mort  vers  ^o. 
rranfport  de  fon  corps ,  48».  Ses  écrits ,  48t. 
&  483.  Liturgie  qui  lui  cft  attribuée,  484 
Jean,  djlciple  de  làint  Pacome ,  458 
Jean  ,  Evcque  Perfan ,  affilie  au  Concile  de  Ni- 
cée ,  44S 
Jérusalem.  Prérogatives  de  fon  Evéque ,  j»5» 
Eglifè  de  Jerufalem  fort  nombreule  julqu'au 
■  tems  d'Adrien ,  410.  Conftantin  arlemblc  un 
Concile  à  Jerufalem  ,  où  Arius  &  lès  k dateurs 
font  reçus  â  la  Communion  de  l'Eglifc ,  13g. 
&  6jo.  Concile  de  Jerufalem  en  faveur  de 
faint  Athanafc ,  711 
j  a  s  u  s-C  H  R 1  s  t.  Les  Martyrs  rendent  te  moi» 

Înage  à  là  divinité ,  u.  Lé.  73.  7t.  Î4.1  &  Î43. 
'rcuves  de  fa  divinité ,  n.Çr*  116.  Doctrine 
de  S.  Méthode  fur  la  divinité  de  Jefùs  -  Christ  , 
J9-  de  S*  Pierre  d'Alexandrie ,  14.  de  S.  Lucien 
Martyr ,  45».  jf>  de  S.  Alexandre ,  1 1 3.  de 
S.  Euftathc  d'Antioche  ;  de  l'Empereur  Con- 
ftanrin ,  146.  de  S.  Antoine ,  y  10.  de  l'auteur 
des  fermons  attribuez  à  tulebe  de  Ce  fanée  \ 
ii 6.  &  ;i7.  Diftinôion  des  deux  natures  en 
Jefus-Chrift ,  14^  3j>.  ipi.  153.  i»8.  &  144. 
Voytx  bu&LBE  de  Célarée. 
Jeunes  de  la  IV.  Si  VI.  Fcrie ,  a*.  L'Eglifc  ne  Ce 
relâchoit  de  la  féverité  du  jeûne  qu'en  faveur 
des  malades ,  4^ 
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Images  des  Empereurs  révérées  par  les  peuples, 

53f.  &  536.  Voyez  Julien  l'ApoJlat. 
Incarnation.  Etat  de  la  nature  humaine  avant 
l'Incarnation  ;  pourquoi  le  Fils  de  Dieu  s'cft-il 
fait  homme.'  143.  Voyez  tt'sLBt  de  Céfaréc. 
Indiction.  Son  origine,  131 
Innocens  .  (  faims  )  reconnus  pour  Martyrs,  330 
InteRcbsiios  6c  Culte  des  Saints ,  4>o.  &  4»  * 
Joseph.  Combien  il  a  refte  de  cems  dans  les  pri- 
ions de  Pharaon  ,  331 
Jovibn,  (  faint)  Martyr  a  Ancioche  fous  Julien, 

554 

Jourdain.  Dévotion  des  Chrétiens  de  recevoir 
le  Baptême  dans  le  Jourdain,  140 
Iccm  Ras  ,  ordonné  Prttrc  par  Collathc  ,  eft  re- 
mis au  rang  des  laïques  par  le  C*mci!e  d' Ale- 
xandrie, ?68.  Son  prétexte  de  calomnie  contre 
faine  Athanalc  ,  éxi.  Le  Concile  de  Tyr  lui 
donne  le  nom  d'Evéquc ,  619 
Itini  rairf  de  Bourdcaux  en  333.  L'auteur  de 
cet  ouvrage  nous  eft  inconnu,  183.  Ce  qu'il 
contient  de  remarquable  ,  183.  &  184 

Jugement  Ecclelîaftique ,  710.  &  71 1 

Juin.  Dcfenfe  de  recevoir  des  Juifs  ou  des  Héré- 
tiques des  prélens  ,  8cc.  731 
Jule  ,  (  làint  )  Martyr  à  Doroftore  en  Méfie  ,  74 
Jule,  (  laint)  Pape  en  337.  Voyez  Eusebiens.  Il 
indique  un  Concile  à  Rome  ;  y  appelle  S.  Atha- 
nalc 3c  les  Eufcbicns ,  485.  tient  ce  Concile  en 
341.  rétablit  les  Evoques  chaflez  de  leurs  liè- 
ges, 46^.  &  487.  Ses  lettres  aux  Orientaux, 
487.  &  4*8.  Analyfc  de  cette  lettre ,  488.  & 
fuiv.  Demande  le  Concile  de  Sardique  ;  y  affi- 
lie par  les  Légats  en  347.  fag.  4vf .  écrit  une 
lettre  de  congratulation  aux  Alexandrins,  fur 
le  retonr  de  laint  Athanalc  en  349.  reçoit  la 
rétractation  d'Urlace  &  de  Valcns  en  34?.  fag. 
■  49 f:  meurt  en  35 1.  Ses  lettres  qui  lont  per- 
daes  ,  497.  Lettres  fuppofces  à  ce  Pape  ;  (a 
lettre  à  Profdocc,  498.  &  fuiv. 

Julien  ,  ( laint  )  Martyr ,  7 w  7* 

Julien  YÀfofiat.  Sa  nanTanee  en  341.  Ton  éduca- 
tion jufqu  en  30-  fag.  5  30.  es»  f  3 1 .  va  étudier 
à  Confia  utinoplc  6c  à  Nicomedie  en  3  fi.  Ma- 
xime le  porte  à  l'idolâtrie  ,  f  31.  eft  envoyé  à 
Athènes  en  375.  Son  portrait,  531.  fait  Céfar; 
fa  conduite  dans  les  Gaules  ;  fait  Augufte  ;  jouit 
fcul  de  l'Empire  en  36t.  fag.  533.  commence 
à  periccuter  les  Chrétiens  en  ibz.fag.  534.  v 
j  3  f .  fait  peindre  les  démons  avec  Ion  portrait , 
535.  fait  polluer  les  fontaines,  j  ff .  Sa  mort , 

Julien  ,  (  Le  Comte  )  oncle  de  Julien  YAfofiat, 
fait  mourir  laint  Theodoret ,  547.  &  fi&>>  Sa 
mort.  f5i.&><?4 

Jurement  défendu  aux  Chrétiens,  31p.  9*411. 
En  quel  cas  le  jurement  eft  permis»  41* 
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Justine,  (lainte)  Vierge  6c  Martyre.  Hiit  >ire 
de  là  vie  ,  8 S.  &  fuiv. 

Juvencus  ,  poète  Chrétien  &  Prêtre  Ei'p  agnol , 
11.  compol'c  un  pcème  de  la  Vie  dcj.  C  111. 
fait  hu-mcinc  l'éloge  de  Ion  ouvrage  ,  1 11.  Ju- 
gement qu'on  er  a  porté ,  1 13.  Ses  autres  ccrits 
perdus  ;  éditions  de  Ton  poeme  ,   113'  trftuv. 

Jv  ventin  ,  (  faim  )  Martyr  à  Antiochc  ,       $  j  f 


A  B  A  R  U  M  ,  principal  étendard  des  ar- 
^  mees  Romaines.  Conftantin  y  fait  mettre 
Ja  Croix ,  1 19.  Sa  figure  &  fa  vertu  .  la  même. 
L'Empereur  Julien  in  ôtc  la  Croix  8c  le  nom 
de  Jelus-Chrift ,  fj»* 
Langues.  Don  des  langues  accordé  à  S.  Pacôine/ 

46* 

Légats  du  Pape  au  Concile  de  Nicéc,  571.  <r 
Î7i-  au  Concile  de  Sardique,  66Ï 

Léon  ,  (  laint  )  Martyr  en  Lycie ,  7a 

Leokce  ,  Jcpolé  de  la  Prctrilc  pour  s'être  mutilé 
lui-même  ;  588 

Lettri  s  humaines.  Julien  YAfofiat  défend  aux 
Chrétiens  de  les  apprendre  ttc  d'étudier  les 
Auteurs  Paycns  ,  53  % 

Lettres  Canoniques.  Dcfenfe  aux  Clercs  Hc 
voyager  fans  ces  fortes  de  lettres  ,  73* 
Lettres  de  paix.  Dcfenfe  de  recevoir  aucun 
étranger  fans  ces  lettres  ;  pouvoir  accordé  aux, 
Chorevéques ,  &  même  aux  Prêtres  de  la  cam- 
pagne de  donner  ces  lettres  ,  6 î  1 
Lettres  formées ,  autrement  Eccletîaftiquee. 
Leur  inftitution  faullcmcnt  attribuée  au  Con- 
cile de  Nicée ,  606 

LiBRf  arbitre.  Sentiment  de  faint  Méthode ,  40 

Loi  de  Moilé.  Son  excellence ,  13,4.  Incompati- 
bilité de  cette  Loi  avec  l'Evangile,  136.  Nou- 
velle alliance  de  Dieu  avec  toutes  les  Nations 
prédites  dans  les  faintes  Ecritures  ;  en  quel  fchs 
elle  eft  appclléc  nouvelle ,  137 
Loi  nouvelle  lùbrogcc  à  l'ancienne  ,  137. 
Jefus-Chrift  a  gravé  fa  loi  dans  le  cœur  de  fet 
Difciples,  138 
Loi  des  Juifs.  L'attachement  des  Juifs  à  leur 
loi  depuis  la  mort  de  Jefùs-Chrift  n'a  pû  flé- 
■  chir  Dieu  ;  confequence qu'il  en  faut  tirer,  317 

Longtn  ,  Evéque  d'Afcalon.  Saint  Alexandre  lui 
écrit  contre  Arius ,  iof 

Lucien  ,  (  faint  )  Prêtre  d'Antioche  &  Martyr.  Sa 
naiflance  8c  lés  études  ;  fait  Prêtre  d'Antioche  , 
46.  va  à  Nicomedie  &  y  demeure  jufqu'en  303. 
retourne  à  Antiochc  \  pris  pour  la  foi  ;  (buftre 
le  martyre  en  311.  fag.  4*«  c  47-  Ses  écrits 
font  perdus,  47.  O*  48.  Sa  formule  de  foi,  49. 
&  fuiv.  Ses  éloges  ;  il  eft  différent  de  Lucien , 
dilciple  de  Paul  de  Samofatc .  5 1.  cr  51.  Sec 
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Reliques  repofoicnt  à  Drepanc  en  Bythiaic  du 
tems  de  l'Empereur  Conibntio ,  137 

M- 

MAC  ARIUS  Magnes ,  auteur  Eccleua- 
itique  ,  fleuritfoit  dans  le  IV.  ficelé  ,  181 . 
,  Fragmcns  de  les  ouvrages,  18s 
Ma'cldo.nius  ,  (  laint  )  Martyr  à  Mcre  fous  Ju- 
lien ,  53* 
Macrin  de  Jamnia.  S.  Alexandre  lui  écrit  Contre 
Anus  ,  10 j 

Mages.  S'ils  croient  de  vrais  magiciens  avant 
leur  çonverfion ,  .  3  t 

Mégti ,  auteurs  de  la  pcrfccution  en  Perlé 
contre  les  Chrétiens ,  44  .  <r  446 

Magie.  Saine  Cyprien  d'Anti'ochc  converti  à  la 
foi,  brûle  publiquement  les  livres  de  magie,*»o. 
défendue  aux  Clercs,  73* 
Mamaire  ,  Martyr.  Jugement  de  fes  actes ,  «y. 

ioo 

Ma  ma*.  (  faim  )  Galius  &  Julien  entreprennent 
de  bâtir  une  h  glitc  lur  l'on  tombeau ,  531 

M  arcll  ,  geôlier  de  Sileie,  converti  à  la  foi  par 
l'Evcquc  lairu  Quirin ,  16 

Marcll,  Evequc  d'A  cyre.  Eul'cbe  de  Célarce 
écrit  cinq  livres  contre  lui  ,  186.  pillirie  au 
Concile  Je  S.trdtquc  ,  187.  Sun  <  u.  rage  contre 
le  lophille  Attcrc  ,  examine  au  Conciliabule 
de  Conilaminoplc,  634 

Makcisn  .  <  laint  )  Martyr.  Sa  confcflîon  ,  fj 

Makeo  1 1.  Voy>.z  Li  s.  ai lm.  Le  vierge  d'bgypte 
protefle  contre  les  uj formations  d  ns  la  fcfa- 
rente  ,  «i;.  V  616 

Mariage.  Il  eft  abfiirdc  de  condamner  le  ma- 
riage ,  fans  lequel  l'I  glilc  n'auruii  m  Saints  ni 
Martyrs  i  Dieu  cil  l'auteur  de  ia  génération  des 
enfans  qui  nailient  du  mariage  ,  41 
Mariage  des  Cath»hquc>  a. ce  les  Hérétiques 
défendu,  7*7-  en  quel  cas  permis,  718.  Ana- 
thunes  du  Concile  de  Uangrcs  contre  ceux 
qui  b  ôuaent  .e  mariage  ;  qui  cmbralicnt  la  vir- 
ginité par  horreur  pour  ic  mariage  ;  qiu  inlisl- 
tent  aux  gens  marie/. ,  \c.  740.  741 

Marin  ,  Evequc  d  Arles,  151 

Mar  s,  evequc  de  Chalcedtsine  ,  Arien  ,  allaite 
au  Concile  *!e  Nicec,  471.  loulerit  au  Sym- 
bole de  Nicec  ,  <8i 

Martial,  (  l'uitu)  Maryr  à  Cordoue,  68 

Ma  ;>yr.  On  p.ut  être  manyr  (ans  verfer  foa  > 
lang  pour  Jeius-ehnlt ,  313.  Les  Martyrs  ia- 
tcrccdcnt  pouJ1  ceux  qui  les  invoquent  *  Si©. 
V  SS7.  Lettre  de  S  mit  Philcas  a  la  louange 
des Mart/rs,  10.  Abrège  de  cc.tc  lettre,  11. 
Divers  Acte»  des  Martyrs  qui  ne  peuvent  pal- 
ier pour  fiucere* ,  yi  &  jtuv.  Les  Actes  des 
Martyrs  iàùu  Jean  ,  laint  Paul  »  latot  Vjoruien 
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&  quelques  autres,  paroiilént  fuppofcz,  fjf; 
cr  <sy.  Faux  Martyrs,  708 
Martyre.  11  lupplec  au  défaut  du  Baptême,  70 
M «TtLors ,  invoquent  faim  Phocas  ,  83 
Materne  ,  Evequc  de  Cologne ,  1  j  1 

Mauptez  ,  Pontife  des  Mages  de  Perfe  ,  4fo 
MAXkNCb  »  défait  par  Conltantin ,  le  noie ,  1 30 
Maxime  ,  Evequc  de  Jcrulalcm ,  Confcllcur,  lore 
du  Concile  de  Tyr,  619 
Ma  xi  si  t  »  juge  de  biteie  en  309.  fait  prendre  l'E- 
vcquc laint  Quirin,  if 
MAXiMh  ,  fameux  magicien ,  53» 
Maximin  ,  (laint)  Martyr  à  Antioche  fous  Ju- 
lien l'Apoftat,  s  5  <ff 
Maximilien,  (  faint  )  Martyr  à  Antioche  tous 
Julien.  Les  ictes  de  Ion  martyre  lont  unecres, 
>1i  Analylé  de  lès  actes  .         55t.  &furv. 
MtLi  ct  ,  Evequc  de  Lycopole,  dépofe  en  307. 
par  laint  Pierre  d  Alexandrie  ,  58s.  forme  un 
Ichilmc  dans  l'tglilc,  583  Indulgence  du  Con- 
cile de  Nicec  a  Ion  égard  ,  *8j.  le  choilît  un 
lucceileur  contre  la  de  renie  du  Concile  ,  {84 
MbLicitNs  Ichilmjtiques.  Comment  reçus  d.ns 
le  Concile  de  Nicec,  583.  &  184.  En  quel 
tems  ils  ont  réfute  de  communiquer  avec  les 
Tmnbc-«,s83.  reçus  a  laCommunion  de  l'Egide 
par  le  Concile  de  1  yr  ,  619 
M  élis  Mt.  Collection  de  bernions  attribuez,  à  laint 
Ant>ute,  f  1* 
Messie.  Prophéties  qui  le  regardcntaccompl.es 
en  Jelua-Ciirdl ,  13?.  140.  G"  i$o.  Prophéties 
touchant  la  venue ,  147.  Explication  de  la  pro- 
phétie de  Jacob ,  247.  Explication  des  loixanre- 
dix  temames  de  Daniel ,            14*-  &  Jinv. 
Mn  Hooi  ,  (  laint  )  Evequc ,  Docteur  de  l'Eghle 
&  Manyr  ;  fait  Evequc  de  Tyr ,  6i  foufite  le 
martyre  i  Calcide  en  311  •  ou  3  u.pag.  16.  Ses 
«crus  ;  Ion  banquet  des  Vierges,  ia  mem*.  Ana- 
lylé de  ce  traité  ,  17.  Ô"  futv.  jugement  que 
Photiusena  porte,  30.  bon  cent  contre  Por- 
phyre ,  la  même  &  3 1 .  Son  traite  de  la  Lelurrcc- 
tion ,  31.  &  >iv.  Ses  traiter  lur  la  1-yttionuic  , 
&  lur  le  libre  arbitre  ,  34  bon  trawe  intitule  des 
Créatures  ,  34.  Son  traite  des  Martyrs  »  6t  ion 
dialogue  11  titu  e  Arw««,  jf.  Ses  ouvrages  lur 
l'Ecriture  ;  écrits  qui  l  .i  lont  iuppolcz  ,35.0* 
36.  Sa  doctrine  lur  l' écriture  lainte ,  36.  lur  la 
Trinité  ,  37.  &  futv.  fur  la  Anges  ,  &  l'aine 
de  l'homme  i  lur  le  pèche  originel  &  le  libre  ar- 
bitre, 40  furl  fcgbie  &  le  Baptcmc ,  41.  lur  la 
virginité  Si  le  mariage  ;  fur  divers  points  de 
dtlcipline  &  dhiltoire  ,  41.  &  futv.  jugement 
de  te*  écrits  ,  44.  Editions  de  les  œuvres  ,  45 
Métropolitain.  Son  élection  ,  «8$ 
Michel  ,  (  laint)  Archange.  Conftantin  bâtit  en 
ion  honneur  une  i-glhe  fort  célèbre  par  de» 
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Mille,  (faint)  Evéquc  CSc  Martyr  fousSapor  vers 
l'an  J4J.  45* 

Mille  ans.  Rcgnc  de  mille  ans  enfeigné  par  faint 
Méthode ,  44.  par  Cotnmodicn ,  1 80 

Min  s  r  vin  x  ,  première  femme  de  Conftantin  fit 
merc  de  Cnlpe ,  m 

Miracles.  Vérité  des  miracles  de  Jcl'us-Chnft 
qu'on  ne  peut  attribuer  à  1j  magie ,  t+i 

Miracli  fingulicr  arrivé  à  Hypponc  du  tems  de 
laint  Auguftin ,  8$ 

MirocLe  ,  (  faint)  Evéque  de  Milan ,  établi  juge 
dans  l'atrairc  de  CcciUcn ,  151 

Montanistes.  Leur  baptême  rejette  par  le  Con- 
cile de  Laodicce,  717 

Morts.  Coutume  des  Chrétiens  de  laver  les  corps 
morts,  74..  Les  tgypiicns  n'enterroicut  point 
les  corps  des  perlonnes  vertueufes  ,513-  Saint 
Pacômc  empêche  qu'on  ne  chante  de  Pfcau- 
mes  pour  un  Moine  mort ,  46 1 .  Saint  Jacques 
de  Nifibc  fait  mourir  puis  reliulciter  un  homme 
qui  contrcfailbit  le  mort ,  479.  Prières  pour 
les  morts,  411 

MoiNtj.  11  y  en  avoit  en  Pcrfe  avant  l'an  3*f. 
pûg.  44  (.  perlecutcz  par  Julien ,  î  3J 

M"^  st.  Excellence  de  la  Loi  »  Z34 

Mutilation  volontaire  défendue  par  les  Loix 
civiles  même  fous  peine  de  mon  ,  $88 

N- 

NARCISSEdc  Ncroniade,  Evéquc  Arien, 
auxftc  au  Concile  de  N  icce ,  571 
Narse  ,  Roi  de  Perlé ,  cft  défait  par  Maximien  Se 
Galère  en  i.97.  140 
Nazare'ek.  htymologic  de  ce  nom  félon  Eufebc, 

369 

Néophytes.  Leurs  ordinations*  défendues  au 
Concile  de  Niccc  ;  difpcnfcde  cette  règle,  589 
NtRON.S'il  relfulcitera  avant  la  venue  d'Elic,  180 
Nestabe,  (  laint  >  Martyr  à  Gaza  (bus  Julien,)  38 
Nestor,  (laint)  Martyr  à  Gaza  en  3^1.  fous  Ju- 
liens S?V 
NktoRius.  Exprefilons  de  faint  Euiiathe  d'An- 
tioche  qui  lemblent  favorilcr  fon  hercûé  ,  i8y. 
Facundus  les  exeufe  ,  190 
Nie andre,  (laine)  foiufrc  le  martyre  dans  la 
Mcefie ,  76 
Noces.  Pénitence  pour  les  fécondes  noces  ;  Car 
non  du  Concile  de  Laodicce,  7x6.  Celles  des 
Chrétiens,  733.  Dcfcnfe  aux  Clercs  d'aififter 
aux  lpectacles  qui  accompagnent  les  noces,  733 
Noms.  Les  Chrétiens  en  changeoient  fie  pre- 
.   ooient  ceux  des  anciens  Patriarches ,  4x1 
Novatieus  ou  CataRxs.  Comment  reçus  par 
Je  Concile  de  Niccc ,  %9C.  par  le  Concile  de 
Laodiçéc,  7i4 
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OBLATIONS  faites  a  l'Eglife.  Anathéme 
contre  ceux  qui  prennent  à  leur  profit  les 
oblations'faites  à  l'Eglilé ,  ficc.  741 
Office  divin.  Règles  du  Concile  de  Laodicce  ; 
l'office  de  Noncs,  de  Vêpres ,  &  le  chant  des 
Pfauincs ,  728 
Oracles  des  faux  di.ux »  ceflez  à  la  naiuancc  de 
Jcfus-Chrift,  41  y.  aucun  de  ces  oracles  n'ont 
prédit  la  naiiiance  du  Sauveur ,  4 1  y 

Orarium  Ce  que  c'étoit,  719 
Ordinations.  Celles  des  Méleciens  déclarées 
•  illégitimes,  183.  Canons  de  Nicée  touchant 
l'crdination  des  Clercs ,  5J?7.  &  ï 98.  ceux  du 
Concile  de  Laodicce ,  716.  728*  Détente  â  un 
Evcquc  de  faire  des  ordinations  dans  un  Dio- 
cèfc  étranger,  éff 
Orures  Ecdcfiaûiques  ;  Ordre  de  la  Liturgie, 

719 

Ori«ene  ,  fon  fenriment  fur  la  pythoniflé  réfuté 
par  faint  Méthode,  34.  fit  par  laint  Euftathe 
d'Antioche  ,  193.  &  Ô"  fuiv. 

Ou  es  ,  Evcque  de  Cordoue  fie  Confclfcur.  Sa 
naillàncc  vers  l'an  x$  6.  fait  Evéque  de  Cor» 
doue  ;  affilie  au  Concile  d'Elvirc  en  301.  Con- 
felfc  la  foi  en  303.  pag.  5x1.  aimé  de  Conftan- 
tin ;  travaille  a  appailer  les  dilputes  touchant 
la  Paquc  Si  lhcrefie  d'Arius  ;  aflifte  au  Conr 
cile  d'Alexandrie  en  9x4.  vag.  5x1.  confcille  à 
à  Conftantin  d'ailemblcr  le  Concile  de  Nicée , 
en  31  j.  dont  il  drcllc  le  Symbole  i  préfide  au 
Concile  de  Sariiiquc  en  347.  fag.  5x1.  Con- 
ftantius  ne  peut  l'obliger  a  condamner  laint 
Atfianafccn  3ff.p<»£'.  51;.  Sa  lettre  à  l'Empe- 
reur j  24.  &  Jktv.  conduit  à  Sirmich  par  ordre 
de  Conftantius ,  qui  l'y  retient  connue  en  exil 
en  lié.  &  357.  Sa  chute,  jx<5.  Sa  jultification  , 
5 17-  &  S  *8.  Sa  mort,  f  xy.  écrits  qu'on  lui  at* 

J39 


P  ACOSME,  (faint)  premier  Abbé  de  Ta- 
JL  benne ,  fie  inftituteur  des  Cénobites  i  biftoir* 
de  fa  vie  ;  là  naiiiance  en  zyx.  fg.  4s*.  enrôlé 
pour  lérvir  dans  la  guerre ,  45*.  le  fait  Chrétien 
Se  enfuitc  folitairc  en  3 13.  reçoit  ordre  de  bâtir 
un  Monaftcre  à  Tabenne ,  4Î7-  reçoit  ceux  qui 
fe  préléneent  à  fon  Monaftcre ,  45  8.  fait  les  fon- 
dions de  Lecteur  dans  une  Eglife  de  la  canv» 
pagne  ;  reçoit  S.  Athanalc  vers  l'an  33  j.  fonde 
d'autres  Monafterés  vers  l'an  i$6.  p 0^.45 y.  Sa 
lceur  vient  pour  le  voir  ,  il  lut  bâtit  un  Mona* 
itère  ;  ton  voyage  à  Pane  ;  empêche  qu'on  ne 
chante  pour  un  mort .  460.  &  401.  allîfte  au 
Concile  de  Latopic  eu  348.  Sa  moir ,  461.C 
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Pacôme  ,  diioplc  du  grand  laint  Pacôme ,  458 
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&  Martyr,  79 
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mais  le  iaint-Uprit  ctoit  en  lui ,  &  par  la  vertu 
du  Sainr-kiprit  .1  £ailbit  des  miracles ,  13.  fcu- 
febe  de  Cciaree  lui  donne  le  premier  rang  par- 
mi les  Apôtres  quant  à  l'autorité  qu'il  avoic 
dans  tes  tglifes ,  401.  a  été  marié  &  rranlporté 
dans  le  Ciel  plus  d'une  fois ,  lèlon  laint  Mé- 
thode, 43 
Paul  .  dil'ciplc  de  laint  Pacôme  ,  4y  8 
Pa  u  l  ,  (  laint  )  premier  Hcrmice ,  eft  vifité  &  en- 
terre par  laint  Aiuoinc ,              yoS.  &  yo? 
Paul,  Eveque  de  ConÛantinopie  ,  6\6  Les 
Arien*  aliembicat  un  Conciliabule  à  CouiUu- 
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tmople  contre  lui ,  63 6.  &  6?f 

Paulianistes  hérétiques.  Comment  reçus  par 
le  Concile  de  Nicce ,  60 j 

Paulin  ,  Eveque  de  Tyr,  protecteur  d'Arius,y67 

Paulin  ,  Eveque  d'.-sntiochc  ;  les  Eufcbiens  le 
font  palier  pour  un  magicien ,  18  y 

Pauvres.  Loi  de  Confiant  in  touchant  La  nourri- 
turc  des  enfans  Se  des  pauvres ,  131 

PtCHu'.  Précautions  d<s»laint  Antoine  contre  le 
peché,  yo7.  On  n'clt  pas  exculc  de  péché  pour 
n'en  pas  appercevoir  la  malice ,  3x9 

PtcHu'  originel  reconnu  par  laint  Méthode.  40. 
par  faint  Rctice  Eveque  d'Atmm  ,  111.  Doc- 
trine d'Eulebe  de  Célarée  lur  le  peché  origi- 
nel, 38*.  0-387 

Pacusr  ,  dil'ciplc  de  faint  Pacôme  ,  458 

Pfc'.At,i .  ,  (  iàintc  )  Vierge  le  précipite  du  toit  de 
lamailnn,  y  8 

PfcMTtNce  Canons  de  faint  Pierre  d'Alexandrie 
fur  la  pénitence ,  xo.  Ô"  fuiv.  Canons  de  Ni- 
cce ,  <?8.  Règles  du  Concile  de  Laodicée  1  7x6" 

PtNiTtNT.  Parlait  modèle  d'un  pénitent  en  la 
pcrlonnc  de  David ,  409.  Saint  Antoine  &  laine 
Théodore  promettent  1  indulgence  aux  vrais 
penicens*  y  18 

Plrse.  Etat  de  la  religion  Chrétienne  en  Perle 
avant  L  perlëcution  ,  44Ç 

PtRSfctunoN  contre  les  Chrétiens  commencée 
par  Dioctétien  ,  continuée  par  Galère  en  30 y» 
fag.  1 .  Ga  cre  fait  cellcr  la  perfécurion  en  3 1 1 . 
f.  x»  Maximin  la  renouvelé  en  la  mime  année 
3ii.pag-  3.  11  eft  obligé  de  la  faire  cclJer  en 
3 .  z.  fug.  3.  Maxcncc  fait  ceBer  la  pcrlccution 
en  306.  4 
De  Licinius  en  310.  40 
Pcrlccution  contre  les  Chrétiens  de  Perle 
▼ers  l'an  344.  fag.  44*.  hdit  gênerai  contre  les 
Chrétiens  de  lJcrlc  en  34y.         44p.  0-450 

PtssiNON  t  t  y  ville  de  Galatic.  Deux  jeunes  hom- 
mes y  lbutrrent  le  martyre  en  préieucc  de  Ju- 
lien ,  540 

Pharisiens.  Leur  (eâc  ne  fubfiUoit  plus  da  teins 
dtulcbe,  4x0 

PHiLtAJ,  (f'arnt)  Evèque  de  Thmuis  vers  l'an 
307.  les  écrits ,  1  o.  C  11.  Les  actes  de  Ion  mar- 
tyre lont  ûnecres  ;  analyte  de  ces  actes  ,  rx 
Philogonb  ,  (  laint  ;  hveque d'Antioche ,  183 
Philoromi:  ,  Intendant  Si  Receveur  gênerai  des 
deniers  impériaux  dans  Alexandrie  ,  toulrrc  le 
nurtyre  avec  faint  Phileas  ,  14 

Philorome  de  Galatie ,  confclie  le  non  de/.  C. 
en  prclcncc  de  Julien  ,  y  %j 

Philosophas  païens  confondus  par  faint  Antoine» 
y  it.  cr  y ix.  affilient  au  Concile  de  Nicce  » 

Prilostrati  »  auteur  de  la  vie  d'ApoUonias.  de 
Thyane ,  x\6 

PHOCAS, 
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Fhocas,  (faint)  Jardinier  &  Martyr  a  Sinupe 
dans  le  Pont  ;  aétes  de  l'on  martyre ,         8 1 

Photin,  Evéque  de  Sirmium,hcrcnarque  v  fonhi- 
ftoire ,  704.  retranche  &  dcpofè  dans  le  Conaile 
de  Milan  en  347.  Autre  Concile  de  Milan  con- 

•  tre  Photin,  71$.  Les  Evéqucs  d'Occident  ré- 
duits à  écrire  aux  Orientaux  contre  Photin  » 
7 M.  Grand  Concile  de  Sirmium  où  Photin  cft 

'  charte,  7 16  obtient  la  permiffion  de  difpuoer 
contre  les  Evéqucs  du  Concile  ;  eft  confonds , 
71*.  Son  éxil  ;  U  feâc  ânit  bientôt  ;  (es  écrit*, 

713*  Ô"  7*4 

Pierre  ,  (  faint)  a  été  crucifié  à  Rome  la  téte  en 
bas,  33t.  cr  420.  Sa  primauté  reconnue  par 
Eufebc  de  Céfarée  ,  401 

PierRb ,  (  faint  )  Patriarche  d'Alexandrie  &  Mar- 
tyr, hiflioire  de  la  vie  ;  fiait  Evoque  en  300.  pag. 
17.  dépofe  Mélecc  &  excommunie  les  parti- 
(ans  ;  Ton  martyre  en  311.  fag.  17.  Les  aâcs 
de  ion  martyre  loin  (uppofez,  1-8.  La  vilîon 
qu'on  lui  attribue  touchant  A  fi  us  cft  fuppofée  , 
19.  Ses  écrits  ;  fcs  Canons  fur  la  pénitence ,  ao. 
t?  fuiv.  Editions  de  ces  reglcmens  ,  a 3.  Ses 
autres  écrits  ;  écrits  for  la  Pàqiic  qui  lui  font 
fuppolcr,  23.  Sa  Doctrine  fur  la  divinité  &  les 
deux  natures  en  Jefus-Chrift ,  14.  Hiitoire  d-'une 
femme  nui  batilà  les  enfans  dans  la  mer,  14. 
Autre  hiitoire  fur  le  Baptême  -,  jugement  de  ces 
hiftoircs ,  iç 

Pierre  Apfclam ,  ( (ait*  )  Martyr  de  b  PaleAine 
confondu-  avec  làint  Pierre  Balfame  ,  60 

Piirrb  Baifamc  ,  (  faint)  Martyr  à  Aulane  ,  les 
aâcs  de  fon  martyre  font  authentiques  ,  60» 
Analyfc  de  fes  aâcs ,  60.  &  futv. 

Pierres  (Les)  croiifcnc  infcnliWcment 
les  planter,  310 

Pi  latte.  Faux  aâcs  fous  fbn  nom,  %6} 

Piste  Arien  >  anathematife  parle  Concile  de  Ni- 
céc,68a.  établi  Evéque  d'Alexandrie  par  les 
Eulébicns ,  6yj 

Porphyre  .  PhiJofophe  platonicien',  abrégé  de 
fon  hiftoirc  ,-31.  Ses  quinze  livres  contre  la  re- 
ligion Chrétienne,  réfuter  par  S.  Méthode,  3 1 

Porphyricns.  Nom  donné  par  Conftantin  aux 
Ariens,  160 

Potamon  ,  Evéque  (fHcraclcc  &  Confeifcur  . 
affilie  au  Côncilc  de  Nicce  •  570.  prend  le  parti 

.  de  iàùat  Athanafè  au  Concile  «le  Ty» ,  619 

Prédestination.  Sentiment  d'Eufebe  deCéla- 
rée  lur  ta  predeftination  &  la  grâce  ,  39*. 

&  fuiv. 

Pre'mtcis.  Si  les  Fidèle»  donnaient:  aux  Prêtres 
les  prémices  de  leurs  biens,  418 

PxB'sineNTB.  Nom  que  l'on  donneir  a  la  plus 
ancienne  Dhconcftc  ;  Canon  du  Concile*  de 
Laodicéc ,  qui  défend  d'en  établir  dans  l'£glife> 

618 

pRESTRisssf.  Il  n'y  en  a  jamais  eu  dans  rEglifc, 
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Prière.  Belle  prière  de  faint  Phîlcas  ava&r  ion 
martyre  ,  14.  &  de  faint  Bafilc  ,  Préirc  d'An- 
cyre,  m 

Prurs  publique  dans  les  Eglifcs.  S'il  étoit  per- 
mis de  prier  ailleurs ,  40».  Coutume  des  Fidè- 
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Publie  ,  (  fâintc  )  veuve  ,  Supérieure  d'une  com- 
munauté de  Viorgcs ,  confclle  Jefus  Chrift  fous 
Julien  l'Apeftat ,  {46.  es»  547 

PuRGATorR  b  Preuvcr  du  Purgatoire  dans  Eufebc 
de  Cclaréc  ,  .  41$, 

Pythonissb.  Si  elle  a  évoqué  effectivement, Ta/ne 
de  Samuel ,  93.  (r  fuiv- 

Q- 

UA-R AN-TE  Martyrs  fous"  Lidnius  en 
310.  i*g.  61.  Analyfc  de  leurs  aétes  ,  63. 
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interceffion ,  6e 
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actes  , 94.  Ses  Reliques  découvertes  par  faine 
Eloi ,  94 
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$ApoR;Roi  de  Pcrfe,  dépuce  versl'as,!.  33.  à  CooT 
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iiantin  qui  lui  écrit  une  lettre  en  faveur  des 
Chrétiens,  139.  Pcrfecute  les  Chrétiens ,  446. 
&  ftmv.  Multitude  innombrable  de  pcrlbnnes 
conlàcrécs  à  Dieu  qu'il  fait  mourir  vers  l'an 
34f«  45a 

Sar»"aue.  Concile  de  Sardique  ,    i$s .  ©*  fiuv. 

Saturnin,  Eveque  d'Arles,  protecteur  des  A- 
riens,  fait  bannir  laint  Hdairc,  7çj 

Schisme.  Rien  ne  peut  l'exailer ,  314.  Point  de 
falut  dans  le  Ichilme ,  317 

Sebastien,  (laint  )  Martyr,  L'auteur  de  fes  aôcs 
donne  au  Pape  le  titre  d'£W que  des  Eveque* , 

Second,  payen ,  Préfet  d'Oricat.  Saint  Grégoire 
de  Nazianze  rend  témoignage  à  là  probité,  5  s  4 

Septante.  Verûon  des  Scpcame  corrigée  par  S, 
Lucien,  47.  &  48.  Jugement  d'Eiucoc  de  Ce- 
tarée  touchant  la  verfioa  des  Septante  *  $163. 
Elle  a  Ibiutêrt  quelque  changement  par  la  né- 

Sligence  des  Copiltcs ,  36;.  S.  Paul  s'eû  lervi 
c  la  verfion  des  Septante  dans  ton  Epiirc  aux 
Hébreux,  364 
StpuixHRt.  Eglife  du  laint  Scpulchrc  bâtie  par 
Conltantin,  304 
Sirène  ,  (  lâint  )  Martyr  à  Sirmich  en  307.  Les 
actes  de  Ion  martyre  lbnt  lînccres  i  anaiylc  de 
fes  actes ,  9.  cr  10 

Serapjon,  Evéquc  de  Tantyre,veut  faire  ordon. 
ncr  laint  Pacôme  Prctrc  &  Supérieur  de  tous 
les  Solitaires  du  diocclé  de  Tantyre ,  4(9 
Sermons.  Le  peuple  étoit  ajfis  pendant  les  ler- 
mons,  ait 
Sises  vacant.  Dcfenfe  i  un  Eveque  qui  n'a  point 
d'Lveché,  d'ulurper  un  lîcge  vacant,  (ans  lau» 
torite  d'un  Concile  légitime ,  6f  4 

SuiNKE ,  Diacre  d'Ane ,  (  lamt  )  Martyr  ,  juge- 
ment de  les  aâes,  y}.erv4 
Sotade  ,  compolè  des  chardons  infâmes  pour  les 
feiiius  Je  pour  les  danles ,  164 
Sou  diacres.  Leurs  fonctions  ,  7x9.  Il  leur  cft* 
défendu  dç  donner  le  pain  &  de  benir  le  calice, 

730 

Statue  érigée  en  l'honneur  de  Conftantin  ,130 
Successeur.  Défendu  à  un  Eveque  de  le  donner 
un  fuccelitur  même  à  la  mon  ,  fa4 
Sur  ,  dilciple  de  laint  Pacome ,  4(8 
Symbole  de  Nicée ,  1  79-  par  qui  compote ,  580, 
Eloge  qu'en  fait  laint  hafilc,  |8o.  Quelques 
Ariens  refulcnt  d'y  loufcrirc,  \%\ 
Symeon  ,  (  laint  )  Archevêque  de  Seleucie ,  con- 
fcilc la  foi  devant  Sapor  Roi  de  Perle  ;  conver- 
tit liithazad,  447.  fouine  le  martyre  avec  plur 
fieurs  autres  en  344*  448.  449 

Sylvestre  ,  (  laint  )  Pape ,  prélîdc  au  Concile  de 
Nicec  par  les  Légats,  171 
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TiKIlfLA  ou  pHtMurA,  (  làintc  )  Vierge  Se 
Martyre  de  Perfe  ,  4*0 
Ta  tien  ,  (  faine  )  Martyr  à  Mcrc  fous  Julien,  f  39 
Temporel  dcsÉgulès, 

Tha lis,  Cantique  d'Arius  ,  t*4.  condamné  au 
Concile  de  Nicéc,  î8* 
Théodore  ,  confeile  Jctûi-Chrifl  fous  Julien  en 

361.  14* 
Xhsouo&e  ,  Evéquc  d'Heraclcc  Arien ,  aflifte  au 

Concile  d'Antioche  en  341.  p-  64*  elk  depolë 

par  celui  de  Sardiquc ,  *S  1 

Theodoret  *  (laint)  Martyr  a  Antiochc  fou» 

Julien  ;  les  aâes  de  fou  martyre  lont  fincercs , 

J47.  V  futv. 

TnaocULE ,  (S.)  Martyre  à  Me/c  (bus  Julien,  ç  39 

Th>  oLocie  desPayens,  izy.  réfutée  par  Eulcbc 
dcCcfarée,  130 

Theognis  ,  Evêque  Arien ,  fouferit  le  Symbole  de 
Niccc,  581.  Fraude  de  Theognis  dans  la  ibul- 
cription,.  î8l 

TfUONAs.  figJÂ£c  de  ce  Saint  bâtie  fous  S.  Alo 
xandre,  xy 

Thbophrone  ,  Evêque  de  Thyane  ,  auteur  de  la 
rrotucine  Formule  d' Antiochc  ,  6A9 

Xulotocos,  Mère  de  Pieu;  mot  employé  par 
Cunt  Alexandre,  Evêque  d'Alexandrie,     1 16 

Shboctist*,  (faint)  Martyr  à  Nicomedie,  91 

Thérapeutes.  Vie  des  Thérapeutes  tirée  de  Phi- 
\ontU9  w  ftuv.  La  conformité  de  leurs  moeurs 
avec  celles  des  premiers  Chrétiens  n'cÛ  pas 
une  preuve  qu'ils  fuilent  de  notre  religion  ; 
genre  de  vie  des  Encens  ,  fort  approchant  de 
celle  dès  Thérapeutes ,  27  t.  Leurs  ulàges  con- 
traires à  l'clprit  &  aux  pratiques  du  Choftianif- 
mc,  174.  <r  17).  La  manière  dont  Philon  parle 
des  Thérapeutes,  prouve  qu'ils  étoicnr  Juifs  & 
non  pas  Chrétiens ,  174.  cr  J7f.  Le  fïlcnccdcs 
premiers  Percs  de  l'Eglifc  fur  leur  lùjet,  prouve 
qu'ils  n'étoient  pas  Chrétiens ,  177.  Le  témoi- 
gnage d'Eulcbc  de  Célàréc  &  des  autres  Pcrcs 
qui  l'ont  lui  vi,  ne  liiffit  pas  pour  établir  leur 
Chriftianiliue  ,  178.  Ils  étoient  une  clpéce 
d'r-fléens,  *7*&*79 

Tombeau.  Celui  de  faint  Phocas  charge  de  riches 
prêtais  t  84 

Tradition.  L'autorité  de  l'Ecriture  fie  de  la  Tra- 
dition rejetrée  par  les  Hérétiques ,  1 19.  Auto- 
rtcé  de  la  Tradition  lelon  Eulcbc  de  Célàréc, 

37Ï-  Cf  V6 

Translations  des  Evéques  très  -  rares  dans  les 
premiers  ficelés  de  l'EguTc,  %6.  Eulcbe  de  Ni- 
comédie  pailè  du  fiege  de  Berite  à  celui  de  Ni. 
comédie,  &c.  600.  laint  Eullathe  eft  transféré 
de  l'Eglitc  de  Berce  à  celle  d' Antiochc,  18$. 
Tranllatioi»  des  Evéques ,  des  Prêtres,  Diacres 
Si  autres  Clercs  ,  condamnées  dans  le  Concile 
de  Nicéc ,  600.  <r  601.  dans  celui  d'Antioche, 
*Sf.  dans  le  Concile  de  Sardiquc ,  69$.  Si  dans 
le  Concile  d'Aunocbe^  rfjf 
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Travail  des  mains  pratiqué  par  les  Moines  de 
Tabcnnc,    .  47  s. 

Trinité'.  Les  Martyrs  la  confelTent  devant  les 
Juges  payens ,  6y.  554.  Hérétiques  qui  ont 
erré  touchant  le  Myllcrc  de  la  îrinitë  ,  37. 
Doctrine  de  S.  Méthode  lur  la  Trinité,  la  même. 
Quelques  exprimions  de  ce  Pcre  un  peu  dures  , 
expliquées  favorablement,  38.  O-  $9.  Dillinc- 
tion  des  trois  Perionnes ,  établie  par  5.  Lucien, 
4y.  par  S.  Méthode,  37.  S  Martial  de  Cordoue 
la  confeile  devant  un  Juge  payen  ,  69.  Doctrine 
d'Eulébe  de  Célàréc  lur  la  Trinité,  139.  de 
l'auteur  des  fermons  attribuez  à  cet  auteur,  314: 

Trimtë'  Conlubitanticlle.Orphce  a  reconnu  que 
toutes  choies  ont  été  laites  par  la  Trinité  cou- 
lubitaruiclle ,  Z13 

TrR.  Confbnrin  y  alTemble  un  Concile  en  335. 
Contre  S.  Athanatc,  13p.  Cr  Juiv.  Dclcriptiou 
defEglucdeTyr,  453.  à  m 
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A  LE  NT  ION,  (faint)  Martyr,  76 
VALtNTiNitN,{L*Empcreur)  avoit  conn.flc  J.C. 

lotis  Julien,  j  57 

VAiUitNiNj  ,  ( làintc )  Martyre  d'Afri- 
que, 84 
Valeuens,  hérétiques,  $8ft 
Vendri  i>i  -  bAiNT  ,  appelle  Pique.  On  recevoit 
rLuchariltic  ;  mais  on  ne  mangeoit  point  en  ce 
jour,  4r 
Verbe  divin.  S.  Alexandre  prouve  la  divinité  du 
Verbe  parle  témoignage  des  làintes  Ecritures*, 
113.  C7*  jiuv.  Sentiment  d'Eulcbc  de  Célàréc 
fur  la  nature  du  Verbe,  143.  Erreurs  d'Arius 
lur  la  nature  du  Verbe  ,  560.  w  56J 

VbRsions  de  l'Ecriture.  Jugement  d'Eulébe  de 
Célàréc  fur  les  duterentes  verfions  de  l'Ecri- 
ture ,  363.  er/uiv. 
Viatique.  Canon  du  Conçue  de  *Jicée  touchant 
le  dernier  Viatique  qu'on  donnoit  aux  mou- 
rans,  <po 
Victoire  ,  (  fainte )  Martyre  d'Afrique ,  84 
Vierge  Marie.  Sainte  Juftine  implore  lonlècours 
dans  le  péril ,  89 
Vierges  confàcrces  à  Dieu.  Il  y  en  avolt  beau- 
coup en  Perfe  en  3i?.f<uj.  445.  Saint  Antoine 
met  fa  lirur  dans  un  Monallcrc  de  Vierges,  50» 
Règle  de  S.  Pacome  pour  les  Vierges ,  47) 
Vin  en  ulagc  dès  ayant  le  déluge ,  lelon  S.  Mé- 
thode ,43.  Cain  étoit  furpris  de  vin  lorsqu'il 
tua  fbn  frere  Abcl >  43 
Vincent ,  Prêtre ,  Légat  du  Pape  au  Concile  de 
Nicée,  %7i 
Vincent,  Evéque  de  Capoue,  a/fifte  au  Concile 
de  Sardique  ,  66} 
Virginité'.  Elle  eft  le  plus  grand  don  qu'on  puillè 
faire  à  Dieu  ,  &  le  plus  excellent  de  tous  les 
yœu*  ,  it  ne  confiile  pas  moins  dans  la  pureté 
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de  l'ame  que  dans  celle  du  corps  ;  les  peines  aux  laïcs,  709.  Loi'  de  Couilantin  touchant  ris- 

qu'il  y  a  de  conferver  la  virginité,  4t.  Le  furc,  601 

moyen  de  fc  conlirver  dans  la  pureté  cft  de  *T 
méditer  l'Ecriture  fainte ,  17 

Vision  ,  voyez  Pitkre  d'Alexandrie,  (faint)  *~T  ENON,  (fairnr)  Martyrs  Gaze,  fousju- 

81  Antoine,  (laint)  £-*   lien,  538. 

Vite  ou  Viton  ,  Prêtre,  Légat  du  Pape  S.  Syl-  ZtNoN  ,  Evêque  de  Tyr.  Saint  Alexandre  lui  écrit 

vcftrc  au  Concile  de  Niccc,  571-  Le  Concile  contre  Aritis  ,  io$ 

de  Rome  en  34 1 .  fe  tint  dans  fon  Eglifc ,    4I6  ZoTiq,i/E  accompagne  &  encourage  S.  Nican- 

Uslrb  défendue  aux  Clercs,  601.  70?.  716.  Se  dre  au  martyre,  7S 

Fin  de  la  Table  des  Matières  eût  Quatrième  Volume. 

APPROBATION. 

J*A  T  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux,  le  quatrième* 
Tome  d'un  Ouvrage  qui  a  pour  tkre  :  Hiftoire  Centrale  des  Auteurs 
tsacres  &  Ecclcjijfliques,  tant  de  l'Ancien  que  du  Nouveau  Teftament>  &c.par 
lt  R.  P.  Dom  ELemi  Celllier,  Religieux  Benedstlin  delà  Congrégation 
de  S.  Vanne  &  de  S.  Hydulphe  i  &  je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  doive  em- 
pêcher d'en  continuer  l'impreflion.  A  Paris,  ce  vingt  -  huitième  de  Mai 
mil  fept  cens  trente  trois. 

Signé,  DU  RESNEL. 


ERRA  TA. 

PA  G  E  H.  note  (s  J  Tillemont,  tom.  3.1ifczrow».  r.-taft4fl.  Pag.  15.  ligne  16.  difeours  de  Sainr 
Grégoire  ,  hfez  de  S.  Pierre.  Page  27-  Ugpe  22.  Cubufium ,  lifez  Eubulium.  Page  30.  ligne  21.  Lt 
même.  Page  31.  ligne  16.  Cubalc  ,  lifez  Eubalc.  Page  70.  note  (  r  )  lervi  Dei  in  utramque ,  lifez  ut 
uiramque  Page  84»  note  (c  )  qui  femper ,  Ufez  cui  femper ,  &c.  Page  89.  note  (p  )  pcllebar  orationcs  ,  - 
lifez  orationc.  Page  117.  ligne  5.  d'autant  plus  vrais,  lifez  d'autant  plus  vraisemblable.  Page  217.  note 
(  u  )  cùm  tamen  ,  lifez  cum  tamen.  La  même ,  omnibus  fclectis  ,  hfez  fceleÛis.  Page  241.  ligne  11. 
«les  antiquités  de  Judée,  lifez  des  antiquités  Judaïques.  Pagei66.  ligne  1.  l'événement  du  Sauveur,. 
lifez  l'avcncment.  Page  175.  ligne  13.  les  Chrétiens  Judaïques ,  Ufez  juttaùans.  Page  177.  ligne  %ty 
qui  s'exilent  .effacez  le.  Page  3  <  1.  ligne  11.  nioient  l'hipoitalc  ,  Ufez  la  diitinction.  Page  3 18.  ligne  12. 
autant  ,  Ufez  au  tems.  Page  $16.  note  {g)  femitta  focui .  lifez  fœni.  Page  369.  ligne  tf.  d'Hébreux  on 
d'ikbzr ,  effacez  ou.  Page  371  ligue  10.  ayant  des  titres ,  lijiz  qui  ont.  La  même  ,  ligne  la.  l'appelle, 
effacez  Y.  Page  376.  ligne  1  dogmatifant  dès  choies ,  lijez  fut  des  choies.  Page  5 y  1 .  £g»r  4.  qu'il  prie  , 
fc/Iz  qu'il  a  prié.  Page  421.  ligne  24.  ne  fait ,  lifez  n'euilent  fait.  Page  430.  ligne  2.  contre  Origcnc, 
tyez  compte.  Pag.  4<?>>-  /igné  8.  qui  favorifoitnt  ,  Ufez  favorifent.  Page  «02.  ligne  16.  ouvrés,  hfes 
arurcs.  Page  \xz,  ligne  18.  Colluchc ,  Ufez  Colluthe.  Page  5:48.  Ugne  6.  Euftachicns ,  lifez  Euitatiens. 
Page  féi.  ligne  16.  trouvent,  Itftz  trou v croient.  Page  57».  /ign*  34.  envoie,  lifez  envoya.  Page  624. 
hg"t  f.  Philagra ,  i#jr*  fhilagrc.  Page  637.  /igné  1 6  .profitèrent ,  /«/e*  prorîuns  Page  68 1.  ugn*  5 .  que 
l'on  (oûtient ,  Ufez  foutint.  La  même,  ligne  28.  auiu ,  life  z  ainfi.  Page  68f.»o/c(g)  quo,û./c*  quod. 
J*«tg  e  *y8.  //gne  24.  d'Alpiarius ,  lifez  Dappiarius.  Page  700.  ligne  4.  à  fa  réunion ,  lifez  à  la  réunion . 
F~ge  74.1.  mie  (  4.)  agarc  ,  ft/f*  agerc.  Page  753.  wo/*  (  4.)  exulaturus ,  lijiz  exiultaturus. 
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